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LE    NOUVEAU 

T  HE  A  T  R  E 

D'AGRICULTURE 

M    E    n'  A   G    E 

DES    CHAMPS, 

C  Q  N T  EN  J  N  T 

La-  manière  de  cdUiver  &  faire'  valoir  toates  fortes  de  Biensà  la  Campa* 
gne.  Avec  une  Inftruâion  générale  fur  les  Jardins  Fruitiers  >  Potagers, 
Jardins  d'Ornetnens  ôc  Potanique»  &rur  le  Commerce  de  toutes  les 
M archandifes  qui  proviennent  de  l'Agriculture  :  le  tout  fuivi  d'un  Traité 
delà  Pèche  &  de  la.Chailè:  Extrait  de  Foùilloux  &  des  meilleurs  Au* 
teurs.  Ouvrage  très-utile  dans  toates  les  Familles. 

Pdf  le  Sieur  L  î  G  E  R. 

£nrlchi  d'un  grand  oomËre  dé  Figures  en  Taille  douce. 


A'^  PARIS,     AU    PALAIS. 

€Hez -D  A  M  I E  N  B  E  y  G  N I  E' ,     dans   la   grand'SalIe , 
an  Pillîer  des  Côn/ultatîons ,  au  Lion  d'or. 


M.    D  C  ex  Jeu  I. 
^tEC    PRIVILEGE    DU  ROT.. 
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A    MONSIEUR 

D  E  C  O  T  TE 

CONSEILLER  DU  ROY, 

Intendant  &  Contrôleur  général  des  Bâtimens ,  Jardins^, 
Arcs  &  Manufaàures  de  Sa  Majefté.. 


;    o  NS  lEV  R 


-Puifêfue  VOUS'  ave"^  hien  i)oulu  que  votre  nom  parût  à  la  tfie' 
«lé  ce  Livre,  permette^ ,  s' tl  vous  platt ,  que  par  reconnoijjance 
mon:(ele  ne  refte-  point  muet  y  pendant  que  vôtre  conduite  force 
tous  ceux  qui  ont  l'honneur  de  vous  connoitre  à  parler  fi  avanta" 
geufement  de  vous.  Aiaraijon,  qui  fç'it  ce  quelle  doit  faire  er( 
cette  oaajton,  pour  ne  point  l^lejfcr  votre  modejiie ,  eûtfouhaitéque 
le  peu  quefay  de  talent  eut  (çû  proportionner-  l'hommage  que  je 
nfous  fais  à  ce  que  vous  ave^  de  mérite 'y  mais  quoiqu'il  ne  me  foit 
féts  fojjtble  de  mettre  delà  proportion  entre  ce  qtte  je  vous  offre  O*" 
cf  que  vous  valeXj  ce^endmt  yefpereque  cepre/ent,  tout  médiocre 
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qutî  (fi  ^  dura  prcs  dû  Vous  un  accueil  favorahle  ,  <S?*  (jue  le  regar^ 
dant  comme  uriQ  matière  à  UcfutUe  les  gens  les  plus  difitnguc:^  nont 
point  refujé  leur  attention ,  vous  le  recevrez  ccmme  un  effet  de  mcn 
z^ele ,  qui  voudroit  vous  offrir  tout  ce  qutl  a  de  meilleur. 

Ihffnjrai y  AiONSlEUK  ,  que  njous j  trouver e7^  une  nature 
défrichée  y  une%rccherche  exaéîe  des  caufes  qui  la  font  agir  ^  des  fe^ 
crets  dont  cette  mère  commune  a  hefoin  pour  nous  enrichir  de  [es  tre^ 
forsy  en  un  mot  ^  une  agriculture  univerje lie ^qu  une  pratuy^c  dc-lon^ 
gue  main  dans  tout  ce  quelle  contient^  m'a  fait  mettre  au  je  ur  y  & 
comme  tout  ce  qui  jy  eft  rapporté  a  toujours  fait  la  noble  occupation 
des  plus  grands  Hommes  yfo/e  me  flatter  quatmant  tout  ce  qui  efi 
utile  (T  honnefte  ypourpeu  que  votre  lotfîr  vous  permette  d'y  jet  ter 
les  j/eux,  vous  trouvertX  dans  cette  leélure  quelque  ejpece  de Jatis^ 
faflion. 

j4prés  cela  y  MONSIEZJliyn  attende^  pas  que  f  entreprenne 
ici  défaire  votre  éloge  ,  iljujft  que  le  Roi  qui  na  met t té  le  nom  de 
Grand  que  parfes  allions  (^  fes  vertus  ^  <F  qui  ju/qutci  na  jamais 
fait  que  des  choix  judicieux^  cousait  jugé  dtgne  de  l'Emploi  im^ 
portant  que  vous  exercex..  Il  nauroitpasia  confiance  qutl  a  en  vous, 
s  il  ne  vous  connoijfoit  pour  un  homme  £une  prohtié  à  l'épreuve  de 
tout  ^  d'une  capacité  confommée  dans/on  Art^iîT  d'un  attachement 
incroyahle a  exécuter promptement les  Ordres: ce  Prtnceade l'efltme 
pour  vous ,  tlff^it  trop  bien  de  quelpux  elle  efi  pour  la  donner  ^  un 
mérite  commun ,  CT  fi  je  tais  a  votre  égard  bien  d^  autres  chojes  que 
votre modefite  ne  pourroit foujfrir  tiP  que  tout  le  monde Jf ait. ^quoi^ 
qu'on  ne  pourroit  vous  donner  que  des  louanges  légitimes ,  du  moins 
je  fouhaiterois  que  monfilence ,  qtii  vous  louera  mteux  que  mes  pa^ 
rôles  y  put  vous  perjuader  avec  combien  de  rejpeéije  Juis , 


MONSIEVK, 


Vôtre  très-humble  &  très- 
obéiflant  Serviteur. 
LIGER. 
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P  H  £  f  A  C  E 

N  peut  dire  que  tous  les  Ouvrages  qui  ont  paru  juP» 
qu'ici  fur  rAgriculture  &  le  Mcnagc  des  Champs,  on 
n'en  a  point  vu  de  plus  complet  que  celui-ci  ;  c'cft  un 
Théâtre  à  la  vérité  où  la  Nature  reprefcnte  bien  des 
fcenes  différentes,  &  où  TArt  qui  vient  à  fon  fecours, 
contribue  beaucoup  à  rendre  fcs  ouvrages  parfaits.  On  a  voulu  ici 
qu jl  n'y  ait  eu  plus  rien  à  fouhaiter  là-deffus  5  &  pour  donner  à  cet 
Ouvrage  un  certain  ordre  qui  plût ,  on  l'a  di\  i(é  en  cinq  Livres. 
Voici  la  diftribution  des  Matières  qu'on  y  a  obicrvécs ,  ic  dont  on 
à  juge  à  propos  de  rendre  compte  au  Public,  qji  louvent  eftbien 
aifc  de  trouver  dans  une  Préface ,  qui  ell  l'anal}  (c  de  tout  le  Livre, 
un  avant-goût  de  ce  que  lui  promet  le  Titre. 

Comme  les  travaux  de  la  Campagne  ne  contiennent  pas  à  tout  le 
monde  »  &  que  de  même  que  dans  tous  les^aurreS  Arts  il  cft  abfo- 
lument  iléceflaire  de  fe  fonder,  pour  voir  fi  on  eft capable  d'y  réuf» 
fir ,  en*  a  d'abord  dans  le  premier  Livre  établi  comme  une  elpcce  de 
connoiflance  de  foi-même  pour  ne  fe  point  mal  à  propos  cmbar* 
quer  fur  une  mer  où  fouvent  on  fait  naufrage  pour  n'y  pas  avoir  feu 
conduire  (on  vaiflcau.  On  eft  aptes  cela  deiccndu  dans  un  détail  de 
toutes  les  terres  xjui  fe  peuvent  cultiver,  on  a  approfondi  la  nature 
de  chacune,  tant  erî  particulier  qu'en  gênerai,  en  quelque  endroit 
qu  elles  puiflcnt  être  {ituées,afin  de  pouvoir  fe  les  rendre  utiles  par 
fcs  travaux  ,  qui  eft  le  point  principal  &  l'objet  qu'on  fe  doit  pro- 
pofer  dans  l'Agriculture.  On  a  auffi donné  la  manière  de  les  mefurer 
fclon  le  différent  ufage  de  chaque  païSj^ce  qui  n'eftpas  une  chofc 
de  peu  (l'importance  à  f^avoir.  - 
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Notî  content  de  cette  première  idée ,  on  eff  tomb^  fur  celle  qu'on» 
pouvoii  fe  former  dans  la  conftrudioti  d'une  Maifon  de  Campagne ,, 
&  coofidcrant  avec  attention  tout  ce  qui  pouvoit  généralement 
y  entrer ,  on  a  tâché  d'applanir  les  difficultez  qui  fe  trouvent  quand- 
on  veut  bâtir  pour  ne  s'y  point  enfourner  inconfiderémenri  on  a» 
même  pour  cela  marqué  les  prix  de  tous  les  matériaux  qui  lervent 
aux  bâtimcn*? ,  ainfi  que  de  plufieurs  autres  chofes  qm  les  regardent  :: 
on  a  parle  du  choix  &  de  Tufage  qu  on  en  devoit  faire ,-  de  ce  que 
c'étoit  qu'un  bon  Oeconôme  à  la  Campagne ,  &  comment  il  falloir 
qu'il  s'y  comportât  pour  joiiirdu  fruit  de  fes  peines  5  on  a  encore 
donné  ici  l'art  de  bien  régler  une  maifon  par  rapport  à:  toutes  (br- 
tes  dMtats  ,afin  que  tout  s'y  parte  avec  œconomie ,  &  que  la  dépenfe 
n'en  excède  pas  les  revenus.  Le  choix  qu'on  doit  fçavoir  faire  des  Do- 
meftiques  n'y  eft  point  oublie,  ainiî'que  plufieurs  réflexions  très-uti- 
ks  fur  la  manière  d'aflEbrmer  les  biens  de  Campagnes  &  comme  il  n'efl: 
rien  tel  que  d!avoir  Ids  provifions  du  ménage  autant  qu'on  le  peut , 
on  a  dit  quelles  elles  étoient ,  Ôc  comment  on  pouvoit  s'en  pourvoir 
&  les  conlerver ,  afin  non  feulement  de  fe  fervir  de  chacune  dans  leur 
faifon  ,  mais  encore  de  faire  de  l'argent  de  celles  qu'on  croit  fuper- 
fluës  :  tel  eft  Tordre  qu'on  a  fuivi  dans  le  premier  Livre  de  nôtre. 
Théâtre d' Agriculture ,  paflbns  à  l'examen  du  fécond,.  &  voyons  ce 
quM  contient. 

On  y  enfeigne  la  manière  d^  nourrir  &  élever  toutes  fortes  d'Ani* 
maux  domeftiques  tant  oifeaux  que  bêtes  à  quatre  pieds  i  on  y  traite 
de  leurs  maladies  ôc.des  moyens  de  les  en  guérir  v  on  commence  par 
les  Poules,  &  le  profit  qu'elles  rendent  pendant  toute  Tannée,  lorf-^ 
qu'elles  font  bien  nourries  ^  les  autres  oifeaux  de  la  bafle-cour  viennent 
après,  tels  font  les  Poulets  Dinde,  Dindons /Oyes  ,. Canes  &  Ca- 
nards domeftiques ,  Pigeons  de  Colombier  &  autres.  On  traite  encore- 
ici  de  la  manière  d'élever  les  Canes  fauvages ,  Canes  Dinde ,  Cygnes,. 
Faons  , Tourterelles,  Cailles  &  Eaifansi  ces  derniers  oifeaur  à  la  vé- 
rité regardent  plus  la  curiofitéâc  le  plaifir  àcs  fens  que  laveritable 
œconomie  ^  mais  comme  dans  un  ouvrage  de  la  nature  dont  eft  celui- 
ci ,  on  eft  abfolurhent  obligé  d'écrire  ep  gênerai  pour  tous  ceux  qui  fe 
plaifent  à.  T  Agriculture  1  &  qui  ne  veulent  rien  épargner  pour  paroître 
avec  un  certain  éclat  dans  le  monde ,  on  a  cru  qu'on  auroit  manqué  ici 
en  un  point  principal  1  fi.  on  eiit  obmis  les  matières  dont  on  vient  de 
parler. 

Après  la  Volaille  viennent  les  bcftiaax  qui  font  les  Vaches ,  Bœufs; 
Taurreaux ,  Brebis  «^oatoûs  »  Agneaux  ^.Chèvres  5c  Cochoas  :  on  ae 
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sTcft  fas  comenté  dans  cet  ouvrage  d'infînucr  comment  il  falloir 
les  nourrir  »  on  y  a  examiné  à  fonds  le  profit  qu'on  en  pou* 
voit  tirer^  &  cela  par  un  détail  exaftquon  a  faicprcfquc  de  toutes  les. 
partie^  qui  compofent  ces  animaux  \  on  a  dit  comment  il  fSilloit  les 
cngraifier, , parce  quecen'eiique  la  graille  qui  les  fait  valoir,  &  au  cas 
qu'lLleur  furvint  quelque  accident  j  étaiK  tous  fujets  aux  infirmitez  de 
la  naturel  on  a  donné  Je  moyen  de  les  en  guérir^  ce  qui  y  eft  détail- 
lé fort  au  long  &  d'une  manière  tiès* facile  à  pratiquer  \  on  s'eft  éten- 
du au^fur  la  véritable  méthode  de  fçavoir  gouverner  le  laitage  >  afin 
d'en  faire  (on .profita  (bit  pour  l'utilité  delà  maiion,  foit  par  l'argent 
qu'on  en  peut  tirer  $les  Chevaux  ne  (ont  point  là*  une  matière  qui 
reinpli^  le  moins  cette  partie  de  nôtre  Théâtre  d  Agriculture ,  on 
s^eu  étendu  autant  que  cet  Ouvrage  a  pu  le  permettre  (ur  tout  ce  qui 
concernoit  ces  animaux  «  &  onpeutditequelà-deflus»  quoiqu'en  abre* 
gé  •  on  a  donnée  tout  ce  qu'il  cit  à  fouhaiter^pour  bien  gouverner  des 
Chevaux  tant  en  famé  que  malade:  le  Lçâeur  jugera  de  cette  vérité 
qu'on  avance  par  la  leûure  qu'il  en  fera ,  la  fatisfaâion  qu'il  y  troi** 
vera^  Sr  comme  le  Haras  eft  rôrigitic  d'où  on  tire  les  Chevaux  ^  on  n'a 
rien  obmis  de  ce  qui  le  regarde  ,  tant  fur  ce  que  lexperience  en  a 
appris  «  que  fur  tout  ce  que  les  meilleurs  Auteurs  en  cet  Art  en  ont 
dit.  Le  Mulet  &  l'Ane  tiennent  encore  ici  chacun  leur  place  ^  con> 
me  les  Mouches  à  miel  &  les  Vers  a  loye,  dont  tes  Traitez  qu  onen  a 
fait  font  trésamples  9  on  n'y  a  point  oublié  les  Etangs  >  ni  autres  pièces 
d'eau  capables  de  contenir  du  Poiflbn  ;  on  y  a  parlé  de  laGarenneôC 
du  Clapier  ^  &le  tout  en  telle  forte  qu'on  aura  lieu  d'en  être  content. 

Le  troifiéme  Livre  eft  la  partie  qu'on  peut  ici  véritablement  appeller 
le  Théâtre  de  l' Agriculture  j  on  y  apptend  tout  ce  qu'un  Laboureur  doit 
Élire  pendant  Tannée,  &  tous  les  outirs  dont  il  faut  qu'il  (e  munifle 
pour  travailler  à  la  terres  le  Jabourage  y  eft  défini  &  décrit  avec  tou- 
tes les  circofiftances  qui  le  regardent  ^  on  y  parlç  amplement  des  la* 
bours  &  du  temps  auquel  on  les  donne  ,  'on  y  fait  une  efpcce  de 
Diftertation  tant  fur  les  Fumiers  que  fur  la  manière  de  les  employer  : 
la  Semaine»  laMoiflonj  la  Fauchaifoa  «  la  Vendange,  tout  cela  y  eft 
toiché  de  manière  que  pour  peu  qu'on  Veùlle  le  lire  avec  apphcation, 
on  y  verra  tout  ce  qu'il  y  faut  faire  pour  réulfir  dans  le  travail  que  ces 
récoltes  exigent  de  nous  chacun  en  particulier.  Ce  Livre  contient  en- 
core des  inftruûions  (ur  la  culture  des  Bois  en  gênerai ,  tant  haute  Fu- 
taye  ,  Bois  taillis  ^  Bois  aquatiques  &  autres  fauv^ges  qui  croiflfeut  aiU 
leurs  que  dans  les  Forêts ,  &  Ton  pcuc  dire  que  tout  cela  y  eft  détaillé 
d'une  manière  \  ne  rien  lai0cr  à  louhaiter  à  une  perfonne  curieùio 
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d'aoprendrc  tout  ce  que  TAgricuUutc  renferme  pour  en  faire  (on  profit; 

Voici  mainteiiant  les  Jardinages  de  toutes  fortes  >  ce  font  euxtjuîfonr 
la  matière  du  quatri<fmc  Livre  i  &  comme  le  principal  but  qu'on  s*eft: , 
propofé/ans  cet  Ou  vrfige  ne  regarde  païficulierement  que  iXitilitc  qu'oit* 
en  pouvoir  tirer ,  on  a  commencé  parles  Jaïdlnspotàg*rs&  fruitiers  i- 
&  on  peut  affurer  qu'on  a  dit  lànlefliis  tout  ce  qu'une  matière  *o(fi  fé* 
xronde  en  circonftances  que  celle-là  peut  le  demander  5  00  n'y  a  riçn. 
laiffé  échaper  >  non  plus  que  de  ce  qu'il  convient  faire  pour  fcjavoir  par- 
faitement  conduire  des  pépinières  de  fruits.  On  tombe  enfuite  fôr  fat 
taille  des  arbres  qu'on  peut  appeller  une  véritable  Philôfophic  naturelle,, 
puifque  pour  y  réûïfir  ,4l  faut  abfolument  étudier  la  naturel  s'y  appli- 
quer pour  connoitre  les  mouvemcns  d'un  fuc  nourricier  qui -circule  dan» 
les  arbres  >  fans  cette  connoitfance  on  tombe  fouvent  dans  des  défauts 
qu  il  eft  très  difficile  de  corriger  après  ;  Se  pour  tâcher  d'en  donner  uti€ 
idée  complette  ,  après  s'être  étendu  beaucoup  fur  cet  Art  ^  on  en  adon^ 
né  des  figures.  Les  curieux  pour  les  fruits^  toutes  fortes  y  trouveront: 
leur  compte  h  onen  a  donné  des  liftes  fuffifantes  pour  cela ,  ai  comme  U 
Vigne  n'eft  pas  un  des  moindres  objets  de  rAgriculture  ,on  a^enfeigné- 
dans  cet  Ouvrage  la  manière  de  ht  cultiver  j^de  faire  les  Vendanges ,  St 
le  vin  de  plufieurs  couleurs  «avec  d'autres  boilfons  dont  on  ufe  dans 
le  ménage. 

On  y  traite  après  cela  des  Jardins  d'ornemens ,.  où  on  tfa  rien  oublié - 
de  tout  ce  qui  les  concerne  pour  les  rendre  très-agréables^c'eft  une  étude; 
toute  particulière  qu'il  faut  (e  faire  pour  ces  fortes  d^ouvragesj  uncertaia> 
goût  que  tout  le  monde  n'a  pas  d'abord  86  qu'on  trouvera  ici  5  on  y  a> 
donné  plufieurs  defleins  de  parterrçs  tant  en  broderie  qu'à  l'Angloifc  ^ 
des  figures  de  Boulingrins  3  Bofquets  ,  Salles ,  Salions  ,Sc  d'autres  pièces 
d'orhemens  qui  contribuent  à  rendre  ces  Jardins  tout  des  plus  magnifi- 
ques h  c'eft  pourquoi  on  peut  dire  que  cette  partie  de  nôtre  Théâtre  a  foh< 
agrément  particulier , '&  renferme  une  matière  qui  a  lieu  de  plaire  à  fes 
véritables  amateurs  5  on  y  donne  auflî  des  inftruaions-fur  la  conduite  des 
Eaux  jailliflantes^  &  de  tout  ce  qu'or>  en  peut  faire  pour  la  beauté  de  ces- 
jardins  :  enfuite  on  y  traite  de  là  culture  de  toutes  fortes  de  fleurs  &  des- 
fimplcs  pour  s'en  fcrvir  dans  les  medicamcns. 

Enfin , Me  cinquième  Livre  contient  les  plaîfifs  ordinaires  qu'on  prend' 
à  la  campagne  ;on  y  parle  de  la  Cuifinc ,  de  la  manière  de  faire  toutes 
fortes  de  Confitures,  fcches  &  liquides'.  Pâtes, Pâriflcries  &  généralement 
de  tout  ce  qui  regarde  l'Office  ijdes  Chafles  de  plufieurs  manières  :,de  la 
Pêche,  Voilà  donc  ce  qui  compofe  tout  lecorpsde  nôtre  Théâtre, & 
qu'on  peut  appeller  fans  contredit  un  ouvrage  complet  fur  T Agriculture,, 

puifqu'on. 
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PRMtACE 
pDîfqu^on  n'y  traite  rien  qui  ne  foit  fondé  fur  la  pratique  &  Texperience; 
U  eft  vrayque  depuis  certain  temps  onTa  mis  au  iour  quelques  Ouvra* 
gcs  de  cette  nature.  Nous  en  avons  un  qui  porte  pour  Tiirej  Les  okfirva^ 
tions  fur  t^griaUmn  ^qui  n*eft  redevable  de  ce  qu'il  vaut  fi  tant  eft  qu'il, 
vaille  quelque  chofe ,  qu'au  depaÎBlles  de  plufieurs  autres  Livres  en  ce 
genre  que  fon  AutA^^  ravies  impunément  de  tous  cotez  ^  il  en  eftainQ 
de  quelques  autres  Ouvrages  de  cette  nature^,  dont  nous  ne  parlerons 
point  ici  :  c'cft  pourquoi  on  peut  dire  que  nôtre  Théâtre  i  jégriculture  a 
quelque  chofe  de  bien  plus  avantageux  que  tout  cela;  vingt-cinq  Cha- 
pitres d'augmentation  éctits^  fort  atnplcment  fur  des  matières  qui  inte- 
.  relient  de  plus  en  plusàmefure  qu'on  les  lie,  y  donnent  un  grand  reliefs 
joints  à  quantité  de  Planches  en  taillé  douce ,  fur  tout  ce  qui  regarde!' A« 
griculture  &  le  Jardinage  j  &  dont  on  aérebienaUe  d'enrichjr  cet  Ou- 
vrage, ainfi  que  de  tout  ce  qu'il  contient  d'ailleurs,  pour  s'attirer  univcrr 
lellement  lesfufTrages  de  tous  les  curieux. 

*  Koft  contesta  umtes  les  recherches  exades^  qu'on  a  faites  de  tous  le^ 
Auteurs  qui  ont  traité  de  L'Agckiritucc^  afin  de  les  confulter  j  &  des 
foins  qu'on  s'eft  donné  poor  ranger  ici  le  tout  en  bon  ordre ,  on  a  vo\x^ 
lu  encore  ménager  la  bourfe  du  Public»  en  leur.donnant  beaucoup  plus 
dans  un  feul  volutne,  qu'il  n'en  a  trouvé  dans  deux  ju(ques4ci»  c'eft 
pourquoi  fur  toutes  ce$  Condderations  on  eft  ans  dout.eperfnadé  que  cet 
Ouvj:ajge-ci  l'emportera  iur  tous  les  autres.      . 
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D  E   S      C  H  A  P  I  T  R  E  S^ 

.  :       *  .  ! 

Contenus  au  premier  Livre* ,  .  ' 

JlS/  jftr  an  ménage  des  Champs ,  &  commemt  regarder  les  Terres^ 
telles  qu'elles  faient  four  fe  les  rendre  utiles  par  fes  travaux.  Page-  il 

Ghap.  1 1.  Connoijfance  d^  chaque  Terre  ,  en  particulier ,  avec  fa  manière  dé 
les  mefurer  feUn  le  différent  ufizge^  de  chaque  Pais.'  6[ 

.Ghap.  IlL  Qm(:0n.^èii:€4l^  quelque  faf an-  Pdffiette  qu'il  faut  dmner  a  une  Mai^* 
-^^  ^^^^^p^^n^^  JUfs. antJM&atf ans qàe doit  a'iMfir'x^cùii.qui  entreprend  del<à 
faire  bâtir  avant  qu'on  la  commence  j  &  de  F  importance  qu  iLy  aquilffache^ 
à  peu  prèi  k  quûi  lui  peut  revenir  ce  bâtiment.  i  j  : 

Chap.  IV.  Prix  de  la  vuidange  des  Terres  majftws ,  dçs  Tranchées  &  Rig^les^ 
faites  pou^  les  fùiïdàtions  y  &  4e  ce  que  conte  la  piep-edè  taille,  lemoèllon\  le 
-  plâtrt'ylaiyBaU^i  le-foèbr^  les  autres^ ^matériaux  neceffàires  a  un' bâtiment  y. 
avec  quelques  Remarques  fur*  ce  iju'll<én'faUiHpoUl^fJtif€^unemJè  ■dè4nur.-  -  VJ 

Chap.  V.  Ok  ton  connoh  quels  doivent  être  les  matériaux  pour  etreeftirnez.  bons,  ' 
V ufage  quil  en  faut  faire  y  ainfi  que  de  ceux  dont  on  a  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent^  avec  quelques  calculs  faits  des  prix  pour  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  ^ouvrages  dont  on  voudra  ff  avoir  le  montante  2p 

Chap.  VI.  Deffein  d'aune  Mai  fonde  Campagne,  de  fes  Fondemens  ,  commoditez. , 
&  pièces  généralement  qui  dî^Wrfl'Mcontpfgner^  avec  et  quon  y  doit  êbfer^ 
ver.  '  '  ^j  37 

Chap.  VIL  Des  Cheminées  .moyens  de  les  empicher  defumr,  déteindre  le  feu 
qui /y  efi  mis ,  &  d échauffer  une  chambre  avtc  peu  de  bois.  ConflruBion  d un 
puits  5  dune  ciflerne  &d une  glacière  ^avec  une  ifgere  idée  du  Toifé.  43 

Chap.  VIII.  La  police  (économique  ou  ron.voit.ee  qUe  ceft  qu^un  veritabje  œcono^ 
me  ^  &  le  devoir^  qu'il  doit  remplir  dans  fin  domefiique  a  la  campagne.        y^ 

Chap.  IX.  Ce  qu'il  faut  qu  une  femme  pratique  necejjairement  a  la  campagne 
pour  entretenir  f  abondance  dans  fa  mai  fin.  6  r 

Chap.  X.  L'art  de  régler  une  Afaifin  de  campagne^  par  rapport  k  toutes  fortes 
d états,  afin  que  tout  s'y  faffe  avec  œconomie,  dans  un  très-bel  ordre  &  pour  tin-  - 
terét  particulier  du  Maître  y  avec  un  calcul  pour  ff  avoir  k  tant  par  an  dedé- 
penfi  j  coinbicn  par  jour.  '  ^4. 

Chap.  XI.  Qu_on  doitchoifir  chaque  Domefiique  fuivant  te  caraBere  particulier 
éifin  employ.  Defiription  de  fes  caraUeres.  69 

Chap,  XII.  Reflexions  très-utiles  fur  les  biens  4$  la  campagne  >  qu'on  doit  affer- 
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DES    CHAPI  m  ES.^  '      , 

«n*  $H  faire  vahir  far  fis  mains  t  &  cûmmem  les  affmnerl  a^c  (fHilqne 
Obfervjttions  fur  cette  matière  touchant  le  menace.   ,  n^ 

•"Chap.  XllI.  jQf^ilfaut  av<fir  bonnes  frovifions  de  vivres  pendant  toute  tannée^ 
■  &  principalement  de  quoi  faire  du  pain  y  avec  tout  ce  quily  ak  ob/ervir  pour 
^U  rendre  excellent ,  de  guette  -^uah't^  "quil  fuijfe  être  i  différons  ufages  e^tioU 
fait  des  Farines.  7p 

•  Ghap.  XIV.  Autres  provijions  tant  dk  vin  »  chair ,  e^ut  de  toutes  autres  eho/is 
necejfaires  au  ménage  des  Champs.  8j 

LI  VKE    IL 

^  Ckkp.  I*Tr\  -^^  poules  ,  Coceis ,  Chaj^nt  ^&  de  tout  ce  qu^ity  a  À  obferver  i 
\J  leur  égard  :  du  chmx  qu'on  doit  faire  Àes  œufs  tant^pour  mettre 
couver  qucpour  tout  autre ufage ,  aves la^^aniere  £engraiffer  cette  Volaille^ 
fes  maladies  >  &  comment  les  tn  guérir  >fes  prtypriètejz.  I  O  j 

Chap.  IL  Des  poulets  Dindes  y  &  comment  les  gouverner  ^  inftpuUion  pour  éte^ 
'uer  les  Dindons  s  propriétez.  de  cette  volaille.  1 2  y 

Chap.  III.  Les  Oyes ,  comment  les  nourrir  &  gouverner ,  leurs  utilité:^  &  Unrs 
vertus.  •  1^9 

Chap.' IV.  Oh  Ton  parte  des  \Canes'domefiiques ,  des  foins  qu*elles  exigent  s  Àes 
Canes  fauvages  &  autres  ^  &  comment  les  élever ,  k  quoi  utiles  &  leurs 
froprieter^  /  ^J3 

Chap.  V.  Dei  Cygnes.  137 

Chap.  VI.  De  la  manière  de  ^nourrir  &  élever  ies  Taons.  138 

'Chap.  VII.  Q^il  faut  nourrir  les  pigeons  fuyards  a  la  campagne;  conflruc- 
tion  £un  Colombier  ou  d'une  Foliere  convenable  à  ces  oifeaùx ,  leur  utilité 
&  k  duoi,  propret.  1 4.  r 

Chap.  Vlïl.  2>tf /^  manière  d'élever  des  ^pigeons  de  volière^  &  de plufieurs 
abus  Ik^efus  de  la  plupart  de  ceux  qui  ^n  nourrfjfent.  1^0 

Chap.  IX.  D^s  l'ourter elles  -&  des  Cailles ,  comment  les  engraiffer.  i  y  3 

Chap.  X.  De  la  Faifanderie ,  ou  il  ejl  traité  de  la  manière  £éUver  les  Fai^ 
fans  y  &  de  les  engraiffer:  des  Gelinottes  ^  &  comment  les  nourrir  pour  let 
.  rendre  graffes.  i  |'p 

Chap. XL  Des  B êtes  a  cornés  y  &. premièrement  des  Vaches^  &  des  fpins gene^ 
taux  qu'elles  exigent  de  nous.  Du  Taureau,  choix  qu'an  en  doit  faire  ^  & 
.comme  nt gouverner  la  VUaux  9  &  d'en  J  lever  d'un  &  d'autre  fexe  pour 
^multiplier  l'ejpece.  160 

Chap.  XIL  Qj^il  faut  avoir  des  Boeufs  a  la  campagne^  comment  domter  les  jeu^ 
nés  Bœufs  &Tes  gouverner  s  choix  qu'on  en  doit  faire, pour  la  charrue  ,  manière 
tle  les  eTfffraijferpfur  les  fvendre  ,  leurs  effets  Aansles  alimens.  i6S 

Chaipi  XUL  Des  KfMladie^des  Betes  [atomes  »  avec  les  remèdes  pour  les  en 
guérir.  '  '  J87 

CJhap.  XÏV.  Le  Laitage  f,  comment  le  gouverner  ,  faire  le  beurre  &  les  fromages; 
moyen  £en  garder  pour  la  provifion. ,  leurs  proprietez^  187 

Chap.  XV-.  P^  la  Chèvre  &  du  Bouc.  ^  15)8 

Chap.  \V\.  Qi^ il' n^y  a  rien  qui  apporte  î?tus  de, profit  aune  maifon  de  cam^or. 
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gne^H^UH  trouftau  de  Brebis  &  de  Montons ,r  Maniera  de  gêwoertter  ce  hé^ 

tail  y  fes  proprietez..  ,204 

Çhap.  XVII.  Des  Cochons  &des  Truyes  :  de  la  conduite  qu'on  doit  garder  à  leur 

\    égard  ,  &  k  quoi  propres  tant  en  aliment  qn'en  Médecine,  o.  i  Z 

Chap-  XVIII.  Des  Chevaux ,  &  de  tout  ce  qui  tegarde  la  manière  de  les  nqur-^ 

rirj  de  les  élever  &  de  les  foigner  dans  leurs  maladies.  227 

Chap.  XIX.  Où  Von  traite  d'une  méthode  fort  aifée  pour  engraijfer  les  Che^ 

vaux.  24.0 

Chap.  XX.  Des  Maladies  des  Chevaux  ,  &  des  moyens  de  les  en  guérir.       24  j 
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vMes  &  les  Etalons  ,  de  lescho'ifir  ,  &  comment  élever  de  beaux  Poulains  & 
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les  empoisonner.  310 
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Chap.  L  Tr\  Ifcours  utile  fur  t  Agriculture.  3  1 7 

-L^  Chap.  II.  Du  Laboureur  ,  de  fin  emploi  pendant  P année  >  &  de 

tous  les  in (l rumens  qui   conviennent  au  Labourage.  3^9 

Chap.  III.  Z^  Labourage  i  ce  que  c'ejt  généralement  parlant ,  avec  des  Injtruc^ 

tions  curieufes  &  utiles  fur  la  culture  des  terres  labourables  &  des  labours  qui 

leur  conviennent  ;  comment  &  quand  il  faut  les  leur  donner.  3  2  J 

Chap.  V^  .Des  différentes  fortes  de  Terres  propres  au  labourage  ^  de  leur  nature  , 

&  à  quoi  propres  chacune  en  particulier.  332 

Chap.  V.  Des  differens  Fumiers  dont  onfefertpour  engraijfer  les  Terres ^du  temps 

de  les  fumer  &  de  ce  qu*ony  doit  obferver  pour  les  bien  fumer.  337 

Chap.  VI.  Semaille  d'Automne  y  &  de  tout  ce  qu'il  y  a  à  obferver  à  V  égard  des 

femences^  avec  la  manière  de  les  bien  femer  &  a  propos.  •345 

Chap.  VII.  Sejnaille  duprintemps,quand  labourer  les  terres  pour  femer  les  Mars  t 

diverfts  fnfhruEtioni fur  cette  Matière.  *^    -  •  ,         -  3^0 

Chap.  VIIT. .  Ou  Von  enfir^e  comriTentil  foMt^-gou^^erhér  les  Chénevîeres  (^ les  ti^ 

nieres ,  &  tout  ce  qt^U^  d^a  obfirve^fur  leXhanvre  &fur  le  Lin.  *  3^3 
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avec  la  manière  de  cultiver  ces  plans.  Leur  pràprietez..  ^2 

Chap.  X.  Qt£il  ne  fitffif  pas  d^  avoir  bien  femé  toHtf s  fortes  de  bleds  ,  il  faut  encore 
-  ^  fcavpir  conduire  heureufe?nent  k^  leur  parfaite  maturité ,  dé  plftfieurs  incon^ 
^*aemens  qui  Uht  arrivent.        ^"       .       '    ^   '      ,  -  *  i^9 


Digitized  by 


Google 


DES    CHAPITRES.    . 

Chap-  XIr  D4  la  M^ffm ,  mankre  àifertnti  de  battre  les  bleds»  avec  ^uel^ttes 
remareiHes  fur  tes  bleds  battus  &fHr  la  faille  s  des  Greniers  k  bledj&  dn  moyen 
de  ly  conferver.  j  -7 1 
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ils  font  eompofez. ,  comment  &  quand  il  faut  lesftmer  peur  en  faite  des  tail^ 
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J'Arlû  par  ordre  de  MonfeigueurleChancelkrun  Manufcrk  intitulé , 
Nouveau  Théâtre  iHj^gricultHre  &  Ménage,  des  Champs.  Fait  à  Paris  CC 
dixième  Décembre  1711*  Sigoé  ,La  Makque-Till  a  det. 


F  R  I  r  I  L  E  G  E     D  V      ROr. 


10  Ù I  s  par  la  grâce  de  Diea,Roy  de  France  &  de  Navarfe  :  à  nos  amer 
&  féaux  Confeilliers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Grand  Cotifeil,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos  Jufticiers 

?u'il  appartiendra  j- Salut-  Nôtre  bien  amé  Michel  David,  Libraire  à 
aris  ,  Nous  ayant  fai^  remontrer  qu^'ayant  depuis  plufieutSv  années  exercé 
avec  honneur  &  à  lafatisfadibn  du  Public ,  l'a  Proreflion  ,&  imprimé^'un 
grsmd  nombre  de  bons  Ouvrages  dont  les  Privilèges  font  expirez  ou  prêts  à 
expirer,'defquels  il  le  trouve  chargé  d'un  nombre  confiderable  d'Exemplair 
res  ,  &  craignant  que  d'autres  Libraires  ou  Imprimeurs  ne  vouluflent  reim- 
primer quelques-uns  defditsOuvrages,  ce  qui  lui  cauferoit  un  grnnd  préju- 
dice i  il  Nous  aùroit  en  confequence  fait  urpplicr  trcs-humblement  de  lui: 
accorder  nos  Lettres  de  continuatiort  de  Privilèges,  tant  pour  les  Livres^ 
dontlesPrivileges  font  expircz,que  pour  ceux  qui  font  à  expirer.  A  ccsCau- 
fcs, voulant  favorablement  traiterleditDAvii)'^&  lui  donner  les  moyens  do 
c  ontinuèrà  imprimer  de  nouveauxOuvrages,ou  faire  rçimprimer  ceux  dont 
les  Privilèges  fontexpirez  ou  prêt  à  expirer,  &  exciter  par  fon  exemple 
les  autres  Libraires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  Editions  de  Livrer 
dont  la  leûurc  puiffe  être  avantageufe  à  l'ayancement  des  Sciences  &  au 
progrés  des  belles  Lettres  ,  ainfi  qu'à  foûtenir  la  Librairie  &  Imprimerie 
dans'bne*  plus  grande  perfedion  )  &'recortipénferîceux  qui  fediftihguenc 
dans  ces  deux  Prôfeflions,  &  encourager  les  autres  ;  Nous  avons  permis  & 
permettons'par'cesPrefcndcs  âudirDAViD,-d*imprimer  ou  de  faire  reirapri-»» 
jncr  les  Livres  intitulez  ,  Efilns  in  Sententias  s  la  Vie  de  Sixte  P^,  par  Greg(H 
rio  Leti  ;  Fratiâjue  de  la  perfeSlion  chrétienne  y  par  Dom  yilfona  Rodriguez^y 
traduite  en  françois par  lejieur  Régnier  des  parais  ile  Nouveau  Théâtre  d'^A-^ 
gricultHre ,-  &  U  Afenage  des  Ckamps  &  de  la  Ville  y  oh  le  Nouveau  Cuifi-* 
nier  &  Jardinier  François  ;  1^ Arithméticien  familier  ^  ou  la  manière  d'appren* 
dre  fans  Maure  s  l*  Arithmétique  en  perfdRion ,  par  le  fleur  Binet  i  fAbbrege  de 
la  fainte  Bible  en  forme  de  Queftions  &  de  Réponfes  y  par  Dom  Guerardsen  tel 
volume,  forme,  marge,caradèrc,  conjointement  ou  féparémentj  &  autantde 
fois  que  bon  lui  femblera  )  Se  de  le  vendre  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  Utcmps  devinât  années  confecutives,  à  compter 
dujourdft  la  datte  defdites  Prefcntes  jPaifonsdéfcnfes  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu^elIes  foient,d'en  introduire 
,  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obeiflance;  comme  auflTi  à 
tous  Libraires  ,  Imprimeurs  &. autres  d'imprimer ,  faire  imprimer,  vendre. 
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faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  aucuns  defdîts  Livres  cî-deflTus  fpecîfîer,' 
en  tout  ni  en  partie,ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d'augmentation  correftion ,  changement  de  Titre  ou  autrement  fans 
la  permilTion  exprcflc  &  par  écrit  dudit  exft)fant  >  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui,  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  dix 
mil  livres  d'amande  contre  chacun  des  Contrcvcnans,  dont  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  à  THôcel  Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant  &  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  interrêts  ;  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront^en- 
regiftrées  tout  au  long  ,  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté*  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  dacted'icellcs  ;  que  Tim- 
preffion  defditslivres  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon 
papier ,  &  en  beaux  caraderes  conformément  aux  Rcglemens  de  la  Librai- 
rie ,  &  qu'avant  que  de  les  cxpofer  en  vente ,  il  en  fera  mis  deux  exemplai- 
res dans  nôtre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château 
,du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chance- 
lier de  France  le  fieur  Dagueffeau  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prefen- 
tes, du  contenu  defquelles ,  vous  mandoiw  &  enjoignons  de  faire  jouit 
Pexpofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement,  fans  fouftrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpêchemens^  Voulons  que  la  copie 
defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
livres  foit  tenu  pour  dûëment  fignifiée,  &  qu'aux  Copies  collationnée« 
par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée 
comme  à  l'original;  Commandons  au  premier  nôtre  Huiflier  ou  Sergent 
de  faire  pour  l'éxecution  d'icelles  ,  tous  ades  requis  &  ncceffaires  fans  de- 
mander autre  permiffion  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande |&  lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir  donné  à  Paris 
le  vingt-neuvième  jour  du  mois  d'Oftobrc  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens 
dix-fept,  Se  de  nôtre  Règne  le  «oiûéme.  Par  le  Roy  en  Ion  ConfeiL. 
De   s.  Hilaire. 

Reiifiri  fur  le  XegiftrclY.de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
d9  Paris.  paçeuJiK.  N.2^S^  conformément  aux  Réglemeru  &  notamment  à  CAr^^ 
reft  du  VonfeildH   l^.Aoufl  IJOJ.  k  Paris   le  i8. Novembre  1717. 
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GOmmcrAgriculture  univcrfcUc  cft  un  Art  fur  lequel  on  trouve- 
toujours  quelque  chofc  à  dire  3  &  qu'il  fe  pratique  difFercmmcht 
félon  les  différentes  Contrées^  &  qu'on  ne  doute  point  que  cet  Ouvra- 
ge nepaflcavecletempsenbicn  des  fortes  de  Pays:  on  a  crû  devoir 
avertir  les  Curieux  j  pour  tâcher  d'y  flonnet  un  jour  la  dernière  main ,  ^ 
qu'ils  feront  plaifiren  quelqu'endroit  qu'ils  puiflent  être,  de  nous  faire 
paît  de  leur  manière  d'agir  en  fait  d'Agriculture,  au  cas  qu'elles  diffé- 
rent de  celles  qu'on  a  introduites  dans  cet  Ouvrage  >  &  qu'il  y  ait  des 
chofes  qu'on  y  ait  omifes  pour  n'en  avoir  peut-ôtre  pas  la  connoiffance  : 
ils  marqueront ,  s'il  leur  plait ,  tes  Pays  d'où  ilS'CcriroBt,  la  nature  des 
terres  >  les  Outils'difFerens  dont  ons'y  fert ,  &  en  donneront  même  ,  s'il 
fepeut  >  quelques  Figures  dcffinées  •  afin  qu'à  la  première  imprcffion  de 
ce  Livre ,  on  puiffo  y  mettre  tout  ccqu'on  em^oyera  d'utile.  L'Auteur  de 
fon  côté  avertit  auffi  qu'il  eft  Architede  pour  les  Jardins ,  &  que  tous 
ceux  qui  voudront  lui  faire  l'honneur  de  l'y  employer  pour  leur  fervice  ,  - 
il  tâchera  de  répondre  dans  la  conduite  qu'il  y  tiendra  ,  à  l'idée  que  fon  - 
Ouvrage  leur  aura  donné  de  fon  fîjavoir  faire  en  cet  Art.  S'ils  veulent 
même  quelque  Plan  deffiné  ou  quelque  Parterre  fimplement  i  fans  qu'il 
foit  befoin  que  l'Auteur  y  aille,  i  caufe  de  réloîgncment  des  Pays  qu'il^ 
pourrroityavoir  j,  ils  n'aurontqua  envoyer  un  plan  de  l'afTiettedcs 
lieux,  le  toifc^  ôcdequcl  côté  en  viendront  les  vues,  afin  de  les  y  mcna^ 
gcr  3  &  tout  cela  par  un  trait  groffier  qu'ils  en  tireront,  enfuite  il  fera 
enforte  de  les  ren^teconcens  fu^  tout  ce  qu'ils  fbuhaiteront.  On  f^aura 
toujours  fa  demeure  chez  les  Libraires  qui  débitent  fon  ouvrage  >  auf- 
quels  auffi  on  pourra  adreffer  toutes  les  lumières  qu'on  voudra  donner 
fiir  toutes  le?  matières  dont.on  vient  de  parler. 
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t)c  la  necejjîté  ahfolui  de  fe  çonnoitre  foi  même  pour  bien  ré'ùjjîr  au  Minajn 
des  champs  ^  ^  comment  regarder  les  Terres  telles  quellps  Joiçnty 
four  Je  les  rendre  miles  farfes  travat^:ç. 


A  connoiflancc  de  foi-même  efl  une  fcience  qu*il  faudroîf 
qui  fut  plus  commune  à  tout  le  monde  qu^elle  n^eft  pas;  On 
ne  tomberoit  point  comme  on  fait  tous  les  jours  ,  dans  tant 
â  ISb^^Â  ^^  ^éf^^^s  très-confiderables  ,  &  tout  ce  qu'on,  entreprend  9 
Swii-»— ^^  réiiffiroit  bien  mieux  ,  parce  que  tout  n'y  feroit  que  propoi* 
lg;-_      -*:^jj  ^^^^^^  ^^^  forces  &  aux  lumières  dont  on  ferôit  pourvu. 

Chaque  employ  demande  ,  pour  aînfi  dire  ,  un  talent  particulier ,  Êuis 
lequel  on  ne  1  exerce  qu'imparfaitement  i  l'Agriculture  en  gênerai  exige  des 
talens  que  tout  le  monde  n*a  pas  ;  elle  a  fes  peines  à  effuïer ,  &  fes  douceurs 
à  reciieillir  pour  recompenfe  :  des  fecrets  à  dévelopjper ,  &  des  inventions 
^i  doivent  taire  plaifu  a  rechercher  pour  h^  perfeftionner  de  plus  en  plus  u 
fXout  cela ,  comme  on  voit  j  veut  beaucoup  d'attention  fur  foi-mçmé, 

'  hes  travaux  de  l'Agriculture  font  pénibles ,  il  faut  de  la  force  de  corps  & 

]i'efprit  pour  s'en  tirer  avantageufenjeat  :  on  doit  toujours  être  en  adion , 

fL  s  attendre  par-là  à  s'ttcpofer  en  tout  temps  à  toutes  les  injures  de  Tair, 

yne  vigilance  endormie  eft  la  perte  de  la  plupart  de  ceux  qui  vivent  % 
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la  Campagne ,  refprit  tout  pféocupé  des  foins  qui  y  font  attachez,  doit  fo 
les  repaflfer  fouvcnt  en  lui-même ,  afin  qu'après  y  avoir  établi  un  ordre  qui 
y  conviene  ,  il  s'en  acquitte  avec  fticcés. 

Et  comme  tous  ces  travaux  ne  font  propres  que  pour  des  perfonnes  1*0- 
buftqs ,  on  fondera  fon  temperamment  pour  juger  n  Ton  eft  capable  de  les 
entreprendre.  On  parle  ici  de  ces  gens  qui  forment  de  grands  projets  pOuE 
le  commerce  de  la  Campagne,  &  qui  n'y  demeurant  point  ordinairement, 
prennent  la  réfolution  di  y  Faire  leur  féjour,foit  dans  des  Fermes  étrangères» 
ou  des  Domaines  qui  leur  appartiennent,  &  qui  veulent  exploiter  par  leurâ 
mains. 

Ce  n^efl:  pas  le  tout  que  d*avoîr  du  génie ,  fî  tant  efl:  que  le  Ciel  ait  vou- 
lu nous  favorifer  jufqu'à  ce  point ,  il  faut  que  ce  foit  ungenie  né  pour  cette 
forte  d'employ ,  un  génie  vigilant  pour  ne  s'y  point  laiflcr  furprendre,  adil* 
pour  fe  promener  fans  ceflc  fur  tout  ce  qui  1  y  regarde ,  &  entreprenant  9 
puifque  Ce  n'eft  que  par  les  entreprifes ,  lorfau*elles  font  bien  concertées  » 

2ù'on  fe  dédomage  abondamment  de  tous  les  foins  qu^on  fe  donne  à  U 
Campagne.  .  >*  •       * 

Il  leroit  à  fouhaîtter  que  tous  ceux  qui  y  ont-prîs  naîfTance ,  &  qui  y  de-» 
meurent  toujours ,  fuflent  capables  de  faire  toutes  les  réflexions  dont  on 
vient  de  parier ,  ou  plutôt  que  le  Ciel ,  par  une  faveur  fpeciale ,  les  eut  fait 
naître  avec  eux ,  tout  leur  y  feroit  bien  plus  avantageux  ;  mais  un  pareil 
bonheur  n'eft  pas  commun  à  tout  le  monde ,  heureux  celui  qui  le  poflede  l 
&  plus  heureux  encore  qui  fçait  en  ufer  comme  il  faut. 

Ces  Campagnarts  d'origine ,.  &  qui  vivent  ainfi  aftuellement ,  ne  font  bas 
moins  exemts  que  les  premiers  de  s'examiner  intérieurement  fur  l'employ 
auquel  leur  état  les  deftine ,  &  rpême  on  peut  dire ,  quand  ils  y  manquent, 
que  c'eft  un  reproche  qu^ils  s'attirent  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  que  la 
perte  de  leur  bien  qu'ils  en  foufFrent ,  en  eft  certaine* 

On  ne  dit  pas  qu  il  faille  abfolument  qu'ils  aient  en  partage  tous  les  ta- 
lens  neceflaircs  pour  réiiflir  au  ménage  des  Champs ,  puiftjue  c*eft  un  avan- 
tage qui  ne  dépend  point  de  nous  :  mais  à  cela  près  ,  il  eft  bon  toujours  dô 
iè  fonder ,  &  de  n'entreprendire  que  ce  qu'on  peut  faire.  Uuferièux  examen 
Air  foi-même ,  fur  fes  forces ,  &  fur  fes  moyens ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point 
de  prévention  mêlée ,  nous  conduit  en  cela  toujours  aflez  heureufemenc 
au  port' où  nous  voufons  furgin 

Un  petit  ménage  des  Champs  fçait  donner  à  fon  maître  de  quoi  vivre 
doucement ,  quand  il  eft  bien  conduit  ;  s*il  eft  plus  fort ,  les  fruits  eti  font 
plus  abondans,  &  tout  cela  par  roéconomie,  la  vigilance ,  &le  fçavoii: 
faire  qu'on  a  dans  cet  exercice. 

C'eft  ce  f f  avoir  f  lire ,  principalement  fur  qui  tout  roule ,  fur  lequel  il  faut 
fe  confulter  j  c'cu  la  pierre  de  touche ,  pour  ainfi  parler ,  qui  nous  rend 
heureufcs  toutes  les  tentatives  que  nous  iaifons ,  &  fans  laquelle  nous  don- 
nons fouvcnt  du  nez  en  terre. 

Il  eft  certain  que  c*eft  de4à  que  nous  Yoïons  fortir  tout  ce  qui  peut  ré- 
compcnfer  nos  peines,  nous  enrichir,  &  nous  latisfaire  à  la  Campagne^ 
dans  nois  travaux  i  mab  ce  point  important  doit^tte  accompagné  d^'unà 
volonté  fuivie  d'une  grande  réflàûon. 
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On  ne  parle  pas  ici  feulement  de  ceux  qui  cherchant  à  s'employer , 
Entreprennent  des  Domaines  à  forfaitjon  y  comprend  encore  les  perfonnes 
privées ,  qui  par  ui>  efprit  de  ménage  font  valoir  leurs  terres  eux-mêmes, 
tous  ces  gens  ont  également  bçfoin  l'un  &  Tautre  de  fe  tâter  fur  le  projet       « 
qu'ils  méditent. 

On  convient  que  l'Art  de  fe  connoître  à  fonds  ne  s'acquiert  pas  aifc- 
ment ,  qu'il  demande  beaucoup  d'attention  fijr  nous-mêmes  ,  &  que  cet 
égard  fous  lequel  l'Agriculture  nous  oblige  à  nous  confiderer,  nous  enga-  ^ 
ge ,  pour  nous  y  rendre  habiles ,  à  emprunter  quelquefois  des  autres  fcién- 
ces,  certains  principes  que  l'on  prend  de  ce  qu'elles  ont  de  plus  évident  ; 
car  pour  bien  connoître  un  employ ,  il  faut  neceflairçment  comprendre 
qu'elle  eft  fa  nature  ,  fa  fin  &  fon  excellence.  .  '        *  ■ 

Si  ce  qu'on  a  dit  fur  ce  fujet  paroît  en  quelcme  façon  un  peu  difficile  à 
pratiauer ,  éloigné  de  la  portée  ordinaire  clu  vulgaire ,  &  embaraffant  pout 
bien  des  gens ,  qui^pourroienç  s'en  accommoder  facilement ,  s'ils  vouloient 
e'en  faire  un  étude  ;  on  doit  fçavoir  qu'on  traite  de  ce  qui  eft  effeatiel  pouc 
réiiflir  dans  le  commerce  de  tout  ce  qui  croît ,  &  qu'on  élevé  à  la  Cam- 
jpagne ,  &  confiderer  qu'on  n'a  point  ici  deflein  de  refpefter  les  préjugez , 
iSc  qu'on  n'écrit  que  pour  établir  un  fondement ,  fi^i?  lecjuel  toutes  no* 
idées ,  en  fait  d'Agriculture ,  s'en  vont  en  fumée. 

JDh  JHgemmf  qnm  doit  Porter  des  differ^m  Terrqîrs ,  four  en  tiret     ^ 

•d^  profit. 

Tlcftconftant  quMl  n'y  a polntde  terres  6n'Eurôpequ*onne,nuiffe  habîteiÇ 
*  &  qui  ne  fbient  même  habitées  de  quelque  nature  qu'elles  loient  ;  ce  quj 
fait  juger  qu^illautbien  qu'elles  ayent  chacune  certaines  proprietez  parti- 
culières qui  les  rendent  Éécondes  en  quelque  façon ,  &  qui  donnent  à  leurs 
tïabitans  dequpi  fe  nourrir  ôç*erïtretenir  ;  il  eft  vrai  cju'My  en  a  de  plus  re- 
çomn}^dables4cs  unes,  que  les  autres ,  &  qu'on ^rendroit  pat  préterence^, 
ifi  l'on  ^toit  au  choix  dç  toiates  dans  tiîie  hxéme  Contrée  ;  maiscôfnme  cet 
avantage  ne  fe  trouve  pas  i  8c  qifon  eft  obligé  de  s'en  tenir  à  celles  qui  font 
le  plus  à  notre  portée ,  on  fe  contente  de  voir  qu'elle  eft  futilité  ^u'oii  eu 
jpeùttifêr ,  &  de  faire  après  fon  poffible  pour  ne  s'y  point  endormir. 

C'«ft  à  tort  qu'on  fe  plaint  qu'ime  terre  eft  infertile ,  &  qu'on  impute  cet-  CoIumt\  I: 
te  infertilité  au  Ciel ,  alamauvailjc  conftitution  àe  l'air,  &  à  l'épuifement  ^•^' '  "L^^^* 
-de  fubltànce  de  cette  terre,  Oeft  lidus  uniquement  qu'il  faut  accufcr  de  ce  ^^J^^  *^'" 
tiéfaut,  c'eft  nôtre  hon-chalance ,  &  rien  autre  choie;  ainfi  dans  le  choix 

2u'on  en  fera ,  qu'on  s'appliaue  donc  à  la  faire  valoir  autant  qu'il  fera  pof- 
ble  :  voici  queltes  {ottt  les  differentes  efpeces  de  terres  qu*pn j)0urta  con- 
jfiderer ,  chacune  par  rapport  à  fon  utilisé. 

Tous  les  Auteursqtïi ,  }ufqu'àprefeiît ,  ont  parte <ie  la cônpoiflance des 
termes ,  les  ont  traitées  dans  tm  efprit  tout  autre  que  le  den^andala  matière 
4c  ce  Chapitre ,  où  elles  ne  doivTcnt  être  regardées  que  fur  l'idée  du  profit 
-qu'on  peut  tirer  de  chacune ,  Se  tion  pas  de  la  bonne  ou  mauvàife  confti- 
tutîoti  dont  elles  font  :  on  fe  referve  a  approfondir  ces  çonnoifi^ces  42W\5 
'plieu  qui  conviendra  xnieyx  à  çcfu jet,  ♦ 

'     "     ^       .  Ai] 
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Suppofons  donc  qu^on  veiiille  s'établir  à  la  Campagne ,  6c  que  par  tirt 
efprit  d'œconomie  on  projette  de  vouloir  travailler  pour  y  amafler  du  bien  ; 
en  quelque  contrée  qu^on  puiffe  demeurer ,  il  y  a  des  terres  meilleures  les 
unes  que  les  autres ,  &  tout  le  monde  n'a  pas  l'avantage  de-pofîeder  celles 
du  premier  ordre ,  de  manière  que  c'eft  ime  neceflité  de  s'accommoder 
aux  lieux  où  Ton  eft.   . 

11  faut  confidcrer  pour  lors  quelle  eft  la  nature  des  terres ,  c^elt-â-dire  i 
en  quoi  elles  abondent;  car ,  par  exemple,  les  unes  font  fertiles  en  Bleds  $ 
les  autres  en  Bois  5  celles-ci  en  bons  Pâturages ,  &  celles-là  en  d'autres  den-- 
rées  très-propres  à  augmenter  fes  revenus,  &  fur  le  tableau  qu'on  s'en  eft 
tracé ,  fe  former  une  idée  d'un  commerce  qui  y  foit  conforme. 

Il  y.a  des  Terroirs  fecs  &  pïerrçux ,  qui  font  propres  pour  les  Vignes  t 
*d*autres  de  même  nature  où  il  y  croît  merveilleufement  bien  des  Bois%  & 
en  quantité ,  d^autres  qui  font  humides  ,  &  marécageux  >  &  convenables 
par  confequent  aux  Peupliers ,  aux  Saules ,  aux  Aunes,  &  aux  Ôziers;  ces 
jnarchandifes  ne  font  pas  celles  qu^on  doive  le  plus  confiderer pour  s'enrichir^ 

On  voit  des  Terres  fortes ,  ce  font  celles  qui  rapportent  du  Bled  en  plus 
grande. abondance,  &  pour  lefquelles  on  doit  avoir  le  plus  d'égard.  Les 
Terres  fabloneufes  y  font  très-propres  auffi ,  particulièrement  quand  il  y  a 
beaucoup  de  fubftance  ;  car  quand  ce  n'eft  que  du  fabldïi  pur ,  on  n'ea 
peut  jamais  rien  tirer  de  bon ,  aînfi  que  des  Landes  qu'on  ne  cultive  points 
parce  Que  le  terroir  eft  trop  ingrat. 

Sineanmoins  on  veut  entrer  dans  un  pïus  grand  détail  fur  cette  matière  i 
pour  s'afsûrer  davantage  le  fuccès  qu'on  fe  promet  de  fes  peines  à  la  Cam-r 
pagne  j  on  dira  qu'il  y  a  des  Terres  d'Argile  qui  font  toujours  fteriles,  des 
novalles  qui  font  des  Terres  nouvellement  défrichées.  Il  feroit  à  fôuhaiter 
qu'iiy  en  eut  beaucoup  de  cette  efpece  dans  un  Domaine ,  il  ne  faudroit  quç^ 
cela  pour  enrichir  ea  peu  de  temps  fon  maître,  parce  que  n'ayant  jamais 
porté,  elles  donnent  d]x  grain  quatre  fois  plxis  que  les  autres,  (ans  êtiç 
obligé  d'y  mêler  aucui^  fumier.    . 


que  roccaCbn  nous  le  fournuoit ,  amli  donc  fi  l'on  veut  demeurer 
aux  Champs  en  vue  de  s'y  enrichir ,  qu^on  examine  ferieufement  tout  ce 
qui  vient  a  être  dit ,  afin  de  fe  former  un  plan  de  commerce  >  ou  de  mc-^ 
nage  fiitiplement  qui  y  convLçnne.    . 

fa  manière  la  plus  sûre  de  juger  d'un  Pais ,  s'il  eft  bon  ou  mauvais ,  con^* 
fîfte  aie  parcourir  des  yeux  en  s^  promenant,  &  voir  fi  tout  ce  qu'il  coiv 
tient  y  croît  bien  :  fi  cela  eft ,  on  ne  peut  qu'en  efperer  tfès  avantageufe-» 
ment ,  &  fi  au  contraire  les  prpduftions  y  paioiflent  chétives,  ce  n'eft  pas 
une  bonne  inarque» 

On  dira  encore ,  &  comme  il  eft  vrai ,  qu'il  y  a  dos'  lieux  tek  que  font 
ceux  de  Montagnes  découvertes  quinoùrriffent  beaucoup  de  troupeaux  9, 
laine ,  &  qui  ne  rapportent  point  de  bled  »  maïs  auflï  d'ailleurs ,  on  peut 
dire  que  les  beftiaux  qui  y  font  nourris ,  dédommagent  ceux  qui  les  har* 
bitent,  des  grains  ou  d'autres  denxées  (Qu'ils  en  pourroient  tirer  ^  fi  leuç 
iimaûon  le  leur  peijœ^woiÇr 
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Outre  le  commerce  de  Bois  qu'on  fait  en  certaines  contrfe^ ,  beluî  do 
JBêtes  à  cornes  n'y  cft  pas  moins  confiderable  i  la  Glandéc  dans  les  gran-* 
des  Forêts  eft  encore  df un  très-grand  profit ,  par  rapport  aux  Cochons 
qu^on  y  engraiffe  ;  enfin  la  terre  a  une  infinité  d'autres  produdions  avan- 
tageufes  qu'on  doit  avoir  pour  objet ,  lorfqu'on  fe  détermine  de  fe  dormet 
de  l'employ  à  la  Campagne ,  foit  qu'on  commence  à  y  vouloir  demeurer  j 
pu  qu'on  y  demeure  aftuellement. 

Après  un  examen  fort  exaft  fur  tout  ce  qui  vient  d^être  dit,  &  s'être  con-« 
tiu  loi-même  cii  quelque  feçon j  au  fujçt  des  talens qu'on  peut  avoir,  Sc 
qui  conviennent  à  la  vie  champêtre ,  oh  eft ,  pour  ainfiparler ,  certain  de 
téuflit  dans  fes  entreprifes ,  pour  peu  d'ailleurs  que  le  Ciel  les  féconde. 

Si  Von  veut  pouffer  plus  avant  les  confidérations ,  &  que  par  rapport  à  ÙÊ 
fanté  on  confulte  la  fituation  du  Païs  qu'on  choifit  poiu  faire  fon  féjour  or-« 
dinaire,  on  fera  attention  au  temperamment  du  climat ,  fi  l'air  y  eft  fain: 
parce  qu'autrement  certaines  particules  groffieres  qui  en  émanent ,  étant  re- 
çues dans  nos  corps ,  les  altèrent ,  &  particulièrement  la  maffe  du  fang ,  qui 
fermente  de  plus  en  plus  à  mefure  qu'elles  s'y  mult^>lient  ;  c'eft  donc  unô 
réflexion  qui  eft  bonne  à  faire ,  fi  on  fouhaite  joiiir  d'une  parfaite  fanté^  ^ 
;  Un  cHmat  marécageux  caùfe  de  dangereux  inconveniens ,  à  caufe  de5t 
broliillards  gui  y  régnent  prefquc  continuellement ,  il  faut  que  le  Ciel  y 
foit  piu  5  point  trop  fubtil ,  parce  qu'un  tel  air  diflipe  tropd'clprits,  ce  qui 
n'eu  po'mt  propre  pour  fe  conferyer  long-temps  en  faute. 

On  n'eft  pas  long-tems  à  connoître  la  bonne  ou  mauvaife  conftitution 
ile  Tair  d'un  Païs ,  la  plupart  des  vifegcs  des  Habitans  le  démontre ,  & 
bien-tôt  par  fa  propre  expérience ,  pour  peu  qu'on  j  demeure ,  on  rcffenc 
4bi-méme  ce  qu'ily  a  de  hialin.      î      ' 

Un  Païs  dont  l'air  eft  véritablement  fairt  *  ne  change*  point  de  tempd- 
•famment  en  quelque  faifon  que  ce  foit,  au  lieu  qu'un  autre  eft  toujours 
^ftimé  groffier  &  malfaifant ,  quand  il  cfiufe  CQmûiimément  des  Catares  ;» 
ades  Fluxions  &  autres  maladies  de<îette  forte. 

^  Les  câuXifont  aufli  à  examiner  ^  il  y  en  a  de  bonnes  ou  de  mauvaîfes  i 
ces  dernières  font  dangereufi^  pour  les  corps ,  &  y  engendrent  certain» 
maqy  qu'on  a  fouvent  de  la  peme  à  guérir. 

On  tombe  d'accord  que  toutes  les  obfervations  qu'on  vient  de  faii'e ,  nô 
«re^rdent  pas  tant  les  naturels  des  contrées  où  règne  la  groffiereté  d'un  tel 
Païs ,  que  les  étrangers  qui  viennent  pour  y  habiter ,  d'autant  que  les  pre^ 
tnûers  y  font  accoutumez  d'origine ,  &  aue  rhâbiuide  eft  une  feconde  natu- 
re, au  lieu  mic  lest  autres  y  deviennent  uijets  à  de  très-grandes  incommodî* 
zcz;  C'eft  donc  pour  les  étrangers  de  ce  Païs  principalement  qu'on  parl6 
ici ,  c'eft  à  eux.  à  s'examiner  là-deflus,  &  à  confulter  leur  tempcrartiment, 
Veut-on  jetter  les  yeux*  fur  quelque  endroit  pour  y  bâtir,  il  eft  encore  bon 
/là  deflus:  de  réfléchir  furla  fituation  t  quand  on  en  eft  maître  ;  c'eft-à-dire  de 
choifii  toujours  un  bon  endroit  dé  terre  pour  cela.  Nous  laiflbns  ici ,  bien 
«d^autres  chofes  à  dire  là  deflus ,  &  dont  nous  paflerojps  à  l'article  de  la  con* 
ilrudion d'une Maifoit» champêtre,  Cette  portion  déterre  fcrafuffifante 
pour  y  placer  tout  ce  qui  dépend  ordinairement  de  ces  fortes  d'édifices.  - 
'     Il  »uï  pxçndic  g«dç  h  fc  doim«  de  bons  SQÏlmi  m  grand  Seignçurjj 
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une  Rmefe  Se  un  grand  Chemia  en  fcmt  de  fort  inoommodes  :  un  mftBVal^ 

Particulier  ,  ou  un  Hobereau,  eft  encove  à  craindre ,  Sç  avant  que  de  finie 

ceChapitre,qu*pn  fe  fouvienne  de  ce  qu'a  dit  fortjudicieufeniem  un  des  rfu? 

^^,  ^  ,^  falmeux  Poètes  de  rantiquité  :  quand  il  nous  avertit  jde  faire  cas  d'un  Do- 

tJmiaruré,  ^ainc  qui  aitbeai|coup  d'étendue  en  Terres  labourables,  mais  de  n'en  la- 

%iguim  cl-  bourer  qu- uû  petit  nombre^  parce  qu'on  les  cultive  toujours  avec  bien  plu^ 

Uto.    Virg#  de  foin,  &  que  par  confequent  çllç^  çn  rapportent  davantage  de  grains^ 

CHAPITRE    II,    ' 

ÇomMiJfance  de  chacnt  Ttrre  tn  fardc^Uer  ,  avec  la  manière  de  ks  mejùrtf^ 
film  le  Sffermt  ujage  Je  chaque  Îp4&. 

IL  n'y  arien  de  plus  ncceffairc  à  une  peacfonne  qui  veut  cultiver  la  terre  9 
que  d'en  fçavoir  approfondir  le  bon  ou  mauvais  tçmperaminent  j  oi^- 
^n  compte  dt  plufîeurs  ibrtes^  qui  demandent  par  conibque|it  divèr:^ 
cpnlideratïons,  ;  ^  *       * 

Golumelle  Içs  diftingiie  tin  fî^c  clpeces  diiïereotes  ,  i^avoir  en  Terrq 
ISqI.  ^  t^c  ^rafle  pu  maig^ ,  Terre  forte  j  légère ,  surgilleofe ,  &  Terre  humide. 
*»  Souç  Terre  ^raffe ,  OÙ  entend  çc$  Terres  fubftancicUes ,  boniies  &  où  touH 

croît  a  fouhait;  u  y  en  a  de  la  poirâti^e  &  de  la  jaime  de  ce  ten^enamnieïit^ 
^  pour  la  çonrioître  telle ,  il  n'y  a  qu'à  en  prendre  dans  ks  doigts ,  la  preC- 
ler  5  &  voir  £  elle  forme  unc^rps  compaâe.^  iaiis  ifaire  la  pâte  ^  m.  xendre 
fie  l'eau*  _       „        1 

La  Terre  maigre^  eft  celle  dont  les  Tels  fbîit  iî  vplatiLes ,  &  en  fipetiCQ 
fluantité  j  qu'ils  fe  diflSpcnt  dans  IVaibn  fansprefque  produire  aucun  leiFet^ 
Telles  font  certaines  Tierres  np^f  âtres^  qui  étant  maniées  &  preflTées ,  s*6« 
cha.ppent  de  tous  cotez ,  faps  qiOfe  les  parties  <jui  la  c©iï^fciit ,  puiflfent  fo 
lier  Tune  à  l'autre  i  nous  avons  ^uffi  qucilquè  Teaare  Tougçâiire  ÔC/jaunâtrii. 
jie  cfe  genre  j  &  à  moins  que  ces  Terres  ne  forent  bien  amandéès  &  iouvent  ^ 
ï[)n  court  rifque  die  perdre  une  partie  de  ce  qu'on  leur  commet. 

Nou?  appelions  Terre  fone^  celle  dont  le  corps  efl;  fort  preffé  n^tupello- 
fnent ,  ce  qui  la  rend  difficile  à  manier  ;  ces  Terres  font  ordiiiafrement] 
très-fértile^  en  Bléds  ic  en  Pâtut?iges  gras ,  on  ne  fçauroit  trop  en  avoir  dauq 
wie  M^foii  de  Campagne, 

A  regard  des  Ttrrtt  Ugere$ ,  eUcs  ffe  connoiffept  lorfqu'en  les  remuarWî 
^lles  s'ameublirtbnt  aifément  fous  l'outil  qui  lès  remue  y  an  çn  trouve  de 
poirât«es  Sç  de  grisâtres ,  les  unes  plus  remplies  de  fubflance  quQ  lés  autres  V 
ce  qtfon  lemaïque  qu^d  en  les  éprouvant  t^vec  les  doigts ,  çllçs  ont  plu* 
pu  moins  de  corps  ,  fans  qu'il  y  paroiffe  trop  d'humidité. 
.  On  fe  tromperoit  fouvent  dans  ta  oonnoiffance  de  ces  Terres ,  fiipour  eh 
approfondir  la  bpnnc  pu  mauvaife  qualité  i  oh  alloit'en  Efté  en  prendra 
fur  la  fu|>érfiçié,  qui  étant  beaucoup  deflecliée  par  les  ardeurs  du  Soleil^ 
pmberôit  toujours  toute  cn;ppiiiliéj>e ,  il  en  faut  qfl&yer  de  cpUç  qui  eft  4 
jieux  doigts  au-deflbus.'       •  /  " 

D^ant  V3»:Terre$AriiUeH{€$^  jcUmuc  IbntpiOjpies  à  4oi«^  a^ÇW«  J^  * 
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âuâîoû;  ce  font  des  Terres  à  Potier,  elles  font  graflès  Se  gluantes ,  oa 
tn  fait  aufli  des  Tuiles ,  des  Briques  ,  &  des  vsâfTeaux  de  terre. 

Nous  n'avons  plus  aue  les  Terres  humides  à  conlîderer ,  &  pour  dire  ce 
qui  en  efl  >. elles  ne  valent  rien  pour  les  Grains;  on  ne  les  enxploye  icule^ 
ment  que  pour  y  drefler  des  Satiflaïes ,  ou  des  Ozetaïes ,  ou  Saufcis ,  comme 
^n  dit  en  certains  Pais  j  la  connoiflance  de  ces  fortes  de  Terres  n'eft^aa 
diflEicile  à  acquérir ,  Veau  dont  elles  abondent ,  en  efl  la  véritable  marque* 
Nous  avons  encore  des  Terres  fdklopneufes ,  abondantes  en  beaucoup  éiô 
lels  fixes ,  d*où  vient  aue  leur  fertilité  fe  reconnoît  dans  tout  ce  qu'elles 
produifent.  11  en  eft  d  autres  de  même  efpece ,  dont  le  grain  efl  plus  gros  $, 
4ÔC  moins  fubflanriel ,  celles-ci  ne  valent  pas  les  premières ,  mais  elles  fonç 
(encoremeiHeuf  es  que  les  Sab!ens,qm  ne  font  propres  qu'à  écurer  la  vaiflelle% 
Les  épreuves  à^  Terres  fabloneufes  fb  £ont  de  la  même  manière  qu'oQ 
Ta  dit  à  regard  des  Terres  jpréccdenœs. 

Les  Têrréûfts^  pierreux  ^  ne  font  gucres  propres  qi^pout  les  Vigties  j  il  efl 
Vrai  qu'on  y  feme  du  Bled  %  il  n'y  vient  point  elBfcondance.  On  en  voie 
(dont  la  terr^  efl  rouge ,  &i  le  cailloutage  blanc ,.  &,  d'autres  dont  le  caillou^  • 
tage  efl  de  même  ccwikiff ,  &  la  terre  grisâtre  j  cette  dernière  terre  rend  \a 
viû  meilleur  que  Patitre  :  oaen  voit  encore  dont  les  pierres  font  de  ycrita-- 
l^ks  pieR^es  à  fufilj  ces  Terres  ordînairen^^njt  m  fo^t  propres  à  rieu-t  ellc^ 
manquent  de  cet  humide  radical  qui  eft  ncçeflaife  pour  la  germination  de*  • 
Iplantes ,  &  de  cette  nAiEriture  qui  eft  k  principe  de  la  végétation^  ^ 

On  nedéfaprouve  point  la  manière  des  anciens  Ajjriculteurs  dquc  éproU^  j^,  Ancicnf 
Siétx  fi  we  Terre  eft  graile  ou  maigre ,  e'eft-à-dire ,  bpime  ou  médiocrement  pour  voir  n 
lionne.  Ils  prenoient  une  petite  motte  de  terre,&;  jettoknt  de  l'eau  par  dieflusi  la  Terre  eft 
puis  ib  labroïoient  &  lapetriflbient  dans  kurs  doigts,  enfuite.  s'ils  voïoient  ^^^^^  5>« 
que  cette  terte  aipfî'pakrie  étoit  tenace  pour  pçu.  qu'on  y  touchât ,  ou  cju'é-  cJ^mA*  w 
tant  jettée  contre  la  terre ,  elle  ne  fe  rompoit  point ,  ils  jugeoient  de-là  que  j. 
•  cette  tenc  éioit  fubflancielle ,  &  ipleine  d*uhe  humeur  capable  par  fés  pat- 
tiaK  huilcufes ,,  cïe  concourir  abondamment  à  la  pioduélion  dies  plantes»       * 
Jls^g^iToientencore  d'urie  autre  n^ankre  pour  faite  cette  épreuve;  voici  . 
conmicM.  Ils  tiraient  une  certaine  quantité  de  terre  d'un  petit  trou^  &  lY 
wmctroient  incontinent ,  en  la  preiÊMat  fortement ,  &  fi  elle  rty  pouvoifr 
txmtc  entrer ,  &  qu^cllç  excédât  les  bords  dii  uou  >.  s'cnflant  comme  fi  elle; 
fetmentoit ,  c'étoit  une  marque  de  la  bonté  d^unc  terrcv  La  raifon  phyfique 
en  efl  toute  appâreitte ,  cette  grande  abondance  de  fels  qui  y  font  en  mou-* 
f^Meùt ,  ne  pctmettant  pas  aux  parties  détachées  de  s'unir  les  unes  aux  au-M 
ttes ,  Ufaat deneccffité qoecette  tcÉrefe gonfle  jufqu'àceque  L'agitation eit 
foit  rallcntre  >  &  qu'eUcrctoutAeenJCcmpiemietétatk  ;  ^  .     - 

Si  au  contraîm  cette  terre  tirée  du  xtoxi  eu  reïi!4)liflroit  k  capacité  i  c^étoit 
tine  îmfice  dé  la  manvaifi^  qualité  ^  qu'elle  étoit  maigre!  Sa  peu  ça|)tabtle  de^ 
BcnmixbeaucQttpdechofes^  ils  avoient  principalement  la  terre  noiretd^fe^ 
commandatiôn ,  c'eû  awfli  la  meilleure  pour  l'ordinaire. 

On  qoroincoit  ^encore  la^terre  paj  le  goût  t  nos  Auceurs  modernes  î^t  F A- 
gricuJmre,font  encore  imbus  de  cette  opinion,  mais  neleur  eîi  d/^laifevodj 
jctranchera  ici  cette  expérience*,  qmrrfcft  ^u^une  vétille  qui  ne  mérite  pas 
^'oa  s^7  airètei'la vue  &  k  touche^  font  le^ deux  {inî  ^!il  iaut  f«u[émâ;t€ 
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eonfulter  en  matière  de  terresjpour  les  bien  approfondir,  Ip.  faveuf  cft  înu^ 
tile  ;  car  fupporé  qu'on  trouyât  une  terre  qui  eut  un  goût  extraordinaire , 
comme  on  le  prétend,  en  ce  que  les  fels  qui  en  émaneroient ,  communi- 
queroient  ce  goût  aux  fruits  qui  y  naîtroient  ;  &  diroit-on  qu'une  charogne 
mife  au  pied  a  i 
des  Poires ,  cel 

forte  raifon  d'une  terre  qui  n'aura  qu'up  goût  < 
.  tt  s'il  y  a  du  vin  qui  fent  la  craïç ,  parce  (jue  dps  Vignes  font  fituées  danç  ' 
des  terres  de  crayon ,  cette  faveiu  ne  provient  point  de  la  terre ,  mais  des 
coxpufculcs  qui  exhs^Uent  de  .cette  pierre ,  &  dont  les  parties  trop  fulphu- 
reules  fe  portent  avec  trop  de  véhémence ,  &  s'introduifent  en  trop  grande 
quantité  dans  les  poré^  (Ju  far  ment ,  &  qui  vcnarit  à  fe  mêler  an  lue  qui  y* 
monte,  lui  communiquent  ce  goût ,  ce  qui  ne  peut  pas  arriver  aux  terres,, 
;|  caufé  des  parties  huilleufes  dont  elles  (ont  remplies. 

La  Glaife ,  cft  une  T^m^  morte ,  c'eft  la  même  que  Targilleufe  dont  nous 
Evons  déjà  parlé ,  on  s^  fejrt  ppur  faire  des  Batardeaux  ,  des  Baffins  do' 
Fontaines  ,  des  Refervoirs ,  &  dès  Chauffée.s  d'Etang  :  parce  que  l'eau  ne 
peut  pàffer  à  travers ,  qu^nd  elle  eft  bien  paîtrie  &  bien  trépignée  ,  outre" 
que  c  éft  un  foffile  avec  le  Tuf  y  qui  iie  fe  trouve  point  à  portée  de  la  Char- 
'.  kv  luë ,  ni  d'autre  inftrumeht  à  labourer  la  terrç ,  à  moins  qu'on  ne  cf eufe 

*  beaucoup  la  terre  de  fuperficie.  '  ^ 

Telles  font  les  connoifFances  qu'on  acquiert  par  rapport  aux  terres,  quand 
pn  en  veut  approfondir  le  temperamment ,  &  fui;  les  indices  qu'on  en  a 
donné ,  il  eft  confiant  que  les  ofcfervant  avec  foin ,  on  pourra  efpeçer  ^juel-j 
que  ehofe  d'avantageux  de  fon  travail."  ■ 

Manière  de  mejkrer  les  Terres  filon  lufiige  de  chaque  Pays. 

CE  n'eftpas  affez  que  d'avoir  la  connoiflance  de  Terres  propres  àl'Agrî-?  • 
culturç ,  foit  qu'on  les  poffede  par  l'açquifition  qu'on  en  a  faite ,  oa 
qu'elles  lïous  viennent  de  patrimoine  ou  autrement,  iieft  bon  encore  de 
n'en  point  ignorer  la  quantité  ;  car  la  vtntdbic  œconomîe,  &  le  bon  fens 
veulent  qu'on  fachë  au  jufte  ce  qu'on  acheté  ^  &  ce  qu'on  a  de  terres  ,  afin 
de  fe  régler  la  deffus  pour  la  dépenfe ,  &  les  domefliques  qu'il  faut  pour  les 
feire  valoir  ;  car  de  s'en  rapporter  à  la  foi  d'autrui,  c'efl  bien  fouvent  fui-» 
y  te  le  chemin  de  fe  ruiner.  Il  faut  donc  les  faire  racfurer,'&  pour  cela  on 
fe  fert  d'un  Arpenteur  ;  quelques  petits  avis  fiir  les  divers  noms  des  Mefures 
*  qui  font  en  ufage  en  différentes  Provinces ,  ne  feront  point  ici  hors  depro* 
pos.  On  écrit  pour  tout  le  monde ,  &  les  Habitans  d'un  Païs  ne  peuvent  pas 
içavoir  lés  Coutumes  d'xm  loitre ,  fi  on  ne  les  en  inflniit ,  ou  qu'ils  n'aillent 
eux-mêmes  fût  les  lieux  pour  les  apprendre  ;  on  dira  aufli  quelque  chofe  de 
l'Arpentage  légèrement ,  Se  comme  en  courant ,  afin  d^en  donner  quelque 
peinture  à  ceux  qui  voudront  qu'on  ne  leur  impofe  point  fur  cette  matière* 

n/aùt  fçavoirq^ue  parmi  ks  peuples ,  il  y  a  diverfcs  Mçfurcs  fyon 
j^verfîtté  des  Païs»  •  . 

-      Par  Exemple  ♦ 
:ii4^int^  çpntieni:  dix Perclies  e»  longuçuri  &  ceût  Perches  quarrée$ 
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^  tm  dâJlréçs ,  félon  la  manière  de  parler ,  en  certaine  Pais  ;  une  danrée  étant 
la  fixiéme  partie  de  cent  perches ,  faifant  par  confequent  féize  perchej 
treize,  pieds  deux  pouces ,  chacune  à  raifon  de  vingt  pieds  la  perche. 

Li  rerche  meffùre  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  raris ,  contient  dix- 
huit  pieds. 

V  Et  en  d'autres  endroits  félon  la  dîverfité  des  lieux ,  elle  eft  de  dix-neuf,, 
vingt,  vingt-deux  ,  vingt-guatre  >  &c.  .  - 

r  Au  Païs  du  Perche  Se  Pais  Chartrain ,  la  Perche  elT:  eftîmée  vingt-deux 
pieds  de  long ,  qui  étant  multipliez  par  vingt-deux  /qui  eft  la  mefure  de  Taui* 

.  trc  côté,  font  en  quarré  de  foperficie  quatre  cens  quatre-vingt  quatre  pieds» 

Dans  TAnjou,  Poitou,  Touraine,  le  Maine  &  autres  lieux  circonvoi^ 

fins,  la  Chaîne  dont  on  fe  fert  pour  mcfurer  les  héritages ,  contient  vingts 

•  cinq  pieds  en  longueur ,  &  en  ion  quané  fix  cent  vingt-cinq  pieds. 

Au  raïs  de  Bretagne ,  la  chaîne  contient  vingt-quatre  pieds  de  longueur ^' 
'§c  cinq  cens  foixante-feizc  pieds  en  quarré, 

,  Il  faut  remarquer  qu'en  la  plupart  des  Provinces ,  les  cens  Chaînes 
quarrées  de  vingt-cinq  pieds  de  long  chacune ,  font  comptées  pour  tin  ar-^ 

'  peut,  les^ingt-cinq  pour  un  quartier,  de  forte  que  les  dix  Chaînes  en  Ion-* 
gueur  fur  autant  de  largeur ,  corapofent  un  arpent  ou  vingt-cinq  en  lon^ 
igueur  fur  quatre  de  largeur  font  la  même  chofc ,  sdniî  que  les  cin<j  en  lonv 
gueur  fur  autant  de  largeur ,  contiennent  un  quartier,  • 
*"  On  appelle  Journal ,  dans  le  Puché  de  Bretagne,  comme  qui  diroitune 
mefure  de  terre  qu'on  peut  labourer  en  un  jour ,  elle  contient  en  ce  Païs 
vingt-deux  filions  un  tiers,  ou  quatre  mille  vingt  pieds  ,  le  fiîlon  contient 
^x  rayes ,  ou  cent  quatre-vingt  pieds ,  &  la  raye  deux  gaulçs  &  demie ,  oi» 
trente  pieds ,  &  la  gaule  douze  pieds. 

Le  Journal  du  Ehiché  de  Bourgogne ,  fclon  l'Ordonnance  du  Duc  Phî-.' 
lippes,  contient  trois  cens  foixante  perches  quarrées;  le  demi  Journal 
cent  quapre-vingt ,  &  le  quart  quatre-vingt-dix ,  la  perche  dix-neuf  pied» 
jjic  long ,  &  trois  cens  foixante-un  en  quarré. 

On  dit  auflî  un  Journal  au  Duché  de  Lorraine ,  Se  cette  pièce  de  terre 
icontient  deux  cens  cinquante  Toifes  ♦  la  Toife  dix  pieds  ae  long  i  &  lo 
pied  dix  pouces ,  c'eft  Tufage  du  Païs, 

Les  Noimans  difent  un  Jcn.  Il  contient  cent  foixante  perches ,  ou  qua-* 
tre  vergées ,  la  vergée  eft  de  quarante  perches,  la  perche  de  vingt-d!eux; 
pieds ,  le  pied  de  vingt-quatre  pouces  ,  &  le  pouce  de  douze  lignes. 

La  SdHméeçn  Languedoc ,  contient  quatre  fefterées ,  ou  feize  cens  can-« 
»es  quarrées ,  fâ  canne  contient  huit  pans  en  longueur ,  &  le  pan  contient! 
fcuit  pouces  neuf  ligfcs. 

Toutes  ces  mçfures  fe  divifent  en  autant  de  parties  qu'on  veut ,  &  après 
en  avoir  parlé  félon  la  différence  qui  fe  rencontre ,  par  rapport  à  la  diver-^ 
iîté  des  Païs  ,  il  n'eft  plus  queftion  maintenant  qu'à  venir  à  la  pratique  do 
TArpentage ,.  oui  a  pour  objet  la  pi^ce  de  terre  qu'on  veut  melurer  ou  ar-* 
penter,  fdon  rufage  du  Païs  où  Tan  eft. 

Tous  les  Arpentages  qui  fe  font  dpins  toutes  les  Provinces ,  ne  difFerenÇ 
ientr'eux  que  par  rapport  à  la  mefure  qui  eft  plus  courte  &  plus  longue  ea 
UgiUeu  ^u'eo  y»  auwc ,  quasit  au;x  ^figuxes  Çeçinçtfi^ues  >  c'çû  aufli  1^  met 
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me  chofc  :  car  il  y  en  a  par  tout  de  quarrées,  d'oblongues ,  de  trîangulaî^ 
les ,  trapèzes  >  circulaires ,  &  autres  que  la  Géométrie  enfeigne. 

On  voit  par-là  de  quelle  neceflité  il  eft  qu*un  homme  qui  veut  demeu.-^ 
ter  à  la  Campagne ,  apprenne  l'Arithmétique ,  fur  tout  les  quatre  principa- 
les Règles  qui  ïont  le  Fondement  de  toute  cette  Science  ;  après  cela  il  eft 
aifé  de  melurer  une  terre  >  pour  peu  qu'on  si^acquiere  de  lupiiefes  dans 
TArpcntage» 

Si  l'on  veut  s'y  appliquer  foi-même,  il  faut  avoir  tous  les  înflrumens 
qui  y  font  propres ,  içavoir  une  Équiere  fimple  ou  compofée* 

Une  Chaîne  de  fil  de  fer,  longue  de  dix-huit ,  vingt  pieds  ou  plus,  felom 
la  perche  ou  niefure  du  lieu ,  &  enfin  douze  ou  quinze  piquets  feriez  par  le 
j|t>out ,  &  davantage  mêm^e  pour  £a  plus  grande  commodité» 

Quand  on  a  tous  ces  inftrumens ,  &  auparavant  que  d*ea  venir  à  la  pra^ 
tique ,  oa  doit  confiderer  trois  chofes. 

I  ®.  La  Coutume  du  lieu  au  fujet  de  la  mefure  des  terres ,  2%  le  circuit 
de  la  terre  à  mefurer ,  3/^  les  bornes  qui  la  partagent  d'^avcc  fes  voifîns  « 
Ç-Vcc  les  alignemens  du  chemin  &  foflez  feloa  la  Coutume  diji  lieu* 

Pour  marcher  sûrement  dans  ces  opérations  >  il  faut  d'abord  féreprefen-i 
tçr  à  Tefprit  lafi^re  de  la  pièce  de  terre  qu'on  veut  arpenter  j  cela  faitr. 
examiner  quelle:  elle  efl>  puis  la  mefurer  lelon  les  règles  >  &  enfuit^  en 
venir  à  la  pratique. 

On  fçaura  pour  règle  générale ,  que  dans  telle  figirre  quece  fbît ,  il  faut 
toûjoi^s  tirer  des  lignes  drpites  ayeç  Téquiere,  &  les  piquets ,  les  fichant: 
aftucllement  en  terre  autour  de  la  pièce,  cette  règle  obier vée ,.  l'opejmioa 
donne  la  fuperficie  qu'on  demande. 

Si  les  lignes  fe  trouvent  courbes ,  rentrantes,  ou  fortantes,  en  coude  o\x 
en  S  5  il  faut  toujours  atlignec  droi.t,  rafant  ce  qui  rentre  &  ce  qui  fi>rt,  & 
par  ce  moyçi>Ià  9  il  reflcra;  di^  vuide  à  mefurer  ;  mais  celui  qui  fort  ^  com-. 
penfe  ce  qui  rentre ,.  &  ainfi  re.çiproqùement  Tun  répare  le  détaut  d^s  Tautre* 
Quand  on  arpente  quelque  pi<jce  de  tçrre ,  on  eft  deux  perfonnes ,.  (jui 
tiennent  la  cor4e  ou  cîjjilne ,' chacun  pan  un  bout.  Leprcmier^ç'eft-àrdire, 
cçlui  cjui  mpcche  de^ajg,  rient  4^\mc  main  la- chaîne,  &;. quand  elle  eft*. 
tendue  ,  il  nche  un  piquqt  en  terre ,  &  marche  toujours  y  pqndam:  que 
l'autre  le  levé  >.  on.  continua  ainfi  jufqi^'àcc  que  la  pièce  foij:  enrierçment 
incfurée  ,  &  quand  cela  eft  fini ,  le  dernier  qui  eft  pour  rQxdinwe  PArpen^ 
tciir ,  compte  les  piqjiets  qufit'a  levez,  &  ce  font  aita:pîiiie.p.ercljes,  qu'il; 
<ïJculç ,  ayec  ce  qiji  peut  refteF  de  pieds.  •    : 

Pour  rendre  ce  qyç  nous  ajlojgs.  écrire  i<?i  de  l' ArpentagQ  pju^-aife.  a  çoa^i 
eevoîr ,  &  prefque  tout  d'un  coup ,  on  a  jugé  à  prop^fc  de  pçopofer  iîx  t^. 
l3^Sx  arvec  dos  reduûions  ea  âiadiipn^  fur  le&  mêfures  les  plu$  uiitdes^ 
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P  RE  M  IR£     TABi:S 
de  RéduSiions  en  Fraêhons  kiz 
Pieds  f9Hr  Perches. 


k  20.  Pieds  poMr  Perches. 


rieds. 

,  Pouces.         Perctoês. 

Pteis^ 

PoycdJ.        Perch«^. 

31 

0  vai<ïftt  ^tte  <kmk^ 

ÏO 

o  vricat  une  demie. 

7 

4                   un  tiers. 

6 

8     •               un  tiers-» 

S 

6                Axtï  c[uart« 

l  S 

ô                  un  <juart. 

4 

3|:     '  un  cîMttiéme.- 
^    .          un  uxiéme^ 

4 

o         un  cinoûiéme. 
4              un  dixième* 

3 

5 

3 

if         wi  fieptiéme. 

û.  , 

1 07          Aîïi .  fcptiéma' 

2 

9            un  huitième. 

2. 

6            un  huitième. 

Z 

5|-        un  neuvième. 

'      2e 

10           un  neuvième. 

TRO  I^SfE'MB     rjBLM 
ait  Pieds  4  Fouccspour  Ferche. 

pieds.        Pouces.        Perches, 
.valent  ime  demie, 
,  un  tiers, 
imcjuarc 
*un  cinquième* 
*  -  un  uxiéme, 
un  feptième, 
un  huitième, 
.  $jn  neuvième. 


9 

2     . 

6 

«?.• 

4 

7 

^ 

S 

? 

;| 

Sr 

2 

57 

2 

«F 

QJJ  ATRI  E'  ME     TABLZ 
à  19  P/^^  4  Ponces  pour  Perchts. 

Pieds,  Pouces.        Perches. 
9  8     valeirt-une  demie, 

6  jj-  xm  tiers, 

4  10  uncjuart. 

3  107        ,\m  cinquième, 
3  2j  un  b9nème« 

:î  71  -un  feptième, 

2  -y  ^  un  huitième, 

2  ^  unûçuvième. 


CINQJJIE!*  MB     T^BLE 
à  19  Pieds  four  Perches. 

Pieds.        Pouces.       '  Perches, 
valent  fine  detoie; 
un  tiers^ 
un  quan, 
un  cinqutémef» 
un  uxième, 
un  feptième, 
i^n  huitième^ 
ua  lieuvièmeit 


9 

6 

6 

4 

4 

P, 

S 

9t 

H 

2 

2 

6', 

2 

*t 

2 

*- 

S  I  X  I  E'  M  E     TABLE 

4  19  Pieds  pour  Perches. 

Pieds,  Pouces.  Perches. 
9*           o    valent  une  demie, 

^            o  un  tiersi 

45  un.  quart. 

3             77  un  cinquième. 

3             o  un  iixième, 

2            6  un  fcptiémc, 

.3             3 .  un  huitième, 

2            O  un  neuvième» 


Après  avoir  tiié  les  Fra<^ons  des  fix  différentes  mefures ,  dont  on  vient 
^e  donner  les  Tableis ,  il  fera  facile  de  faire  le  calcul  de  toutes  fortes  do 
pièces  d'^exipiges  qu'on  vowch^ïÇ^^iAwer  félon  Tufage  des  lieux. 
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Explication  de  la  Table  k  20.  pieds  pour  perches^ 

ON  a  mcfuré  une  pièce  de  Terre  à  cette  mefure ,  elle  contient  2  fi 
Perches  1 1  pieds  ae  longueur ,  puis  confultant  la  Table  de  la  mefure 
de  22  pieds ,  on  trouve  que  1 1  pîeds  valent  une  demie  Perche  ,  on  écrie 
donc  7  Perche ,  au  lieu  de  1 1  pieds  >  tellement  que  cette  pièce  contient  2  5; 
Perches  i  de  long. 

A  l'égard  de  la  largeur ,  elle  efl:  de  1 3  Perches  3  Pieds  i  Pouce  7  de  lar-J 
geur ,  on  trouve  dans  la  même  Table  de  22  Pieds,  que  3  Pieds  i  Poucîiî 
^  eft  7  de  Perche ,  j'écris  donc  7  au  lieu  de  trois  Pieds  i  Pouçe  7  de  fort^ 
gue  cette  jpiece  contient  13  f  exches  7  4e  Pcjcche  4^  largeuc, 

^  i  [Pratiques. 

jRédu^ions  des  tracions} 


fur  137  ÂV     Ï7? 


14 


7J  -     >  \4dStiQn2 


S3S  Pwhesi  i^24. 

ar 


iH 


arjr^  [i  Perche  tH  71  Tir  I 


Après  avoir  fait  la  Multîplîcâtiort  précédente ,  îl  efl:  venu:  3  ^  y  Perche* 
ic  \  de  Perche  qui  contient  la  pièce  d'héritage  qu'on  a  mefurée ,  ce  qui 
Vaut  trois  Arpens  3  j  Perches  .7  de  I^erche. 

On  voit  par  le  petit  échantiilori  de  préceptes  au'on  vient  de  donner  fuif 
l'Afpèntage ,  qu'il  ert  neceffaire  de  bien  fçavoir  les  quatre  principales-  Rè- 
gles d'Arithmétique ,  &  quelques  Règles  de  Fradiohs ,  &  ou'après  cela  on 
▼ient  aifément  à  bout  de  memrer  une  pièce  de  Terre ,  de  Pré ,  ou  autre  ; 
fi  Ton  avoit  encore  quelque  teinture  de  la  Cjeometrie ,  on  ne  feroit  quo 
plus  sûr  dans  la  pratique. 

Oiii ,  r Arithmétique  eft  abfolument  neceflaife  \  une  perfonne  qui  veu« 
demeurer  à  la  Campagne  ;  car  pour  lors  elle  fe  paflc  &  d'Arpenteur ,  <Ss 
de  tout  autre  fecours  qui  regarde  ce^  ^^  ^  ^  dont  cn  d,  beloÎA  à  tou| 
jRiomcnt  pour  arrêter  des  comptes^ 
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itagrtculturt:.  lîv.  t;  if 

^  Et  fans  entrer  ici  en  de  plus  grandes  fpeculations  au  fujet  dé  VAtpéfitâge^ 
îl  fuffit  de  couper  tellement  les  pièces  d'héritage  qu'on  veut  meuirer ,  en 
ponant  la<:haîne>  qu'on  les  rende  des  quarrez  parfaits ,  quelqu'autre  figure 
qu'elles  puiffent  avoir  d'ailleurs ,  &  pour  en  venir  à  bout ,  il  faut  toujours 
lies  prenare  des  cotez  qui  conviennent  le  mieut  9  les  divifant  en  une  ou  plu^ 
lieurs  parties  5  ainû  qu  on  le  jugera  à  propos  ;  c'ell  par  ce  moyen  qu'ott 
réliflira  à  arpenter  toutes  fortes  d'herita^.  Palfons  a  prefent  à  Ce  qui  re^ 
|;arde  la  Maifon  dont  on  a  befoin  po\ir  le  loger  à  la  Campagne  ;  ce  lujet  U 
&  (vérité  nous  emportera  un  peu  loin;  mais  la  mâtief e  quidoitlarem*^ 

§lix  en  efl:  fi  neceiiaire  pour  l'oedonômie  j  que  ç'auroît  été  faire  tort  aui( 
ons  Ménagers  >  que  de  la  leur  dérober» 


«Éiita 


CHAPITRE    IIL 

loi»  ton  toit  en  qUetquifaçonà  t'afftcte  ^u' il  faut  donner  k  une  Âiaifin  de  Canfi 
fagnCk  Les  confideratiom  que  doit  avoir  ctlui  qui  entreprend  de  la  faire  bam 
avant  <pion  la  commence  i  (^  de  timfortancé  quUly  a  qU*ilfcache  à  fetf 
fies  k  quoi  lui  fourra  revenir  ce  bâtiment. 

E  n^efl:  point  ici  une  Àrchîte6hire  complette  î  ée  n*ell  qU^e  îdéd 
qu'on  donne  d*une  Maifon  de  Campagne  y  au  cas  qu'on  en  voulut  fai-< 
re  bâtir.  La  difpofition  d'abord  regardera  plutôt  les  commoditez  qui  f 
conviendront)  que  la  magnificence  qu'on  y  pourroit  apporter.  Le  premiei! 
objet  n'a  pour  but  que  le  ménage ,  d'eft  ce  quenous  cherchons  ici ,  au  lieu 
que  l'autre  ne  tend  qu'à  fatisfaire  l'ambition  de  ceux  qui  veulent  en  faire 
la  dépenfe  j  on  en  dira  pourtant  quelque  chofe ,  afin  qu'il  n'y  ait  rien  dans 
cet  Ouvrage  qui  ne  foit  à  la  portée  de  tout  le  monde  j  &  comme  pour  fon4 
der  un  Bâument)  il  en  faut  chercher  l'adiete;  c'en  à  quoi  nous  alloot 
(Commencer  à  travailler. 

De  tjjjiete  d'une  Maifon  de  Campagite: 

IL  ÉdMt  d^abord  ert  confîderer  le  lieu ,  c^eft-à-dire ,  voir  fî  Taîi*  y  eft  faîjl  • 
cet  avantage  dépend  de  la  pureté  de  l'air  qu'on  y  refpire  f  au  lieu  qam 
lor(qu'il  eft  groffier ,  &  fujet  à  beaucoup  débrouillards  j  ce  qui  fe  remar- 
que dans  les  endroits  marécageux ,  on  y  eft  toujours  indifpolé^  Les  maii« 
vaifès  eaux  contribuent  auffi  aux  incommoditez  du  corpsé  11  eft  bon  de  le« 
féviter  autant  qu'il  eft  pomble. 

U  eft  toujours  avantWux  de  bâtir  dans  un  endroit  fertile  &  commode 
Jiout  bien  des  neceffitez  de  la  vie ,  &  où  l'on  puifle  aifément  trouver  dei 
matériaux  propres  aux  bâtimens;  un  bon  voifinage  eft  à  rechercher;  maii 
on  ne  voudroit  pas  de  ces  grandes  Villes ,  à  caufe  des  vifites  fréquentes  qui 
^n  viennent,  8c  qui  n'accommodent  point  un  Campagnard;  car  fa  cuifinô 
en  eft  fouvent  fi  chargée ,  qu'elle  abîme  fous  le  poids. 

C'eft  encore  un  point  très-confiderable  que  de  bâtir,  quand  on  le  peut, 
Aoa  loia  de  quoique  xiykxe  navigable  |  ou  capable  feulement  de  jetter  du 
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bois  à  bois  perdu  »  cela  facilite  bcamcoup  le  commcaoo  qu'on  pctft  faîrd  : 

de  tout  ce  qui  croît  à  la  Campagne. 

Pour  ce  qui  regarde  Taffiette  &  reneeiDte  de  cette  Maifon ,  il  feta  bon  ' 
de  la  placer  en  im  lieu  plein ,  ferme  &  uni ,  &  où  l*on  puifle  facilement 
foiiiller  les  fondations ,  parce  que  lorfqu'il  eft  mantcux ,  il  en  coûte  trop 
pour  en  applanoir  la  fupefficie ,  (ai  tout  lorfqu'il  y  a  bien  des  apparences 
qui  demandent  un  jufte  niveau. 

Les  mi-côtes  ont  quelque  chofe  d^avantagcux  pour  l*afliette  d'un  bâtw 
ment  champêtre ,  elles  ne  font  point  fujettes  aux  grandes  aflîuences  d'eau  # 
]û  à  cet  air  épais  qu'exljaleorainairemcnt  un  marécage.  On  prendra  garda 
encore  quand  on  affcoit  ce  bâtimQUt ,  de  ne  lui  point  donner  une  vue  et* 
tropiéc  >  &  bornée  par  quelque  objet  défagreable ,  mais  raifonnablemenC 
Rendue ,  &  où  Toeil  fe  promené  avec  plaifir. 

n  y  en  a ,  quand  ils  conûruifent  une  Maifon  de  cette  forte ,  qui  choifîf^ 
fent  toujours  Tendroit ,  pour  ainfi  dire ,  le  plus  fterile  du  Terroir,  par  ce  ^  * 
ajoûtcnt-ils ,  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  d'cmploïer  une  bonne  terre  pour  y 
bâtir ,  outre  que  les  dépendances  étant  près  du  logis ,  on  peut  aifément  les 
améliorer  par  le  rnoïen'des  fumiers  >  mais  cette  maxime  trouve  des  fcnti- 
mcns  oppofez ,  à  caufe  des  Jardins  qui  doivent  neceflairement  accompa-» 
gner  cette  maifon ,  &  d'où  Ton  prétend ,  quand  on  veut  en  faire  la  déperv* 
te ,  tirer  i^galement  du  profit  &  du  plaifir. 

L'alliette  en  fera  encore  agréable ,  fi  elle  eft  en  un  lieu  fec ,  pour  la  com-^ 
modité  des  promenades  8ç  des  avenues ,  fi  elle  eft  un  peu  élevée ,  &  com-» 
me  on  a  déjà  dit,  born^  de  Montagnes  d'un  côté ,  à  deux  ou  trois  lieues 
de  diftance ,  ou  d'autres  où  l'œil  s'aille  perdre  agréablement ,  &  lorfque  foq 
païfage  eft  diverfifié  par  des  Plaines ,  Collines ,  Forefts ,  Rivières ,  Prairies, 
Terres  labourables ,  Vignes ,  Villes ,  Villages  &  Hameaux  ,  tout  cela  no 
fait  qu'augmenter  la  beauté  de  fa  fituation. 

Autrefpis  on  afFedoit  d'affeoir  les  Châteaux  dans  des  fonds ,  &  de  les  i£(U 
1er  de  grands  &  large?  Foflez  à  fond  de  cuve ,  qui  étoient  la  plupart  remplis 
d'eau  par  le  confluent  de  quelques  ruiflbaux  qui  venoient  s'y  décharger; 
mais  comme  une  vue  agréable ,  &  éloignée ,  &  un  air  falubrè  eft  prêterai^ 
ble  à  une  autre  où  l'on  n'auroit  pour  afpeft  que  Quelque  [bois ,  qui  feroi« 
un  caflfe  nez ,  ou  des  broiiillards  à  refpirer ,  on  s'eii  petit  à  petit  défait  do 
cette  fantaifie ,  &  l'on  a  raifon. 

Ce  n'eft  pas  que  fouvent  on  eft  bien  empêché  d^affeoir  une  Maifon  do 
Campagne  comme  on  voudroit ,  foit  par  rapport  aux  lieux  qui  font  mal  diC» 
pofez ,  foit  à  l'air  qui  n'a  pas  toute  la  falubritélpoflible  j  mais  comme  pout 
de  bonnes  raifons  on  eft  fouvent  contraint  de  s'aÎFervir  à  ces  fortes  4*endroit^ 
pn  fait  alors^  tout  -ce  qu'on  pei^t  de  mieux  pour  corciger  ces  défauts. 

On  {çaura  pour  maxime  qu'cwi  doit  toujours  proportionner  la  maifon  à  1* 

quantité  de  terres  qui  en  dépendent ,  vxi  granq  Domaine  demande  un  plus 

grand  bâtiment  qu'un  autre  qui  eft  médiocre ,  parce  que  le  revenu  en  eft  plu* 

Çato.l.  I  confiderable;maisconinienceztoûJQursàbâtirparlaCuifine,ditun Ancien^ 

^  ^Quînt,  c'eft-à-dire,faite§  d'abord  attention  àce  que  vous  avez  de  bien,  &  bornez^ 

Sccvoia ,  &  voûs-y  pour  bâtir ,  n'allez  pas ,  ainfi  que  ces  deux  Romains ,  tomber  en  cela 

lucius  Lu^  d^ns  dçujç  exttçniitçx,  d^  cooftruiiç  trop  dç  Bâwncu?,  ou  d'ea  4lçv«i 
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trop  peu ,  Tune  &  Tautre  conduite  cil  incommode  &  préjudiciable  ati  mé-» 

Il  faut  donc ,  Quand  on  veut  bâtir  >  rappott«r  toiii  à  ks  forces  ^  3c  pour  ce 
qui  regarde  l'ordonnance  de  la  Msdfon  cela  eft  libre ,  &  dépend  de  la  fan- 
aaiiîp;:les  ims  h  &uhmçht  txmwâQ  de  telle  tstaniere  >  &  lies  amres  die  l'au-* 
fece  :  cekii-ci  y  clusrche  de  l'otoenoienc  »  celui-là  n'y  demande  qjte  àù  la 
fio^icité  ;  mais  parmi  tout  cela  on  recommande  toûjoura  qu'il  y  àtt  uâ 
loùt  qui  plaifb  >  &  une  fymetrie  qui  frappe  agréablement  :  il  n'y  a  rien  do 


i  quelque  Êtçon. 

Copjidgrations  qiim  doit  avctr  avoMt,  que  de  commencer  k  hioTé 

IL  ne  ûifiBt  pe$  d^avoir  la  connoiflânce  »  &  d^entrodre  tout  ce  qu^on  ^n$ 
.  de  dire  &£  l'âfliette  d'une  Maifbn  de  Campagne  »  iifaut  être  unpeu  veiw 
&.  ea  cet  Art  ;  il  &uc  ie  plaine  à  l'Architedure  y  &  ^01  qu^on  ne  foit  pai* 
Atchitefte  9  s'étudier  àce  qui  concerne.  les  Bâtimen^^  L^étude  ea  eft  nolde  » 
4  convieni:  à  tout  ce  qu!il  y  a  de  gais  dut  pr enû^  raog^ 

Celui  qui  veut  bâtir,  doit  réfléchir  longntemps  fur  ce  qu^H  entreprend  % 
:kvtant,  comme  on  dit ,  de  bàit  mettre  les  marteaiix  e&  oeuvfe  ;  fa  prudence 
veut  (pft'ii  &  confulte  plus  df ime  fois ,  qu!il  voye  ies.  amifi  fw  fon:  projet  9,, 
&  le  communique  à  des  peribnnes  entendues  aux  bâïimens  ,  &  (pi  lui 
é^^  kuis  peniées  fans  deguifement.  C'eitainfi  qtt'on.  commence  a  aller 
de  pied  fenne  dans  ces  fortes  d'entreprifes ,  au  lias  que,  loifquc  de  fon. 
purinoavementy  &  lans  avoir  la  moindreteinturc  de  l'Art  de  bâtir»  on  . 
>ceùt  s'y  foucer  pour  foi  :  on  a  tout  le  loiûr  après  de  s'en  repentir^  msàa 
c'elb  trop  tard- 

Qitand  on  içait  un  peu  caifanner  Acdutedure-»  Un  Ârchftoâe  ne  vousf 
«].  &i£  pas- tant  accroire  làrde(ru&>  &  les  ouvriers  vous  trompent  moins  » 
ils  vous  écoutent  avec  plus  de  citconfpeâian.»  &i  travaillent  plus  fîdeUe^ 
»ent  j  çewo  connoiflance  outce  cela  empêche  qtfoai»  batiiïfe,  puis  qu*on& 
»?abacte,  manque  d'avoir  bien  pris  d^abocd:  fesmdure»,  ou  çafila.  faute  de? 
l'Architeâe,  qui  aura  ordonné  lans  réflexion ,  &^toutccla*.coÛMdegraQdesf 
dépenfeéi  à  un  Particulier  qui*feit  bâtir ,  s'ill  nY  prendgarda. 

uXvrc  les^cpnfiderations  dont  on-vient  de  ferler  >  on^  fera  eocoœ  asttienf 
Hof^ aux  Ordonnances»  Scattos  &  Oràcumes  d»  Uouk  oiii'o^  bâtit;. c^eflt 
imc^  reflexioA  très^importanto ,  non  ieulemenc  pou»  un  Arch^teâbr^  mai» 
lencore  biea  plus  pout  xm  Pamculier  <jui  veut  fe  jetter  danSilfîs:Bâtiraens:, 
c'eft  lui  qui  en  foufFre  le  premier ,  au  Leu  que  fouvent  l'ouvrier  en  lave  fcs  " 
mains,  &  prend  toujours  à  bon  compte  l'argent  do  Bourgeois^ 

Celui  qui  conduit  un  bâtiment  »  dit  Vicruve  y  ou  celui  qui  le  fait  con-      rirru* 
ilruire  à  ks  dépens»  doit  fçavoir  ôe  que  lescLoix  ordonnent  là-deflus ,  ou  1,  i, 
s'en  faire  inftruire  avec  foin  3  fans  cçtte  précaution  on  eft  quelquefois  oblir 
gé  à  en  venir  à, de  grandes  difcuffioas  avec  fcs  voiiin$t 
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Qjéjl  ejl  bon  de  fçavoir  a  Peu  fres  k  quoi  peut  revenir  un  Batimentl 
pour  ne  point  être  trompe  dans  fin  entrepriji. 

A  Près  avoir  fait  un  fcrîeux  examen  fur  tout  cc<|ui  vient  d'être  6xU  lef 
Particuliers  qui  veulent  faire  bâtir ,  doivent  outre  cela  »  avant  que  der 
l'entreprendre ,  confiderer  mûrement  à  quelle  dépenfe  leur  projet  les  pcuB 
conduire  j  car  de  s*y  aller  jetter  inconfidercment ,  &  fans  conTulter  fcs  reve- 
nus^ c'eft  vouloir  s'abiitier  dans  les  fondemens  de  Tédifice  ^  poxu  nç  %^^ 
pouvoir  après  quelquefois  retirerp 

.  Le  moyen  donc  de  connoltre  à  peu  près ,  à  combien  reviendra  le  bâtî-» 
ment  qif  on  projette ,  on  entrera  d'abord  en  connoiffance  du  prix  des  fbiiiW 
les ,  vuidsmges ,  &  tranlport  des  terres  des  fondations ,  de  la  pierre  de  Moël-» 
Ion ,  Se  de  Taille ,  de  la  Chaux ,  du  Sable  t  du  gros'^  &  menu  Pavé ,  des  Car-^ 
reaux.  Tuiles  &  Ardqifes,  de  la  Latte,  de  la  Contrelatte,  du  Cloud,  du 
Verre,  du  Plomb ,  dii  Fer,  du  Bois,  tant  de  Charpente  que  de  Ménuife- 
fie ,  de,  la  Peinture  de  chaque  travée,  de  celle  des  portes  &  croîfées,  de  la 
Toife  des  Matériaux  mis  en  oeuvre,  ficduToifé  même.  On  acquiert  cette 
connoiflance-ci  par  le  fecours  de  1- Arithmétique ,  au*on  ne  fçauroit  trop 
recommander  à  une  perfonne  qui  veut  s'établir  à  la  Campagne  i  pour  f^ 
jEûre  fon  profit. 

Et  comme  les  prix  de  toutes  ces  chofes  varient  felpn  les  diâeiens  Païs  ^ 
&  le  changement  destems,  il  faut  5  i>Qur  bien  faire,  s'y  régler,  s^étantétu-» 
dié  attentivement  à  fe  faire  un  Devis  de  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  le 
bâtiment  qu'on  projette ,  on  calcule  le  tout ,  &  Ton  voit  par-là  à  peu  prè$ 
à  combien  la  depenfe  peut  monter.  .    " 

Il  eft  bon  en  paflant  de  remarquer  ce  que  voici.  L'eftimation  que  Ton* 
peut  faire  en  gros  des  parties  du  Bâtiment  »  fe  peut  concevoir  en  cette 
manière ,  la  moitié  du  prix  pafTe  pour  ladépenfe  de  la  Maçonnerie ,  le  quarte 
pu  peu  s'en  faut  pour  la  Charpente ,  &  le  refte  de  la  fomme  pour  toutesf 
les  autres  dépehfes ,  Ravoir  la  Couverture  1  Menuiferie ,  Serrurerie ,  Pein-r 
ture ,  s'il  y  en  a ,  Vitres ,  Pavé  >  &  le  refle. 

Telles  font  les  idées  qu'on  peut  prendre  d'abord ,  pour  fe  faire  en  (^uelquer 
façon  un  plandela  dépenfe  qu'on  eftimera  à  peu  près  devoir  être  faite  poufi 
làconftrudion  de  laMaifon  qu'on fouhaitefeiire  bâtira  fi  le  calcul,  com- 
me il  eft  vrai ,  rfeft  pas  tout  à  fait  jufte ,  on  peut  dire  du  moiasque  ç'eft 
un  grand obftacle  aux  Entrepreneurs,  ou  Ouvriers, pour  empêcher  qu'il^ 
vie,  trompent  de  beaucoup  les  Particuliers  qui  les  emploient  ;  cette  cpnnoiA; 
fance  qu'ils  remarquait,  les  tient  en  refped,  &  les  obligent  à  ntà^v^i 
j^f  c|i|*un  ^vf.  i^9imsbk  fom  ie  {ecompetîfej:  de  leurs  peinent 
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CHAPITRE    IV. 

frîx  de  la  vuldangc  des  Terres  majjives^  des  tranchées  &  rigoles  faites  tour 
-'  ief  fondations  ^ç^  de  ce  que  coûte  la  Pierre  de  taille  ,  le  Moellon ,  le  Plstre  « 
-  la  chaux ,  le  Sable  eS?*  les  autres  Matériaux  necejfaires  k  un  Bâtiment ,  avec 
*     qitélijues  remarques  fi^r  ce  qu'il  en  faut jiour faire  une  toife  de  Mur^ 

^nr^  Oixt  ce  qif  oo  a  dit  juïqu*ici  fcroît  comme  inutUe  ^  î  Ton  ne  rçavoîi: 
y  X  ies  prix  ^e  tout  ce  qui  peut  ehtrer  dans  un  Bâtiment ,  pour,  en  faire  un 
calcul  à  peu  près  de  la  clépenfe  à  laqueillè  il  reviendra.  Commençons  pat 
les  fomVL^s  des  terres ,  &  Von  feria  averti  que  fous  le  iiom  d.e  Bâtunem;^ 
(pA  comprend  les  Jaidins  dépendans  de  ja  Maifqx^ 

Fouilles  des  Terres» 

Les  Fouilles  ,  vuîdanges  &  tranfports  des  Terres  maflîves  >  &  rigoles 


:  jettcr  la  terre  que 

coûte  ordinairement  vingt  à  vingt-cinq  fols ,  relia  fe  re^lefdon  leur  pro- 
fondeur; mais  S'il  y  a  du  tranfport  qui  foix  éloigné,  comme  par  exemple > 
à  vingt  ou  vingt-cinq  Toifes ,  elle  vaut  à  Paris  &  aux  environs  trente  à 
trente-cinq  fols ,  &  quelquefois  quarante  fols ,  C  les  fondemens  font  pro- 
fonds ;  ainh  on  peut  jugerxlu  relie  à  proportion  de  Téloignenlent ,  &  félon 
.que  le  terrain  eit  pUis  ou  moins  xmi. 

Quand  ce  ne  font  que  des  foiiilles  de  jardins  pour  en  améliorer  la  terre  # 
,&  où  il  n'y  a  qu'à  la  jettér  devant  foi ,  il  faut Tçavoïr  d'abord  à  combien 
de  profondeur  on  veut  la  fbUiller ,  *  félon  que  le  terroir  eft  jplus  ou  moini 
difficile  à  noanier  ;  on  ne  feit  gucres  fbiiiller  alors  à  moins  d  un  pied  &  de- 
ini ,  &  en  ce  cas  on  donne  aux  enviroiis  de  Paris ,  Se  à  Paris  trois  ou  quatre 
ibis  de  la  Toife  courante  avec  un  Labour  dans  le  fonds- 

Si  c'eft  à  deux  pieds ,  cinq  fols ,  À  deux  pieds  &  demi  oiq,  trois  pieds ,  ûx 
fois ,  on  peut  aller  jufqu'à  fept  j  mais  il  faut  que  le  terrain  foit  bien  rude. 
Gn  rie  fouille  guéres  pli^  avant  pour  des  Jardins,  ôc  s'il  y  en  a  qui  veu- 
lent le  faire ,  c'ett  une  dëpenfe  Superflue. 

Où  ne  doute  pas  que  dans  les  Provinces ,  ces  fortes  d'ouvra^s  ne  fe 
fàflettt  à  meilleur  marché  f  c'eft  pourquoi  onçn  peut  régler  les  pnx  à  pro- 
pôrtiotn  de  ceux  dont  on  vient  de  parler. 

11  feut  encore  remarquer ,  génétàement  parlant ,  que  tous  ces  prix  aug- 
^entecit  ou  djmainuigftc  ,  felen  xjue  lé  pain  eft  plus  ou  moins  cher ,  parce 
HU^^CÀmmt  cet  aliment  eft  un  des  principaux  fondemens  de  la  vie  ,  5c' 
^qu'on  ne  peut  s'en  paflcr ,  cela  fait  que  lorfqu'il  dl  cher,  il  faut  plus  d'ar- 
g<œt  pour  en  achetter ,  &  par  contequent  n  faut  gagner  davantage. 
;  Si  l'paveut  quelquefois  mettre  à  uni  un  terrain  à  un  fer  de  Beiche  feu- 
Jfimentj  ondormaa  >m  fol  de  h  Toife  courante,  û  la  terre  n'cft  par 
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bien  rude  >  au  lieu  que  fi  elle  fe  manie  difficilement ,  on  en  donnera  rxÉ 
folfix  deniers. 

Prix  d»  Moellon. 

Q  liant  au  Moellon ,  la  Tqife  cube  prîfe  fur  Te  bord'  de  îa:  Carrière,  aux 
environs  de  Paris ,  coûte  fix  ou  îept  livrçs ,  félon  qu^il  çft  bo^^  & 
Guandil  faut  le  charrier  ^  &  rendre  en  place, dix  >  dou?ie  &quatQr?;p  livçesr 
fuivant  qu'on  e(l  près  oii  loin  de  ïa  Carricrc. 

Il  y  a  des  cndïoits  en  Province  où  la  Toife  cube  de  MoëlloAuç  reylen^ 

^  qu'à  trois  ou  quatre  livres  prife  fur  la  Carrière  :  il  nç  refle  plus  2tpràs  cflsr 

que  le  çharroy  qui  coûte  plus  ou  moins  j  fçlon  \^%  lieux ,  de  forte  qu'A  J 

en  a  où  il  ne  revient  qu'à  fix  livres  la  Toife  rpndue  »  d'autre  à  huit  ou.^ 

dix ,  &  félon  qu$  le  Moellon  eft  çftipitL  •     - 

Prix  JU  la  fiçne  4^  faille. 

T. .  A.Pierre de  TaiUç  aux  envÏTons  de  P?irfe  vaut  cent  fojjs  ïe  charriot ,  €uî 
4^  cpotient  deux  YQyes ,  quelquefois  fix  jufqju- à  fept  livres ,  fuivant  1^  air 
Itance.des  lieux.  Il  doit  y  avoir  cinq  Carrejsiux  Sç.  cjumze  pieds  de  Pierre  ovt 
f  nviron  à  la  Vpye,  Quand  le  chemin  eft  mauvais ,  il  faut  trois  Chevau* 
pour  tirer  une  Voye ,  au  lieu  que  d^ux  fuffifent  qx^and  il  eft  beau.^ 

La  Pierre  de  S.Leu  &  dçr  Vertgeré ,  fe  vendent  au  Tonneau  ;  il  contîenf 
quatorze  pieds  de  Pierre  cube ,  &  je  vient  à  trois  livres  r  quelquefois  à  qu^t 
tre  ou  qiiatre  livres  dix  fols ,  même  fur  le  Port ,  quand  la  rivière  n'eft  paf 
navigable  ;  outre  cela  on  dopne  ordinairement^pour  voiture  du<  tonneau 
vingt-cinq  &  trente  fols  »  &  une'voiture  amenée  depuis  qp^torze  jufqu'^ 
vingtrdeux  pieds  de  pierre  cube, 

l^es  Pierres  de*  Taiue?  fe  prifent  &  s- açhetteijt  ei^core  au  pied ,  felop  X&i 
çbantillon;  ç^r  jfî  ce  font  i  par  exemple ,  quartiers  de  trois  fyr  troi$  en  qva^i^ 
iç ,  ou  s^ils  font  oblongs  t  ayant  ne^moins  les  angles  quarrez,  ils  e^  fonç 
Çlus  chers  r  fi  bien  qu'alors  le  pied  de  Çliqviart  &  de  Li^  fe  vendent  fçis^ 
a  dix-huit  fols  :  quand  il  eft  propre  à  feire  Plattê-bandes  ou  Jambages  da 
Çbeminéc5:i  il  coûte  vingt  foki  fî  l'on  çn  neiit  faire  de^  Coipicjaesr  J* 
s^achctte  depuis  trente  jiuqu'^à  cinquante  fof?. 

Si  les  quartiers  de  Liais  font  cornas  &.de  tout  s^vçiU  &  (fJ^^on  Qn.pr^-^ 
ne  une  bonne  Quantité ,  le  Pied  peyt  ne  revenir  qu'à  dix  oju  doui^e  fplsi  <  ii 
4'on  n'eu  pt^od  <jue  peu  r  U  vaut  quelquefois  quatorze  ou  quinze  foUt*  > 

Le  haut  lÀais  éi  le  refte  des  ^ytres  Pierres  cwi  fe  tirent  aux  «nvif^ni  d4 
Paris ,  quand  elles^font  de  grand  2U)pareil ,  ne  le  vendent  qu'environ  dO^S^ 
fçds  Iç  pied ,  il  y  en  a  à  prefent  de  cet  échantillon  qui  va,i^t  vingç  (çh  le 


Il  y  adu  Franc-Liais,  Sf,  duLi^js  Farault ,  de  celuirci  on  fait  les  ii>w^if^ 
les  Atres ,  les  Fourneaux,  t«g:cc  qu'il  r^ifte  au  fe»  1  P^n  ajœelkCJÂiuaB*, 
k  Liais  4e  ^w  ^pfipreiî  ^  du  li^uj^^îti^s^^  ^ko»  BÎWfi. 
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'Là  Fîerre  de  S.  Ltn  qui  cft  d'appareil  propre  pour  faire  des  Armes  &  Fi- 
gures, vaut  cin^ ,  (îx  ou  fept  livres  le  tonneau ,  félon  la  grândçùr  de  Tap- 
pareil  ;  autrefois  on  ne  la  vendoit  aue  auatrc  livres  ou  environ. 

hts  Pierres  des  Carrières  de  S.  Çloudnç^fe  vendent  guéres  au  tonneau  ^ 
jce  n'eft  qu'à  la  Voye,  comme  les  autres  Pierres. 


très] 

Paris  que  dans  les  Pravinces ,  c^  les  quartiers  de  Pierres  de  trois  à  quatre 
Fitds  de  longueur ,  fiir  deux  Pieds  &  deux  Pieds  &  demi  de  largeur  fur  tous 
ittit ,  ne  coûtent  que  vingt  fols  fur  la  Carrière ,  refte  le  Charroy  à  payer  ; 
&  une  Charrette  à  trois  tous  Chevaux  en  mènent  toujours  trois  à  quatre 

auartiers  de  cet  échantillon  ;  il  y  a  même  des  lieux ,  ou  ces  Pierres  fe  ven- 
ant encore  moins  i  Tulàge  du  PaSs  où  Ton  cft  j  nous  cead  en  peu  de  tem^ 
içayant  là-deffus.. 

Bnic  tb$  flàtre. 

L]E  Prix  du  Plâtre  efl:  ^Iquefoîs  de  fept  livres  dix  fols ,  3t  d'autrefois 
il  monte  depuis  huit  lufqirà  neuf  livres  le  Muid,  qui  contient  trente- 
£x  fecs ,  &  le  fac  tjuatre  boilfçaux.  Il  eft  rare ,  fi  on  n'y  prend  garde  de 
pfèi  >  que  lés  Plâtrier!  donnent  la  mcfure  jufte  j  car  le  plus  fou  vent  il  ne 
nhf  en  trouve  que  trois  boifleaux  &  demi.  On  compte  pour  l'ordinaire  le 
i^âtre  à  la  voye,  qui  fait  douze  facs ,  Ca  trois  voycs  par  confequçnt  corn* 
pofemléMuîA 

Le  Plâtre  dans  les  Provinces  où.  il  n*y  a  point  d4Carriere  à  Plâtre ,  fe 
fend  bien  plus  cîier  qu'à  Paris  :  car  il  feiût  encore  avec  le  prix  dont  on 
♦lent  de  parler ,  compter  la  voiture  qui  eft  plus  ou  moins  éloignée ,  ce  qui 
fait  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  fixe  là-deflus,  C*eft  à  faire  aux  Particuliers 
ite  Province  qui  en  veident  .employer ,  de  tabler  fijuc  cette  voiture ,  &  le 
ptiK  marqué. 

Prix  de  la  chaux. 

LA  Chaux  fe  vend  au  Mmd  à  Paris ,  on  auboiffeau ,  c'eft  la  même  me- 
îoiit  que  cielk  du  Plâtre;  k  Muid  de  Chaux  pris  fur  le  Port  à  Paris  t 
coûte  quelquefois  depuis  vingt-quatre  livres,  jufqu'à  trente-deux  livres  ,* 
«n  l'a  vu  même  dans  la  cherté  du  pain ,  monter  juiqif  à  quarante-deux  ;  & 

rlqucft>â»qtiârânte-^uatte  livres ,  fans  la  voiture ,  qui  eft  ordinairement' 
trois  livres  ,  ajoutez  aux  fommes  précédentes  ,  font  quarante-cinq  ou' 
quaraote^fept  livres. 
Dans  bien  des  endraks  en  VtcmiÉÊk  on  vend  la  Chaux  dans  des  futailles , 
'  c*cftHà-<lke  ,  en  Muids  ou  en  Feiiillettcs.  Lé  Mùîd  contient  vingt-trois 
^  Boifleaux  mefure  de  Paris  ,  qui  pefe  cînquantè-fix  livres  ,  fi  bien  qu'il  en' 
^  faxst  fix  Muids  futailles  pour  un  Muid  >  qyl  eft  ime  eftimation  de  plufîeurs 
&ptiers  9  &  non  pas  mi  vaifleau.  , 

Le  Muid  vaiflfeau  ne  vaut  quelquefois  que  quatre  îîvres ,  qucltiuefois  c^t 
ibis  ea  Eté  >  &  la  FeuUecte  quarante  ou  cinquante  fols  >  en  d'autres  endroits 

C  i j 
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la  Chaux  peut  valoir  un  peu  plus  ou  moins  ,ielon  que  la  diftance  des  liaut 
en  augmente  le  prix  du  charroy,  &  quelquefois  en  Hyvex  leMuid  dans 
CCS  mêmes  endroits  ne  coûte  que  cinquante  fols^ 

^  Prix  du  SaBle^     * 

ON  fe  fért  de  deux  fortes  de  Sable  à  Paris  pour  fa  OTaçonnerîe ,  fçavoïf 
le  Sable  de  Terrain ,  ou  de  Sablonniere ,  &  le  Sable  de  Rivière.  Le  Sa* 
t)le  qu'on  tire  de  terre  eft  plus  eflimé  que  l'autre ,  il  fe  vend  au.Tombereau  j 
on  le  vend  depuis  douze  iufqu'à  feize  fols ,  A:  depuis  cinq  fols  jufqu'à  huit  » 
dans  bien  des  endroits  de  rrovinces ,  pris  fur  le  lieu  ians.comptex.la  voiture» 

Frix  dt^  Pavé^ 

O^N"  empFoyc  du  Pavé  de  plulîeurs  écHantillbns  differens ,  dé  Graîs  Ôî 
de  Pierre ,  le  premier  eft  de  deux  fortes^^,  fçavoir  Tun  gros  &  l'autre* 
menu ,  le  gros  ne  iert  que  pour  les  Paflages  publics ,  &  fe  pkce  feulement . 
avec  du  Sable ,  on  l'appelle  aufli  fdvide  Rue.  Il  a  Cx  à^feptrotices  en  qual^ 
ré ,  il  coûte  la  Toife  depuis  fix  jufqu'à  neuf  livres ,  mis^n  oeuvre. - 

Le  menu  Pavé  eft  aulFi  de  deux  fortes ,  &!  n'eft  propre  que  pour  pavet 
dès  Cours  j  le  premier  eft  im  Pavé  commun  de  tout  échantillon ,  il  s'çm-* 
ployé  à  Chaux  &  à  Sable ,  &  la  Toife  quarrée  tout  employée  ^-vaut-depiiit 
cent  dix  fols  là  Toifé ,  jufqu'à  huit  &  neuf  livres  ^  lorsqu'il  eft  avec  bon-» 
ne  quantité  de  Chaux  &  de  Sable  de. Rivière,  &  quUl  y  faut  beaucoup dq 
haufles-  |.  '        ^ 

S'il  y  faut  des  Bornes  on  Iè,paye  dix  livres  la  Toife ^&âl  faut  qu*il  foît 
de  bonne  épai(feur.&  de  bon  échantillon  étant  fait,  conune  on  dit,  4  huin 
de  Mortier ,-  dont  on.  fe  fert  pour  paver  fur.les  Caves.^ 

L'autre  efpece  de  menu  Pavé  eff  quarré  &  taillé  d'échantillon ,  il  s'ém- 
ploye  à  Chaux  &  à  Ciment ,  il  n'a  que  quatre  à  cinq  Pouces  en  quarréj» 
&.coûte  quarante  ou  cinquante  fols  plus  quelle  préceoent  :  il  y  a  encore  lé* 
petit  Pavé  noir ,  qui  vaut  encore  mis  en  œuvit!  »  quatre  ou  cinq  fols  da- 
vantage ,  &  qui- peut  revenir  à  douze  livres  là  Toiile.  Plus  ce  pavéeftmena 
plias  il  eft  beau ,  mais  il  ne  tienc  pas  fi  ferme. 

Nous  avons  encore  une  autre  forte  de  Pavé  nommé  Xkht ,  qui  fe  fait 
de  Pierre  de  Liais ,  ou  d'autre  pierre  dure  j  on  l'employé  àChaux  &à  Sable» 
aux  endroits  où  il' n'y  paffe  point  de  voitures ,  &'où  l'on  ne  veut  pas  faire 
de  dèpcnfe^  ce  Pavé^  ielbn  le  temps ,  eft  toujours  moins  chet^ue  l'autre  y 
ç'éft-à^ire ,  qu'il  vaut  ordinairement  centou  cent  dixfol&la  Toife  quarrée. 

On  ne  doute  pas  que  dans  les  Provinces  Fa  Toife  qiiarrée  de  toutes  ces» 
foites  de-Pavez  ne  coûte  yn  tiers  moiift^'à  Paris  &  aux  environs. 

On  donne  ordinairement  pour  afleoft  le  gros  Pavé,.&  ne  rien  fournie 
Ijar  l'Ouvrier ,  vingt-cinq  fols  de  la  Toife  quarrée,  -    . 

Le  petit  Pavé  à  tout  fournir ,  la  Chaux ,  Sable  ou  Ciment ,  coûte  pour 
k  Paveur  vingt  fols  la  Toife  ;  le  Pavé  de  Pierre ,  &  pcendxe  k»  SaWic  Ott-la: 
Xer^^ux.eoyironS)  vin^  fols,  auflie- 
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Prioc  Ju  Carreau.' 

ON  compte  de  trois  fortes  de  Carreaux ,  le  grand ,  le  moyen  &  le  f6t\%t 
Le  grand  eft  tout  quarré ,  on  l'employedans  des  'Foytr$ ,  &  des  Cui- 
iînes ,.  ÔG v^t  hmt livres^ la  Toife  mis  en  oeuvre,. &  trente-trois  livres  \è 
Millier  fur  la^  place  ,  &  en  Province  vingt ,  ou  vingt-trois  livres. 

Le  Carreau  moyen  eft  quarré ,  &  à  fîx  pans  avec  fix  pouces  de  dîamecïe* 
laToife >, l*ua & Pautrc employé ,  coûte  fept  livres  dix^ folsV 

Le  petit  quarré  &  à  (ix  pans  de  quatre  ^uces  4^  diamètre  9  ^wa%'  quà4 
lare  livres  la  Toife ,  ou  quatre  livres  cinq  fols ,  ou  quatre  livres  dix  fols  lorf- 
qu'il  eft  d'échantillon  i.ce  qu'on  vient  de  dite  s'entend  à  tout  fournir  par 
lès  Ouvriers. 

On  achctte  li^miilier  de  moyen  Carreau ,  vingt  livres  aux  environs  c!6 
Paris ,  &.  quelquefois  ne  vaut  que  dix^-huit  Uvies ,  ;en  Province  depuis  huit 
jufcju'à  dix  livres  ,,&  le  petit  lixime^  '    .  r      .      /  .     :  l 


9mx*  Jç  la  Briquei 


;il 


E  imllîer  de  Brique  épaiiOfe  de  deuxpouces^  &  lotogue  de  huit ,  vatit^ 
r  rendu  furie  port  de  Paris ,  douze  livres  des  annéds  jinais  on  l'achcttc 
prefentement  qumzeî  &  feize  livres  ;  on  en  charge  ordinairement  cinq  cens 
fur  un  harnois  ,.&  pour  cdaoà  donne  vinÀ  fokbu  davantage ,  fi  le  chemin 
eft  long.  Dans  les  Provinces  le  miUier  de  Brique  de  cet  échantillon ,  coûte 
feuit  à  dix  livcci  lendiis  fuf  C AttèHien .    '  î  .  '  -   r     '  \  ^-  'T 

Cette  Brique  s^^mpioyeafiélever  diots^  Cheminées  r  à'  orner^des  Pans  cfe 
ï/lius  à  la  face  de  dcnrant  y  âc^^à  xemplir  des  Panneaux  de  Cfoifon. 


ulage  dufli  eft  pQiu  élever  de&'Chemiiiées*. 

Prix  Je  la  Tuile:  »     - 

ON  compte^do'trois  fortes  de  Tuile  à  Paris ,  fçavoir  la  TuilUd»  grânâ 
Aiàule,  celle  du  Moule  katurd ,  &  l'autre  Tuile  du  petit  Moule. 
'  La  première  a  treize  pouces  de  long  &.huit  do  large ,  &  quatre  poueésdtf 
Pureau  >  le  millier  coûte  depuis  trente  jufqu'à  trente-fix  livres ,  quand  elle 
vient  du  Faubourg  S.  Germain,  celle  du  Faubourg  S.  Antoine  ne  vaut  que' 
depuis  vingt-quatrç  jufgu'à  trente  livres ,  &  quelquefois  davantage  ;  la  Tuile 
ée  Pâfiy  qui  àl  Irmeilleure  de  tbutes ,  s'acheue  quararitendcux ,  &  quel?» 
quefois  quarante^quatre  livres.  Le  Moule  bâtard  a'eft  plus  en  uiage* 

Pour  la  Tuile'  du  petit  Moule ,  qui  eft  de  neuf  à  dix  pouces  de  long  ^ 
large  deiix^  &  de  trois  pouces  &  demi  ou  trois  pouces  trois  quarts  de  Pu- 
jeau ,  fe  vend  huit  livres  le  millier ,  &  quelquefois  neuf  à'diît  livres ,  & 
ne  fait  qu'envion  troiy  Toiffes  de  couverture ,  au  lieu  aue  celle  du  grand' 
moule  en  fait  environ  fept  toifes>  ainfi  on  voit  q^e  c'eU  un  ménagà  q\ia: 
i'em^loyei  cellercir       ^  C  ii j. 
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On  en  a  dans  les  Provinces  à  fix,  fept,  jufqu'à  dix  livres  de  fortbellc; 
&  lorfqu'elle  eft  mife  en  oeuvre ,  en  fourniuant  par  le  Couvreur  la  Tuile , 
Plâtre ,  Cloud  &  Latte ,  elle  coûte  depuis  fix  jufqu'à  huit  livres  la  Toifc 
^arriée.  '      * 

On  donne  pour  Tojfe  de  couverture  de  Tuile  à  neuf,  pour  la  peine  du 
Couvreur  feulement ,  "depuis  quatorze  jufqu'à  vingt  fols  :  pour  la  toife  dà 
recherche  de  Tuile  pour^eine  feulement  depuis  fix  jufqu'à  douze  fols ,  <Sc 
tn  fourriiflant  tout  par  rOuvricr ,  depuis  feize  jufqu'à  vingt  fols ,  &  pour 
la  Toife  de  remailiiment  à  bout ,  en  tourniflant  tout  par  le  Couvreur ,  dc-»^ 
puis  quarante  cinq  jufqu'à  cinqiianre  folb 

Frix  de  la  Lattr. 

LA  Latte ,  fans  aubier ,  coûte  douze ,  treize  &  quatorze  foh  la  bottfc , 
il  y  en  a  à  huit  ibis  ;  mais  iLs*7  trouve  de  J'aubier,  iç  ne  dure  guéresf 
la  botte  contient  cinquante  Lattes  ,  &  chaque  Latte  a  quatre  pieds  de  lon^ 
gueur.  Il  faut  vingt-huit  ou  trente  Lattes  à  chaque  Toife  de  couverture, 
quand  il  n'y  a  que  trois  chevrons  à  la  Latte  poiur  la  Tuile  de  grand  moule  : 
Car  pout  l'autre  Tuile  qui  n'a  que  trois  pouces  4e  Pureau ,  iicn  faut  tren- 
te^fix ,  &  un  cent  de  demi  pour  un  millier  dç  Tuile  du  peut  moide ,  S 
moins  pour  le  grand. 

Pnx  de  la  Omtré^Lattt. 

....''.  '    .  . .       .      '  ■  '*i    .  . 

LA  Contre-Latte  coûte  ûx  blancs  là  Toifc  »  c*eft  tm  bois  de  iciage^ 
dont  il  fitut  troK  Tbifts  à  cbaqiie  Toife  de  cottYcrcure ,  ^uand  il  n'y 
a  que  trois  thevrons  à  la  Latte  ;  car  quand  ily  en  a  quatre ,  on.nc  s'en  feit 
point ,  &  on  fait  la  Coitoe-Lattè  iïe  ia.LatJte  toèrac^  la  Contre-Latte  à 
Ardoifecfldfefciage,  &  femblabieicclledclaTuilc* 

Prix  du  CbmdJ 

LE  millier  de  Cloud  à  Latte  s'adiette  dou^ ,  jufqu^à  quinze  fols  i  on  en 
employé  du  moins  cinq  pour  chaque  Latte ,  &  cent  quarante  pour  latter 
bne  Toife  quàrrée  fur  déi  chevrons  de  ttbii  à  la  Làtt^ ,  &  t)eiir  latter  fur  un 
comble ,  dont  les  chevrons  feront  efpacez  de  auattre  à  la  Latte ,  il  faut  ei>- 
vironc  ent  quatre-vingtClouds,  Le  Cloud  à  Arooife  coûte  dix  fols  k  millier. 

Prix  de  la  Latte  a  .jérdoiji. 

LA  Latte  à  Ardoifc  coûte  quatorze  fols  la  botte  ^  confênant  vîngtrcîn<j 
Lattes ,  le  millier  revient  à  vingt-cinq  ou  vingt-fix  livres  j  il  faut  que 
chaque  Lattfe  fe  touche  prefque  l'une  l'autre,  parce  qu'elle  eft  bien  phis  large 
que  celle  de  la  Tuile  ;  la  botte  peut  faire  une  Toife  &  demie  de  couverture, 
ou  approchant.  Il  faut  un  cent  &  demi  deLacctes  pour  le  millier  d'Ardoife^ 
fie  dix  ou  douze  Toifes  de  Contr&-Lattcs ,  Jk  chaque  Laftte  eft  attachée  par 
dix  CloudS)  quand  elle  eft  étrodtte  ^  mais  quand  elle  eft  large»  il  en  faut 
quinze  p  &  deux  Clouds  à  chaque  Ardoife^  &;  quelquefois  trois.  . 
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L'Acdoife  co^te  tfcntc  ,  trenteKfcux ,  trente-quatfc  >  &  quclquefiois  juC- 
q^àt&e;pi:fe-fo  tivies  le millifir,  félonie  temps,  cUc  a  unpipddciao^r 
&  cinq  à  fept  pouces  de  large.  I^e  milliep  fait  c|iaatrfi  Toîfes  &  quatre  Toi- 
its  &  acmie  oe  cQttvèktiices:^  c^uand  on  fçait.bieakt  ménager.  On  lui  don- 
lie  de  PufcauîHois  poucss  trois  qoaxu ,  ou  trois  pouc^âc  de^ni ,  cette  nuf- 
iiirerCi  eft  laïueiHéulreJ 

UArdoife  doit  toujours  être  employée  it^  de  la  Latte  &  Contr&Xattc 
fans  aubier  9  car  ce  bois  eft  fujet  à  devenir  vermoulu  en  peu  de  temps.  On 
la  cloue  à  deux  clouds  au  mouis:,  ai, ou  donne  de  la  Toile  à  tout  fournir 
par  le  Couvrexir ,  depuis  neuf  jufqu'à  onze  livres. 
,  jL^i\rdoi(ie  de  l'ccbantUlôo  dîient  oft  parle ,  vient  d'Aiigets;  il  y  en  a  11^5 
autre  plus  pe«»  qui  fe  tire  de  Mezieres ,  on  ne  s'en.  Ç^rt  prefque  point  à 
Pvis  i  elk  ne  coûte  que  dix  livres  le  millier ,  Si  peut  levenir  à  piîus  haifc 
pf  ix  (fems  les  lieux  a^%  en  font  plus  éloigner.  .       - 

La  Toife  de  couvferture  d'Ardôifc  fort»  de  Carreliettes  pdur  fes  Pômesv 

^puisdçux  pouces  de  Piaeau  pifçiï  trois  ^ivec  Lqt^  &  Cofttre-Lattesî, 

ieize  livres  la  Toife  quarrée.  PnreMH  ,.en  terme  de  maçonnerie ,  fignifie  la 

partie  de  U  Tiwlc  ou  de  l'Ardoifc ,  qui  demeure  découverte  après  qu'elle 

.^  miieen  oeuvre>  k  rejfteeil  couvert  par  les  fuperieures  &les  later^ilçs^ 

irix  dm  Verre. 

OK  emplûfjrt  xk  deux  {brtes  de  Vene  peut  les  ieriêtiages ,  fçavoir  celui 
de  France  &  de  Lortaine  ;  le  premier  eô  te  plus  beau  »  quand  il  eil  hi^a 
fihoifi»  bien  droit  &  éloigné  duboâ^cdu  plat  ;  il  vaut  en  ce  cas  tcpt  pu 
hmt  fols  le  pied,  félon  les  temps  i  iin'ea  coiue  quelquefois. que  fix»  4i( 
cdm  de  Lorraine  cinq  tout  employé ,  fans  y  comprendre  les  verges  de  fer» 
h^  panneaux  de  Verre  jots  &  pQf<(2  te  plvte ,  valent  fept  fols  le  pied , 
de  douze  pouces  fur  douze  pouces  ;  le  Kerre  bUnc ,  vaut  quinze  fols  le  pied  . 
^fmré  i  U  n'y  a  que  le^  grDs  Seîgfiàws  ^uî  s^^  fervent  peut  les  fenêtpagef^ 
i^  carteaux  de  Verre,  de  fept  ^  hwit  pQi^çes  en  quaixé ,  valent  chacup 
pm  fob  5  s^ik  ©nt  di?;  poy;:es ,  on  ï^es  paye  à  Vm^  si«Wf«  à^  cÂ^q  foû  ? 
ik  4Qiyept  ws>m  epi)«w«u  Pipvinc^.^  ;  ; .  ^      ;  . 

*vr"/  -'î  '  .  .  .^r/jc  des  Vetgti  Je.Jhr^  .  ■   7 '->  mî!,  "   ■  .t  •■  ' 

•    *  -  '■  '•■*;  ..=•.-;■        •  : '     .  ;         > 

L£s^ larges  de ferpettventvakdis  àPaii^dîx-huiti  dMiions  «xuidewribls^ 
&tti  fol  oaquinae.  deniers  ca  t^rôvioiDç  9  fklpn  qù'cUea  font  pjbsi.^ot 
moins  grandesr  '     !  /^I  ::       •  ^^^^i 

•---•-.,       .7   \  '.  .•  ;  r  .  frix  J»  Piamif^   .  ;,)-/      *  y.-  '.  ,?/.-.-  :'-;  ^') 
1:.  ...  i   :.   f  :'.'      ^Tîj.  :i    .^i;c    ■•    i-     '*'     ':•  il  ç' *.,>():  .':>L -^ '.: 

LE  Plonib  eft  fort  en  u{ag:e  pourles  coilvcrcurea  ;  il  feBtiiwK  erifaitciiiqv^f^ 
awn  fiii&iraux'  ^mjGtmiksM  %  aiwi  wwrettfsi  »  ;â&âtttidi6swie9i^1tl  iicaàt; 
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(deux  fols  la  livre  mis  en  oeuvre.  Le  pied  de  Plomb  propre  à  ccs^ourjragcs^ 
pefc  environ  huit  livres.,  aînfi  onpeut  vok  combien ii  en  faut  de  pieds  •  J8§ 
fe  régler  Jà-defliis  pour  le  prix. 

Les  Plom'bicrs-,  fi  on  veuties  en  croire  jferont-p^yet  aujourd'hui  te  ceSt 
/pcfant  de  plomb  employé  depuis,  douze  jufqrfà  quinze  livres  j  mais  il  idSU. 
avec  jeuKiirer  k  meilleur  marché  qu'on  peur. 
Quand  .on  a  du  vieux  Flombon  en  donne  ordinaii«mcnt  trois  livrcft 

idejieuf? 
,  lus  o» 
egle  fclpri  l'ufage 

frixdH  J%n. . 

LAlivfe  de  Fer  miîs  en  oeuvre  coûte  deux  fols  à  Paris ,  &  deux  fols  f\x 
deniers  même ,  fi  bien  que  le  cent  pefant  vaut  depuis  dix  jufqu'à  douze 
livres  di^c  fols  ;  on  ne  le  paye  qu'à  un  fol  fîx  deniers  en  Province  ,  Si  re- 
vient par  confequent  à  fept  livres  dix  fols.  On  entend  fous  ce  fer  mis  e4 
-œuvre ,  tout  le  gros  fer  pour  les  Bâti'mens  j  fçavoir  les  Ancres ,  Tirans , 
Harpons,  Etriers ,  Equieres,  Grilles  &  mi-Murs,  avec  Traverfes,  Grilles i 
en  faillies.  Corbeaux  &  autres  Fers. 

Towtes  les  chevilles ,  tant  pour  la  Maçonnerie  quepour  la  Charpente^ 
lie ,  pour  Bâtimens  ordinaires ,  &  Fantons  pour  les  (jheminées ,  à  treize 
livres  dix  fols  le  cent  pefant  i  on  peut  en  Province ,  §c  fur  tout  où  les  Mi- 
nes 4e  fer  ne  font  pas  éloignées ,  ravoir  à.beaucoup  meilleur  marché. 

h^  dents  de  Loup  pour  fervir  à  la  Charpente  cinq  fols  la  douzaine; 
on  peut  ailleurs  qu'à  raris  l'avoir  àtcoîs  fols  fix  deniers  ou  quatre  fols ,  ain^ 
que  les  crochets  poyr  chenaux  de  Plomb. 

*  Lies  croclicts  à  «nfaiter  le  plomb  des  combles  .coûtent  deux  fols,  on 
deux  fols  trois  deniers  la  pièce. 

•  •  Pfix  Jk  la  Serrurerît. 

LA  ferrure  d%ine  Porte  à  placards  à  deux  v^cnteaux  garnis  de  daix  fiches 
à  gonds  de  neuf  à  dix  pouces  de  haut  ^  targettes  à  Panacheis ,  Cramppçs». 
une  Serrure ,  une  Gâche  r  un  Bojutpn  ^  uAe  Rofette^  une  entrée ,  le  tout  pcdîî 
dix-huit  livres  dix  fols  à  Paris ,  &  treitt  ou  qi^atôrze  lif^f es  en  d*autf  es  en* 
droits ,  &  la  Porte  k  un  feul  venteau  à  proportion. 

La  ferrure  d'une  porte  Gôchire  à  l'ordinaire  ;\ferrée  de  quatre  groffes  fi- 
ches à  gonds  ,  &  une  grofle  Serrure ,  deux  groffes  targettes  a  crampon,deux 
fiches  pourile Gùfcfaec-,;de  ijiiabcîuriGpiKUGc&^deiiiatir.,  xm^  UH 

fléau ^quatre^vingt  libres;: on  peut  l'avoix  eu«Fxo\dinceipo-ur  foixantè.QH 
foixan te  &  dix  livres.  ,        ..  .  ;       :.: 

Pour  la.ferrure  d'une  Porte  de  quinze  lignes ,  garnie  comme  deffus  ?  ferrée 
de  pentures ,  deux  verroux  m<M««e2Hfai  ^içllie  ;  une  SerrurelSc  un  bouton 
avec  la  rofette ,  fix  livres  dix^ôls  pièce  à  PaSris^  on  peut  l'avoir  pour  quatre 
ounquatire  livres  dix  fols  ailleurs.  '7'^'         ^  ',        ^ 

:  itos  Xargetites  fôrtes'&oion  coqtaïui^  ^  attachées  )en  jptace ,  Si^èf^oaée^^  k 
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la  poëk ,  cinq  fols  pièce  ;  trois  fols  fix  deniers  ailleurs  qu*à  Paris.  Les  Tar- 
gettes comxxuines  en  ovale  à  la  feiiille»  ûx  blancs  »  ou  trois  fols  mifes  en 
place. 

Le^  ferrures  des  portes  de  Caves  avec  deux  gonds ,  une  forte  Serrure  k 
boife,  trois  livres  oix  fols  pièce.  11  s'en  fait  à  bien  meilleur  marché  ail- 
leurs qu'à  Paris  ;  pour  quarante  ou  cinquante  fols  on  en  eft  quitte. 

Pour  la  ferrure  des  portes  des  lieux  ^  quarante-cinq  fols  a  Paris  &  aur 
environs  ,  &  trente  fols  en  Province,  &  les  pattes  en  bois  ou  en  plâtre  » 
depuis  fix  jufqu'àhuit  pouces  de  long  ,'deux  fols  fix  deniers^  elles  peuvent 
ne  revenir  ailfcurs  qu'à  Paris  qu'à  un  fol  fix  deniers  ou  deux  fols  tout  au 
plus ,  &  celles  qui  n'ont  que  quatre  à  fix  pouces ,  un  fol  neuf  deniers^  on 
jjû  fol  ttois  deniers. 

Prrx  Je  la  charfente. 

LE  bois  de  Charpente  fe  vend  au  cent  de  pièces ,  la  pièce  doit  avoir 
douze  pieds  de  long  &  fix  pouces  en  quatre  ,  de  manière  qu'elle  con-^ 
^em:  trente-fix  pouces  fur  douze  pieds  de  longueur. 

Le  cent  de  Bois  neuf  vaut  trois  cens  treme  ,  &  quelquefois  trois  cen^ 
quarante  livres  mis  en  œuvre  à  l'ordinaire ,  &  lorfque  c'cll  un  ouvrage  de 
comble  ceintré ,  il  monte  à  trois  cens  quatre-vingt,  ou  quatre  cens  livres  à 
Pj^is  ;  on  l'a  ailleurs  à  bien  meilleur  prix.  11  faut  marchander  en  Province 
fur  ce  pied-là ,  &  diminuer  à  peu  près  la  voiture  &  les  entrées. 
-  Le  vieîux  bois  pour  le  remploy  aux  ouvrages  coûte  le  cent ,  cin^ante- 
eînq  &  foixante  livres  à  Paris  &  aux  environs ,  fi  l'on  en  veut  croire  les 
Charpentiers ,  ils  en  auront  foixante  Se  dix  &  foixante  &  quinze  livres  ;  maiy 
il  ne  faut  pas  y  ajouter  foi  :  en  Province  le  4:ent  de  bois  vieux  mis  en  oeu- 
.Vrc  potir  remploy  vaut  quarante  à  quarante-cinq  livres. 
'  Le  bois.de  fciage  à  Pans ,  comme  roteaux ,  Solives ,  Cherrons  &  îe  relie, 
vaiK  le  cent  de  Toifes ,  depuis  cent  quatre-^ingt ,  jufqu'à  deux  cent  livres 
pris  fur  le  Port ,  en  d'autres  lieux  éloignez  de  Paris  il  vaut  un  tiers  moins  , 
&  fur  tout  où.les  voitures  font  aflez  à  portée. 

Le  bois  de  brin,  depuis  huit  pouces  jpfqu'à  quinze,  vaut  depuis  deux  cens 
cinquante  jufqu'à  trois  cens  livres,  pris  fur  le  Port,  Se  un  tiers  moins  où  les 
'Sms  ne  fo^t  pas  éloignez  ;  il  faut  rçmarquër  que  Iç  cent  de  bois  marchand 
fe  compte  cent  quatre. 

Prix  de  la  Mcnmfirjie. 

ON n'eftime  point  la Menuîferie i  la  pièce  de  bois  employée ,  c*eft  a  la 
pièce  d'un  ouvrage  entier ,  comme  Portes ,  Croiiees ,  Parquets  8c 
Lambris. 

.  Les  Croiféès  à  panneau  de  Verre  avec  ChaflSs  dormans ,  Chaffis  à  pan- 
i)éaux ,  Volets  brifez  derrière  à  boiiement  de  quatre  pieds  &  demi  de  large  ,* 
avec  dormant  de  trois  pouces  >  valent ie  pied  trois  à  quatre  livres. 

Il  faut  remarquer  que  les  Croifées  fe  mefurent  au  pied  de  hauteur  fur  leur 
Urgcur  dte  quatre  pieds  &  quatre  pieds  &  demi  i  &  pour  les  payer  le  prix 
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ci-dè&J,  flfeut  que  ces  crotféesfoient  bonnes,  fortes*  à  bôUëttiftfit'Srtrèd 
leufs  guichets;  fî  elles  Qut  hoir  pieds<iè  haut,  on  les  compte  {>ouf  huit  écti^ 
c'cll  le  prix  pour  Paris  &  des  environs ,  au  lieu  que  dïins  bien  des  Prôviin-^ 
<cs  on  n'cftMTJC  le  pied  que  quarantô-tinqou  cinquante  fob. 

On  fait  des  Chams  à  rancaux  de  Venre  au  ôième  prix  j  mais  on  eh  fitît 
auflî  qui  onr  un  rond  entre  deux  quarreîc  dehors  &  aedans  avec  baguette^> 
en  dedans ,  de  près  de  cinq  pieds  de  ktgçvq^i  vrient  à  Paris  Se  aux  envi- 
rons ,  quatre  livres  dix  fôb ,  fit  cinq  livres  fe  pied>  8t  trois  livres  ou  troi^ 
ii  vrçs  dix  fols  ailleurs  :  on  eftime  à  proportion  celles  qui  font  plus  ou  moin<- 
larges  &  hautes ,  qui  ont  plus  ou  moins  d'buvfages ,  &  dont  le  bois^eft  plus 
<m  moins  chci£l&  bienfait*. 

Les  Croifées  (ans  volets  de  pareiUeIkrgeur& hauteurs  penw  mettre  fin  ter 
Efcaliers  &  autres  endroits ,  à  trente  fols  le  pied  à  Paris,  toifé  fur  la  hauteut 
feulement,  &  à  vingt  dansbicn  d^àiutresen<koits  qui  en  font  éloignez. 

Les  Portes  à  placards  de  (Tx  pieds  neuf  poucesde  haut,  fur  trois  pieds  d^ou^ 
verturc  avec  deux  Chambranles  &  rcvêtcmcns ,  tant  de^mias  de  dix*hulc 
pouces  d'ëpaifleur  que  dans  les  Çlbifons,  coûtent  trente-deux,  livïes  à  Pa?^ 
fis  &  aux  environs ,  en  peut  les  avoiràmeilloirmarchéen^narchandant  |. 
Se  en  Province  wia^  juiqu'à  vingt^cinq' livres,- 

Les  Lai^ibris  à  hauteur  d'Uppuy  de  deux  ^eds  huit  pouces  de  haut  aveo* 
Pilailics  Se  Socless  ornez  de  Cadres  avcctm  Talon,  fitune Baguette Içpa- 
ncau  savalé  r  vaut  i.  Paris  douze  livres  làToife  courante,  &  feptàliuit. 
Êvres  en  bien 'des  endroits  où  te  bois  de  Chêne  n'eft  point  iwe* 

On  donne  à  Paris  treifce  livres  pour  chaque  Chamèwanfe  de  Cfiemîhée 
avec  revêtement  de  jambages  feu  lès  dehors  Se  une  tabktte  d'iwi  pooce  SC 
demi  d^epaifféur  pofite  en  placé  ;  fl  y  a  dès  endroits  où.  un  ChambranU^ 
4e  cette  forte  ne  coûte  que  neuf  à  dix  livres*,  Sctnétac  meiHeur  marché. 
*  Les  Menuîfiers  eftiment  à  Paris  &  aux  envîrom  vin^-q^atte  Kvrci  h^ 
Toife  dê|>acquct  ordinaire  à  vingt  panneaux ,  donttê  batk  foa  d*un  pouce 
4c  demi  y  les  p^œ^ieaux  d'un  pouce  pofezât  attachez  fur  les  Lambourdes  <iA' 
trois  pouces  en^uâirréV  poiez  Se  attacher  en  place ,  on  en  hkde  mêfee  tf^ 
pece  en  Province  à  quatorze  &  quinze  livres  là  Tôife.^ 

Les  Portes  de  bois  de  Chêne  d*un  pouce  d^épaiflfeur  ,emboettétfS  par  ttsr* 
4eux  bouts ,  avec  trois  ckfe  dans  les  joints  &  languettes  de  fix  pieds  neirf? 

Êouces  de  haut  fur  trob  pieds  de  latge ,  valent  fix  livres  {^o,  &  qv^M:re' 
vres  ailleurs  qu- à  Paris. 

Celles  oui  font  de  même  boiss  &  qui  ont  quinze  lignes  d'epaifleur  &  fix:: 
pieds  &  demi  dé  haut  furtroîs  de  largeur,  coûtent  à  Paris  (ept  livres  dix 
fois  pièce ,  en  bien  d'autres  lieux  éloignez ,. cent  ou  cent  dix  fols. 


qij; 

.  Les  Portes  de  Caves  de  quinze  à  fcke  lignes  d'épaiffeut  de  tiois  de  Chê- 
ine  garnies  pat  derrière  de  trois  barres  de  quatre  à  cinq-  poucps  de  large  f  ^ 
coûtent  quatre  livres  dix  fols  f»ece  à  Paris  &  aux  environs ,  5e  trois  livre*- 
en  Province. 

JLes  Pooes  àgÈtcaids  à^d^eux  vetteanx de iieuf  fieds dç hMt;^  de  ^fiiatf^; 
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idcftudQhtfge»  avec  cmbrafemcns  doubles ,  paremcns,  cadres  &  corni- 
ches au-deffus ,  dont  les  bâtis  feront  d'un  pouce  &  demi ,  &  le  refte  à.  ^ 
proportion ,  fbixante  &  dix  âc  (|ùinze  livres  la  pièce  à  Faris  j  cinquante- 
om^  livres  aiUeuis, 

Frix  Jt  la  Piintmtl 

LA  Peinture  jaune ,  grîfe  ou  en  couleur  de  bois  avec  huile  de  noix ,  r» 
valoic  auttdtois  (pie  cent  dix  fols  la  travée ,  mais  aujourd'hui  à  caufe  da 
lu  perte  osu^deiable  dos  Noyées  t  ellç  en  vaut  plus  de  fept  ;  mais  les  Pein- 
tres qui  fe  fervent  d'autre  huile ,  telle  qu'eft  celle  de  Lin ,  peuvent  la  faire 
jUj^  même  pdx  à  Pam  »  Ac  a  inoins  où  Vlbuile  ne  coûte  guéres  de  voiture. 
-  La  Feîatuce  avec  éox  vecd  de  gris  eil  beaucoup  plus  chère ,  la  Toife  à- 
plein  peut  valoir  cent  fols  j  on  comprend  fdlis  la  travée  fix  Toifes  quarrées* 
«Le  blanc  à  huile  coûte  fq»t  livres  dix  fols  la  travée,  &  la  peinture  à  dé«. 
Iiompe  cii«9iiante>  fi  Toq  toife  des  iblives  ^  il  en  faut  toifer  le  joug. 

AVERTISSEMENT^ 

SUi>Jridée  des  prix  (^on  vtttA  d^^abtir  par  rapport  à  chacun  à^^  mate-r 
rîaux  quieittrent  dans  lesBâtimens ,  foit  mis  en  œuvre,ou  non  employezj, 
si  fembk  «f  avec  ^an  peu  de  uavail  d'efprit ,  une  attention  ferieufe ,  &  ua 
.cakmt  fpecuté  »  on  p^t  à  peu  près  ji^r  à  quoi  un  Bâitiment  peut  re venin 
On  doit  être  avesti  a^âl  qu'cm  ne  prétenci  pas  avoir  ici  fixe  pofirivemenf 
«ta  pi tx  pcHur  s^  arrêtej?  abfotument  ;  on  les  a  marquez  comme  ceux  qui. 
.  Ibnt  te$  pkit  cowand ,  ic  aufi}uels  il  eft  néanmoins  loifible  de  ne  fe  pomç 
ttnic  >  en  pouvant  appetter ,  &  demander  meilleur  marché  fi  Ton  veut« 

Gtoce  cela,  il  eft  <^pnfliant  qu'il  n'y  a  point  de  Pais  qui  n'ait  certains  ptîi^ 
4d'ula^e ,  par  rapport  aux  marchandifes  qui  y  font  plus  ou  moins  à  portée» 
&  qui  par  confequent  y  font  de  plus  cm  moins  de  valeur  ;  on  laifle  à  la  pru- 
dence de  ceux  qui  veulent  faire  bâtir ,  d'entier  dans  le  détail  dé  tout  ce  qiû. 
4l£  aecelStiic  peur  y  réiiffir ,  ft  ne  s^en  point  kifler  impofer  par  les  Ouvriers^  ^ 

qui  ne  cherchent  qu'à  furprendre  les  particuliers,*:  à  en  trouver  qurfoiont 
leurs  dupes  :  qu'on  tire  donc  avec  eux  le  meilleur  marché  qu'on  pourra.  Il 
y  a  encoje  certains  prix  d'ouVtîu^es^  qulfcgarcfent  les  Jardins ,  tant  d'orne- 
mens ,  firuitiers  &  j)0tagers ,  &  dont  uqus  ne  parlons  point  ici  ;nous  les  rç^ 
4brvon$pourle  Traité  que  nous  ferons  de  ces  fortes  d^édifiees ,  afin  dTavoi^ 
tnsjours  f  idée  pr^fente  àts  chofès  qi*i  y  CQuriendroïit ,  5c  à  celles  fom- 
.  nés  elles  pouf sont  montée*  ,       '\ 

Jt  E  M  A  R  QJ/  E  S., 
De  ce  qià'il  faut  d:  Matériaux  poi&  um  Tbtfe  été  'MtéK 

UNe  Toife  <nibe  de  Moilon  fajt  ^>is  Toifes  de  mur  à  dix-huit  pou- 
ces d'épaiffcur ;  c'efl;  pourquoi Uéft  facile  déjuger  par-là  combien  il 
Cwit  de  Moilon  pour  vingt,  ttenie  fcJdavantage  de  Toiles  de  muraille  à 
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cette  epaiffeu^ ,  à  deux  pieds  on  en  employa  un  peu  davantage  >  àînfî  01^ 
peut  juger  du  refte  à  proportion..  .        ^ 

,  On  donne  pour  Toife  de  Maçonnerie  ou  gtos-Mur  en  plâtre  pour  façonr 
feulement  à  fOuvrier ,  depuis  quarante  fols  iufquà  trois  livres ,  à  dix-huiç 
pouces  d*épaifleut.  En  fburniflànt  tout  par  l'Ouvrier ,  cent  fols  &  fix  livre^^ 
Elle  vaut  huit  ou  neuf  livres ,  quand  ce  n'cflrpoint  dans  Paris  ,  .&  que  le 
Moiion  n*eft  pas  éloigné,  &  dix  à  onze  livres  dans  la^ Ville ,  à'camè  dc»î 
droits,  &  du  coût  des  voitures.. 

A  l'égard  de  la  Toife  du  gros  Mur  en  terre ,  CHaux  &  Sable  en  fourni^ 
fant  les  Etayemens ,  Chaux  &  Sahle  par  TOuvrier^elle  vaut  jufqu'à  troisi 
livres,. 

Il  y  a  dés  endroits  où  pour  façon  de  Toife  de  Murï  dîx-huit  ou  vingth 
,  pouces  d'épaiflcur  en  fourniffant  tout  par  les  Particuliers  ,  onnc  donne* 
pour  le  Maçon  que  vingt  ou  vingt-cinq  fols*  • 

,  Pour  une  ïoite  quarree  dont  la  face  de  devant  efl:  dcrpiewe  deTailI*» • 
lé  derrière  étant  de  Moiion  9  il  faut  quarante^hmt  pieds  de  pierre  >  à  caufcv 
pour  lès  bien  enlier  avec  le  Moiion ,  qu'il  faut  qu*il  y  ait  quatre  pieires  àv 
chaque  aflîfe ,  chaque  pierre  ayant  deux  pieds  de  long»  dont  deux  doiven«^ 
être  en  face  &  les  autres  enboutifle,  alternativement  placées.  Il  feutpouc" 
une  Toife  d'un  pied  &  demi  d'épaiflexrt ,  le  tiers  d'un  poinçon  de  Chaux  > 

gui  dît  environ  cinq  boifleaux ,  fur  trois  Tombereaux  de  Sable  9  le  Tom-? 
ereau  a  deux  pieds  de  haut,  autant  de  largç  y  &  quatre  pieds  &  deini  dfe 
îong  :  on  peut  voir  à  combien  revient  le  tout  9^  en  ramaflant  les  prix  de» 
cHacim  des  matériaux ,  &  félon  au'ifs  ont  été  marquez.^ 

Il  y  en  a  qui  ont  éprouvé  qu^un  muid  de  Chaux  peut  fufl&repourconftmî'** 
le  vihgicinq  ou  trente  Toifes  de  murailles  de  Moiion  >  à  dix-buit  pouces 
ou  deux  pieds  d'épaiffeur,  à  prendre  au  muid  quarante-huit  minots  >  âB 
]}our  chaque  minot  trois  boifleaux  3  jnefuie  de  Paris  >  pefantfeize  livres. 

frix  Jtê  Ciments 

IL  Eut  pour  un  Septîer  de  Cknent  un  minot^de  Ciiaux»  &  cela  ûa&Êf 
peut  conAruire  une  Toife  d'ouvrage» - 

Prix  Ju'  Chaumtt 

E  cent  dé  Chaume  coûte  pour  façon  tircnte  folsaupltot&vîngt^cînq' 


propos  qu  on  ner  ie  lervït  pomt 
Campagne',  ôc  encore  moins  dans  les  Vilks ,  à  oaufe  qu'il  cft  dangereu» 
que  lé  leu  s'y  mette  aifément ,  mais  quand  on  n'a  pas  de  quoi  ièkcffùq/fr^ 
ufautsteateniià  ce qu'oa  Or 


Digitized  by 


Google 


y 


B'AGRIÇtîLTXrTRE.  Ilv;i:  2> 

^■*iW**M^"iM»"  ■      '  I         ■  I       ■       b       J    1  III,      — — —     - 

CHAPITRE     V. 

» 

Oik  ton  conHoii  ^Is  Jèivtnt  être  Us  Matériaux  f;our  être  eJlimeT^  bons  y 
tt^/àge  qu'il  en  faut  faire ,  ainji  que  de  ceux  dont'  on  a  farlé  dans,  le  cha- 
^  fiitre  précèdent  ,  avec  quelques  calculs  des  prix  poUr  une  quantité  plus  oii: 
.    moins  fnrandc  £ouvragi(s  y  dont  on- voudra  Jçavoip  le  montant,, 

C'Eft  Beaucoup ,  il  eft  vrai ,  que  de  favbir  àpeu  près  les  prix  des  mav 
teriaux  nccefÈiires  à  bâtir ,  cela  fait  que  les  Ouvriers  vous  en  font  moinsr 
accroire ,  &  que  votre  bourfe^n'cft  pas  tant  en  pioyc  à  leur  avidité  infatia-* 
tie  ;  mais  cela  ne  fuffit  pas  encore  pour  fe  gsurder- entièrement  d^en  être  trom- 
pé ,  il  faut  connoître  la  bonne  ou  mauvaiife  cjualité  des  marchandifes  qm 
conviennent  aux  Bâtimens ,  fans  cette  connoiXTance  on  rifque  toujours  fon 
argent  quand  elles  font  mauvaifes ,.  à  quel  prix  modique  qu'on  les  pui/fo  * 

âchetter  ;  car ,  comme  dît  le  proverbe ,  on  n'a  jamais  bon  marché  de  mé^ 
chante  marchandiie«  C'eft  donc  un  détail  dans  lequel  il  eft  à  propos  dc^' 
àefcendre  j  nous  commencerons  par  la  Chaux» 

• 
Au  cfioix  de  la  chaûXk 

TT  A  Chaux ,  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  fisdte  cfe  iftartre  >  où  de  pîewe  ^''^-  ï*^' 
^L  la  plus  dure;  car4)lus  elle  eft  dure ,  plus  la  Chaux  eft  grafle  &  gluti-  ^  *•' 
Àèu(e.  La  Gliaux  faite  avec  les  jpierres  les  plus  dure ,  eft  la  meilleure  pout 
la  maçonnerie ,  au  lieu  que  celle  qu'on  fait  de  pierre  fpongieufe ,  convient 
miemc  pour  les  enduits  j  là  Chaujc  de  marbre  eft  rare  en  France ,  mais  oiv 
trouve  des  pierres  qui  en  approchent ,  &  qui  feroient  merveilleufes  pour 
cela ,  fi  on  vouloit  s'^n  fervir*  Il  y  ea  a  de  cette  efpece  à  Châteait  iaioi^ 
Ange, 

On  coBnoii  que  la  Chauxeft  bomie ,  qdand  elle  eft  fort  pefante ,  qu'-elle      plîi.  fy 
&nnt  comme  un  pot  de  terre  cuit  9  quand  on  le  frappe ,  qu'étant  moiiillée  Lorxoc. 
fa>  vapeur  &  fa  fumée  eft  fort  épaiue,  &  s'élève  incontment  en  haut  ^  Se 
qu'en  la  détrempai  elle  s'attache  aufti-tot  au  rabot*  « 

•  '  ■  ' . 

^  MmiiSH 
■  '  •    ■  .      ■  .    .        \  \  '-'> 

LA  meilleure  lûahicre  dé  détrertpet  la  Chant,  pdur  faire  d'excellent  «%    ïJ^w  lïff- 
nK)rtier ,  c'eft  d'^n  amaffer  1  lorfcpi'elle  fort  du  fourneau  ^  telle  quantité  "   •  ^  '^^ 
3a^on  vetit  dam,  uoe  f^lace  fbrt.iuue  «  &.  la  mettre  de  deux  à  trois  pieds  ^. 
e^haut..  ;  .        '  ^ 

Après  cela^enl^  couvfc  égalcihent  pîarœtirdc  bon  Sablér^environ  an  ^% 
1^011  pied  âcdetpiou  deux<l'épaiireii^i  fxm  jettant  de  l^eau  p^deffijs  >  on  K 
enverie  pajf  tout  une  aflez  grande  quantité  pour  faire  que  leSkbleién  foit  **^ 
0  bien  moiiillé  ^  que  larChauK  qjû  eft  deâbwfepuifle  m£ufer&  dtf&udrc  !f 
iaos  fe  brûkit^      .-      :    -.  .  :/*,     .    .        _.,     .,.v 
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}<x  ^  LE   NOVVI&AtJ  THEATBB 

9>  Si  ron  voit  que  le  Sable  s'ouvre  en  quelque  endroit ,  &  que  la  fiiméô 
yr  y  paflfe ,  il  faut  d*abord  jetter  du  fable  aeflus  pour  boucher  ces  phiTigés^, 
9i  ann  d'empêcher  que  la  vapeur  ne  fortq; 

99  Ces  petites  obfervations  qu'il  faut  faire  en  détrenipant  du  mortier ,  font 
s,  que  le  fable  étant  abreuvé,  ainlî  qu'on  a4it  %  &  laCha^i*  bien  covivert^^ 
9j  elle;Jevient  comme  une  raaffe  de  graifle,  cjui,  lorfqu'pn  l'entiraje  au 
Vj  bout  de  deux ,  crois  ^  ,ou  dix  çins  pour  s'en  fevir ,  rçffemble  à  W  Jfrom^ge 
,>  de  ctêmc. 

Un  mortier  fait  <Se  cette  manîcre  eft  fi  gra$  de  fi  glutîncux ,  auele  rabot 
ne  s'y  manie  qu'à  force  de  bjas ,  &.  confommant  beaucoup  de  iablç,.  il  dj^ 
vient  iMinaortier  des  plus  prop tçs  pour  lés  înfcriitations  &  enduits  des  mur^ 
peur  les  ouvrages  deîtae,  &  lès  peintures. |t  &aîfque.  Jl  rfieft  pasKors  depro- 
pos  que  des  pairticuliefs  qui  v^e;at  faire  de  la  dépcnfe  çnDatimens ,  éty-i 
dient  ces  petites  remarques  ♦  dc  fé  les  imnriment  cfons  Thfpnt ,.  afin  qu'au 
bcfoin  ils  puiffent  s^en  ferv'ir  avantâgeufemeryu 
Tclib.  Je  Car  il  eft  certain ,  félon  un  Auteur  moderriç ,  que  Ic^  couleurs  dés  pein-* 
\tch.^  h  mjçg  ^  fraifquefe  cônferverrt  bien  iwicux  fur  mi  mortier  fait  de  cette  ma-; 
nfese ,  que  jtto  celui  dont  la.Çbaux  eft  fraîchem^eat  éteinte ,  parce  qu'elle 
feit  fepare  6?  ercvaflfef  les  enduits  ,  changer  &  altérer  ta  beauté  des  covu^ 
leurs ,  ce  qui  en  ôte  tout  le  hiftrç.  .  ,  a 

Quant  aux  ouvrages  qui  fe  fgnt  dans  Teaja ,  il  faut  employer  la  Chaux 
îtoute  chaude ,  &  fortant  du  fourneau  avec  Sabk  de  rivière  ou  Ciment ,  faiç 
de  tuiles  cafleçs  :  car  dans  U  fuite  du  .t;emps  ce  mpitier  fç  conglutij|ie  d|J 
imtiiçre  f  qùe^foute  ta  maçonnçfîe  ne  f|tit  qu'un  corps  très-dut;  &  coiinmj^ 
*  il  af  rive  fou  vent  à  1^  Camp^nç  d'avoir  befbin  d*un  mortier  de  cette  lîiature^ 
&  qui  faute  fouvent  d^y  avoir  apporté  toute  Fattcntion  neceflfaire  ,  on  fait; 
dani  f  eau  dts  ouvrages  aufquel  il  faut  toujours  tetouchet ,  &  pax  confequenr 
dëpenfer  de  l'argent  j  il  çft  donc  trës-^à-propos  de  retenir  cette  méthode  der 
feire  du  mortier,  afin  de  s^en  fei:vir  dans  le  befoin,  3ç  que  les  Ouv;icj:$  p$ 
Vc^  âémpe^t  point  ^  k>iz  par  .ignorance  ôu  ^utremcnjt  '  ' 


X^^    VW1XLCIL/AV«    XXACUAAV^AW  pour    V-Vy«'<HVFX«UV%/-A%7'|^«^Jl«    w^ak/'J.V«    \X    aYVV>     Ay    AA^AIA  V  CV-^**  9    V'A^* 

de  le  mettre  fur  l'étoffe ,  s'il  ne  la  falit  point  &  n'y  demeure  point  attjiché 
eixmoiè  feût'la  tehrc  ►  cï^qft  MiieLiriarque!de:telk)ni^4^  ' 

'  ^  jLb  Sable  terrçktt ,  appdUbé;  awCf enientî  Salil^  vf r  Cavè  y  éfi  4Ûm  <^*on  ^ftî^ 
Meiei^ufiCficHi^u'Â  sD^ogDosrgsfliinè  çommedè poéisi oâiUoux,  Is  qu'il' faif 
éU  bruit  quand  on  le  manie  5  celui  qui  eft  mêlé  de  terre  n'eft  pas-ft  feoivj^    - 
^>tx•f^itdcsrâaUé62lep]éôéul9t^  blai^r,4€^-l^ré^  jaâfies  « 

hs autres  ktkv^^yjSc  tés  ^isoxsi  noir$.p Jéffioqh;  l©iit> ■  àh^&dti ^iêu*'  lioWé  ^ 
èaftL€U^c i'ifc|)iixi^ les connoî^ètbis/pn-ies^épr?^^  coirîme^ (m à  dit. Lq» 
$àble:d;eiiâ!yià:c^  faoiipoiis  to  do^ii^  &;^<kfiriS'k^p«^o liât  maçonnerie^ 
On  tient  qu'il  consomme  plus  de  Chaux  cjue  le  SaJ)le  de  Ca*ii*'  ■'  *'^  "^^  -^ 
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Des  Ettux  propres  kfaht  da  Mortier. 

^^HTKhAts  foitéS  Vwusc  ht  foiit  pas  pidpc^k  détreirtptr  de  là  Chaîlii  poâr 
JL  faâit  du  Moïtier ,  car  ^ar  exemple,  l*cau  de  Met  n'*y  vaut  rien ,  ^rifî 
^e  les  eaux  tic  marais.  Les  pfemieres  fôirt  templics  de  fds  trop  volatiles , 
€e  qm  eifipêch^  (pset  le  «iditier  te  s'ag^uti^e  >  &  ne  £affe  bon  corps  avec  IcS 
f>ierreî$ ,  &  les  atittcs  font  trtop  groflieres  pour  <jue  tous  ces  matériaux  mis 
tnfemble  fc^fentiine  mafle  qui  ne  fe  cteVaflfe  point;  il  faut  pour  bien  ftài- 
re  de  Veau  de  puits ,  de  fontaine ,.  de  livieié  du  dt  pluyc  tce^foirtîcS  plûfc 
lubtiles  &  les  mcUieuies^ 

.      Î)H  Plâtre: 

LE mcUTeur  F/iiw qtfon  cmpfoye,  éff  «lui  qu*<yfi  tlit de  C«prk*«  & 
Montmarcre  j  cette  forte  de  pierre  eft  fortcônmie ,  &  d^utt  grafid  ufâgd 
à  Farisj  H  y4  un  PUnfetranfpareftti  ^'ôn  i^pdle  Gyp.  On  reirtpteyè 
pour  mettre  les  vitres  en  bUnt  y  lorfqu^I  èft  bien  &  nettement  duit  ^  il  nY 
a  nexi  de  fiptopre  Kfi^<ït  BM«pe  p«rur  ftHnéte  telle  forme  ^  ou ^ff^  q^*t^ 

7k^d&dff(^mJwteiiiHarq0e^d^ 

It  jr  ardedeux  fortes  itTuiU$  «igeiiétar,  ftafVôir  fe«  platte* ,  ^  le^fCB^ 
des>  OB  oMibéss*  Les  ri>ndes  foAt  encore  d*  deux  fortes ,  fçavôir  celles 
Sii  foDC  cowbécii  finaptemem  en  oinal  &  eu  demi  cercle ,  &  celles  qui 
nt  toufbées  en  S*  Le^  premierisf  font  propret  pour  des  toits  fort  bas ,  pâr^ 
ee  gall  n'y  »  ptfbxt  de  cioitds^  ks  7  sarê^r  fi^s'^^ppeltent  à^auie  de  cela 
Tahieres ,  ou  Goutieres. 

PourcoflhoîtiB  la  bonne  quïtiké  de  la  T wlé'>  Êriqtie  ou  Catteau ,  c^eft  ^  ^oniet;^ 
ïniqu'étant  fi^penduë  &  fripée  die  qoelque  chofe  de  dur ,  elle  rend  un  c  40*"^^  ' 
ûm  daity  c'eft  une  marque  qi^'eUe  ta  bien^  cuite  ,3t  bien  conditionnée  i  x^p.  ' 
Jtfoim  cafiëe*. 

JOu  choix  dt  ta  Lotît  (^  Cér^re-Zatte. 

11.  Eut  qttt  k  Ljtftè.  8c  contre-Latte  Ibit  de  bois  deGfrène,  &  fafts 
aubies ,  autrement. l'une ^  l'autre  font fujetccs  à  lavermoulute,  &  ne 
cbie  guércs»* 

.  D/#  c/;o/x  de  Vjrdoifi^ 


L*j4râ&!fi  eff  une  forte  de  pierre  tendre  &  brune  qui  fe  levé  par  feiiillBt^    teminaft; 
fort  minces ,  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  celle  de  Meziacs  &  d' Am-  F*  *^'^ 
Çer5,  la  dernière  eft  la  plus  belle  &  meilleure  que  l'autre  >  principalement' 
celle  ^u'on  appelle  Konf^fîoire  du  grand  échantillon.  Les  Marchands  ont, 
de  trois  fortes  crArdoifes  d'Angers ,  fçavoir  >  la  fine  y  k  forte ,  &  la  <jiuuv 
Jèc  force  y  reftc  à  prendre  de  l'échantiUon^dont  ou  a  befoin.^ 
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Jftcmarquc  fir  le  tJopiJf- 

IX  n'y  a  poîrit  de  choix  à  faire  ,à  Pégard  du  FUmh  yWSà^t  feukmcnjj 
remarquer. (ju'il  eft  fuj^  à  Xe  toii^rmenter  fyt  Ips  couvertures ,  &  qu'il  fe 
*cafle  d'ordinaire  aux  ^endroits  où  il  eft  fondé  ^  .c'efl:  pourquoi  il  eft  bojji 
^d'ordonner  aux  Plonibiers^  quand  nous  voulons  en  faire  mettre  en  oeuvro 
pour  couvrir ,  qu'ils  le  repïoyerit  l'un  dans  l'autre ,  &  qu'ils  le  coudent  ^ 
pu  qu'ils  le  travaillent  avec  couture  en  oiirkt^  cette^anieje  d'employejc 
Jpflomt)^  eft  )ajnfiillejire  pour  la  duçéc^ 

Vu  jchoix  ,(h  JFcr  j  ^  ice  .'^'ily  a  à  remarquer  îorjquon  Temfioye. 

IL  nous  vient  du  Ter  deplufieurs  endroits,  &  dont  la  fabrique  &  la  ma- 
tière le  rendent  plus  ou  moin^  recommandable  ;  &  comme  c'eft  ui«5 
chofe  des  plus  importantes  dans  les  ouvrage3  où  le  fer  dok  entrer ,  de  n'en 
employer;  que  debon  j  on  obfervera,  pour  le  bia;igoniiQÎtj;e,  ce  quiiuit> 
&  l'on  commencera  à  s'inftruire  d'où  il  vient 

Car  p^r  exerpple ,  il  nous  vient  ^n|<çr  dp  Str^nchiSj  Qui  eft  doux  &  pliant^ 
iiou5  en  tirons  de  f^ihrdf  qui  eft  plus  ifeVine  :  celui  de  S..Diziier  dl  pluf 
x:aflant ,  &  a  le  grain  plus  gros. 

Le  Fer  qui  nous  vient  du  NivernM  eft  un  fçr  dôuK ,  &  propre  à  fabri^ 
quer  des  armes ,  celui  de  Bourgogne  ne  l'eft  pas  tant ,  le  Fer  de  Champagne 
çft  plus  caffant^  celui  de  la  Roche  eft  doui^  &  fin,  ;       *    * 

La  Normandie  ^o\àS  epfburnijt^  doat  la  plupart  font  fort  ea;âkns;  iliious. 
en  vientoie  Suéde  &  d'Allemagne  qui  font  cxcellens ,  ainfi  que  d'Efpajgne^ 
ces  dernières  efpeçes  de  fer  ne  s'empJloyent  guéres  que  pour  des  outiO ,  & 
autres  inftriuncns  quideii^^dçnt|HUS  di^^pplitefle  que  ceUiiqu'oa  confia 
dere  pour  les  Bâtimens,  .        •  •.  . 

Quand  on  eft  bien  informé  de  1^  Mine  d'où  le  fer  eft  tiré^  on  en  peut 


jcrsûres ,  c'eft-à-dire ,  de  petites  fentes  ou  découpures  quitraverfent ,  c'eft 
igne  que  le  fer  eft  bon  &  pliant,  mais  s'il  y  paroît  des^gersûres,  il  caffc 
ordinairement  à  chaud  ,  &  eft  par  conféquent  difficile  à  forger. 

On  connoît  encore  fi  le  fer  eft  doux  à  la  couleur  qu^il  a  en  4e  caflahc,' 
sUl  eft  noir  dans  la.fente ,  c'eft  une  marqué  de  bonœ  ;  il  y  a  d'autre  fer  , 
qui  lorfqu'il  eft  caflTé ,  paroît  gris ,  noir ,  &  tirant  fur  le  blanc ,  .celui-là  eft. 
?lus  rude  à  employer  que  le  précèdent ,  &  convient  aux  Maréchaux ,  Tail- 
andiers,  &  à  ceux  qui  travaillent  de  grofies  oeuvres  noires ,  comme  font 
es  ç:os  fers  qui  entrent  dans  le?  Bâtimens^  &  ceux  dont  rK>us  avons  ici 
îëfoin. 

Les  Ouvriers  &  ceux  qui  ont  accoutumée  travailler  en  fer,  enconnoif.. 
fent  bien  la  qualité  en  le  forgeant  ;  cai-  s'il  eft  doux  fous  le  marteau ,  il  cafle-  ^ 
re  à  froid ,  au  lieu  que  s'il  eft  ferme ,  il  ployera  à  froid ,  ainfi  c'eft  par  ma-' 
>licé  ou  par  ignorance  quand  ;ls  ne  donnent  pas  du  fer  tel  qu'on  leur  der 

*  ^  Ttiande^'^ 
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^nânde  >  8c  convenable  aux  ouvrages  qu'ils  entreprennent  pour  les  Part^ 

cuUers. 

.    Le  fer  eft  quelque  fois  dangereux  dans  les  Bâtimens ,  lorfgu'iî  efl:  mis 

idans  la  Maçonnerie ,  &  dans  les  pierres  de  Taille  ;  parce  qu'il  te  rouille ,  ^c 

«1  fe  rouillant  il  s'enfle  f  fait  cafler  les  pierres  >  &  rompre  les  murailles. 

Xe  remède  à  cet  inconvénient ,  ^  de  1er  fcien  étamer  pour  le  garantie  d/9 

Jatrojuille,ouymettre  plufteurs  couchçs  de  peintures, 

Hemàrque  fur  U  kois  de  charpente. 

LE  Chcne  eft  le  bois  qu'on  eftimc  le  plus  p<>ur  bâtir  j  foit  qu'on  l'eia^' 
ployé  fur  terre  ou  dans  l'eau ,  où  il  n'eft  point  fujet  à  la  pourriture.  Le 
Châta^er  a  fon  mérite ,  pourvu  qu'il  foit  à  couvert  &  non  expofé  aux 
injures  de  l'air ,  &  on  fe  fert  de  l'autre  pour  faire  des  Pilotis  dans  les  çn^ 
.  droits  aquatiques. 

Le  bois  où  il  y  a  le  plus  d'aubier  >  eft  le  plus  mauvais  de  tous ,  parce  qu'il 

fe  pourrir  bien-t6t,&  devient  tout  vermoiuu  j  c'eft  pourquoi  il  faut  prendre 

garde  quand  on  achette  du  bois  pour  bâtir ,  ou  qu'un  Charpentier  ,  ou 

iMi  Menuiûer  vous  le  fournit ,  au'il  n'y  ait  point  d'aubier.  On  peut  voie 

1    ce  que  c'eft  dans  le  commerce  da  bois.  ^ 

Le  bois  roulé  ne  vaut  encore  rien  quand  il  eft  mis  en  oeuvre ,  &  un  bois 
eft  encore  vitié ,  quand  il  eft  échauffé ,  venté  ou  fur  le  retour ,  cela  lui 
caufe  par  tout  de  petites  taches  blanches ,  noires  &  rou (Tes  qui  dégénèrent 
peu  de  temps  après  en  pourriture.  jOn  fera  un  détail  dans  le  Chapitre 
du  commerce  du  bois ,  de  toutes  les  pièces  de  bois  de  Charpente  qui 
font  propres  à  bâtir ,  n'étant  pas  ici  1  endroit  où  l'pn  juge  a  propos  û*f 
defcendre. 

On  employé  cncoffe  le  Sapin  pour  bâtir ,  mais  il  n'eft  l^on  qu'en  foUycs 
ou  en  Pouues ,  ppurvû ,  dit  un  Architede  moderne ,  aue  les  bouts  foiçj^Q 
enfermez  ou  entourez  de  morcçaux  de  dofles  autour  des  portées  dans  Içft 
murs  >  de  pem  ^e  (e  jnortier  de  Chaux  ne  les  ^ch^uffe^ 

Remarques  JUr  la  Àiennijirie. 

IL  entre  dans  la  Menuîferie  plufieurs  forces  de  bois ,  comme  le  Chêne  # 
qui  doit  être  auffi  (ans  aubier,  bien  fcç  quand  on'l'employe  1  crainte qu'jl 
ne  fe  travaille ,  oi;  comme  difcnt  les  Ouvriers  ^  q\i'il  ne  fç  déjcne ,  aprçs 
avoir  été  mis  en  peuvre  ;  c'eft  le  bois  dont  on  fe  fert  le  plqs  en  cçt  Art. 
Les  Menuifîers  employeur  aufli  beaucoup  de  Noyer  poqr  les  ouvrais 
^icats  &  qui  demandent  de  la  variété  fur  le\ir  fuperfic^e. 

Il  faut  obfervçr ,  quand  un  MenuiCer  s'oblige  à  vous  fournit  les  bois,  qu'il 
n'y  ait  point  trop  de  nœuds  ou  de  fentes  ,  &  fôuvent  pour  dérober  ces  vl-» 
ces  aux  yeux ,  ils  prennent  de  la  ppudre  ou  fciûre  de  bois  avec  4e  la  CoUc^ 
forte  dont  ils  rempliflent  les  défauts ,  §f  nomment  cçtçc  çpmpofîtion  de  la 
Tutée  :  Il  y  en  a  qui  font  du  Maftiç  î^yec  de  la  Cire ,  de  ^  |lailïne  &  de  la 
Brique  pilée ,  ce  lecret  eft  meilleur  qije  le  précèdent,  parce  qu^il  n'eftponic 
^  fujet  ^  gerfer.  On  tâchera  donc  le  plus  qu'on  pourra  de  qével<K)pex  ce^ 
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défauts ,  afin  que  la  Menuiferic  en  foit  meilleure  i  tout  bois  vitic  eft  â  ré^ 

jetter,  parce  qu'on  n'en  fçauroit  rien  faire  qui  foit  de  durée. . 

Après  avoir  donné  à  connoître  quels  doivent  être  les  matériaux  propres 
à  bâtir ,  pour  être  eftimez  bons  à  employer ,  il  eft  confiant  qu'on  ne  peut 
douter  qu'une  pareille  connoiflaùce  ne  foit  très-importante  pour  tous  ceux 

3ui  aiment  à  faire  dépenfe  en  Bâtimei#2,  c*eft  le  vrai  fecrèt ,  comme  on  a 
éja  dit ,  de  ne  fe  rien  laifTer  impofer  par  les  Ouvriers ,  fur  tout  ce  qui  le-* 
garde  cet  Art. 

Le  peu  d'application  qu'on  a  pour  ces  fortes  dechofes,  &  la  confiance 
aveugle  qu'on  donne  aux  Ouvriers ,  qui  Ja  plupart  ne  cherchent  qu'à  épui^- 
fer  vôtre  bourfe ,  font  caùfe  tous  les  jours  de  la  ruine  de  beaucoup  de  fif- 
miUes  ;  on  fe  fent  quelque  argent  r  on  veut  faire  bâtir  pour  lé  befoin  même' 
qu'on  croit  en  avoir,  tout  cela  eft  bon ,  mais  ce  qu'on  y  trouve  de  fâcheux  ^ 
eft  dé  ne  vouloir  point  entrer  en  détail ,  ni  en  connoiffencc  detout  ce  qu'il 
convient  pour  une  entrcprife  de  cette  nature  :  fouvent  auffi ,  manque  cfe  cet- 
te précaution  ,  on  fuccombe  fous  le  poids  du  Bâtinjent» 

il  faut  donc,  cjuand  on  veut  bâtir ,  ufer  de  toute  fe  prudence  y  voir  avant 
que  de  commencer ,  à  quoi  à  peu  près ,  l'édifice  pourra  revenir ,  &  étudier 
avec  application  les  prix  des  matériaux  ,  afin  d'en  faire  après  un  calèul  le 
plus  exaA  qu'il  fera  poflible.Voici  la  méthode  qu'on  pourra  fuivre ,  pour 
profiter  de  tout  ce  qu*on  a  dit  dans  le  Chapitre  précèdent. 

^5%^  ^  ^^  ç«^^o»  a  dit  dans  fe  chapitre  précèdent. 

ON  fuppofe  donc  qu'on  veuille  faire  bâtir  ;  on  examine  d'abord  Péten- 
due  ou  terrain  qui  doit  fervird'afliette  au  Bâtiment,  &  l'on  en  prend 
cnfuite  les  aligaemens.  pour  y  creufer  les  fondemens,  puis  raifonnant  en 
foi-même  fur  les  prix  établis  des  matériaux  ;  on  dit  ^  j'ai  tant  de  fbiiilles' 
de  fondemens  à  tant  la  Toife ,  tant  de  murs  à  élever ,  qui  j)roduifent  taiir 

"en  long  qu'en  large ,  tant  de  Toifes,  à  im  tel  pri'x  la  Toife ,  tant  de  coii- 
vcnure  pour  la  Tuile,  félon  la  grandeur  du  Bâtiment,  tant  de  Menuiferic, 
&  de  Charpente,  ainfi  dureftej  après  cela  on'fait  une  addition  de  tout,  & 
l'on  voit  à  quoi  à  peu  près  le  tout  peut  monter  y  &  fur  ce  calcul  tire  avec 
beaucoup  d'examen ,  on  ne  s'enfourne  pointinconfidérement  dans  fon  en- 

'  treprife  ;  quoi  qu'il  en  coûte  toujours  plus  qu'on  ne  fel'eft  imaginé  ;  mais- 
enfin  on  s'y  attend  en  quelque  façon ,  on  compte  là-de(Ius ,  &  on  ne  fe 

•  ruine  pas ,  parce  qu'on  entreprend  rien  âu-dcfïlis  de  fes  forces.  Et  pour  ai^ 

^  dcr  ceux  qui  voudront  entrer  en  cette  connoi(rànce&  y  parvenir  aifcment>. 

'  on  a  crû  que  quelques  calculs  concernans  des  marchandifes  à  tant  la  Toi- 
fe ,  le  Boiffeau ,  ou  autre  mefure,  étoient  necelïaires ,  pour  voir  à  com- 
bien reviendra  le  tout ,  &  £pur  cela  paffons  à  Topéxation.. 
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Les  huit  Calculs  ^'on  vient  de  donner  foffifent  pour  aider  beaucoup^ 
tlûe  perfônne  qui  voudra  calctder  ïvSï  après  l'autre  »  à  combien  lui  pourra 
levenir  tous  les  Matériaux  &  Toiles  d'ouvrages  qui  conviendront  eaitrer 
dans  un  Bâtiment.  U  n'y  a  qu'àfçavoir  avec  câa  l'Arithmétique ,  &  fuppa»' 
ie.qu'on  ait  des  chofes  à  adietter ,  qui  valent  plus  que  le  prix  qu'on  amar* 
^a  dans  ^:e&  Csdculs  >  il  n'y  aura  qu'à  rama(fa;  p^  parties  les  quantitez  »  6c 
voir  à  tant  la  chofe ,  à  quelle  fomme  cela  momeraj  6c  luie  addition  tirera 
atfémeût  dé  peine  là^dâSxîs» 


CHAPITRE    VL 

i^tin  J^wiu  Malftm  dé  Câmpag/ic  ,    de  /es.  lèndgmw^    contmoJitcT^J 
C^  fuccs  généralement  t/ui   doivent   l^accomfagter  ^ 
avec  ce  qiion  y  doit  ohjerver. 

IL  fcmble  qu'avant  que  de  defcendre  dans  Texamea  de  chaque  prix  ert 
particulier  des  Matériaux  propres  à  bâtir,  on  aaroit  dû  donner  un  Devif 
de  quelque  Bâtiment ,  fur  lequel  cm^auroit  pu  établir.;  mais  comme  il  n'im- 
porte <]pe  cette  idée  foit  placée  devant  ou  après  ce  que  nous  avons  dit ,  n'é- 
tant point  celle  à  laquelle  il  faille  abfolument  s'arrêter ,  fi  l'cm  veut  bâtir  » 
on  aura  foin  de  drefler  foi-même  y  ou  de  fe  faire  drefièr  un  Devis  de  la 
Maifon  qu'on  a  deffein  de  faire  conftruire ,  pour  après  a;Tec  mûre  reflexion  ^ 
entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  -  qui  regarde  la  di^penfe  >  afin.de  n'y  point 
êtreiÎHpris. 

On  ne  fçauroit  trop  avenir  de  prendre  ^de  toujours  que  là  Maifbn  foit 
ptOportioimée  à  la  quantité  de  Terres  qui  en  déj^endent  y  c'eft  ce  qui  doit 
îcrvir  de  règle  à  un  homme  qui  veut  bâtir  à  la  Campagne.  Nous*ne  don* 
nerons  point  ici  de  dcfeription  d'une  maifon  magmt&qoeTle  deffeiil  en  fera 
limple ,  &  rempli  de  toutes  les  commoditez  necef&trés  pour  mettra  à  cou^ 
Yert tout ^e qu'on  peut  tirer  de  la  cultute  des  terres»  6i  les  aiûmaux  qui  y^ 
font  propres.  Cela  doit  fuffire  pour  un  bon  ntépagerj  âc  ud  homme  qu» 
n'a  pas  iStj.  de  bien  pour  mejoier  g^os  traJA, 

E  iîj 
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Nous  avoimîéja  en  quelque  façon  choiiî  Paflictte  du  Bâtiment  Champê^ 
tre ,  &  pour  y  êjxe  logé  commodément,  fç  ua  peu  audeflus  du  commun  p 
liôtre  Maifon  aura  de  face  vingt  Toifes ,  avec  deux  petits  Pavillons  aux: 
deux  boucs ,  &  enclavez  à  moitié  dans  le  maître  Çprps  de  logis  ,  qui  feia 
direftemçht  oppofé  à  Centrée  principale ,  ayant/a  vue  fiir  une  belle  Coiic 
parde/ant ,  &  pat  derrière  fur  quelques  Jardins  d'ornemcns  ;  ou  autres  qui 
en  rendent  J'arlpeft  agréable. 

On  entrera d'abordpar  un  Vcflibuic  qui  aura  à  droite^ une  petite  SallQ p 
Se  le  Cabinet  du  Maître  ;  avec  une  Chambre  à  coucher  dans  le  Pavillon 
dix  il  entrera ,  s'il  veut ,  pac  un  erçalie^  dfe  deux  marclips  feulement  i  qjiu  y 
lecapoCé  eaded^çla^C^ouL 

A  gauche  de  ce  Veftibule,  on  entrera  dans  un  .SaloB  deflinépaur  yt^ 
manger ,  pui^  fera  la  Chambre  du  Maître  ^  enf>iite  la  Cyi/ine  j  6c  daas 
l'autre  aHc  dîi  Bâtiment  fc  Faurnili  ; 

'  Chaque  Chambxe  pour  bien  fe^rc,  fera  accomp^|;ac€  dfunc  Garde-rabe^ 
^  la  Cuifine  de  quelque  Cabinet  pour  fervir  de  Garde-manger.  H  y  aur^ 
'^us  ce  Bâtiment  une  Cave  affez  /pacieufe  pour  y  mettre  du  vin,  &  ddGTus 
des  Chambres  dilbribuées  dans  toute  retendue  de  la  Maiibn ,  avec  des  Cam 
J>inets ,  &  Gardes-iobbes  ppm  ia  co^ruq^dité  (^  .ceux  qui  y  iogerpqt»  Sç 
;4es  Greniers  deffiis.  -  t  :        - 

La  Cour  fera  fpâcieufe  autant  que  le  tcrrein  le  pcruiettra ,  &  jce  kssijgk 
Cour  principale  ;  à  gauche  paroîtra  la  Baflc-cour  ^  féparée  d'elle  par  un 
mur&  envifoafiée  de-lâkGcangfi ,  Ecuûes,  Stables  pou£  toutes^  foccds^  de» 
!Beftiaux ,  Preffoir#  Vinéa,  Çolpnîbicr  ou  Volierç ,  Remifcs  de  Çarofles, 
Hangards  ;  Appentis,  &  Gileniets'defliî^  pour  mettre  les  foins  ;  derrière  la 
Maiton  feront  les  Jardins  d'orneme^s ,  Frukiers  &  Potagers.  Revenons  ^ 
jb  Maifon  ,  &  parlons  de  fes  Fondenacns  ,  ej^  la*  cpnnpiflancç  defqudls' 
/celui  qui  ^ait  l?atir.,  doit  entrer, 

pes  tondemens. 

LEs  -Foniemep?  font  naturek  ou  artificiels  j  les  premiers  c^eft  lorfqu'oijt 
bâtit  furie  Roc  f  fur  le  Tuf,  ou  fur  une  terre  folide:  lorfque  le  tcrrein 
pft  tel ,  4  eft  inutile  de  çrcufer  pour  chercher  4'autre  cnpfe  qui  (oit  plu« 
ferme  j  &  Ton  peut  en  fureté  y  affeoir  un  mûr. 

Mais  Hce  terrein  efl  OU^lonneux ,  ou  que  ce  foit  uiie  terre  remuée,  ou 
une  terre  do;Qt  la  mafie  ne  foit  pas  bien  fejme ,  ou  bien  un  marais ,  il  faut 
alors  foiiiller  jufqu'àce  (jufoii  ait  trouvé  un  terrein  folide,  autrement  lef 
fonaemcns  ne  fubfifteroient  pas  long-temps ,  &  entraîncroient  avec  euiç 
toute  la  maiibn. 

L'^aiflkur  des  ^ondemens  doit  toujouiss  ^re  le  douille  de  celle  duinur  ^ 
fuT  tout  quand. on  le  bâtit  pour  pprter  un  poids  qui  foit  bien  ^efijuic 
*    Quelque  édifice  qu'on  puiflfe  élever ,  il  faut  toujours  faire  des  Pilotî? 
quand  le  terrein  rfeft  pas  ferme  ^  ou  bien  remplir  le  fonds  de  la  tçanchée  da 
grofies  plandies  de  bois ,  &  n^ettre  deffus  de  bon  Libère ,  qui  ibnt  de  çrof 
&$  pierres  dujres  ;.  6(  qui  s!cfiiployent  cooime  le  MoiloHt 
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31  feroît'  â  jktopos ,  félon  la  penfée  d'un  ancien  Architefte ,  que  les  aùatffe  Vîtrure; 
encoigniwes  du  Bâtiment  fiiflent  dire&emcnt  oppofées  aux  cuiiatre  Vents 
Cardinaux ,  afin  qu'étant  les  plus  violents  de  tous ,  ils  ne  puQcnt  frapper 
qu'obliquement  >  &  de  biais ,  les  £aces  d^  la  Maifon^  Mais  comme  on  n'efl 
pas  toujours  maître  de  Icituer  fon  Bâtiment,  ainfi  au'on  voudroit,  il  faut 
s^affujeuir  à  Taffiette  du  lieu  telle  qif  elle  eft ,  &  bâtir  à  la  Campagne  le 
'plus  commodément  qu'il  eft  poffible  >  &  félon  à  peu  près  les  règles  que 
•yoici. 

Nous^  avons  donc  dit  tfabord  qu'il  y  autoit  un  î^eflibidt ,  <:ettc  precc  de    Veftibnltg 
Bâtiment  fert  pour  mettre  à  couvert  ceux  qui  font  obligez  d'attendre  le    ' 
Maître  du  Logis  r  &  de  pafla^e,  &  de  commodité ,  foit  pour  s'y- prome- 
ner ,  ou  y  manger  l'Eté ,  principalement  dans  ces  Veftibules  qui  ont  leuc 
vûë  fur  des  Jardins.  '  ^ 

Les  SMn  &  ^étllt/ns  font  bâtiy  exprès  pour  y  recevoir  les  Perfonnes 
"de  conlîdcration  qui  viennent  voir  le  Maître  du  Logis ,  fbit  pour  lui  ren- 
dre vifite ,  ou  parier  d^affaires  particulières  avec  lui. 
•  Et  il  eft  à  propos  que  la  Chambre  &  Cabintt  principal  du  Maître ,  ait  que!- 

3ue  échappée  fccrettc ,  foit  par  un  efcalierou  entrée  en  d'autres  Chambres  r 
'où  il-puitTe fortir  fans  être  vu ,  fi  bon  lui  femble. 
Les  Caves  doivent  être  ouvertes ,  s^I  eft  poffible ,  du  côté  du  Sepfentriofh^ 

farce  que  cet  afpeftnepeut  corrompie,  ni  caufer  la  moindre  altccation? 
tout  ce  qu'on  y  enferme  y  les  Celliers ,  Magszfm  i  Bois ,  Greners ,  fends  ^ 
Carde-mdnger  y  &  Sou^aprerki ,  (çtont  très-bien  fcituées  au  même  afpcâ*. 

11  eft  bon  que  la  Cniurie  regarde  le  Levant  ou  le  Midi ,  &  au'cUe  foit 
accompagnée  d'un  Garde-manger ,  d'un  Bûcher ,  d'un  Fournil  >  d'un  Puits'y 
ou  d'un  Tuyau  de  Fontaine  pour  y  donner  de  l'eau*    ,  , 

La  FofTc  des  Privez. ,  eft  ordinairement  placée  fous  l'cfcalief ,  &  la  chauf' 
fe  eft  conduite  dans  l'épaiffeur  du  mtrr  au  coin  du  même  efcalier  >  depuis  le 
fond  jufqu'au  fiege ,  qui  dort  être  au  galetas ,  afin  que  la  puanteur  débets  ' 
lieux  ne  fe  communique  point  dans  le  maître-logis^  '^  *' 

Autrefois  l'ufage  de  bâtir  à  la  Campagne  étoit  de  faire  tfes  Bâtimens 
'  fortifiez ,  flanquez  de  Tours ,  &  tout  iîblçz  d'eaai ,  ce  qui  s'étoit  introdftic 

{)endantlcs  Çuerres  Civiles  3  mais  comtaie  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  d^fns 
e  cœur  du  Royaume ,  on  a  fuivi  pour  y  bâtir  une  méthode  plus  dégagée , 
&  qui  fent  mieux  le  bon  goût ,  dont  les  François  font  remplis  ^  quand  il 
s'agit  de  bâtir.  ^ 

On  place  aujourd'hui  r Efcalier  principal  dans  une  des  aîleis  du  Bâtiment  j 
cù  l'on  peut  lui  donner  autant  d'étendue  que  Ton  veut  pouf  la  Rampe  :  il 
laiffe-là  le  logement  tout  entier ,  libre  &  dégagé  >  ce  qui  faip  qu'on  y  peut 
-faire  ^luficurs  pièces  l'une  après  l'autre  de  plem  pied  >  &  fans  être  entré-» 
coupées. 

.    Oaobfervera  de  donner  toujours  moins  de  hauteur  à  un  Bâtiment  de 
'  Campagne ,  qu'à  ceux  qu'on  conftruit  dans  les  Villes  ^  cxaintc  que  l'im^e^ 
luofité  4es  vents  oc  les  eiu!oiittnage«. 


Chambre 
^  Cabinet 
principal. 
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CKapclIc:  Il  ne  faut  pas  oublier  une  Chapelle  dans  une  Maifon  de  Câmpâgiie,  c'cft 
une  pièce  cie  Bâtiment  très-neceflaire  pour  la  commodité  de  ceux  qui  y 
logent  ;  on  y  entend  la  Mefle ,  quand  on  veut.  Elle  fera  conftruite  félon  les 
;  :.  :  '  -règles  Canoniques ,  c'eft-à-di;:edans  un  endroit  où  il  n'y.?tit  pomt  4c  Chitot- 
,brc  à  lit  deffus  ni  deffous  j  pour  fon  Architçi^lure  ellq  ^5^.  teîle  que  V0|ir 
dront  lui  donner  cei^x  qui  la  feront  t)âtir,  .  .  .      * 

ohfervations  fur  les  pièces  4^  Batimeps  dont  on  vient  de  parler. 

LEs  Çayçs  doivçnt  être  étroites  &  bjaffes ,  c'eft-à-d^e  avoir  tout  au  pl^jf 
quinze  ou  feize  pieds  de  large  ;  pour  leurlongueur ,  elle  fera  proporao;}- 
née  au  befoin  qi^en  aura  le  Maitre  du  logis;  pour  leur  haute^r ,  clic  ne 
fera  pour  les  plus  grandes  que  4ç  nevif  à  dix  pieds  fous  clef.  Elles  feront 
voûtées  en  ances  de  pannier ,  &  Tpn  agira  trèsTUtilepient ,  fi  dans  l'épaiffevr 
Àc  leurs  muts ,  ayx  endroits  qui  ne  fpnt  poinç  empêchez  par  Içs  tonnea\uç, 
on  y  conftruifoit  des  armoires ,  dont  le  fond  fera  plus  haut  d'un  pied  ^  denji 
ou  de  deux  que  Paire  de  la  Cavç  :  elles  auront  dehautei^  quatre  pieds  ^  & 
^trois  de  large  ^  la  defcente  en  fera  aifée ,  afin  d'obliger  le  Mai^e  ou  là  Maî^ 
trèfle  du  logis  d'y  defcendîç  fpuvent ,  pour  y  vifiter  ce  qui  fçra  dedans ,'  ^ 
faire  enforte  par-là  qu'on  ne  le  diffipe  point  mal  à  propos. 

La  Çuifine  fera  plus  ou  moins  grande  que  le  principal  Bâtiment  r  ou  I«8 
revenus  du  Maître  le  permettront.  Il  y  aura  un  potager  haut  de  deux  pied^s 
pour  le  plus ,  afin  qu'on  puifle  plus  con;imo4ernent,voir  ce  qu'pn  met  deflus  j 
'' jflî ^'  ^' ^^^    — ^ —  ■'^ ^'^^' ^  "'^^ 


Boulangerie  feçpnt  proche 
il  y  aura  un  ou  deux  Fows ,  l'iin  pour  cuire  le  pain ,  &  l'autre  la  patiflerie  : 

Ïn  fupppfe  que  la  dépeqfe  de  ^  Maifqn  Je.demande ,  finon  il  n'y  aura  qu'ua 
'our.  *  s  , 

Dans  tout  le  Çâtiment  qu'pp  çleve ,  U  faut  faire  ep  forte  que  les  jpursi 
foient  de  fymetrie ,  aufli-bien  en  dedans  qu'en  dehors ,  quand  cela  fe  pç^t 
praîiquer  cpmmodçment  ^  &  que  tes  chambres  forent  percées  des  deux  çp- 
téz ,  les  pièces  d'une  maifon  çn  fpr;t  plus  ççlairéeç ,  ôç  pn  y  refpire  un  aie 
plus  propr^  pour  la  (anté. 
Xes.Ecuries  feront  placées  dans  la  B^fle-cout ,  &  un  peu  éloignées  du 
ffuncs.  jnaître-lpgis  prainte  quo^par  accident  le  feu  ne  s'y  prenne ,  ce  qui  eït  U 
défoiapoq  de  ceux  qui  put  des  maifons.Çes  Ecuries  feront  bien  perççes* 


:  trop  humides,  Ce  çatelier  fera  large  dé  quinze  pouces  &  élevé  <^r 

à  plomb ,  &  non  ^as  ep  penchant.  La  Mangepiré  a^ra  même  largeurs  ^ 

l'airç  de  lapl^çç  oit  fopt  |e§  Chevaux  doit  être  çleyée  4^  deux  pouce^  ou 

'cnvirori  aii-4^flus  du  refte  de  l'écurie  ^  &  deicendré  en  pente  dans  une 

goutiere  ,  ou  rigôllé  He  pavé ,  qui  fera  au  bout ,  afin  qiie  l'urine  des  Che- 

ij'fiux  fe  puifl^  piieux  (écouler  par  ce  moyen^ . 

pour  qç  qui  rçgarde  le  refle  des  î^utres  membres  du  Bâtiment  de  la  Baf- 

Orange,    fe^cour,  nous  avons  là'Grànge  qii'on  bâtit^^plus  ou  moires  grande  que^  ^ 

*  Domaine 
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pofhamiGr  contient  plus  ou  moins  de  terres  ;  cette  forte  de  Bâtiment  dépend' 
de  la  fantaifie  de  rÂrchiteac  qui  la  conduit  ;  il  faut  toujours  une  travée*  à 
chaque  côté ,  au  milieu  defquelles  eft  Taire  pour  battre  le  bled ,  qui  doit» 
être  faite  d'une  bonne  terre  glaife  bien  battue  à  plufieurs  volées ,  de  ma- 
nière qu'elle  faffe  un  fol  qui  foit  ferme ,  &  qui  ne  fc  crevafTe  point  ;  Il  y  a" 
des  Granges  à  Porche ,  d'autres  qui  n'en  ont  point ,  les  premières  font  fort, 
commodes ,  à  caufe  qu*on  peut  y  mettre  à  couvert  bien  des  harnois  &  au-* 
txes  utenciles  feivant  au  labourage. 

Les  Erables  pour  les  bêtes  à  cornes  feront  d'alignement  ou  en  équiere-  £taUc^  ^ 
dtix  Ecuries  &  a  la  Grange ,  félon  que  le  terrain  aura  permis  de  les  plaoar  ; 
eUes  feront  autant  fpacieufes  qu'il  fera  neceffaire  ,  un  peu  plus  enfoncées 
^B  terre  que  hs  Ecuries ,  afin  que  les  pailles  puiflent  mieux  retenir  l'urina 
des  animaux ,  &  par  là  conuibuer  à  ce  qu'elles  en  pourriflent  mieux ,  ÔO 
sendent  un  fumier  bien  gras» 

On  bâtira  la  Bergerie  attenant  :  il  faut ,  ainfî  que  les  étables  >  qu'eUe  foit  Bergerioi; 
chaude  >  pour  faire  en  forte  que  les  troup^ux  à  laine  ne  s'y  morfondent 
point  en  hyver  :  car  il  ne  faudroit  que  cet mconvenicnt  pour  perdre  prefque 
toutes  les  Bcebris ,  &  les  Agneaux  qui  veulent  être  établez  cnaudemenc  II 
jn'eft  pas  befoin  de  beaucoup  de  jour  pour  ces^  membres  de  Bâtiment  >  une 
petite  fenêtre  de  deux  pieds  dtf  Luge ,  de  autant  de  haut  fuffit,  avec  celui 
^ui  vient  de  la  porte. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  Poulaillier ,  comme  un  membre  de  la  baffe  courr,   PoofailhiQ 

3ui  n'apporte  pas  le  moins  de  profit  ;  on  peut  le  placer  proche  la  maifon 
u  Fermier,. dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  ami  d'être  plus  à  portée  de 
ibigner  la  volaille  ,  &  aen  tiret  les  revenus.  On  le  bâtira  auffi  fpacicuk 
^u'dn  le  jugera  à  propos  ;  il  faut  que  le  dedans  foit  bien  enduit  d'unmor-* 
tier  à  Chaux  ôc  à  Sable ,  &  blanchi  par  deffus  d'un  blanc  de  Chaux  :  le  plan-» 
cher  fera  un  plafond  de  planches ,  ou  d'autres  matières ,  de  forte  que  nulle 
bête  ennemie  de  la  volaille  ne  puiÎTe  s'y  introduire.  Ce  Poulaillier  tera  garni 
4ans  le  fond  d'un  bouta  l'autre  de  Poches  pour  v  faire  jucher  les  volailles  > 
&  il  efl  bon  qu'il  foit  phis  long  que  large,  de  que  les  perches  n'occupent  que 
les  deux  tiers  dé  l'enfoncement  y  afin ,  dans,  ce  qui  refle  du  côté  de  la  por^ 
te>  qu'on  puiffe  le  long  des  murs  y  dreffer  des  nids  pour  les  faire  pondre 
&  couver  aans  la  laifon. 

Les  Canes  vont  quelquefois  fe  coucher  fous  les  Poules ,  quelquefois  auC-  Toîç  ai» 
û  on  leur  bâtit  un  toit  exprès ,  &  im  autre  pour  les  Oyes ,  ces  pièces  font  Oyes  &t  jx 
petites ,  &  il  pcut.y  avoir  fur  le  plancher  un  autre  Poulaillier  pour  les  Din-  p  ^f*:,,  ' 
des ,  ou  quelque  Vplliere  pour  de  Pigeons  privez  :  nous  dirons  dans  fon  p^//ç,^^ 
lieu  comment  ce  membre  de  baffç-cour  pourra  être  conflruit ,  ainfî  que  le  poaics 
Colombier,  que  Hoœ  refervons  pour  l'article  des  Pigcâm  fuyards ^  autre*  Dindes. 
ment  appelk^  BiXets.  voUicrt. 

Sur  toutes  ks  Ecuries  &  Etables  »  il  y  aura^dcs  Greniers  pour  ferrer  les  Colombier; 
fourrages ,  les  Foins ,  Pailleç  &  auues  chofes  fervaris  de  nourriture  aux  befr    Greniers. 
^aux  pendant  toute  tannée.  Venons  maintenant  à  la  maifon  du  Fermier.  ' 
:    Il  dft  bon  toujours  à  la  Cari^gne  de  bâtir  une  petite  maifon  feparée  du  J[j)!î^^ 
Maître-^Jogis ,  &  qu'on  deftinera  pour  un  Fermier ,  au  cas  qu'on  veuille  don- 
ner fon  J)ien  à  ferme^  afifde  Joe  point  avQitdç-çonua^njication  de  logemçnç 
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LE   NOUVEAU    THEATRE 

Punavec  Pautre:  un  tel  appartement  fuppofc  qu'on  exploite  foi-même  fon 
Domaine ,  foit  pour  y  faire  des  Magazins  de  Bleds ,  de  fruits ,  &  d'autres  •• 
chofes  neceflaircs  pour  la  vie ,  &  propres  pour  le  commerce  des  Champs* 

Cette  Maifon  aura  une  chambre  pour  le  fermier ,  une  Cuifine  où  tous 
les  Domeftiques  mangeront ,  &  quelquefois  le  Maître ,  afin  d'avoir  Toeil 
fur  tout;  une  autre  chambre  pour  coucher  les  Servantes  :  car  pour  ce  qui 
cft  des  Valets ,  on  place  orclinairement  leur  lit  à  l'Ecurie ,  afin  d'être 
promts  la  nuit  à  fecourir  les  Chevaux  au  cas  qu'ils  fe  battent ,  ou  qu'il  lcu£ 
arrive  quelque  autre  chofe  de  fâcheux, 

11  faut  (}ue  cette  maifon  foit  accompagnée  d'une  Laiterie  qui  foit  bonne  f 
c'eft- à-dire,  voûtée ,  s'il  fe  peut ,  bien  blanchie ,  fraîche  en  Eté ,  &  chaude 
en  Hyver ,  c'eft  ce  qui  convient  au  lait  pour  rendre  beaucoup  de  Crêmc^r 
qui  eft  un  des  plus  grands  avantages  qu'on  en  peut  tirer. 

Les  tables  fur  lefquclles  on  mettra  les  utenciles  pour  le  lait ,  feront  très- 
propres  ,  &  toujours  bien  lavées ,  &  pour  cela  il  feroit  à  fouhaitter  (  ce  qui 
peut  fe  faire  dans  les  maifons  ^e  particuliers  qui  font  riches  )  qu'il  y  eue 
un  tuyau  qui  y  donnât  de  l'eau  par  le  moyen  d'un  robinet;  cela  feroit  auffi 
que  les  terrines  &  autres  vaifleaux  deftinez  pour  le  laitage ,  feroient  entre- 
tenus très-proprement.  Au-  defFaut  de  cette  commodité ,  on  fe  fervira 
d'eau  de  puits ,  de  fontaine  ou  autre  qui  fora  le  plus  à  portée.   . 

A  côté  de  cettepetite  maifon  fera  un  Hangard  ou  Hallage ,  ou  quelc^ues 
Remifes  de  Càrofles ,  fi  le  Maître  eft  afiez  puiflant  pour  en  avoir.  Ces  lieux 
ordinairement  fervent  pour  mettre  à  couvert  les  (Jaroffes  du  Maître  &  de 
ceux  qui  viennent  lui  rendre  vifite ,  les  Charriots,  Charrctes  &  Charrues, 
Tombereaux  &  autres  meubles  généralement  dont  on  fe  fert  pour  le  la- 
bourage. Ce  font  encore  des  commoditez  en  Hyver  &  en  temps  de  pluyc 
f50ur  y  fendre  du  bois ,  éguifer  les  Echalats ,  élire  les  Ofiers  pour  baifler 
es  Vignes  ,  ou  les  lier ,  comme  on  voudra  dire ,  &  y  faire  plufieurs  autres 
ouvrages  plus  commodément  que  lorqu'on  eft  expofé  aux  injures  de  Pair. 
.  Et  comme  les  Fumiers  font  les  fecours  véritables  qu'on  apporte  aux  terres  f 
poux  reparer  en  elles  Fépuifcment  de  fubftance  qu'elles  ont  fouffertes  en 
nous  dormant  leurs  produftions  ,  on  les  placera  proche  les  Erables  dans 
deux  ou  trois  endroits  un  peu  creufez  dans  le  milieu  ,  &  payez  dans  le 
fond ,  afin  d'y  retenir  certaine  eau  gralTe  par  la  fiente  des  animaux ,  &  qui 
donné  beaucoup  de  fels  aux  ftimiers  qui  font  deffus  :  lorfqu'ils  font  pourris 
on  y  porte  les  balieures  de  la  maifon ,  les  coflats ,  les  herbages  ,  &  autres 
▼ilainies  de  cette  nature ,  qui  fe  confommant ,  font  corps  avec  les  fumiers  , 
&  fervent  comme  eux  d'im  très-bon  amandement.    '  •          - 

Ce  fera  un  avantagé  pour  la  volaille ,  fi  les  fumiers  font  mis  à  couvert! 
du  Nord ,  ou  de  la  Bife  ',  parce  que  quelque  froid  qu'il  fafle  elle  y  trouve 
toujours  quelque*  vermine  à  manger;  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  de 
la  Volaille  d'un  certain  fumier  fait  exprès  pour  ùl  nourriture* 

L'eau  eft  encore  fort  neceflàire  à  la  fcampagne ,  il  faut  en  avoir  de  qutU 
que  manière  que  ce  puifTe  être ,  ou  parle  moyen  d'un  Puits ,  d'une  Cifternci 
ou  autrement.  Nous  dirons  ici  quelque  chofe  de  leur  conftruftiori ,  qui  ne 
pourra  être  qye  très  utile  aux  curieux ,  après  que  nous  avions  pctflédes  chè^ 
jKLinées ,  &  des  moyens  de  les  cpipcchei;  dç  ftmWt  -  - 
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Dts  dKmhtes  s  J^  mojfcns  de  Us  cmfcchcr  Je  filmer  ,  d^etcinJi'e  le  fm 
MÛ  s  y  efl  mis^  ^  d  échauffer  mu  chamhre  avec  feu  de  Ims.  C%nf^ 
truêUen  dun  Puits  ^  dmn  Cifleme  <Jr  dmte  <^Udcre  ^  avec  une  le^ 
fert  idée  du  Toip. 

O  U  R  revenir  à  nôtre  Bâtiment ,  cette  matiere-ci  mérite  bien  qu^on 
la  leprec^  Nous  avons  encore  les  Cheminées  à  bâtir  ;  ce  font  des 
i>ardes  de  chambres  fort  necelBùres  »  &  dont  on  ne  fçauioit  £e  pafTer  eh 
Kyver ,  &  dans  les  cxù&nes. 

La  méthode  ordinaire  de  Esùre  les  Cheminées  >  efl  d'en  £aire  pafier  les  ckcmu^ 
tuyaux  à  coté  Tun  de  l'autre ,  afin  d'empêcher  les  jambages  d'avancer,  au 
lieu  que  felon  la  nouvelle  invention ,  le  niais  qu'on  leur  donne  dans  la  hou 
tt ,  \ès  bât  rejoindre  &  s'accoter  pour  fortir  cnfen^le  hors  du  toit  dans  un 
3i^e  tuyau  y  qui  les  cpntient  ^ous  >  feparé  néanmoins  par  dçs  languettes 
4ans  ^longueur. 

11  Éatut  prendre  garde  que  le  tuyau  n'ait  rien  dans  fon  étenduë^x}ui  arrê- 
te la  fumée ,  il  ne  faudioit  (jue  cela  pour  l'obliger  à  defcendre ,  âc  à  fortic 
par  le  manteau ,  c'efl:  ce  qui  efl  une  incommomté  très-grande. 

On  tâchoit  autrefois  d'adoucir  la  difformité  des  avances  des  Cheminées  » 
en  les  chargeant  de  beaucoup  4'omemens.  Cette  dépenfc  efb  inutile  aù-r 
jourd'hui ,  Sç  comme  le  manteau  avance  peu ,  on  fe  contente  d'un  feul 
chambranle ,  &  de  quelque  tableau  au  deflus.  Pour  les  Cheminées  de  cui^i  • 
fine ,  elles  n'ont  pas  befoin  de  ces  décorations. 

Lçs  parues *d'une  Chcnûnée  fonp  l'âtreoq  foyer ,  le  cpntre-coeur,  le  man- 
teau ,  la  hotte  >  les  pieds  droits  ,  la  montée  &  le  tuyau*  Expliquons  cha-r 
cun  de  ces  tepnes  pour  l'intelligence  du  Lçâeyr  >  &  le  plailir  qu'il  pren^ 
dra  à  ^e  bâtir  ime  Cheminée.    • 

VAtre  ou  t^jer  efl  l'endroit  où  Ton  alluBae  le  feu ,  le  Centre- cawr  efl  la 
plaque  de  fer  qu'on  met  au  milieupour  conferver  le  mur ,  &  repercuter  la 
chaleur;  on  appelle  Manteau  deCJheminée  ce  qui  couvre  la  hotte»  c'efl 
aufli  le  haut  de  la  Cheminée  qui  empêche  que  la  fumée  n'entre  dans  la 
chambre.  Ppur  la  Hotte ,  pn  nomme  amfi  la  pente  du  dedans  des  Chemir 
pées ,  elle  commence  de  deffus  la  barre  de  fc»  qui  porte  fur  les  jamba- 

fes ,  &  va  finir  contre  le  haut  dq  plancher.  Les  Pieds  droits  font  les  jamr 
jages  de  la  Cheminée;  la  Adontie^  l'élçvation,  &  XqTujuu^  l'endroit  par 
où  la  fumée  monte  &  fort.  Cette  expUcaùon  cft  npçeiT^e,  ppm  parler 
^n  peu  Architefture. 

On  fait  à  prefenp  les  manteaux  de  Cheminées  fort  bas ,  crainte  quç  le  ^ivot  Ar- 
feu  ne  gâte  la  vûë,  &  que  la  fumée  ne fQrte par  la  chambre,  parce  que  ^^^  ^'^"^ 
la  hotte  étant  ainfi'  plus  droite ,  elle  renvoyç  plus  droit  la  fumée  qui  pour-      •  ^  ^  *  ^♦^ 
roit  battre  contre  le  tuyau ,  qui  doit  çtré  conduit  le  plus  uniment  qu'jl 
icfl  poflible ,  «dSn  que  l'inégîdité  ne  puilÛfe  x^awç  1^  îuwéct 
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Mojcns  pour  empêcher  une  cheminée  de  fumer. 

IL  faut  prendre  garde  en  faifant  une  Cheminée  que  PoUvcrture  du  TuyaiX 
ne  foit  trop  grande,  crainte  que  l'air  &  le  vent  y  trouvant  trop  d'efpsH 
ce ,  &  qu'y  pouvant  être  agitez  ,  ils  ne  chaffcnt  la  aimée  ^n  bas  >  &  n'em- 
pêche qu'elle  ne  monta  &  forte  aifcment. 
On  aura  foin  auffi  de  ne  point  faire  cette  ouverture  trop  étroite ,  parce 

3ue  la  fumée  qui  n'auroit  pas  un  partage  libre  s'engorgeroit  &  rentreroic 
ans  la  Chambre  ,  deux  ou  trois  pieds  en  un  fens  fuffifent  pour  une  ou- 
verture de  Cheminée  ,  &  fîx  ou  neuf  pouces  en  l'autre. 

Le  meilleur  moyen  pour  empêcher  que  la  fumée  ne  forte  par  une  cham- , 
bre ,  efl  de  faire  que  les  Cheminées  foient  toujours  plus  étroites  en  bas  , 
&  qu'elles  s'élargirtent  en  montant ,  parce  que  le  feu  pouffe  plusaifémenc 
la  fumée  en  haut ,  lorfqu'elle  eft  reflerée  en  bas ,  &  qu'en  montant  elle 
trouve  plus  d'efpace  pour  fortir  &  fe  dégager ,  &  qu'ainfi  elle  ne  fe  rabat 
pas  fi- tôt  dans  la  Chambre. 

Les  petits  endroits  font  fouventfujets  à  fumer ,  fi  Ton  n'y  tient  continuel^ 
lement  xmeporte  ou  une  fenêtre  cntr'ouverte ,  parce  >  dit-on ,  que  la  flam-- 
me  a  befoin  de  beaucoup  d'air  pour  s'entretenir ,  &  que  lors  qu'elle  enj 
trouve  peu  ,  elle  fe  ralentit ,  &  fe  convertit  en  fumée  ;  cette  expérience 
fe  voit  bien  fouvent  ^  mais  on  en  corrompt  l'effet  par  le  raifonnement  > 
&  c'eft  en  quoi  on  fc  trompe  ;  on  veut  que  cette  porte  ou  fenêtre  entre- 
ouverte  né  ferve  qu'à  donner  peflage  à  la  fumée  dont  la  chambre  eft  rem- 
plie t  &  à  lien  autre  chofe  ;  lorfque ,  fi  Ton  y  prend  garde ,  on  voit  effec- 
tivement ,  jque  pendant  que  les  petites  ouvertures  fubfiftent ,  le  feu  en  eft 
phis  clair  ^au  lieu  que  quand  chx  les  referme  >  il  s'obfaucit  &  donne  beau- 
coup de  fumée, 

*  11  fome  encore  dans  les*  petites  chambres ,  quand  elles  font  trop  échauf- 
fées ,  à  caufé  du  tourbillon  trop  violent  des  parties  ignées ,  qui  entraîné 
la  filmée  auflî-tôt  dans  la  Chambre  que  dans  la  Cheminée  ;  ainfi  pour  la 
difliper ,  il  faut  ouvrir  une  porte  ou  quelque  fenêtre  y  &  d'abord, elle  mon^ 
icra  par  fon  chemin  ordinairer 

^  Si  les  Tuyaux  de  Cheminée  font  trop  longs ,  les  petits  lieux  font  encore 
încominodcz  par  la  fumée ,  parce  que  le  feu  n*y  pouvant  joiiir  d'affcz  d'air 
pour  porter  la  fumée  jufqu'au  haut ,  fouvent  elle  eft  obligée  par  fon  propre 
poids  de  retctober ,  &  preffant  celle  qui  y  monte  fucceflivement  &  con- 
•tinucUement ,  elle  la  contraint  de  fortir  une  bonne  partie  par  le  Manteau  r 
fi  bien  que  lorfque  cela  arrive ,  îl  faut  encore  ouvrir  une  porte  ou  une  fe- 
nêtre pour  laiffer  entrer  dans  la  Chambre  aflêz  d'air  pow  pouflêr  cette  fu- 
mée jufqu'au  haut  de  la  Cheminée. 

Pour  le  garantir  aifément  de  la  fumée  y  auxjuel  un  petit  lieu  feroit  fujcf  | 
il  faut  refferrer  &  retrertir  à  l'endroit  du  plancher  la  longueur  du  Tuyau  9 
cnforte  qu'il  n'ait  gucres  plus  d'un  pied  de  long ,  relever  le  Foyer  d'environ 
quatre  pouces ,  abaifTcr  le  Manteau  fi  bas  qu'il  n'ait  guéres  que  trois  pieds 
4e  haut  r  &  reflcrrer  l'ouverture  de  laCheûûnée  entre  les  jambages ,  de 
même  largeur  y  &  en  aicade» 
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Les  tliemînées  bâties  de  cette  forte  ne  doivent  point  avoir  leurs  jam*- 
f>ages  c  induits  aplomb  par  dedans  >  maison  botte  ;  cela  liait  que  la  fumet 
tae  peut  point  fe  rabattre  en  bas  par  les  cotez ,  mais  feulement  par  le  mi- 
lieu où  elle  trouve  d'autres  parties  en  gr5«d  nombre  >  qui  la  pouffent  eft 
haut  malgré  elle.' 

On  empêche  encore-  la  fumée  d*entrer  dans  une  chambre  >  grande  ou  pe-^ 
tite  ei  cette  manière.  Appliquez  d'abord  fur  le  Foyer  une  grande  plaqud 
de  fir  r  qui  foit^refque  aufii  longue  &  auffi  large  ;  il  £aut  qu'elle  foit  percée 
de  pluueurs  trous  fort  près  les  uns  des  autres,  &  élevez  audeffus  du  Foyer 
d'environ  trois  ou  quatre  pouces  ;  mettez  fur  cette  plaque  une  grille  de  fcê 
hautede  huit  à  neuf  pouces  aufli  longue  ^uc  le  bois  qu'on  doit  pofer  deC* 
fus ,  Se  laig%  comme  l'étendue  du  feu  qu'on  y  peutfaire ,  elle  aura  les  bar-^ 
.  t'eaux  fort  proche  les  uns  des  autres ,  de  forte  que  cela  faffe  comme  trois 
étages ,  le  premier  qui  eft  le  plus  haut  pone  le  bois ,  le  fécond  les  chari 
bons ,  &  le  troifîéme  les  cendres. 

*  Le  tout  difpofé  ainfi ,  donne  partage  à  l'air ,  qui  tel  qu'un  foufflct  ;  en4 
flamme  beaucoup  les  charbons  qui  brûlent  le  bois,  plus  vîte ,  iSc  par  ce 
fxioyen  font  qu'il  rend  peu  de  fumée  j  &  cette  fumée  étant  alors  très-peii 
£tbondante ,  cède  aifément  au  mouvement  des  parties  du  feu  ^ui  l'empor^ 
tcnt  en  haut  :  ce  fecret  eft  facile  à  pratiquer ,  c'cft  pourquoi  on  n'a  pai# 
jugé  à  propos  de  le  paffer  fous  filence. 

Secret  four  éteindre  aifément  (^  fromptement  kfeu  pris  4(  une  Cheminée. 

QUand  vous  verrez  ïe  feu  pris  à  une  Cheminée  >  prenez  une  botte  otl 
deux  de  foin ,  moiiillez-la  bien ,  &  bouchez-en  promptement  l'em-» 
bouchure  de  la  Cheminée ,  ou  l'ouverture  qui  eft  fous  le  Manteau  entre 
les  pieds  droits ,  ou  celle  ^ui  eft  au  defllis  du  manteau  à  l'endroit  du 
plancher  ;  faites  entrer  ce  foin  à  force  fans  le  pouffer  jufqu'au  feu ,  cela  fuS- 
£ra|)our  feire  que  le  feu  s'éteigne  ;  ce  qui  arrivera  encore  plus  prompte* 
ment,  fi  incontinent  après ,  &  prefqoe  en  même  temps  on  couvre  le  deP 
fus  de  la  Cheminée ,  avec  du  foin  qui  foit  aufli  mouiÛé  ;  il  ne  faut  pas  le 
prefler  tant  cme  le  premier ,  ce  fera  affez  de  l*arrofer ,  &  de  ietter  pardcfc 
lus  continuellement  de  l'eau  le  plus  qu'on  pourra» la fuye  alors  ccffera  dd 
s'enflammer ,  &  le  feu  s'éteindra  par  ce  moyen. 

'  On  évite  pareils  accidens  quand  on  a  foin  de  ftûre  ramoner  les  Chemî- 
liées ,  parce  que  la  fuye  eft  une  mattcte  qui  s'allumant  petit  à  petit ,  embraftt 
cnfbite  tout  le  Tuyeau  d'une  Cheminée ,  &  y  caufe  du  danger  poin' la  mai^ 
Ton ,  principalement  quand  par  la  malice  &  l'ignorance  des  Ouvriers^e» 
poutres ,  \cs  folives  &  autres  bois  paflént  au  travers  des  Tuyaux  >  fc  çonfr 
tentant  de  les  recouvrir  d'un  peu  de  plâtre  ou  de  monierr 

Des  moyens  d^échauffer  une  chambre  avec  peu  de  boif. 

GE  iecret  eft  un  gain  tout  clair ,  quand  une  fois  on  en  a  fak  la  dé-* 
f)enfe.  En  voici  tout  fer  miftore*  , 

Il  faut  que  le  Foyet  de  la  Chçminée  foit  compofé  de  grandes  platinct 

C  ii] 


Digitized  by 


Google 


1 


$  JLE  NOyVEAUTHE^TRE 

c  fer ,  élevées  au  deflus  du  carreau  d'ciiviron  trois  pouces ,  (&  que  Pefpïcd 
oui  eft  entre  les  carreaux  &  les  platines  foit  vuide ,  que  le  Contte-cœul 
toit  une  grande  platine  de  fer^  placée  aufli  à  trois  pouces  de  mur ,  &  qu'au 
ideffus  il  y  ait  deux  ouvertures ,  une  de  chaque  côté  des  jambages  ea  4?^ 
dans  la  chambre.  ^ 

.  ^  Quand  cela  eft  accommodé  delà  forte ,  le  feu  échauffe  les  palatines i  qui 
à  leur  tour  échauffent  Tair  contenu  dans  les  vuides  qu'elles  laiflent ,  &  ce^ 
air  que  les  parties  du  feu  agitent  violemment ,  étant  obligé  de  fortir  par  pu 
il  trouve  un  paflage ,  fe  répand  en  abondance  par  toute  la  chambre  » 
tandis  qu'il  s'y  en  infinuë  un  autre  à  la  pl^ce ,  qui  produifant  le  mêmç 
.effet ,  remplit  fucceffivement  &  de  plus  ^n  plus  le  lieu  d'un  autre  ai£ 
beaucoup  plus  chaud.  ^ 

Si  l'on  veut  tenir  chaudement  un  cabinet ,  ou  autre  petit  endroit  fkni . 
y  faire  du  feu ,  &  fans  y  avoir  de  Cheminée ,  il  fuffit ,  quand  ce  lieu  efl  placç 
proche  celle  June  chambre  dans  laguellç  on  allume  régulièrement  du  feù, 
/de  prendre  une  grandç  platine  de  ief ,  la  faire  fervir  de  Contre-cœur  fana 
la  couvrir  par  derrière  :  cette  platine  ne  fera  pas  plutôt  échauffée ,  qu'elle 
communiquera  fa  chaleur  à  tout  le  Cabinet ,  coomie  fi  c'étoit  un  poêle  s 
jïiais  il  faut  remarquer  que  cette  çpmmbdité  ne  peut  fe  pratiquer ,  ouand  i| 
fç  rencontre  audçflus  du  Tuyau  de  Cheminée ,  qui  p^  pntre  le  Contre^ 
^peur  de  la  Chambre ,  Ôc  le  irijur  du  Cabiiieu 

ÇoriflruSiion  (fun  Puits. 

A  Près  avoir  parlé  du  Feu  >  nous  allons  parler  de  TEau  pour  l?cteîii^ 
dre  en  cas  d'accident.  Une  maifon  de  Campagne  fans  Eau ,  efl  iinef 
maifon  bien  incommode  j  &  comme  par  tout  oh  n'a  point  lacommodit;^ 
^'une  Rivière ,  d'une  Fontaine  ou  (d'un  Ruiffeau ,  pour  en  aller  puifer  dans 
Je  befoin ,  il  faut  avoir  recours  à  un  Puits  ^  ou  à  une  Ciflerne:  conurien-J» 
çons  par  fçavoir  comment  fe  conflruit  Iç  premier ,  pour  après  aller  àTau^^ 
jre ,  &  tpmber  dans  le  même  détail. 

.  L'ufage  des  Puits  eft  foft  ancien ,  &  pour  le  creufer ,  il  faut  d- abord  çher^ 
cher  l'emlroit  le  plus  commode  pour  cela  dans  la  baffe-cour  j  il  y  a  des  ïieu:nc 
pu  il  faut  creufer  bien  plus  avant  que  dans  d'autres  ;  mais  en  quelque  (itu^-< 
tion  que  ce  puiffe  être ,  on  en  vient  toujours  à  bout  avec  la  patience  ;  caç 
on  trouve  par  tout  deTEap,  nous  avons  des  preuves  de  cette  vérité  à  L'é^ 
gard'de  bien  des  Puits ,  qui  font  fut  de  hautes  morttagnes  ,  &  par  cbnfe- 
Quent  trèjfc-profonds  ;  mais  quand  il  s'agit  d'une  utilité  indifpenlable  pouç 
ion  profit ,  on  fe  fait  un  eftbrt  exu^ordipairq ,  qui  retombe  fur  foi  &  fujc 
fes  defcendans. 

"  t)"n  prépdra  garde  fur  tout  de  ne  point  placer  le  Puits  à  la  Campagne 
procl]e  des  Privez ,  des  Etables ,  dts  Fumiers  ou  des  Cloaques ,  s'il  s'y  en 
trouvoit ,  à  caufe  de  l'odeur  infefte  q^ii  fe  communiqueroit  à  l'Eau  du 
Puits  qu'on  creufcra  d'abord ,  puifqu'on  ceintrerà  par  tout  de  bon  moiloQ 
à^haux  &  à  fable ,  ou  bien  le  mortier  fera  à  chaux  &  à  terre,  il  n'impoo» 
pour  la  figure  &la  grandeur,  cela  dépend  dç  la  fantaifie  de  celui  qui  Ig 
pittatir,  •  •     '  -  *  '  •' 
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r^ft  fçaît  que  là  manoeuvre  de^eBatiment  eft  toute  pârtîculîcre ,  qu^on 
fcommence  a  faire  les  murs  pat  le  haut  en  defcendant  en  bas.  Il  eft  viay 

5u*à  mefure  qu'on  avance  ^  on  foutient  ces  murs  en  deflbus  pai  une  elpcce 
e  Pilotis  qu'on  fait  jufqu^à  ce  qu'on  foit  arrivé  fur  les  tt)ndemensy&     • 
Ton  en  agit  ainfi  crainte  que  commençant  autrement^  les  terres  ne  Yin£« 
fent  à  ébouler  fur  les  Ouvriers. 

;  Quand  on  eft  parvenu  fur  la  terre  ferme ,  on  a  foin  de  laifler  des  trous 
mux  murs  à  l'endroit  des  fources  qui  y  aboutiflent ,  afin  de  laiiTer  un  libre 
paflage  à  l'eau  pour  le  Puits,  Cette  Eau  d'abord  à  laquelle  on  a  creufé 
un  lit  nouveau ,  fe  pefd  pendant  quelque  temps ,  jufqu'à  ce  que  les  in-r 
terfticels  de  la  terre  foient  entièrement  imbibez ,  où  pour  lors  elle  s'enfle  & 
^oflît  fon  volume,  aut^t  que  £a  colonne  a  plus  ou  moins  d'élévation  > 
&  quelle  eft  plus  ou  moins  forte. 

Le  bord  d'un  Puits  s'élève  fiu  deux  pieds  &  demi  ou  trois  pîéds ,  &  on 
ïome  de  Margelles  taillées  proprement  &  attachées  l'une  à  l'autre  dans 
Je  deffus  par  des  crampons  de  fer  fcellez  avec  du  plomb. 
:  On  en  tire  l'Eau  avec  des  Sceaux  par  le  moyen  d'ime  corde  ou  d'une 
thaîne  paffée  dans  une  poulie  :  d'autres  fe  fervent  de  pompes ,  qui  font 
idesmacnines  propres  àéleverl'Eauj  on  .en  fait  de  phifieurs  façons,  les 
junes  plus  travaillées  que  Icà  autres ,  &  par  cbnfequent  bien  plus  chères"  ; 
.  il  faut  fe  fonder  fur  ces  fortes  de  dépenles ,  afin  de  n'y  point  entrer  incon- 
•iiderément. 

Près  du  Puits  6n  placera  dès  Auges  de  pierre  ou  de  bois ,  les  pfe-  ïotpq 
fenieres  font  bien  meilleures ,  mais  à  kurs  défauts  on  fe  pafle  des  autres  9 
jCes  Auges  ont  leurs  commoditez ,  elles  fervent  pour  abreuver  les  chevaux:  ^ 
&  pour  cela  il  faut  qu'elles  foient  entretenues  fort  nettes ,  crainte  de  les 
îdégouter.  Ce  font  aufli  des  petits  refervoirs  d'où  l'on  puife  de  reaû  pouï 
^aire  quelqu'autre  chofe  dans  le  ménage. 

11  faut  bien  fe  garder  de  rien  jetter  dans  le  Puits ,  qui  puifle  en  infec-{ 
ter  Feau ,  &  pour  le  tenir  net ,  il  èft  bbn  tous  les  ans  de  fe  ciirer  une  fois, 
&  d'en  laifier  la  ^eule  ouverte.  L'air  qui  entré  dedans  en  raréfie  l'eau  $ 
;au  lieu  que  lorfqtron  la  ferme ,  cette  eau  en  eft  plus  grofBere-  Quand  on  la 
tire  fouvent  elle  n'en  vaut  que  mieux  auffi  ;  fon  volume  qui  fe  diminue  pat 
fce  moyen  dans  le  Puits ,  revient  d'ailleurs  en  fon  même  état  par  la  nou- 
mélt  eau  qui  fort  de  la  fource  ^  &  qui  eft  plus  faine  que  celle  qui  a  uog 
ide  repos* 

Conftruêiicn  et  Une  Cijlcmfl.    .  ' 

ON  appelle  Cifteirne  un  Refervoir  d^eau  de  Pluye  qui  s'y  confertre,  pro-  Ci^^^ft^s* 
pre  à  bien  des  ufages ,  aufli-long-temps  qu'on  le  fouhaite.  L'enclroîc 
où  Pon  veut  la  placer,  doit  être  éloigné  des  Cloaques  &  autf«s  lieux  qui 
4cxhalent  une  mauvaife  odeur. 

i  Elle  fera  fituée  à  couvert  du  ^rând  Soleil  &  à  la  différence  des  Puits ,  on 
4a  tiendra  toujours  fermée ,  cramte  que  la  Pluye  n'y  tombe  direftement , 
•ians  auparavant  avoir  été  filtrée ,  comme  nous  ie  difons ,  &  que  les  partieW 
firollicies  de  Tair  n'en  xendènt  TEatt  flMll  fikiûei  0a  wmA  ibiû  fw  \om  4e 
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h  garaQtîr^lès  Eaux  des  ravines  >  &  ayant  çtoifi,  un  lieu  propre  pômt* 
picttre,  on  la  creufera  aufîi  Ibacieufe  qu'on  voudra.  ^ 

:  Trois  ou  quatre  Toijfes  de  large  fur  tous  fens  dans  oeuvre ,  Se  deux  dm 
ft2x\i  fuifironc  pour  avoir  une  Ciïterne  capable  de  contenir  aflez  d'eau  pou«> 
les  befoins  d'une  Maifon;  les  Berges  caa  doivent  être  folides,  car  fi  roa^ 
avoit  creufé  dans  un  terrain  remué  ,  il  faudroit  pour  les  fbuteoir ,  étevecj. 
tout  au  tour  un  mur  capable  de  fupporter  une  Voûte  :  cela  fait ,  &  à  deux: 
pieds  de  diftance  en  bâtir  encore  un  autre  large  de  deux  pieds  &  demi,  puîa: 
/entre  ces  deux  murs ,  &  à  mefure  qu'on  conuruiia  le  fécond ,  mettre  oe  bit 
glaife  bien  paîtrie  jufqu'en  haut, 

.  Ce  dernier  mur  fera  revêtu  d'un  doigt  épais  de  ciment ,  cela  fuflSt  poufi 
1(1  propreté  de  la  Çiileine)  fans  craindre  que  l'Eau  ^e  perde  à  cauiie  de  W 
glaife  qui  la  retient  ;  pour  le  fond ,  on  fera  un  maflif  de  moilon  de  (tix^huib 
pouces  d'épaiffeur ,  avec  un  revêtement  de  huit  pouces  de  cimenti 
.  Si  la  Glaife  eft  rare  dans  les  Pais  où  l'on  conftruira  la  Cifterne ,  on  nàH 
fera  qu'un  piur  autour  des  Berges  à  chaux  Se  à  fable  aflez  fort  pour  fouH 
tenir  ^tic  Voûte  ;  &  revêtu  comme  celxii  du  fond;  La  Voûte  fera  commQ 
celle  d'une  Cave,  Sçonj  laiflera»un  trou  au  milieu  pour  fervir  d'entréo 
jdans  la  Cifterne  ^  &  par  où  Fon  puifle  y  puifer  de  l'eau.  Quant  à  fon  ou-> 
verture  hors  de  terre,  on  la  bâtira  comme  celle  d'un  pujts,  quarréeoi» 
ronde ,  il  n'importe ,  Se  i cvéttiç  dç  Margelles  ou  Tablettes  4c  pierre  fîm-i 
plement.  ;: 

•  Ce  fera  aflfex  que  h  Voué«  (bit  conftruite  à  Pordinaîre ,  fans  ètrç  cn-^^ 
4uite déciment,  parce  qu'elleine  paît  porter  aucun  préjudice  à  Feau  qui 
B'ytpuche  point,  &  Fan  obferverade  bâtir  la  Ciilemc  long-temps  aupa-* 
lavant  que  tfy  mettre  Feau  ,  afin  que  les  enduits  des  murs  foient  bien 
lecS}  ils  en  valent  toujouis  mieux;  car  alors  ils  ne  font  point  fujets  à  fa 
détremper ,  ce  qui  les  altère  beaucoup ,  flç  rend  Teau  vilame  pendant  aèsi 
long-temps. 

c  Ilfaut  que  le  ciment  foît  fin ,  £ait  de  brique  ou  tuilleau  caflë  Se  détrempé 
arec  de  la  chaux  fortant  du  Fourneau,  &baîchement  étekite;  ce  mortiei 
left  pro{»e  pour  les  ouvrages  qui  fe  font  dans  f  Eau ,  &  il  fe  conglutine  dq 
lelle  forte  y  que  toute*  la  maçonnerie  ne  fait  qu'une  maflfe. 

Quand  le  Refervoir  pour  l'Eau  eft  cqnftruit ,  comme  on  l'a  dit ,  il  faut 
feudefllis  de  la  Voutedians  ime  encoignure  &  du  côté  d'où  doit  venir  l'Eau^ 
tâtir  avec  du  Moilon  une  manière  d'Auge  lon^e  de  quatre  pieds  »  &  haut9 
de  deux ,  percé  en  irond  dans  lefond  d'un  demi  pied  de  diamettre  avec  unq 
crapaudine  par  deflus. 

Ce  trou  fert  pour  faire  écouler  l'Eau  dans  la  Cifterne,  &  ce  petit  ou-, 
ttage  de  Maçonnerie  $*Bpp&ïc  Cifiemeau,  Il  faut  le  garnir  danç  le  fond  d0 
jÊn&ble  de  Rivière  bien  net,  z&n  que  l'Eau  qui  palfè  au  travers  fe  purifié 
imieux.  Il  i^y  a  pas  beaucoup  de  précautions  à  prendre  dans  la  conftruop 
jtion  de  ce  Cifterneau ,  ilfuffit  que  les  murs  foient  crépis  d^un  doigt  dt 
ciment,  parce  que  Peau  n'y  ftjbiunê  ppint,  elle  ne  fait  quepaffer  dan$ 
le  moment.  Gc  Cifterneau  eft  toujours  placé  fous  terre,  &  couvert  feu^ 
lement  d'une  groffe  pifcne ,  qui  dans  le  milieu  a  Une  boucle  4e  fer  attc^ 
4^ée  po*^  ^  kvtt  iwi^  /     ^    .     ; 
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.  C^x  qui  oot^it  et  la  conftradiôn  des  Cift^ices ,  difeot  cpîitfaat  chcH 
^r  l'Eau  qui  f  t&  jpcopre ,  ils  approuvent  unanimement  TÉau  tle  pluyej 
txxfds  on  doit  >  ajou£ent-ils  >  faife  diifcrence  des  faifons  où  elle  tomTC  ;  car 
pat  exemple  ,  ils  rejettent  l'Eau  de  nege ,  des  tonnerres  &  des  tempêtes  > 
comme  pecnicieu(e.,  Se  n^admettenc  qw  les  pluyes  d'AJutonyie  &  du  Pria* 
^emps  y  Hm  peu  de  celles  d'Hiver ,  mxostd  ce  n'eft  pas  un  temps  ne^ 
geux  i  HïdJs  ce  ferok  bien  des  affaires  #  s  il  hiïok  avoir  cette  Aijetion  «  oa 
a  éjprouvé  que  tout  cela  n'^toit  qu'abus ,  que  toistie  Eau  qui  fe  filtre  à  trat* 
vers  le  fable  de  Rivière ,  ie  pufine  de  ce  qu^dle  a  de  groflîer ,  &  que  pat 
^  cotifec^uent ,  pourvu  que  ce  foit  de  TEai^  de  pbiye  »  ^e  dk  bonne  tn  quel« 
que  faifon  qu'elle  |>uine  combcir. 

Cette  Eau  fereciieiUe  par  des  ^^ticees  attachées  au  bord  des  couver-^ 
turès  du  ix^is ,  &  qui  oat  toutes  leur  iflfuë  dans  un  baflin  de  plomb  9  qui 
reçoit  leur  Eau  pour  être  conduite  après  par  ua  long  Tuyau  de  mênus^ 
matière  dans  le^Cifternaù-Ilfaut  foigner  de  nw:tre  une  petite  aille  de 
fer  à  l'embouchure  du  Tu/au  qui  reçoit  l'Eau  daos  le  baiiin»  ma  d'emh 
pêcher  que  les  groflès  ordures  ne  paiS^c 

Il  cftbonfouvent,  pour  en  éviter  le  crand  amas ,  de  nctcoyct  de  teraps 
en  temps  les  goutieres,  ce  foin  contribue  beaucoup  à  la  bonté  de  l'Eau; 
c'eft  pôur^uoy  on  dit  qu'iln'y  a  rien  qui  doive  être  tenu  plus  proprement 
qu'une  Cifleine,  Il  f?iut  la  tenir  couverte  d'un  Toit,  fi  elle  eft  dans  une 
<:our.j  &  d'un  couvercle  fur  l'ouverture  par  où  on  puife  l'Eau  t, en  quel-» 
jque  endroit  ^[u'eUe  foit  placée. 

Pour  fe  venir  |iu  vaifleau  principal  de  la  Ciflemei  au  lieu  d'en  hkt  le  fond 
<le  ciment,  comme  nous  avons  dit,  on  peut  fur  unmafiifde  moilon  d'un 
pied  &  demy  d'épaiffeur ,  fans  être  gopte  à  boiiin ,  y  mettre  \m  lit  de  ^iic 
de même  épaifïeûriien  paîrri,  avec  un  petit  pavé  pai-deffu$  façonne  à  fa- 
ble de  Rivière  tout  fec,  c'eft  à  dite  fans  chaux  ni  ciment:  l'Eau  eft  tou- 
jours claire  fur  un  plancher  bâtiainfi,&  ne;  s'enfuit  jamais.  Nous  diroi>s 
flans  r  Article  des  Eaux  iaiUiâantes  de  quelle  «anime  on  paîtrit  la  glaife 
&  comment  la  choisir.  Il  faut  avoir  foin  de  curer  la  Ctftcrne  une  fois  tous 
.  les  ans ,  fi  Ton  veut  que  FEau  en  foit  agréable  à  boire ,  Se  oour  cela  on  em- 
pêche pendant  quelque  temps  l'Eau  d'y  entrer,  tandis  qu  on  tire  celle  qui 
y  eft,  foit  pour  l'ufage  du  logis  ou  autrement  ,&  qu'on  n^en  laifle  qu'une 
petite  quantité  dans  le  fondpouc  la  balUer;  c'eft  pourquoy  ilcft  bonde 
remarquer  que  le  fond  foit  tant  foit  peu  en  pcnte« 

De  ta  Mof^  ^  dé  fa  Confiru£lir>n. 

•- 

OUtre  ttHis  cesnioycns  d'avpirdc  l'Eau  à  la  camgagne,il  y  a  encore 
les  Méires  qui  font  très-Gommod^s ,  ôc  wnç  Mare  n'eft  autre  chofc 
«qu'une  foffe  o^  J>lu^  ou  moiau  grande  où  s'amafle  l'Eau  é^  Pluyes  par  le 
coâuent  de  plu£eprs  RuiiTcaux  qui  y  aboutilTeni;* 
,     On  la  creufe  wùjours  unrpeu  en  pente  de  tous  cotez ,  afin  que  le  bétail 
y  puiffe  dcfcendjDe  aifénîiçnt,  au  .lieu  quelle  bord  de  l'entrée  en^toic 
^^fcarpé ,  il  feroit  daqgercuK  que  les  artimaux  s'y  noiafTem. 

^çt  jimjis  d'jE^#  ^  hyw^9  eft^jplw  ^Q.ttx  pgiay^^es  conunpditcz  de  la 
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jnaifbn^  &  des  beftiaiix ,  cjue  pour  fervir  à  boire ,  car  lŒau  n^en  vaiit^  rien  r 
&ce  feroit  un  grand  point,  fi  en  crcufint  cette  Mare  qui  doit  être  plu^ 

J)rofonde  à  mefurc  qu'elle  dcfcend  ,  on  trouvoit  quelque  fource  qui  y  cou- 
ât ,  ce  feroit  une  Mare  intariffable ,  &  qui  auroit  bien  fon  agrément ,  mais, 
cela  eft  rare ,  ainfi  on  s'en  contente  telle  qu'on  lapcut  avoir. 

Les  grandes  Mares  font  toujours  celles  où  TEau  conferve  la  plus  belle 
&  la  plus  faine  ;  c'cft  pourquoi  quand  on  fait  tant  que  d'en  vouloir  avoir ,. 
il  faut  les  fouiller  les  plus  fpacieufes  qu^on  peut.  Le  bord  de  ces  Marc9 
font  conllruits  fi  l'on  veut  d'un  petit  Mur  de  moilon ,  haiK  de  deux  pieds 
feulement  à  chaux  &  à  fable,  crépyde  bon  mortier  &  revêtu  de  tablet- 
tes ,  ou  d'un  chaperon  Amplement  avec  iin  larmier  d'un  bon  pouce  de  fai- 
lie,  ou  bien  on  fe  contente  de  paver  les  bords  tout  au  tour. 

Cette  Mareferadreffée  loin  des  fumiers  s'il  fc  peut  ^  afin  que  l'Eau  s'en 
entretienne  plus  nette ,  &  plus  d'ufage  par  ce  moyen  à  bien  clcs  chofes-  ne- 
eeffaires  au  ménage  des  champs.  Une  Mare  eft  fort  commode ,  principale^ 
ment  lorfqu'on  elt  éloigné  d'une  Rivière  ou  d'unRuifleau,  ellefert  pour 
y  abreuver  les  beftiaux ,  laver  la  leflive ,  &  arrofer  le  Jardin  :  lès  Canes  St 
les  Oyes  y  vont  barbotter&fepromennentdeiTus,  elle  efl  d'un  très- granck 
fecQurs  dans  l'accident  du  Feu^ 

e&mment  bâtir  unt  Glacière. 


IL  faut  îcy  contenter  un  peu  les  fen  fuels ,  ces  gens  qui  ne  fçauroieiït  v&- 
vre  agréablement  s'ils  ne  boivent  à  la  glace ,  &  pour  cela  il  leur  faut 
une  Glacière  qui  leur  ferve:  comme  d'un  Magazin ,  pour  en  avoir  en  tout 
temps. 

Pour  conftruire  une  Glacière  il  faut  choifir  un  lieu  fée  &  non  matéca- 
^eux,  ny  expoféau  Soleil.  On  ycreufeune  fofle  ronde  de  deux  toifes 
&  demie  ou  trois  toifes  dediamettc  parle  haut,  finiflanteii  manière  de 
pain  de  fiacre  renverfé,  juftju'à  la  profondeur  de  trois  ou  quatre  toifes  j 
car  plus  une  Glacière  eft  profonde,  mieux  laglace  s'y  conferve. 

Il  faut  revêtir  ce  trou  d'une  cloifon  de  charpente  garnie  de  chevrons 
toutlattez,  &•  qu'on  ne 'defcendra ,  fi  l'on  veut,  que  jufqu'au  trois  quarts 
de  la  profondeur  du  trou.  On  la  peut  néanmoins  faire  dcfcendre  jimju'au 
bas  de  la  Glacière  r-pourvû  qu'on  fafie  dans  le  fond  un  Poids  de  troispieds 
de  large  &  quatre  de  profondeur ,  pour  recevoir  les  Eaux  qui  coulant  de 
la  glace  qui  fe  fond.  Si  le  terrein  eft  bon  &  ferme  il  n'eft  pas  befoin  de 
charpente,  la  glace  peut  être  mifedans  le  trou ,  pourvu  qu'il  y  ait  un  peu: 
de  paille  entre  elle  &  la  terre; 

"  Le  deflxis  de  ce  trou  fera  auffi  couvert  de  paille  en  pyramide  droite  ,  de 
manière  que  ks  bouts  de  la  couverture  touchent  jufqu'à  terre  j.  on  entre 
dans  une  Glacière  par  utie  allée  ou  petite  gallerie  tournée  au  Nord  » 
longue  environ  de  huit  pieds,  &large  de  deux  &  demi:  elle  fera  exaftement 
fermée  par  deux  portes  aux  deux  bouts ,  &  on  prendra  bien  gardb  qu'il  n'y 
ait  aucun  jourà  la  couverture;  il  ne  faut  que  celapo«r  la  perdre. 

Quand  on  voudra  y  mettre  la  glace  ,  il  faudra  toujours  ,  s'il  fepeut^ 
^cboifiiua^jour.  qui  gel«r&  UBlaçedTurladoifQii^uiieJft  feite <ie pièces 
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Se  fcols»  qûî  s^entrccroifent ,  après  y  avoir  fait  préalablement  ufl  lit  do 
paille  daos  le  fond ,  &  dans  tous  les  cotez  en  montant    ' 

Enfuite  on  met  un  lit  de  glace  ,  &  l'pnen  range  les  pièces  de  manière 
qu'il  n'y  ait  prefque  point  de  vuide ,  &  pour  le  plus  fur,  fans  mettre  la 
glace  par  lits  ,  on  la  caffe  dans  la  Glacière  le  plus  menu  qu'il  eftpoflible, 
&  l'on  jette  de  l'Eau  pàr-deflus  de  temps  en  temps  ,  afin  de  remplir  les 
vuides  entre  les  petits  glaçons  :  cette  Eau  fe  gelant ,  ainfi  lie  toute  la  glace 
enfamble,  &  n'en  fait  qu'une  mafïê  qui  fe  conferve  beaucoup  mieux,  -  . 
Après  que  la  Glacière  cft  remplie  &  couverte  de  grande  paille,  on 
xnet  par-deffus  des  planches  qu'on  charge  de  grofles  pierres  ^  afin  de  tenit 
i^.  paillç  plus  ferrée ,  &  quand  il  fera  qucftion  d'entrer  dans  la  Glacière^ 
après  qu'on  aura  pafle  la  première  porte ,  il  la  faudra  fermer  avant  que . 
d'ouvrir  la  féconde,  crainte  que  l'air  du  dehors  ne  s'introduife  dedans. 
Quand  on  fortira  de  la  Glacière ,  oh  fera  foigneux ,  pour  la  même  raifon , 
defcrrtierlâ  porte,  qui  eft  à  l'entrée  de  la  Glacière,  avant  que  d'ouvrir 
celle  qui  eft  en  dehors. 

On  conferve  de  la  neige  aufli  bien  que  de  la  glace,  quand  elle  efl  bien 
battue  &  preffëe  dans  la  Glacière ,  &  atrofée  d'un  peu  d'eau  de  temps  en 
temps.  On  obfervera  au  toxu  de  la  couverture  de. creufer  une rigolte  çn 
terre'!  pour  recUeillir^les  eaux  de  pluyes  ,&  faire  enforte  qu'elle  nejcrou- 
piffent  pas ,  mais  qu'elles  puifTent  s'écouler  loin  de-là  par  le  moyen  d'une 
pente  qu'on iui donne.  Quandon  veut  avoir  delà  glace,  on  la  rompt  à 
coup  de  jnaffede  fer,,  ou  autre  outil  de  cette  nature. 

On  ne  croit  pas  avoir  rien  obmis  de  ce  qui  regarde  le  Bâtiment  Cham- 
pêtre, on  eft  jnême  defcendu  fur  cette  matière  dans  xm  détail  affezam-^ 
pie  &  mieux  circonftancié  qu'on  n'a  pas  fait  jufqu'icy;  mais  avant  que  de 
finir  ce  Chapitre ,  on  va  dire  en  peu  de  mots  comnïent  fetoifent  les  Ou- 
vrages de  Maçonnerie ,  afin  qu'étant  en  quelque  façon  au  fait  de  cet  Artt 
les  Ouvriers  ne  vous  en  jfaffent  point  âcroirc. 

""  T<»ije  des  On^ages  de  Mkçbfinerié  &*  de  djoifpènce.     ^ 

ÏL  ne  fuffitpas  de  fçavoir  les  prix  de  tôtis-les  Matériaux  &  Ouvrages 
dont  on  a  parlé,  il  faut  fçavoir  le  Toifé  ^  ou  en  avoir  du  moins  une 
legetfe  idée r  pour  être  certain  à  quèy  pe^t  îfe monter; la  totalité  dXin 
Jiâtiment.  : oi  >        ^    ^  ' 

pour  commencer  paftlaMaçonntrie,le5  C/ïi/o^/  reciMt>erie$  des  deux  co^  chi.  ;Eranc* 
te\,  les  enduits  des  Gdietas  jkcmk  qu'il  faut  tontrelatter ,  le  fcelement  des  Ch.44. 
Lémbourdes  qui  fupportent  les  Ais  &  Parquets ,  les  Vavet.  à  Carreaux ,  & 
les  Languettes  des  Tuyaux  de  Cheminées  pdifftnt  fiKmt  gros  mur.  Il  y  en  a  ncMh 
•tribins  qui  à  Pégard  des  fcelemens  ne  comptent  (Jue trois  Toifes  pour  deux. 

Les  Air&sSc  PldHchen  de  Plâtre,  les  CMfmrs  nen  recouvertes  dé  part/iii 
^'autre,  &  les  jiîles  des  Lucarnes  i  vont  à  dfeux  Toifès  pour  une;  fÈri-  " 
4uit  des  vieux  murs  qu'il  faut  rehacher  fe  comptent  à  fix  Tpifcs  pour 
iine,  s'ils  n'ont  jamais  été  enduits , pu  qu'il  y  ait  à  reformer  &  à  rétablir, 
cêia  va  à  quatre  Toiféspour  une;»  I^ 
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Lts  Sêlhts  qttt  fontao-deffus  des  pcnmcsne  fc  comptent  que  pôtif  Uft 
cjuart  de  pied  chactm ,  on  compte  wn  pted  potir  les  CérteauM ,  lorlqu'i£t 
font  fcclkz  avec  bon  Tuill«ïu  ft  Flatte  fur  le  àtxûett ,  &  bons  éclats; 
de  pierre  dure  fur  le  devant. 

Les  Barreaux  Àe  fer^  fccUezT  dans.  Ift^  ffierrt  de  taille  fc  toîfent  pour  de4 
mi  pied  chacun ,  &  pour  un  qtiart,  quand  cerfefl  qu'en  plâtre ,  chaque 
pièce  de  moulure  efi  comptée  pour  un  demi  pied  ;  les  Marches  t^nr  ert 
hauteur  qu^en  largeur ,  le  GW^n  &  le  ?a%  fe  toifent  comme  gros  mur^L 
Si  ce  font  àt%  Marchés  unnumuix  oà  ne  les,toife  que  pat  le  milieu  de 
leur  longueur, 

\JArc  d'une  Voûte  fe  toife  par  dans  œuvre,  &  Te  rmftagtJtts  Iftim  d& 
fci  Voûte  en  berceau ,  en^  prenant  ta  longueur  de  1* Arc  9.  qtfon  multiplier 
par  la  longueur  de  toute  la  Voûté.  Blondel  dit,  que  foit  qù*cllfe  (oit  en^ 
jberceau  ovt  en  lunettes  i.efle  fe  comp«  toûjows  au  tiçrs. 

Les  Piles  de  pierres  de  tailles  à  quatre  faces  fe  toifent  fut  leur  largeuf- 
&  leur  épaifleur,  tellemenrque  fi  une  Pile  a^  (juatre  pieds  de  large  ôt 
deux  d'épais  >  on  la  toifera  pour  Ûx  pieds;. 

L'ufage  çft  aujourd'huy  de  toifèrtant  plekv  que  vuide^  même  jyfqu'à'^ 
ht  pointe  des  Pigeons  à  fommcts  des  Lucarnes ,  le  tout  quarrément.  Il 
eft  bon  que  ceux  qui  font  bâtir  foient  inftruits  de  cette  Coutume  ,.afitt 
de  ne  fe  point  trouver  tromper  dans  tisur  calcul. 

Les  .  S^iliia  9  jfVMftt'C^rps  ér  Arriert^corfi  ,  RitnlfUs  ,   Ènublefnens  & 
FUmhes  ffc  toifent  chacufeit  pour  tin  pied  de  haut ,  lorfqu'il  eft  couronnée 
&  fo»  filet  fur  fa-  longueurou  pourtour ,  les  Mêdilkns  &  DinticMiis]  pout- 
deux  pièds^  de  hanti  fur  bmr  longueur  ou  pourtcmr^  ât  ks  Mefenis  pour 
ttn  pied  de  haot; 

.  lis  Tufiiux  at  Mkmtimx  ^t  Cheminées  fe  teifênt  pour  mur  ,  &  Icut- 
]bauteur par  leur  pourtour ,  cabatt&nt  tes  ép^fleurs  des  languettes,  &  aug- 
mentant  neuf  pouces  pour.joelic»:du  Plancher;  les.  Aiïres  de  Cheminées 
faits  ilfcgçands  ou  petits  carreaux  pour  un  fîxiéme  de  toife. 

"Le^  Lambris  SnVUfkndà'k  kfcitea  jointiVôs  vonttoifepQur  toifé  j  lès  rr-^ 
^oKWfiwrw  dès  poutres  âC*  fabUeres  trois  toiffes  pour  une.  Les  PUnchers^ 
forrtloL  toife  p<Hir  toîfè,  8c  un  fixiéme,&  s'il  y  a  delTous  rcçouvremcoCr 
jpour  mur ,,  un  tiers  fcufemeijiCL 

,  Lçs  Pans  Je  hsisfimf^Us.jk  :  toifent  pat;  kur  Jj^uteM  ft^  largeur  ,  rabats 
tant  toutes  les  Portes  &  Croifees ,  même  les  épaiflcurs  des  fabUeces ,  SÇ: 
fe/comptent  d^ux  toifes>pour  une  toife  dc^^b^  mw.  . 

.   Les  CUifons  erfufes  lactées  à'  lattes  jointrves  des  aeux  côtet  vont  vaif 
toife  pour  cËÉ^x;  celles  qui  font  recoirvertes  d'un  côtéi  &  les  Tsàleaux 
des  Crpifée^  &,  Portes  fe  comptent  pour  trois  quarts  de  toife , pour  une 
wife  de  gros;  mut,  &;on  r^at  la  moitié  des  Bées  j  celtes  qui  fontiecdup^ 
.vertes  des  deux  cotez ,  vent  toife  pour  toife  fans  rien  rabattre*. 
\  Le  reirefismtnt  des  Planchers  pour  les  remettre  de  niveau  vont  trois  toi- 
:è?s  pour  une  de  gros  mur,,  0©  ne  compte  rienj  pour  fe  fcclement  desc 
.Crbifé^s  à  un  mur  neuf.- 

Les  TMjûHxàcs  Privez*  de  poterie  fe  toîfept  par  feurs  hauteurs  ,  &Tikr 
^  gAed^.^e  pourtour  ^,  s'il  tfyapoint  de  poterie,^  ils  ne  vont.quc  poîic 
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tiDÎs  tSédsi  cKaque  5/>|\f  fe  compte  pour  douze  pieds  ;  les  t^nt^nfes'pout 
irois  nir  leur  hauteur ,  Se  les  c$Htn  murs  ^qui  font  derrière  les  Tuyaux  ,  Sc^ 
fufques  dans  le«  Fofles  &  Cavcs^,  vont ,  toife  pour  toife. 

Les  Marches  y  Co^4UUei&  Paiiligrs  des  Efcaliers  fe  ceignent  par  le  milieir 
des  Marches  5  &  ce  qui  fe  rencontre  de  pourtour  ^^^  fc  multiplie  par  1^ 
longueur  du  demiangle  ,  &  pafle  toife  y  pour  toife. 

Les  Murs  /JErAiJl^  Tous  ks  patins  des  Efeâfiers  vont  toife  pour  toife  i 
les  Marches  de  defcentes  droites  fe  toifent  comme  les  Efealiers',  &  les  petits^ 
murs  au-deffbus  vont  toîfe  pourtoife  ;  IcsEfcaliers  fe  toifent  par  leur  Ion* 
gueur  feulement,  &  chaque  pied  eft évalué  à  fix  pieds  quarrez.  - 

Les  ferrons  fe  toifent  par  leut^  pourtour  fur  la  longeur  du  milieu  ,  Se 
vont  toife  pour  toife  ;  le^^f^tj^f  au  deflbus  par  la  loi^eor  &  largeur ,  s'il 
n'eft  dit  qu'il  fera  toifé  cube  ;  les  Parapets  fe  toifent  par  leur  longueur  ÔC 
leur  largeur  &  paffént  toife  pour  toife  ;  lés  Atars  Jt  affûts  fe  toifent  la  Ion* 

Eeur  fur  la  hauteur  y  y  ajoutant  la  moitié  delà  face  fur  la  hauteur.  Se. 
\  Fpitrs  à  cuire  le  pain  vent  pied  pow  wkkr^  fuyoçoi&^'ua  Eoui  coAr 
idenne  fix  pieds  dans  œuvre;. . 

Toijt  der  Cmvert0te$  de  nHk.  \  ^ 

POur  bien  toifer  une  CôKrreitntr  de  Tuîiïe  ^  enpgenà  mac  Hgntf  8c 
on  con»nence  p8t  un  des  bouts  de  l'Egootji^u'à  l'autre  >  paifanc 
par^Kieffîi^  le  faîte  v&  à  ce  pourtour  on  ajoute  trois  pieds  poux  le  faite  ^ 
Jt^  ks  deux  Ëgoiits  s'ils  font  fioiples  i  mm  s'ils  fiant  doubles  pointes  »  oir 
cpmpofer  de  cmqTuiUes  chacun ,  alors  en  compte  cktq^piea»  >  on  ajou^ 
te  auffi  à  ta  longueurles  mtUées  poui^  un  jpied^ 

£t  quamiim  logis  eft  en  croupe ,  on  toife  laiox^mK  fans  avoir  égard 
aux  croupes ,  &  on  ajoute  tes  arrêtiers  5  le  toitellemant  ScPenfe  dès  goutie-* 
tes  vont  chdcime  pour  un^  pied ,  ume  vAï  dt  fatUre  pour  âx  pieds  r 
nn  mil  d$  i^o«t/ pour  douze  »  une  Tjucmm  iptmt  ifemie  toife»  une  Ltteamê 
J/iiiiMi%fcpowunettrife ,  &  qiM^  le  Wuren  cft  couvert  >  une  toife  A;, 
clemier  dbaque  fofement.& goutierepourxm .piedc0iKffit9.ac.les  autcoo^ 
.  loefiiferà'  propomom. 

Têifide  Omvamft  ^Af'dmfe:   . 

C'Eftlaanâtteirej^r^piépowTa  couvomne  idrTuflfe/fi  vous-en  cr4 
cepcexies  Anhiers  qui  vont  pour  un  pied»  &  les  Bg9i(ts  pour  demr 
jk^Vmil  iebmfipd^  pour  demie  toife  ^Isl  Lst^anee  dem$ifelle  pour  au^' 
tant  ;  la  Flamande  pou£une  toife-».  Sc^  çotapâB-tà  cottvectrare  du:  feontoui 
M^toife^dc  demie». 

7bi/e  de  Soi$  de  ^kifpente. 

T  'Embitfr»  cfe&JEeduâiôfis  de  pièces  de  bois  de  Cbarpente^de  difierentes^ 
JL  longueurs,  qui  caufe  tous  h^  jours  des  difputes  pour  les  toiÇcs  »  de^ 
vroit  obliger  les  particuliers  qui  veulent  £ûre  bâtir  ^  de  mettre  dans  leurJ^ 
llarchez  que  les^bûis  fer^ont  pa}re2LfelQniajnefiuetgi'ib  fe  uouv         avoyr 

^iij 
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en  oeuvre,  fauf  à  donner  quelque  chofe  de  plus  du  cent  de  bok^ 

Si  l'on  veut  être  inftruit  plus  au 'long  fur  cette  matière,  on  aura  rCf^ 
iCOurs  à  C  Arithmétique  des  Ouvriers  &  Marchands  ,  par  S^on^  &  ^tres  Olli 
\frages  de  ce  genre  ,  lon  y  .tro^vera  cp  qu'on  foulx^ite* 

■■     ,  ■         '  .  '  .i,     '  -      j  .  •  ■        ■         >         '■ ' —  \       '      ' 

>C  H  A  P  I  T  R  E      y  I  I  I. 

L^     POLICE      OE  C  q  NO  MI  dj/  E  , 

'Oh  Ion  voit  ce  qt^  c\ejl  quun  .véritable  Otcmome  ,  ^  les  devoirs   qd^ 
doit  remplir^  dans  fon  Domeflique  a  la  Campagne. 

UN  véritable  Oeconome  cftyneperfonne  prudente  ,  ménagère,  qui 
fçait  xegler  fes  affaires  ,  fa  dépcnfe  &  radminillration  de  fon  bien. 
La  belle  Oeconomie  confifte  encore  à  bien  gouverner  fa  famille  &  foa 
domeftiaue. 

Sans  ae  certaines  règles  qu*on  doit  feprefcrire  dans  un  ménage  cham-- 
pêtre ,  il  eft  conftant  qu'on  fe  prive  nçn  feulement  de  gr^inds  avantages 

3u'pn  en  peut  tirer ,  mais  même  qu'on  s'y  ruine  entièrement.  Le  ménage 
es  champs  efl:  une  République  où  tout  vâ  en  décadence ,  fi  on  n'y  apporte 
de  Tordre.  Il  doit  y  avoir  de  la  fubordination  &  de  l'empire ,  mais  il  faut 
avec  cela  que  la  raifon  préfide  ,  &  fans  la  raifon  ce  n'eft  qu'une  confii- 
£ori  capable  de  jetter  tout  dans  le  défordr«.  Sur  cette  idée ,  il  eft  aifé 
déjà  d'établir  quelque  devoir  que  xdoit  fe  prefcrire  un  bon  pete  de  fa-^ 
mile,  qui  entreprend  le  commerce  de  la  Campagne. 

Comme  maître  de  fa  famille  il,doit  s'étudier  à  La  Jbien  gouverner,  &  ^ 
eommander^raifonablement  &  à  propos  à  ceux  qui  lui  doivent  i'obéïflance j 
c'ellle  fecret  de  les  obliger  à  fuivre  agréablement  ce  qu'il  leur  ordonne^ 
Un  Gentilhomme ,  &  toute  autre  perfonne  qui  délibère  de  faire  valoir  Iq 
bien  qu'il  tient  de  fes  Ancêtres ,  ou 'qu'ail  s'eft  acquis  par  fa  propre  induArie^ 
doit  avoir  ces  confiderations  en  vue ,  s'il  veut  que  tout  lui  profite. 

Heureux  celuy  qui  dans  cette  conjon6hire  a  pour  époufe  une  femm€l 
^aifonnable  ,  avec  laquelle  il  joiiiffe  d'urie  tranquille  paix  ;  tout  fe  paffg 
entre  eux  djins  une  pjirfaite  intelligence  ;  c'eft  im  tréÉor  qu'une  bonne  fem-* 
me ,  &  de  qui  dépend  tout  le  bon  ou  mauvais  fuccés  du  dedans  d'une  mai-» 
ion,  puifque  c'eft  à  fâ  conduite  que  tout  eft  comiwis  :  un  homme  a  beau  tifa-i 
vailler  pour  amafferxout  ce  qui  peut  provenir  de  la  Culaire  des  Terres ,  cq 
qu'ait  en  tirera  s'évanoiiira  bien-tôt ,  fi  la  femme  ne  fçait  le  gouverner  àveq 
zaifon  ;  car  comme  dit  le  Proverbe ,  U  famme  fait  pu  défait  ta  maifon.  : 

On  fçait  bien  que  la  première  chofe  qu^un  homme  doit  faire,  c'eft  àm 
^apporter  tous  fes  deffeias  à  Dieu  ,  d'inftruire  fa  famille  &  luy-même  dans 
ce  qui  regarde  les  çommandemens  ;  les  Livres  faints  nous  en  avertiffent  % 
la  morale  nous  l'apprend ,  &  nous  prefcritlcs  devoirs  qui  nous  font  abfolu^ 
mept  neceflaires  làdeflus.  Cette  matière  n'eft  traitée  que  trop  à  fonds  pat 
^en4^  célèbres  Auteurs  j  c'eft  pourquoi  nous  n'en  dirons  rien  ici  davan^; 
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Is^»  Côriïeillant  d*y  avoir  recours,  cëmmé  à  dts-  fources   â^oib  1*oq  . 
]^ut  puifer  toute  la  foUde  pieté, 

11  eft  des  devoirs  dans  lavie  civile  qiii  ne  font  pas  feulement  rhonnête- 
homiiie  ,  mais  qui  contribuent  encore  à  fes  profperitczdans  fon  ménage  y 
comme  par  exemple  ,  locfqu*une  perfonne  a  de  Thonnêteté  pour  tout  le 
monde,  qu'il  elt  aflFable,  prévenant  dans  les  befoins ,  libéral  à  fes  amis  ^ 
fois  pjFofitfion ,  careflant ,  &  qu- il  a  de  Tamitié  pour  ceux  qu^il  coni>oît , 
&  qu'il  eft, bien  fenfé;  tout  cela  lui  attire  Tellime  d'un  chacun,  &  le 
jliettant  en  commerce  avec  toutes  fortes  de  perfennes ,  lui  rend  les  ef- 
prits  dociles  à  ce  qu'il  fouhaite  d'eux  ,  au  lieu  qu'un  brutal ,  un  hom- 
me hors  deraifon,un  eiprit  fauvage ,  pouF  peu  aaflfaire  qu'il  fafle  ,  ne* 
les  fait  Je  plus  fouvent  que  dé  travers. 

Ses  affaires  doivent  toujours^  être  fi  bien  réglées  qu^il  foit  toujours  en- 
état  de  faire  plutôt  du  bien  à  ces  amis,  que  d'être  obligé  d'avoir  recours 
à  eux  danrfes  befoiftsi  Si  l'occafion  fe  prefente  qu'il  ait  affaire  de  leucr 
bourfe,  que  ce  qu'il  endefire  foit  modique,  &  qu-'ille  leiir- rende  bien- 
tôt.^Qg/  bi€H  rend ,  dît  le  Proverbe  ,  entprftme  d(Hx  fei<^ 

Le  Hiioyen  d'arriver  à  ce  but  eft  d'être  attentif  à  ce  qui  regatde  fort 
înteâf et,  comme  d'avoir  l'œil  à  fa  bourfe,  à  fes  Greniers  &  Caves  &  à  fa 
Campagne  ;  à  fa  bourfe ,  en  fe  rendant  compte  tous  les  jours  de  fa  dépen-i 
le  &  de  fon  gain  i  à  fes  Greniers  Si  Caves,  en  confidèrant  les  Marchandifei 
qu'elles  Contiennent ,  pour  jugerquand  &  comment  il  faudra'  qu'il  s'en  dé- 
mffe  :  &  à  fà  Campagne ,  en  fe  confoltaht  fur  là  manière  d'en  fiairé  la  rècoU 
te  ;  Il  ajoutera  à  cet  examen  quelque  commerce  qui  n'ait  point  d'kîcompa-  ^^^^  ^ 
biiité  avec  l'Agriculture ,  afin  qu'a  fok  ^  comme  dit  un  ancierî-Auteur  ^  fins  ^«rk.  * 
tn  état  de  vendre  4jue  d^kcheter. 

Cen'eft  pas  te  tout ,  pour  un  bon  Oeconomô  de  Campagne  ,  de  biert 
içavoir  cultiver  les  Terjres,  il  faut  qu'il  le  faffe  une  application  particulière 
dfe  développer  les  fecrets  qui  peuvent  tendre  à  rendre  un  Champ  fertil  :  il 
s'épuife  de  fubfïance  à  force  de  prodttire  ;  illanguit ,  pour  ainfi  dire  ;  il  a 
beibin  de-nouvelles  forces  ,  &  ce  n'eft  qu'en  les  lui  toutniffant  (ju'on  en; 
augmente  le  revenu.  Si  nous  voulons  que  la  Terré  nous  foit  prodigue  ,3' 
ne  faut  point  lui  être  avare  ,  &  cclni-Dt ,  dit-on,  nU  fus  befoin  de  Terres ,  e^ui 
fie  veut  jras  les  'Améliorer.  Il  eft  bon  pour  un  mériagct  de  rifjuer  k  la  vente  , 
£etre  f rompt  \fUnttr ,  &  de  ^atirfért  tnrd ,  à'  moins  quc  qUelqye  océafion  * 
jne  Ty  oblige'  abfolument. 

Tous  ces  peints  fuivis  exaSement  condîiitent  un  homrte  ménager  à  fa' 
véritable lèience  de  rÂgriculture ,  &  c'eft  par-là  qu'il  groffitfes  revenus',. 
&  que  fon  induftrie  fe  dédommage  fuffifamment  defesfueurs;  rieh  n'é- 
chappe à  fa  connoiffance*  Moulins  ^  Aqueducs ,  Prairies ,  H-ferbages ,  Raci- 
nes &  plùfieurs  ufages  &  autres  menues  denrées  qu'on  néglige ,  lui  appor- 
tent du  profit,  &  iffçaitpar  fon  génie  particulier»,  d'un  deforr,  fe  faire  une' 
ilèmeure  toute  agréabfe  &très-titilt. 

Rempli  de  toutes  ces  lumières  qui  regardent  l'^AgricuRure  ,  il  n'hefité- 
la  point  de  donner  fes  ordres  à  fes  domieftiques ,  qui  lui  obéiront  d'autant: 
plus  volontiers*  qu'ils  verront  que  ce  qu'il  Icui-convixande  eft  raifonûablte;; 
&i  fondé,  fur.  rexgeriencfi,. 
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Un  dos  principaux  articles  du  devoir  d'un  Père  de  fetmilJe  >  «fl:  de  Içsh 
'voir  approprier  rOuvrage  à  l'Ouvrier  ;  ilen  cft  »ûjours  mieux  fait  i4.h 
faut  aufli  lepropojrtionrier  à  &s  fcHces,  c'cftà  dire«  donner  i€S.giog  ouna^-' 
gcs  à  ceux  aui  K>nt  les  plus  robuftes  ;  4c  a^x  plus  ing^oi^Xi  le$  puvrageir 
:qui  demanocnt  le  plu^  d'invention. 

Il  faut  tâcher  «  autai^  qu'il  eft  pofllble«  d'apptofondir  chacun  en  pacih^ 
<:ulier  TeTprit  des  Domefliques ,  afin  de  ne  les  p oiot  rebuter  dans  leurs  U9h 
vaux  ;  de  oraiter  les  uns  doucement  &  les  autres  avec  un  peu  plus  de  (eve^ 
cité  )  paK^e  qu'on  aura  jugé  qu'^s  doivent  être  traitez  de  la  foictc  pour  leuc 
£ake  faire  leur  devoir  ;  point  de  prévention  £^.  :K>ut  dans  ce$  jjugemeas  « 
9c  qu'on  fe  garde  )>iende  tomber  dans  les  cxtr^smite^  de  .ces  deux  paiTioniv 
Xçavoir  <jte  la  douceur^  de  la  feverité  :ce  qui  cAiO^tsé  pft  4angereuic« 
^infî  que  ce  qui  paroît  waari^^  trop  d'^doleoc^ 

11  ne  faut  pas  qu'un  homme  <|ui  a  un  domeHiiqae  à  contre  à  la  Cam^  > 
pagne  foit  pareflfeux  de  £e  l^vec  de  grand  matin  ;  il  doit^  commeocei:  pa< 
taire  la/evuë  de  tous  ceux  qu'il  a  à  fes  gages  $  fa  prdence  Iquri^mpofe ,  ^ 
c'^ft  un  exemple  pour  eux  ,  &  qu^iliaut  :^ialumeEnt  outils  Xuivent.  I^^r 
jbord  on  les  voit:  courir  chacun  à  leur  opvcage  ,  &  c'eit  à  qui ,  ^fe^Ie-t'il» 
fe  prefTera  le  plus  à  le  ci^nmenç^  j  il  n'eil  rien  tel  que  le  grand  m^tin  pouc 
^ien  employer  ime  journpe;  U  mâtiné^  dit  le  jPrav/eroei  avamct  U  f^ur^^  Ô5 
pour  parler:  dans  le  même  oîpiiît»  Si  twu  nuchu  t^tri,  m  te  lèveras  de  mime  , 
&  plus  t4rd  l'jHsvrdge fera  €§mmsnci  ,  fins  uri  tu  imras.Xi  ne*  fa^(  point  en-» 
^reprçndre  les  travail  champêo^^quaadon  £b  Xçnt  trop  dcmoleffe  pou£ 
les  exécuter^  il  faut  condiûre  foi-^ncme  fes  domeiUques  «  Se  êo^e  à  leuc 
fête  ,  comme  le  chef  qu^  leur  doit  commander^ 

Tels  font  les  foins  âc  la  vigilance  qu'on  doit  avoir  à  la  campa^pne  ;  telç 
^ont  les  mouvemens  du  cofps  qu'il  s'y  faut  doimer.  Siun  Pe;re  de  famille  ne 
peut  p^s  fuflife  à* veiller  àtous  ces  déhors^il  fer^  choix  d'un  honnête  hom« 
tne  pour  lui  aider  1  d'un  homme  fur  lequel  il  puiile  ie  rcpofer  ,  qu'il  aîA 
4éja  éprouvé  e;n  quelque  façon  9  éc  doni:  il  connoiiTe  la  fidélité. 

|1  aura  foin  le  foitr  ^t  lui  demander  compte  de  t:out  ce  qui  ce  fera  paflf^ 
{)endanr  la  journée  »  de  raifonner  avec  luy  9  fur  ce  qu'il  conviendra  faire 
.pour  le  lendemain ,  &  de  lui  donner  fes  ordres  là-deiTus,  afin  qu'il  n'y  relia 
^ien  à  faiie.  U  tiendra  un  Regiftre  osuil  J^clrira  .tout  ce  qu'il  donnera  à  fes 
4omeftiques ,  crainte  de  fe  jiromp^  &  de  les  tromper  eux-ïflênies. 

Ce  grand  ménager  ne  dédaignera  pas  quelquefois  de  s'entretenir  avec 
;fes  Ouvriers  9  &  de  parier  un  peu  familièrement  avec  leâ  journaliers  ,  afin 
jde  loiier  ceux  qui  s'acquittent  de  leur  devoir  ,  &  de  reprendre  les  autres 

3ui  travaillent  avec  nonehalance  ;  il  faut  toujours  néanmoins  ne  fe  peine 
épouillcc  de  t'4utoritiP<{u'o[n  afur  ces  efprits ,  trop  de  familiarité  les  g4r 
te ,  &  Dorte  préjucUce  a\|  Ma4tre> 

Il  eu  bien  vray  qu'il  idM  leur  pardonner  quelque  chofe  <^iaAd  ils  onc 
jnanqué,  afin  que  le  pardon  qu'on  leur  fait  connoître  ,  leur  fetve  de  motjf 
pour  mieux  faire  une  autre  fois  :  mais  il  ne  faut  pas  qu'une  complaiiance 
lans  fondemcntt  alors- nous  fafie  agir;  c'eft  la  raifbn  feule  âcun  peu  do 
^içharité ,  qui  mettait  touç  4^  t^quihbre,  s'^eiu  eft  fcefojini  cky.vcut  uni-t 
guement  nous  cpnduixe^  ^f. 
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S'il  arrive  qiie  quelque  Valet  ou  autre  Oomellique  vous  donne  ftijet  de  - 
vous  mettre  en  colère  >  fâchez  vous  y  modérer ,  &  que  Téclat  qui  y  paroît 
ibit  plus  pour  le  faire  rentrer  en  fon  devoir  ,  que  pour  le  maltraiter  :  que 
Texcès  de  cfette  colère  n'aille  pas  îufqu'à  lui  donner  congé  fur  le  champ  , 
&  principalement  dans  le  tems  ou  on  en  a  le  plus  affaire.  Qu'on  fe  gar- 
de nien  d'en  venir  jufqu'aux  coups  &  jufqu'aux  injures;  le  premier  tranfport 
tient  fi'nnèefpece  de  folie  que  tout  le  monde  condamne,  &  l'autre  d'une 
tafieffe  d'efprit ,  qui  ne  convient  qu'à  des  gens  grofliers  &  mal-inftruits. 

IL  faut  un  peu  fouffrii  àcs  Dômeuiques ,  c'en  à  dire ,  fupporter  quelques 
ïnomens  de  leur  mauvaife  humeur ,  fur  tout  quand  ils  font  bien  d'ailleurs  . 
leurdevoir ,  &  que  certaines  conjonâures  nous  obligent  de  les  garder , 
comme  par  exemple ,  quand  la  récolte  des  fruits  approche  ,  ou  qu'on  a 
commencé  à  la  faire  ;  car  alors  ,  fi  vous  maltraitez  trop  un  Valet,  il  vous 
quitte  brufquement,  &  d^autant  plus  volontiers,  qu'il  fcait  bien  en  ce  tems 
qu'il  ne  manquera  pas  d'ouvrage  ;  n'attendez  point  de  fes  gens-là  aucune 
complaifance  pour  vous,  ils  ne  vont  qu'où  l'intérêt ,  ou  une  £antaifie  bru- 
tale les  entraine  ;  plufieurs  raifons  alors  les  foUicitent  à  le  faire  ,  ou  parce 
que  le  prix  des  journées  eftplus  fort  qu'ils  ne  s' imaginent  gagner  quand  ils 
font  à  l'année ,  fans  confiderer  ce  qu'ils  deviendront  dans  la  morte  ûtifoi^ 
ou^arce  qu^ils  feront  obfedez  d'un  petit  libertinage,  qui  leur  fera  par  mal'* 
Jieîiî  pour  eux  ,  préférer  leur  liberté  à  leur* intérêt. 

Notre  ménager  aura  pour  maxime  chaque  foir  d'ordonner  tous  les 
Ouvrages  pour  le  lendemain ,  afin  que  chaque  Pomeftique  fâchant  qu'el-' 
le  fera  fe  tâche ,  fe  levé  dçs  la  pointe  du  jour  pour  aller  à  fpn  ouvrage  ; 
ce  Maîttç  aura  fouvent  des  conférences  avec  fes  Valets  fur  ce  qui  regarde- 
ra la  culture  des  terres ,  &  les  améliorations  qu'il  coiiviendra  y  faire  ;  ces 
fortes  de  Confiances  que  les  Domeftiquesfeperfuadent  cju'on  aen  eux,  le$ 
flattent ,  &  ks  portent  à  l'ouvrage  avec  plus  d'inclination  ;  cependant  il 
eft  bon  de  primer  toujours  dans  ces  fortes  d'ocçafions  >  ôç  ^ç  faire  voii 
qu'on  fçait  ce  que  c'efl  que  l'ouvrage^ 

Jl  faut  avoir  le  moins  UeDomeftiques  qu*il  eft  ppflîble ,  non  feulement 
,pour  épargner  la  dépenfe  &  le  foin  de»  les  conduire ,  mal^  encore  plus 
pour  éviter  la  pareflc.  \J^  Maître  fe  décrie  quand  il  change  fouvent  de  Do- 
meftiques ,  &  ces  changemens  dérangent  le  bon  ordre  a  une  maifon  i  car 
le  nouveau  domeftique  apporte  fouvent  en  entrant  quelque  mauvaife  ma-»  "^ 

fîiere  qui  nuit  aux  auttes  ,  il  lui  faut  du  temps  pour  quitter  Jès  vieilles  ha-     - 
^itudes  ,  &  en  prendre  de  nouvelles. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de  regarder  les  Domeftiques  par  rapport  à  fon  Devoir  <Je^ 
intérêt,  il  fâiit  encore  avoir  fur  eux  des  vues  de  Religion.  Le  principal  J^^ît'«» 
foin  d'un  Maître  chrétien  ,  dit  Monfteiu  Fleury ,  doit  regarder  les  mœurs  P*5*  *ï^  , 
de  fes  Domeftiques  ;  il  doit  compter  comme  une  choite  infaillible  que 
chacun  d'eux  a  quelque  défaut ,  &  travailler  charitablement  à  l'en  corri- 
ger ,  &  à  l'exciter  à  la  vertu. 

'  Il  ne  faut  jamais  remettre  à  faire  un  ouvrage ,  quand  il  eft  neceflaire  qu'il 
^fe  fafTe;  telle  nonchalance  eft  toujours  préjudiciable.  Quitrcf  attend  le  tems, 
ff  temps  bien  foitvent  tuimantjue  ,  &  puis  apréç  on  n'y  peut  plus  revenir. 

~  1^  nourriture  des^Domeftique^  doit  ^tre  boime  &  f^ffifaiite ,  &  un  bpi^ 
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jnénagèr  aura  foin  qu'elle  foit  réglée  &  propordonnée  à  leinr  état  ;  mië 
les  mets  qu'on  leur  donne,  quoique  gfoffiers  ,  foient bohs  &  bien aflai- 
fonnez  ;  car  enfin  ce  font  des  hommes  qu'on  nourrit ,  il  faut  donc  les 
pourrir  humainemet, 

.  Leurs  repas  doivent  être  réglez  ,  &  même  plus  que  ceux  du  Maître  » 
qui  fouvent  a  des  occafions  de  les  reculer  ,  ou  de  les  avancer.  Ne  fuivea 
point  la  coutume  (k  certaines  gens  ,  qui  lorfauç  leurs  domeftiques  fon«( 
à  table  ,  vont  les  regarder  manger  >  comme  s'ils  vouloient  compter  leurs 
morceaux  :  fouvent  celales  oblige  à  ufer  dé  fobretc  devaint  vous  >  lorfque 

{)ar  derrière  ils  cherchent  à  s'en  dédommager  à  vos  dépens  i  il  faut  les 
aiffer  libres  là-deffus ,  &  en  hyver  leur  donner  après  les  repas  le  temps 
4e  fe  chauffer  un  peu ,  pour  retowner  enfuite  à  leurs  ouvrages^ 

Dincr  desTDomefliques  k^la  Campagne.  -     ♦ 

■  '      * 

LE  dîner  des  Valets  de  Campagne  depuis  la.mi-Odobre  jufqu^aU 
quinzede  Février,  qui  eflle  temps  où  les  nuits  font  plus  longues, 
doit  toujours  être  avant  jour ,  afin  que  dès  qu'il  eft  clair ,  chacun  fe  range 
à  fa  tâche  ,  la  matinée  étant  le  temps  où  Vou  fait  le  jdus  d'ouvrages  ;  car 
loffqu'ilsiont  à  travailler  par  les  Champs ,  on  ne  s'avife  point  delç?  Éaire 
revenir  à  là  maifon  pour  dîner ,  ce  feroit  trop  de  temps  perdu  >  ainû  que 
d'il  Êdloit  leur  porter  à  manger  où  ils  trav^ent» 

leHvs   occupations  avant  que  dcpmptr  en  Hyvtr. 

LÈs  Domeftiques  qui  ont  foin  du  bétail  doivent  avant  foûper,  &  lïtôf 
qu'ils  font  de  retour  des  champs ,  les  panfer  foi^eufement ,  &  pouf 
lors  il  eft  à  propos  que  le  Maître  en  fe  promenant  regarde  par  tout ,  exa»-, 
mine  tout ,  &  voye  fi  fes  animaux  de  fa  bafle-cour  font  accommoder 
comme  il  faut,  C'eft  fon  profit ,  il  ne  travaille  que  pour  lui  ^  car  le  Prc^ 
yerbe  dit  fort_^bien ,  qut  Voùl  dn  Maître  engraijfe  le  chevéU 

♦'  '  ♦ 

Occupations  après  le  Soffer. 

Uand  lesDomeffîques  ont  foûpé ,  ils  font  la  Veillée ,  &  pour  fors  on 

^  les  employé  les  uns  à  racommoder  quelques  meubles  ou  inftrumer« 

fervant  au  ménage  des  champs,  les  autres  a  tailler  ou  tillor  le  Chanvrè,conï* 

^  me  on  voudra  dire ,  &  les^autres  à  d'autres  ouvrages  de  cette  forte ,  fuivant 

en  cela  la  maxime  que  nous  prefcrit  là-deflus  \Wu  ancien  Naturalifte ,  qui 

Ifin.  Ht.  t.  dit ,  quil  ne  faut  Jamais  faire  de  jour  ce  qiion  peut  faire  de  nuit ,  ni  dans  le  beau 

Çkap.  2.    temps  ce  quçn  peut  faire  pendant  le  mauvais  ;  car  ce  n'eft  pas  s'enterulre  aU 

.  ménage  des  champs  ^  que  de  prendre  une  maxime  toute  contraire. 

Et  pour  nepaslaifler  oififs  les  domeftiques  en  ces  mauvaifeafàifoM^; 
©n  aura  chez  foi  une  bonne  provifîon  d'outils  &  d'inftrumens  propres  aa 
labourage  pour  s'en  fervir  au  befoin  ;  on  aura  des  focs  »  charrues  ,Jboyaux: , 
pioches  ,  pelles  ^  befchesyferpes  &  le  refte ,  toujours  le  double  de  chacun# 
jâfin  que  h  Tua  vient  à  manquer ,  on  a^t  lecowK  à  raitttc  pouc  xue  ,poii« 
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pcrdie  de  temps  ;  c*eft  une  mauvaife  maxime  que  de  courir  à  Pemprunc 
^our  ces  fortes  de  chbfes ,  outre  qu'on  rifque  fouvent  d'être  refufé,  c'eit 
qu'on  ne  vous  prête  jamais  que  de  très  mauvais  inftrumens. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que  d'en  être  bien  muni ,  il  faut  être  foigneux  quH 
ke  s'en  égaçe  point  ;  &  pour  cela  les  Caire  mettre  en  im'endroit  qui  foit  sûtti 
$c  où  on  les  puiffe  prendre ,  quand  l'occafîon  le  demandera;  tous  ces  ou-i 
tils  feront  rangez  en  bon  orore,  &  non  pas  mis  confufement  l'un  parmi 
Tautrejés  grands  feparez  des  petits  &  ceux  de  fer  d'avec  ceux  de  bois, 

.Le  mauvais  temps  eft  encore  celui  qu'on  choifit  pour  curer  les  éta-i 
blés  ,  bien  fair^  ramaffer  les  fumiers  de  la  baflè-cour ,  tondre  les  hayes  » 
couper  du  bois,  &  çharier  des  n^ateriaux  pouf  bâtir  fi  l'on  s'en  eft 
formelle   deflein. 

Lés  âmes  vulgaires  &  mercenaires  j  comme  font  ordinairement  les  Vah 
^\ets  &fervantes,  ne  fe  mennent  que  par  l'intérêt;  afin  donc  de  fe  faire  aimec 
d'eux  ,  ayez  foin  de  payer  leurs  gages  &  tout  ce  que  vous  leur  avez  pro- 
jnis  d'ailleurs  fans  leur  rien  rabattre.  Faites-leur  le  moins  d'avance  que  vous  . 
poufre? ,  car  bien  fou  vent  c'dil  autant  de  perdu ,  à  moins  que  ce  ne  loit  danç 
tone  neceffité.preflante  d'une  maladie,  ou  de  quelqu'autre  accident  fâcheux 
qui  leur  foit  arrivé ,  car  ces  gens  qui  ne  fe  piquent  point  tout^à-fait  d'hon- 
neur ,  fouvent  vous  abandonnent  quand  vous  les  avez  payé  d'avance. 

Un  homme  qui  fait  valoir  fon  bien  à  la  Campagne ,  ne  doit  avoir  de  Do-' 
meftiques  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  la  culture  des  terres  ,  &  quand  iî  ent 
aurôit  un  peu  moins ,  les  affaires  n  en  prendroient  qu'un  meilleur  train  :  oa 


^ft  alors  comme  une  tâche  >  qu'ils  fe  fonjt  \me  efpece  de  point  d'honneur  de 
^emplir ,  au  lieu  que  jiprfqu'ijs  fç  voyent  trop  bien  accompagnez ,  ils  ne  ugi- 
jrailîentjpas  tant^  • 

;  La  failon  de  prendre  les  hoinmes  à  la  journée ,  cfl  lors  que  les  jours  fonC 
grands;  c'eft-à-dire  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'au  mois  de  Novembre;caf 
pendant  les  trois  autres  mois ,  c'eft  quafi  argent  dépenfé  inutilement  à  la 
Xl^ampagne,  ouand  ce  p'eft  quepour  l'Agriculture,  Il  faut  toujours  faire  les 
premiers  les  Ouvrages  qui  preflfent  le  plus  ;  telles  fpnt  les  réparation?  les 
plus  neceflaires ,  caufées  par  quelque  mconvenient  que  ce  fjpit ,  les  Mou- 
tins  endpnunagez  &  autres  ouvrages  de  cette  fprte ,  dont  le  retardetnent  ne 
pourroit  être  que  préjudiciable*,  &  diminuer  par  conféquent  de  beaucoup 
les  revenus  d'un  Domaine  :  le  temps  de  planter  les  vignes  &  les  arbres  eft 
îin  temps  encore  à  ménager ,  &  qu'on  doit  prendre  fans  différer. 

La  Véritable  Qeconomic  ne  veut  pas  qu'uii  bon  manager  entreprenne 
lien  d'extraordinaire  dans  les  temps  que  les  denrées  font  chères ,  il  vaut 
mieux  vendre  celles  qu^on  a ,  &  en  garder  l'argent  pour  l'employer  à  fatis- 
feire  (a  petite  ambition ,  quand  l'annpe  eft  devenue  fneilleure  ;  on  excepte 
néanmoins  de  cette  règle  les  réparatJQnç  qui  font  de  neceflité  ,&  quelques 
puvrages  qu'on  pourroit  faire  çonftruire  pair  un  mptif  de.Charité ,  afin  de 
furvenir  au  foulagement  des  pauvres  ;  enles  faifanttravailler  dans  lâcher-^ 
^  du  pain  5  augii^d  les  denrées  font^à  trop  hon  marché ,  il  faut  les  Gonfom* 


Digitize_d 


Ldb'v  Google 


9<j  Ve  nouveau  theâtIie,^ 

fner  comme  on  peut,  particulièrement  celles  qui  ne  font  point  àe  gftf  ^e,  S 
de  l'argent  qui  en  provient,  on  en  fait  ereufer  des  foflez  pour  égouter  le^ 
eaux,  épieirer  les  terres ,  détaupiner  les  prez  ,  dreffer  une  Garenne  fi  Ton 
veut ,  &  plufîeurs  autres  ouvrages  dont  îon  peut  fe  paffer  pouy  un  temps  j 
mais  qui  lorfqu'ils  font  faits ,  apportent  duprofità  lamaifon. 

On  ne  doit  point  fouffrir  de  mauvais  ouvriers,  quand  on  les  a  connu  pou< 
tels  à  l'œuvre  ,  il  faut,  fans  rien  dire,  les  renvoyer,  &  leur  payer  leur  fa-» 
laire.  On  ne  doit  pas  aufli  exiger  un  travail  excemf  d'unouVner  ,ni  le  pouf- 
fer à  bout  par  de  mauvais  traitemens ,  en  fe  prévalant  de  J'avantage  qu^oa 
a  fur  lui.  On  doit  aufli  avoir  de  la  douceur  pour  les  Domefliques,  &  ne  paâ 
agircommecesMaîtresinhumairis,  qui  nienagent  moins  leurs  Valets  qu^ 
leurs  chevaux ,  parce  que  les  premiers  ne  leur  coûtent  point  d^argent. 

Le  moyen  d'être  bien  fervi  ef^de  bien  payer  les  Domeftiques,  comme  oit 
l'a  déjà  dit ,  d'avoir  de  la  charité  &  de  la  douceur  pour  eux ,  &  de  les  bien 
nourrir  félon  leur  état ,  ayant  néanmoins  toujours  la  main  ferme  pour  les 
contenir  chacun  dans  les  bornes  de  leurs  fonftions.Trop  de  familiarité  auflî 
avec  eux  les  rend  faineahs  &  infolens ,  il  faut  toujours  les  tenir  en  refped^ 

Quand  une  fois  on  a  un  bon  Domeftique ,  on  ne  fçauroit  avoir  trop  d'a^ 
initié  pour  lui  ;  on  appelle  un  bon  Domeftique ,  celui  qui  eft  fidèle  énjfes: 
ouvrages  ,  &  pour  ce  qui  regarde  leSliiterefts  de  fon  Maître  ;  la  fidélité  eft 
lé  fondement  de  toute  focieté  entre  les  hommes.  &  particulièrement  de  la 
focieté  domeftique  qui  ne  fubfîfteque  par  la  confiance  qu'un  père  de  fa-; 
'iniUe  a  en'fes  lervîteurs. . 

Ili'feroit  à  fouhàiter  que  pout  le  labourage  on  trouvât  de  bons  Valets? 
^e  font  ceux-là  dont  it  ne  laudroit  pas  le  défaire  que  dans  l'extrémité 

{)Our  l'avantage  des  terres,  parce  que  plus  un  Valet  bborieux  connoîd 
a  nature  de  chacune ,  plus  elles  apportent  de  profit  à  leur  Maître  ;  î! 
fçait  leur  tempérament ,  &  y  apporte  du  remède  quand  il  le  fent  altéré  ;  il 
y  proportionne  la  femence  à  leurs  fortes ,  &  les  tourne  &  retourne,  ainfî 
;que  leur  génie  le  demande.  Ofl'n'eftpas  ÏÏcirconfped  à  l'égard  desàU:* 
très  Valets.  r  /  ' 

Le  "bon  âge  auquel  on  doit  les  prendre  pour  les  travaux  delà  Campa-^ 
gne,  eft  depuis  vingt  ans  jufqu'à  quarante  ou  quarante-cinq.  Les  hom- 
mes de  grande  taille  font  propres  pour  le  labourage;  les  petits  pouï 
les  vignes,  &  tout  le  travail  qui  regarde  les  Jardins, '&  pour  la  con-* 
duite  du  bétail  &  autres  ouvrages  de  cette  forte.  Voilà  les  avis  qu'oïl 
a  cru  les  plus  neceffaires  à  un  Pere*de  famille  qui  veut  s'établir  à  la  Campar 
gne,  &  tâcher  par  fes  travaux  d'y  amafler  fuffifamment  de  quoi'vivre^ 
Tels  font  les  devoirs  que  doit  fuivre  un  bon  njénager:  panons  main- 
tenant à  ce  que  doit  faire  la  ménagère ,  qui,  comme  nous  avons  déjsi 
dit,  fait  ou  défait  le  ménage. 
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CH  APIT  RE    IX. 

Cf  fiil  fam'qiium femme  fraticpêi    yncejféircment  k  la  CampafffeZ  fotf^ 
;  -entretenir  ^abondance  dans  fa  Maifin. 

C^E  ST  de  tout  temps  que  le  foîndu  dedans  de  la  maîfon  aété  cotiA 
mis  àlafemmej  il  efl  vrai  qu^ilefl:  bien  plujs  giand  &  plus  *  étendit 
(à  la  Campagne  que  dans  les  Villes ,  mais  êti  quelque  endroit  que  ce  pui(fii 
tetre  ,  c'eft  toujours  un  foin  qui  occupe  ,  &  lans  lequel  lèsmaifohs  vont 
Spn  décadence:  mais  laiflbns-là les  Villes ,  &  retournons  à  nôtre fejoujj 
Champêtre. 

Une  femme  de  campagne  qui  veut  réuflîr  à  bien  conduire  fon  ménage^ 
loit  d'abord  fé  faire  un  prmcipe  d'une  folide  vertu ,  conwïic  ctant  la  bar0 
tjur  laquelle  <ioit  rouler  toute  fa  conduite  j  c'eft  tette  vertu  qui  l'inftruit'i 
|faui  la  guide  &  qui  lui  attire  l*cftime  univerfelle  dê^^out  le  monde;H  fauo 
roue  fes  aftions  fervent  de  ihiroit  à  fes;<iomeftiqiies-,  &  jku'tîciiliercnièntf 
n  its  Servantes  ,  dont  les  pas  lui  font  entiêremertt  commis* 

G^eftà  elle  à  faire  à  les  régler  &  à  les  choifin  Une^Servante  pour  ètra 

>ropre  à  la  Campagne ,  ne  doit  être  ni  trop  vieiUc  ni  trop  jeune ,  c'eft  à 

Faire ,  qu'on  peut  les  prendre  depuis  V^ingt  ans  jji^û'à  qufifante ,  parce  qutf 

[lorfqu^elles  font  trop  vieilles ,  oujdans  un^^e^tropltendte,  Icursifo^ces  né 

fufBient  pas  pour  loutenirle  travail  qu-on  leur  déftifte*  '       ■  '  '^ 

^  La  mère  de  famille  prendta  pour  Servantes  les  plus  fages  qu*il  fera  pôf-» 

îble ,  &  veillera  que  cette  fagefle  ne  fe  corrompe  point  parmi  l'air  infed! 

ju'exhadent  la  plupart  des  Valets  ^  lorfqu'elles  font  tant  "que  de  le  voù-* 

fil  refpirer  ,'i6c  qu^lley  7  prennent  même  plaîfir  ;  fon  oeil;?  autant  qu^èllè 

pourra  $  ne  dpit  point  lortir  deid^Tus^eUe^  ,  iii  permettre  qu'il  iè  paflct 

Vec  eux  aucdnes.pnvautezque  ce  foît ,  ious  prëtextë  d'Uil  léger  badinagej^ 

:r'eft  piar-là  que  l'anîtour  commence  à  s^introduire  dans  le  coeur ,  qu'il  y  en-* 

re  enfin  ,&  qu'il*  caufe  parmi  les  Domeftiques  les  défordres  dont  on  af 

Bt  vu  d'exemples. 

Elle  donnera  foir  &  matin  fes  oMtes  à  fes  Servantes ,'  &  preridra  gard^ 
^près  fi  elles  les  ofttbien  exccutez.Ucmploi  de  fes  Servantes  regarde  au  de-* 
ians  dii  logis  quelques  chatnbres  ji  tenir  propres ,  mais  ce  ri  eft  pas  là  le 
jrincît^aïi  les  belHaux  font  les  objets  qui  doivent  les  occuper  davantage^ 
:'eft  pourquoi  la  Makrefle  examinera  fi  ces  animaux  font  bien  foignez,  s'ili 
>ntbonne  litière ,  &  fi  rien  ne  leur  manque  pour  leur  nuit.  ^ 

Une  bonne  ménagère  de  campagne  doit  être  fedentaire  a  la  maifon  J 
grandis  que  (on  mari  travailleàii  dehors,  foit]|iour  conduire  fesOuvriers, 
f  '  Toit  pour  faire  ailleurs  jufelqu'autre  affaire  qui  la  regarde  ,  parce  que  lorf-< 
'  flu'elle  fort  fans  neceflité ,  fes  Servantes  le  plus  foûvent ,  &  les  autre* 
Domeftiques  ,  s'il  en  refte  à  la  maifon,  ne  font  que  lentement  &  impar- 
faitement leiv  ouvrage;  c'eftun  fujet^de  divertiffement pour  eux,  55 

de  dommage  pour  le  Maître. 

H  iij^ 
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De  tout  ce  qui  vient  cle  danréès  à  la  maifon ,  c^eft  à  faire  à  elle, à  le» 
jgouvertîer  »  t  entrer  en  connoiffance  de  gc  qj?*cjles  font ,  afin  qu'en- cdn- 
^loiflant  la  nature ,  elle.fgiche  ^ propos ies;met$re  à  profit;  metueà  part 
iee  qui  n*eft  pas  de  durée ,  conierver  ce  qui  eft  de  garde ,  Ôç.  veiller  que 
i^-^ui  doit^iervic  dedépenfe  pour  toute  Patméev  xi0  fe  diflipe  pas  çubi^n, 
moins  dé  temps  :  ,çètte  ^egle  Qu'elle  fe  doit  ?tbft>lumeiy:  prefcrîre  lui  elt 
^portante  pourfoûtenir  fa  ramUle.      ' 

Si  quelqu'un  de  fes  domeftiques  ou  autres  de  (a  maifon ,  qui  lujL  appâta 
rieimcât",.:toii3ibe  raàladcjilefl:  de  fôn/dgyoiç  de  :pyçndKj,  foin  :qu*il%, 
JËDiont  traitez  commte  U  faut;  la  charité  c^rétieijuîe!;  lui  ordonne,  luç 
attire  la.bieny)çiUànçe  dç•xel^^^ui  jû  feryèJçiVijs&îÉiit  q^'^e  çii  eft  pûfitjç) 
fçrvie  dàris.larftit^  :'  -.       :i,  ;   -  fi./      ,  ,  ;      ,^::»f 

5  Elle  doit  prendre  garde,  quand  elle  parle  àfés  dorneftiques,^4eflepa» 
^'accoutumer  à  certaines  manières  rudes  &  feches,  qui  bien  qu'en  appa4  . 
Knce  peu  itnpôrtanf  es ,  ne  laiflfent  ;p?s  de  faire  mauvaife  impreffiori  dan  î 
Ittir.efprit;  deixme  )qu'au  lieu  <te  fecvijr  avec  ^éftion,ilsfeje^\^GintV  ' 
^.itie  travaillent  qiie  parççque  qu'jJU  y  font  fotrçç?v,Çlle  ^iqij:  éviter  tou?  ' 
çç  quiinàxquediî  mpprk*  Sç  B^  po^tf  piailler  à  toutiniqç^çrit  pqui;  riesn  il  '" 
ç'efr  un  état  d^  foi  f^chçjifx  à.  la  naûue  d'être  cédait  à  lervir  paj:  pauvreté  :^ 
;d  eft  jufte  de  l'adoucir  autant  àu'il  eft  ppffible^  '  ,' 

r  Elle  fera  foigneufe  de  ne  rien  Uiffejt  ^  l'abandon ,  &  de  placer  tout  ddl 
manière qu'ellele  trouve  tout  d'^n cçup ,  quand  elle  en  aura  bcfoin  j  i|i 
faut  qu'elle  foit  prbprg  eQ  ç.e  qu'eUje,  feit ,  ôç  daïis  l'ordre  qu'elle  apportât 
è  wran^r^iles  chofes  qui.ftint  4e  fon.feff^^  ianp  ^cette  précaution  il  f^'^ 
jperdbien  des  chpfe^  dô/l^oû  d^vioit  tirer  du  profit, 
'^  La  dépétafedu  ménage  la  iregarde  entièrement  >  &  elle  en  eft  Toeco^ 
pome  ;  c*eft  h  elle  à  s'etijdier  à  la  l?ien  diftribuer  y  ç'eft  à  diié^  à  n'er 
point  iair^  dçprofufipn,  îant  pour  les  ^abits  que  pour  la  nournture  j  il 
iie  fauc  pas  aulU  qu'unç  av^T^ce  craûe  la  guide  en  cela  >  il  7  a  ua  milieu  ^ 
prendre  qui  eft  bpnnete  >  fiç  qu'elle  doit  reche^chen  \  g^ 

.'  Il  eft  certain  que  les  Servantes  ne  font  jamais  -mieux  leur  devoir^  qw! 
lorfqu'elles  voyent  leurs  Maîtreffes  être  la  prpmîere  ^  l'ouvrage  ;  on  en- 
ïpnd  de  ces  ojuvrages'qui  fcon viennent  aux  femmes  de  campagne  ,  comm^ 
de  coudre,  de  filer  &  manier  le  laittage,  de  tailler  le  chanvre ,  &  quelqu^ 
^tres  qui  fe  font  àlana^iifon ,  lorfque  les  Servantes  n'ont  oliis  rienii^ 
dehors  vou  que  le  mauvais  tenjps  ne  leur  permet  pas  de  fortfi?  ;  cet  exem^ 
pie  leur  fait  beaucoup  d'in>preflïon  ^  les  rend  des  plus  diligentes.  j 

V  Pendant  l'abfence  de  fpn  inari  cette  femnje  ne  dédaignera  pas  d*cntreJ 
§n  connoiflTance  avec  fes  Valets  de  quelques  foins  qui  le  regardent  V  feUe! 
fin  conférera  avec  eux ,  elle  aura  l'œil  dans  f^  cour ,  a  ce  qu'ils  gouverneh^ 
bien  iç$  aiiimaux  qui  font  g^  leur?  foins ,  $i  à  leur  prdonner  ce  que  feroi^ 
\ù  M^tre  ,  s'il  y  étoij.  Quoique  cçtte  vigj^ance  né  parte  pas  d'Un^  efpritj^ 
pl^nepient  inftruit  dans  ce  que  ces  Domeftiques  doiVerit  jfaire  V'ééla  n^  ^ 
laiffe  pas  né^moins  de  Içur  împofer ,  <5c  de  leur  infplrçr  de  la  ctainte.       v 

Il  y  a  mille  petites  épargnes  honnêtes  à  qu.oiil  jFayt  qu'elle  s^appliquô  , 
iJîiçs  fon  domeftique  :  la  maifon  n'en  vaut  que  mieux  ;  ç'eft  àelle  àionget  î 
§ux  orovifions  du  dedans ,  a  examiner  files  puvrages  qu'elle  a  diftribucz  à; 
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tts  SèiVâfites  ibnt  faits  ►comnîe  il  faûtî^  fiilân  imt  môiltïer  îgufi»  défeuts.   - 

Elle  ne  doit  point  êtte  pareflfeufe  à  fe  fevet  matin ,  la  fefnm  fme  ^  dit  le  fity.tttU 
Sage,  fe  levé  avant  Ujoiir  four  difiribUtr  laMonrritHn  mfei  domeftitjHeSé  liOxxt  ^^^* 
€ri  vôhrons  p6u  aujoum'h^ui  qui  foient  dé  ce  cara;aej?e  ;  elles  fe  contenA 
tent  de  donner  leur  ordre  là-deffus,  &  s'en  rapportent  à  la  boïinefoi 
^c  leurs  SerVaote^^.     ,  .  .  -,.-.,. 

La  mère  de  famille  tiendra  auflî  un  Regiftrede  touttes  les  danrées  qu^-r 
elle  veut  envoyer  au  Marché,  afin  qu'au  rfetdur  la  fervànte  qui  a  cet  em-* 
ploi ,  lui  en  rende  compte  i  ce  foin  di^'envoyer  vendre  le  beurre ,  la  volaille 
&  autres  chofeî  qu'on  tire  du  domaine ,  doit  -être  pour  elle  une  ^étudo 
ll^ticuliere,  c*eft  ce  qui  fournit  de  quoi  vivre  à  la  inaifoîv 
,  Ge  Regiftre  contiendra  auflî  le  hoinb*e  du  linge  qu'oci  met  à  la  leflîve  i 
les  meubles  courans  qu'elle  aura  donné  à  fcs  Servante»  ppui^  l'ulage  de 
la  table  &  autres  chofes  du  logis,  &  elle  foîgneradans  l^occafionde  s^ct% 
faire  rendre  .compte^  cette  vigilance  reveille  celle  des  Servantes,  parce 
iqu'il  y  va  de  leur  intereft.  /  , 

-  Une  femme  ménagère  eft  capable  de  rétablir  une  maifbn  tombée  par 
la  trop  grande  dépenfe,  au  lieu  que  celle  qui  dépenfe  tout  fans  raifon^ 
^détruit  en  peu  de  temps  celle  quieft{a,;mieuxfoîidée*  Là  femme  fom  y^^ 
$alomon,  efi.  Ucê'Hfonne  di  frn  mari^  elU  ^tft  U  ma//M  ,  elle  plaire  ta  vigne  , 
&  ne  craint  ni  lefrùid  ni  la  gelée.  On  ne  prétend  point  orendre  cette  Sçntence 
èla'lettrercai  enfin  ime  femme  étant  d'une  ^conftitution  plus  délicate 
que  celle  d'un  homme,  n'eft  point  refervée  pôWces  rude3  travaux  qui 
le  regardent ,  on  veut  feulement  dire  qu'il  taut  qu^une  mcre  de  famiiie 
j^yà  :  a  des  domeftiques  a  la  campagne^  foif  aâive  &  vîgilaate ,  a%  que 
par-là  elle  les  tienne  en  refpeâ ,  &  les  oblige  à  feîre  leur  devoir. . 
.•  Cette  femme  fera  foigneufe.  d'enfermer  tout  (bus  clef,  hors  le  paîn  qui 
dioitecre  à  la  difcretion des  domeftiquesj.eïle  vifitera  fouvent fes  caves^ 
ainfî  que  le  mari  >  &  les  greniers  pour  voir  fi  ce  qu'Us  contiennent  >  ne 
tfc  gâte  point.  .  . 

?  '  te  Four  eft  encore  de  fa  dépendance ,  ainfî  que  de  fbnger  à  faïrç  ouf* 
Sir  de  la  toiUe  pour  Tuià^e  de  la  maifon  ,  tondre  les  .jbrebts  .pour  en 
jiirerla  laine  dont  on  Eut  de  latiretaine,  qui  eft  Un  étoffe  propre  à 
liabiiler  des  domeftiques  ,  cela  leur  tient  lieu  de  payement ,  &  enfia 
.tf  avoir  foin  des  Mouchés  à  mieL 

C'eft  îônfi  qu'une  bonne  ménagère  -doit  paâer  tme  vie  aâive  dans  (k 
j^iaifonj  &  quoique  ces  foins  ,  cesmouvemens  ne  foient  renfermez  qu'au 
idedans,  tandis  que  le  mari  s'occupe  au  dehors  »  on  peut  dire  cçpendaçt  v 
jqu'ils  font  très-impottans^  &  que  cfeft  par  ces  foins  que' fe  couronnent 
:«ous  les  travaux;  de  l'Agriculture*  On  voit  donc  de  quelle  confequence 
il  eft ,  que  l'homme  &  la  femme  ayent  rceïl  fur  leurs  domeftiques  :  ils 
'  ]ee  doivent  point  fouffrir  qu'ils  foient  oiCÊj,  leur  intereft  îts  y  obUgjs^ 
^l'écriture  le  leur- commande,  forfqu'eUe  ait  ^  fais  travailler  tûn/irviteitr.  ÉccL  ^ 
<^  tH  rrêftveras  du  repos  :  lâches- Ini  la  main  ^ il  cherchera  ta  liberté:  fettes-U 
dans  le  travail ,  ^jI  ne  fait  point  oifif^  car  Feiftvete  enfeigne  bien  de  la  malicé,    , 
JaiS'U  travail^  comme  il  lui  convient  ^&  s'il  nobeifp^s^j   charges- te  de  fers,  Gr.^r.i^ 
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oui  n^^îment  pt)înt  le  travail ,  font  de$  n^eubks  qui  gâtent  tone  malfoft  ,  H 
faut  s'en<lcfaire  au  plutôt  :  la  faineantife  qui  les  affiége  les  fait  fouyçntl 
tomber  dans  le  défordre  au  préjudica  de  leuf  Maître  i .  c'efl:  pourquoy  oi| 
pe  peut  trop  veiller  fur  ces  fortes  de  défauts  ;  &  quand  on  les  a  connus  ^ 
pjpi  doit  changer  ces  mauvais  Domeftiques. 

G  H  A  P  I  T  RE.  X; 

f,^ art  de  relier  une  Maifindè  Campaffie  plr  rapport  à  tontes  fiâtes  d* états  k 
afin  que  tout  s^y  fajji  avec  œconomie  i  dans  un  tres-bcl  ordre  ^  pour  li?p 
terêt  particulier  du  Maître  ^  avec  un  calcul  pour  [^ avoir  a,  tant  par  an    ■^' 
de  deptnjè  ,  combien  par  jour,    /m      . 

SUppofons  icy  que  nous  voulions  faire  la  Maifon  d^m  Gentilhomme 
fort  aifé  ,  dont  rinclination  (oit  de  demeurer  à  la  Campagne ,  &  do 
faire  valoir  fa  terre  par  fes  mains  ;  il  n'eft  plus  queftion  que  de  lui  don-» 
ner  autant  de  Dqmeftiquês  qu^ilJvii  en  faut  pour  le  fervir:  n'écoutons  point 
ici  tout  à  fait  Tambitiôn  j^  hç  *  confiderons  avec  fa  naiffance ,  que  le  bieni 
qu'il  peut  avoir  ,  afin  d'y  psopojrtiônner  fon  train. 

Donnons-lui  un  Maître  d  Hôtel ,  un  Valet  de  Chambre ,  un  Officiel 
d'Office  ,  trois  Laquais  ,  un  Cuifinier  ,  un  Cocher ,  &  un  Palfrenier  | 
Voilà  pour  Féclat ,  &  pour  foutenir  fon  nom.  H  ne  refte  plus  qu'à  lui 
afligncr  lés  Domeftiques,  ;eout  les  travaux  de  TAgriculture  ;  nous  eft 
parleroQs  en  leur  Jicui  .    -*  *  \,      '  ^      , 

Ce  Gentilhomme  aura  donc ,  en  fe  comptant^  dix  bouches ,  &  da 

Î)lus  quatGe.dievauxdècatofle,  dont  la  dépenfe  fe  réglera  comme  on 
e  va  dire;  elle  fera  ^honnête?  -  non  fupèrfluë,  &  digne  d*ua  hommq 
qui  veut  fe  piquer  de  bien  faire  les  chofes. 

L'ordinaire  pour  la  groffiî  viande  eft  une  livre  &  demie  par  jour  pour  Ifl 
Maître  à  chacun  de  (es  Domeftiques ,  tellement  que  cela  fera  la  quantité 
de  quinze  livret ,  à  raifpn  de  quatre  fols  la  livre  la  meilleure  en  Provinces^ 
ïonr  trois  livres  ,  cy      '  ^.  livret. 

Ces»  fortes  de. viandes  fc'déguifent  en  plufîeurs  manières  ,&  félon  qu^il 
^n  prend  fantaifie  au  Cuifinier ,  qtii  obferve  toujours  parmi  cela  de  gardée 
quelque  groflb  pièce  pour  le  rôt,  telle  que  peut  être  une  éclanche,  une 
longe  de  veau ,  ou  autre  chofe  de  cette  forte ,  le  tout  félon  les  faifons  ;  on 
peut  au  lieu  de  viande  de  boucherie  fçrvir  quelque  grpfle  volaille ,  qui  tien- 
fdra  liciu  de  grofle  pièce  de  rôt.  Quoiqu'on  la  prenne  dans  la  bafle-cpur ,  SC 
qu'il  feinble  due  cela  ne  cpûte  rien ,  cependant  nous  la  ferons  palTer  pouï 
le  même  pied  de  la  grofle jpiece  de  boucherie  quife  fert  à  fouper ,  parca 
que  lious  regagnerons  cela  Turîautres  chofes  qui  feront  d'augmentation'^ 
)&  que  nous  compterons  pour  rien., 

'  r ourles  légumes  &  autres  provifions  qu'on  fait  pour  la  t^ble  aux  joufSÉ 
tnaigrçs ,  feront  comptez  furie  même  piea,  quoique  ce  GeiMlhomnie  preiif 
|j«  pne  parue'  4f  tout  iefe  chez  ^lui  j  mm  *  s'il  faUoit  compter  les  gages 
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ifup Jardinier  feautïes  4épenfes  qu'il eft  obligé  de  faire  pour  h  potager. 
Je  grain  qu'il  donne  pour  les  poules ,  &  les  gages  des  Servantes  qui  les 
gouvernent,  on  verroit  que  tout  cela  iroit  bien auffi  haut ,  ii. bien  donc 
que  nous  mettrons  encore  trois  livres ,  cy  3. 1. 

Nous  donnerons.pour  deux  fols  de  pain  à  chaque  perfonne ,  y  compris 
celui  poùlr  les  potages ,  cela  montera  à  vingt  fols ,  cy  .1.1. 

Le  vin  pour  la  table  du  Maître ,  qui  va  par  jour  à  une  pinte ,  mettons 
pour  cela  cinq  fols  en  Province  ,  cy  y.  il 

Pour  le  vin  des  Domcftiqees ,  on  le  comprend  ordinairement  panni 
leurs  gages ,  &  pour  le  fel ,  poivre  ,  mufcades ,  doux ,  herbes  pour  mettre 
au  pot  j  falâdcs ,  racines  &  autres  légumes ,  vinaigre ,  verjus ,  chandelle, 
bois ,  charbon ,'  tant  pour  la  chambre ,  que  pour  la  cuifine ,  trente  fols  par 
jour;  cette  dépenfe  va  bien  là ,  cy  i .  1.  i  o.  f. 

De  manière  que  fi  Ton  veut  fçavoir  à  combien  par  jour  fe  monte  la 
dépenfe  de  bouche  de  nôtre  Gentil-homm^  on  verra  qu'elle  va  à  huit  li- 
vres quinze  fols  ,  cy  8.  L  1 5.  f. 

Il  rcfte  à  prefcnt  la  nourriture  de  quatre  chevaux  4ç  carôffe ,  aufquèls  il 
faut  par  jour  fix  bottes  de  foin ,  c*eft-à  dire  une  bott^&  demie  à  chacun , 
à  deux  fols  la  botte ,  à  la  campagne,font  douze  fols ,  quatre  bottes  de  paille 
de  quatre  fols ,  &  quatre  boiûeaux  d'avoine  pefant  chacun  quinze  livres  , 
qui  valent  vingt  quatre  fols ,  le  tout  fait  quarante  fols  ,  cy  2A. 

Pour  le  M^échal  &  l'entretien  des  fers  des  chevaux ,  un  fol  par  jour 
pour  chaque  cKeval  quatre  fols  ,  cy  4,  £ 

iPour  le  Sellier ,  &  l'entretien  des  harnois  deux  fols  par  jour  ;  pour  le  Charr 
ron  &  l'entretien  des  roiies  du  carrflflfe,  y  comprisles  fournitures, quatre 
fols  par  jour,  moyennant  quoi  il  fera  auffi  obligé  d'entretenir  les  charrues 
^autres  harnois  de  labourage ,  le  tout  fait  fix  lois  ,  cy  6.  f. 

Pour  les  gages  &  le  vin  d'un  Maître  d'Hôtel  ,    troit  cen?  livres  » 

fy  ^  300.  L 

Le  Valet  de  Chambre  aura  cent  cinquante  livres ,  cy  1 5  o.  1. 

L'Officier  d'Office  cent  cinquante  livres ,  cy  i  yo,  h 

A  chacun  des  Laquais  foixante  Ôç  quinze  livres  y  ce  qui  fait  en  tout  deux 
'cens  vingt-cinq  livres,  cy  2,2  ^A. 

Pour  le  Cuiûniet deux  cens  livres,  cy  200. 1. 

Pour  le  Cocher  cent  francs  ;  pour  le  Palfrenier  quarante-cinq  livres ,  en 
tout  cela  fait  cent  quarante-cinq  livres ,  cy  1 4J.  1. 

Joignons  encore  à  tous  ces  premiers  Domeftiques  deux  Valets  pour  la 
charrue ,  nous  ne  compterons  pour  eux  qu'une  livre  de  viande  chacun ,  par 
ce  qu'ils  fe  fauvent  dans  ce  que  les  autres  Domeftiques  peuvent  avoir  de 
trop,  à  quatre  fols- la  livrç  ,  cela  fait  huit  fols  ;  ime  Servante  de  Cuifine  , 
une  Servante  de  baffe-cour,  une*  autre  Servante  pour  garder  les  Vaches  , 
un  petit  Valet  d*Ecurie  pour  foigner  les  chevaux  du  labourage  ,  &  les 
autres  harnois ,  un  Berger,  im  petit  Dindonnier ,  tout  cel^i  fait  huit  autres 
Domeftiques ,  à  chacun  une  livre  de  viande  par  jour  à  quatre  fols  la  livre , 
le  tout  vaut  trente-deux  fols ,  cy  •  i .  I.  1 2.  f. 

Ajoutons  ici  à  prefent  les  gages  de  ces  Domeft'iques  ,  &  l'on  donner^^ 
pour  chaque  Valet  de  charrue  ;  quatre  vingt  livres  par  an  j  ôç  pour  les  deu^ 
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cent  foixante  livres ,  *  160  h 

Pour  la  Servante  de  Cuifinc  quarante-cinq  livres  ;  pour  la  Servante  de 
baffe-cour  trente  fix  livres  ;  pour  la  Vachère  vingt  livres ,  cela  monte  en 
tout  pour  ces  Servantes  à  cent  &  une  livre ,  cy  i  o  i  1. 

Pour  le  petit  Valet  d'Ecurie  ving-cinq  livres,  pour  un  Berger  foixante 
livres  ;  pour  un  Dindonnier  quinze  livres  ,  le  tout  monte  à  cent  livres  » 
cy  100  U 

Voyons  maintenant  à  combien  toute  cette  dépenfe  monte  ;  félon  nô- 
tre Calcul ,  la  dépenfe  par  jour  va  à  douze  livres  dixrfept  fols  :  quand 
on  comptcroit  treize  livres  &  quelque  peu  davantage ,  on  ne  fe  trompe- 
roit  pas  3  fi  bien  aue  c*efl:  déjà  fur  le  pied  de  cinq  mille  livres  par  an ,  join- 
tes à  la  fomme  de  treize  cens  foixante  &  une  livre ,  font  fix  mille  trois 
cens  foixante  &  onzb  livrés  :  &  quand  nous  mettrions  le  tout  à  fcpt  mille 
livres ,  nous  ne  nous  tromperions  de  guéres ,  à  caufe  de  quantité  d'autres 
petites  dépenfcs  qui  furviennent  lorfqu'on  y  penfe  le  moins  ,  cy  donc 

7000  1. 

Nous  ne  comprenons  point  dans  cette  fomme  Pentretien  pour  les  habits 
du  Maître  &  des  domeftiques ,  &  pour  ceux  de  la  Dame ,  s'il  y  en  a  une  f 
avec  toute  fa  fuite  ,  ce  qui  monte  encore  fort  haut ,  pour  peu  qu'elle  dé- 
penfe ;  fi  bien  qu'on  voit  à  vue  de  pays  que  pour  mener  un  train  tel  que 
celui-là ,  il  faut  avoir  quinze  m-ille  livres  de  rente  pour  ne  rien  devoir  à 
perfonne,  &  vivre  noblement  ;  car  il  y  a  encore  le  Jardinier  à  payer,  & 
dont  nous  n^avons  point  parlé. 

jlntre  Reniement  pour  une  Mai/on^  Campa^e  de  moindre  conjequence. 

AU  lieu  d'avoir  tant  de  Domeftiques  pour  la  magnificence,  ily  ena  auC» 
quels  le  Valet  de  Chambre  fert  de  Maître  d'Hôtel  >  d'Intendant  & 
d'Officier ,  qui  n'ont  qu'une  Cuifiniere ,  deux  Laquais ,  un  Cocher  &  deux 
chevaux  de  caroffe ,  une  Servante  de  baffe-cour ,  un  petit  Berger ,  une  Ber- 
gère, un  Valet  de  chanruë ,  un  petit  Valet  pour  lui  aider,  &  trois  chevaux: 
de  harnois  pour  labourer  les  terres.  Ces  derniers  Domeftiques  fe  doivent 
leglexfur  le  plus  ou  le  moins  de  temps  qu'on  a  à  labourer  :car  par  exemple  , 
pour  foixante  arpcns ,  il  fuffit  d'une  charrue ,  &  par  confequent  d'un  grand 
Valet  pour  la  conduire ,  &  d'un  petit  pour  lui  aider^  car  ce  n'eft  que  vingt 
arpenî  par  chaque  tournure ,  c'ell- à-dire ,  vingt  arpens  en  bled ,  vingt  ctt 

.  avoine  ,  orges  Se  autre  grains  des  Mars ,  &  les  vingt  autres  qu'on  rcierve 
pour  la  caffaille  ou  les  fimbres ,  comme  on  dit  en  certains  Pays. 

S'il  y  avoit  quatre-vingt  ou  quatre-vingt-dix  àrpens  de  terres  à  labou- 
rer r  il  faudroit  deux  charrues  à  la  verit^é  ^  mais  pour  cela  il  ne  feroit  pas 
neccffaire  de  prendre  deux  grands  Valets  de  charrue ,  on  fc  contemeroît 
dans  les  temps  d'avoir  un  homme  à  la  journée  pour  avancer  l'ouvrage  , 
&  fur  la  charrue. on  pourroit  y  mettre  pour  attelage  deux  bœufs  au  lieu  de 

.  chevaux  ;  on  ne  fçauroit  dire  combien  tout  cela  mcnagelabourfe  d'un  Maî- 
tre j  car  comme  on  a  déjà  averti ,  il  faut  toujours  avoir  moins  de  Domefti- 
ques qu'on  peut ,  le  grand  train  man^e  le  gain  ;  mais  fi  le  labourage  eft  de  cent 
arpens  &  davantage,  deux  grands  Vftlets  «il w^coûvicnncnt  fort  bien*     ^ 
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Autre  ReAemcnt  four  ceux  qui  n^ont  pas  tant  de  revenus ,  çJt*  qui  par  confi*^ 
quentfe  contentent  dun  plus  petit  train. 

TEls  gtms ,  par  exemple ,  n'auront  point  de  carofle ,  ils  n'auront  qu'un 
Laquais  qui  fert  de  Valet  de  Chambre ,  une  fille  de  Qfcambre  pour 
la  Dame ,  qui  a  foin  de  l'Office ,  une  Cuifiniere  qui  fouvent  a  l'œil  lue  là 
baffe-cour  le  matin  &  après  le  repas  i  un  petit  Vacher,  un  petit  Berger ,  un 
Valet  de  charrue  i  trois  chevaux  de  charrue ,  dont  l'un  fert  de  monture  au 
Maître  dans  le  befoin ,  &  une  petite  chaife  pour  rouler  &  Monfîeur  &  la 
Dame ,  &  pour  cela  on  y  attelé  les  chevaux  de  charrue  ,  quand  ils  n'y 
font  point  occupez  :  c'eft  ainfi  que  nous  voyons  bien  des  Gentil-hommes^ 
vivre  agréablement  avec  leurs  voifins  ,  &  amaffer  de  quoi  fe  foutenir  & 
pouffer  leurs  enfans  dans  les  emplois' qui  lefur  conviennent» 

^utre  Reglemem  pour  des  Maijons  Bourgeoifes  à  ta  Campa^e. 

LEs  Bourgeois  qui  font  bons  ménagers  à  la  Campagne  fe  paffent  très-bîen 
de  Laquais ,  de  filles  de  Chambre  &  de  Cuifiniere  particulière  ;  une  bon- 
ne Servante  forte  &  entendue  fuffit  pour  la  baffe-cour  5  la  Maîtreffe ,  ou  U 
Maître  du  Logis  font  la  cuifine,  quelquefois  cette  Servante  peut  leur  aidet 
pour  peu  qu'elle  ait  de  génie  :  il  tiaut  un  Vacher  quand  on  a  cinq  à  fix  va^ 
ches,  &  une  Bergère  ou  un  petit  Berger  pour  les  brebis,  &  un  Valet  de 
charrue  feulement  ;  car  on  fuppofe  que  le  labourage  ne  fuffife  que  pour 
occuper  un  homme  qui  fâche  labouljr  :  fi  dans  Toccafion  pn  a'befoin  de 
quelque  ayde  ;  on  prendra  quelque  petit  garçon  à  journée  qui  entende  un 
©eu  Ion  métier  ;  il  y  aura  deux  chevaux  de  harnois  ,  c'eft  affez ,  dont  le 
Maître  pourra  fe  fervir  pour  monter  quand  il  fera  mauvais  temps ,  &  quQ 
ces  chevaux  feront  de  repos,  ' 

Sur  le  plus  ou  le  moins  de  Domeftiques  qu'on  veut  prendre ,  on  n*a  qu'à 
fe  régler  fur  les  prix  des  gages  qui  font  taxez ,  voir  à  guoi  cela  monte ,  ôç 
Juger  fi  on  a  les  reins  affez  forts  pour  foutenir  une  telle  dépenfe, 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  ces  Seigneurs  à  gros  équipage ,  &  aufquelg 
Jl  convient  avoir  un  Intendant,  un  Aumônier,  un  Secrétaire ,  un  Ecuyer, 
des  gatÇons  d'Office  &  de  Cuifîne ,  outre  les  chefs ,  plufieurs  Cochers ,  des 
Pofullons ,  plufieurs  Palfreniers ,  yn  Suiffe ,  quantité  de  Laquais ,  filles  de 
Chambre ,  rrecepteur,  Valet  de  Chambre  des  enfans,G%uverneur  &  le  refte; 
tout  cela  n'eft  pas  tout  à  fait  convenable  à  laCampagne,cela  ne  demande  que 
la  Cpur  j  Sç  il  fc^ut  du  moins  cinquante ,  foixante ,  ou  cent  mille  livres  da 
jrente  &  davantage ,  pour  furvenir  à  yne  telle  dépenfe  :  on  s'y  perd  le  plus 
fouvent ,  &  à  moins  qu'on  ait  un  Intendant  &  un  Maître  dlHôtel  très-iîdele. 

Quoique  nous  aïons  taxjé  les  prix  des  Valets  4^  charrue ,  appeliez  ordi- 
nairement ^Cfciirerwrf  ,  on  ne  prétend  pas  cependant  qu'on  s'y  arrête  tout  à 
fait ,  puifqu'il  y  ^  des  endroits ,  comme  dans  la  Beauce  &  dans  la  Bric , 
jOÙ  ces  Valets  ont  de  rages  iq^is  cent  jùfqu'a  fix  viujgt  livres ,  au  lieu  qu'en 
fBourgogne  les  meilleurs  ne  gagnent  (jue  foixante  livres  ,  &  l'on  y  en  a 
foe^  4  qparaate-cinq^  cinquante^  Cinquante-^inq  livres  >  c'eft  pourquoi 
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il  faut  fc  régler  au  Païs  où  l'on  ell. 

11  ell  vrai  que  dans  les  Pays  vignobles  on  leur  donne  trois  cliopînes  oti 
deux  pintes  de  vin  par  jour  en  Eté ,  outre  leur  gages,  dans  les  années  aue 
le  vin  n'eft  pas  cher  ;  on  n'en  donne  guéres  aux  fous- Valets  ,  &  le  plus 
fouvent  point  du  tout  ^  le  Valet  Vigneron  à  caufe  du  fort  travail  de  la  vigne 
en  a  autant  ^ue  le  Charretier. 

Voilk  tout  ce  qu'on  peut  examiner  pour  Tœconomic  d^une  Maifon  de 
Campagiie  :  telles  font  à  peu  près  les  règles  qu'on  y  peut  apporter ,  &  fut 
lefquellcs  néanmoins  on  peut 'augmenter  &  diminuer  lî  l'on  veut  :  tout  cela 
dépend  de  la  prudence  du  Maître ,  &  il  feroit  à  fouhaiter  pour  fe  faire  une  loi 
de  ces  réflexions ,  qu'on  s^interrogât  foi-même ,  &  qu'on  confiderât  au  jufte 
ce  qu'on  a  de  bien  en  fond ,  quel  en  eft  le  revenu,  &  que  ladeflus  on  vou- 
lût établir  à  peu  près  fa  dépenfe  ;  il  eft  vrai  que  la  Providence  eft  bien 
grande ,  &  aue  ce  feroit  en  quelque  façon ,  difent  bien  des  gens ,  s'en  mé- 
fier :  point  du  tout ,  c'cft  la  luivre  pas  à  pas ,  &  fi  nôtre  dépenfe  furpafle 
fouvent  nos  revenus  fans  altérer  nos  fonds ,  c'eft  que  cette  même  Provi- 
dence permet  que  d'ailleurs  nôtre  induftriey  fupplée ,  &  fi  cela  eft  vrai  que 
les  gens  bornez  à  leur  feul  revenu  fans  autre  travail,  s'abîment  quand  ils  en 
©giflent  autrement  :  ainfi  donc  qu'on  fe  fonde  autant  qu'on  pourra  là-deC* 
(us  3  la  Table  qui  fuit  aidera  ceux  qui  .voudront  entrer  dans  ce  détail» 

TABLE. 

Ou  Ton  peut  voir  ce  que  ton  a  a  depenfev  'par  jour ,    ^  proportion  dtê 

revenu  qu^or^  a  par  arp. 


Par  An 

lod  Livres 

aoo 

300 

40a 

500 

600 

700 

Soa 

5)oa 
3  000 

3000 
4.00a 
50.00  , 
oooa  '  . 
7000 


I 
I 
I 
2 

± 

2 

5 
» 

10 

^9 


Fait  par  Jour. 

'f '^ 

10  II  I  d 

L         I  f  lod 
L        7  f    4d 

L        f2f 

L      iSf 

^        3f 
L        pf 

L  i4f 

L  pf 

L  4f 

L  ipf 

L  13  f  II d 

L   .    gf    pd 

L  3f    .<îd 


10 

4 
10 

3 

I 

4 


Par  Art 

8000  Livres 

^000 
ïooob 
1 1 000 
1200a 
1300a 
14000 
lyooo  . 
16000 
.17000 
18000 
ipooo 
abaoo 
^oooa 
4000a 
joooa 


Fak  par  Jour. 


24 

^7 
30 
52 

SS 
38 
4^ 

4P 

52 

54 
82 

ÏOp 

X36 


h 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 
L 


18 

ï3 

7 

ï7 
12 

7 
I 
16 
II 
6 
I 

3 
II 

^9 


f  4<ï 
f  id 
fiid 
f  8d 
f  6d 
f  sa 
f  i  d 
f  lad 


8d 
Sa 

~6à 

8* 
7d 


Si  l'on  en  veut  fçavoix  davantage  ^  on,€n  viendra  aifônem  à  bout  p«c 
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le  fiiôyen  d'une  addition ,  &  encore  un  coup  ce  feroit  un  grand  avantage 
poÏÏr  le*  bien  des  maifons>  û  cette  Table  pouvoic  leur  feivii  demodaf 
pour  s'y  confonneré 


CHAPITRE    XL 

Cg^Wï  doit  éholfîr  chaque  Vomtftique  filon  le  caraSlere  particulier  à  fort 
emfloy.  Dê/criptioH  de^  ces  caraBeres. 

QUand  on  prend  des  Dômeftiques ,  tels  qu'ils  foient,  iî  faut  toujours 
confiderer  s^Us  font  d'un  caraâere  qui  convienne  à  Temploy  qu'on 
leurdeftine ,  s'ils  font  de  force  &  de  taille  à  s'en  acquitter  comme  il  faut. 
Il  eft  vrai  qu'à  l'égard  de  l'intérieur,  on  n'en  peut  approfondir  bien  des 
chofes ,  qu'à  mefure  qu'on  pratique  leur  efprit  ;  ce  font  dans  les  uns  des 
trefors  cachez ,  &  dans  les  autres  beaucoup  de  défeuts  :  l'apparence  eft  trom- 
peufe ,  poujf  juger  (ainement  du  dedans  ;  mais  fi  après  quelque  temps  de  fer- 
vice  &  un  examen  ferieux  fur  leiu  conduite ,  ces  Dômeftiques  ne  vous  coil- 
viennent  point,  fauf  pour  lors  aies  Idianger.  Il  eft  néanmoins  certains  dé- 
fauts qu'il  leur  faut  pafler  j  car  il  n'y  axml  homme  de  parfait»,  outre  ;que  \t 
changement  de  Dômeftiques  ne  vaut  rien  ni  pour  le  Maître  ni  pour  le  Va^ 
let  :  c'eft  pourquoi  on  fera  fage  dans  l'attention  qu'on  fera  à  leurs  démarchesv 
te s^'ûs  font  tels  à  peu  près  qu'on  les  fouhaite ,  à  la  bonne  heure ,  on  les  gar- 
dera ,  fînon ,  &  que  leurs  défauts  fautent  trop  aux  yeux ,  oh  les  congédiera; 
îVoyons  quels  font  les  caraâeres  qui  font  propres  à  chacun^ 


L 


Du  Maître  d'Hôtel 

"E  Maître  d'Hôtel  qui  eft  chargé  de  ïa  depenfe  génétaïe  ,  qui  fe  fait 
>  chaque  jour  dans  une  Maifon  félon  l'ordre  qui- lui  en  eft  doimé'y  doit 
s'étudier  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  tout  le  Domeftique  ^  &  à  leur  don*- 
ner  à  chacun  ce  qui  leur  appartient  légitimement.  Lef  choix  des  Officier* 
tant  d'Office  que  de  Cuifme  dépend  de  lui ,  s'il*  font  bons  il  doit  les  gar- 
der ,  &  les  changer  s'ils  ne  font  pas  leur  devoir^ 

Lesf  Boulangers  &  les  Marchands  qui  fournifTent  la  bouche  y  font  auffi  de 
fon  rdTort ,  &  c'eft  à  lui  à  examiner  fi  par  eux  il  eft  fervi  comme  il  faut  ; 
car  il  doit  avoir  foin  que  le  pain  y  la  viande  &  le  reftc  de  la  nounimre  des 
Dômeftiques foit  aufli  bon  qu'il  fe  pourra,  bien  apprêté  &  diftribué  pro- 
prement ,  afin  de  prévenir  les  murmures  ,^  principalement  des  bas  Domef- 
-tiques.  Il  doit  avoir  foin  aufli  des  malades  :  &  de  la  nourritujfe  des  Che^ 
vaux  ,  s'il  eft  chargé  d'acheuer  les  provifions  de  l'écurie. 

Il  eft  bon  qu'il  fe  connoifle  en  vm  pourra  Table  du  Maître  ^  &  en  vian- 
de ,  afin  de  faire  marché  avec  un  Boucher,  qui  lui  donnera  deux  entrées 
par  fcmaine  ;  il  fera  pder  cette  viande  devant  lui ,  crainte  qu'on  ne  le 
trompe  au  poids ,  &  en  tiendra  un  mémoire  exaft.  Son  devoir  regarde  eii- 
core  les  épiceries ,  &  généralement  toutes  provifioxis  de  bouche  >  &  aflÈÛer 
foDjQhemen^  qu'elle»  demaodentir 

Iiij 
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Ceft  à  lui 'à  avoir  foin  <les  batefies  tant  de  rOfl&ce  que  dekCuifine» 
£c  de  les  faire  raccommoder  d^ns  le  befoin  >  prendre  garde  s'il  n'en:0ianqQa 
point ,  ainG  aue  toutes  les  utenciles  neceffaires  à  un  Officier.  Le  bois  pou« 
la  provifion  ae  la  maifon  le  regarde  encore ,  &  la  prudence ,  s'ileft  inte- 
rfefle  pour  le  bien  de  fon  Majtre ,  doit  lui  ÎFaire  achetter  généralement  tout! 
ce  qu'il  faut  dans  le  temps  qu'il  y  en  a  en  abondance  i  qu'il  çft  boa,  Ôç 
qu'il  eft  à  prix  médiocre. 

Qu'il  empêclie  autant  qu'il  pourra,  le  bruit  &  le  tumulte  dans  la  Cuî-» 
fine  &  dans  l'Office ,  qu'il  appaife  les  querelles ,  &  ne  fouffice  pas  que  icsf 
Officiers  maltraitent  leurs  inférieurs.  Il  ne  doit  point  fe  fervir  de  ces  volon- 
taires qui  ne  font  capables  d'aucune  règle ,  &  peuvent  gâter  les  autres. 

Enfin  il  faut  qu'un  Maître  d'Hôtel  iacbe  xegler  Ôç  difpofer  les  fervices 
des  Tables  ,  qu'il  fe  dorure  fur  les  in^rieurs  toute  l'autorité  neceffaire  » 
pour  le  fervice ,  de  o^aniefe  que  Çi^la  s'exécute  avec  douceiu^  )ipnnêj:eté^ 

Î)H  Valet  Je  chambre. 

LA  difcredon  Se  la  fidélité  font  deux  vertus  qui  doivent  être  infépar}?^ 
blés  d'un  Valet  de  Chambre  :  il  ne  doit  point  être  flatteur^  ni  rien  faire 
qui  puiffe  préjudicier  aux  autres  Domeft^ques ,  parce  qu'il  a  plus  que  per^ 
{onne  l'oreille  de  fon  Maître ,  Se  c^efl  un  avantage  dont  il  ne  doit  pomc 
jfe  prévaloir  pour  iiuire  à  qui  que  ce  foit»  * 

Il  ne  fera  rien  d'indécent  ni  de  mal-honnête  où  l'on  pour roip  le  commets 
tre  j  il  doit  être  adroit ,  Sç  Vétudior.à  bien  exeç^ter  ce  que  fon  Maître  lui 
ordonne  i  il  eft  bon  qu'il  facb^  écrire ,  rafeit ,  peigner^  rnême  coudre  ea 
cas  de  befoin. 

C'eft  à  lui  d^avoîr  foin  que  les  habits  de  fon  Maître  foîcnt  bien  pro^ 
près ,  &  de  faire  fon  lit  &  fa  C^hambre  ;  il  faut  encore  qi^'il  ait  foin  du  Cor^ 
donriier ,  du  Tailleur ,  du  Perruquier ,  duChapellier ,  &  autre^  Marchand^ 
qui  fourniffent  pour  le  vêtir.  Se  qu'il  prenne  garde  qi^e  le  Maître  ne  foiQ 
point  trompé. 

L'épée  si  autres  armes  dont  il  fe  fert  font  encore  commifes  à  fes  foins  j 
il  rendra  boi^  compta  de  l'argent  qu'on  lui  donne  pour  la  Chambre,  ainfi 
que  des  autres  choies  dont  il  eft  chargé;  qu'il  fe  garde  bien  d'être  y vrogne, 
joueur  ni  jureur ,  afin  de  donner  bon  exemple  aux  autres  Domeftiques  j 
Il  eft  des  ^unufemçns  qui  peuvent  lui  convenir ,  comme  de  JDiier  de  quel^ 
que  inftrument ,  de  demner  ou  dépeindre  ;  il  peut  encore  joUer  aux  échetç 
pu  aux  dames;  ces  fortes  de  jeux  quipaflfent  pour  innoceUs ,  empêchent! 
qu'il  ne  foit  oifif  ou  qu'il  ne  dorme ,  parce  que  la  plupart  des  Valets  dé 
OiambiDe  n'ont  rien  à  faire  toute  la  journée  j  depuis  que  leui  Maître  eft; 
habillé.  ••  , 

De  logicier  d'Office. 

L'Empby  de  l'Officier  d'O^ice,  ou  Somelier,  comnie  on  voudra  dkei 
eft  (ravoir  foin  de  la  vaiflcUe  d'a^nt  qu'on  lui  met  entre  les  mains  ^ 
4u  linge  dé  Table ,  cte  la  batterie  d'Office ,  &  de  tous  les  autres  meublas 
<jui  en  dépei^dent;  il  a  auffi  le  foin  du  p^ ,  qi^'il  doit  djftribuej  fuiv^t  U^ 
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ordres  du  Maître  d'Hôtel ,  &  prendre  garde  qu'il  ne  s'en  perde  point. 

La  clef  de  la  cave  cft  encore  coipmife  à  fa  garde ,  afin  de  rendre  compte 
du  vin  qu'elle  contient  par  le  détail  qu'il  s'en  fait  tous  les  jours. 

Il  faut  qu'il  fâche  faire  toutes  fortes  de  Confitures  ,  tant  feches  que  lî- 

3uides ,  compottes ,  crêm« ,  bifcuits ,  maflêpains  ,.fyrops ,  eaux  &  liqueurs^ 
e  toutes  fortes  :  c'cll  à  lui  de  mettre  le  couvert ,  &  à  bien,  faire  rincej 
les  verres. 

Son  devoir  demande  cju'il  faffe  bien  nettoyer  foir  &  matin  la  vaiffelle 
qu'il  a  en  dépôt ,  &  fon  intereft  veut  ^u'if  la  compte  tous  les  jours ,  &  la 
faffe  fo^euiement  ferrer  fans  la  manier  trop  rudement  j  &  s'il  en  man- 
que quelques  pièces ,  il  ne  doit  point  retarder  d'en  avertir ,  afin  qu'on 
en  fefle  incontinent  la  recherche. 

Outre  fes  gages ,  le  treizième  du  pain  que  le  Boulanger  fournit  à  la  tnaî-' 
fon ,  lui  appanicHt  r  en  tenant  la  main  à  ce  que  le  pain  foit  du  poids  & 
de  la  quahté  dont  on  eft  convenu.  Les  lies  &  les  futailles  du  vin  qu'on  se 
confommc  font  encore  de  fes  droits. 

Cet  Officier  fera  propre  dans  tout  ce  qu'il  fera ,  Se  méns^era  îe plus  xju'iï 
lui  fera  pofTlble  la  bourfe  de  fon  Maître ,  ^n^ce  qui  regsadeiftî  fes  tonifions* 

Jhs  Laquaiu 

UN  Laquais  doit  obéir  à  tous  les  principaux  Domcftiques  dans  tout 
ce  oui  eft  du  fervice  du  Makre  fans  4iftinâion  de  Laquais  de  Monficujf 
&  de  Madame  3  il  faut  qu'il  s'appliipie  à  bien  fcfvû  fou  Maftrc',  à  lui 
être  fidèle ,  &  à  tout  vou  &  tout  entendre ,  fans  rien  dire  qui  lui  puiffe 
préiuditicr. 

^  Qu^il  prenne  bien  garde  à  ne  point  s'accoutumer  à  dire  aucun  jurement  f 
ni  aucune  de  ces  paroles  desnonnêtes ,  qxîi  font  fi  -fréquentes  dans  la 
bouche  des  gens  mal  élevez ,  l'habitude  fait  tout  en  cette  matière. 

11  faut  qu'un  Laquais  foit  adroit ,  honnête  &  civil  à  tout  le  monde ,  qu'il 
ne  foit  point  yvrpgne  ni  débauché ,  flatteur ,  rapporteur  ni  menteur;  qu'il 
ne  quitte  |>oint  (on  Maître  où  il  puiffe  le  mener ,  &  qu'il  fe  garde  bien  de 
s'entretenir  jamais  avec  perfonne  des  affaires  iecïictcs  y  dont  ii  pourroifi^ 
avoir  connorfïarK:e. 

Il  efl  bon  qu'il  s'aflFeftionne  à-foutenit  fes  intérêts ,  quand î'occafion  s'en 
Jpi?efente  ;  c'eft  à  lui  de  nettoyer  -fes  fouliers  JBc  fes  bottes  >  quand  il  en  eft 
ncceflaite;  d*attendre  dans  l'Antichambre  lorfquefpn  rtnploy  le  requiert  v 
8c  pendant  ce'temps-là  des'occuper  à  lire ,  à  écrire ,  ou  à  travailler  à  quel- 
que petk  ouvrage  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  toujours  prêt  au  fernce. 

îi  faut  qifun  Laquais  fe  fkflc  un  principe  de  bien  obéit  &  bien  faire  lesf 
c.ommiflions  qui  lui  -font  données.,  i^eri^acquitter  avec  adteiîé  &  diligen- 
ce ,  Ôc  en  fapporter  une  rénonfe  eicafte  £c  iîdelc,  &  fur  tout  fc  fecret* 
Td  .cft  le  carafterc  dont  un  laquais  doit  être  revêtu  avec  fon  habit ,  s^i! 
^feut  gagner  VitScOkan  de  fon  Maître ,  &  parvenir  à  quelque  çhofe  dcplu:^ 
çgnfidexable  d^s  la  fuite. 
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UN  Guifînîef ,  dont  Pemploy  confiftp  à  manier  toutes  les  viandes  dû 
bouche,  doit  principalement  avoir  beaucoup  de  propreté,  &  pouç 
cela  tenir  toujours  fa  Cuiline  en  bon  prdre ,  les  Tables  bien  nettes ,  ôç 
fon  garde-manger  bien  nettoyé. 

H  faut  qu'il  ait  une  parfaite  connoiflance  de  toutes  fortes  de  viandes  i 
^  qu'il  fâche  la  njaniere  de  les'dé^uifer  au  goût  de  fon  Maître  ;  la  patit 
fcrie  froide  &  chaude  eft  çncorie  de  fon  reflort ,  &  il  doit  fçavoijr  ce  que 
ç'eft  qu'entrées  ,  rôt ,  entremets  &  hors  d'œuvres. 

Une  des  principales  vertus  d'un  Cuifinier  eft  la  fidélité  &  rapplication 
à,  ménager  le  bien  de  ft)n  Maître ,  comme  de  ne  point  confommer  excef- 
iïvement  de  bois ,  de  charbon ,  de  fel,  de  vin ,  de  béui^ ,  de  lard ,  d'épir 
ces  &  autres  chpfes  nççeflaires  pour  les  faufles.  La  plupart  fe  font  ua  ^ 
honneur  de  prodiguer  tout  cela ,  prçtendant  que  la  profuGon  fièd  bici> 
aux  grandes  Maifons  ;  ce  n'eft  que  par  vanité  &  négligence.   ,     . 

Son  devoir  di^nfifte  encore  à  fçavoir  faire  les  partages  de  toutes  les  t^* 
tles  des  domeftiques  de  la  Mailon ,  &  d'avoir  foin  de  bien  ménager  les 
iViandesqui  reftem ,  pour  en  faire  de  petitçs  entrées  j  détenir  fon  dînec 
&  fon  fouper  prêt  aux  heures ^ui  lui  fontprefcrites  par  fon  Maître  ,  &  de 
rendre  bon  compte  de  tout  ce  qu'on  hii  a  mis  entre  leç  mains. 

Le  fuif  qu'il  tiipe  des  viandes  grafles ,  la  graifTe  du  rôt,  les  levures  de 
lard ,  pourvu  qu'ellçs  ne  foient  point  trop  fortes ,  les  vieilles  fritures ,  & 
les  cendres  du  feu  cfe  la  Cuifine  lui  appartiennent,  ce  font  fes  profits  s 
ic  c'eft  tout  ce  qu'il  peut  efpèrer ,  fans  s'autorifer ,  comme  il  y  en  a ,  dç 
donner  des  déjeûnez  ou  d'autres  repas ,  fous  prétexte  ^que  ce  font  des 
ieftes  de  la  table  du  Maître; 


u 


Du  Cocher,^ 

N  Cocher  doit  être  fort  fidèle ,  &  ne  rien  retrancher  à  fon  profit  | 
ç'efl  une  perte  pour  les  chevaux  ,  &  un  Ûarcin  pour  le  Maître,  il 
faut  qu'il  foit  honnête ,  prudent,  point  adonné  aurviiii  parce  que  la  viQ 
de  fon  Maître  dépend  fouvcnt  de  fa  conduite. 

La  connoiffance  des  chevaux  lui  eft  necefTair^ ,  ainfî  que  d'une  bonno 
partie  de  leurs  maladies  ,  afin  qu'il  y  appofte  ou  y  fafle  m  plutôt  ap- 
porter du  remède  ;  il  doitlçs  (avoir  penfer  fpir  &  matin ,  tenir  l'Ecurie 
oien  nette ,  laire  là  litière  lefoir ,  &  la  lever  le  matin ,  ne  point  laifler  fu- 
mer du  Tabac  d^s  l'Ecurie ,  de  peur  du  feu  ,  prendre  biçn  gardç  au^ 
lanternes  &  aux  chandeliers  pour  la  même  raifon. 

Il  doit  fçavoît  parfaitement  gouverner  des  cheyaux  aux  heures  ordî-? 
Jiaîres ,  bien  netoyer  fon  carrQÛe  tant  en  dedans  qu'en  dehors ,  &  foignec 
généralement  que  tous  ks  harnpis  foient  en  bon  état  i  &  en  cas  qu'fj  % 
manque  quelque  chofé ,  d'en'  avertir.  .   ^ 

Ç'eft  une  vilaine  habitude  en  çonduifant  ou  penfant  les  chevaux  quç  de 
^eur  dire  des  injure*  infâmes ,  rien  n'eft  plus  inutile  que  de  quereller  des 
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bêtes  &  leur  faire  des  reproches ,  c'eft  être  plus  brutal  qu'elles  ;  un  Co- 
cher doit  encore  conferver  les  outils  dont  il  fe  fert ,  &  faire  durer  autant 
qu'il  fe  peut ,  les  chofes  qui  tournent  à  fon  profit ,  quand  elles  font  vieillest 

Du  Palfrcniar. 

IL  faut  qu*un  Palfrenier  ait  bien  foin  des  Chevaux  qu*on  a  commis  à 
fes  foins ,  &  qu'il  doit  penfer  foir  &  matin  ;  il  tiendra  l'Ecurie  bien 
propre  &  bien  nette  ;  il  fera  la  litière  le  foir  >  &  la  lèvera  le  matin  ;  Se  leur 
^donnera  au  relie  tous  les  f^ins  qu'ils  exigent  de  lui ,  &  qu'il  doit  par£ai-< 
^  tement  fçavoir. 

Un  Palfrenier  yvrogne  n'eft  point  à  fou/Frir  dans  une  maifon  ,  les  fuî- 
tes en  font  trop  dangereufes  j  il  ne  doit  point  jurer ,  ni  traiter  les  chevaux 
trop  rudement  ;  il  doit  prendre  garde  qu'ils  foient  bien  ferrez  ,  tenir  pro- 
prement les  montures  des  brides ,  bien  ccurer  les  mords  pour  les  garantie 
de  la  roiiille ,  foigner  qu'il  ne  manque  rien  aux  felles ,  qu'elles  ne  bleflfenc 
ppiht  les  chevaux ,  &  s'il  faut  7  remire  quelque  ohofe ,  en  averti^, 

De  la  Cui/ÎBicrç. 

UNe  Cuifiniere  doit  être  propre  en  tout  ce  qu*elle  fait ,  fe  connoîtfé 
en  viande ,  parce  que  c'ell  elle  qui  acheté  ce  qu'il  en  faut  pour  le^ 
tables ,  &  ce  qu'il  faut  d'ailleurs  pour  les  jours  maigres. 

Il  eft  neccflaire  qu'elle  fçache  déguifer  toutes  fortes  de  viandes  en  plu- 
fleurs  manières ,  ainfî  que  les  légumes  ,  herbages  &  fruits  de  Jardin  ;  elle 
fçaura  encore  faire  quelques  comportes ,  paufferies  &  autres  bagatelles 
pour  le  delTert ,  parce  qu'elle  tient  lieu  de  chef  d'Office  &  de  Cuifinier. 

Sa  vatfelle  fera  toujours  entretenue  fort  nette  y  elle  fera  ménagère  du  bois  t 
du  charbon  Se  de  toutes  autres  çhofcs  propres  à  la  Cuifine  9  Se  dont  elle  a  le 
xnai|iment  :  il  faut  qu'une  Cuifiniere  fort  fage ,  de  bonne  confcience  dans  les 
comptes  qu'elle  rend  de  fa  dé|>enfe  :  elleiie  ferapoint  d'humeur  querelleufe 
comme  fl  7  en  a  beaucoup  9  ni  flatteufe  9  ce  défaut  efl:  de  mauvais  préfage  • 
il  faut  qu'elle  s^applique  uniquement  à  contenter  fon  Maître  ou  fa  Mat- 
%ié(k ,  Se  les  fervir  toujours  aux  heures  qui  lui  font  marquées. 

C'efl:  fon  afifaire  de  bala7er  la  montée ,  s'il  7  en  a  une ,  &  la  (allé  à  man- 
ger ,  de  tenir  tout  bien  propre ,  &  de  tâcher  principalement  à  faire  enforto 
que  ceux  qu'elle  fert  foient  contens  de  fes  loins. 

Nous  avons  encore  parlé  d'autres  Domeftiques  qui  regardent  la  bafle- 
cour ,  nousiefervons  à  dire  quel  doit  être  leur  caraftere  dans  un  autre  en- 
droit qui  leur  conviendra  mieux  que  celui-ci.  Tels  font  les  Valets  de  char^* 
rue ,  autrement  dits  VaUts^Chartiers ,  une  Servante  de  ba(fe*cour ,  une  Va- 
chère ,  un  petit  Valet  d'Ecurie ,  un  Berger ,  un  petit  Dindonnier  &  un  Jardi- 
nier :  tous  ces  Domeftiques  doivent  avoir  leurs  talens  particuliers ,  aufli  bie« 
jaue  le$  précedens ,  5ç  fans  lef(][uels  îls  ne  font  point  propres  à  la  fer vitudc. 
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Ecjîexions  irés-utilcs  fur  les  biens  de   Campame  y  quon  doit  ajfermer  on 

faire  valoir  par  fis  mains ,  &*  comment  Us  affermer  \  avec  quelques 

obfervations  fut  cette  matière  touchant  le  ménage^ 

A  été  de  tout  temps  que  les  uns  ont  exploité  leurs  terres  eux-mème^;  ^ 
5c  que  d'autres  les  ont  affermée?  ;  chacune  de  ces  manières  a  fon  utilité  * 

*  particulière ,  mais  pour  cela  t  quand  on  le  fait ,  il  faut  en  fçavoir  dé- 
mêler le  bon  d'avec  le  mauvais  j  autrement  c'eft  le  pur  hazard  qui  nous 
conduit  dans  ces  entrcprifes. 

Autrefois ,  &  du  temps  des  premiers  Romains ,  que  les  Maîtres  tenoîcnt 
eux-mêmes  la  charrue ,  on  pouvoit  plus  fûrement  qu'aujourd'hui  entre- 
prendre de  faire  valoir  fes  terres  par  fes  mains;  parce  que  cette  affedion  de 
ce  zcle  qu*il  faut  avoir  pour  ce  travail ,  n'y  manqyoient  point,  tout  fe  fai- 
foit  fous  l'œil ,  le  Ddmeflique  ne  pouvoit  impofer  à  fon  Maître,  &  tous 
également  fupportant  les  mêmes  fueurs ,  rerournoient  contens  à  la  maifon, 
pprès  avoir  achevé  la  tâche  qu'ils  s'étoient  prefcrites  pour  la  journée. 

C'eft  ce  qui  fait  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui  ces  Maîtres  Labou- 
reurs réii  (Tir  bien  mieux  dans  leurs  deffeins ,  que  ne  font  pas  des  Particuliers 
qui  dépendent ,  s'il  faut  ainfi  jparler  ,  de  leurs  Domefiiques  ;  ce  n'cll  pas 

au'on  prétende  par  ce  raifonncment  exclure  de  cet  cmploy  ceux  qui  y  ont 
e  l'inclination  :  on  en  voit  beaucoup  qui  y  rcuffiffent  ;  mais  c'eft  qu'au 
défaut  de  leurs  bras ,  leur  vigilance  agit  continuellement ,  ils  font  toujours 
en  mouvement ,  &  comme  il  faut  être  >  quand  on  veut  faire  valoir  des  ter- 
res par  fes  mains. 

Ce  n'eft  pas  une  petite  peine  que  de  conduire  un  ménage  de  Camps^c  » 
&  d'avoir  affaire  à  deç  Domeftiques  ;  qui ,  pour  un  qui  fera  fon  devoir , 
feront  pareffeux  la  plupart ,  malins ,  trompeurs ,  tandis  que  leurs  gages  cou- 
rent toujours ,  &  que  l'ouvrage  ne  fe  fait, qu'à  moitié  ;  c'eft  par  là  qu'on  fe 
ruine  dans  le  labourage ,  &  c'eft  ce  qui  a  aonnc  lieu  à  cet  ancien  Proverbe  j 

Si  le  bœuf  a  rempli  ta  çwfge} 
Cefl  amffi,  It  beeuf  qui  la  man^. 

Il  eft  vrai  qu'on  a  toujours  objedé  ces  diffîcultez  dans  ce  pénible  exer- 
cice ;  mais  auffi  on  y  a  trouvé  du  remède^  parce  qu*on  a  vu  d'ailleurs  la 
perte  confidcrable  où  on  s'engageoit  lorfqu  on  mettoit  fon  bien  cntne  les 
xiiains  d'un  Fermier»  qui  en  tire  toute  la  fubftance ,  &  en  abandonne  le 
^onds. 

Suppofé  néanmoins  qu'on  foit  obligé  d'affcrftier  fes  terres ,  il  faut  tou- 
jours choifir  un  Fermier  qui  ait  de  quoi  foûtenir  cet  employ ,  remplir 
un  Domaine  de  bétail  i  car  fans  ces  animaux  on  n'y  vit  ^ue  trcs-modi- 
quemcnt ,  &  les  terres  manquent  de  ce  qui  leur  eft  neceflairc  pour  les  ame- 
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ji^dr^  Il  feut  àçs^  outils ,  des  femciices ,  &  plufieuis  autres  diofes  propres 
au  labourage ,  on  convient  qu'avec  de  Targcnt  on  cil  bien-tôt  muni  de 
îout  celai  u fftut  donc  qu'il  en  ait,  &  avec  de  l'argent,  il  eft  vfai  qu'il 
fçâit  le  feçjret  de  ne  manouer  de  rien. 

Tels  JFerttueT^  ont  awffii  fouvent  de  certains  travers  qui  font  très-défa^ 
gréables  i  i>arce  qu'ils  fe  feotent  avoir  de  quoi ,  Se  cet  avantage  ,  qui  les 
scnd  orgueill^K ,  femble  devoir  les  autorirer  à  poufler  leur  infolance  juf- 
qu'à  demande!  la  Ferme  d'un  Domaine  pour  moitié  de  ce  qu'elle  vaut,  lia 
^nt  fonner  leur  argent ,  cela  chatouille  l'oreille  ;  on  fe  fait  des  raifons  là- 
jdeffus  \q$  plus  belles  du  monde  y  on  fe  laiflè  brider ,  &:  en  un  mot  on  don-i 
ne  d^ns  les  filets  qu'ils  tendent ,  puis  on  en  devient  la  dupe ,  &:  on  (è  péri 
par-làjfi  bien  qu'au  lieu  de  dix  fols  on  n'en  a  que  cinq,o|itre  que  fous  f  apâcs 
de  Tarèrent  qu'ils  promettent  d'avancer ,  ils  tout  leurs  conditions  fi  préju- 
diciables »u  Maître,  qu'au  bout  de  la  ferme  il  fe  trouve  tout  bien  compte 
&  rabbatu ,  que  la  maifon  lui  doit  plus  de  pelle  qu'elle  ne  lui  a  rapporté 
par  les  dégradations  qui  y  font  furvenuës  ,  &  aiifquelles  on  n'a  pas  penfé. 
Si  vousprençï  un  Fermier  qui  ne  foit  pas  riche ,  c^eft  un  autre  inconvé- 
nient encore  bien  fâcheux  ;  il  ne  craint  point  de  s'engager-,  parce  qu'il  n'a 
rien  à  perdre^  Les  conditions  Içs  plus  groffes  ne  l'épouvantent  point  j  ce 
p'eft  cependant  qu'après  quelque  molle  réfiftance  qu'il  les  accepte  :  ce 
gros  avantage  en  apparence  faicine  les  yeux  d'un  particulier ,  il  donn^ 
dedans ,  on  paffe  le  bail ,  on  le  ligne ,  &  à  peine  ce  fermier  a-t-il  pris  poi^ 
ieHion  de  votre  Domaine ,  qu'il  fe  trouve  manquer  de  tout ,  qu'il  le  faut 
fournir  de  bétail ,  d'outils ,  de  bled  Sç  d'argent ,  fi  vous  voulez  qu'il  faffe  va- 
loir vos  terres  comme  il  faut ,  &  encore  eft-il  à  craindre  qu'avec  toute  cette 
avance  il  ne  diflipe  une  bonne  partie  de  tout  cela  inutilement  pour  vous , 
Se  vous  doive  de  refte ,  fans  quelquefois  pouvoir  jamais  devenir  en  état  de 
vous  payer.  Outre  que  vos  terres  font  à  moitié  ulées  faute  de  famier  qti'îi 
a  peut-être  vendu ,  &  vôtre  maifon  toute  délabrée,  Voilà  en  vérité  deux 
inconvenienis  trè»-facheux ,  Ôç  ctorw  qn  ne  fçauroit  trop  fe  garder. 

Va  Fermifer  de  cette  nature  eft  (buvent  fi  indolent ,  fi  pare/feux  i  que  pouf 
épargner  un  cloiid  ou  une  tuille ,  il  laiflera  dépérir  une  partie  de  la  couver- 
ture du  logis ,  ou  de  quelque  membre  du  bâtiment  de  la  bafTe-çour ,  que 
faute  d'un  petit  fofle  il  fejra  caufe  que  l'eau  vous  ruinera  entièrement  une 
pièce  de  terre ,  ainfi  du  refte,  11  ne  fe  foucira  pas  que  le  bétail  endoneimage 
vos  arbres",  £c  les  broute ,  qu'on  dérobe  vos  fruits ,  dont  il  fera.peut-être  le 
principal  voleur ,  que  vos  vignes  d^riffent  feuf e  é^  façons  ordînairesr  8c 
.qu'enfin  tout  ai^e  à  l'aban^n  ,  pourvu  qu'il  tire  de  yos  terres  tout  cç 
î^u^il  pourra.  œ 

Tel  eft  fouvent  le  dénigrement  qtfçn  reflent  quand  on  afftsnyïe  {<m  bien^ 
jîon  content  de  le  dégrader  ainfi,  ce  Fermier  ipalicieux,  Sç  dont  l'eiptifj 
çft  gtofliet ,  ne  peut  ifouflfcir  que  vous  faflie^  un  peu  embellir  v^esBaifon , 
crainte  que  cechajpmeypus  y  attirant  trop  fouvent ,  ne  vous  tenèttémom 
de  fes  mauvaifes  avions  ;  de  fkf]xïtxs^y^k  n^age  à  votre  égard ,  ^  du  troy 
ie j;ain  qu'il  fait  ûu  vous. 

Entendez-le  parler  de.ce  Domaine ,  c'çft  «n  terroir  ingrat ,  oa  n'y  fçaiî^ 
yoitirien  gagner ,  c'eft  peiné  perdue, ,  Sç  tout  cela  pour  cnmêcfaer  qu'u||i 
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autre  ne  courre  fur  fon  marché ,  &  que  le  Maître  ne  prenne  fantalHe  dé  la 
faire  valoir  lui-même.  Rien  ne  le  fâche  tant  que  vôtre  prefence ,  principst 
lement  au  temps  d%  la  récolte ,  où  il  craint  qu'on  ne  voye  la  quantité  de 
fruits  qu'il  retire  de  vos  terres  ;  c'eft  poiuquoi  les  Domaines  ,  quelques 
beaux  qu'ils  puiffent  être  naturellement ,  perdent  })eaucoup  de  leur  agré- 
ment entre  les  mains  de  ces  fortes  de  Fermiers. 

Pour  éviter  qu'un  bâtiment  ne  tombe  en  ruine,  les  gros  Seignems ,  dans 
les  baux  qu'ils  paffent  avec  leurs  Fermiers ,  les^  obligent  à  certaines  répa- 
rations ,  ou  ont  des  gens  avec  lefquels  ils  en  traitent  à  forfait  ;  mais  ces 
précautions  conviennent  à  ces  perfonnes  de  ce  haut  rang ,  &  non  pas  à  des' 

Earticuliers  qui  ont  befoin  d'ufer  de  plus  de  ménage ,  &  qui  demeurant  fut 
5s  lieux ,  les  font  plus  commodérnent  &  avec  moins  de  dépenfe ,  &  de 
plus  de  durée.  ,  ^  ■ 

L'occafion  feule  qui  peut  obliger  un  particulier  à  amodier  fes  terres,  efl: 
lorfqu'il  y  en  a  dans  fon  Domaine  qui  ne  font  point  à  fa  portée  ,  qui  font 
ingrates  &  trop  éloignées  les  unes  des  autres ,  ou  bien  qu'A  ne  fe  fent  point, 
de  penchant  pour  ce  jnénage ,  que  fa  femme  n'y  efl:  point  du  tout  propre ,  & 
que  leur  tcmperamment  trop  clélicat  ne  leur  permet  pas  cet  exercice ,  s'il  a 
quelque  Charge  qui  lui  foit  plus  profitable  que  la  culture  des  terres,  ou  quel-t 
que  Employ  conliderable  qui  l'appelle  ailleurs ,  ou  enfin  s'il  a  d'autres  prc- 

«xtes  qui  l'en  empêchent  j  alors  il  a  raifon  de  ne  point  époufer  ce  parti  ; 
ais  s'il  en  a  les  talens ,  &  que  la  campagne  y  puiife  répondre ,  îi  a  tprt ,  s'il 
ne  le  fait  pas ,  il  n'efl:  tel  que  dç  gouverner  fes  héritages ,  &  de  fuivre ,  pour 
y  réiiffir,  tout  ce  au'on  a  dit  là-deflus  dans  les  Chapitres  précedensT^  ne 
donne i.  ah FermUr ,  ait  le  Proverbe  ,  ^ue  ce  tjue  vous  ne Pourre\mamer. 

Il  eft  toujours  avantageux  à  un  homme  qui  fe  voit  ppfTefleur  d'un  beau 
Domaine ,  de  fe  travailler  rioh  feulement  à  lui  faire  produire  les  fruits  qu'il 
a  coutume  d'apporter;  mais  même  de  forcer  fa  nature  par  fes  foins  &  fon 
irduftrie  à  furpaflêr  fon  attente. 

Un  bon  ménager  fera  donc  valoir  la  partie  de  fon  Domaine  ou  de  fa 
Métairie  qui  eft  la  plus  proche  de  la  maifon ,  afin  d'être  plus  9  portée  de 
veiller  exadement  fur  fes  ouvriers. 

Le  Maître  dès  fon  réveil  » 
jiu  ménage  efi  un  Soleil 
•  • 

C'eft  une  ancienne  Sentence  oui  dit  bien  la  vérité ,  puifque  c'eft  en  effet 
la  prefence  du  Maître  qui  rend  les  Domcftiques  diligens.  Pline  dit  auflS 
dans  le  même  fens  ,  cfnt  U  principale  fertilité  des  terres  dépend  de  l'ail  d*uH 
hon  minagery  &  nen  pas  d»  talm ,  ç'efl>à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  toujours 
dormir. 

Quand  on  veut  donner  fon  bien  à  ferme ,  on  ne  fçauroit  trop  prendre 
de  précautions  avec  les  Fermiers  ou  Métayers  ;  il  faut  tâcher  de  les  tenir  tou- 
jours en  bride  par  les  claufes  qu'on  met  dans  le  Contrat ,  &  de  tirer  d'eux , 
outre  le  prix,le  plus  de  courvées  &  autres  chofes  de  cette  forte  ;  car  û  vou5 
y  manquez ,  il  eft  lare  que  pai  honnêteté,  ils  ,YOus  donnent  rien  de  plus 
qu'ib  doivent.  .  '      ; 
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ïl  y  à  des  perronnes  qui  pour  fe  décharger  du  foin  de  nourrît  dés  Dottielti^ 

iÇues  à  la  campagne ,  &  faire  néanmoins  valoir  leurs  terres  par  leurs  mains  $ 
oui  les  donnent  à  un  Maître  Valet  qui  en  a  d'autres  &  autant  qu'il  lui  en  fauC 
TOUS  fa  conduite.  Le  Maître  lui  fournit  toutes  chdfes  neceffaires  à  l'Agricul- 
ture ,  comme  i>étail ,  outils  &  femences ,  &  pour  la  nourriture  de  tout  lu 
ménage  durant  Tannée  ^  il  convient  avec  lui  du  bled  j  lard ,  jfel  >  huilé ,  légu- 
mes, vin  &  autres  danrées  neceffaires  pour  vivre ,.  &  de  l'argent  dont  il  à 
befoin  pour  la  dépenfe  qu'il  doit  faire ,  moyennant  quoi  le  Maître  Valet- 
fe  charge  de  tous  les  ouvrages  y  &  d'en  rendre  tous  les  fruits  qui  en  pro- 
viendront. C'eft  ordinairement  un  homme  marié  qu'on  choCt  pour  celai, 
parce  qu'il  feut  une  femme  dans  fon  ménage  qui  ait  foin  du  deqaosj  cette 
femme  a  fes  gages  particuliers  félon  la  quantité  d'erifans  qu'elle  a  i  &  qifo 
ces  enfans  font  plus  ou  moins  grands ,  &  plus  ou  moins  en  état  de  ren- 
dre fervice  au  Maître ,  les  plus  grands  ont  auffi  des  gages*  On  en  agit  4<^ 
fci  forte  en  Provence ,  &  ce  Maître  Valet ,  en  langue  Frovençale ,  s'appelle 
fayre.  Cette  méthode  eft  très  avantageufe  quand  Oïi  trouve  de$  Domefti-^ 
^ues  fidèles ,  ce  qui  eft  bien  rare.  •  ' 

^  A  l'égard  des  gens  de  journées  les  uns  les  payent  éh  argent  fanslés  nqur-»' 
rtr ,  les  autres  les  noUrriftent ,  leur  donnent  avec  cela  ou  de  l'argent ,  ou 
des  danrées  :  la  première  maxime  convient  fort  aux  perfonnes  qui  demeu-»* 
fent  dans  les  Villes ,  parce  que  cette  noiuriture  feroit  un  embarras  terrible 
pour  une  temme  à  laquelle  ce  foin  feroit  commis ,  outre  que  ce  ne  feroit 


cipalement  dans  les  temps  ou  les  danrées  font  à  vil  prix ,  &  qu'elles  ne  fe 
Tendent  point;  c'eft  donc  un  bien  pour  eux ,  de  trouver  ainfi  le  moyen  dé 
les  y  conlommer.  Quand  tout  fe  vend  bien ,  cela  eft  indiffèrent ,  car  avec  de 
la  marchandife  on  a  de  l'argent ,  &  avec  dé  l'argent  on  vient  à  bout  de  tout* 

^  La  méthode  de  payer  les  Moîffonneurs  eft  différente  en  qudque  Pays  9 
les  uns  les  payent  en  bled  &  les  nourriffent ,  d^autres  leurdonnerit  de  l'ar* 
gcnt  à  fortait ,  &  tant  par  arpent  pour  fcier  ou.  moiffonner  le  bled  ^  com- 
me on  voudra  dire ,  &  le  lier;  cette  dernière  maxiriie  s'obferve  ordinaire- 
ment aux  environs  de  Paris. 

Les  terres  s'afferment  encoreè  moitié  FruitsVàU  tiers  ou  au  quart  félon  les. 
Pays ,  c'eft- à-dire. qu'on  prend  moitié  des  gerbes ,  ouïe  tiers^  ainfi  du  refte; 
^ui  font  fur  le  champ ,  de  maritehe  qu'^u  forfcir  de  là  9  le  Métayer  eft  quitte 
à  fon  Maître.  Quand  cm  donné^feSf  terrés  à  rtiôitié ,  on  fournit  la  mohië  de^ 
Jbfemence,  Ôcle  ti^ri^eiflert^t  q^and  oft  xle^ire!^ 

-  Les  Vignes  çn  certains  Pays.^'afferment  à  moitié  ,  mais  il  faut  prendre 
garde  que  les  Vignerons  feëndai^t^euI^bâltAiô^I^^^  de  bois 

pour  avoir  plus  &  faifirif ,  ^  pa^c;dnfequeftt'en  tirer  plus  de  vii}  :  cette  me-* 
thode  de  les  côndulfelésTrume-en  peu  de  temps.  H'feut  auffi  preiadre  garde 
que  CCS  vignes  foient  foiirriies  d'édialâts  aUtâift'qu'iben  efl  neccffaire  ;  csae 
n  arrive  fquvent  qpé  le^  Vignerons  n'en  mettent  point  leur  contingente 
portion;  parce,  difent-ils>  que  ce  n'eft  poidt'cela  qui  produit  le 'raiiin,  . 
Les  Pâturages ,  lès^Etaiij^ ,  leê'  C/aàcéiixïfeS^4e  Colompicï  font  de  ces  hc^ 
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litages  qui  ptuvent  s'affenrier  ;  mais  H  faut  prendre  garde  comment  on4a 
fait ,  car  fouvent  les  fermiers ,  qui  n'envifagent  que  leur  intereft,  les  laif- 
jfent  dépérir  fans  fonger  à  y  apporter  du  remède. 
.  Compie  il  eft  de  piufieurs  manières  d'affermer  les  terres ,  aufli  y  a-t-il  des 
pcrfoiincs  qui  les  prennent  fous  differens  noms  :  tels  font  Iç  Fermier  &  le 
Mitayer  :  le  Fermier  eft  celui  qui  prend  un  Domaine ,  ou  autres  terres  à 
forfait ,  &  donic  il  fe  charge  à  fes  rifques  &  fortunes  ;  pour  le  Métayer ,  il 
s'oblige  feulement  à  cultiver  les  terres  fclpn  les  convenuons  qu'il  en  a  faites^ 

^  T  N  Fermier  ou  un  Receveur ,  ces  deux  mots  font  fynonîmes ,  qui  fe; 
\^  charge  d'un  Domaine ,  doit  s'appliquer  à  connoîtrc  parfaitement  quel 
en  eft  la  y^eur  &  le  revenu  t  &  les  droits  Seigneuiriaux  qui  en  font  partie  j 
afin  de  ne  point  être  trompé.  Il  faut  qu'il  ait  de  quoi  fe  fournir  fuffifamment 
4e  beftiaux  &  de  volailles  de  toute  forte ,  qu'il  ait  foin  de  bien  cultiver  les 
terres ,  de  les  enfemencer  de  toute  forte  de  grains ,  5c  de  prendre  garde 
qu'il  n'en  refte  point  en  friche* 

Il  eft  de  fon  intejreft  de  bien  fumer  fcs  tenes ,  &  non  pas  de  vendre  le^ 
fumiers  comme  il  y  en  a  j  ces  gens-là  aufli  croyant  gagner  d'un  côté  >  s'abî* 
ment  de  l'autre  ;  il  doit  avoir  loin  que  les  Etangs ,  les  Bois ,  les  Prcz  foienti 
en  état  de  lui  rendre  bien  du  profit  ^  il  faut  qu'a  (bit  vigilant ,  adroit ,  en-; 
treprenant  >  adif  dans  les  affaires  du  dehors  >  6c  ennemi  des  procez. 

Cr  qU€  doit  itY€  un  Métayer ,  pour  être  efiimé. 

P  Ourle  Métayer  on  le  choifîra  homme  de  bien,  âc  connu  pour  être  de 
bon  compte  &  fidèle  en  fcs  paroles ,  fi  l'on  en  peut  trouver  de  ce  carac- 
tère :  il  eft  ncceflîire  qu'il  foit  marié  ^  &  que  fa  femme  foit  bonne  ménagè- 
re ,  qu'il  foiî  induftcieux ,  laborieux ,  diligent ,  fobre  &  non  plaideur;ce  aer- 
lùer  caraâèrc  eft  fi  mauvais  »  qu^on  s'y  ruine  toujours  en  croyant  gagner. 

Quand  on  a  un  honnête  homme  pour  Métayer  pu  approchant ,  il  faut 
paffer  légèrement  fur  fes  petites  imperféftions ,  fans  faire  Semblant  de  les 
voir,ne  démentant  toûiours  néanmoins  en  rien  de  l'autorité  qu'on  a  furlui^ 
crainte  de  trop  |^nde  familiarité  >  ^  qu'il  ne  fe  larffe  par  là  aller  ii^enfible* 
iment  à  la  djéfobeïflfance/ 

Il  ne  fwitpoint  négliger de  co«ipter  Cuvant  avec  lui ,  les  vieux  comptes 
caufent  quelquefois  des  difputes ,  &  l'on  aura  foin  de  ne  point  laiHer  cou- 
rir termes  fui  tierc^es»!  le  Métayère  en  y^m  mieux  |&  le  Maître  s'en  trouve 
plus  àlbnaife.  .     *      .  ,  , 

.  Qn  changera  k  mOtas  <j^*Qn  pourra  de  Fermiôr  ou  dç  Métayer ,  quan4 
on  en  aun  quie^paf&ble,  les>nQuveaux  ylûgçs  ne  ^at pas  à  rechercher» 
c'cft  autant  de  nouveaux  çaraôeres  qu'on  a  a  depjêlcf ,  ce  qui  n'cft*  pa« 
DDUJpurs  fi  aifé  de  faire  ^u'fm  fe  l'imagine.   . 

On  ne  doit  jamais  ne|^i^  d'aller  vifiter  foo  bien,  quelque  bon  Fer- 
mier ou  Métayer  qu'on  adt  ;  il  y  a  toujours  quelaue  chofe  qui  te  dérangé ,  & 
aoqûdîl  cil joeceflàîj»  de iemedicf  mi  pl^JV.t ,  â rçijip'fp jeut  voir  U i^i^ 
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ne  entîeife ,  ne  fouffirez  point  fuf  tout  qu'on  introduire  for  vos  terres  des 
fervitudcs  de  paflages ,  d'abreuvoir ,  de  coupes  de  bois  &  autres  ;  ce  font 
des  tadhcs  d'huile  qui  s'étendent  toujours ,  ôc  qu'on  ne  fçauroit  effacer. 
:  Un  Gentilhomme  fera  jaloux  de  confcrver  lori  autorité  fur  fesfiijets; 
fens  en  abufcr ,  de  foutenir  fes  privilèges  lans  s*ani  attribuer  de  faux ,  &  de 
^rder  fes  libertés  fans  les  outrer  ;  c'eil  par  le  moyea  de  ces  prérogatives 
qu'un  Gentilhomme  foutient  fa  naiflance  ;  mais  auffi  quand  il  en  abufe ,  il 
jrouve  quelquefois  des  gens  qui  le  font  malgré  lui  rpntrcr  en  fon  devoir. 

CHAPITRE    XIIL 

i^il  faut  avoir  hmnes  frwijiom  de  vivres  pendant  tome  Vomit  \  & 
:  frincipid^ment  dfquoy  faire  du  pain  y  avec  tout  ce  (fu^il  Jf  a  à  obfcr^ 

^er  four  le  rendre  excellent  de  quelque  qualité  quil  fuijfe  être.  Diffe- 

rcns  fffi^s  qu  on  fait  des  Farines. 

Y  Lcft  de  kpmdcoce  d^un  bon  ménager  de  ne  pbititmafiqtt^ 
Xtxx  toute  Ifufon  »  &  de  s'en  fervir  avec  honneur  6c  diicretioa  pendant  toutd 
l'année  ;  &  pour  cela  il  faut  être  foigneux  d^attiafier  i^  bleds  »  âc  de  les  biett 
ferrer  au  Grenier ,  de  mettre  le  vin  dans  la  Cave^  les  chairs  en  tieu  où  d^^ 
leS'fe  puiflent  conferver  t  &  les^frni^  des  adbteâ^daD^  des  fraîiceries  ou  auQtetf 
endrons  deftinez  poux  ada«  Ccflamfi  qu^il&ut^cks  travaux  de  TAgri-- 
culture  nous  h&nx  ama£kf  6n  po%  ce  qui  Cfi'  ^vte^  »  ic  enricbiflent  ha 
maifon  de  oc  qui  doit  après  étredellinéen  détail  éc  avec  occonomic  pour 
l^nfâge  du  Maître  iç  des  Domefttques  :  c'cft  un  grasid  point  que  des^enten^ 
dreàixDus  ces  embanas  »  &  c'efl  pourtant  ime  étude  qu'il  faut  fe  faire  ab^ 
£>lumeiK ,  it  Ton  ne  vexit  pas  vivre  <iu  dépourvu:  de  imiUe  choie»  neceflâi^ 
tes  ji  la  vie* 

£t  parce  y  comme  nous  avons  déjà  dit  y  que  c^eA  à  la  conduite  de  la  fem^ 
tne  que  le  dedans  cfe  la  maifon  efl  commis ,  c^eil  elle  (|ui  doit  avoir  en 
garde  toutes  les  provi/ions  qui  la  regardent  9  &  qui  en  dott  être  la  diflribu^ 
mce ,  feloin  que  ion  œconomie  lui  fuggerera  ;  ce  n^eft  pas  qu'elle  k  doive 
feire  ûms  le  communiquer  à  fon  mari  ;  car  enfin  »  oorame  oïl  dit  ^  a  tou$ 
SeiffttMr ,  itfwr  hnnmr,  Phomme  eft  le  Maître ,  c'dft  par  fes  foins  que  tout 
vient  >  il  eft  bien  juâe  qu'il  ait  quelque  ccmnoiâimce  4k  la  c<)û&xmnattioa 
qu'il  s'en  fait.^ 

Du  Pain. 

UN  Pefie  de  Êunille  cômmencef  a  donc  par  le  foin  de  fe  fournir  de  pain 
pour  toute  Pannée ,  comme  étant  l'aliment  qui  fert  le  plus  à  foilenter 
l^homme  ^  &  pour  cela  dès  que  le  batage  des  bleds  eft  fats  il  ji^eca  de  ce* 
^'il  lui  en  faut  pour  la  provifion ,  &  le  fera  meatc  à  pw. 
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Remarques  Jkr  tes  Isteds  four  la  frovifionr     ' 
Ntrc  les  Bleds ,  lé  froment  eft  toujour$  le  meilleur ,  S(:  c'efl:  de  ce  grstîn^' 


iabloneufes  ,;p(l  meilleur  &  plus  de  garde  que  celui  qu'on  tire  des  terresf 
fortes  &  humides  :  les  parties  de  la  farine  en  font  plus  fubtiles ,  ce  qui  fai^ 
que  la  pâte  qui  en  provient ,  en  fermente  mieux ,  &  que  le  pain  en  ellplus 
léger*:  de  metticnrgottt.  -.     .        . 

Nos  Anciens  prétendent  encore  que  lebled  fraîche;ment  battu  rend  le  paiii 
plus  blanc  &  plus  délicat  que  celui  qu'if  y  a  long-temps  qu'on  garde  au  ure- 
nier  i  ^'çft  pourquoi  il  y  ^  pncpre  de  ces  forte?  d'oblervateur? ,  qui  ne  fon;} 
battre  le  bled  dans  leur  Grange  pour  leur  provifion ,  qu'à  mefure  qu'ils  ea 
,  ont  befôin  pour  mçtfre  au  moulin ,  de  manière  que  pendant  toute  l'année 
on  y  tat ,  &  on  tient^ue  les  Boulangers  de  Paris  font  très-perfuadez  de  cetçc 
maxime  même  dont  ûs  ufent  le  plus  qu'ils  peuvent  dans  leur  commerce. 

Mais  de  quelque  manière  que  ce  foit  qu'on  choififle  le  bled  pour  fa  pro-i 
vifîon ,  il  faut  voir  à  combien  de  mefures  cela  peut  monter ,  &  comprendre' 
dans  cet  examen  les  extraordinaires  qulpeuvent  furvcnir  à  la  maifon,crainte 
d'en  manquer  dans.l'arriere  faifon.  On  mettra  cette  provifion  à  part  en  gerbe 
ou  en  grain ,  il  n*importe ,  d'un  côté  fera  le  bled  pour  laprovifion  du  Maître, 
&  de  l'autf e  pour  celle  des  Domefliques.  Ce  bled  fera  mis  dans  un  lieu  ou 
il  puifle  bien  fe  conferver ,  ôonieulement  contre  ceux  qui  pourroieat  le  déi 
ici>er ,  mais  encore  hors  dé  ia  portée  des  infeftes  qui  lui  font  ruufibles. 

Il  y  en  a  qui  dès  le  champ  deftinent  certains  bleds  pour  leur  pro-*^ 
vifîon ,  qu'ils  font  mettre  f^paiement  dans  une  Grande ,  &  qu'ils  gardent  là. 
comme  en  dépôt ,  &  pour  s'en  fervir  au  bèfoin.  Ils  foiff nent  après  que  le  fro-* 
ment  eft  battu  de  le  bien  faire  cribler ,  &  d'en  mêler  les  criblûrcs  parmi  lesi 
grains  deftinez  pour  faire  le  pain  des  Domeftiques  ;  il  faut  obferver  ce  mé-f 
nage ,  il  n'eft  pas  d'une  petite  importance  où  il  y  a  bien  des  Valets, 
.  ^  On  a  dit  que  le  bled  fraîchement  battu  rendoit  le  pain  plus  favoureux  que 
celui  fur  lequel  il  y  a  long^rÇemps  que  le  fléau  a  pafié ,  &  la  raifon  qu'on  ea 
doiÎQe ,  c'ert ,  difent  quelques  Naturaliftes ,  que  le  grain ,  tant  qu'il  eft  enfer-^ 
mé  dans  fa  balle  ,  conferve  une  fubftance  d;où  dépend  un  certain  goût  a-i 
gréable  qu'on  fent  qu^nd  on  raahge^u  pain  de  la  Farine  qui  en  provient  f 
au  fieu  que  iorf qu'il  eft  vieux  battu ,  cette;  fubftahçe  ie  volatilife  9  &  pêrci 
par  ce  moyen  ce  au'ell^  a  de  plus  délicat,  '     ^        ^ 

Il  eft  vrai  que  tel  grain  nouvellament  battu  ne  rend  pas  tant  de  farine  que 
celui  qu'il  y  a  long-temps  oui  eft  au  Grenier ,  &  que  cette  farine  ne  fe  garde 
pas  auffi  fi-bien  aile  celle  qui  fort  du  dernier.  C'eff  à  faire  maintenant  à  nôtre 
méi^ager  à  fe  régler  là-deffus ,  &  à  copfulter  s'il  yeut  que  la  délicatefle  pour 
le  goût  de  fon  pain ,  prévale  fur  le  ménage ,  &  pour  le  déterminer  là-deffus 
il  niut  Qu'il  facnq  que  la  fairine  gardée  de  longue  m^>  fe  paîtrit  mleiuÇ 
^^*^^    (juc  celle  qui  eft  fraîchement  moulue. 

fong- temps      fout  conferver  la  farine  dans  fa  bonté ,  &  auffi  long-temps  qu'on  voudrat 

UF^û^    cojnmç  fept  à  huit  mois  &  4avaijitage  •  il  faut  qu'elle  foit  groflieremenc 

>^.  :       *  '  ^-'^  ^  mouluft 
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jnouloë  fauf  à  la  bluter  ou  tamiferaubefoin,  ^  la  mettre  dans  des  vaif^ 
ieaux  de  bois  qui  n'ayent  point  de  mauvaife  odeur»  Se  dans  un  endroit  aërc  » 
parce  que  la  farine  eft  ennemie  de  Thufniditç  >  qui  la  gâte  6^  lui  donxie  un 
goût  de  moifi  :  il  efi  bon  de  mois  en  mois  de  1»  changer  de  vaifTeau»  on  pre^ 
tend  que  ce  foin  laifedt  foifonner  r4c  que  le  pain  en  elt  meilleu<p. 

Ces  avis  regardent  ppfitîvemem:  une  ^emme  ménagère ,  qui  veut  ^ue  tout  * 
latte  pan  ordredans  fon  ména^^e ,  qu'il  y  ait  du  bon  pain  tant  pour  elle  que 
pour  fes  Domeftiques  ,  &  qu'il  rfy  en  manque  point  ;  car  fc  voir  obligée , 
muuid  ce  ne  ^oit  que  pour  la  table  du  Maître  ,  d'en  alkf  achetter  chez  les 
Éoulangers  )  c'ed  une  d^nfedçs  plus  préjudicisdbles. 

-Qaaaod  on  veut  envoyer  lebled  au  Moulin  »  il  faut  d'abord  lebiencribfec 
^  le  nettoya  d©  toutes  fes  ordures ,  en  ôter  la  nielle ,  la  vefce  &  Tyvroye , 
gui  font  de  mauvais  grains  &  propres  feulement  à  donner  à  la  volaille. 

Si  le  bled  eft  trop  fec ,  tel  que  peut  être ,  celui  qui  fort  d'un  grenier  bien 
tlêtér  il  fera  bon  4e  le  baffiner  a  un  peu  d^eau  avant  que  de  le  mettre  au  mou^ 
lia  y  ce  qui  ne  k  prati<pie  pomt  à  l'égard  du  grain  baichement  battu.  Une 
pince  d'eau  fuffit  pour  quatre  boiflcaux  de  froment  mefure  de  Paris ,  c'eft . 
a  dire  »  peiànt  chacun  feize  livres ,  il  faut  que  cet  arrofement  fe  faflb  doiKQ 
ou  quinze  he\ires  avant  c^  de  niettte  le  bled  fous  la  meule« 

Objervathns  jnr  lf$  JUouiins. 

AFièsavoir  Êatlt  choix  du  bled  &  l'avoir  bien  nettoyé ,  on  Penvoyera  au 
Moulin ,  foit  àeaujfoit  à  vent,  felon^  la  commcKlité  du  pays;  Hfî  on 
en  a  le  choix  ,  on  préférera  te  Moulin  à  eau  au  dernier ,  8ç  principalement 
celui  qui  moût  àl'aide  d'tm  ruiCfeau^  qui  coule  avec  rapidité  >  parce  que  la 
ineule  en  tourne  mieux;  il  faut  qu'elle  foit  touçe  d'une  pièce  pour  bien  (aire 
Si  de  pierre  dure ,  telles  que  font  celtes  qui  nous  viennent  dç  la  Brie  ,  de 
Champagne  ,  ^  principalement  de  la  Ferré  fous^Joiiare  ;  cax  les  meules  dç  - 
pierir  tendre  (Scmplatre  fe  froilfent  ({c  s'alterént  trop-t£^,  &  laiiFent  toû-* 
jours  en  tournant  quelques  ^voisiqui  ôtent  la  opnté  du  pain,  &  I9 
iKndent  'mcommodi  fous  la  dent, 

Le  bled  moulu  fe  convertit  donc  en  fafrîne ,  tellement  que  la  farine  rfefl; 
castre  chofe  que  oe  (pi  fort  du  bled  (ûi'oft  a  fait  mpydre  ;  ainfî  tel  a  étëlo 
bkdf  telle  eitla  farine»  c'eft  à  dire ,  q\r  elle  eft  blanche  Û  le  bled  en  eft  pur  t 
gros^oet  &  bieii  choifi>  au  Ëeu  cju^çUe  eft  grisâtre  &pléine  de  fon,  fi  le  graiq 
len  eft  chetif,  menu,  ridé 'diplein  d'ordures  :  telle  eft  la  farine  de  feigle. 

L'es  Meuniers  ouc  des  Bluteaux  dom  on  fe  fcçt ,  fî  Fon  veut  1  ce  font  des     Des  B!»5 
înftrumecs  propres  à  fcpar^r  le  fon  de  la  farine  ;  chaque  Bluteau  eft  fait  en  ^*«* .»  ^^ 
inanieiede^craâd  fats  ou  tamis  long  &  cylindrique,  compofé  dcplufieçirs^^^®  ^^^ 
cercles  qui  fouûennent  ûnë pièce  <^  toiUc ,  de  (oye  ou  autre  étoffe  plus  ot^^ 
xùaim  fiiiepar  dtf  lafaônfepaffedans  la  may  du  moulin.  11  dépend  de  lafan- 
taîfiedp  oeuxqoi  fc^  moudre  leuf  fc4ed  4e  cjioifîr  terBhi^eaû  qu'ils  veu- 
lent. Il  y  a  \tfin  BlutcMUy  le  BIuumh  des  Bêuléngers ,  qui  rend  encore  la  farino^ 
•phisÛTity\zBliéteM€9mmunyAoni  le|  bourgeois  fe  fert  ordinairement  ^  lo 
^ro$  j5/«^ff4ii  pour  la  farine  des  domeftiques  ou  du  menu  peuple. 

Ces  Bluteaux  ne  font  point  par  tout  en  ufô^e  j  c'eft  pourquoi  on  inoiH 
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le  bled  &  on  en  reçoit  la  farine  tout  pèle  mêle  avec  lefon  ^miis  auflr  f  : 
avant  que  delà  paîtrir ,  les  uns  la  paffentau  tamis  plus  ou. moins  fin ,  &  les 
autres  a  travers  un  bluteau  qu'ils  ont  chez  eux ,  &  qu'ils  tournent  avec  une 
manivelle  ;  la  farine  étant  ainfi  préparée ,  il  n'eft  plus  queflion  que  d'ea 
faire  du  pain ,  nous  donnerons  ce  foin  à  la  maîtrefie  Servante ,  comme  à 
celle  qu'on  eflimera  la^  plus  adroite  &  la  plus  robufte. 

Il  eu  pour  lors  plus  queflion  de  force  de  corps  que  d'efprit ,  parce  que-:' 
quand  il  faut  long-temps  tamifer  ou  bluter  une  farme&  manier  la  pâte, 
comme  elle  doit  être  maniée ,  ce  n'eft  pas  une  petite  affaire  >  fur  tout Jorf-* 
qu'on  paîtrit  du  gros  pain  pour  les  domeftiques.  .  .         •: 

Lors  donc  qu'une  Servante  fe  met  en  devoir  de  s'acquitter  de  cet  em- 
ploi ,  elle  commence  d'abord  par  bluter  ou  tamifer  la  farine  pour  le  Maî- 
tre ,  fi  elle  ne  1'^  point  été  au  moulin  ;  c'eft  une  grande  avance  dans  les 
pays  où  cela  fe  pratique  ordinairement;  puis  elle  en  prend  la  plus  fine  qu'el- 
le defline  pour  le  pain  blanc,  &  ce  qu'elle  en  tire  de  groffier ,  ôtez-ennéari- 
moins  le  gros  fon ,  elle  le  mêle  parmi  la  farine  du  commun  ,  qui  eft  com- 
pofée  pour  l'ordinaire ,  de  feigle  pur  &  d'autres  petits  grains  félon  la  cherté 
plus  ou  moins  grande  du  bled  ou  bien  duméteil ,  cela  dépend  de  labonûe 
volonté  &  des  moyens  plus  ou  moins  fuffifansdu  Maître  de  la  maifdn* 

La  Boulangerie  doit  toujours  être  dans  im  endroit  qui foit  chaud,  parce 
que  la  chaleur  contribue  beaucoup  à  la  bonne  façon  du  pain  i  il  y  a  des 
farines  qui  fe  manient  différemment ,  l'oine  demande  plus  de  levain  que 
l'autre  ,  celle-ci  veut  l'eau  plus  chaude  ou  plus  froide  que  celle-là ,  &'êt« 
paîtrie  plus  ou  moins  forte  ;  l'expérience  qu*on  fait  de  ces  farines ,  nous 
xendhanile  à  les  manier  comme  il  faut  j  il  y  en  a  qui  prétendent  gue  ce 
font  les  differens  climats  d'où  naiffent  les  bleds  qui  règlent  ces  metnodésr 
mais  à  examiner  la  chofe  de  bien  près  ,  cela  dépend  plus  de  la  nature  du 
bled  plus  ou  m.oins  nourri ,  &  qui  pair  confequent  a  jnus  ou  moins  de  par-r 
ties  qui  fe  puiffent  lier  l'une  à  l'autre,  que  de  toute  autre  caufe. 

Une  Servante  entendue  au  ménage ,  &  qui  a  coutume  de  paîtrir  du 
pain ,  juge  bien-tôt  de  la  manière  qu'elle  doit  s'y  comporter  :  paffe  pour 
y  manauer  une  première  fois ,  mais  après  elle  fçait  bien  vite  fe  corriget. 
de  ce  aéfaut ,  &  fait  de  bon  paîii  de  cette  farine. 
j^.^  Outre  la  farine  de  froment ,  on  en  fait  aufli  de  méteil ,  de  fegle ,  d'orge^ 

ioncTèT  ^^  fcourgeon ,  de  bled  de  Turcjuie ,  &  de  plufieurs  autres  giains  de  moin- 
dre valeur  ,  &  dont  on  fe  fert  tres-utilement  dans  le  temps  de  la  chené  du' 
bled.  L'année  1 709,  fera  long-temps  remarquable  par  l'extrême  difette 
de  bled  qu'il  y  eut,  &  qui  apprit  a  ufer  généralement  de  toutes  fortes  de 
grains  pour  taire  du  pain  j  u  y  a  même  des  pays  où  le  terroir  ingrat 
ne  permet  pas  qu'on  en  mange  d'autre,  les  corps  s'y  accoutument,  & 
on  ne  laine  pas  que    d'y  vivre  bien  long-temps. 

La  farine  d'orge  eft  fort  pleine  de  fon  ,  c'eft  ce  oui  fait  qu'elle  di. 
"plus  difficille  à  lier  que  celle  du  bj^;  celle  do  £^  n'eu  cfi  gueiès 
moins  mêlée. 
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Du  Levain. 

ON  ne  fçauroit  paîtrir  du  pain  fans  levain ,  &  ce  levain  n*eft  autre  chofc 
qu'un  morceau  de  pâte  environ  gros  comme  la  tête ,  qu'on  tire  de  celle 
de  la  dernière  fournée  de  pain  qu'on  a  faite,  Il  vient  de  fermemtm ,  parce 
que  c'eft  une  pâte  qui  fermente ,  &  qui  fait  fermenter  celle  dans  laquelle 
on  l'a  met, 

U  faut  être  foigneux  de  bien  couvrir  ce  levain  de  farine  ,  &  de  lo  met- 
tre dans  un  endroit  aui  foit  chaud ,  fur  tout  en  hyver.  Les  uns  le  mettent 
au  pied  du  lit  entre  la  paillaffe  &  le  liç ,  &  les  autres  ailleurs  où  il  puiffe 
i^tre  chaudement  ;  car  ce  n'eft  que  par  le  moyen  de  la  chaleur  que  u  fer- 
mentation fe  fait. 

Les  levains  fe  font  de  différentes  manières  félon  Tufage  des  Pays.  Pour 
la  pâte  de  froment  le  levain  fera  de  même  farine ,  &  de  méteil  pour  la  pâte 

aui  en  eft  paîtrie ,  ainfi  du  refte.  Il  y  en  a  qui  y  mettent  du  lel ,  d'autres 
u  vinaigre  ;  quelques-uns  du  verjus  de  grain  &  des  pommes  fauvages  » 
parce  qu'elles  contiennent  des  acides  qui  font  propres  pour  uft  goût  de  le- 
vain ,  &  qui  étant  dans  le  mouvement ,  le  font  enfler  mervculcufement 
.  bien. 

Les  Flamands  pour  levain  mettent  du  froment  dans  de  Teau ,  ils  le  font 
bien  bouillir  ;  8ck  mefure  qu'il  bout ,  ils  en  lèvent  l'écume  qui  vient  au 
deflus ,  &  la  laiffent  épaiflîr ,  puis  ils  l'cmployent  dans  leur  pâte.  Cela  leur 
donne  un  pain  bien  plus  ù^tt  que  le  notjre:  la  méthode  en  eft  facile ,  de 
peut  fe  pratiquer  par  tout. 

Les  Boulangers  ufent  d'un  levain  qui  peut  fe  garder  quinze  jours ,  &  non 
davantage,  autrement  il  s'aierit  &  devient  inutue ,  il  vaut  mieux  ne  le  pas 

rrder  u  long-temps,  Quand  on  veut  dans  un  Domeftique  paitrir  du  pam , 
faut  la  veille  détremper  fon  levain  avec  de  l'eau  chaude  ou  bien  de  l'eau 
froide  félon  la  (aifon  ôç  la  nature  du  bled  dont  on  fait  le  pain. 

Si  par  malheur  le  levain ,  lorfqu'on  voudra  l'employer ,  fe  trouve  trop 
aigri ,  Se  qu'on  n'en  puiiTe  trouver  ailleurs ,  il  faudra  le  détremper  avec  une 
'  jeau  plus  cnaude  qu'à  l'ordinaire ,  afin  que  par  cette  chaleur  il  puifle  devenic 
meilleur,  &. recouvrer  quelques  parties  capables  d'aider  à  la  rermentatiou, 
lorfqu'il  fera  refroidi  :  on  eii  agit  autrement  quand  il  ejftdaps  fa  force, 
parce  au'il  ne  faut  en  été  que  de  l'eau  froide. 

Cert  une  chofe  affez  partiéuliere  de  voir  que  le  pain  fe  pattrît  en  des  Pays    ^.^  r 
.  différemment  qu'en  d'autres  ;  car  par  exemple ,  dans  la  Beauffe  on  rafiraî-  façonT  % 
^  chit  en  été  le  levain  à  midyavec  de  l'eau  fraîche ,  &  on  en  fait  la  même  pain, 
chofe  à  cinq  heures  Se  à  neuf  heures  du  foir  ;  ce  font  des  heures  réglées 
aufquelles  il  ne  faut  pas  manquer  ;  on  tire  cette  eau  d'un  puits,  d'une  fon- 
taine, ou  d'une  rivière;  oneftime  mieux  la  dernière,  parce. qu'on  tient 
jque  le  pain  en  cfl:  plus  léger  ;  on  fe  fert  en  hyver  d'eau  tiedç. 

Après  cette  première  façon  bn  fe  met  en.  devoir  de  paitrir  fon  pain  en  je 
maniant  &  remaniant  à  plufîeurs  fois ,  afin  que  toute  la  farine  fe  tourne  en 
pâte ,  &  qu'on  n'en  voye  aucune  marque  dans  le  pain  quapd  on  vient  à  la 
jnanjger  j  cela  le  rend  moins  pelant  fur  l'eftom^c, 
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Ce  pain  étant  ainfi  manié ,  on  tournera  aufli-tôt  la  pâte  j  crainte  qu^ellé 
ne  fermente  trop ,  parce  qu'un  para  trop  aigri  rfeft  pas  du  goût  de  bien  dci 
gensT,  il  n'y  a  que  les  gens  groflîeifs  &  dé  travail  aufquels  if  puifle  plaire* 
.     La  Éarine  du  bled  de  la  France  ne  veut  pas  tant  de  levain  que  la  préce^  . 
dente  ,  ni  Teau  fi  chaude ,  ic  manque  de  cette  obfervation,  le  pain  s'en^ 
fle  trop  de  devient  rude  lorfi|u*on  le  mange» 

Le  blodde  Picardie  donne  une  fetriae  qui  rend  prefque  toujours  Iç  paitt 
gras  cuit ,  il  fâutêtfe  accoutumé  à  le  paîttii^  cour  corriger  en  lui  ce  déiiaiut* 
îl  demandé  le  fout  chaud  ^  il  eft  fort  à  cuife  j  Se  'ne  pfend  couleur  que 
difficilement  ^  lés  parties  de  là  fatiné  en  font  fore  groffierés  &  fe  lient 
'  tellement  les  unes  aux  autres  quand  on  €n  fait  de  la  pâte ,  qu'il  fe  fait  une 
croûte  en  cuifant ,  qui  ne  jpermet  0is  que  la  chaleur  du  feu  pénètre  aiTe^ 
en  dedans  pout  lui  donner  une  cuiuon  parfaite* 

On  a  dans  la  Champagne  du  bled  dont  la  fariné  demande  que  lé  levain 
•  foit  plus  fraîchement  tait  >  parce  qu'elle  a  un  goût  de  terre  qui  s'augmente-* 
roit  dans  la  pâte ,  fi  le  levam  étoit  ttop  fermenté  ou  revenu ,  comme  oii  diC 
tn  bien  des  endroits  >  ce  qui  faitxju'^n  fe  prefïè  à  faire  le  pain. 

Il  eft  ai^  de  comprendre  par  ce  qu^oh  vient  de  dire  que  la  façon  de  ùaî* 
tfir  du  pain  dépend  en  quelmie  manière  dé  l'ufege  des  lieux  où  l'on  efl;  ^ 
des  bleds  qui  y  ctoiflenci'il  faut  donc  sV  étudier  dans  les.comnienccmeni 
&  s'en  îaire  enfuite  une  méthode  qu'on  ne  perdra  point  de  vue* 

Le  PAtndeMiteil  a  fes  autres  inconvenieiMJ ,  il  eft  toujours  gtas  quand 
on  le  paîtrit ,  éc  tme  peribnne  qui  n*y  eft  pas  accoutumée  s*y  trouve  bien 
crabaraflee  ,  &  Ppn  a  Obfervé  .que  pout  le  profit  de  la  maifon ,  il  valoit 
mieux  blutef  la  farine.de  méteil  &  cle  fçgle,  que  de  la  pdTer  au  fas ,  à  cauTe 
que  lebluteau  par  le  fort  mouvement  qu'il  taie ,  détache  plus  facilement 
.  là  farine  du  fod ,  qui  autrement  en  retient  la  meilleure  partie* 

Après  que  la  pâte  delà  fournée ^ft  paîtrie  avec  toutes  les  précautions 
tiecélÊtires,  on  la  divife  par  portions  pour  en  former  dcsjpàins  auiïi  groJl 
qu'on  le  -fouhaité^  &  qu*on  enfourne  quand  la  pâte  a  lu^fâmetxt  fer»- 
TOenté ,  &  p|Our  l'éprouvet ,  il  y  en  a  incontinent  après  que  Içs^ains  font 
forme» ,  qui  enfoncent  le  poing  dedans ,  &  lorfqu^ib  Voyent  que  le  creuit 
que  cette  imptéffiOii  a  faite  eft  rempli ,  ils  jugent  que  cette  pâte  eft  affe2 
'  revenue  &:  qu'il  eft  temps  de  l'emoutner. 

Le  Ft)ufrdoitètïe  raifonâblement  chaud  ;  s^il  Fefttrop,îa  cfoûte  du  pain 

brûle  d'abôtd^  &  s'afFerniiflant  trop,  empêche  quela  chaleur  ne  pénètre 

jufqu'au  dedans  pour  le  cuite  s'il  n'a  pa$  âffez  de  chaleur ,  le  pain  ne 

4)tend  qu^une  éôuleut  de  pâte  &  ne  cuit  point  en  dedans,  il  faut  donc 

(   .  ,     éviter  ces  deux  ^xttemite^. 

Il  y  en  a  qui  difent  que  pourlé  gros  pain  ,  il  faut  que  1* Atre  du  Fotuf  > 
^uravoirle  degré  de  chaleur  qui  lui  convient ,  rende  de  petites  étin- 
celles de  feu  quand  on  lé  frotte  ïudement  avec  im  bâton  ;  au  refte  ,une 
expérience  de  longue  main  à  chauffer  le  Four  >  appf  end  toujours  aflez  à 
connoîtte  quand  il  eft  ou  n*eft  pas  aflcz  chaud% 

Le  Four  étant  chauffé  comtne  il  faut,  on  enifourne  le  pain ,  il  faut  obfer- 
yer  qu'on  commence  par  celui  des  Domefliques  qu'on  met  tout  au  tour 
de  l'atre  »  laiflant  le  nulieu  vuide  pour  placée  le  pain  le  plm  délicau  Oa 
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îerrfbûtne  ce  dernier  qu'apfès -que  le  gros  pain  a  effuyé  la  plus  âpre  cha- 
leur du  Four  ;  parce  que  fi  on  'le  mettoit  au  Four  en  même  temps  ,  le  painr 
4le  froment  btuléroit&  (edeffedieroit  trop  ;  on  laiflepaffei  environ  une 
^eure  pour  cela  9  puis  on  achevé  4e  tout  enfourner^ 

Il  Eut  que  Tendroit  où  Ton  pattrit  foit  biea propre  >  que  les  Huches  on 
^Mays  foient  bien  nettes,  &  que  les  linges  ou  autres  cIk^  donton  fefert 
pour  couvrir  le  pain ,  n'ayent  rien  qui  dégoûte ,  il  n'y  a  que  <les  f empaes 
laloppes  qui  foient  capables  d'en  ^Ir  autrement» 

Le  melUeuï  chauffage  pour  le  Four  font  ks  ùtgots  ou  les  éclats  de  boii 
fec  ;  au  défeut  de  ces  bois  on  fe  fert  d'épines  en  des  endroits  ou  de  bruye-* 
les  ,  de  chaume ,  en  d'autres  de  paille  ou  de  gros  irofeoux  qu^on  met  fecher^ 
fehacun  félon  la  commodité  du  pays;  ileft  vrai  que  ces  d^nîer^  matières 
«n'échauffent pas fi bieaun  Four  à'beaUccHîp près  que lebois  ^mai^on fc 
paffe  de  ce  qu^on  a ,  le  farment  ell  encore  aflfez  propre  &  Oû  l'employô 
ipQur  cela  dans  les  lieux  où  il  y  a  bien  des  vigies* 

Il  faut  trois  bormes  heures  &  davantage  pour  cuii^e  le^gtos^pdiA  9  Se  au^ 
:*aht  de  temps  à  proportion  pont  celui  qui  eft-  plu»  délicat  >  ^  roA  ëptou-* 
•Ve  qiy'il  eft  cuit,  lorftju'en  en  tirant  im/àque  le  feappantr  le  plus  ^tud^ent 
'OUr'oivpeut  avec  le  bout  du  doigt  du  milieu  jla  tefoutenaifonne, tînon  il 
faut  encorde  Uiifler^uirej  étant  cuit  on  le-tife  du/Four^-piiis  -on  le  met 
^epofer  fur  une  table  qui  eft  dans  le  foumiL  II  ne  faut  pas^ mettre  les  pains 
trun^ijr  l'autre,  tnsiis  à  côté  l'un  de  l'autre  toiîttdroitS'&^^UyeT:  contre 
-ie  mut.  Onles-kiflfe s^infi  jufqu'à ce  qu-ils^iewt tefroidis  ,  pour  après- ks 
■ferrer  ailleurs,  j  d'où  t)n  les  tire  pour  s'en  fervif  du 'btffokil 

Pou^feifedu-paînd'<^geilerr^mit<5hoifirle^^l^  de  PHt  d^oijs 

le  faite,  de  ft  puîe  farine ,  elle  a  pçine  à  fe  liêt  ,*  il  faut  être  accoûtunié  g^* 
•aie  pattrir  pouf  y  -bien  réuffir  ;  ont  le  mêle  .ofj^nairement  avec  quelque 
*l3itttre  farine  de  froment  >  de  fegle  jou  de  méteîil  j  ^©n  îfait  aufti  du^  J)ain  d'ef^ 
Mcourgeon ,  appelle  en  desendroits  er^^  ffM;^/;^ee$  fortes  <ie  pains  font  d'uô 
''grand  fecqurs  dans  lachertéiiu  bled  ,  &  on jttes^^4fe  guéres  di'eh  nouttlt 
-tes  DtMAcflîques  danstinautre  temps*  iLa^façon^our  le  levain^  lamêa^ 
ch<>feou^au  pain  de  froment. 

On  Eût  auili  du  pain  d'avoine  ,  de  ft  ve  &;  d^  pois ,  maïs  Jl  faut  pôUt  cek     **^«  ^^- 
^e  k  difette  des  crains  foit  extrênte,  Comme  en^l'anj^  17Ô9W  où  l'on  p^'^^^sl.^ 
ie  jettoit  fur  ce  uu  on  pouvoit  trouver  pout  avoif  l^jÉkyen  ue  faire  dtt  pg^" 
^ain ,la  faim  eft  fort mgenieufç , &  donrie  fouvtoWWhomme des  fe* 
-«rets  àufqu^ls  il  n'auroit  jamais  penfc. 

^  ^  hts  Gafcons  font  du  pain  de^  millet  qpi  dt  fort  fefrSc  facîk  à  s'éaiîef  ^     pAîà  ^ 
âVhe  laiflè  par  de  les  nourrir  ,  &  viendrait  fort  à  propos  dans  im  temps  de  *ti^tef* 
<lifette  de  bled  à  -ceux  qbi  n'en  aiitoient  point  dhez  eux  introduit  l'tipigc  ; 
le  pain  de,Ris  eft  encore  aîTez  bon ,  il  fetoit  àfouhâiter  que  k  France  fut  ^J^^^^  ** 
•iin  climat  affez  heutcux  pour  nous  en  pouvait  fournirw.  On  hiangè  éncô^     *** . 
'du  pain  de  farine  de  bled  de  Turquie,  ileft  pefant à  la vepité  ,  iwaisouand  ^if^\ 
on  y  efl  accoutumé  on  l'eftime  mieux  que  le  pain  d*orge  :  on  en  voit  oeau-  Tufqwc. 
coup  dans  la  bafle-Boiirgogne  ,  la  iFranche^-Gomté",  laBrefle  &  autres 
^lieux  :  ce  grain  fait  beaucoup  de  profit  tant  pour  la  aouniturc  de  Phommc 
que  des  animaux^  *   ^       ^    *     ' 
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9S         ^        lE    NOUVEAU     THEATRE 

Il  cft  coûftant  quô  le  pain  le  plus  délicat  eft  celui  qui  eft  fait  de  pue 
froment,  &  dont  la  farine  eUbierj  blutée  ou  taroifée  comme  il  faut  :  c.epaia 
pit  propre  pour  ceux  qui  ne  font  pas  obligez  à  travailler  beaucoup  ,  parce 
qu'il  ne  foutient  pas ,  à  moins  Qu'ori  ri'en  mang«  exceffivement ,  ce  qui 
-i^'eftpas  le  profit  du  Maître  :  il  laut  pourdeç  ouvriers  un  bon  pain  de  mé-i 
tcil ,  cela  les ibutient  &  lieur  remplit  fu/fifa^aent  b  capacité  de  reilpipaC: 
iejpain  defegle  ne  leur  eft  poijit  encore  mauvais. 

Les  véritables  niaximes  du  ménage  veulent  qu'on  ne  mange  le  pain  que 
.  xaffis  &  jamais  tendre  ,  il  en  faut  toûjoinrs  ^voir  d'une  fournée  à  l'autre; 
.  car,  comme  dit  le  Provçrbe  ,  pdin  tçndre^*  Ui$  vert  put  une  wiMifon  en  difen  : 
,  iSc  pour  le  bien  conferver ,  il  f^ut  le  mettre  en  un  lieu  où  il  ne  puifle 
:  fe  moifir.  Les  uns  le  portent  à  la  cave  en  Eté ,  &  les  autres  dans  \m 
îtutre  çndroit  cjui  eft  frais;  on  dpit  auflien  Hyvçrleg^antir  de  la  geié^t 
Jorfque  le  frpÂd  eft  trop  rude. 

Le  gros  pain  doit  toujours  être  paîtri  dur  ,  &  celui  du  Maître  un  peu 

-plus'mplet,  ^  cpla  ne  va  qu'au  plus  ou  moins  d'eau  qu'on  met  dan^  la 

farine  en  la  dçtcemp^nf.  Qu'qn  ait  jcoûjours  pour  maxime  de  bien  mandée 

Se  remanier  quelqyp  pâtç  Qug,  ce  foit ,  de  la  tourner  bien  des  fois  &  U  ro- 

.tourner .  avant  que  d'en  forno^r  les  pain; ,  autrement  ui^  pain  eft  ipal 

^tçonné,  &  par  confequent  pelant  &  défagréable» 

Dmrfcs      On  fait  encore  différentes  fortes  de  painsi  qui  ne  confiftent  que  dansi 

autres  for-  les  diverfes  façons  &  préparations  qu'on  leur  donne.  Il  y  a  le  fMîn  à  U  Reines 

%ts  de  pains  qu'on  détrempe  avec  du  fel ,  de  l'eau  à  l'ordinaite ,  &  de  la  levure  de  bier- 

re ,  Pain  à  la  M^e  Sç  f>  laA^waHron  ,  pu  l'pp  piet  d^  lait ,  le  f^ain  Je  Cban^ 

tilli ,  où  il  y  çnffe  du  i>e]urre  :  «n  tpus  <?es  pains  la  pâtç  çft  plus  molle  5c 

plus  îevéç  quç  d^ms  les  ajutfes, 

Nous  ^vons  le  Pain  chalant ,  qui  eft  un  gros  pain  quç  vendent  les  Bpu« 
langers  de  Paris ,  Sç  qu*Us  font  porter  chez  le?  Bourgeois  qui  font  ïeuçs 
çhauands;  o'eft  de-1^  quç  ce  pain  a  pris  fon  nom.  Le  Pain  de  (Sonejft  eft  ua 
p^n  partijTuUer  qui  Qxcpil^  i^i  tous  les  autres  pour  la  propriété  des 
j^aux  qui  fe  trouvent  d^ns  ce  lieu  :  on  a  youlu  en  bien  des  endroits  imitée 
la  manière  de  faire  ce  pain ,  &  l'on  a  fait  venir  pour  cela  exprès  des  Boii- 
Jangerç  dç  GoneïTç  cjui  Q'qnt  pd  y  r^UfUr ,  ce  qui  a  fait  juger  que  cela 
fdépe^oit  d^  la  qualité  de  l'eay  :  ce  pain  eft  l^gçip ,  &  abeaucoup  d'yeu^jj 
qui  font  les  marqiies  dp  fa  j^pntç, 

•  Le  pain  qu'on  fait  chez  foi  s'appelle  Pain  de  Cuijjfon  ou  de  Menaie ,  qu'ofll 
diftingue  encore  en  Pain  de  Brape ,  qui  *eft  un  gros  pain  qu'on  fait  pom 
|es  gçiis  :  I  r^gafd  dij  Pain  diSm^  }!l  pfçft  bon  que  pour  leç  Chiens, 

0  Vijftf^ns  ufagcs  fé'on  fait  des  Farines^ 

L  Es  Fafincs  ,  outre  le 'pain  doijt  elles  font  Iç  corps,  s'employenl 
encore  d^s  le  ménage  à  plufieurs  autres  xifages ,  comme  par  exeni-# 
pie  ,  la  Farine  de  Froment  lert  pour  la  patifferie  ,  on  eii  fait  de  laboiiillié  ^ 
plie  entre  dans  les  ragoûts  pour  la  liaifon  des  fàufles ,  &  dans  les  crê^ 
fnts  cuites  qu'qn  fait  à  la  campagne  poux  régal ,  c'eft  la  meilleure  ^^ 
(oute$  les  Fatinçs»  "^  ^    '    '  * 
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C^ACRTCULTURE'Lîv/I.  gy 

La  Tdtifte  iU  Méteiln'di  pas  fi  bonne,  on  nelaiflepas  néanmoins  d'en 
fàirt  de  là  bouillie  pour  les  Domefliques  ,  quelque  patilTerie  groffiere  9 
comme  galettes ,  gâteau  ou  croûte  de  quelque  pâté,  dont  on  veut  les  ré- 
galer: pour  la  Farine  deSef^Upui,  on  Temploye  aux  mêmes  ufages  ,  &  elle  • 
eft  fort  utile  pour  la  pâte  bi(e  dont  fe  fervent  les  Fatifliers*  On  dira  ce  que 
c*eft  que  tout  cela  dans  Tarticle  qui  en  traitera^ 

•  Enttela  fleur  de  Farine  &  le  Son  de  toutes  fortes  de  bleds,  il  y  acn-  . 
core  d'auttes  parties  de  farines  j>lus  ou  moins  fubtiles  feloii  qu'on  Ta 
plus  ou  moins  fâflce  poUr  le  befoin  qu'on  en  a  j  on  voit  encore  ime  au- 
tre efpe^e  de  farine  que  le  Vulgaire  appelle  Farine  folle  ou  volante  ^  c'eft 
celle  qui  fort  du  bled  qui  eft  broyé  fous  la  meule  du  moulin;  on.  n'en 
fart  point  de  pdi^,mai8  les  Meuniers  laramaflehtpour  lavendteà  ceux 
qtiien  ont  befoili  pour  faire  de  la  colle,  ' 

^  Les  Italiens  ont  Une  autre  farine  qu'ils  appellent  le  Mol  ;  on  nous  en  ap- 
porte de  Naples  &  d'Italie,  &  nous  hous  en  fervons  pour  en  faire  do. 
là  boiiiliie  j  elle  n'eft  pas  fi  blanche  que  nôtre  fJEtrine  de  froment ,  eHe 
eft  tm  peu  jaunâtre,  mais  excellente  au  reile  pouc  be  qu'on  l'employé  . 
it  très-iegere.  ;; 

Il  y  a  encorè  V  Amidon  qui  eft  une  pâte  qui  fe  fait  avec  de  la  fleur  do  > 
ftoment  j  on  fait  de  )!org^e  mondé  avec  la  farine  d'orge  qu'on  paiTe  après 
en  avoir  fait  crever  le  grain  ,  la  Farine  d' jivoine  {txt  à  faire  du  gruau  oont 
on  ufe  en  bouillie ,  qui  eft  très-excellente.  La  Farine  du  Hed  de  THnjuie 
^encore  d'une  très-grande  utilité  en  bien  des  pays  où  on  le  féme  abon- 
damment j  on  en  fait  des  gaudes  ^  qui  eft  une  cîpcce  de  boUillie  dont 
ît  fubftantent  la  plupart  des  gens  de  canq)agne<  Cette  ^farine  s'employe 
dufli  pour  des  gro(ïïeces  patifleries  qui  fe  cuifent  au  four  :  nous  avons 
encore  la  l<ltur  de  Ris ,  qui  eft  admirable  en  bouillie* 

CHAPIT  R  E     XI  V. 

uiMm    Provifians   tant  de    Vin  ,   chaîrs  ,  que  de  toutes  ûutrts   çloofeâ 
noçejfaires  au  Menace  des  champs. 

'     ■     ■     './>-,.  n  .  .'.^  r-  \       '   '  i  -  ■  ,       , 

IL  eft  bon  toujours, autai?t^^'oîi;lçpeuti  d-avolf  faprovîfionde  VînM"^ 
Cave ,  fi  l'on  eft  dans  un  pays  où  fl  en  çrbi  (Tej  fi  non  on  aura  de  la  boiflbn  \ 
<nn  y  fera  le  pluaèn^ifage  $  m^  fuppofç^qu'on  foit  dans  le  premier  cas , 
il  y  aura  du  vin  pom  le  Maître,  &  celui  des  Domcftiques  y  foit  rouge ,  gris 
ou  blanc,  il  n'îknpoftei  c'eft  une  précaution  qu'on  tloit  prendre  quand  on 
en  a  k  moyfSUjpour  n'être  poii^t  ob^lige  de  s'en  paiTcr  ,  ou  d'aller  biea 
loin  en  chercher,  Ipiiqf^'il  no^s  ^urvjLçnt  quelque  aiBi  ;  on  ne  fçauroit  M-j 
re  boime  chère  fans  vin ,  car  le  f^im ,  comme  on  dit ,  ejl  t^imt  du  rèf^u 
^  Le  vin  eftneceflairê  en  quelque  façon  a  la  vie  ;  mais  lorrqu'on  en  a  à  fa 
l»vc  bien  gaioie, il.^  bon  d^.k fsaYOJx  ffàia^er  j  &^4'5'ff  ^.^fil^^ A^,^*f^.^ii 
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les  ordinaires ,  qu'il  puiffé  durer  ratfowiaèlemeUt,  Si  J'ort  eri  dùnm  atuc 
Vakts ,  on  fçait  la  mefurô  dont  on  étt  convenu  avec  eux ,  &  pour  ne  s'y 
point  tromper  au  défavantage  du  Maître  ou  4u  Jçur,  ôq  a  de^  vaiffeauiç 
qui  tiëlincnt  jtiffe  fe^  incfure  prefcrité,  .        , 

Pour  la:  Table  da  Maîtite ,  tfefl:  à  M  d*«it  ordbnrter  la  mefi^fe  ,•  Ç  bofi  ; 
lui  femble,  mais  c'efttoûjoure^pour  leinieuxdëfe  bOrnèr.àMnQce*^ 
quantité  pptilr chfcqàe  repas,  àmoHiis  qu'il  Ây  ait  qweîqviefidi^v^attkx  Air* 
ycrians ,  (jurobligeiit  d'augmenter  la  portion  ordinalire»  > 

Cette  maxime  fe  pratique  dans  les  maifoAs  bien  réglées  :  Pinventioii; 
qu*on  a  trouvée  aiijpiifd^hùi  de  boire  ht  pf èmierfe  goûté  de  vin  d'un  vaif-  ; 
fea«  aufli>vineiife  quela  diemiciRi ,  elt  mèrvpillciufô.,  tanç  pby t  Poeçpnpmip', 
que  pour.  Ib:  plakînqu'çllc  proacwel  Qn«a  pour  oéla  c|e^  bôuceilles  de  |[ros  [ 
verre  k  petit  cou ,  il  y  en  a  de  pintc'&  dô  chopine  ^  rqîpfufè  de  Pasis ,  on  ) 
footipe  le  tonneap  qù&nd  le  i/ai  eft  clair ,  c^eft  à  dise  j  on  perce  le  tonpeau 
dans  le  bas  à  quatre  doigts  au-deffus  du  jable ,  on  y  met  une  caftelle ,  oa  f 
en  tire  la  prenrierè  goiteô  jwqû^à- ce  que  levin  vienne  tout  çlaiiÔéj  puis  i 
on  prend  bouteille  aJbouceiU»  qu'on  remplit  deLce  vin ,  &  jufqu'à  cô  que  l^ , 
Connneau  foit  vuide  ;  cela  fait ,  on  a  des  bouchpns  de  liège  faits  exprès ,  oa  . 
en  bouclie  diaquB^>bcniteilJfc,'de pianiére  que  la  vapfeut  dix  vin  nç  s'exhaie 
pas^enfuite  pn  ferre  ces  bouteilles  dans  la  cave  même^ppur  les  prendre  l'uno 
après  l'autre  quand  on  en  a  befoin  :  il  y  en  a  qui  les  mettent  dans  du  fable  p 
le  goulot  en  bas; ,  el^es  fe  ccwifervent  très-bien  de  cette  manière  ^  &  comniiQ . 
cela,  on  n'àpprefoçnde^pas  que  celui  ou  celle  des  Domeftiques  qui  arl^, 

gardq  du  vin ,  en  Éaflfetorc&le  dé^Jenfe  mal-à-propos  :  on  fçait  le  compte 
es  bouteîllôs ,  on  peuti  en  tenir  un>  mémoire ,  &  à  mefure  qu'on  en  ftend^ 
^        lôsmarquef  j  &par  ce  inoyen  pn  ne  fera  pas  tîompé.        '^ 

Oeil  une  péconomie  qui  ne  le^de  à  la  vérité  que  le  vin  du  Maître  f\ 
car.  pour  celui  des  Valets ,  il  faut  en  quelque  façon  s'ep  raporter  à  la  per- 
sonne qui  çn  fait  la  diftribuûpn,  on  dojtla  croire  fidel^j,  onTaclioiCe 
pour  telle,  &ppur  leperfcfcfoupçonqu'on^aitdeÊ^condmte,  il  faut  la 
poniedierpourie  guérir  l'efprit  ,  &  en  prendre  une  autie. 

Quant  stà  ^in  des  Valets  ilfaift  d'abord  fe  percer  au  bas  du  tonneaitw 
à  quatre  doigts  ati-deffus  dur  jable ,  compie  nous  l'avoiis  dit ,  &  avoir  des 
inefiirej  réglées  foit  de  terre  ou  d'autre  matière  qu'on  leur  emplira  à  cha- 
que repas  ;  on  tire  ainfî  le  tonneau  îufqu'à  ce  qu'il  foit  tout-à-fait  vuide; 
les  Valets  boivent  bien  jufqu'à  lidwnieite  goûte ,  ou  bien  fi  l'on  2^  quel- 
que tapé,  on  pourra  pafferdeffus  le. vin  qui  eft  au  bas  i  il  n'ei?  vaudra 
que  mieux  j  cela  necoutè  rien  îjù'ùri' petit foitiqtfôjft' ne  d4da^  pz^ 

de  prendre,  lorfqo'on  cni  la  Poitntiodité ;  c'elt  pooiquoi  on  cpnfeillé 
d'avoir  toujours  cliez  foi  dé^nç  X^éZs  d^un  denu  nimd  chacun  >  ç'efl; 

jj_^_  On  aencôTe  pour  la  boîïïWi  de?l  Val^  désirefi^pA^ftVitz  a^tfCInen<r 

^^^r'*    SêipMs  y  qui  ne  font  ^uriç  'dfpi(t!  cpiè  de!  reau  psfl^e  for  du-  Marc  enfci;mé^ 
dans  ûri  vaifleaù  ;  6a  fait  fcdtte  bfciffôn  plu^  ou  moins  forte ,  félon  qu'on 
y  met  plus  ou  moins  de  vitt,ôït  Ï3|<pcllè  encore,  ^/«  de  défenfè;  ce  via 
n'cft  bon  que  depuis  qu'iialîA  peti  feritienté  jufqu'à  pâques  ;  car  fitôt  ^ùç 
14$  chaleu/s  fur  viennent ,  ils^gtit  G'éltjpourquoi  oaauca^  la  prccautioa. 
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à$  le  faire  boire  en  ce  temps  qu!  eft  celui  où  les  Valets  ont  le  moins  de 
peine ,  &  leur  referver  le  vin  pour  TEté  ;  cela  dépend  au  refte  des  claufes 
dont  on  eft  convenu  avec  eux  fur  cet  article. 

Il  faut  du  gros  Vin  pour  les  Ouvriers  ;  les  Vins  clairets  &  blancs  paflenc 
jrop  vite ,  cela  ne  leur  gratte  pas  affez  le  goiîer ,  &  ne  les  foutient  pas  fi 
J)ien  j  ils  font  ^  moitié  contens  quand  ils  voyent  un  vin  d'une  couleur 
d'un  rouge  foncé ,  &  ne  fufle  que  de  1»  piquette  ,.Gela  fuffit  pour  les  em- 
pêcher de  murmurer 

Celui  auquel  la  Cave  eft  commife,  doit  avoir  foin  de  la  tenir  nette ,  Se 
que  les  vaiffeaux  d'où  on  a  tiré  le  vin ,  ne  fe  moifiifent  point  :  une  Cave 
négligée  ainG  (ju'un  vaifleau  fouvent  s'enpuantit ,  &  Ton  ne  peut  plus  s'en 
fervir  qye  le  vm  ne  s'y  gâte  :  il  eft  donc  du  ménage  d'y  veiller;  de  tenir 
pour  cela  les  foupiraux  de  la  cave  fermez  &  ouverts  dans  le  befoin  ,  & 
de  garantir  les  futailles  de  la  mauvaife  odeur ,  afin  de  pouvoir  s'en  ferviç 
une  autre  année.  L'œil  du  Maître  ou  de  la  Maîtreffe  çll  capable  de  biea 
conduire  tout  cela ,  pour  peu  qu'il  vciiille  ne  s'y  pas  endormir. 

Dans  les  lieux  qù  Je  vin  eft  rare ,  comme  en  rî ormandie  j  on  aura  fa 
provifion  4ç  Cidre  ,  de  Pi^mmé  ou  de  F$iré ,  ççs  dçux  dernières  boiflbns  CW**  »  T?^ 
peuvent  être  commîmes  ailleurs  que  chez  les  Normands ,  &  l'on  en  fait  cf-      ' 
Jeaivement  en  bien  des  endroits ,  3c  qui  y  tiennent  même  liea  de  vin  pour 
l'ordinaire  des  Valets  :  il  y  a  encore  le  Cormi  qu'on  boit  au  lieu  d'eau  &  Cotmé. 
la  Bierre  dont  on  fe  pafle  très-bien  au  défaut  de  vin;  toutes  ces  provifîons  'BLcrie, 
font  i^dipirables  j  &  d'un  trèç-grand  fecours  dans  im  ménage  :  nous  dirons 
5lans  leur  lieu  la  manière  de  foire  chacune  de  ce$  liqueurs  'qu'on  deftiiie  , 
tant  pour  la  bouche  du  Maître  que  pour  celle  des  Valets.  * 

VEaH  de  Vie  eft  encore  neceflaire  dans  une  maifon  de  campagne;  on  EauileTiej 
yy  eipploye  à  plufîeurs  ufages  dont  nouç  parlerons ,  6ç  le  Vinaigre  n'y  a  Vilui6tc^ 
pas  moins  fon  utilité  :  U  faut  donc  être  pourvu  de  toutes  ces  provifîons , 
pour  n'être  pas  obligez  d'en  aller  cl^erçher  chez  fes  voifins  lorfqu'on  ea 
a  befoin,  &  poxu  en  avoir  qui  coûtent  peu,  &  qui  foient  meilleures  que 
celles  qui  fe  vendent  chez  les  Marchands.  On  donnera  la  manière  de  les 
^aire  ;  pafTons  4ç  ces  Hqueufs  aux  Chairs  4ont  fl  eft  bon  qu'une  maifon 
foit  munie. 

Nous  ne  parlerons  point  ni  4es  viandes  de  boucherie  qui  fe  mangent 
fraîches  ;  mais  de  celles  qui  fe  gardent  &  qui  font  comme  un  fecours  fortî 
jconfiderable  pour  la  x^ouniture  tant  du  Maître  que  des  Domeftiques.  ^ 

Les  Porcs ,  les  Chèvres ,  les  Boeufs ,  les  Vaches  Ôcles  Oyes  font  les  ani- 
jnaux  qui  fpumifler^t  Iç  plus  de, quoi  avoir  des  viandes  de  garde;  on  ne 
tuë  point  de  ces  bêtes,  qu'elles  ne  foient  graffes ,  & c'eft  ordinairement 
en  Hyver  que  cela  arrive ,  où  les  chairs  alors  prennent  bien  fel ,  au 
^eu  Qu'en  Été  elles  ne  fe  falent  que  difficilement  >  outre  qu'il  eft  dangerein 
Igp'ellçs  i^e  fe  corronipent, 

Prwifipm  de  Chahs  dijfennp§$. 

X  Es  Chèvres  font  les  premières  qu'on  facrifie  pour  le  ménage ,  les  Bouô$  ç^lrt^i 
JUn'çn  font  point  exceptez  j  mais  il  faut  qi}'4ç  foieiii;  châtjrez  :  ils  4oi- 
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vent  Pun  &  l'autre  être  gras ,  &  c*eft  pour  l'ordinaire  au  commencement 
de  l'Automne  qu'on  les  tue ,  afin  de  tirer  du  profit  de  leurs  peaux  qui  ne 
vaudroient  que  très-peu  de  chofes  en  Hyver. 

Ces  animaux  ne  font  pas  plutôt  tuez  &  deshabillez  ,  qu*on  les  dépecé 
par  morceaux  pour  en  faller  la  cHair  le  plus  chaudement  qu'il  eft  pomble^ 
parce  que  quand  elle  eft  refroidie ,  elle  n'en  prend  pas  fel  fi  facilement.  II. 
faut  foigner  d'en  féparer  la  graifle  qu'on  employé  pour  faire  de  la  chandelle» 

Pour  leur  peaux  on  les  étend  auflTi-tôt  en  un  lieu  fec  &  aëré  9  qui  foie 
néanmoins  à  couvert  du  Soleil ,  &  hors  de  la  portée  des  chiens ,  des  chats 
èc  des  fats  qui  les  endommageroient.  Si  l'on  veut  les  rendre  d^une  belle  ven-  ^ 
te  ,  il  faut  en  les  étendant ,  les  tenir  élargies  &  ouvertes  le  long  de  petits 
bâtons  qu'on  y  attache ,  &  par  ce  moyen  elles  ne  fe  retirent  point. 

La  chair  de  Chèvre  ou  de  Bouc  n'eft  pas  bien  excellente ,  on  n'en  fcrC 
guércs  fur  la  table  du  Maître ,  ce  n'eft  que  pour  les  Valets ,  qui  n'ayant  pas  ^ 
le  goût  ù  délicat  s'accommodent  aflez  bien  de  tous  mets  ,  pourvu  qu'ils 
«n  ayent  fuffifamment  le  ventre  remply* 
r©rc5.  Les  Porcs  ont  la  chair  meilleure  &  plus  profitable  ;  on  tue  d* abord  ceux 

?Lii  font  les  plus  gras ,  pour  laififer  engraifler  les  autres  j  ce  font  de  petits 
ores  alors  qu'on  égorge ,  &  dont  on  nourrit  la  maifon ,  avec  les  dépoiiil- 
les  qu'on  fait  aller  le  plus  loin  qu'on  peut  avec  la  viande ,  &  jufqu'à  ce 
qu'on  en  tue  de  plus  gros  &  de  pkis  gras,  autant  qu'on  juge  en  avoir  af- 
faire pour  la  provifion  du  ménage» 

Quand  un  Porc  eft  égorgé  on  Tétend  le  ventre  defibus  >  &  les  quatre 
pieds  écartez  fut  trois  bûches ,  &  en  travers  écartées  l'une  de  l'autre  d'un 
pied  y  on  k  couvre  de  |[rande  paille ,  puk  on  y  met  le  feu  pour  en  brûlet 
lafoye. 

Cela  fait ,  &  lorfqu*on  voit  que  cette  foye  eft  bien  brûlée  par  tout ,  on  ' 
Tcn  ratifie  proprement  la  peau  avec  des  couteaux ,  dont  le  tranchant  foie 
len  partie  émouflfé  j  car  s'ils  étoient  trop  affilez  ,  ils  écorcheroient  la  peau 
du  Cochon  ;  on  foigne  doiK  de  bien  ratifier  toutes  les  parties  du  corps  de 
ce  Porc. 

Il  y  en  a  après  quUts  font  brûlez ,  qui  au  lieu  d*en  tatifler  la  peau  avec  des 
couteaux ,  prennent  de  l'eau  fraîche  bien  claire  &  bien  nette ,  la  jettentpar- 
deflTus ,  &  avec  des  tuilleaux  ratifient  cette  peau  à  force  de  bras.  Cette 
dernière  façon  à  la  vérité  en  rend  la  peau  plus  blanche ,  mais  on  tient  qu'elle 
diminvrë  le  relief  de  la  viande  ;  d'autres  les  échsftidcnt ,  &  les  pellent  com- 
me on  fait  un  ct>clion  de  lait ,  cette  manière  eft  trop  pénible  ;  &  ne  net- 
toyé pas  fi  bien  un  cochon  de  fes  foycs  que  les  deux  précédentes  :  on  choi- 
lîra  néai>moins  «lie  qu^on  voudra ,  ou  plutôt  on  fuivra  en  cela  l'^fage 
du  Pays*  _ 

Le  Porc  étant  nettoyé ,  comme  on  vient  de  dire  ,on  l'ouvre  les  uns  pat 
le  ventre ,  &  les  autres  par  le  dos ,  en  levant  l'échinée  depuis  la  tête  jufqu'à 
iâ  queue  qui  y  tieot  j  cela  fait  on  ôtc  tçutes  les  entrailles  du  corps  qu'on 
défait  tout  doucement  ^  &  qu'on  fëpare  les  nnes  des  autres  ;  c'eff-à-dire  » 
les  boyaux  des  freflTures ,  les  freflfures  du  mou,  ainfî  duTcftcpour  eniùre 
«^rès  les  mets  aùfquels  toutes  ces  parties  font  deftinées. 

Le  Êtn^  &  ks  boyaux  fom  refexvcz  pour  les  boudins ,  Jeç  andoiiillcs  * 


Digitized  by 


Google 


D^AGïflCULTURE  Lîv.  L  $t 

Jés  faudfles  i  nous  dirons  à  Tarticle  de  la  Cuifinc ,  comme  on  j  réuOk. 

A  la  diflference  des  Chèvres  il  Eaïut  laiffer  refroidir  le  Porc  avant  que  d& 
fe  mettre  en  état  de  le  faler ,  &  le  foir  ou  le  lendemain  matin  qu'il  eft 
efluyé  de  fon  trop  tf  humidité  :  on  le  coupe  par  pièces  ,  les  jambes  ,  les 
oreillci ,  les  ian^[ues ,  &  les  échinées ,  tout  s*employe  ,  rien  ne  fe  perd  ;  lo 
lard  qui  eft  le  principal  »  eft  falé  pour  être  confervé  toute  Tannée ,  &  s'en 
Icrvir  dans  lebefob. 

Pour  bien  réuflir  à  faler  un  Porc,  il  faut  après  qu'il  a  été  mis  par  gros  mor^ 
ceaux ,  commencer  par  mettre  les  pièces  de  lard  au  fond  du  Saloir  :  nous  di-* 
rons  quçlque  chofe  de  ce  vaiflèau  après  cet  article,  enobfervant  d'abord  da 
répandre  un  lit  de  fel  fur  le  boi$ ,  puis  un  autre  fur  le  lard ,  &  continuer  ainfi 
alternativementjufqu'à  ce  que  toute  la  chair  y  foit  entaffée  Tune  fur  Tautre* 

Les  jambons  te  placent  après  le  lard ,  puis  les  jgrofles  pièces  les  plus  char- 
nues ,  &  enfuite'Celles  qui  ont  le  plus  d'os  >  telfes  font  la  tête  qu'on  biffe 
entière ,  ou  qu'on  fépare  en  deux  ou  trois  parties ,  félon  qu'on  le  juge  à 
propos  9  les  pieds  de  les  échinées  qui  font  prefque  tôyt  deffus ,  parce  qu'oji 
co&tume  de  les  manger  les  premierSà 

On  a  déjà  dit  qu'il  faloit  entaffer  le  plus  qu*il  étoit  poffible  les  pièces  de 
chair  les  unes  fur  les  autres  ;  on  le  répète  encore ,  pardjl^ue  plus  elles  font 

f>reffèes ,  moins  elles  font  fufceptibles  d'évent.  On  ne  doit  point  y  épargnée 
e  fel ,  on  doit  y  en  mettre  plutôt  plus  que  moins ,  le  lard  &  la  chair  de  Foro 
qui  n'eft  Calée  que  modérément  ?  eft  fujete  à  jaunir,  à  s'éventer  &  à  fentir 
lin  mauvais  goqt. 

Mais  avant  que  de  paflei  outre  j  parlons  un  peu  du  Saloîr  ;  ce  vaifleaû  Salqlr, 
eft  fait  de  main  de  Tonnelier ,  relié  de  bons  cercles  ,  rond  comme  une  fu- 
taille ,  &  plus  étroit  d'ouverture  eue  par  le  bas  ;  oh  n'en  détermine  point 
ici  les  grandeurs  ,  on  les  fait  bâtir  d'une  capacité  affez  grande  pour  contennt 
ce  qu'on  y  veut  mettre  de  chair  de  cochon  ;  car  quelquefois  op  en  met  deux 
4ans  un  même  Ss^loir,  * 

Ce  Saloir  doit  être  d'un  bon  bois  de  chêne ,  de  pareil  à  celui  dont  on  fa- 
brique le?  vaiffeaux  propres  à  mettre  du  vin  ;  on  prendra  garde  qu'il  n'y 
^it  point  d'aubier ,  que  ce  ne  foit  point  un  bois  gâté ,  p^rce  qu'il  ne  faudroit 

âue  cela  pour  corrompre  toutfe  falé  >  &  crainte  aue  la  faumûre  ne  fe  per- 
e ,  on  fait  fondre  de  la  poix  noire  fur  le  dehors  au  fond  ^  tout  au  tour  dtl 
jable  environ  l'épaifleur  d'un  Ecu ,  &  de  la  largeur  de  deux  doigts. 

On  peut  fe  fervir  pour  faire  un  Saloir  d'une  vieille  futaille  où  d  y  aura  eu 
du  vin ,  &  qu'on  n'aura  pas  laiffé  moifîr  ;  c'eft  un  bois  tout  éprouvé ,  &  qui 
n'en  vaut  que  mieux  pour  contenir  de  la  chair  fdèe.  Ce  Saloir  a  un  cou* 
vercle  toutTond  qui  s'aiclave  dans  deux  oreilles  qui  excédent  au  deffu^  de 
|a  hauteur ,  Se  à  travers  defquelles  on  paffe  une  tringle  de  fer  dans  unede^ 
4eux  extreraitez ,  après  qu'elle  eft  pafFée ,  on  y  met  un  cadenat  qu'on 
lient  fermé  à  clef  pour  ne  pas  laiffer  le  falé  en  proye  à  la  difcretion  des^ 
pomeftiques^  *. 

Pour  donner  un  bon  goût  au  felé,il  faut  prendre  des  her)}es  aromatiques, 

soxnmc  thim ,  fauge ,  lavande  &  autres ,  les  bien  faire  boUiÙir  dans  de  l'eau  ; 

enfuite  bien  laver  le  Saloir  avec  cette  eau ,  &  le  laiffer  fecher  ;  après  celîi 

«o  pxen4  deuxmufcades  ^  oi>  les  râpe  |  étant  râpées  ^  on  fait  rougir  unç  bri^ 
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que  qu'on  met  dans  le  Saloix  fur  une  autre  brique  ou  autre  chofe  qui  emp^ 
che  qu'elle  ne  brûle  le  Saloir  ;  cela  fait  on  répand  lamufcade  par*deflus  » 
pxiis  on  bouche  bien  le  Saloir  ,  de  manière  que  la  fumée  qu'exhale  cette 
mufcade ,  ne  s*évapore  aue  le  moins  qu'il  eft  poffible» 
:  Il  fautlaifler  le  Saloir  bouché  jufqu'à  ce  qu'on  juge  que  toute  la  muf» 
cade  foit  brûlée  entièrement ,  aptes  cela  on  l'ouvre  pour  le  remplir  in-* 
ceiTanmient  de  la  viande  qui  lui  efl  deflinée  ;  on  ne  fçauroit  dire  combiea 
cette  fumigation  contribue  à  la  bonté  du  falé  ;  les  parties  volatiles  de 
cette  mufcade  $  qui  par  leur  mouvement  fe  nichent  dans  les  pores  du 
bois ,  le  rendent  excellent  par  ce  qu'il  en  contrafte  :  ce  fecret  n'eft  rîert 
de  lui-même ,&  mérite  néanmoins  qu'on  y  faffe  attention,  fi  l'on  veui 
avoir  du  falé  de  bon  goût* 

11  y  en  a  qui  falent  autrement  leurs  cochons  j  ils  ont  "une  grande  taSle 
affez  large  environnée  tout  au  tour  de  bocds  de  la  hauteur  de  quatre  doigts* 
ils  prennent  leurs  pièces  de  chair  l'une  après  l'autre ,  &  avec  du  fel  un  peu 
.chaud  qu'ils  ont  clans  la  main ,  il  les  frotte ,  de  manière  qu'il  n'y  a  pas  un 

f)etit  endroit  qui  n'en  foit  atteint  :  à  mefure  qu'on  fale  ainfi  le  lard  & 
es  autres  pièces ,  on  les  entafTe  tout  du  long  de  la  table  les  unes  fur  les  au- 
ttcs  9  lit  par  lit*  Qprlaiffe  ainfi.  cette  chair  prendre  fel  pendant  huit  jours  r 
après  lefquels  ou  la  dérange  toute,obfervant  de  mettre  dcffus  les  pièces  qui 
•étôient  deffous,  &de  bien  frotter  encore  de  fel  les  endroits  qui  paroiflent 
les  plus  fufpeds ,  crainte  qu'ils  ne  fe  corrompent  j  on  recommence  cette 
manoeuvre  de  huit  jours  en  huit  jours  &  jufqu'à  ce  qu'on  voye  le  lard  avoit 
une  couleur  claire  que  lui  donne  le  fel ,  &  qui  efl  la  marque  qu'il  en  a  pris 
lufÊfamment  pour  pouvoir  fe  conferver^  C'eft  ainu  qu'en  agiifent  les 
Chaircuitiérs  de  Paris;  mais  cette  maxime  n'eft  boime  que  pour  du  falé 
dont  ont  veut  avoir  un  prompt  débit  &  non  pour  le  ménage ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  dans  les  pays  où  l'on  fait  fecher  le  falé  à  la  cheminée. 

Dans  ceux  où  s'obferve  cette  manière  île  faler  le  cochon ,  &  loft 
qu'on  voit  que  la  chair  a  fuffifamment  pris  fd,  on  la  levé  pièce  par 
pièce  •  qu'on  bat  avec  un  bâton  l'un  après  l'autre  pour  faire 'tomber  le 
fel  fuperflu,  puis  on  attache  ces  pièces  à  un  râtelier  deftiné  pour  cela, 
j8c  qui  cft  placé  dans  un  endroit  fait  exprès.  Le  falé  s'y  garde  fans  dan- 

fer  &  jufqu'à  ce  qu'on  veuille  ^'en  fervir ,  mais  il  y  a  bien  à  dire  qu'il  ^ 
bon  goût  que  le  premier 

D  autres  fui  vent  une  autre  méthode.  Après  avoir  ôté  toute  la  meiiuifaille 
du  cochon  &  levé  les  jambons ,  lerépaules ,  la  tête  &  autres  pièces  de  cette 
forte,qu'on  a  coutume  de  feparer  du  reftedu  corjjs ,  ils  fendent  tout  le  lard 
en  deux  &  falent  ces  deux  moitiez  entières ,  y  faifant  pénétrer  le  fel  avec 
un  rouleau  qu'ils  pafTent  rudement  par-deflusi  ce  travail  fe  fait  à  deux  ou 
trois  reprifcs',  &  de  deux  jours  en  deux  jours ,  puis  ils  le  pendent  au  plan- 
cher. Cette  chair  ainfi  falée  ne  fe  garde  pas  long-temps ,  il  vaut  mieux  s'at- 
tacher à  la  première  méthode ,  c'eft  la  meilleure  &  la  plus  sûre.  ^^ 

Il  fàut  obferver  que  dans  les  pays  où  l'on  fe  fert  de  lei  blanc ,  le  falé  ne 
veut  pas  tant  fejourner  dans  le  Saloir,  qu'où  le  fel  ordinaire  eft  en  ufage,  fix 
femaines  fufEfent  pour  lui  bien  faire  prendre  fel ,  &  après  ce  temps  ,  a  fauC 
ieleveir  pour  le  mettre  au  plancher  ^  attaché  àde$  perches  ou  à  des  çtost 
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fcîiete  I  autrement  il  ptendtoit  le  goût  de  rance ,  St  s'empUantirôit* 

Le  Sain-doux  qu^on  tire  de  la  graiffe  de  cochon  i  eft  encore  une  boime  pfo*  j^^^mi 
Vifionpoxu  Taprêt  de  plufîeurs  mets  &  autres  ufages  du  ménage  :  oh  le  con- 
fcrve  propreitient  dans  des  'pots  verniflez  après  qu'il  eft  fondu  ;  Ce  Sain-doux 
fe  garde  long- temps  ;  pour  la  graiffe  entière  du  cochon  j  fi  Ton  veut  la  vea- 
fixe  pour  fiaire  du  vieux  oing ,  on  la  met  auffi  dans  des  pots  9  où  on  la  fale  i 
afin  qu'elle  fe  garde  plus  long-teinps  >  on  fait  un  débit  de  cette  graiffe  donï 
nous  parlerons  dans  le  Traité  du  Commerce  général  des  Danrées* 

Le  lieu  où  l'on  met  les  chairs  pour  garder  ne  doit  être  ni  trop  humide ,  ni 
trop  fec  ;  l'humidité  les  fend  rances ,  &  le  trop  grand  air  leur  fait  acquérir 
rêvent,  deux  qualitcz  très-mauvaifes  pour  quelque  chair  que  çepuifie  etr^ 
&  qui  la  rendent  très-défagreable  au  goûti 

Crainte  que  le  Urd  ne  jauniffe ,  &  ne  fente  le  rànce  *  il  y  en  a  qui  le  met* 
tant  parfumer  à  la  cheminée  pendant  huit  ou  dix  jours ,  il  eft  conftant  qud 
cela  ôte  l'humidité  qui  pourroit  y  refter ,  Se  qu'il  s'en  garde  bien  plus 
long-temps  :  on  en  fait  autant  aux  jambons  qu'on  veut  conferver* 

Et  comme  une  bonne  ménagère  ne  doit  jamais  rien  perdre  de  ce  qui  jaoïdUfi 
peut  contribuer  au  profit  de  la  maifon ,  elle  aura  foin  i  après  que  toute  la 
chair  eft  hors  du  Saloir ,  d'en  ramaffer  toute  la  faumure  pour  s'en  fervir  au 
befoin  ;  elle  eft  plus  propre  à  employer  >  &  plus  ragoûtante  en  la  manière 
qui  fuit. 

On  prend  un  chaudron  plus  ou  moins  grand  9  félon  qu^ona  de  faumu^ 
ire  à  épurer ,  on  la  met  declans ,  puis  fur  un  feu  clair  9  foignant  de  la  bien  é^ 
cumer  à  mefure  Qu'elle  boiiillonne}  jufqu'à  ce  que  cette  iàumûre  devienne 
claire  comme  de  rhuile  de  noix ,  &pour  éprouver  fi  elle  a  acquis  fa  cuiffon 
parfaite ,  on  met  un  œuf  crud  defius  9  Ôc  s'il  flone  >  c'en  eft  la  véritable 
marque. 

.  Quand  cette  faumure  eft  cuite  comme  il  faut ,  on  s^en  fert  Ci  l*on  veut  poM 
falet  d'autres  chairs  qui  y  prendront  très-bien  fel ,  mais  on  doit  avoir  foin 
quatre  jours  après  qu'elles  ont  été  ainfi  falécs,  de  les  vifiter ,  &  de  voir  fi  elles 
ne  moififfent  point  à  caufe  de  l'humidité  de  ces  chairs  qui  pourroient  avoit 
décuit  la  faumûf  e  5  Se  émouffer  par  là  toute  l'acrimonie  dont  le  fel  auroit  be-* 
foin  poiir  les  conferver  :  fi  cela  étoit  9  il  faudroit  r^vider  la  faumure  dans  le 
chaudron  ,  lui  donner  un  boiiillon  ou  deux  9  puis-  la  verfer  par  deffus  les 
chairs*  On  peut  recuire  ainfi  la  faumure  jufau'à  deux  fois  3  &  û  l'on  voie 
quHi  n*y  en  ait  plus  B^cz  pour  faire  tremper  les  chairs  à  l'aife ,  on  y  ajou- 
tera du  fel  nouveau»  Cette  faumure  eft  encore  d'ufage  poutfaler  les  ragoûts 
ou  les  potages  qu'on  fait  pour  les  Domeftiques  :  le  goût  ne  leur  en  parok 
point  défagreable ,  &  c'en  un  profit  tout  clair  pour  épargner  le  fel. 

Souvent  quand  on  a  tué  les  gros  Cochons  pour  le  lard ,  on  en  égorge  d'au- 
tres qui  font  plus  Jeunes  &  moins  gras,&  c'eft  ojrdinairement  un  peu  d^nt 
le  Carême  que  cela  fè  pratique  j  ce  (aie  qui  eft  entrelardé ,  eft  merveilleux  p 
il  va  loin  dans  Vé^é  9  &  eft  d'un  grand  fecouxs  pour  la  table  tant  du  Maître 
^ue  des  Valets* 
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LEe  Boeuf  falé  eft  encore  une  provifidn  qu*on  doit  faire  à  la  campagne; 
à  la  diflferençe  du  Cochdn ,  qui  ne  prend  pas  plus  de  fel  qu'il  lui  en  raut  > 
le  Bœuf  au  contraire  eft  fufceotible  de  tout  celui  qu'on  lui  donne ,  &  il 
fù  prend  quelquefois  tant  xju'u  en  çft  défagreable  au  goût;  ç'eft  pourquoi 
il  eil  bon  aagir  en  cela  avec  prtldeiice ,  feîpn  que  les  pièces  font  plus  ou 
jftoins  épaiflfes*  '  . 

Le  fecret  d'y  bien  téiiflir ,  confiftc  à  mettre  les  piecesqu'on  veut  faler  dani 
un  fac  à  deux  ouvertures ,  avec  du  fel  à  djfcretion ,  puis  deux  perfonnes  * 

f)rendrece  fac  chacun  par  un  bout,  obfervant  4e  tenir  les  deux  ouverture* 
èrmées ,  8c  le  fac  fortement  tendu ,  &  Tagitent  tant  qu'il  leur  eft  poflîble , 
&  c'eft  par  le  moyen  de  ces  fecoufles  que  le  fel  pénètre  au  dedans  de  I4 
viande  ;  c'eft  ainfi  qu'il  en  faut  agir  à  l'çgvd  de  tputes  les  pièces  l'uno 
pprès  Tautre* 

Etant  bien  falées,  on  le  place  d^ns  un  Saloir ,  ou  autre  vaifleau  fem- 
J>lablc^  on  les  y  laiffeprendrefel  pendant  huit  ou  dix  jours ,  puis  on  les  ea 
(brt  pour  les  mettre  eflorer  fur  des  planches  bien  nettes  pendant  deux  jours  | 
cnfuite  on  les  remet  daiis  le  Saloir  avec  un  po^  de  nouveau  fel ,  dont  oq 
les  frotte  pièce  par  pièce,  on  Içs  y  laifle  pendant  cinq  à  fix  jours  pour  le$ 
retirer  après  pour  la  dçrniere  fois  5  car  alors  elles  ont  affez  pm  fel ,  il  faut 
auffi  leç  étendre  fur  des  planches  comme  auparavant  afin  de  les  faire  fecher, 
étant  feches ,  on  les  pend  au  plancher  d'où  pn  les  tire  lorfqu'on  en  abefoin^ 

Telle  eft  4a  méthode  de  feler  cki  Bœuf  tant  &  plus  qu'on  en  fouhaite  j 
mais  avant  que  d*en  venir  là ,  il  eft  bon  que  la  chair  en  foit  un  peu  motti? 
iijée ,  elle  en  prend  mieux  fel ,  Sç  ne  rifque  ps^s  tant  à  fe  gâter  à  caufe  de  l'hu^ 
iniditié  qui  en  fort ,  ce  qui  feroit  capable  dé  la  corrompre ,  fi  elle  y  rèftoit. 

Dans  les  gros  pomaines  où  il  y  a  quantité  de  Domeftiques  >  on  ne  feint 
point  quelquefois  de  tuer  une  Vache  qu'on  a  engraiffée  exprès.  On  Éait  d'à* 
bord]  "  *  '  * ■ 


cesv 
iécs. 

"     ôprès  oh  la  fale  cpm'me  on  adit.  Ceft  un  ménage  que  d*en  agir  Se  la  fortç 
pour  ceux  qui  ont  beaucoup  de  train  4t  la  campagne ,  car  il  eft  co^ftann 
que  le  Boeuf  bien  fouvent  ne  leur  revient  pas  à  deux  fpls  la  livre. 
On  ne  s'avife  guéres  auffi  de  faler  une  grançle  quantité  de  Boeuf  à  mom^ 

fuè  le  hazard  ne  nous  en  ofErè  à  bon  prix ,  parce  que  lorfiju'on  le  prend  à  U 
boucherie ,  il  vaut  mieux  le  manger  frais  que  de  le  faler  ;  on  {aie  ordinai^ 
Tcment  le  Boeuf  au  commencement  de  l'iVutomne  ^  à  la  fin  de  l'Hyver  ^ 
afilild'cn  avoir  pendant  toute  l'année. 
Grâîffç  de  On  aura  foin  de  bien  fen^r  k  graifle  de  Bo^  ou  Vache  >  c^eft  la  même 
luapuf.  ^  ehofe ,  on  s%n  fert  pour  faire  du  Suif  lorfqu'eUc  é|l  lAélée  aVec  celle  de 
Mouton  &  de  Chèvres  ;  les  peaux  feront  auffi  confervées  foigneufement  » 
crainte  que  les  chiens ,  les  chats  ou  les  fouris  ne  les  endommagent. 

Lprs  qu'on  veut  faire  ce  ménage ,  on  ne  choifit  ordinairement  que  Ic^ 
jBpçufs  i  Yacl^es  ou  Chèvres  qui  font'  trop  vieilles ,  $c  donf  on  ne  fciaurpitJ 
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J>ms  tirer  âc  profit;  fi  c'eft  quelque  Taureau  oii  Bouc  qu^on  égorge ,  il  aura 
dû  avoir  été  châtré  cinq  ou  fix  mois  auparavant  j  car  fans  cette  précautioa 
leur  chair  eA  fade  Se  dciagreable  au  goût  »  outre  qu'elle  n'eA  jamais  grafie« 

Oj<s. 

IL  n*eft  rien  de  H  excellent  que  la  chair  d^Oye  falée ,  il  feroit  à  fouha^ 
ter  que  Fufage  en  fut  plus  «commun  qu'il  n'eu  pas  >  on  éprouveroit  de 
Quelle  grande  utilité  cela  feroit. 

On  ne  fale  point  d'Oyes  qu'elles  rfayent  été  engraiffées ,  parce  que  c'eft 
la  graifie  qui  donne  le  relief  à  la  chair  »  qui  fans  cela  ne  fent  rien  9  ou  a  peu 
de  faveur.  Pour  bien  faler  les  Oyes  on  les  plume  proprement)  on  les  vui^ 
de  de  même ,  puis  après  qu'elles  ont  0K>rtiDé  pendant  de^x  ou  trois  jours  t 
on  les  coupe  par  quartiers ,  on  les  met  dans  un  grand  jpot  de  terre  vernifie  » 
&  on  les  iale  comme  le  Cochon ,  c'eft-à-dire  lit  par  lit  ;  on  ju^  bien  qu'il 
n'y  fiant  pas  tant  de  fel  9  parce  que  la  chair  n'en  ell  pas  û  épaifle  ;  ce  poc 
fera  bien  bouché ,  crainte  que  ce  qu'il  contient  ne  comrafte  l'évent. 

On  en  ferre  la  graifle  qu'on  fale  comme  le  lard  pour  fervir  dan$  1^  ragoûti 
pendant  \ine  bonne  partie  de  l'année.  11  efl  aifié  de  juger  par  ce  qu'on  a  dit  » 
tju'il  faut  tuer  nlufieurs  Oyes  pour  en  être  ainû  fourni.  La  plume  d'Oye  ap-  j j,,^^ 
porte  encore  ou  profit  ;  il  faut  la  conferver  foigneulemem  par  rapport  aux  dOycn 
iifagesaufquelleselle  eft  propre.  La  plume  des  Oyos  mortes  n'efl  pas  fi  bon^ 
ne  que  la  plume  de  celles  qu'on  tuë  exprés»  On  ne  peut  pas  en  dire  la  raifon^ 
il  n  y  a  que  ^expérience  qui  nous  l'a  fait  remargilcrt 
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Amtrts  Provifians» 

On  contente  dcsProvifions  dont  on  vient  de. parler  6c  qu'elle  prend 
chez  elle ,  xme  bonne  ménagère  en  aura  encore  d'autres  qu'elle  tirerj^ 
d'ailleurs,  foit  par  échange  d«  danrces  qu'elle  aura  avec  d'autres  perfonnes 
«ui  roanqueiom  de  ce  qu'elle  a  »  on  par  le  moyen  de  l'argent  qu'elle  en  fera  9 
treft  la  même  cbofc*  Elle  aura  donc  outre  ces  chairs  &  îelon  les  faUbns ,  fa 
proyifion  de  Harang  &  de  Morue  pour  le  Carême ,  elle  aura  de  Phuile  de 
Koix  pour  brûler  &  faire,  quelque  friture ,  des  oeufs  en  quantité ,  du  beurô 
fondu ,  des  fromages  affinez  par  fes  foins ,  des  fruits  de  pluûeuxs  fortes  tan$ 
fecs  qu'en  nature ,  elle  fe  pourvoira  de  fd ,  poivte ,  candie ,  mtifcade ,  con- 
finîtes  de  toutes  fortes  A  bon  fucre ,  elle  aura  pour  fes  amis  quelques  li* 

2ueiirs  agréables  à  boire ,  &  tout  cela  fera,  foi^ftewiemeat  mis  fous  clef  > 
ont  la  Maîtrefle  fera  feule  gardiemie*  11,// 

Cesfortes  deprovifions  femblent  à  bien  jdcs^ns  n^être  que  de  refience 
du  ménage,  parc^  qu'ils  ne  font  pas  au  fait  des  douceurs  qui  peuvent  fe  trou- 
Ver  dans  une  maifon  bien  réglée ,  fans  l'altcicr  en  aucune  manière  ;  te^ 
Ibnt  néanmoins  les  avantages  qu'on  tire  d'une  véritable  ©économie  i  ileft 
vray  que  pour  être  ainfr  munie  de  tout ,  ilfautavoir  bien  du  revenu ,  imui 
enfin  à  proportion  de  l'^enduë  du  Domaine ,  on  peut  être  tournie  pks  ou  ; 

moins  de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire*  Jugeons  donc  combien  il  eft  avanta- 
geux ae  mener  une  vie  champêtre  t  &  ne  devoir  iju'À  fon  fcul  wa^gc  » 
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mille  chofes  qu*oh  eft  obligé  d*acheter  bien  cher  dans Ues  Villes. 
Il  fotut  aufli  avoir  fa  pro viuon  de  Foin,d' Avoine,&  de  Paille  pour  les  Che- 
rottt^Avoi-  vaux,  &  d'autres  foufages  pour  les  beftiaux.  On  ne  fe  laiflera  point  au  dé* 
ftc ,  Pailles,  pourvu  de  Bois ,  tant  pour  chaufferie  four  ,  que  pour  le  feu  delaCuifine  • 

ÎS**'''   ac  la  Chambre  du  MaV 

Nous  traiterons  dans  la  fuite  de  cet  OUvrage  de  la  manière  de  faire  les 
Beures ,  Fromages ,  Confitures  de  toutes  fortes  &  Liqueurs  de  plufîeurs  fa- 
çons j  n'étant  proprement  ici  qu'un  mémoire  des  proviûons  généralement 
qu'il  convient  avoir  à  la  Campagne  ,  pour  n'être  point  obligé  d'aller  cher- 
cher chez  fes  voifins  ce  qu'on  peut  avoir  chez  foy. 

Il  faut  encore  avoir  pour  la  p^ovifion  de  la  Cuifine  des  Pois  ,  des  Hari-* 
cots  fecs  &  verts  félon  Içs  faifons  ,  des  Fèves  pour  le  Carême,  du  Milice  > 
du  Ris  ,  du  Panis  ,  de  fOrge  mondé  ,  du  Gruau  félon  la  commodité  des 
lieux  qu'on  habitera ,  des  Artichaux  6%  des  Champignons  fecs ,  des  Con* 
combres  ,  Se  du  Pourpié  confits  au  vinaigre ,  tout  cela  s'amafie  à  peu  de 
frais  dans  une  maifon  de  campagne.  Il  ne  faut  qu'un  certain  foin ,  yne  cer« 
taine  attention  pour  l'ordonner ,  c'eft  l'ouvrage  d'une  ménagère  avec  fes 
Servantes  ,  &  rien  plus. 

Il  y  a  diverfes  ipart:ieres  qui  fervent  à  nous  éclairer  pendant  la  nuit  ;  telw 

Cia^dclifs  jgg  fQj^^  iç5  Chandelles  de  fuif  &  les  Lampes.  Il  faut  donc  en  avoir  fa  pro-n 

vifion ,  Ôç  ne  point  manquer  d'huile  pendant  toute  Pannée  :  on  fe  muuira 

Lmt"        beaucoup  de  linee ,  car  on  n-en  fçaura  trop  avoir  poujr  la  tajble  >  les  Ûtsôi 

'        autres  ulages  auiquels  on  l'employé. 

Un  des  principaux  foins  que  doit  avoir  une  femme  ménagère ,  eft  de  s'ap^ 
pliqifer  à  faire  faire  beaucoup  de  toile ,  elle  n'en  fçauroit  trop  avoir  dan^ 
ibn  mépag^ ,  Se  pour  commencer  par  1^  fburce  elle  aura  des  morceaux  de 
bonnes  ççrres  ouelle  ordonnera  au'pn  fenie  du  Chanvre  ou  du  Lin,puis  lors 
qu'ils  feront  venus  &  ciieillis ,  elle  foignera  aù'iefte  à  tout  ce  qui  peutcoa-» 
tribuer  à  rendre  leur  dépoUille  en  état  de  lui  être  utile. 

Outre  les  Fileufes  ^e  la  maifon  ,  elle  en  aura  encore  dehors  aufquellejt 
elle  diftribuëiâ  fou  Chanvre  &  fon  Lin  par  poids  ,  &  dont  elle  tiendra  ua 
Begiftre ,  afin  qu^bn  lui  rende  aufli  pefant  de  fiL  Ces  Jfileufes  étrangères  fc 
payent  fouvent  en  danrqçs  quifortent  di»  logis.  Il  eft  vray  que  les  dai^rées 
font  de  l'argent  ,  mais  il  n'importe ,  c'eft  toujours  autant  de  vendu ,  Sç 
une  commodité  très-grande.    ' 

'  Excepté  les  linges  courans ,  dont  la  Maîtrefle  chargera  une  principal^ 
Servante  pour  lui  en  rèndfe  compte  ,  tout  le  refte  fera  mis  fous  clet  ;  il 
ne  faut  point  les  laiflèr  déperijc  /  quand  on  voit  qu*iû  font  percez  ,  ou 
découfus ,  Tune  petite  réparation  alors  les  met  en  état  de  fendre  encore  dç 
bons  ferviée^  ,  au  lieu  que  û  on  les  délaifibit  ils  tomberoient  en  ruine  e^ 
peu  de  temps.  '    ^ 

Pour  tenir  une  maifon  bien  fbumiç  de  linge  »  il  faut  tous  les  ans  ^voU 
foin  de  lui  en  donner  de  nouveaux ,  tout  s'ufe  à  force  dçferyir ,  &  où  il  y; 
ft  grand  train  il  faut  beaucoup  de  linge, 
^t\xUt$é  -  Les  autres ittèublës  delà  maifon  regardent  encore  le  foin  d'une  mère  de 
famille;  c'eft  à  elle  à  voir  s'ils  font  en  bon  ordre,  &  de  foigner  autanç 
jBu'elle  pomra  que  ce  fpit  fon  induftriç  qui  les  lui  ion^e  la  plûp^t  >  comme 
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,  ipar  exemple ,  d'avoir  des  Lits ,  des  Couffins  &  des  Oreillers  par  le  moyen 
des  plumes  d'Oyes  ou  de  Canes  qu'elle  aura  amaffçes,  ou  d'autres  volail- 
les pour  des  lits  des  domeftiques  ;  des  tours  de  lits  ,  à  l'aide  des  laines 
dont  elle  aura  eu  foin  de  faire  faire  de  la  farge,  ces  mêmes  laines  lalbur*-^ 
niront  encore  de  matelats. 

Si  elle  veut  pouffer  fa  petite  ambition  plus  loin  &  qu'elle  ait  des  filles 
qu'elle  veuille  occuper,  elle  les  employera  à  la  tapiffcrie  ,  ce  travail  cft 
honnête,  divertiffant  &  digne  de  l'occupation  d'une  fille  de  famille, 
puifque  nous  voyons  même  celles  du  premier  rang  qui  en  font  leiusr 
amufemens.  • 

La  Cuifine  doit  être  fournie  d'une  Jbiaterie  (jui  convienne  à  remploi 

Elus  ou  moinsi  confiderable  qu'on  y  en  veut  faire.  Ces  meubks  tombent 
ientôt  en  ruine  fi  l'on  n'y  veLUo^de  près ,  foit  parce  que  les  Domeftiques 
les  laiffent  dépérir  tout-à-fait^  fâ^te  d'avertir  qu'il  les  faut  racommodet 

Ïuand  il  en  eft  beYoin ,  foit  parce  qu'ils  les  manient  trop  rudement ,  &  les 
sdffent  tomber  étourdiment  :  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  quelauc  matière 
.qu'ils  foient ,  deles  doimer  par  compte  à  une  Servante  ♦  &  de  l'obliger  à 
vous  en  répondre;  fon  intérêt  pour  lors  la  rendra  vigilante ,  &  vôtre 
baterie  en  durera  plus  long-temps. 

Dans  les  pays  où  il  y  a  des  laines  ,  on  trouve  ordinairement  beaucoup  '*"** 
.d'ouvriers  qui  les  travaillent,  les  ims  les  employant  à  des  farges  &  des  draps, 
Jes  autres  à  de  la  tiretaine  &dela  biu^e  ou  bureau:ces  étoffes  conviennent 
,è  habiller  les  Domeftiques  ,  ôcnous  voyons  beaucoup  de  bonnes  ména^ 

gères  en  faire  fabriquer  de  leurs  laines  pour  vêtir  les  leiirs  i  elles  les  leur 
onncnt  fur  leur  gages  ,  c'eft  autant  de  payé  :  ces  Valets  ou  Servantes  qui 
ne  l'achettent  point  fi  cher  que  chez  les  Marchands ,  font  bien  aifes  de  ne 
point  perdre  une  pareille  occafion ,  ainfi  que  le  Maître  qui  y  trouve  aufiS 

.ion  avantage  j  tellement  que  les  uns  Scies  autres  font  contens  9  &  c'eft  un 
ménage  de  part&  d'autre;  car  la  plupart  de  ces:  laines  font  i^lées  à  la 
maifpnôc  à  des  heures  qui  ne  détournent  en  rien  les  travaux  les  plus 

.importans  de  l'Agriculture.  Les  laines^  font  encore  d'un  grand  fecours 
pour  faire  tricoter  des  bas  pour  fon  ufage. 

S  l'on  eft  dans  les  lieux  où  la  foye  foit  commune  parle  moyen  des  vecs  5^^ 
qui  la  donnent  y  on  aura  foin  d'en  nourrir ,  &  de  ce  qui  en  proviendra  de 
îfoye ,  on  en  fera  filer  autant  qu'on  le  jugera  à  propos ,  foit  pour  la  ven- 
dre ou  l'employer  chez  foi  à  la  tapifferie  ou  autre  cho^  ;  cet  emploi  à  la    ' 

.  vérité  ne  convient  guereS  qu'à  des  filles  defemille  qui  ne  peuvent  pafTec 

-  leur  temps  à  d'autres  ouvrages  à  la  camjj^gne. 

Toutes  ces  maximes  établies  fur  la  véritable  œconomie  femblent  être 
détaillées  aflfez  au  long  pour  qu'un  bon  ménager  de  campagne  y  trouve 

^fuffifamnientdequoi  remplir  ia  curiofité  :  la  ménagère  y  apprend  ce  qui 
eft  de  fon  reffort ,  &  tous  les  deux  font  inftruits  de  ce  qu'd  faut  cju'ib 

^faffent  également  s'iU  veulent  que  leurjDaifonfefoutieaQe^  &  joiiii  dçi 
plaifîr  d'y  voir  régner  l'abondance. 


N 

Digitized  by  VjOOQIC 


5>t  LÇ  NOUVEAU  THEATRE 


CHAPITRE    XV. 

01ijl  ne  Juf[it  pas  dufer  Jts  alimens  dont  on   a  fait  provijton  »  qu'ail  c/î  }^ 

propos  encore  tTen    fçavoir  les  proprietez^ ,  afin  de  s'en 

nourrir  avec    avantage  pour  la  famé. 


I 


L  n*y  a  perfonne  qui  ne  fente  à  chaque  inftant  le  befoîn  îndî(penfable 
^  qu'il  a  d'alimens  pour  reparer  la  perte  qui  fe  fait  des  parties  folides  Sc 
-•fluides  du  corps  &  confef  ver  fa  vie  &  fa  fan  té.  Quand  n  y  a  long-temps 
jqu'on  n'apris  d'aliftient  onfe  fent  atténué;  &  certains  picptetnens  qui  in- 
comhiodentreftomac  ,  ce  qui  provienf  delà  maffe  du  fang  qui  devient 
plus  âcrè  qu'elle  n'étoit  auparavant ,  A  qui  fait  pout  lors  que  la  nature 
nous  invite  à  chercher  des  fecours ,  pour  réparer  les  principes  de  ce  idfi^ 
qui  font  èpuifez  à  la  réparation  des  parties  folides. 

Nous  avons  donc  befom  d'alimens  tous  les  jours  pour  nourrir  &  réta-* 
blir  ces  parties  ,  &  les  entretenir  dans  un-même  état  j  &  quoique  le  paia 
foit  l'aliment  le  plus  fîmplé  qu'on  prenne ,  c'eft  néanmoins  celui  dont? 
le  corps  fe  trouve  le  mieux ,  &  qui  lui  efl:  le  plus  convenable.  Il  en  çft 
d'autres  qui  font  plus  ou  moins  nouriffans  fuivant  qu'ils  abondent  davaa<« 
tage  en  parties  huileufes ,  balÉimiques  ,  &  propres  à  s'attacher  aux  pàt-^ 
ties  folides,  &  fuivant  qu'il  a  plus  de  rapport  par  la  tiflure  de  fei 
parties  avec  celles  de  notre  corpsi 

C'eft  donc  une  neceffité  d'alimens  qui  doit  nous  obliger  d*ufer  de  pré-î 

cautions  ,  faifant  enforte  d'en  avoir  fa  prpvifion  pour  toute  l'année  à  M 

campagne.  C'eft  un  trait  de  prudence  auquel  un  bon  ménager  ne  doit  pasi 

manquer  ;  mais  comme  il  ne  fûflt  pas  de  fe  fcrvir  indifféremment  des  ali-i 

.mens  qu'on  prend  fans  l^avbir  à  quoi  ils  font  propres  pour  la  fanté ,  Sc 

que  cette  connoi0knce  ne  peut  que  faire  plaifir  j  voici  quelques  prdpriéteis 

tf  une  partie  de  ceux  dont  on  a  parlàdans  le  Chapitre  précèdent  :  nous  re-i 

fervons  à  traiter  delà  vertu  des  autres  à  mefure  qu'ils  tomberont  fous  nd-i 

-   tre  plume ,  &  félon  j  que  nous  le  jugerons  à  propos.  Voyons  à,  quoi  Iq 

pain  peut  être  propre  pour  nos  corps.  '^  '  ' 

froprîctcif^       On  mange  de  plufieure  fortes  de  pains.  Le  f>i/»  </^/5^wf»fefttTès-nour-î 

^u  Pain*     tiffant,  &  fort  agréable  au  goût;  mais  félon  quelques  Médecins  ^  moins 

^aif^/e$  ^^  hîi^^  de  fon  avec  la  farine ,  plus  il  eft  dé  difficile  dîgeftion  &  plus  pç-» 

Alii.  ck.    fsiï^t  fur  l'eftomac /parce  ,  difent-ils ,  Jque les  parties  fiifetiles  delà  farmo 

^v,  '         s'unifient  fi  étroitement  les  unes  aux  autres ,  ^qu'elles  ne  fouffrent  enuq 

elles  prefque  aucuns  pores  »  ce  qui  rend  le  pain  compare  ,  au  lieu  qùq 

lorftiu'il  y  a  un  peu  de  fon  mêlé  dans  le  pain  ,  ce  fon  par  ces  parties  groCi» 

itères  empêche  l'union  trop  étroite  des  parties  delararine  ,  renile  paiq| 

-plus  poreux  >  &  pw  confequent  plus  aifé  à  digérer ,  parce  que  le  fon  proî 

Huit  de  très-bons  effets. 

Ï^Jf^    ^      Le  Pain  trop  tendre  gonfle  Peftomac,  il  vaut'mieux  attendre  qu'il  foI| 

^  ^]^*^  I aflis  9  il  produit  de  mauvais  effets  quand  Qn  en  ufe  avec  excès  ;  9U  qu'o4 
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lui  donne  une  façon  qui  ne  lui  convient  pas,  comme  lorfqtfil  cil  ttop  tif^fm^ 
cuit  du  qu'il  ne  Tell  pas  aflez.  ^      ^  Hypocr. 

Le  Tain  de  Ai^teil  ne  nourrit  point  tant  que  celui  de  froment ,  il  efl  plus 
laxatif  à  la  vérité  ,  &ie  Pain  de  S e^U  encore  djtvantage;  on  prétend  mémo 
qu'il  rafraîchit ,  mais  il  eftle  moins  nourriflant. 

-  L'Orge  eft  auffi  employé  ,  comme  nous  avons  dit,  pour  faire  dupainj 
filais  le  Pain  à  Orge  a  un  goût  qui  ne  plaît  point  à  tout  le  monde ,  il  pe%     . 
forreflomac  quand  il  eff  mal  rait ,  &  il  caufe  des  vents  &  des  aigreurs  ter- 
iU)les  j  quelques-uns  prétendent  qu'il  eft  la&aîchiffant^mais  pour  cela  i| 
feut  qu'u  fort  mêlé  avec  d^autre  farine. 

On  fait  à  la  vérité  rarement  du  Pain  d"  pivoine  y  il  n*y  a  que  quelques 
Peuples  Septentrionaux  ,  chez  qui  les  autres  efpeces  de  frorrient  ne  crôil^ 
fent  point ,  qui  ufent  du  pain  d'Avoine  ;  on  s'en  fert  encore  dans  la  cherté 
du  bled  :  ce  Pain  ,  dit-on  ,  eft  aflez  nouriflanr. 

Le  Pain  de  bled  noir  ou  Sarrazifty  fe  digère  aifément  &  nourrît  peu  ;  le 
^Minde  bled  de  Tnrqme  eft  de  difficile  digeftion  ,  &  pefe  beaucoup  fur  l'ef- 
tomac ,  c'eft  pourquoi  il  iie  convient  gueres  qu*aux  çerfonnes  fort  robuf-  tl 

tc5;  cependant  nous  voyons* dans  les  pays  ou  cîegram'  eft  commun,  que 
chacun  en  mange  indifféremment  &  s'en  accommode  fort  bien. 

On  fait  encore  du  Pain  de  Millet  ,de  Ris  ,  de  Panis ,  de  Bled-Barbu^ 
'êPEfpedHtre  &.  d^Efcourgeott ,  autrement  dit  Orge  frime  ou  Orge  ^uarré  :  mais 
ces  Pains  font  difficiles  à  digejer ,  &  ils  ne  nOuriflent  pas  à  beaucoup 
près  tant  que  les  précedens. 

Quelques-uns  des  Grains  dont  nous  venons  de  parler  ne  s^ernployent  pas  Orge  111991^ 
feulement  pour  faire  du  Pain ,  il  y  a  encore  VOrge  Mondé  ,  il  fe  prend  en  ^^  »  ^<^«  ▼««^ 
décoftion  dans  de  l'eau  ,  ou  dans  du  lait  pour  produire  de  bons  effets ,  on  ^*** 
doit  le  choifîr  nouveau  ,  bien  nourri ,  blanc  &  fec  ;  cet  aliment  humedc 
&  adoucit  la  poitrine  s  il  eft  fopqratif ,  rafraîchiflant ,  &  rétablit  les  par- 
ties du  corps  altérées  par  un  trop  de  confomption. 

'Le<3rnau  n'eft  autre  chofe  quel'  Avoine  bien  mondée  de  fa  peau  &  de  Cmau ,  fct 
les  extremitez&  réduite  en  farine  groflîere  par  le  moyen  d'un  moulin  fait  ▼ertii. 
exprès;  il  fe  prend  en  décoftion  comme  l'orge  mondéb,  &  contient  leà 
inêmes  vertus.  Le  Gruau  néanmoins  eft  plus  BOurriflant,il  pefe  quelquefois 
un  peu  fur  Teftomac  quand  on  l'a  tropfoible,  &  excite  des  vents  ;  on 
s'en  fert  en  tout  temps ,  à  tout  âge  &  à  tdTite  forte  de  témperamment ,  & 
îl  eft  propre  fur  tout  à  ceux  dont  lés  humeurs  font  trop  fubtiles ,  trop 
&cres  &  trop  agitées» 

On  fait  avec  la  farine  de  froment  de  la -8^/i/7//V  ordinaire  qui  humefte  Bouillie  on 
&  nourrit  beaucoup ,  Ôc  de  celle  de  bled  de  Turquie  ,  des  Gandes^  qui  eft  ^«"«'«^ftwi 
auflS  une  efpece  de  Boiiillie ,  dont  les  Peuples  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  ^^™* 
ceux  qui  leur  font  limitrophes  &  les  Breflansufent  beaucoup  en  nourritu- 
re i  ce  dernier  aliment ,  ainfi  que  le  pain ,  eft  'pefant ,  &  n'eft  bon  que 
pour  deux  qui  y  font  accoutumez.  -  "  ?      f    : 

*    Le  Millethit  une  boiiillie  qui  eft  aflez  agréabfe  au  goût  :  cet  aliment  a-  W^"«  >  ftt 
doucit  les  âcrctez  de  la  poitrine ,  il  reflerre  un  peu  le  ventre  &  arrête  les  ^^^^^      ^ 
humeurs  trop  agitées.  Ilcâufe  des  flatuofitez  ,  il  pefe  fur  Fellomac  &  eft 
de  difficile  digeftion  j  cependàru:  comme  ce  n^cft  pas  une  nourriture  oxdi^ 
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naire  on  en  mange  en  bien  des  endroits  en  giiife  de  Ris. 
Ris .  fcs  Pour  le  Ris  on  fçait  affez  l'iifage  ordinaire  qu'on  en  fait  dans  les  famil- 

venus.  lç5j  il  adoucit. les  humeurs  acres,  il  reftaure  les  parties  altérées  &  les 
nourrit  beaucoup ,  il  excite  des  vents ,  arrête  le  crachement  de  fang,  5c  fon 
ufage  trop  fréquent  peut  caufer  des  obfkudions  par  fon  fuclentSc  grof-^ 
fier,  qui  lejoiunant  trop  long-temps  dans  les  petits  conduits  de Teftomacj 
empêche  les  liqueurs  d*y  circuler. 
Panîf ,  fc$  ^  Le  Panis  fe  mange  encore  en  boiiillie,  il  a  les  mêmes  proprietez  que 
vertus.        le  Millet. 

Harang ,  Le  H'irangfali  dont  on  fait  provifion ,  doit  être  choifi  ,  bien  pourri  & 
fcs  propric-  j^^^^  blanc ,  c'ell  un  aliment  dont  les  effets  ne  font  pas  trop  bons;  il  cchaut- 
^^  fe  beaucoup  ^  ilaltcre  &  caufe  des  aigreurs  par  les  rapports  défagréable* 

&  frequens  qu'il  excite.  Le  Harang  foré  a  des  proprietez  encore  plus  mau- 
yaifes  étant  ci'une  digeftion  très-difficile.  Cependant  c'eft  un  mets  qu'oa 
iert  beaucoup  à  la  campagne ,  où  il  y  a  beaucoup  de  domeftiques ,  donc 
Teftomac  de  la  plupart  a  aflez  de  chaleur  pour  cuire  cet  aliment. 
Morue ,  fcs      II  y  en  a  aufli  qui  font  proviGon  de  Mothï  falée  :  cet  aliment  cft  fujet  à. 
propucicr.  échauffer  beaucoup  cjuand  il  n'eft  pas  aflez  dolTSlé ,  il  eft  un  peu  indigefte^r 
foit  qu'alors  fes  parties  intérieures  ayent  été  dérangées  par  une  petite  fer- 
mentation qu'elles  ont  fgufFertes ,  ou  que  le  feî  marin  ait  en  quelque 
ifaçon  fixé  fes  principes  les  plus  volatiles ,  &  ait  en  même  temps  rendu 
la  chair  plus  compafte.  ■ 
Huile  de  Si  l'on  veut  fe  {etvitd* HuiU  de  Noix  ailleurs  que  dans  les  lampes,  Si 

Noix  ,  fcs  qu'on  la  veuille  employer  en  ce  qui  concerne  le^ôrps  humain  ,  eue  a  la 
vertus.        vertu  de  réfoudre  ,  digérer  ,  de  fortifier  les  nerfs ,  de  chafler  les  vents  fc 

d'adoucir  les  tranchées  des  femmes  nouvellement   accouchées. 
Huile  4'0-      Quant  à  l' Hude  à*Olive  elle  adoucit  l'âcreté  des  humeurs ,  elle  efl  refo- 
ît?c,  fcs     lutive  &  déterfive  ,  elle  lâche  le  ventre  &  eft  propre  pour  la  colique  &  la^ 
f^ercus.        diflenterie  ;  on  l'employé  encore  à  beaucoup  d'autres  ufages  dont  nous  uq 

parlerons  point  ici ,  parce  que  cette  matière  nous  porteroit  trop  loin. 
Pois ,  leurs  Les  Pois  qu'on  mange  en  purée  excitent  des  vents ,  &  font  dangereux 
f  loprictcz.  pour  ceux  qui  fonrattaquez  de  la  gravelle  ;  les  bons  effets  qu'ils  produifenti 
confiftent  à  adoucir  les  âcretcz  de  la  poitrine ,  appaifer  la  toux  ,  &  à  fer  vie 
d'une  bonne  nourriture.  Le  preniier  boiiillon  qu'on  en  tire  eft  cmolîentj 
&  laxatif.  * 

Pois  cUi-  Les  Pois  chiches  ne  s'employent  gueres  pour  alimens ,  &  l'on  tient  qu'en 
chcs ,  leurs  jfl[edecine  ils  provoquent  l'urine  &  les  moi§  aux  /emmes ,  &  adouciflbaç 
^^""^*        les  âcretez  de  la  poitrine. 

Fëvcsfc-  Les  Fèves  feches  qu'on  garde  ordinairement  pour  la  provifion  du  Carc-t 
ches ,  leurs  me  font  flatueufes  &  dangereufes  à  caufer  la  colique,  à  caufe  de  leur  futf^ 
propnetczé  tance  un  peu  vifqueufe,  qui  .en  fermentant  fe  raréfie  dans  les  inteftinS|^ 

ipet  aliment  eft  pefant  fur  l'eftomac ,  &  difficile  à  digérer. 

Haricots,        Où  il  y'a  beaucoup  de  train ,  on  doit  fairç  bonne  provifion  à! Haricots i 

]ç\ïts  .pfo»  ou  Féverolles,  comme  on  voudra  les  appeller.  Labonneproptieté  des  Ha^ 

f  lieicz,       xicots  eft  de  nourrir  beaucoup;  ils  font  diurétiques ,  réfolutié  Sç  cmoUiens^ 

&  les  mauvais  effets  qu'ils  produifeiit ,  confiftent  à  exciter  des  vents  &  dç^ 

çnvies  de  vomir  5  ^Is  font;  outre  cela  de  très-difficile  digeftion ^ 
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immodéré  en  eft  mauvais. 

On  fe  fert  de  deux  fortes  de  Poivres  parmi  les  alimens ,  le  blanc  &  le  noir.  Poivre ,  fcs 
Tun  &  l'autre  font  apéritifs ,  fpecifiques  pour  la  digeftion ,  ils  excitent  Ta-  ^"uu. 
petit ,  chaffent  les  vents  &  diflblvent  les  humeurs  ; vifqueufes  qui  empê- 
'chent  les  parties  groflieres  des  alimens  de  fortir  librement  au  dehors. 

La  Candie  n'entre  point  dans  les  ragoûts  ,  on  s'en  fert  dans  quelques  Canclfc,  fet 
compotes  &  liqueurs  qu'on  boit.  Cet  aromat  fortifie  les  parties,  aide  a  la  propncic». 
digeftion;  ilrefifte  à  la  malignité  des  humeurs,  elle  ell  cordiale  &  ce- 
phalique,  fortifie  Teftomac^Ôc  excite  les  mois  &  les  accouchemens  aux 
terames  :  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'en  ufer  immodcwnent. 

Les  doux  de  Géra  fie  font  d'ufage  parmi  les  fauffes  &  ont  les  mêmes 
vertus  que  la  Canefle^ 

Les  Cuifiniers  ne  fe  fervent  plusgueres  de  Mufcéide  pour  les  ragoûts,  MafcaJc; 
ca  l'employé  aflez  en  Médecine ,  elle  atténue  les  humeurs  groflieres ,  aide  k%  vertu*. 
à  la  digeftion ,  elle  eft  cephalique ,  cordiale  &  ftomacale ,  elle  chaflTe 
les  vents  ,&  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  :  Tufage  immodéré  en  eft: 
dangereux. 

Le  fucre ,  félon  Monfieur  Lemery ,  eft  propre  pour  le  Rhume ,  il  adoucit  ^^^^  ^  ç^^ 
les  acretez  de  la  poitrine ,  &  excite  le  crachat  :  rexcès  du  fucre  eft  dangc-  venus*  ch. 
reux  ,  &  Willis  prétend  que  le  Scorbut ,  qui  eft  très-frequent  en  Angleter-  ^j. 
re,  ne  provient  que  de  Tufage  immodéré   qu'on  fait  du  fucre,  au^lieu 
qu'il  eft  falutaire  quand  on  en  prend  avec  modération. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  .davantage  là-deflus  ,  parce  qu'il  fuffit  d'y 
avoir  traité  de  la  vertu  de  certains  alimens  que  nous  n'aurions  pu  placée 
fi  à  propos  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  :  ça  donc  été  la  feule  raifon  qui 
nous  a  obligé  de  faire  ce  Chapitre  exprès  ;  c'eft  pourquoi  nous  no«s  y 
/bxon^es  arrêtez  pour  pafler  de-là  au  fécond  livre  de  cet  Ouvrage. 


Tin  4^  premier  Livrc^ 
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LE 

NOUVEAU    THEATRE 

D'AGRICULTURE. 

L  I  f^  R  E        SECOND. 

Où  il  cil  enfeigné  la  manière  de  nourrir  &  élever  toutes  fortes  d^AnU 

maux  domeftiques ,    tant  Oyfeaux ,  que  Bêtes  à  quatre 

pieds^,  leurs  nialadies  &  le  moyen  qe  les  çn  guerij* 


CHAPITRE    PREMIER^ 

Z  J      VQIAILL^ 

J)€S  Foules 'i  Coqs  ,  chapons ,  ^  de  tout  ce  qifily  a  a,  obfirver  à  leur  ê^rd  i 
du  choix  quùn  doit  faire  des  œufs ,  tant  pour  mettre  couver  que  pour 
tout  autre  ufage ,  avec  la  manière  {tengraijfer  cette  Volaille  i  fis  il^ 
ladies  ^  CÎT  comment  les  fféerir^  fes  proprie te^;^ 

E  S  T  ici  où.les  foins  d*une  bonne  Ménagère  doivent  éda-î 
ter ,  que  fa  vigilance  ne  doit  point  s'endormir ,  &  qu'il  faut! 
que  le  génie  qu'elle -a  pour  une  Baffe-cour  fe  faffe  par  touc 
remarquer.  On  ne  fcauroit  dire  combien  la  volaille  apporte 
de  profit  à  une  maifon  de  Campagne ,  lorfqu'elle  y  eïl  bien 
gouverr>ée  ;  c'eft  auffi  de  cette  conduite  que  dépend  le  plus 
eu  le  moins  d'avantage  cju'on  en  tire,  au  lieu  que  lorfqu'on  fait  tant  que 
•  ^e  la  négliger  ;  on  ne  joui,i  aui^  champs  d'aucune  douceur  ^  il  ce  nçft  à  fo^cc 
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d'argent.  Cette  vérité,  dont  on  n'eft  aue  trop  perfuadé,  doit  animer  nos' 

bonnes  ménagères  à  y  donner  toute  leur  attention. 

La  Poule ,  le  Coq  &  le  Chapon,  font  trop  connus  de  tout  le  monde  pour 

en  faire  ici  la  defcription  j  ces  Oifeaux  font  de  plufieurs  efpeces ,  &  cifFe- 

rcnt  beaucoup  ,  fuivant  les  -endroits  où  ils  croiflTent ,  &  les  alimens  dont 

on  les  nourrit  ;  nous  parlerons  d'abord  des  Poules  ,  puis  nous  pafferons 

ai  Coq  &  au  chapon, 

Dffcrcnccs       Les  Poules  domeftiques  OU  communes  (  ce  font  celles  ordinairement 

dcsPopks.    Qu'on. éjeve  dans  une  Éaffe-cour  )  différent  donc  entre  elles  en  grandeur 

de  corps  &  en  couleur  de  plumage  ;  il  y  en  à  de  noires ,  de  blanches ,  de 

pommelées  noir  &  blanc,  de  rougeâtres  mêlées  de  blanc, -de  grifes  & 

autres  ,  les  unes  plus  'groffes  de  corps  que  les  autres  :  nous  avons  les 

Poules  hupées  &  les  frifées. 

sîpne  d'une      II  eft  confiant  que  cette  divérfité  que  la  nature  a  mis  en  ces  Oifeaux 

Icnûc  Po-  Iqs  rend  d'un  temperàmment  différent  ;  car  ,  par  exemple ,  on  dit  que  la 

^^'  Poule  touffe  ou  rougeâtre  eft  la  meilleure  efpéce ,  on  n'eftime  pas  moins 

la  noire ,  mais  on  ne  fait,  pas  tant  de  cas  à  peu  près  .  de  la  grite  ni  de  la 

blanche  ,  parce  qu'elles  ne  font  point  fi  [fécondes  que  les  autres^  qu'on 

les  élevé  difficilement,  &  qu'elles  font  tdû jours  maigres  >  mal-faines ,.& 

d'une  chair  peu  favoureufe. 

La  taille  d'une  bonne  Poule  doit  être  moyenne.  Cet  Oifeau  doit  avoir 

la  tête  grande ,  la  crête  droite  &  bien  rouge  i  il  y  en  a  qui  difent  que  lors 

CoIomci.I.  qu'elle  panchec'eftun  figne  de  fertilité.  Un  ancien  Auteur  eft  du  pre- 

*  ^  *  **     mier  fentiment  :  elle  doit  avoir  le  corps  quarré ,  le  cou  gros  &  la  poitrii^ 

'large ries  Poules  noires  donnent  des  oeufs  plus  fouvelit  que  les  autres ^ 
maïs  elles  ne  font  pas  fi  propres  à  couver.  #  -  #  • . 

Signes  Je  Lç^  Poules  montées  haut  fur  jambes  ne  pondent  gtieres  volontairement, 
fccondcsr"  ^^^  P^^^  9"^  celles^ui  font  trop  argotées,  o'eft  à  dure  qui  ont  chaque  pied 
*  armé  de  cinq  argots  comme  les  Coqs  :  ces  dernières  font  trop  acanâfres  Se 
tropfeuvages,  outre  qu'elles  font  ttès  fujettes  à  caffcr  leurs  œufs  quand 
elles  couvent,  ou  après  qu'elles  les  ont  pondu  j  ç'eft l'effet  de  leur  na- 
turel agrefte ,  &  de  Qette  trop  grande  vivacité  d'efprits ,  qui  fe  diffipant 
en  elles, mal  à  propos,  leur  rend  l'ovaire  fi  peu  fécond.     , 

La  Poule  qui  eft  trop  graffe  ne  pond  que  rarement ,  parc0  que  les  parties 
qui  devroient  concourir  à  la  produélion  des  œufs  ,  fe  convertiffent  pteC- 
que  toutes  en  fubftance  ;  il  y  en  a  qui  lorfqu'ils  s'en  apperçoivent ,  au  lieu 
de  les  mettre  au  pot  leur  font  perdre  cette  graiffe  par  le  moyen  de  la  poudre 
de  brique  qu'ils  mêlent  parmi  leur  nourriture ,  &  de  la  crayc  dont  ijs  blan- 

•  •     •     chiffent  leur  eau  i  il  faut  apparemment  que  ces  matières  ayent  des  corpuf- 

cules  qui  rendent  les  parties  des  alimens  que  prennent  ces  Poules,  moins 
fixes  &  par-là  les  rendent  plus  fertiles  en  œufs.  ^ 

Si  Ton  voit  qu'une  Poule  a  le  flux  de  ventre ,  il  faut  l'en  guérir  C  l'on  veut 
qu'elle  ponde  ;  on  dira  comment  dans  l'article  des  Malaudies.  Les  Poules 
qui  font  trop  jeunes  ne  pondent  des  œufs  qu'en  petite  quantité ,  mais  il 
faut  attribuer  ce  défaut  à  la  trop  grande  vivacité  de  leur  inuind  qui  fe  paffe 
dès  leur  féconde  année  ,  &  c'eft  à  cet  âge  qu'on  peut  juger  de  quoi  une 
Poule  eft  capable  ^  quand  par  fon  gloffement  elle  fait  connoitrc  qu'elle 

veut 
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Veut  couver ,  il  faut  lui  en  empêdheren  lui  tratverikntles  nazeaux  avec 
une  petite  plume  j  car  ce  fcroit  autant  d'oeufs  perdus  à  l'égard  de  la  plu- 
part i/wV)?,  dit  le  Proverbe  que  jeune  Fàule  à  pondre  ,  c'eft  à  dire  de  aeu< 
ans,  &  vieille  a  C0uver.  D'autres  pour  empêcher  ces  poules  de  couver  leur 
plument  le  ventre  jufqu*au  duvet  j  &  les  plongent  aans  Teau ,  ou  bien  les 
enferment  fous  une  C£^e  &  ne  leur  y  donne  que  très  peu  de  nourriture 
pendant  trois  ou  quatre  jours  >  ce  jeune  qu'on  leur  fait  obferver  leur 
ète  Tenvie  de  couver.  » 

dhoix  dn  Coq. 

Omme  la  génération  des  Animaux  ne  fef  peut  fiaire  fans  raccoupTtf 
'  inent  du  maie  &  de  la  femelle ,  il  faut  uri  (Joq  poxu  les  Poules ,  mais 
lui  Coq  bien  choifi  &  tel  qu'on  va  le  dépeindre. 

Un  bon  Coq  doit  être  hardi,  fier,  courageux,  vigilantj  tout  Cet  éxteriew 
cft  une  marque  qu'il  eft  amoureux ,  &  c'eft  ce  qu'on  recherche  en  lui. 
Colxmielle  veut  qu'il  ait  la  crête  élevée ,  d'un  beau  rouge ,  les  yeux  noirs^,  Coïtanéh 
cu]de  couleur  d'azur, le  bec  court  &  crochu,les  ouyes  grandes  &  blanches>  I-^^  cb^-j^ 
les'barbes  grifes ,  mêlée  d'un  rouge  fort  clair,  quele^  fdianes  qui  lui  par- 
tent du  cou  &  de  la  tête,  s'étendent  jufques  fur  les  épaules,  &  qu'elle^  foienc 
de  couleur  changeante  &  tirant  fur  un  jaone  doré  >  au'il  ait  la  poitriâe  large 
Se  fone  ,  les  mulcles  des  ailes  robuftes  6i  bien  tendus ,  les  attes'  longues  » 
la  queue  partagée  en  deux  rangs ,  dont  les  plumes^  feront  élevées  &  reco^ 
quillées  fur  le  dos  ;  il  aura  les^  cuifies  grandes ,  grofTes  &  bien  couvertes^  de 
plumes ,  les  jambes  courtes  ,  nerveufes  Se  armées  de  longs  argots. 

S'il  faut  qu'un  bon  Coq  foit  alerte ,  fiera  courageux ,  comme  nous  VdS^ 
vons  dit ,  c'eft  parce  xju'it  doit  defFendre  fes  Poules  contre  les  JnfeâesGAui 
les  menacent  :  un  Coq  prompt  à  chanter  prouveencorepar-là  & bonté.Ôjfr 
3n^eftime  poim:  ceux  qin  font  tit)p  en  cnaleur  :  la  raifon-en  eft  qu'ètane 
tfop  lafciSs  fiiCc  fafit  inutilement  en  eux  tmetrop  grande  déperdition  d'ef-*^ 
prit^î^inaux ,  ce  qui  fait  que  la  plupart  ne  font  quer  caqueter  y  gratter  la 
terre  &  fe  battre  à  tout  momeiK  cxxitre  les  autres  fans  afler  à  rade,  &  tous 
ces  mouvemens  inutiles  font  plus  nuiiibles  qu'avantageuse  ,  parce  q^ili 
détournent  lesbons  Coqs'de  faire  leur  devoir  &  les  Poules  de  les  recevoir; 
un  Coq  trop  acariâtreVefl  propre  quepous  les  joutes;  qui  font  desconv» 
bats  aufquels  on  les  exerçoit  autrefois. 

Columefle  dit  que  pour  rallentîr  en  eux  cette  dideur ,  il  faut  pitndre  ^** 
du  gros  cuir ,  le  couper  en  rond  r  un  peu  plus  grand  qu'un  liard ,  le  percer 
parîeBîflieuy&pafler  par-dedans  lai  jambe  du&oq*,  qui  les  ayant  comme 
dans  des  entraves ,  rfevient  plus  modéré  r  àcsïc  court  plus  fur  les  autres 
Coqs  pour  les  battre^ 

Aprèsavoir  lait  choix  cfes  Poides  &  des  Coqs,  Comme  on  vient  de  fe  K^cmârenm 
dire  >  on  les  met  dans  le  Poulailler  ;  on  a  parlé  affez  au  long  de  ce  niembre  fcr  i^  ^^^ 
de  bâtiment  de  csfimfpagne  à  la  page  41.  Ortpeut  eu  voirlSconftruâion,  lailîciu 
éc  remarquer  feulement ,  outse  ce  qo'on  en  a  dit ,  qu'il  £aut  que  l'entrée  eiî 
foit  fermée  à  clef  toi»  les  foirs  après  que  la  volaifle  y  eft  entrée,  &  foignet 
de  l'ouvrir  k  matiOf  pooi  Uû  douacK  bthbçtxi  à'ea  fonvr 
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On  foîgnera  de  nettoyer  fouvent  le  Poulailler ,  &  de  mettre  la  fiante  $ 
part  ;  c'eit  un  amandement  très-bon  pour  les  Prez ,  les  Paniers  ou  les  Nids 
où  les  Poules  auront  coutume  de  pondre ,  feront  auffi  entretenus  propre- 
ment &  renouveliez  de  paille  tous  les  quinze  jours  ;  on  leur  changerai 
d*eau  tous  les  jours ,  crainte  qu'elle  ne  s'enpuantiffe  :  il  ne  faut  que  cela 
pour  leur  caufer  la  pépie.  Il  eft  bon  dans  le  coin  d*une  court  de  porter  les 
ordures  de  la  maifon  après  qu'elle  a  été  balayée ,  cela  amufe  les  roules  qui 
les  grattent  &  fe  veautrent  dedans.  On  prétend  que  cela  fait  mourir  leuç 
vermine,  ou  du  moins  on  s'accommode  en  cela  au  naturel  de  ces  Oifeaux, 
!Alir  -  ^"^  aiment  à  y  chercher  ainfi  à  manger;  c'eft  pourquoi  un  grand  Natura- 
àuu  ^^^^'  ^^^^^  ^^^  réduit  fous  le  genre  de  ceux  qu'il  appelé  jIvcs  pHlverHlentd ,  qui 
veut  dire  des  Oifeaux  qui  aiment  la  poufliere. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  Chats ,  les  Renards ,  les  Fouines  &  autr« 
Èêtes  ennemies  de  la  volaule  n'entrent  dans  lePoulailler  de  jour  ni  de  nuitj^ 
&  pour  cela  on  le  vifitera  fouvent  pour  voir  s'il  n'y  aura  point  quelque 
trou  par  où  ces  cruels  animaux  pourroient  s'y  introduire.  Car  il  ne  faùï 
ainfi  qu'un  coup  malheureux  pour  détruire  toute  la  volaille  d'une  baffe* 
court  :  car  une  Foiiine  ,ou  un  Renard, outre  les  Poules  qu'ils  mangent > 
ont  la  malice  de  tueries  autres,  ôcd'en  emporter  ce  qu'ils  peuvent. 

La  prudence  veut  qu'on  n'ait  jamais  plu5  de  Poules  qu'on  n'en  peutï 
nourrir  ;  c'eft-à-dire  j  qu'on  n'a  de  grain  pour  fuffire  à  leur  nourriture  ;  ua 
petit  nombre  bien  entretenu  rend  plus  de  profit  qu'un  grand  troupeau  mal 
jiourri  ;  il  y  en  petit  toiis  les  jours  ôç  telle  volaille  ne  r.end  qu'un  profit 
très-mediocie.  éelle  qui  a  foin  de  la  Bàffe-cpurt  ne  doit  donc  ppint  fe? 
Ion  leis  faifons ,  épargner  le  grain  aux  Poules ,  ou  ^uwe  chofe  qui  leu£ 
en  tienne  lieu. 

Un  Coq  fuffit  pour  douz^ou  quinze  Poules ,  ainfi  on  pçut  juger  par-lâ 

Columcl      combien  on  aura  de  ces  mâles  par  rapport  au  nombre  de  fcmefles  qu'on 

lib.  t.  ch.  voudra  nourrir.  Columelle  neaonne  que  cinq  Poules  à  chaque  Coq  ,  3ç 

2.  quelquefois  que  trois  ,  félon  les  difFerens  pays  d'où  on  les  droit  defoit 

temps  :  mais  c'cft  trop  peu  pour  un  Oifeau  qui  efl  fi  lafcif ,  &  qui  abonde 

tant  en  efprits  &  en  humeur  feminale ,  &  l'expérience  nous  a  appris  qu'ij 

peut  fuffire  k  vin  bien  plus  grand  nombre. 

JJourritHre  ordinaire  de  la  Volaille: 

LA  meilleure  mangeaille  pour  les  Poules ,  au  fentîment  d'un  ancieii 
Auteur ,  eft  l'Orge  pUé ,  la  Vefce  &  les  Pois  chiches,  il  leur  ordonne 
auflile  Millet  &  le  Panis  ,  quand  ils  fpnt  à  bon  marché,  La  coutume  en 
eft  abolie  aujourd'hui ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  les  pays  où  ces  grains 
font  fort  communs:  les  criblûresdubled  qu'on  met  au  Moulin  leur  fontj 
encore  très-boimes,  le  firoiûen);  pur  le^  engralfle  trop ,  &  les  empêcha 
de  pondre,  / 

L'Yvroye  bouillie  &  le  Son  qui  n'aura  gueres  été  tamifé  fipnt  auffi  une 
très-bonne  nourriture  pour  la  volaille.  On  fe  donnera  bien  de  garde  de  leuç 
jetter  du  marc  de  raifin ,  fi  ce  n'eft  en  hyver  ;  car  cet  aliment  leur  fubtilifo 
tellement  les  parues  du  lang  &.k$  lew  leaid  û  volatiles,  (ju'au  lieu  de 
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le  *fneèf  en  auffi  grand  nombre  qu'elles  devroient  à  Povaîre  ,  elles  fe  di^r 
fipent  iputilement ,  ou  leur  font  produire  de  très-petits  œufis. 

Endroit  ou  donner  a  mander  à  la  Volaille. 

ON  dbnne  à  manger  à  la  Volaille  deux  fois  par  jour ,  à  certaines  heureà 
limitées,  &  aufquelles  on  ne  manaue  point  ,de  pefir  que  cette  volaiUô 
xie  fe  dérange  ,  &  ne  ponde  pas  à  fon  ordinaire  ;  ce  qui  ne  peut  être  que  pré-i 
judiciable  au  Maître,  Il  faut  auffi  que  ce  foit  toujours  en  im  même  endroit^ 
&  que  ce  lieu  foit  plat  &  imi ,  &  à  l'abri  des  grands  vents ,  afin  que  lei 
Poules  n'en  foienc  point  incommodées  j  ces  Oifeaux  n'aiment  pojtac  \^ 
Vent ,  &  cherchent  autant  qu'ils  peuvent  à  s'en  garantir'. 


Heure  a  laquelle  on  donne  i  mander  à  la  Volaille.  * 
N  jette  à  manger  plus  ou  moins  à  la  volaille ,  qu^on  voit  qu'elle 


freut 


trouver  dans  la  Campagne  plus  ou  moins  de  quoi  fe  nourrir  ;  car  d'ail- 

fteri 
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leurs  ,  ou  il  y  a  de  l'herbe  à  pâturer  ,  ou  de  la  vermine  à  prendre  ;  c'e 
Quelque  façon  une  épargne  pour  le  grain  &  le  fon  qu'on  leur  donne.  Leui: 
premier  repas  eft  à  ioleil  levant  ;  car  comme  cette  Volaille  n'eft  point 
pareffeufe  a  fe  lever ,  dès  qu'elle  voit  le  jour ,  auffi  veut-elle  déjeûnet 
du  matin  ,  autrement  elle  s'écarte  &  ne  cherche  ^[u'à  aller  en  dégât^  où 
cUe  peut ,  &  les  jardins  fouvent  fouffrent  de  fon  impatience. 

Le  fécond  repas  eft  le  foir  une  heure  avant  Soleil  couché,  dans  le  temps 
^'on  bat  le  bled  à  la  Grange ,  on  peut  ne  leur  donner  que  le  matin  à  man- 
ger i  car  pendant  toute  la  journée  les  Poules  trouvent  affez  à  vivre  au  tout 
de  ceux  qui  battent ,  autrement  il  faut  que  ces  Oifeaux  ayent  leur  i:e- 
pas  réglez ,  comme  on  a  dit ,  &  c'eft  le  moyen  de  les  maintenir  toujours 
seconds  en  œufs ,  &  en  état  d'être  mangez  fu/ table. 

Les  herbes  hachées ,  les  fruits  découpez  par  morceaux  &  autres  chofes 
Semblables ,  félon  les  faifons  leur  conviennent  encore  très-bien  ;  il  eft  vrai 
que  cette  nourriture  n'eft  pas  fi  fubftantielle  que  le  grain  ,  mais  elle  né 
laiffepas  de  les  foutcnir:  on  mêle  les  herbes  d'un  peu  de  fon  3&  tout 
cela  pour  ménager  le  grain. 

L'Avoine  pure  leur  eft  encore  très-bonne ,  la  mie  depain,lebledSarra-i 
iin  &  le  Chenevi  les  fi^nt  beaucoup  pondre ,  îrnais  principalement  ce  der- 
nier grain  qui  échauffant  Povaite  plqs  que  lès  autres",  lui  fait  çoncevoit 
lies  œufs,  qui  dès  leur  principe  àtoroiènt  péri  fans  ce  fecours. 

Pour  venir  à  la  vermine  dont  on  a  déjaparlé ,  &  qui  eft  une  nourriture 
que  la  Volaille  fe  plaîfà'mang^F,  on  fçaura  que  ce  ne  font  que  iks  vers 
de  terre  j  &  comme  cet  aliment  leur  eft  très-profitable ,  &  que  c'eft  un  jpé-* 
nage , on  va  donner  un  moyen  de  s^en  fervix  abondamment. 

Secret  pour  avoir  des  Vers    en  abêndance^ 

Hoîfiflez^juelque  endroit  dans  la  Baffe-cour;,  creufez-y  une  foffe  lon- 
gue &  large  comme  vous  le  jugerez  àpropos,  Velî-à-dire ,  de  dis:  ovk 
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4ouzepiedi  furtôusfens  )  de  profonde  de  trois  ^  il  faut  que  cçt  eodiroiC 
aille  un  peu  en  pente  4^  peur  que  l'eau  n*y  crpupiiTç. 

Cek^  rait ,  &  la  foffe  étant  creufée ,  mettez  dans  le  fond  un  lit  de  paitld 
de  fegle  hachée  menue  de  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  épanchez  âeffu? 
un  lit  de  fumier  de  cheval  récemment  forti  de  l'écurie ,  &  par  deûus  im. 
j^it  4^  tçrreai^  de  CQifche ,  oi|  d'une  autre  tejrre  légère ,  enfuite  vpus  r épan-^ 
4rez  Air  tout  cela  du  Tan^  de  bœuf  9  dil  marc  de  laifin .  de  rayofnetâc  dA 
fôn  de  É:<^ment  %  le  tcaitmen  mêlé  enitemble  »  après  ceU  on  xecommençe 
les  Uts  de  paille ,  de  fumier  &  4p  terrçau  cpmipe  auparav^t ,  &  j^^qu'4 
ce  que  la  fofle  foit  rempliç. 

Ppur  rendre  ce  fumier  pl^s  abpndaniSçn  vers  >  il  çft  bon  dans  le  milieu 
<le  le  gatni^  4''6ntr9JLlles  de  quelques  bêtes  qu^onpuifle  trouver  à  fa  difpo-- 
^tÎQç ,  foit  Mouton ,  Brebis  ,  Chien ,  Vache  ou  autres ,  il  n'importe  :  Se 
i^uand  ce  fumier  efl;  ^^u  dçrnier  lit  »  qui  efl  la  terre  ^  §c  qu'on  l'a  achevé , 
en  le  couvre  d'épines ,  mifes  fort  épais  qu  on  tient  en  état  avec  des  pierres 
t>u  VJ^e  çhofe  par-deflus  quf  (oit  pe%it  y  pour  empêcher  que  les  vents  qp 
les  dèran|;ent  ^  &  que  la  volaillp  p'aille  grjitter  ce  fumier  par-<le(Ius  >  ce 
jjui  empêcheroit  Iç  bon  effet  qu'on  jen  attend. 

On  juge  bien  quepppr  contribuer  beaucoup  à  la  produftipn  des  yejfs,ce 
fumier  doit  être  bien  expofé  au  foleil ,  &  quand  on  voit  que  cette  vermintj 
y  fourmille  à  foifpn  ,  ppur  lors  on  Fpuvre  ,  &  on  en  tire  des  vers  qu'pii 
j[^ite  aux  Poules,  plus  ou  inoins  abondaramenp  que  la  Verminiere  le  per^* 
met.  Cette  dillribution  fe  doit  faire  avec  prudence  &  œçonomie ,  on  nç 
fçauroit  croire  combien  cette  nourriture  les  tient  en  bon  état. 

C'eft  o^rdinairçmenf  Iç  matin  qu'on  diflriJbuë  cette  nounitur e  ,  Se  ua 
homme  en  trois  ou  quatre  coups  de  bêphe  en  fait  la  fon6|ion  ;  on  tient  tou- 
jours cette  Vçrminiere  hors  de  l'infultç  de  la  volaille  qui  Tauroit  bien-tôc 
dégarnie  fi  on  la  lui  laiflbit  gratter  à  difccetion.  On  obfervera  de  ne  lu  vifji- 
âer  que  par  un  feul  endroit ,  &  de  ne  la  pp)nt  entamer  ailleuris ,  &  par  ce 
moyen  elle  fournira  long-temps  à  la  VplaiUe  des  vers  pour  (e  nourrir. 

La  Vejrminiere  fera  toujours  bien  couvene  d'épines  crainte  de  l'accî-» 
ident  doijiton  a  parlé  ,&  il  n'y  aura  que  la  feule  ouverture  par  où  on  l'an- 
jra  entamée  qui  permettra  aux  Poules  d'en  approcher ,  pluueurs  jours  aprçç 
néanmoins  qu'on  en  aura  tiré  des  .vers  :  à  mefure  qu'on  la  fpuiltçra ,  o^ 
çn  ôteralf  çoiryerturc;  &  Fon  continuera  cette  manœuvre  jufqu'àce  que 
cette  Vernûmpre  f6j^:'tpûtç  'dépi^i^illeç;  5ç  pojir  lpj:s  la  Volaille  a  toutQ 
IjbeJ^  (l'allet  grattçr  deflus/    ,  - 

"  Il  feroit  à  propos  ppur  ménager  Iç  g^aia ,  qvton  fift  4eûx  ou  troi$  Ver-, 
minières  qui  puflent  fe  iuçcedferl'un  à  l'çiutre  :  c'eûle  véritable  fecret  de 
nourrir  la  Volaille  à  bon  inarçhé.  L'été  wle  tepipsdc  les  faire  9  &  depuiji 
Iç  topis  de  Novei^bre  jusqu'à  Pâques  c^ui  de  s'enfervir.  ^     ^ 

^  On  fe  iert  epçpré  heurçjifemen^t  ^  tripa^illes  âts  anims^ix  Qu'pn  tujS 
à  h  rnaifon ,  pour  nourrir  des  roules  :  il  faut  lès  hacher ,  &  les  leur  jettec 
dans  la  cour ,  ^e  les  rn^ingent  pn  guife  dç  vçfç  :  on  vpit  comm^  on  nç 
perd  rien  à  la  Campagne ,  &  que  tout  s'y  met  à  profit, 
■  Jjcs  Murs  font  encore  un  abpaent  dont  la  Volaille  eft  fort  avide  ;  ç'efl 
Ippur^upi  iljpll  bon  de  jplanterqueljues  Mgxieis  dans  la6affc-cour,çe  &uji5 
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lui  trn^  h  chair  délicate,  &  l'engraUTeaflçz  pour  être  fecvîe  fur  table ^ 
^  la  tpaiit  fejrtilç  ea  oeu£s* 

Devoir  de  celle  qui   a  foin  de  U  Volaille. 

TOute  cette  conduite  demande  beaucoup  de  foins  &  de  vigilance  ; 
car  celle  à  laquelle  tous  fes  Oifeaux  domefliques  font  commis  doic 
les  enfermer  &  leur  ouvrir  le  Poulailler  foir  &  matin  ,  &  les  obferver  en 
fortant»  s'il  n'y -en  a  point  quelqu'une  qui  cloche  ,  afin  d'y  apporter  du 
lemede  :  c'eft  à  elle  à  faire ,  à  lever  tous  les  jours  les  œufe  pour  les  ferrer 
à  part ,  afin  de  dillinguer  les  frais  d'avec  les  autres  >.  &  d)ç  les  employée 
félon  les  ufages  aufquels  pn  teut  les  defliner,  de  rifettoyct  le  Poulaillôc 
toutes  les  femaines  une  fois ,  de  peur  que  les  ordures  ne  ca\ifent  quelque 
inconvénient  à  la  Volaille ,  &  de  le  parauagfcuventpour  en  ôter  le  mau- 
yîfcîs  air.  Ceue  fumigation  fe fait  avpc  4eiTOicence4s ,  ou  autres  aromars 
qui  ne  coûtent  guere;S;»  i  « 

Il  faut  encore  qii^elle  ôte  I9  vieille  paille  des  nids  des  Piulespour  les 
garantir  de  la  vennine  à  la  quelle  les  Poules  font  âijettes ,  faAs  çp  îpin  qu'- 
on y  apporte  j  le  foin  pour  garnir  ces  nids  vaut  piieux  qy(e  la  paille,  les 
poux  &  les  puces  ne  c'y  epgencjrent  pas  fi-tôt,&  les  Poufes  qui  pondent 
ou  qui  couvent  s'y  repofent  plus  mollement  &  plus  chiudem^ nt.  Il  fauG 
toujours,  qu'il  y  ait  un  œuf  dans  le  nid  pour  y  attirer  les  Poules. 

La  nature  aidée  de  la  bonne  nourriture  opère  afiez  dans  les  Poules  pour 
les  faire  poikire  dans  le  temps  chaud  >  fans  qp'il  jToit  bcfoin  d'y  apportée 
des  foins  bien  ea^traordinixes.  IJl  n^en  eft  p^  dé  même  pe;ndant  l'Hy ver  r 
|1  fauf  que  ces  foins  fe  redoublent  :  car  enfin  c'eft  ea  quelque  facoii 
forcer  là  nature  qiië  d'obl^er  la  Volaille  a  doriner  des  oeufs  ^uana  I9 
j^oid  fe  fçût  fentir^ 

Msyp^s  iavpir  des  oeufs  en  Hytotr^ 

POur  y  réiiiBr  néamnoîn? ,  il  y  a  tipi^  chofes  à  obferver ,  le  tehip«-J 
rament  robulle  àts.  Poules  y  le  lieu  où  on  doit  les  mettre ,  àc  l'aUmenc 
.^ont  il  faut  les  nourrir.  . 

On  prend  donc  pour  cela  un  certain  petit  nombrje  de  foules  bien  choir 
fies ,  de  tnpyennç  taille  &  2Lgit%  de  deux  ans ,  on  les  enferme  dans  une 
phambre  chaude,. jSc  pclairéefuflSfamment,  avec  un  Coq  tel  qu'on  a  dit 
iqu'il  devoit  être  pour  biçn  faire  fon  devoir  ;  il  ne  faut  point  épargner  U 
inapçaill.ç  à  cette  Volaille  j  l'orge  bouilUe  éi  donné  chaudement  leur  elt 
admirable  >  Tavoine  crue ,  la',  mie;  de  paiii  de  temps  jsn  temps  &  les 
priblûres  de  toutes  fortes  de  bleds  ne  dpiyent  ppint  lui  être  çpargppes , 
|e  cheneyi  a  de  grandes  vertus  pour  faije  pondre  les  Poules  ^  il  faut  leur 
iiî  j€f  ter  un  pour  leur  réveiller  l'appétit  \  car  qui  Jjçs  npurriroit  beaucoup 
âé  ce  grain  dépenferoit  plus  due  les  œufe  ne  vaudroient ,  outre  qu';l  ferox;: 
jlange^e^yix  qijjç  cet  aU^t^ent  les  échauffât  pax  cxçè§ ,  ne  détruisît  le  bon 
jpffet  qu'il  devoit  produire  dans  l'ovaire. 

^    Leur;  eau ,  qui  fera  toujours  ,ehtretenuë  claire  ^  nette ,  ne  leur  manaue- 
P  Doint^ilÉiutayçirfpinjde  iJ^^tto^ejt  leurs  nids.  Cç  û'eftpas  ^ue  daus 
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i:ettc  faifon  la  Vermine  ne  s'y  engendre  gueres ,  mais  c'eft  qu*il  /  a  telîjDurs 
quelques  ordures  qui  incommodent  les  Poules* qui  pondent,  outre  que 
cela  empêche  qu6  la  chambre  ne  contraâe  une  mauvaife  odeut. 

Mais  comme  quelque  choix  qu'on  auroit  fait  des  Poules ,  il  y  en  pour- 
roit  avoir  quelques-unes  qui  ne  répondroient  pas  à  nôtre  attente  ,  PP-Pb^- 
fervera  quelle  elles  feront  pour  les  ôter  &  les  jetter  dans  la'  cour ,  ^n  de 
ne  donner  tous  les  foins  qui  font  nêceffaires  à  ce  qu'on  recherche' qu*ar 
près  celles  qui  les  méritent  :  c'eft  un  avantage  d'avoir  des  œufs  en  hy  veç 
&  une  douceur  très  grande ,  on  en  fait  de  l'argent ,  &  c^efl:  là  le  but. 

Il  y  en  a  pour  faire  pondre  les  Poules  enliyver  qui  les  nourriflent  en- 
core de  pain  rôti  &  trempé  dans  l'eau  du  fojr  au  matin.  Oeft  à  dîner  qu'il 
faut  leur  donner  cet  aliment  ;  les  vers  de  terre  excitent  auffi  beaucoup  ces 
Oifeaux  à  donner  des  œufs  ,^|eft  pourquoi  on  ne  négligera  point  de  faire 
des  Verminieres  ?  comme  nip^avons  enfeigné. 
Remarques  Quand  les  Poules  ont  pafTéTrois  ans  il  faut  les  manger ,  &  fc  défaire 
de  celles  qui  font  fteriles ,  ou  qui  ne  pondent  que  rarement.  Quelques 
obfervateurs  de  la  nature  de  ces  Oifeaux  prétendent  qu'on  doit  remar- 
quer ,  autant  qu'on  peut ,  leurs  œufs  propres  pour  les  leur  donner  à  cou- 
ver, parce ,  difcnt-ils  ,  qu'il  y  en  manque  moins  ;  mais  ces  obfervationsqui 
fe  trouvent  fauffes  dans  leur  principe ,  ne  doivent  point  fcrupuleuie- 
ment  nous  arrêter. 

Du  temps  quon  doit  mettre  couver  les    Poules. 

L'Ordre  naturel  veut  que  les  Poules  faflent  leur  ponte  avant  que  de 
couver ,  &  cette  ponte  va  à  un  certain  nombre  d'œufs  indéterminé  y 
Se  félon  que  ces  Oifeaux  font  plus  ou  mpins  fecoijds  3  c'eft  la  nature 
.  &  le  tempcramment  qui  règle  cela. 

Cette  ponte  étant  achevée,  les  Poules  gloflent ,  &  c'eft  utiemarguô 
qu'elles  veulent  couver  :  l'ardeurs  qu'elles  ont  de  faire  éclore  leurs  petits , 

f)arce  qu'elles  croyent  que  ce  font  leurs  œufs  propres  qu'on  leur  donne  , 
es  animent  tellement ,  qu'elles  ne  font  que  nous  rompre  la  tête  de  leurs 
gloflemens  ,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  ait  mis  des  œufs  fous  elles.  Ce  n'eft  pas 
Gue  toutes  les  Poules  qui  gloflent  foient  capables  de  conduire  jufqu'à  là 
fin  cet  ouvrage  ,  les  Poules  trop  jeunes  n'y  font  point  propres ,  non  plus 
que  celles  qui  font  farouches  &  acariâtres ,  ce  font  des  envies  qu'elles 
en  ont ,  mais  qui  fç  paflent  bien  vite  ;  il  n'y  a  donc  que  celles  qui  foné 
franches  &  dociles  qu'on  doit  eftimer  bonnes  couveufes.  [ 

Le  plutôt  qu'on  peut  mettte  couver  les  Poules  après  l'hyer ,  c'eft  toû-r 
jours  le  meiÛeur,  afin  d'avoir  des  premiers  Poulets  qui  puiflent  au  com- 
mencement de  l'Eté  être  bons  à  chaponner  ;  car  comme  dit  le  Proverbe  : 
Chapons  avant  la  Saint  Jean  &  Chaponneanx  après  :  outre  que  les  femeles  qui 
naiffent  en  Mars  ou  en  Avril  font  toûjoius  en  état  de  rendre  plutôt  du 
profit  que  les  autres. 

Il  y  en  a  qui  ne  font  point  de  cas  des  Poulets  éclos  depuis  la  my  Juin  *; 
parce  ,  difent-ils ,  qu'ils  ne  deviennent  point  gros.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne 
valent  pas.  les  premiers  venus ,  mais  ce  font  toujours  des  Poulets  qui peu- 
jplentune  Bafle-cout,  Se  qui  ont  leur  mérite  dans  leut  temps;  ainu  ott 
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ne  fe  Tcbutera  point  de  mettre  couver  des  Foules  quand  ce  feroît  même 
plûtard  :  li  Fon  n'en  fait  des  Chapons ,  on  s'en  fert  en  Poulets  pouc 
la  Cuifine. 

Le  temps  de  mettre  couver  les  Poules  ne  partage  point  l'opinion  des 
Anciens ,  ils  difent  tous  unanimement  qu'il  faut  que  ce  foit  au  croiffanc 
d^  la  Lune ,  &  depuis  le  deuxième  jufqu'au  quinzième ,  &  que  ce  temps 
pafle  ,  on  doit  différer  la  couvée  ,  parce ,  ajoutent- ils ,  que  la  Lune  qui 
décroît  n'a  plus  de  force ,  &  que  les  œufs  par  confequent  ne  fe  couvent 
pas  bien  j  qu'ils  deviennent  clairs.  Quelle  illufion  !  Quelle  chimère  !  com- 
me fi  les  Poules  &  mille  autres  Oifeaux  qui  fe  mettent  couver  d'eux-mêmes 
confultoient  cette  quadrature  ;&  fi  bien  plus  ilsneréiiflifroicnt  pas  mieu^c 
dans  leur  ouvrage ,  que  fi  une  main  étrangère  leur  y  aidoit. 

Ce/l  donc  un  abus.tout  pur  que  de  s'arrêter  à  la  Lune ,  quand  on  veut 
mettre  couver  une  Poule  ,  &  û  cette  envie  lui  prend  le  fixiéme  de  la  Lune 
ou  après ,  eft-on  sûr  qu'elle  lui  dure  jufqu'à  ces  ioius  fi  religieufement  ob- 
fervezi  &  quand  par  malheur  cela  arrive,  c'eft  dfonc  une  couvée  qu'il  faut 
perdre  :  mauvaife  maxime.  Lorfqu'une  Poule  gloffe ,  on  doit  profiter  de  ce 
temps  fans  s'embarrafTer  de  la  Lune ,  dont  il  feut  admirer  la  fplendeur  &  le 
mouvement,  en  adorant  le  Maître  qui  l'a  formée ,  &  rien  de  plus. 

Les  œufs  de  Poules  ne  font  que  de  vingt  &  un  jour  à  éclore  ,  c'eft  pour-  Temps 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  le  jour  qu'on  les  met  couver  ,  afin  de  ne  point  pour  éclore 
s  impatienter  :  ces  œufs  doivent  être  frais  ,  ceux  de  trois  femaihes  ou  un  ^^^  ^"^^^ 
mois  y  peuvent  néanmoins  être  propres ,  parce  qu'une  Poule  qui  couve  Choix  des 
d'elle-même  à  la  dérobée  met  bien  ce  temps  à  achever  fa  ponte  ,  &  fi  pas  ^^^"^ 
un  de  fes  œufs  ne  inanqUent ,  c'eft  l'expérience  qu'on  a  tous  les  jours ,  Se 
dont  on  ne  fçauroit.  douter. , 

Les  plus  gros  œufs  font  toujours  les  meilleurs ,  parce  qu'il  eft  à  préfu- 
mer qu'ils  fortent  d'une  grofle  Poule  ,  Se  qu'il  n'en  peut  venir  par  conf^- 
5[uentque  de  beaux  pouflins;  Voici  quelques  eneurs  aflez  particulières  Erreurs* 
ur  la  figure  des  œufs  pour  avoir  mâles  ou  femelles. 
Ariftote  dit  que  les  œufe  longs  produifent  des  animaux  femelles,  &  I-'^-'Hi^* 

?ue  les  ronds  en  produifenr  des  mâles.  Scaliger  paroît  être  de  ce  fentiment.  Jn*comm!* 
line  foutient  un  parti  tout  oppofé  ;  car  il  prétend  que  les  œufs  longs  font 
des  œufs  de  mâles ,  &  que  les  ronds  font  de  femelles.  Columelle  ,  Avicen-  l.  8  c.  j; 
ne ,  de  Serre  &  Liebaut  foufcrivent  au  fentiment  de  Pline ,  &  toutes  ces 
opinions  font  des  plus  faufles  ;  les  œufs  longs  aufli  bien  que  les  ronds  peu- 
vent produire  indifféremment  des  mâles  ou  des  femelles ,  cela  ne  dépend 
gue  des'^differentes  configurations  que  prennent  les  parties  qui  concourent 
à  la  formation  de  l'animal  dans  Vocwt 
Autre  erreur  :  la  plupart  de  nos  femmelettes  qui  fe  mêlent  de  mettre 
'   couver  des  œufs ,  difent  qu'il  faut  toujours  qu'ils  foicnt  nombre  impair  9 
&  mis  tout  à  la  fois  au  nid  avec  un  plat  de  bois  ,  n'étant  pas  permis  cle  les 
toucher  de  la  main  ,  ni  les  compter  l'un  après  l'autre. . 

C'eft  une  chofe  furprenante  ac  voir  que  les  anciens  Auteurs  qui  ont  é- 
crit  fur  l'Agriculture ,  ayent  donné  là  dedans,  &  qu'il  y  ait  encore  mille 
&  mille  gens  à  la  campagne  qui  foient  entachez  de  ces  fajLiffes  maximes  » 
^  qui  fexoient  bien  façhe?  de  s'en  dçfairç.  *    . 
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Columeile  Scplufieurs  aiitres\iprès  lai  ^  ont  une 'opinion  aufîî  chîrfierï* 
^ue  fur  la  manière  d'empêcher  que  le  Tonnerre  n'endommage,  les  oeuf$ 
qu'une  Poule  couve  &  n*y  tuë  les  poiiffins  avant  qu'ils  foicnt  éclos.^Voicy 
le  fecret  de  cet  Auteur ,  &  fes  propres  termes.  î,  11  y  en  a  qui  metttent 
I,  8  C.  5.  5>  fous  la  paille  de  leur  nid  de  f  herbe  verte  &  de  petites  branches  de 
„  Laurier ,  quelquefois  des  fommitez  &  des  têtes  d'ail ,  ou  des  doux  de 
5,  fer ,  qui  font  tous  des  moyens  fufBians  pour  détourner  les  mauvais  effets 
„  du  Tonnerre  fur  les  oeufs.  En  verilé  il  faut  avoir  Itfprit  auflTi  ruftiouc 
pour  avancer  de  femblables  chofes  ,  que  la  feule  penfée  en  eft  ridicule  i{' 
comme  fi  tous  ces  colifichets  mis  dans  ces  nids  pouvoient  empêcher  que 
le  bruit  extraordinaire  du  Tonnerre  n'agitât  l'air  quelquefois  avec  tant 
de  violence,  que  venant  à  froiffer  les  parties  drfpofëes  àibrmcrie  pouffirt 
dans  l'œuf ,  il  n^en  dérange  toute  Toeconomie ,  dételle  forte  que  ne  pou- 
vant plus  fe  lier. les  unes  aux  autres  ,  il  faut  neceffairement  que  l'animal 
refte  imparfait  dans  fa  formation  ,  &periffe. 

Ceft  de  cette  manière  que  ce  IPhénomene  daragereux  agît  (tir  bien  des 
corps  fufceptîbles  tfimpreffions  de  fairj  ÔCrnous  avons  en  cela  dans  le 
bruit  terrible  que  fait  la  poudre  à  tirer ,  un  exemple  qui  en  approche*  afle* 
&  qui  peut  nous  le  prouver;  car  fi  l'on  tire  des  Canons  dans  un  endroit 
où  l'air  foit  un  peu  renfermé  >  il  eft  d'experiçnce  qu'il  feut  ouvrir  les  fe- 
nêtres des  mailons  qwilcs  environnent,  autrement  le  verre  fe brife ,  ce 
qui  ne  peut  arriver  (pie  par  les  parties  de  l'air  qui  font  pouflees  avec  im- 
petuofité  contre  ces  corps  :  ainli  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  fur  Pobferva- 
tion  des  Anciens  ,  cjuand  il  eft  queftion  de  mettre  couver  des  œufs,  n'eft 
que  fuperftition ,  chimère  &  bagatelles  toutes  pures^:  mais  revenons  aux 
cufs  qui  font  à  prefent  le  fujet  de  nôtre  iriatiere.  • 
Suite  ijn  Suppofé  qu*bn  toit  dans  Pobligation  d^aûer  chercher  des  œufs  ailfeuTS  que 
dîoix  des  chez  fbi  pour  mettre  convier ,  parce  qu'on  aura  négligé  d'en  amaffer  pour 
^^^  cela ,  &  qu^on  croira  que  ceux  qu'on  aura  n'y  feront  point  propres ,  il  faut 
toujours  en  prendre  chez  des  gens  où  Pon  fçait  qu*it  y  a  un  Coq ,  &  un  bon 
Coq  :  car  il  ne  fuffit  pas  de  Pœuf  poux  avoir  im  pouffin ,  il  faut  qu'il  foit 
vivifié  pat  les  efprits  de  la  femence  du  mâle  >  &  fans  cette  vtvification  >  fe 
principe  de  l'animal  s'anéantit  &  ne  produit  rien  par  confequent. 

Et  c'eft  une  abfurdité  de  aoire  que  Tœuf  xlâns* le  corps  d'une  Pouîe  foit 
Fouvrage  du  Coq  ;  elle  contient  en  elle-même  tout  ce  qui  eft  propre  à  la 
formation  du  fœtus  de  fon  efpece,.Ics  œufs  qxf  elle  donne  s'y  forment  fans 
autre  fccouTS  que  celui  de  la  nature  ,  Scjï  n^cll  pas  rare  de  voir  tous  ks 
]oms  que  des  Poules  pondent  fans  Coq.  Dieu  qui  agit  toujours  par  les 
voyes  les  plus  fimplcs  &  lei  plus  confiantes  en  formant  au  commence- 
ment an  monde  les  deux  premiers  animaux  de  chaque  efpece ,  renfer- 
ma dans  la  femelle  tous  les  œufs  de  fa  pofteritc ,  de  forte  que  le  mâle  ne 
Icrt  qu'à  contribuer  à  la  génération  du  pouflin  par  la*  partie  fpiritueufe  Sc 
volatile  de  fa  femence* 

I^mrtpioi  unt  Potdt  m  donm  fis  osufs  q»t  tm  aph  F  antre 

UNe  Poule  ne  donne  (çs  œufs  que  l'un  après  Pautre,  &  dans  un  cer- 
tain intervaie  de  temps  aflSezconfiderafale,  ce  qui  fart  juger 
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ne  font  pas  tous  entièrement  formez  à  la  fois  :  la  raifon  de  cela  eft  que 
û'ayant  p^  tous  une  égale  adhérence  dans  |*ovaire,  &  qu'il  y  en  a  toujours 

Î'  |ui  tiennent  moins  dans  leurs  calices  que  les  autres ,  ceux-ci  k  détachent 
es  premiers ,  &  par  une  fermentation  des  ligueurs  nourricières ,  fe  gonflenc 
4c  aevienaeni: enfin  parfaits  dans  toutesleiirs  parties. 

Les  oeufs  étant  bien  choiGs ,  on  les  mçt  fous  la  Poule  >  ôc  dans  le  nid  Aetnâfqnet 
qu'on  lui  prépare ,  il  doit  être  un  peu  creux  dans  le  fond ,  &  évafé  par  nccclfaircs% 
les  bords ,  afin  que  les  œufs  ne  roulent  point.  On  peut  mettre  couver  une 
Poule  dès  le  n>ois  de  Février  fi  elle  en  a  envie  :  mais  il  faut  obferver  en 
eette  faiibn  qui  eft  firoide  >  de  ne  lui  doimer  environ  que  dix  à  douze  oeufs» 
afin  que  les  embraf&nt  tous  fous  elle  9  elle  les  échauffe  mieux  ;^n  Mars 
quelque  peu  davantage ,  &  en  Avril  6c  mois  fui  vans  ce  qu'elle  en  pourra 
couvrir.  Il  y  en  a  qui  déterminent  le  nambse  des  œub  depuis  quinze 
jufqu'à  vingt  ou  vingt-un ,  félon  que  la  Poule  eft  plus  ou  moins  g^offe  j 
après  cela  on  met  cette  Poule  fur  ces  œuSs  >  qu'on  lui  laiûe  couver  en  lui 
jipport^t  les  foins  dont  nous  parlerpns,       ' 

CondHiie  de  la  nature  enjbrmant  un  Pofdet  inn  muf. 

POur  être  inftruit  de  la  méthode  que  la  nature  fuit  en  formant  un  Pouf* 
fin  d'un  œuf  en  le  cpnfi^^tant  avant  6c  durant  l'incubation  9  on  fçaura 
que  dans  le  premier  cas  on  trouve  dans  la  tunique  du  jaune  de  l'œuf  une 
petite  tache  blanche  en  forme  de  cercle  qui  reflemble  à  une  petite  len-f ^ 
ritlè,  ce  qu'on  nomijie  Cicatrice.  Durant  l'incubation  la  cicatrice  fe  Hç^y^j 
dilatte  f  &  s'éjtçnd  Ip  premier  jour  en  certains  cercles ,  &  on  y  obfcrve  le 
même  jpur  &  le  Jfuivant  certaine  liqueur  claire  Se  luifante  ,  plus  pure 
qu'un  eriftal ,  qn'on  appelle  Gelée. 

Le  troifiémp  ^  le  quatrième  jo^r  on  apperçpit  dans  la  gelée  une  ligne 
de  fang  vermeil,  &  le  point  faiÛant  au  milieu ,  qui  eft  le  commencement 
du  cœur.  On  remarque  enfuitç  au  tqur  de  ce  point  quelque  chofe  de 

frofiSer  &  de  blanchâtre ,  en  forme  de  petit  nuage  divifé  en  cieux  parties  » 
ont  la  plus  grande  fait  la  mati^e  de  la  tête  qu'elle  commence  ,  &  on 
remarque  quatre  pewtes  yeflies ,  qui  font  le  cerveau ,  Iç  cervelet  &  les 
deux  yeux, 

L'autre  partie.eft  plu3  petite ,, &  au  deflbus  elle  reprefente  la  quille  d'un 
VailTeau,  &  produit  l'épine  du  dos ,  d'où  l'on  voit  fortir  peu  a  ppu  les 
jambes.  Enfin  ces  vifcerèk  s'attachent  fucceifivement  aux.  vaifleaux  qui 
^enfermenî  le  fang,  &  fprnjent  h  ÉœtMS  parfait  j  qui  eft  le  Poulet. 

Un  habile  Anatqnwfte  remarque  que  ce  fœtus  eft  repfermé  dans  là  ci*      Mtlpti-: 
catrice  déjà  avant  l'incyb^tijon  i  enlprte  que  la  tête ,  l'épine  &  fe^  appen-  gi^s• 
dices  fe  diftinguent  manifeftement  dans  la  pe.î;ite  fûnique  qui  nage  dans. 
la  gçlée  de  la  cieatrice.,  &  qu'^infl  les  parties  du  Poiilçt  ptéexiftçnt  dans 
l'œuf,  &  précèdent  l'incpbation  ;  qu'enfuitç  çp  petijt  animal  d^ja  forrpé  ^ 
feçoit  f?i  J!>aj;ure  entière  des  fucs  Apurriçierç  &  feripçn»tiÉ5  mêlez  enfe^i-r 
tle ,  qui  par  leur  aftion  mutuelle  e|igendrent  fucceftivçn)en!:  Iç  fang ,  Sq 
îont  paroitre  6ç  ç£OÎtre.les  parties  effentielles  au  Poulet. 
:  TftHtÇ  ç?Wç  petite  W^çfliflS  o4sujx«pjns  ppiç^urojip  5>ç^eyçf  ainfi  fans 
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je  iecouis  d'une  chaleur  étrangère,  ft  dont  les  parties  ayent'desf rapport* 
de  convenance  avec  celles  du  row4et.  Tous  Oifeaux  feioient  bons  pour 
cela  s'ils  vouloient  avoif  la  paticnee  de  fomenter  les  oeufs  comme  il  lâut  j 
mais  comme  les  Poukts  &  autres  Oifeaux  de  la  BaiTe-cour  font  plus  à 

{)ortée ,  on  s'en  fert  pow  ccuvei  ks  œufs  qu'on  deftine  pour  augmenter 
'efpecc  de  k  Volaille, 


N 


Fwr  avoir  Jes  PMÎets  en  Hy^r. 

Ous  dvons  dit  comment  on  devoit  nourrir  les  Poules  pour  avoir  det 
œufs  en  Hjrver,  &  comme  la  ponte  qu'elles  font  e(t  un  préj«lgtf  dd 
leur  couvée  x  il  faut ,  £  l'on  fouhaîte  les  employer  à  cet  ouvrage  dai^s  cette 
faifon ,  ks  entretenir  de  même  :  la  chambre  où  l'on  met  ces  couveufe» 
doit  être  chaude  >  la  nouninue  ni  If  eau  ne  doit  point  leur  manquer  :  il  fê- 
ta bon  de  leiur  dormer  un  peu  de  fenevé  de  temps  en  temps .  ou  de  la  rô- 
tie au  vin  pour  les  échauffer  i  la  graine  d'ortie  leur  eft  encore  merveil^ 
leufe  > 

Lorfqu'oh  entend  g^offer  ces  Poules  y  on  kur  cherche  un  endroit  pout^ 
ks  placer.  Ce  lieu  doit  toujours  être  détourné  &  hors  du  bruit ,  afin  que 
ks  çouveufes  ne  foient  point  détournées  de  leur  travail  en  aucune  ma- 
nière. Pendant  qu'elles  couvent  on  a  foin  de  les  traiter  comme  auparar 
vant,  parce  qu'elles  n'ont  pas  moins  befoin  de  chalear  pouï  fomenter  leurs 
«ufs ,  que  pour  fe  difpofer  à  l'incubation, 

Quelques-ims,  pour  avoir  des  Poulets  en  Hyver  y  fe  fervent  de  gros  Pî-t 
geons  de  volière  fous  lefquels  ils  mettent  des  œufs  de  Poules.  Ces  Pigeons 
n'en  peuvent  embraÛfer  que  quatre  ou  cinq,  &  on  ks  met  dans  des  grandes 
Cages  en  un  lieu  bien  chaud.  Il  ne  faut  pas  les  laiifer  matiquei  de  ]K>ux*^ 
jituie  >  &  leur  doimer  fur  tout  du  chenevis  une  fois  par  jour, 

Sttret  peurféùrt  cchre  des  œufs  fans  Poules. 

D'Autres  plus  curkux  encore  que  ks premkrs  font  éclore  des  irufs 
fens  le  fecours  d'aucun  oifeau  ;  ils  Ont  pour  cela  un  petit  fourneau^çré- 
paré  exprès ,  échaufFépar  le  deffous  d'un  feu  continuel ,  modéré  néanmoiosf 
A  toujours  égal;  ce  fourneau  eft  pour  l'ofdinaire  de  fer  ou  de  cuivre»  Se 
fabriqué  comme  un  four  à  cidre  du  pcûn. 

Enfuite  ils  prennent  de  la  plume  la  plus  moîk ,  \ït  en  mectent  fur  ce 
fourneau  autant  qu'ils  te  jugent  à  propos ,  &  deflbus  l'aire  quatre  lampes 
aux  quatre  coins ,  oui  relient  toujours  allumées ,  &  ^i  font  pofëes  de 
telle  forte  mae  leur  flamme  échauffe  cet  air ,  qui  conununique  la  cbalettC 
à  tcmt  k  refte  du  fourneau. 

Ces  curieux  ayant  adroitement  obkrvé  tout  cela  y  prennent  dix  ou 
douze  œufs  ou  davantage ,  s'ils  le  jugent  à  propos  j  ils  les  pofent  dans  1» 

Elume  dont  ils  les  couvrent  aufli ,  puis  u!\  preiUer  de  pltmie  par  deffus  i  ils . 
îs  laiffent  en  cet  état  pendant  dix-huit  ou  vingt  jours  que  ks  pouffins 
font  formez  ,  après  cela  ils  les  élèvent  comme  nous  le  dirons.  Il  faut  avoir^ 
foin  de  bien  entretenk  ce  fe^  toujours  dans  un  même  de^  de  chaleur  9  de 
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fti  ce  moyen  on  pourra  avoir  des  Poulets  fans  Poules ,  ni  autre  Oifeau 
qvà  Y  (oit  propre. 

Les  Poulets  ainfi  éclos  font  fort  délicats  à  élever ,  8c  fii jets  à  des  fluxions 
dangereufes ,  fi  l'on  n'y  prend  carde  ;  c'eft  jpourquoi  il  les  faut  mettre  dans 
une  dbunbre  qui  foit  chaude ,  les  tenir  entermez  dans  quelque  petit  vaif* 
ieau  garni  de  plunie  dans  le  fond ,  Se  couvert  par  deffus  d'un  petit  oreiller 
de  duvet  fort  léger ,  afinque  ie$  pouflins  ne  s'étouflfent  pas  deflbus ,  &  cou- 
vrir le  vaiffeau  de  quelque  couverture ,  bu  cf  autre  cnofe  femblable  :  on 
laifle  ainli  ces  petits  Poulets  toute  la  nuit ,  &  on  ne  les  en  tire  pendant  le 
jour  que  pour  leur  donner  à  manger ,  ce  qui  peut  arriver  à  cinç[  ou  fix  re- 
prîfes ,  ou  pour  mieux  dire  toutes  les  fois  du'on  entend  ces  petits  OifeauX 
piauler;  car  c'eft  une  marque  alors  qu'ils  demandent  à  manger.  Cette  eu- 
riofîté ,  comme  on  voit ,  exige  un  peu  de  foins ,  &  beaucoup  d'attention  ; 
mais  que  ne  fait-on  pas  quand  il  s'agit  de  faire  de  ces  fortes  (('expériences  j 
qui  ne  coûtent  ^éres ,  &  qu'on  veut  éprouver  comment ,  Se  jiuqu'à  quel 
point  on  peut  aider  la  nature  dans  fes  produdions  ?  Il  faut  gouverner  de 
'  même  les  roulets  qu'on  aura  mis  éclore  fou$  des  Pigeons,  parce  que  ces 
Oifeaux  ne  les  conduifent  point. 

Soin  qui* m  doit,  avoir  det  Couveufes^ 

A  Près  qu'on  a  mis  couver  les  Poules  >  &  pendant  tout  le  temps  qu'elles 
couvent ,  on  met  leur  mangeaille  près  d'elles ,  afin  qu'elles  n  aillent 
pas  loin  pour  l'aller  prendre,  &  que  par  ce  moyen  elles  ne  laiflent  point 
morfondre  leurs  œute  :  il  eft  même  à  propos  que  cette  nourriture  foit  tel- 
lement à  leur  portée ,  qu'elles  puiflent  la  prendre  de  deffus  leur  nid;  car  il 
y  a  des  Poules  qui  font  fi  griêcnes ,  que  du  moment  qu'elles  font  hors  de 
deffus  leurs  œuts ,  on  a  de  la  peine  à  les  y  faire  retourner.  Jl  faut  pour 
qu'elles  le  faffent  d'elles-mêmes ,  qu'elles  foient  bien  fianchcs ,  Sç  d'un 
naturel  très-porté  à  leur  ouvrage. 

On  fe  donnera  bien  de  garde  durant  toute  l'incubation  de  toucher  aux 
œufe  de  la  Poule ,  quoiqu'en  difent  nos  anciens  Auteurs ,  la  nature  ne  l'inf* 
truit  que  trop  à  faire  fon  devoir,  &  l'on  n'eft  que  de  très-mauvais  raifon^- 
neurs  fur  cet  article  ,  quand  on  dit ,  que  lorlque  la  Poule  eft  fortie  de 
fon  nid ,  on  doit  en  vifiter  les  œufs  &  les  tourner  avec  la  main  ,  afin 

Îju'étant  également  échauffez  de  tous  cotez ,  les  Poulets  s'en  forment  plus 
urement  :  ce  font  les  propres  termes  de  Columelle ,  &  le  fentim'ent  de  Columcl.l. . 
fes  adherans  qu'il  faut  rejetter  comme  une  vifion  pins  préiudiciable  qu'a-  3.  cb#  j» 
yantâgeufe.  î4ous  avons  une  preuve  de  cela  dans  les  Poules  qui  fe  mettent 
à  couver  d'elles-même  à  la  dérobée ,  &  dont  la  couvée  eft  toujours  bien 
plus  heureufe  que  celles  qu'elles  font  à  la  niaifon ,  &  cela  ,  fou  vent  par  la 
chimère  qu'une  femme  fe  met  en  tête ,  &  fur  laqu'elle  il  faut  qu'elle  fe  fa- 
tisfiaffe.  Tant  d'autres  Oifeaux  ont  lis  befoin  d'une  main  étrangère  pouc 
leur  aider  à  fomenter  leurs  œufs ,  la  nature  encore  un  coup  qui  les  conduit 
leurs  diâc  mieux  ce  qu'il  faut  qu'ils  faffent ,  oue  toup  ce  que  nos  foibles  rai- 
fonnemens  peuvent  nous  en  apprendre  là-deffus. 

Il  y  a  encore  des  femmes  fi  impatientes ,  que  lorfau'elles  Ont'  mis  une 
Foule  coiivçr  >  &  qu'il  j  afçulçnaent  quatre  pms  qu'elle  fomente  fes  œufr. 
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qui  les  lèvent  l'une  après  Tautre ,  &  regardent  à  la  clarté  du  foleiL^  s*îl  n*y  ^ 
point  quelques  filets  fanglans  pour  les  jetter ,  &  c'eft  ce  qui  les  trompei  car 
comme  nous  Tavons  dit ,  il  faut  que  dans  ce  temps*,  &  pour  faire  que  le 
Poulet  fe forme  dansToeuf,  il  y  paroifle  une  ligne  de feng  vermeil,  fans 
quoi  cet  œuf  ne  vaut  rien  j  ainfi  l'on  voit  qu'au  lieu  de  fe  faire  un  bien> 
•on  fe  caufe  un  préjudice  très-coniiderable  :  outre  qu'il  y  a  des  Poules  qui 
du  moment  qu'on  a  touché  à  leurs  oeufs ,  ne  veulent  plus  retourner  deflqs; 
c'efl:  pourquoi  la  boime  maxime  çft  toujours  de  ne  pomt  toucher  aux  œufi^ 
d'une  Poule  qui  couve  ,  que  les  pouffiiis  n'en  foient  éclos« 

On  défapprouve  encore  ces  femmes  ,  qui  dans  le  doute  que  tous  leurs 
ceufs  ne  foient  bons ,  &  que  les  petits  n'en  puifTent  fortir  par  là  dure  téd^ 
leur  coque ,  les  mettent  environ  ledix-huitieme  jour  dans  de  l'eau  tiède, 
pour  l'attendrir ,  ôtent  les  œufs  qui  furnagent ,  ôc  remettem  les  autres 
lous  la  poule  i  à  auoi  bon  tout  ce  miftere  quand  il  n'opère  rien  f  Eft-ce 
que  pour  le  peu  ae  temps  que  ces  œufs  reftent  dans  l'eau ,  leur  coque 
peut  s'amolir  i  ainû ,  c'efl  donc  peine  inutile ,  &  foins  plus  capables  de 
tout  gâter ,  que  de  produire  de  bons  eflfets. 

On  peut  le  vingtième  jour  de  la  couvée,  &  lorfque  la  poule  eft  allé 
prendre  de  la  nourriture  ,  voir  fi  lespouflins  n'ont  point  piqué,  &  percé 
les  œufs  de  leur  bec:  il  ne  faut  les  remuer  que  très  peu,  voir  s'il  y  a 
quelque  poulet  qui  ne  puiffe  fortir  à  caufe  de  la  dureté  de  là  coque ,  &  ou- 
vrir l'œuf  légèrement  avec  l'ongle.  Si  néanmoins  on  ne  veut  pas  le  faire  , 
c'efl  encore  mieux  ;  laiffons  tout  faire  à  la  nature  ,  &  ne  lui  aidons  que 
dans  les  chofes  où  nous  voyons  abfolument  qu'elle  a  befoin  de  nôtre 
fecours.  Un  pouflin  a  toujours  affez  de  force  pour  rompre  les  portes  de 
fa  prifon  ,  &  la  plupart  de  tous  ces  foins  qu'on  a  inventez  font  des  foins 
très-inutiles  ;  on  veut  juger  de  ce  qu'on  ne  connoît  pas  ,  &  fe  piquer  d'ê- 
tre plus  habiles  dans  les  ouvrages  de  la  pure  nature  ^'elle  même* 

Enfin  quand  le  terme  de  l'incubation  efl  arrivé ,  qui  cfl  le  vingt-unième 
jour  Qu'on  a  mis  les  œufs  fous  la  Poule ,  il  faut  la  vifiter ,  voir  ce  qu'elle 
a  de  Poulets  ,  ôter  du  nid  les  coques  d'œufs  &  ceux  quî  n'ont  rien  valu, 
&  prendre  garde  que  la  mère  en  fe  levant  trop  brufquement  n'écrafe  quel* 
qu'un  de  fes  petits  :  fi  par  hazard  il  y  en  avoir  encore  qui  ne  fuflent  pas 
hors  de  la.  coque  ,  il  faudroit  attendre  qu'ils  en  fuflent  fortis  pour  leur 
doimer  à  manger  ;  ils  peuvent  ainfi  demeurer  un  jour  ou  deux  fous  leuc 
mère  fans  aucun  rifque. 

Les  Poules  qui  coiàvent  veulent  être  en  repos  ,  c'efl  pourquoi ,  com- 
me on  a  déjà  dit ,  il  efl  bon  de  les  mettre  couver  dans  quelque  endroit  dé- 
robé où  il  n'y  va  perfonne  ,  &  où  les  chiens  ,  les  chats  &  autres  bêtes  qui 
leur  nuifent ,  ne  puiflent  approcher ,  pas  même  les  autres  Volailles  qui 
font  capables  d'interrompre  les  couveufes  dans  leur  travail  jufqu' à  les  obiir 
ger  à  quiter  leur  nid. 

Soin  qu'on  doit  f  rendre  afres  \es  PouJJins. 

Itôt  que  les  Pouflins  font  tous  cclos ,  on  prend  un  crible  ou  un  panîef 
percée  on  les  met  dedans  ^  puis  on  fait  fumet  deffous  quelques  nêrbes 
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lûroiiiâtl()ues  qu'on  aura  brûlées;  les  Anciens  recommandent  fort  pour  cela 
le  pouliot ,  le  thim  ,  la  fauge  &  autres  plantes  de  cette  forte  font  encore 
Jtierveilfeufes  j  on  a  éprouvé  que  cette  fumigation  garantiffoit  les  petits 
poulets  nouveaux  nez  de  la  pépie  à  laquelle  ils  font  alors  fort  fujéts. 

Après  ce  premier  foin ,  on  les  met  avec  leur  mère  fous  une  grande  cage 
dX>zier  ,  qu'on  appelle  Mlii';  ce  doit  être  dans  une  chambre  fort  éclairée, 
ou  dans  quelqu'endroit  d'une  Cour  où  le  foleil  donne  ;  la  chaleur  de  cet 
aftre  les  tortine  beaucoup  j  il  faut  veiller  en  ce  dernier  lieu ,  qu'il  n'y  vien-  ^ 
lie  point  de  pluye  i  car  alors  on  doit  vite  rentrer  les  poulets  à  la  maifon  f 
l'eau  les  morfond  quand  ils  font  fi  jeunes ,  &  les  fait  fouvent  mowir. 

La  nourriture  ordinaire  qu'on  donne  aux  poulets  nouvellement  éclos  i^f  h^m 
ell  d'abord  le  Millet  cru ,  ce  ^ain  les  nourrit  fort  bien  &  convient  à  leu£  riturc. 
petit  gofier  par  où  il  defcend  aifément.  On  leur  donne  deux  ou  trois  jouri 
après  de  l'orge ,  ou  du  froment  bouilli ,  des  miettes  de  pain  trempées  queU 
q|uefois  dans  du  vin  ,  dans  du  lait  ou  dans  du.caillé  •  &  tout  cela  alterns^^ 
tivement ,  afin  de  les  mettre  toujours  en  appétit. 

Quarxl  les  pouiïïns  feront  un  peu  plus  forts  ,  on  prendra  des  feuilles 
de  porreaux  boiiiUis  qu'on  leur  hachera  fort  menu ,  &  qu'on  leur  donnera 
une  fois  ou  deux  feulement  en  guife  de  médicament  ;  cette  herbe  les 
échauffe  &  leur  fortifie  le  cœur.  11  ne  faut  point  les  laiiTer  manquer  dç 
nourriture  j  c'eft  le  Millet  qui  leur  doit  être  la  plus  ordinaire ,  après 
cela ,  les  autres  grains  dont  on  a  parlé.  On  foignera  aufli  de  leur  donner 
à  boire  de  l'eau  qui  ibit  nette  ^  autrement  ils  ieioient  bientôt  attaquez 
delà  pépie. 

Pour  garantir  les  pouflîns  d'indigeftion ,  il  faut  ^  dit-on ,  au  commence-  Columd*  1^ 
snent  qu  ils  font  éclos  ,  les  laifTer  trois  jours  avec  leur  mère ,  &  avant  que  *•  ^^-  if 
de  leur  donner  la  nourriture  nouvelle ,  leur  tâter  à  tous  l'un  après  l'autre 
le Jabot;,  pour  voir  s'il  n'y  refte  point  de  mangeaille  du  jour  précèdent,  car 
s' il  y  en  avoir,  ce  feroitune  marque  qu'elle  neferoit  pas  digérée,  &  que  la 
nature  par  confequent  n'auroit  pas  eu  affez  de  force  pour  la  confommer^ 
pour  lors  il  ne  faudroit  leur  rien  donner ,  &  attendre  que  la  chaleur  ait» 
cuit  &  fait  paÛbr  cet  aliment ,  après  cela ,  aller  fon  train  ordinaire. 

L'air  pris  à  propos  contribue  beaucoup  à  fortifier  les  petits  poulets  ^ 
comme  par  exemple  ,de  les  mettre  au  foleil  fous  leur  cage ,  quand  ils  font 
encore  bien  nouveaux,  on  les  y  laiffe  environ  deux  ou  trois  heures ,  puis 
on  les  retire  pour  les  remettre  dans  leur  chambre  ordinaire  j  ce  foin  fe  con- 
tinue pendant  quinze  jolus  qu'ils  font  devenus  plus  forts  ,  &  alors  on  les 
abandonne  à  la  conduite  de  leur  mère  qui  les  mené  promener  à  la  cmnpar- 
gne  &  qui  les  élevé  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fequeftrent  de  fa  compagnie. 
Si  l'on  a  plufieurs  couvées  de  pouflins  qui  ayent  éclos  à  peu  près  en  même  R«tt»rqnei 
temps;  c'eft-àndire  huit  à  dix  jours  l'une  de  l'autre,on  peut  en  donner  à  con-  ^^'^j^jç^ 
duire  à  une  poule  jufqu'à  trente,  &  jetter  dans  la  baffe-cour  celle  à  laquelle  ^^^^^  ^^^^ 
on  aura  ôté  les  petits,  afin  qu'elle  fe  remette  àpondre  de  bonne  heure;  mais  kts. 
il  eil  eflenriel  de  prendre  garde  que  cette  poule  à  la  conduite  de  laquelle  on  . 
abandojEuie  tous  ces  poulets,foit  d'un  inflind  qui  foit  doux  &  de  bonne  ami- 
tié; car  fi  elle  étoit  acariâtre ,  qu'elle  blefcât  les  petits  en  grattant  la  terre , 
qu'elle  ne  les  échauffât  pas  bien  fous  fes  aîles  ,  &  qu*elle  grimpât  fouvent 
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dans  des  endroits  où  fes  petits  ne  pourroient  la  fuivre ,  on  fc  garderoit  bien  de 
lui  commettre  toute  cette  bande ,  au  contraire  il  faudroit  lui  ôter  les  Cens  , 
propres ,  pour  les  donner  à  une  autre  :  c'eft  an  ménage  que  d'en  Sgir  ainfi  | 
car  plus  il  y  a  de  Poules  qui  fe  remettent  è  pondre ,  plus  &  plutôt  on  a  d'œuEs 
pour  la  provifion  de  la  maifon.  Licbault  dit  qu'il  faut  que  les  Poulets  foienc 
f*     t  "     quarante  jours  fans  fortir  du  couvoir  j  mais  cette  maxime  ne  s'obferve  pas 
'  '*  ^  '   '*  tout  à  fait  exadement ,  pourvu ,  lorfqu'ils  ont  trois  femaines ,  qu'ils  fe  pro- 
mennent  dehors  fur  un  terrain  fec ,  &  que  ce  ne  foit  pas  par  la  pluye ,  il$ 
croiffent  toujours  bien ,  moyennant  les  bons  foins  qu'on  en  prend  d'ail-» 
leurs ,  Se  la  nourriture  ordinaire  qui  ne  doit  point  leur  manquer, 
'   •  On  peut  décharger ,  fi  l'on  veut ,  toutes  les  Poules  de  la  conduite  de  leurs 

petits ,  qu'on  doauera  à  des  Chapons ,  qu'on  aura  iriftruit  exprès ,  &  pout 
cela» 
Choififlez  un  Chapon  de  bonne  corpulence ,  aflcz  jeune  &  bien  éveillé  » 
Ckaponi  plumez-lui  le  ventre ,  &  le  lui  frottez  avec  des  orties  piquantes ,  enfuite 
propres  â    enyvrez-le  avec  du  pain  trempé  dans  du  vin ,  &  continuez  de  le  traitter  ainfi- 
conduire-     Tefpace  de  deux  ou  trois  jours ,  pendant  Içfquels  vous  le  tiendrez  enfer- 
dcs  Poiifr    ^^  jg^ns  une  futaille  où  il  ait  de  l'air ,  crainte  qu'il  n'étouffe ,  après  cela, 
*^*  xnettez-le  fous  une  mue  avec  deuxpouffins ,  qui  mangeant  avec  ce  Cha- 

pon l'obligeront  de  les  prendre  en  affeftipn ,  de  manière  qu'il  les  couvera  de 
fes  allés.  Ces  petits  Poulets  qui  feront  fous  fon  ventre ,  qui  eft  tout  plumé 
adouciront  la  cuiflbn  que  les  orties  y  auront  caufées ,  &  ce  Chapon  oui  fen- 
tira  d'abord  du  foulagement  dans  fa  douleur ,  en  attribuera  tout  l'effet  aux 
poulets ,  fî  bien  que  craignant  dans  la  fuite  de  les  perdre ,  &  que  par  là  fa 
cuiflbn  ne  revienne ,  il  ne  veut  plus  à  l'avenir  les  abandonner. 

Quand  le  Chapon  eft  ainfi  accoutumé ,  on  lui  augmente  foir  Se  matin  f 

&  peu  à  peu  le  nombre  des  Poulets  qu'on  veut  qu'il  conduife  ;  il  ne  faut 

que  deux  jours  pour  cela ,  après  lequel  temps  il  les  conduit  avec  toute  l'af- 

ieftion  ^poflible  ,  étant  continuellement  aux  aguets  &  tout  prêt  de  les 

défendre  dans  l'occafîon.  Ce  Chapon  les  foUicite  à  manger  avec  tout  l'inf- 

tinO:  poflible  ;  il  les  promené  autant  qu'il  peut  fans  les  perdre  de  l'œil ,  Sc 

ne  les  quitte  point  qu'ils  ne  foient  tous  grands  &  en  état  de  fe  paffer  de 

lui  j  &  de  fe  défendre  eux-mêmes  contre  les  infultes  qui  pourroient  leur 

arriver  j  c'eft  dans  ce  temps  à  peu  prçs  qu'il  faut  chaponnerles  mâles, 

c'eft-à-dire  les  châtrer. 

Temps  de      II  ^^^^  ^^^^  autant  de  Chapons  ^u'il  y  a  de  Poulets  dans  une  Bafle-cour  ^ 

Uvc  des;     c*eft  un  ménage  j  &  la  véritable  faifon  de  faire  cette  opération  eft  le  mois 

Ckafons!     de  Juin.  Si  néanmoins  il  y  avoit  des  Poulets  qui  ne  fuflent  pas  aflêz  forts 

pour  h  fupporter  on  attendroit  plus  tardj  tout  Tété  y  eft  propre,  mais  le 

mois  de  Juin  plus  que  tout  autre  temps. 

Il  y  a  des  pays  où  Fon  chaponne  aufli  les  Poulettes  pour  leur  rendre  la 

chair  plus  délicate.  Cette  opération' fé  fait  par  incifion  à  la  partie  génitale 

Se  uh  peu  à  côté  où  l'on  juge  que  font  les  tefticules  :  cette  incifion  faite  »  • 

Comment  On  y  inferrc  le  doifft  pour  chercher  ces  parties  ;  on  les  tire ,  puis  on  coud 

cbaponncr   la  playe^  &  on  la  frotte  avec  du  beurre  irais ,  ou  d'autre  graine  qui  ne  foit 

ks  Poulet-  point  falée  :  fi  l'on  a  guelque  baume  fpecifique  Sc  propre  à  conlolider  les 

^'    .       pbyes,  ellçs  n'en  feront  que  plutôt  guéries.  Columelie  ordoxme  de  bxii- 
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1er  les  argots  des  Chapons  avec  un  fer  chaud ,  &  prefque  jufqu*au  vif,  puis 
de  ies  leur  firotrer  avec  de  la  terre  à  Potier  ou  d'Argile.  Cet  Auteur  prétend 
que  cela  amortit  entierrement  en  eux  ce  qui  peut  y  refter  d'aiguillon  de  Ta- 
aaour,  à  caufe  qu'ils  fentem  qu'ils  ne  peuvent  plus  faillir  les  roules. 

On  doit  donc  9  comme  nous  avons  dit  y  chaponner  les  Poulets  biexwôc 
après  qu'ils  ont  quitté  leur  mère  ^  car  fî  on  les  laiffe  jufqu'à  un  an ,  l'opéra- 
tion en  eft  trop  dangeteufe ,  il  n'y  faut  plus  penfen  Les  roulets  qu'on  choi-* 
lit  pour  chaponner ,  doivent  être  drus  &  de  belle  venue ,  &  fi  Ton  a  befoia 
de  quelques  Poulets  pour  en  faire  quelques  Coas,on  prendra  les  plus  éveillez 
les  plus  hardis  >  &  ceux  qui  fembleront  les  plus  propres  pour  cacefici  les 
Foules* 

ManUre  {ten^aijfer  la  Volaille. 

IL  fufEt  du  feul  grain  pour  engraiflèr  la  Volaille ,  pourvu  qu'on  leur  eflf 
dorme  fuffifamment  &  aux  heures  réglées ,  &  cela  s'appelle,  Fe»gra$fcr, 
fur  le  PaiUier ,  la  dépcnfe  n'en  eft  pas  bien  grande  à  la  campagne ,  où  le  grain 
ne  manque  point,outre  oae  les  Poules  8c  autres  ôifeaux  de  Baffe-cour  trou- 
vent encore  beaucoup  cle  quoi  fe  nounir  autour  des  chevaux  aufquels  on 
donne  du  grain ,  faiis  compter  la  Verminiere  qui  leur  cil  d'un  grand  fç- 
cours  ,  &  dont  on  a  parlé. 

Mais  qui  voudroit  engraiffer  cette  Volaille  à  la  manière  des  Chapons  du     qj^ 
Mans ,  &  de  ceux  qu'on  tire  de  Cuifeaux  en  Bourgogne ,  ou  de  laBreffe ,  gr^s  ou 
il  âudroie  en  agir  de  cette  forte.  Poolaxacii 

On  prend  un  Chapon ,  ou  ime  Poularde,  on  lui  plume  k  tête  y  les  entre- 
cuifles  &  le  deffous  des  aîles ,  de  peur  qu'il  lîe  s'y  engendre  de  vermine  »  car 
il  ne  faudroit  quecet  inconvénient  pour  diffiper  en  eux  la  meilleure  partie 
de  lafubilance  qui  devroit  les  engraiffior ,  après  cela  on  les  enferme  dans 
une  Epinette ,  qui  eft  une  eff)ece  de  cage  £aît«  ez^ès»  &  comioe  oa  ki 
peut  voix  dans  u  figure  qui  fuit. 
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fi^nn  iunc  Eftmtte  propre  a  mettre  des   chapons  ou    Poulardes  ,   pm(i^ 

les  enfraijfer. 


CEtte  Epînette ,  comme  on  voit,  eft  à  petits  barreaux 'devant  &  der^' 
riere ,  féparée  par  i3lufîeurs  cloifons  capables  chacune  de  contenir  jufte 


un  (chapon ,  ou  une  rouiarae;  le  aeiious  neit  traverfé  aufli  que  par  des. 
petits  bâtons  écartez  l'un  de  l'autre  comme  les  barreaux ,  afin  que  la  fiente  • 
de  ces  Oifeaux  n'y  féjôurnant  point ,  leur  derrière  ne  puiflè  recevoir  au-- 
çum  incommodité  par  les  parties  âçrçs  &  volatiles  oui  en  exhaleroient ,  8c 
qui  leur  ulceretoient  la  pçau.  Le  deffus  eft  .couvert  d'une  planche  attachée 
îiux  barreaux  j  &  c'eft  dans  cette  Cage  qu'on  met  les  Chapons ,  de  maniéré 
que  la  tête  paffe  à  travers  les  barreaux  de  devant,  &  leur  queue  de  ceux 
jîe  derrière. 

On  obférvera  que  l'Oifeau  foit  n^is  à  l'étroit  dans  la  cloifpn ,  de  fortç 
qu'il  ne  puiflfe  s'y  remuer  j  car  moins  il  aura  de  mouvement ,  moins  les 
parties  de  la  fubftance  qui  fe  doivent  convertir  en  graifle ,  fe  difliperonc 
inutilement.  Il  y  en  a  cjui  leur  mettent  un  peu  de  foin  fur  le  devant  de  la 
Cage ,  &  laiffent  le  derrière  ouvert  pour  les  raifons  qu'on  en  a  apportées ,  8c 
qui  leur  creveru:  les  yeux  ;  d'autres  fe  contentent  feulement  de  les  mettrq 
avec  leur  Cage  dans  Un  endroit  obfcur  Se  chaud ,  ^  qui  les  nourriflent  ç^ 
cette  manière.  \^         '  '  '"  "^ 

Nourriture  four  eriffaijjer  la  Volaille. 

ILs  prennent  de  la  farine  d'orge  i  ilslàpaîtriflent  avec  de  Peau  tiedç ,  &  eqt 
forment  des  pillules  capables  de  pouvoir  pafler  parle  gofier  d'unChapon, 
jpnfuite  ils  prennent  cet  ôifeau ,  ils  lui  ouvrent  le  bec ,  8c  lui  font  avallec 
ces  pillules  tant  qu'il  en  peut  prendre. 
^  faut  paître  cette  VolaUte  deux  ou  trois  fois  le  jour ,  &  obfetver  néan^i 
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inoîns  dans  les  commencemens  de  ne  lui  point  tant  donner  de  nourriture' 
que  dans  leur  fuite,  &  Paiigmenter  de  jour  en  jour,  &  à  mefure  que  les  cha- 
pons engtaiffent  ;  car  qui  iroit  tout  d*un  coup  les  gorger  de  ce  pât ,  &  avant 
mxc  leur  nature  y  fut  accoutumée,  ceferoit  leur  cauter  des  indigeftions  qui 
les  cmpêchcroient  d!engraiffer.  • 

Il  faut  donc  yoir  fi  les  Oifeaux  digèrent  quand  on  voudra  leur  donner,  à 
manger,  &  ne  leur  en  point  donner  que  toute  la  digeftion  ne  foit  faite» 
ce  qui  tH  très-aîfé  à  obferver  en  leur  maniant  le  jabot ,  &  pour  lors  quand 
on  le  fent  vuide ,  on  leur  fera  avaller  de  nouvelles  pillules. 

Pendant  qu'on  nourrit  ainfi  les  Chapons  &  les  Poulardes ,  on  ne  Ic^tt 
.donne  point  à  boire,  parce  que  les  pillules  qu'on  trempe  dans  Teau  avant 
que  les  leur  porter  dans  le  bec,  font  affezhumedées  pour  appaifer  leM 
ioif.  Quand  ces  Oifeaux  font  raffafliez  àplein  jabot ,  on  peut ,  fi  Ton  veut  » 
les  jetter  dans  la  chambre  pour  les  laifier  un  peu  promener ,  Se  aider  pac 
ce  petit  mouvement  à  la  digeftion ,  puis  les  renfermer  dans  leur  logette  , 
&  continuer  après  eux  les  mêmes  foins  durant  un  mois  ou  quarante  jours 
tout  au  plus. 

Quoiqu'il  femble  que  cette  manière  d^encraifler  la  Volaille  coûte  bien 
des  foins  &  de  la  nourriture ,  cependant  c'elt  un  ménage  à  la  campagne; 
la  nourriture  eft  toujours  bien  employée ,  Quand  on  fçait  d'ailleurs  s'en  dé- 
dommager, &  ces  foins  Qu'on  prena  ne  font  ordinairement  que  des  foins 
ëérobez ,  &  qui  ne  préiuaicient  en  rien  aux  autres  travaux  d'une  Servante  9 
principalement  quand  la  Maitrefie  daigne  y  mettre  la  main  elle-même ,  le 
tou  t  n'en  va  que  mieux. 

Columelle  dit  que  l'eau«mmiellée  dont  on  fe  fert  pour'^pahrir  les  pillufes 
engraiffe  plus  promptement  la  Volaille  cjue  lorfqu'elle  eft  pure ,  qu*on  peut 
ufer  pour  cela  de  pàm  trempé  dans  du  vin  où  il  y  aura  les  trois  quarts  d'eau% 

Secret  pour  conjçrvcr  Us  ça^s. 

ON  éprouve  que ies.  œuÉs  /e  gardent  loiig-temps  bons  à  manger ,  Iprt 
qu^en  Eté  on  met  ceux  qu'on  amafle  dans  un  lieu  frais ,  ^  en  HyvCf 
dans  un  endroit  oi  ils  nç  gèlent  point ,  le  chaud  &  le  jfroid  leur  font  coo^ 
txaires ,  il  faut  les  en  ^ajcantir. 

C'eft  pnc  bonhe  prqyifîon  que  âts  oeufs  dans  tme  maifon ,  &  dont  on  , 
ne  fçaufoit  être  trop  pourvu  ;  ils  fervent  en  cuifîne  pour  la  table';  en  méde- 
.cine  fi  l'on  en  a  bçloin  y  oft  bien  on  les  envoyé  au  Marché  pour  en  ftdre 
de  l'argent,  f        : 

Quâques-ims  pour  les  confêrver  les  mettent  dans  un  vaifieau  où  il  y  à 
du  fon ,  du  fel ,  ou  des  fcieures  de  bols  de  chêne ,  o^  bien  des  cendres  ou 
du  Millet  j  d'auwes  les  mettent  parmi  la  p;^île  en  Eté ,  &,  durant  l'Hyver 
dans  du  foin  j  ,^  l'expérience  nous  apprend  tous  les  joiirs  qlie  fans  tant 
cîe  myftere  les  œufs  peuvent  fe  conférver  à  la  cave  dans  une  futaille  oxt 
autre  vaiffeau ,  &  que  là  ils  s V  gardent  tant  que  leur  nature  le  leur  per- 
met. 11  faut  pour  cela  que  cette  Gave  foit  chaude  en  Hyver*,  &  fraîche 
€n*Eté>  âc  non  himûde* 
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Des  Maladies  des  Poules  y  (^  des  moyens  de  les  en  guérir. 

LA  Volaille  ,  ainfi  que  toute  forte  d*auttcs  animaux ,  font  fujettes  au^ 
maladies  ,  elte  en  a  qui  lui  font  particulières ,  &  dont  voici  le  détail: 
ref  ict        ^  comme  la  Pépie  fe  prefentc  d'abotd  à  nôtre  idée ,  ce  fera  celle  par  où 
BOUS  commencerons. 

La  Pépie  eft  la  malaxlie  qui  arrive  le  plus  fréquemment  aux  Poules^com- 
xnunes  ;  elle  leur  vient  de  leur  avoir  laiffé  manquer  d'eau ,  ou  d*cn  avoir 
-  |)û  qui  étoit  puante. 

Dans  Tun  &  l'autre  cas  cette  maladie  vient  de  Tacrimonie  faline  de  là 

•  lymphe ,  qui  picote  &  irrite  Torifice  fuperieur  du  ventricule  de  TOifeau, 

•  Plus  elle  elt  acre  ou  tempérée ,  plus  ou  moins  elle  y  caufe  d*ardeur  ;  de  ma- 
iiiere  qu'il  s'élcve  des  vapeurs  des  entrailles  de  la  roule ,  qui  fe  portant  à 

•  Tœfophage ,  le  deffeche  ,  de  par  une  continuité  de  la  membrane  intérieure 
de  cette  partie  avec  la  langue ,  on  voit  que  cette  partie-ci  s'altère  par  un 
cartilage  blanchâtre  qui  y  paroît  ôc  qui  eft  le  figne  de  la  Pepîe. 

Pour  guérir  l'Oîfeau  de  ce  mal ,  on  prend  un  aiguille  à  coudre  ,  on  lui 

•  ouvre  le  bec  ,  on  en  tire  la  langue ,  &  avec  cette  aiguille  on  enlevé  adroî- 
'  tement  le  cartilage  qui  y  paroît ,  après  on  lave  la  playe  ayec  de  l'huile 
'  dans  laquelle  on  âuta  écaché  une  goufle  d'Ail  ou  du  Vinaigre  un  peu  chaud 

ou  de  la  falive  feulement.  Il  y  en  a  qui  parmi  la  nourrirurexie  ces  Poules 

atteintes  de  la  Pepic ,  mêlent  du  ftaphiiagre  haché  menu. 

PIuT  Je  Quand  les  Poules  ont  le  Flux  de  ventre,  il  faut  leur  faire  boire  un  peti 

y^wcv       die  gros  vin  titde ,  dani  lequel  bïi  aura  fait  boiiillir  des  pelures  de  coings, 

eu  bien  leur  donner  pendant  tm  jour  ou  deux  des  jaunes  d'oeufs  durcis  flk 

^j-ifeic  dans'  Vtn  Mortitt  avec  du  chenevis:  il  y  en  a  qui  leur  donnent 

de  l'orge  boiiilli  avec  de  l'écorce  de  grenade  :  d'autres  qui  leur  font  des 

pillules  avec  de  la  farine  d'orge  détrempé  avec  du  vin  mêlé  d'un  peu 

iie  décoftion  de  coings;  ^ 

Ventre  con--    Cette  Vofeille  par  un  effet  côitttaite  a  le  ventre  trop  reïTérré ,  8c  cettfc 

''';^^'         ¥u^3pfeffiofx  de  ventre  a  fa  caufe  dans  les  inteftins  ,  ou  dans  les  matières 

"tcirtènt^ti^,  doht  fe  doit  faire  l'expulfidn  ;  &  pour  cela  on  donne  pour  breu^- 

vage  aux  Poules  de  Tcau  dans  laquellç  on  aura  mêlé  tm  peu  de  miel ,  où 

%îen*dh  lûut  ïait  unre  mangbaillà  avec  de  h  farine  de  feigîe  &  de  la  poirée^ 

"àurrrtnent  dite  bett?c  blahchë  hàchéç  très  rnenu. 

•  le^' jetttiesPo^krtT6^ftt  fort  fu jets  à  cette  inak 

de  près  j  &  lorfqu'on  l'a  remarque  ^  on  leur  ôte  les  plumes  qui  font  au 

\oiit  du  croupion  &  aui  entre-cuifTeSï  afin  qu'elles  ii'âtrétent  point  la 

*ficnrc  prête  à  forcir  de  l'anus  ;  &  de  peur  qu'il  n'y  ait  quelque  matière  qui 

y  fcjoiirne ,  on  prend  un  fctu  de  paiUe  avec  lequel  on  letrf  ouVte  adtoite- 

itnciif.  cette  parne ,  &  àuift-tâft  htiatiirc  ^git  en  eux  coitune  on  le  fôùliaitel 

ï'ôdf'icti/  noilrrîtuïfc  që  ikh  la  nVême  qu'aux  poules. 

Dtt  catarrc      ^^  Câtarrc  c^ft  un^^fluxioii  OU  diflillation  d'humeUTS  qoi  vient  atrx  pou- 

«ccommcnc  îiTs'ponr  avoir  été  morfrïindtïësdc  froid  j  ou  avoir  été  irbp  fortement  ex- 

gucri.        pofées  au  foleil ,  ou  bien  de  la  repletion'du  cçjcvcau ,  &  de  la  débilctc  dé 

la  panic^i^evante. 
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On  connoît  que  les  Poules  font  attaquées  du  Catarre  lorfqu*elles  reni- 
flent fouvent  ;  ^  (|q'êUes  foot  4égout^e^ ,  ôçpoiv  le^  en  g\>f  rir ,  on  prend 
une  petite  plume  avec  laquelle  on  leur  traverfe  les  na?.eaux  pour  faciliter 
Ifftumeûr  k  cof  lar ,  &  (ir<i0  voit  quQCi^Vâ  HuxiQd  fe  j^tte  fur  h^  yeux  ou 
àcDCé  itu  beci  k ,qu'ûil«.y  cauffiwne  Wnieur ,  il  i^làt^  roiiviijî pour  ef^^  . 

jEaiîxaibfitiria  matière ,  je  fOMtteiîirU  play?  un  peu  de  fcl  brojré.  1        . 

^  Quelauefioîs  les  Boules  ont  lies  jmK  i^n^^mm^z  ^doulourcuK?  cette  TïtAiMM*^ 
douleur  leur  eft  ttès-ieofibbf  àoayjfede  la  ^éWc^mÇi^  de  Uparrif  .^dcjace^  t^yn  dc»^ 
A:  leur  6i9st  oublier  le  boire  &  k  maagarj  le  remeçle  çfl:  <ie  lepr  baifttiep  ces  Y***^ 

Eanie$  aArcc  de  Feaa  de  pourpier ,  ou  dç  iak  de  femme ,  ou  bieu  ^vec  ua, 
laoc d'oeuf agirctvecuoroorcetud'îdufï,  ou  bicu  fefervu  de  vin  h{^%Ti 
té  j  &  comme  le  wcc  de  ce  mal  proyifnt  d'une  lympUç  trop  âcce  St  d'y  fi. 
a^cidôtïop  faléquiiongeâc  picote  kî  yejix  »  il  fwt  Retourner  cette  cauie 
kiteôeure;  en  <k>jinant  aux  Poioles  makdi[?s  de  la  po irëe hacher  fore- mcim 
dans  du  roa4eie^e  ,&  de  temps  &sl  iD^nips  lui  donner  un  peu  de  milU^ 
pour  lui  reveiller  rapperit  :  foe  mu  fora  niclée  de  fuc  àq,  pqiréc  piLé€> 

11  faut  remarquer  généralement  parlant  que  lorfqu'oa  voiti^fjc  Pp*^le  p.eniarqti« 
aaalade ,  il  U  fiait  pfeflidrc&U  mettre  daos  uiicc/iaïubre ,  afin  de  ta  traiqcr  giçir^^c.  t 
^paiement  des  usures  Volailles. 

La  taye  ou  cacara6tcdes  y«uK  auxquels  ks  Po»iJ^  font  aiifli  qpelquefpie^   raye  otf 
fujettes  ayant  U  même  caule  que  TinSasifl^ibûon  ^  9^  ^         dçs  mçi^^$  citaraâe 
femede» ,  &  outre  ceux-là ,  cous  ceux^i  ppuv^ont  fubtilifec  cfitte  huiweiif.  d*as  ^'^^k 
^enlevjer  des  parties  de  cejbte  exccoif&Qce»  ç^on^JP/çkA^é^^  <^j^îyi 
l'urine  ou  l'alun  ,  y  font  fpecifiques.  Quelifttcs-wtiÇ  fcftrve^t^çfel  am-». 
moniac  &  de  miel ,  le  tout  mêlé  enfwibie.àiï^zç  pftreiîie  »  d'au^tre^içuc         -      > 
kvent  cette  (aye  avec  uae  aiguille  ,  mais  il  £aut  K|ue  ç^la  fe  £a^  foifi 
adroitement. 

Si  l'on  remarque  que  la  Volaille  fok  xnçmfimoàm  des  pou^  ou  d'pii^  Oontie  \i 
trc  vermine ,  on  ta  lav»a  avec  du  vin ,  iw  l'on  awa  -f^it  bouillir  dv  Cwew^  Vermine/  ^ 
ou  de  la  ft4>hifagce ,  ou  bien  cm  met  cuire  à^  Jw^m?  l*awbQrt\Hne  de  ,cçg 
plantes  les  fait  mourir.  Cette  vermine  eft  $)rjéj^die*able  ^x  JPpules  >  &  iiiiys 
tout  aux  çouveufes  qu'elle  maigrit  beaiicoujp, 

La  plupart  de  la  Volaille  eft  ennemie  des  Irimws  ,  fyr  tout  p^iadant  j^ 
nuit ,  lorfqu'dle  y  eft  cxpolee  ;  cet  air  ficoid  les  morfond  6ç  leuc  c^nifc 
les  maladies  qui  leur  font  pfopropres.  Le  remède  Qu'on  y  pei^t  app^krçpf 
feft  de.  foiguer 4c  leur  bâtîjLjun  bon  Pj^pl^JUliêf  j  & ft  ayoj;:  ipin  h  im  49 
les  y  enfermer. 

On. voit  encore  des  Poules  qui  font  étiques  ,  marques  d'un  temperem^ 
ment  extrêmement  éçhaujBféj  on  prend  ccsPpules  ,  on  les  met  dans  un  ^®°***  ^^^' 
endroit  particulier  ,  on  leur  y  donne  pour  nourriture  de  l'orge  boiiilli  ^***'- 
trvec  de  la  poirée,  &  pôi^  boiflon  du  Uie  de  cs««  mè»ïe  p1aQ{)e  .irtllç  te 
^uart  avec  de  l'eau.  La  poicée  piirifeele  iang  ^  levé  les  obfiryi^iosiis*  M 
l'orge  qui  nourrit  beaucoup  la  Vpl^fUe  &  la  ta&aîcfcif  ^  la  i^\^^l  §j|  p^ 
4e  tçmps, 
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Dijferms  ufages  des  Volailles  dmt  on  a  fade. 

ON  ^mpk>ye  les  Poules  enCuifîne,  leur  chair  eft  peâorale  &  du 
^ facile  digeftian ,  elle  contient  un  fuc  nou(riflanc  qui  immeftë  &  ra? 

diftrcns      firaîchii  j  elleeft  très-felutaite  aux  perfonnes  exténuées  &  convale(cente$. 
^tt^llcfro-  Une  vieille  Poule  fe  digère  difficilement,  on  s^en  ferc  neatcunoins  tou$ 
les  jours  avec  fuècés  pour  mettre  dans  les  bouillons.  . 

Quelques  Médecins  tiennent  que  la  Poule  ouverte  vive  &  appliquét^ 

chaudement  fur  une  morfure  venimeufe ,  en  bit  fbrtir  le  venin  ;  que  la 

membrane  intérieure  de  fon  gofier  de0echée  &  mife  en  poudre  eft  fpecifi-r 

que  pour  le  flux  de  ventre ,  qu'elle  excite  Turine  de  aide  à  la  digeftion  : 

que  la  graiffe  de  Poule  lavée  en  eau  rofeeft  bonne  pour  les  gerfuies  de? 

lèvres  &  les  engelures ,  que  le  fiel  inftilé  dans  Toeil  en  ôte  la  taye  ^  que  1% 

fiente  deflechée  &  pulverifée  très-fubtilement  &  mife  furies  yeux  dépdez  ♦ 

y  fait  revenir  le  poil ,  &  qu'étant  mêlée  s^vec  huile  rpfat  ^  elle  eft  très-fpen* 

cifique  pour  la  orûlure, 

fonfct,  fi»     Le  Poulet ,  pour  être  bon  doit  être  choifi  jeune  ,  tendre ,  gras ,  &  bien 

cfets*         nourri ,  fa  chair  eft  nourriflante ,  peftorale  &  nicile  à  digérer  ;  elle  humeci 

te  ,  rafraîchit  &!  eft  de  bon  fuc.  Ûeau  de  Poulet  s' employé  dans,  la  diète 

des  fébricitans,qui  n*pnt  befoin  que  d'im  aliment  très  leger.Lc  poulet  étant 

d'une  fubftatKequi  paflTe  vite  ,ne  convient  point  aux  perfonnes  laborieux. 

ies  9  accoutumées  à  la  Eitigue  ;  c'eft  pourquoi  on  n'en  nourrit  point  les 

Domeftiques  à  la  Campagne.  .  : 

Clapdii;         On  doit  choilîr  le  Chapon  de  même  que  le  Poulet  Cet  Oifeau  eft 

&scAbcs.     Hourriflknt,  A  reftaure ,  U  répare  les  forces  abatuiës  ,  8ç  eft  de  facile  di-r 

geftion  i  il  eft  fort  d'ufage  oans  les  maladies  de  confomption. 
J^  »  f«  Le  Coq  n'eft  pas  un  aliment  fi  délicieux  que  le  Chapon,  parce  qu'étant 
^WW*  te  animal  lafcif ,  qui  abonde  en  efprits  &  en  humeur  ferainale  ,  dont  il  î^i 
de  fréquentes  déperditions  ,  S&par  la  grande  chaleur  où  il  eft  continuelle- 
ftient ,  fe  chair  devient  feche  &  difficile  à  digérer  :  elle  a  peu  de  goCuc  Ôc  fe 
fert  peu  fur  les  tables  délicates.  On  employé  néanmoins  le  Coq  po  ur  k;j 
boiijLUons  ,&  Ton  choifitmême  en  cette  occafion  le  Coq  le  plus  vieux. 
'  Les  parties  génitales  du  Coq ,  quahd  il  eft  encore  jeune  ,  font  propres 
pour  les  perfonnfes  maigres  &  atténuées  ,  fon  cerveau  eft  falutaire  pour  1q 
couf  s  de  ventre  ^  èc  fon  fiel  {propre  pour  les  maladies  des  yeux  »  ^  a  enlevée 
les  taches  du  vifage.  ■     '  .'  ^ 

Propriet^X^  des  œufs. 

L  Es  oeufs  font  fort  nôurriffans  ,  ils  adoucifltnt  les  âcretez  de  la  ppî?, 
trine ,  &  font  propres  pour  la  Phtyfie&  les  Hémorragies,  niaisilri*uj; 
jpo|ir  cela  qu'ils  foient  frais. 

Quand  ils  font  trop  vieux  ils  échauffent  beaucoup ,  &  caufent  daç  infir- 
mitez  à  ceux  qui  font  d'un  tepperampaei^t  chaud  &  bilieux  ;  parce  que  la 
fermentation  qui  leur  furvient  $lors ,  i?ç  détruit  pas  feulement  l'union  &  le 
|)rpmie(  ^an|;enfent  de  leurs  priosipiss  îiuileux  ^  falins  quf  font  le^$ 
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%Qttë  effets»  mais' encore  élevé  &  exalte  un  peu  trop  ces  ptkicîpesicc 
<^  en  diminue  la  bonté» 

Efrcuw  four  dccwvrir  fi  les  œufs  foni  frais. 

Ouf  décourrir  fi  les  œuÉs  font  frais  ou  non ,  on  les  prefente  à  la  lu^ 
nùece ,  &  l'on  examine  fi  les  humeurs  qu'ils  contiennent  font  claires 
(Je  tranfparantes  j  û  elles  ne  le  font  point  1  c'eft  une  marque  que  les  œufe 
font  vieux.  On  approche  encore  Pœuf  du  feu  ,  s'il  en  fort  une  petite  hu- 
çiidité ,  on  juge  qu'il  eft  frais  ,  finon  au'il  eft  vieux. 

Les  œufs  durs  lontaftringeans  :  le  blanc  d'oeuf  battu  avec  l'eau  de  plan^ 
tin  >  eft  u|î  collire  merveilleux  poiu  l'inflammation  des  yeux  :  le  jaune 

Îvallé  feul  apçaife  la  toux  :  la  petite  membrane  qui  eft  fous  la  coque  dç 
^œuf  deffecnéeôc  fubtilement  pulverifée  &  incorporée  avec  un  blanc 
d'oeuf  conviennent  aux  gerfures  des  lèvres  :  la  coque  d'oeuf  calcinée ,  ré- 
duite en  cendre  &  bue  avec  du  vin  1  arrête  le  crachement  de  fang,  elle  eft 
bonne  feule  pour  blanchir  les  dents  :  le  blanc  d'oeuf  mêlé  avec  de  la  chaux  j^^^^ 
yivepulyerifee ,  &  la  coque  réduite  en  cendre  >  du  ciment  tamifé  8c  un  pei|  pârô^aiw» 
de  bitume  fait  un  maftiç  excellent  pou(  rejoindre  ie  fragment  des  ^rceiair^ 
ptSy  ou  fayences  brifées^ 


CHAPITRE    n» 

J)ts  Poules  dindes  ;  ^    comment   les  gouverner.  JnjhrHChon  four   élever 
Us  Jiindons.  Pro^iete:^  de  cette   Volaùlle. 

LA  Poule  d'Inde  eft  un  gros  Oifeau  affcz  connu ,  qui  apporte  beau^ 
coup  de  profit ,  qui  eft  d'un  grand  ufage  parmi  les  alimens.  11  y  en  a  dç 
noirs ,  de  gris  cendré ,  pommelé  1  Ôç  d'autres  dont  les  plumes  font  rougeâv 
txes  &  blanches ,  ou  toutes  rougeâtres. 

Ces  Oifeaux  étoienit  î^utrefois  inconnus  aux  .Européens  ,  &on  les  ap- 
porta en  premier  Hçu  d'une  partie  d'AfFrique,  appellée  Numidie^  c'eft  foiis 
ce  nom  qu'il  faut  les  entendre  dans  Columelle ,  il  les  appelle  aufli  PûnUs  L.?,^.ii 
jifriquaines.  Ces  Poules  nous  font  aufli  venues  des  Indes ,  5c  c'çft  4*oà 
cUes  ont  tiré  leur  nom.  Les  Grecs  les  nommoient  Melearriits^  parce 
jqu'ils  s'imaginoient  queles-fœurs  de  Méleagre  avoicnt  été  changées  en 
jces  Oifeaux.  Le  Lefteur pardonnera ,  s'il  lui  plait,  cette  digrefliori  qu'on 
ii'amife  ici  que  pour  fairç  entendre  fous  qi^els  noms  les  anciens  Auteurs 
les  avoient  .'connus. 

On  ne  bâtiroit  pasMeuif  endroits  diftinguez  pour  loger  ces  Oifeaux 
feparément  d'avec  les  Poules  communes ,  ii  Les  premieh  s'accommo^     Dcmc^rtf 
dolent  mieux  aux  juchoirs  avec  les  autres  \  mais  comme  ils  font  plus  ^^£q^J^^^ 
gros   ils  veulent  être  les  maîtres ,  &  troublent  les  Poules  dans  leur  '     ^ 

^cepos;  ainfî  donc,  il  faut  leur  deftiner  un'lieu  à  Part,  principalement 
quand  il  y  a  des  Dindons,  ^  ;  .    .  f  .    .  ^  . .  . 
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Cette  efpece  de  Poulaillicr  ne  demande  pas  tant  de  façon  que  celai 
des  Poules  ordinaires  ,  il  fuffit  que  les  bêtes  qui  leur  font  ennemies  n'f 
entrent  point ,  &  qu*il  y  ait  des  perches  mifes  de  travers  pour  les  faire 
jucher ,  il  faut  qu'elles  foient  fortes  pour  foutenir  ces  Oifeaux  qui  fonç 
pefant.  Ce  n*eft  pas  que  lorfqq'ils  font  bien  forts  ,  &  environ  vers  le  mois 
de  Novembre ,  la  plupart  juchent  à  l'air  ,  fur  des  arbres ,  s'il  y  en  a  dans  U 
cour ,  ou  fur  des  charetes  ou  autres  chofes  de  cette  nature  qu'elles -trou- 
vent à  leur  dilpofition  ,  fans  craindre  ni  la  gelée, la  neige,  ni  les  autres 
frimats  aufquels Thy ver  eft  fujet,  parce  que  ces  Oifeaux  aiment  Tair  na- 
turellement ,  &  Ton  tient  même  qu'ils  y  cngraiffcnt  mieux  ,  que  lorfqu'iU 
font  enfermez.  Ceux  qui  prennent  envie  de  nourrir  des  Poules  d'Indes  » 
doivent  avoir  un  endroit  près  de  la  maifon  où  ces  animaux  puiflcnt  pâ-*' 
turef  ;  c*efl:  le  moyen  d'en  élever  beaucoup  &  à  peu  de  frais  ,  &  de  le$ 
garantir  de  bien  des  maladies  i  ces  Oifeaux  aimant  à  paître  l'hecbe  ,  & 
a  vivre  de  vers. 
Ponte  des  Lorfque  les  Poules  d'Indes  veulent  faire  leur  ponte ,  il  les  faut  ôbfef- 
I^ulcs'  ver  de  près  &  voir  où  elles  fe  mettent  pour  la  première  fois  pour  dépo-» 
4*ïa4fs,  fer  leurs  oeufs;  c'eft-là  qu'on  doit  de  ceux  jours  l'un  les  aller  vifiter,  8c 
foigner  de  lever  Içur  œur,  quand  il  eft  pondu;  autrement;  il  fcroit  à  crain^ 
dre  que  quelque  chien  ne  le  mangeât  parce  que  ces  animaux  ne  pdndenç 
toûJQurs  qu'à  terre  :  ces  Poules  font  deux-  pontes  par  chaque  année ,  Ôç 
dont  chacune  monte  à  douze  ou  quinze  œufs ,  elles  commencent  la  pre* 
miere  vers  la  my  Février ,  quelquetois  un  peu  plûçard  félon  les  hy vers  plus 
ou  moins  rude^ ,  &  la  dernière  vers  le  mois  de  Septembre, 
'^^o\t  Jc$  Lojfqu'il  eft  queftion  de  multiplier  l'efpece  4ç  ces  Oifeaux  ,  on  doir 
Poules d  In  ^oûJQm.5  choifir  les  plus groffes  poules  &  le  plus  gros  Coq  i  celui-ci  doit 
avoir  l'afpeft  fier  &  éveiUé  ,  il  doit  être  courageux  ,  &  pourainfi  parler, 
mal-veillant  6c  colère  :  tout  cela  ne  marque  que  d'autant  nlus  Tamoùc 
qu'il  a  pour  les  poules  ;  chaque  Coq  en  peut  ^ivoir  fix ,  &  ux  poules  fuf-? 
fifent  pour  garnir  «i)ondamment  une  Baflcrcour  de  cette  Volaille  :  au  rcfte 
on  n'en  prend  que  ce  qu'on  juge  à  propos ,  &  félon  qu'on  a  de  quoi  le$ 
pourrir.  Quand  on  efien  état  d'en  avoir  beaucoup,  il  faut  en  élever» 
parce  qu^il  ne  coûte  pas  plus  d'en  donner  un  bon  troupeau  à  conduire 
a  un  bon  Dindomiier  qu'un  petit  nombre ,  &  par-là  on  lui  fait  gagneit 
fes  gages. 

}jis  Poules  d'Indes  qui  vont  aux  champs  ne  dépenfcnt  pas  tant  à  beau* 
coup  près  que  celles  qui  font  toujours  à  la  maifon ,  &  qui  caufent  fouvent 
des  dégâts  aux  jardins ,  aux  vignes  <5c  aux  bleds  qui  font  voifins  ,  les  autres 
fc  nourrilîent  par  la  campagne  de  racines  ,  de  vermines ,  d'herbes  ,  de 
grains  &  de  fruits  fauvages»  On  entend  encore  un  coup  qu'on  ne  les  meinç 
ijwc  champs  que  x|uand  il  y  en  a  beaucoup  ^  car  s'il  n'y  avoir  que  cinq  à  fix 
poules  avec  un  coq  ,  &  que  ce  fuflent  ceux-là  ,  dont  on  auroit  faife 
phoix  pour  multiplier  Pefpece  ,  il  faudroit  les  nourrir  à  la  maifon  ,  parce 
que  la  nourriture  qu'ils  trouVcroieht  par  les  chainps  ne  fuffiroit  pas  pour 
Jes  bien  nourrir  ;  une  bonne  nourriture  alors  leur  eft  neccffaire  ,  &  par- 
ticulièrement l'avoine  poy^ les  échauffer,  &  obliger  les  mères  à  ppndrc, 
&lç  CQqàJbien  carçUer  fes  Poules, 
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'  Il  eft  confiant  que  par  le  moyen  des  poules  d'Indes  on  a  bîcn-tôt  une 
i  Bafle-cour  fournie  de  roulets  &  d'autres  volailles ,  parce  qu'elles  embraf- 
iènt  beaucoup  d'oeufs  quand  elles  couvent.  Il  faut  pour  les  mettre  couvor 
ufer  dès  mêmes  précautions  qu'à  l'égard  des  poules  ;  c'cft-à-dire ,  bien 
choifir  leurs  teuk ,  leur  drefler  de  bons  nids  ^  &  les  mètre  dans  un  endroit 
fecret)  où  rien  ne  les  puilTe  détourner  de  leuf  trataîL 

Les  Poules  d'Indes  couvent  également  leurs  œufs  comme  ceux  des  au-  Cajanènt 
très  volailles,  c^eft  pourquoi  de  quelques  efpecesde  cesOifeaux  œj'on  mctirccou-î 
veuille  multiplier ,  il  eft  indiffèrent  de  taire  choix  des  œufs  qu'on  fpidiaisoe  J^'  a*i^ 
oue  les  couveufes  fomentent,  foit  pour  avoir  des  Dindons  ou  des  Pouleti»   ^      °*^ 
il  l'on  ne  fup{>ofe  aux  mères  d'Indes  que  leurs  œufe  j>ropre$ ,  on  fcur  en 
donnera  depuis  quinze  jufqu'à  ving  :  fi  on  leur  mêle  moitié  o^uk  de  poules 
communes ,  il  faut  leur  en  donner  vingt-cinq  ,  &  fi  ce  ne  font  que  de  ces 
.derniers ,  trente  ,  &  avoir  bien  foin  des  couveufes  ,  elles  en  feront  eclore 
lieureufcment  les  petits.  Les  œufs  des  poulet  dindes  font  un  mois  à  eclo- 
re ,  ainfitteft  bon  de  remarquer  quand  on  met  couver  des  œufs  de  poules  Kemai^iif 
avec  ceux-là ,  il  ne  les  faut  donner  à  la  poule  d'Inde  que  neuf  à  dix  jours 
après  qu'elle  aura  commencé  à  couver  les  ficns  propres  y  afin  que  les  Diiv 
éons  &  les  Poulets  éclofent  tous  en  même  temps, 

Sohî  qnon  doit  avoir  des  Dindons  nmvtUcment  cclos. 

DEs  que  les  petits  Dindons  font  édos,  il  les  faut  traiter  doucement  f 
c'eft  un  Oifeau  bien  délicat  à  élever  dans  le  commencement ,  &  qui 
tlemande  bien  des  foins  5  il  eft  fort  fufceptible  de  froid,  la  fiaim  lui  eft  fa- 
-tale  ,  &  il  ne  veut  point  être  manié  rudement. 

Il  faut  donc  jprevenir  tous  ces  inconveniens  ,  fi  l^on  veut  élever  heu* 
teufement^es  Dindons  ;  &  pour  y  réuffir ,  fi-tôt  qu'ik  ibnt  nez,  on  les 
enferme ,  avec  leurs  mère ,  dans  uricdiafiïbre  qui  eft  chaude  3  on  ibign« 
là  de  leur  donner  fouvcnt  de  la  nourriture ,  &  de  ne  les  manier  que  tt^ 
rapement  ;  on  peutifaelquefois  ksmetoe  a»  foleii  fous  une  mue  lorfcm'il 
luit,  &foigner  à  les  retirer  dès  qu'il  ne  donne  plus  fur  la  cage.  Ce  wv$ 
cxaft  peut  durer  jufqu'à  ce  que  les  petits  Dindons  ayent  vingt  jours  :  cax 
après  ce  temps  on  peut ,  qiaan^  il  faâtbcautemps,  les  laifler  un  peu  pro- 
mener dans  la  cour  avec  leur  mère,  fi  l'on  voyoit  que  l'air  voulût  fe  re- 
froidir *  hous  donner  de  la  pîuye ,  il  fafudroit  aufli-tôt  renfermer  les  Din-» . 
^ons  dans  une  chairibre.  • 

'     La  nourriture  (KÛkimre  ^es  Dindons  nouvellement  éclos  5  f^^^hoti  ^^^^^ 
les  jaunes  d'œufe  thatcis  &  hachez  fort  menu ,  on  les  nourrk  ainfi  pendant  |>j  J^as^* 
fept  ou  huk  jours  s  î>u>s  après ,  on  leur  mêicde  la  mie  de  pat»  Maac  pcH^ 
-mi  'ces  éeufs ,  fit  qutod  ils  ont  quinze  jours ,  on  leur  ôte  cewe  noumt«tfe^ 
*  on  lewe  donne  àlaj^lace  du  millet ,  -ou  bien  on  prend  des  orties -^'oik 
liache  fort  menu  ,  qu'on  mêle  d'un  pcfu  4c  fon  &  de  caiflé. 

Si  Ton  veut  que-ces  petits  Dindons  «œîgent  bien,  il  faut  avoir  4a  pâtien^ 
^e  de  prendre  la  nourriture  dans  fa  main  j  &<le  la  leur  prefcnter  «n  les  ex- 
citant à  en  prendre  par  *ces  «ots ,  ^s  ,fis ,  jns ,  i^etez  fort  fouvent ,  ceilâ 
les  réveille ,  j&  fi-tec  qu'ils  vous  cfitCRdeM  ,*il$  ctmrcnt  à  vous  ik  «»• 
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rent  fort  avidement  ;  la  marque  qu'ils  ont  faim ,  &  qu'ils  demâhdëlït  à 
manecr,  c*eft  lorfqu'ils  ne  font  que  piauler.  11  ne  faut  pas  faire  la  fourde 
oreille  à  leurs  cris  ;  c'eil  la  nature  qui  parle  dans  ces  petits  Oifeaux  i  elle 
a  befoin  de  nourriture  ,  il  faut  lui  en  donner ,  autrement  les  petits  Diii* 
dons  perifTent  en  peu  de  temps,  car  leur  mere^  beau  les  promener  y  ils 
ne  mangent  rien  ,'ou  très-peu  de  chofe  dé  ce  qui  fe  prefente  à  leurs  yeux 

'  dans  la  cour. 

A  mefurc  que  les  Dindons  croiflcnt  &  fe  fortifient  ^  on  leilr  change  leur 
nourriture,  on  leur  donne  des  orties  encore  haclbées  avec  moins  de  pré- 
caution ,  &  détrempées  feulement  avec  de  Teau.  &  <lu  fon  :  au  lieu  d'orties 
on  prend ,  fi  l'on  veut ,  des  laitues  qu'on  hache  aufli  ;  le  petit  lait  à  la  place 
de  l'eau ,  &  l'orge  boiiiili  efl  encore  pour  les  Dindons  une  nourriture  très 
excellente. 

Ceft  ainfi  qu'on  élevé  ces  Oifeaux  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  feparent  eux- 
mêmes  de  là-compagnie  de  leur  mère  ;  tels  font  les  foins  qu'on  doit  ab-^ 

>  folument  prendre  après  eux ,  fi  l'on  fouhàite  en  avoir  le  plaifirtfc  le  profic 

Quand  ils  font  grands  &  forts  ils  ne  demandent  plus  toutes  ces  peines j 
ils  fe  paifFent  eux  mêmes  de  ce  qu'on  leur  donne ,  &  de  ce  qu'ils  trouvent  % 
Se  c'eft  pour  lors  qu'il  faut  les  envoyer  aux  champs  fous  la  conduite  d'un. 
Dindonnier. 

Cloîx  J*un  Un  Dindonnier  ordinairement  eft  un  petit  gatçon  qu'on  prend,  âgé  dft 
mdomcr.  quinze  à  feize  ans.  Il  faut  qu'il  ait  cet  âge  pour  bien  foigner  ion  troupeau  5 
au  deflbus  il  eft  trop  foiblc ,  &  ali  deffus  il  faut  l'occuper  à  quelque  chofe 
de  plus  fort.  Ce  jeuhe  Paftre  fera  éveillé ,  vigilant ,  d'une  humeur  douce , 
cramte  qu'il  ne  maltraite  les  Oifeaux  qu'il  conduit  ;  il  fera  matineux ,  fidèle 
au  refte ,  ne  faifant  pas  à  croire  que  le  Loup  a  emporté  quelque  poulett 
^i'Inde ,  lôrfqu'il  en  auroit  difpofé  à  fon  profit  ;  il  fera  encore  foigneux  de 
voir  fi  parmi  fon  troupeau  il  n'y  a  point  quelques-uns  de  ces  Oiîeaux  qui 
clochent ,  ou  qui  foient  malades ,  îuin  d'y  apporter  du  remède  ;  il  en  fera 
exaftement  la  revue  tous  les  foirs  &  tous  les  matins ,  &  en  rendra  compte  ' 
à  la  merc  de  famille  i  une  petite  fille  peut  faise  cet  employ  aufll  bien  qu'ua 
^garçon, 

Qié^nd^  ^  M  mener  pahrc  tes  Dindons* 

DEs  le  Soleil  levé  nôtre  petit  Paftre  «^étreillera ,  &  conduira  (on  tro\t- 
peau  en  campagne,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  le  long  des 
bois  i  mais  garrt  le  Loupj  c'eft  pourduoi  il  efl  bon  qu'ilait  un  chienpour 
Ten  garantir  j  il  ira  quelquefois  près  des  ruifleaux  ou  des  rivières ,  &  quel- 
quefois dans  àcs  prairies  fauchées 5  mais  le  meilleur,  c'eft  après  qu'un 
champ  eft  moiflbnné ,  d'y  mener  glaner  les  Dindons  ,  pour  lots  ils  en- 
«aiflent  &  ib  croiffent  à  vue  d'œii,  &  toute  cette  diveriité  de  nourriture 
leur  éveille  l'appétit*  Ces  animaux  paiflent  atrifi  jufqu'à  dix  heures  du  mar 
tin  qu'on  les  ramené  à  la  maifon  pour  les  tenir  enfermez  jufqu'à  midy,  à 
laquelle  heure  on  les  lâche  pour  les  conduire  encore  au  pâturage  jufqu'à 
une  lîeure  avant  que  le  jour  finiffc ,  qu'il  les  faudra  metue  dans  le  Poulail- 
ler pour  y  pafler  la  nuit,  ^ptès  leut  avoir  jette  un  peu  de  grain.  Si  c'eft 

pendant 

Digitized  by  VjOOQIC 


lyACÎRICULTURE  LIv.  IL  «9 

.pendant  k  moiflbn  on  ne  leur  donnera  rien,  parce  qu'ils  troUvcfetaffez  de 
.giuoi  fe  nourrir. 

S'il  y  arrive  quelque  mauvais  temps,  on  les  laiffe  promener  dans  la:  cour, 
on  leur  y  hache  des  orties  ou  d'autres  herbages  du  jardin ,  mêlez  avec  un 
peu  de  fon  &  d'eau  qu'on  leur  donne  :  fi  c-eft  dans  le  temps  que  les  arbres 
ont  des  fruits  ,  &  que  les  vents  les  abatent  avant  leur  maturité ,  on  les  leuc 
coupera  par  petits  morceaux,  &  on  les  leur  jettera;  les  Dindons,  quand 
ils  font  gros  ,  fe  jettent  avidement  fur  cette  nourriture  qui  leur  fait  faire 
bon  corps  ,  il  n'y  arien  à  perdre  dans  une  maifon  de  campagne  :  le  jardii^ 
outre  la  grange  ,  fojairiïît  abondamment  de  quoi  nourrir  ces  Oifeaux  ,  & 
les  engraifTer  fans  autre  miftere*  •      ' 

Les  Foules  d'Indes  fonç  fu jettes  aux  maladies ,  ainfi  que  les  Poules  conv-    M^l^d»« 
munes ,  &  comme  elles  partent  des  mêmes  caufes  &  donnent  les  mêmes  ^l^^^  ^* 
fymptômes  ,  on  aura  recours  aux  remèdes  qu'on  a  établis  pour  la  gué- 
rifon  des  dernières  i  car  il  feroit  fuperflu  ici  d'uf(^  de  redites  fur  cette 
iraaticre*  ^  , 

On  ne  châtre  point  les  Coqs  d'Indes,  comme  on  fait  les  Coqs  ordi* 
^naires  ;  parce  qu'ils  ne  font  pas ,  ainfi  qu'eux ,  continuellement  en  amoury 
ce  qui  fait  que  les  parties  les  plus  (piritueufes  &  les  plus  baliàmiques  de 
leyr  fang  ne  s'échapent  point  au  dehors  ,  &  qu'elles  contribuent  par  con^ 
fequent  à  rendre  leur  chair  d'un  très-bon  fuç.  • 

On  ne  fait  point  deprovifion  d'oeufs  de  Poules  d'Indes  ,  s^il  en  reftc  Oorofs    ie 
i]uelques-uns  de  leur  ponte  ,  &  qu'on  n'ait  pas  voulu  mettre  couver ,  on  pouksd'In- 
^urca  s'en  fervir  à  la  çuifine  pour  le  commun,  il  y  en  ^  qui  veulent  que  ^^^' 
ces  œufs  ne  foient  pas  fains  &  qu'ils  engendtent  la  gravelle  ;  ce  qui  pour,- 
roit  peut-être  arriver ,  fi  l'on  en  mangeoit  fouvent ,  comme  des  oeufs  de 
Poules  i  m?Lis  comme  cette  nouuiture  eft  rs^xe  9  on  nç  crpit  pas  qu'elle 
puifie  produire  de  mauvais  effets, 

La  chair  de  Coqs  ou  de  Poules  d'Inde,  eft  un  peu  plus  ferme  quç  celle    Ch^îr  Je 
de  Chapon ,  &  elle  fournit  un  aliment  plus  fglide  pc  plus  durable  j  elle  Coq  d*indc 
nourrit  beaucoup ,  elle  produit  un  bon  fuc  &  fe  digère  aifément ,  elle  ^^^  P^of  ^^^' 
rétablit  les  forces  &  convient  auxperfonnes  atténuées  Se  copvalcfçentes^  ^' 
Les  vieux  Coqs  d'Indes  ont  la  chair  dure ,  cOriafie  &  difficile  à  digérer/ 
quand  on  parle  des  Coqs ,  on  entend  auflî  parler  de^  Poules. 
.  La  craifle  dé  ces  Oifeaux  eft en^plpyçe  en  Médecine  pour  adoucir,  pour  Craiflc.  ic 
iéfoudre  &  amoljr  ks  durerez^    .  C  oq^'idc 

CHApiT  R  E      ÏII,  \ 

'^cs  Oyes  i  comment  Us  nourrir  &   hs  gêu^çrncr.  Leurs  utilitez, 

&  leurs  'verMr. 

IL  ne  faut  jpasTonger  à  nourrir  ^es  Oyes  dans  une  maifon  de  campagne; 
jS  l'on  n'eft  proche  de  quelque  rivière ,  de  quelque  ruiffeau ,  ou  d'ua 
étang ,  à  moins  qu'on  ft'aic  chez  foi  une  b9nneMvc  ou  un  Vivier  tou- 
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jours  plein  d*eau  pour  les  faire  barboter.  L*Oye  eft  un  animal  amphibie 
auquel  il  faut  de  Peau ,  &  fans  eau  il  eft  difficile  d'en  biert  élever  ;  cet  Oî- 
feau  habite  les  lieux  froids  ,  humides  Ôc  aquatiques  ,  il  fe  trouve  prefque 
en  toute  forte  de  pays  ;  il  vit  fort  long-temps,  fi  nous  en  croyons  Quelques 
Gnillcîmas  Auteups ,  cet  Oifeau  vit  jufqu'à  vir)gt  ans  :  d'autres  difent  jufqu'à  loixante, 
AlUitul^^  cette  dernière  opion  eft  un  peu  douteufe ,  de  l*on  ne  croit  pas  que  Fexpc- 
xicnce  Tait  confirmée  ;  le  temps  eft  un  peu  long  pour  fe  donner  cette  pa- 
tience ,  &  ce  feroit  une  curiofîté  que  bien  des  gens  feroient  en  danger  de 
ne  pas  voir  fatisfaite. 
Choix  des      11  fuffit  pour  fe  donner  quantité  d*Oyes  d*avoir  deux  Jarres  (  on  appelle 
^y^'         ainfî  les  Oyes  mâles  )  &  fix  ou  fept  femeles  :  il  faut  les  choifir  de  bonne 
laiUe ,  fort  éveillez ,  &  de  plumage  grisâtre  :  on  prétend  oue  ces^.Ôifeaux 
de  cette  couleur  valent  mieux  que  fcs  blancs  j  d'autres  diieftt  qqé  ceux-ci 
font  plus  féconds,  lequel  croire  de  ces  fentimens  ?  &  aull  faut  prendre  des 
femelles  qui  ayent  le  plis  &  l'entre  deux  des  jambes  oicn  laree. 
Ponte  des.        Le5  Oyes  femelles  font  trois  pontes  pendant  l'année  :  /Ton  les  empêche 
^^***         de  couver ,  elles  n'en  font  que  deux ,  8c  chaque  ponte  eft  de  dix  à  douze 
œufs.  On  fera  d'abord  en  forte  qu'elles  pondent  dans  un  lieu  où  leurs 
œufs  foient  à  couvert  des  infultcsdes  chiens,  elles  ne  l'oublient  jamais, 
car  par  un  inftind  qui  leur  eft  particulier ,  elles  retournent  toujours  pondre 
au  même 'endroit  où  elles  ont  pondu  la  première  fois,  &  y  couveront 
même  fi  on  les  y  laiffew 
i.?éb.  MaiA      Certain  Auteur  fur  l*Agriculture  dit  que  fi  on  ne  levé  les  oeufe  des  Oyc$ 
Kui  u  c.    à  mefure  qu'elles  les  pondent ,  elles  les  couvent  fi-tôt  que  leur  ponte  eft 
^^*  achevée  ,  mais  que  lorfqu'onles  ôte  ,  elles  ne  ceffcnt  de  pondre  jufqu'à 

cent  ou  deux  cens  œufs  ,  &  même  jufqu'à  s'entrouvrir  à  force  de  pondre  j 
il  cela  eft. ,  le  profit  des  oeufs  eft  prererable  à  la  couvée  ,  c*eft  pourquoi 
l'on  confeille ,  li  tant  eft  que  l'expérience  ait  confirmé  cette  vérité ,  de  lait 
Columcl.  I,  fer  pondre  les  Oyes,  au  lieu  de  permettre  qu'elles  couvent  jpuifqi/on 
«.  c.  14.  '  peut  donner  leurs  œufs  à  couver  a  toute*  autre  Volaille.  La  Ponte  des 

Oyes  commence  au  mois  de  Mars  &  finit  en  Juin, 
Coovcre  des  '  ^^^  Oyes  n*aiment  gueres  à  couver  que  leurs  œufs  propïes  ,  &  ce  feroîf 
Oyes.  Blême  uî"rô  imprudence  que  de  leur  en  foumettre  d'autres ,  parce  que.  ces 
Oifeaux  font  un  peu  trop  rcvêches  pour  en  conduire  d'étrangers  ;  chaque 
me  rc  Oyc  peut  esabraffer  douze  ou*  treize  œufs ,  &  on  ne  peiK  lui  en  don- 
ner moins  que  neuf.  Si  l'on  veut  avoir  un  bon  troupeau  d'Oifons ,  onpcur 
ju^ttre  des  œufs  d'Oyes  fous  une  Poule  d'Inde  ou  des  Poules  communes , 
on  prétend  que  les  dernières  y  réiilfiffent  mieux  ^  xuais  à  caufe  de  la  peti- 
tefle  de  leur  corps  on  ne  leur  en  donne  que  cinq  ou  fix ,  il  faut  trente 
jours  d'incubation  pour  faire  éclore  les  Oifons. 
'  Où  doit  cite  ibigneux  de  dormet  à  manger  aux  couveilfes  ^  ic  û 
l'on  fait  bien ,  c'eft  de,  leur  mettre  proche  d'elles  de  l'orge  dans  de 
l'eiu ,  car  elles  n'aiment  point  à  laiffcr  leur  petits  ,  outre  gue  l'expédient 
eft  très-bon  >  parce  que  quand  l'Oye  ne  quitte  point  fon  nid  ,  fes  œufs  ne 
fe  morfondent  point  :  ce  n'eft  pas  qu'on  voit  des  mères  Oyes ,  quand 
on  a  coutume  de  leur  donner  à  manger  à  la  maifon  à  certaine  heure 
réglée  ^  qui  qtiittcnt  fort  bien  leurs  œub  pour  venir  rq)aître ,  &  qui  s'en 
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tettMunerit  dcflus  )  lâns  que  cda  Iffuc  puiiTc  préjuditiçt  c  an  tcRe  il  faut» 
obferVer  à  l'égard  de  la  couvée  des  Oycs ,  ce  qui  a  été  dit  au  fujct  de 
ccUc  des  foules. 

Loriiiuc  les  çeritç  Oyfons  font  cclos ,  il  ne  faut  pas  fe  prefler  de  les  faim 
fbrtirde  k  chavnfaore  oiuL  autm midroit tiù ks  m        les  om  couves»  c^ 
n'cft .  (ùl'au  boét  de  dix  jqoïs  iju'cn  leur  donne  cette  libarté  -,  eocqre  faut-*    . 
ily^xfâLinJBk  hc2Da'tanps.y  (^  cecoe  pliAyc.^^cottpourle^ 

£uTO  taoudr^  les  petits  Ojfons  ^cat  à  sùgcc  ùii  Tofu^  mm  Tieim  ver^ 
fée  fur  eux  leur  eft  funelte. 

:  S'ilya  qiid^^iâcurà^èauxci^iTiioiis  de  la  «udfoh»  tletlbcn  d^les  i^  t««:«|jr 
f  envoycir^  roa^Si  GohKncllc  dk  qu'asipararant  il  faut  leur  donner  à  ma»-      . 
ger. des  feuille!  dc.chicosée  ou  de  lattuës  hachées  fort  menu  >  ou  bien  du 
creâcm  alenois  9  que  ces  :hèrba^  leur  font  ton  £dataîre$ ,  \&'tltt'app^T 
£mt  leur  jpremiere  faim  i  cda  ks.  empêche  de  le  donner  queloue  entorfe 
au  cou  à  torce  de  dier  arec  violence  rhed>e  des  prez  quaixl  eue  eft  dure* 
Il  eft  bon  de  leut  dooner  de  temps  en  temps  un  peu  de  millet  ou  de  Torge 
bouilli,  c'eftauffi  latuoorritiire  dont  on  les  pm  les  dix  premiers  jours 
cat'ils  reflent  enfermez  avec  leur  mère.  On  prendm  garde  que  les  petit! 
OyloQs  ne  fe .  mêlent  point  avec  les  grands ,  ({ui  les  battent  &  les  tuëot  . 
même  quelquefois  ;  mais  quand  ils  font  en  état  de  fe  défendre ,  on  les 
met  tous  en  un  troupeau ,  qu'on  mené  paitrè ,  fi  Ton  veut  9  avec  les 
Pindons. 

L'oye  eft  un  Oifeau  de  grand  profit  dans  une  Bafle-cour ,  quoique  fort  Nâtoïc  des 
gourmand  de  fon  naokrèU  mais  on  trouve  le  moyeiit  de  le  rÈaTançr/aiiS  Oy«. 
Qtt'H  en  a>tite beaucoup  :  il  aime  à  baibotcer^  &  fe  |)Iait  prcfque  toujours 
iur  Teau  ;  cet  Oifeau  eft  fort  violant  >  il  a  le  (bminetl  léger ,  âc  fe  reveille 
au  moindre  brtiit  ;  on  pétend  même  qu'il  eft  aufli  propre  que  k  chiea 
-  à  garder  la  nuit  une  m^on  de  campa^  9  parce  qu'aum-tot  au'il  entend 
quekjue  chofe»  ilne^ceffe  de  i^ûre  de  granos  cris  ^  pan  lefqueis  ilfemblë 
appello:  le  monde  à  fbn  fecours.  On  en  cite  vki  exemple  fameux*  Quand 
les  Gaulois  voulurent  monter  de  nuit  au  Capitole  de  Rorne,  ils  jetterenc 
de  la  viande  aux  Chiens  qui  lé  gardôient  pour  les  empêcher  d'aboyer  9 
ce  qui  leur  réciffit,  mais  les  Oyc*  malgré  i'apâc  qu'on  leqr  jetta,  firent 
de  grands  cris  »  qui  reveillecent  les  Romains.  Cette  feule  marque  de  l'inA 
tinâ  des  Oyes  devroit  fiiiire  pour  ob%er  ceux,  qui  demoirent  k  la  cam^ 
pagne  d'en  nourrir,  .de  feire  aoteotion  quand  ils  crient  durant  la  nuitrè 
^  de  veiller  à  ce.  qui  peut  fepaifer  dons  la.  nsufon^   .     ^..i       >. 

Ces  Ôifeaux  font  rcimerchea  piow  l!abrDùda]!K:e deiansi^ofea^     f^   vAUti  A^à 
employer  en  Cuifine  5  fi  on  en  a  trop  pour  mettre  couver ,  pour  leurs  petits  Qycst 
Oyfons ,  pour  leur  phinte  qu'ils  donûeat  deux  fois  Ûannée  »  &  qui  eu  pror 
prc  à  faire  des  lits ,  pour  leujr  chair  même  &  pour  leur  graifle. 
f.  OiTpIume  les  Ofeipour là  prbmerè  feis:à  la fiû  dti  mofôvdefâmi;  dû 
fax  commencemcnc  de Juiikt^  foit mâle»,  femçttes^orieilfc».& jeuperf'  ^ 
pour  la  iecotuie.'$jMs:au  coippifipizemeiitide  Nov^mbmV^lôirfqif  dn  Ji6i  Aiee 
cûgraifler.  On  ne  leur  ^e  feuiorxient  que  les  plmn;^  qu'ilç^ont  foûsi  Ib 
ventre  ,  entre  les  cokSàs^  k  dovéc  qui  eft*  fous  les  aâes  wec  quel- 
ojes^  gix#»  .plaiw»  ^uî  iSmsttf  fow  iofm^  Moi^vavoos^  dit-  comment 
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on  faloit  la  diaiï  d'Oye ,  on  peut  y  avoir  recours ,  fi  l'on  fouhahë  entt^ 
dans  ce  ménage. 

Ileft  vrai  que  les  Oyes  avec  tout  cet  avantage  ont  leurs  incommodi-' 
tez  particulières  :  il  faut  bien  preiulre  garde  qu:*ils  n'entrent  dans  les  jar- 
dins &  dans  les  vignes ,  ils  y  broutent  tout  ce. qu'ils  trouvent  à  leur  ren-: 
contre  ,  &  ce  qui  leur  convient ,  &  font  tort  aux  bleds  quand  leurs' 
épis  commencent  à  fe  former*  Leur  fiente  y:  eft  encore  préjudiciable  ^ 
mais  pour  peu  qu'on  les  vçille  de  jgrès  >  on  fe  garantie  aiiément  de  ces. 
déçats,        .  ^ 

I|ii&rr  ae  Les  Oyes  font  très-infipides  au  goût ,  quand  ils  ne  font  point  gras ,  Sc 
Jc$  cngraif-.  pour  les  engraiffer  on  leur  donne  de  la  faàinc  de  ficoment,  ou  d'orge  dé^ 
^^  trempée  en  eau  chaude ,  toutes  fortes  de  criblûres  de  bled  leur  font  bonrt 

nés*  On  leiir  jette  encore  idu  gland  concaffé ,  des  raves  coiqpées  par  petits 
jnorceauxj  &  autres  chofes  lemblables.  Il  y  en  a  qui  les  apâtent  comme 
les  Chapons ,  tenant  ces  Oifeaux  enfermez  dans  Un  Jieu  chaud  &  obfcur  ♦ 
d'autres  fe  contentent  de  les  mettre  dans  une  chambre ,  &  de  ne  les 
point  laiffer  manquer  de  nourriture  :  le  fon  détrempé  en  eau  chaude 
^  les  met  en  bonne  chair  ;'  &  quoique  les  Oyes  foicnt  mal-propres  d'elles-» 

mêmes ,  elles  veuleni  néanmoins  pour  bien  engraifier ,  qu'on  foigne  d6 
les  tenir  proprement*' 

jiutre  Manière, 

LA  my  Oftobre,  qui  eft  le  temps  qu'on  engraifle  les  Oyes ,  on  en  prend! 
ce  qu'on  veut  engraiffer ,  on  les  plume  légèrement  entre  les  jambes  ^ 
puis  on  les  enferme  en  un  lieu  étroit ,  afin  qu'elles  ne  puiffent  pas  beau-^ 
coup  fe  promener ,  un  pet^t  recoin  d'une  cave  accomodé  exprès  y  peut 
être  fort  propre  ;  au  défaut  de  cela  on  fe  fert  d'une  chambre ,  &  on  crevé 
les  yeux  a  ces  oifeaux  ;  là  ils  ne  manquent  de  rien ,  &  pourvu  qu'on  les 
lût  une  foii  conduits  fur  la  nourriture ,  ils  fçavent  bien  après ,  quoique 
aveugles  >  la  retrouver.  *        . 

Il  Kiut  leur  donner  pour  mangcaille  celle  dont  on  a  déjà  parlé ,  ou  bien 
de  l'avoine  boiiillie  avec  beaucoup  d'eau ,  &  par  ce  moyen  cette  nourri-* 
ture  ne  leur  manque  point  »  il  ne  faut  .que  auinze  jours  pour  engraiffer  les 
Oyfoni  j  les  vieilles  Oyes  tardent  un  peu  plus  à  prendre  graiffe ,  il  y  en  a 
'  qui  leujr  pHent  du  charbon ,  &  qui  le  leur  donnent  détrempe  avec  du  fon 

&  de  l'eau  tiède  ;  ils .  prétendènr  que  ce  charbon  en  rend  la,  chair  plus  de?» 
-    iicBic^  l'cxj^eiience  a  confixmé  ce  fiÈiit  plufieuis  fois. 


ii 


Comment  tirer  ia^  graijfe  iOyes. 


h: 


'Ous  àvdns  «lit  jcortinlettt  ort  laloit  les  Oyes,  6c  c*eft  j^our  lors auffi 
„  quand  on  les  poupè  par  quaftier  i  qu'on  :  en  tire  toute  la  giaiûb  ^ui 
^ft,  attaché  à  la  'chîûrf^  puis  on  la  coupe  par  petits  ^nicNtessisiux  ;.  i)a  la  fait 
.fondre  9  cm  eii  ôte  après  toutes  les  ordure/ a^c  -Unécumoire  #  enfuke  on 
Inet  cette  gKtiffe  dans  un  pot  pour  la  gfardér  &  s'en  fervir  au  befoin. 
Leurs  sur;  '  Tout  eit  fujet,  amc  innamce;&  du i^orps  ^  Ict  O^s  ontlcivs toaladiesi^ 

ladics.  \i  Yi 
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Comme  les  autres  Volailles  ,  elles  fe  guériffent  par  les  mêmes  remèdes  r 
c^eft  pourquoi  dans  les  accidens  qui  leur  peuvent  arriver ,  il  faut  avoir  les 
mcrties  attentions  fur  les  Oyes  que  fur  les  Poules ,  &  recourir  après  au  re-* 
mede  qui  conviendra  leur  donner. 

L*Oye  nourrit  beaucoup ,  il  produit  même  un  aliment  aflez  folîde  &  af»     *^  *, 
fcz  durable ,  la  chair  eft  un  peu  difficile  à  digérer  ;  elle  convient  en  fcfg'*  jç"]^ 
Hyver  aux  jeunes  gens  bilieux  qui  ont  un  bon  euomac ,  6c  ceux  qui  font  cbaîr 
fujets  à  un  grand  exercice  de  corps  ;  cependant  fans  regarder  à  la  chofe  d'Oyc^ 
de  fi  près,  on  nelaiflepas  que  a  en  manger  quoiqu'on  n'agifle  guéres/ 
ians  qu'elles  faffent  de  mal.      .    . 

-    La  frtmkre  pean  des  pieds  de  tOye  eft  aftringeante  flc  fpecifîc{ue  pôttf  '^*  *t 
arrêter  les  écoulemens  imraoderez ,  étant  prife  en  poudre  au  poids  auneî  V^  ^^ 
demi  dragme.  Son  excrément  fec  &  pulverifé  prife  à  la  même  doze  raréfie       ^^' 
ic  atténue  les  humeurs;  excite  les  fiieurs  ,  provoque  Turiné  &  les  mois  ^°  ticm 
aux  femmes.  Sonfang  refifte  au  venin ,  on  en  donne  deux  ou  trois  drag-  s^n'(in# 
mes  dans  du  vin.  On  fe  fert  en  Médecine  de  \zgraijfe  d'Oye  pour  refou-  sa  mi&; 
dre  &  amollir  les  durerez;  elle  adoucit  les  hémorroïdes  ,  elle  appaife  les 
douleurs  d'oreilles  étant  introduite  dedans  avec  du  jus  d'oignon;  elle li* 
che  le  ventre  étant  prife  intérieurement ,    on  en  frotte  les  parties  attat^^ 
quées  de  Rhumatifiie.        ,  -  ' 

On  peut  juger  par  ce  qu^on  vient  de  dire  des  Oyes  de  l'avantage  qu'on 
trouve  à  en  élever  un  bon  troupeau  qu'on  donne  à  conduire  à  un  Paftrc 
avec  des  Dindons ,  afin  d'épargner  la  nourriture  qu'il  leur  faudroit  doa« 
lier  à  la  maifon. 


CHAPITRE    IV. 

Ou  Von  parle  des   Canei  UomejliqUeà  ,   di^  Joir^  qiieîUs   eicigent  y    dci 

Canes  fauvages  ^  autres  ^  ^  comment  les  élever  :  A  qu^y 

utiles  5  ^  leurs  proprieteTi^ 

LÊs  Canes  clomeftiqxies  enrichirent  une  Bafle-cour',  éc  tel  néglige  dV 
élever  de  ces  Oifeaux ,  qui  peut  dire  qu'il  manque  en  un  des  princi- 
paux points  du  ménage  des  champs  ;  outre  que  las  foms  qu'on  prend  après 
eux  &  la  nourriture  qu'on  leur  donner  font  de  peti  d'importancev  Une 
Mare ,  ou  des  eaux  naturelles  &  courantes  proche  la  maifon  $  font  les 
endroits  fur  lefquels  elles  fe  plaifent  à  fe  promener. 
.  Les  œufs ,  la  plume  &  la  chair  des  Canes  qu'on  mange  &  qu'on  vend 
font  le  revenu  qu'on  en  tire;  ces  œufs  font  plus  eftimoz  qui  qçux  de# 
X>yes,  &  leur  chair  eft  plus  déUcate ,  il  n'y  a  qut^  leur  plume  qtii  &'çft 
|yas  fi  fine*  ^        ,  ù 

La  Cane  eft  on  animai  smiphibie»  car  ir vît  fur  terre  &  daâd  l'eau  ^ 
phis  dans  celle-ci  que  fur  l'autre  ;  elle  ne  fe  plaît  à  barboter  aue  daoj 
la  faû^e  <Se  dans  l'ordure ,  &  k  nourrit  d'alimens  fales  >  comnae  de  bduë  $ 
de  pojLÛbn^  mons  &  même  pourri;  i  d'ajcaigpços^  <k  ciapaUK  &  dq  grc| 
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noJiilIcs  ;  cepcndaru  ia  cliair  ne  laiflc.  pas  cjuc  d'être  délicate.' 

Il  n'cll  point  de  choix  à  feirc  des  Canes  ,  comme  des  autres  Oifeaux 
de  la  Baffe-cour  pour  la  fertilité  plus  ou  moins  grande  des  œufs,  il  s'y. 
en  trouve  de  fécondes  de  tout  pennagc,  &  cette  connoiflànce  ne  gît  que 
dans  rcnreuvc  cni'on  en  fait.  Il  fuffit  d'un  Canard  pour  huit  Canes. 

Ces  Oifeaux  le  couchent  ordinairement  dans  le  Poulailler ,  ou  dans  utk 
toic  qu*on  leur  fait  erprès  ;  mais  dans  quelque  endroit  que  ce  puiife  êttc 
il  faut  foigner  de  les  faire  coucher  à  ia  même  heure  que  l'autre  Volaille* 
iVIieux  on  nourrit  les  Canes ,  plus  elles  vous  apportent  de  profit  ;  c'eft-à 
dire  qu'il  faut  leur  donner  à  manger  avec  les  Poules  fitor  qu'elles  fortenc 
:^  de  leur  tpît ,  &  le  foif  avant  qu'elles  fe  couchent.  Cette  Jjonne  coûtu- 

fne  qu'on  |)rcnd  de  donner  à  manger  à  ces  Oifeaux ,  les  rend  exaéls  à( 
fe  trouver  a  Pheuire  ordinaire  »  ils  épargnent  par  là  la  peine  de  les  aller 
chercher.  Quand  ces  Oifeaux  font  oblige?;  d'aller  quêter  de  quoi  fo 
nourrir, 
f  pnte  dc«  li  ^^  ^^  P*5  craindre  d^élever  trop  de  Canes  ;  ces  Oifeaux  apportent 
Ç^nesf  trop  de  profit  pour  n'y  pas  faire  attention ,  outre  qu'ils  ne  font  point  do 
dé^ts  par  où  ils  palTent.  Les  Cane^  commencent  leur  ponte  au  mois  de 
Afiars ,  Se  la  contituient  chaque  jour  peruiant  trois  mois  8c  davantage  mè* 
me ,  fi  elles  font  bien  nourries ,  &  qu'elles  fe  plaifent  daps  le  lieu  ou  elle$ 
font. 

Celle  qui  a  foin  du  Poulailler  ne  doit  point  en  laifler  fortir  les  Canej 

Su'auparavant  elles  ne  les  ait  tâtées  pour  voir  fi  elles  ont  l'œuf,  comme  on 
it ,  u  cela  efl: ,  on  les  tiendra  enfermées  jufqu'à  ce  qu'elles  les  ayent  mis 
bas ,  autrement  elles  pourroient  les  perdre. 
leur  cou-  *  On  multiplie  Tefoece  des  Canes  par  deux  voyes  ;  la  première ,  en  don- 
yicf  nant  à  ces  Oifeaux  leurs  œufs  propres ,  &  l'autre  en  les  mettant  fous  une 

Poule^  La  dernière  méthode  eil  bien  meilleure ,  bien  plus  fûre  ^  ^  beaur 
coup  plus  abondante  ;  ces  œufs  font  un  mois  à  éclore. 

Une  Cane  ne  peut  embrafler  que  (îx  à  fept  œufs ,  la  Poule  en  peut  fomen^ 
ter  jufqu*à douze;  c'eft  la  feule  raifon  pour  laquelle  on  doit  préférer  celle-r 
ci  à  l'autre,  £ans  s'arrêter  à  plufîcurs  faux  raifonnemens  qu'on  fait  de  la 
Cane ,  comme  par  exemple  de  dire ,  qu'elle  refroidit  fes  œufs,  lorfqu'ellc 
y  retourne  après  les  avoir  quitté  pour  aller  boire  à  quelque  Mare  ou 
fuifTeau ,  parce  qu'elle  y  aura  nagé ,  que  par  la  même^aifon  elle  morfond 
{es  petits  nouvellement  éclos ,  &  qu'enfin  elle  les  mené  trop-tôt  à  l'eau  » 
ce  <{ni  leur  eft  préjudiciable  :  tous  ces  avis  ne  font  qu'abus ,  la  nature  qui 
les  a  fait  naître  pour  l'eau ,  a  mis  ces  petits  Oifeaux  hors  de  rifque  de  tous 
ces  préjugez ,  ce  font  des  amphibies  qui  fe  plaifent  dans  l'eau,  &  w(queU 
l'eau  r  de  la  manière  qu'on  vient  de  le  dire  ,  ne  peut  caufef  aucun  incour 
yenient.  Il  n'y  a  que  les  pluyes  dans  les  commencemens  dont  il  les  fauf} 
garaiitif  ^  â:  fi  ce  qu'on  vient  de  rapporter  étoit  veritahl^ ,  que  devient 
droient  les  œufs  &  les  petits  des  Canes  fauvages  P  Laifibns  ces  animaut 
famé  l'ûiftind  que  la  nature  leiir  infpire ,  elle  fçait  mieux  ce  qi|i  leu« 
fcmvient  que  nous-mêmes. 

Il  eft  vrai  que  lorlque  les  Canetons  forit  nouvellement  éclos  par  le  tm»r 
lEail  4'une Poule^  ils  m'en  vaudf oient  queioieux>  quand^»^  ks  fom** 
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toit  que  hnit  jours  après ,  parce  qu'ils  fe  fortifieroient;  on  n*aufôît  nean- 
•moins  rien  à  craindre ,  fuppofé  qu'ils  vinflènt  à  s*échaper ,  &  à  fe  jetta 
dans  Peau ,  ils  ne  reviennent  que  trop  quand  ils  fentent  que  la  faim  les 
prefle.  On  a  vu ,  &  l'on  voit  encore  tous  les  jours  des  Canetons,  qui  i 
peine  font  fortis  hors  de  la  coque ,  s'en  vont  avec  la  C'ane  leur  merc  cher- 
cher Teau  pour  s'y  promener ,  &  commencer  à  y  barboter ,  fans  que  cela 
les  i!lcomnK)de  en  aucune  manière.  Point  de  fcrupule  là-dcflus ,  il  ne 
faut  point  gêner  ces  Oifeaux  fur  leur  inclination  naturelle ,  qu'on  foignç 
feulement  de  les  bien  nourrir,  celafuftt. 

Quand'  on  a  donné  des  œufs  de  Canes  à  couver  à  une  Poule ,  Se  que  ce* 
oeufs  fontéclos ,  la  Poule  paroît  d'abord  furprife  delà  figure  de  fes  petitsi 
&  comme  le  Canard ,  auui-tôt  qu'il  eft  né  ,  court  barboter  &  nager  dans 
l'eau ,  la  Poule  lamente ,  gémit  &  appelle  fes  Canetons ,  de  la  manière 
du  monde  la  plus  pitoyable.  v      • 

On  donne  pour  nourriture  aux  petits  Canetons  du  Millet  dans  lc$  a^'^'ca^ 
eommencemens,  de  l'orge  bouilli  ou  du  panis;  le  gland  &le^  herbages  tons. 
de  jardin  hachez  menu  leur  forrt  encore  très-bons»  Il  y  en  a  qui  leur  jettent 
du  marc  de  raifin ,  qu'ils  mangent  fort  bien ,  quelque  mie  de  pain  de  temps  ^®^°««l.l4 
en  temps  leur  réveille  l'appétit ,  &  quand  on  les  appelle  pour  leur  don-  **  ^*  '^' 
ner  à  mander  ,  on  crie  tout  haut ,  canis,  canis ,  à  pluûeurs  fois  ,  &  juf* 
qu'à  ce^'ds  foient  arrivez, 

-   Leç  Canes  domcftiques  s^engraiflènt  comme  les  Oifons ,  fi  Ton  veut  s'en 
donner  la  peine  ;  ou  bien  on  foigne  feulement  de  leur  jetter  de  la  nourri-' 
ture  foir  &  matin  ,  comme  aux  autres  VolaiUes ,  &  ces  Oifeaux  alors  ' 
prenncntaflez  graiffe  avec  ce  qtf  ils  trouvent  dans  la  cour.     , 

Comment  étcirer  ter  Canes  fawaagey*^ 

Rien  nt  flate  tant  un  Geqtîlhomtfte  ou  un  autre  partîculîer ,  (fur  àyanf 
une  terre  à  la  ciampa^ne  j  où  il  y  a  des  Etangs  ou  quelque  beau  Canal  t 
voit  ces  pièces  d'eau  garnies  de  beaucoup  de  Canards  fauvager. quelquefois 
le  hazara  feu!  y  opère  aflfez  j  mais  d'autres  fors  auffi  il  tft  bon  d'avoir  recours 
à  l'art ,  ii  n'y  a  que  les  eommencemens  qui.  en  font  un  peu  pénibles ,  mai^ 
apès  cela  on  fc  trouve  bien  dédommagé  de  fc$  peines ,  &  Ton  a  le  plaifi* 
d  avoir  dans  la  faifon  de$  Canards  fauva^es  en  abondance- 

Pour  cela ,  on  a  foin  de  chercher  oè  3  y  a  beaucoup  de  fes  Oifeaux ,  8c 
dans  le  temps  qu'on  juge  que  les  femelles  ont  fait  leur  ponte ,  d^enlevet 
les  oeufs  5  &  de  les  mettre  couver  fous  des  Poules  communea  j  c*e{l  ordt-» 
naitement  autour  des  grands  Etangs  8c  des  Marais  qu'on  trouve  ces  orufs  «  * 
&  lorfque  les  petits  Canards  en  font  fortis  ,  on  les  nourrit  dans  une  cjiaiiï-i  '  ^  ]l 
bre  ou  dans  une  Volière  jufqu^à  ce  quarts  foient  forts  ,puîs  on  leur  dtenne 
la  Dberté  d^allcr  fur  Feau ,  où  on  les  laifTe  après  qu^ib  n^ont  plus  bcfoin' 
de  leur  mère  pour  les  couvrir* 

Mais  comme  la  peine  de  chercher  tous  les  ans  ces  œufs  pourrott  re- 
buter ceux  qui  auroient  cette  curîofîté ,  il  faut  la  première  fois  qu'on  en^ 
élevé  garder  un  mâle  Se  audques  femelles ,  les  nowrir  dsmsune  Volicre,^ 
ils  y  fjront  des  ocufe  5c  acs  petits.   Cette  manière  d^agir  qui  dépoiiiife 
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beaucoup  ces  OiiUux  de  leur  naturel  fauvàge ,  fait  qu'ils  ne  s'écartÇftll 

point  des  pièces  d'eau  où  on  les  a  mis  3  il  eft  vrai  aulli  qu'ils  ne  vivronf . 

pas  dans  une  cour ,  comme  les  autres  ,  mais  ce  n'eft  pas  ce  qu^Qn  cherche, 

pn  veut  peupler  un  étang  de  Canards  fauvî^es ,  &  on  y  réiiffit  par-là,  il  rnç 

Tfi^t  pas  s'imaginer  que  prenant  le?  Canes  fauvages  toutes  grandes ,  &  le$ 

enfermant,  on  puifle  les  obUger  àpondre,leur  génie  accoutumé  à  la  liberr 

ié,  ne  le  leur  permet  p*^  à  moins  qu'il  n'y  ait  long-temps  qu'elles  n'ouflçnç 

çté  enfermées  ,  encore  pourroit-on  douter  de  la  réiiflite. 

Différence    "  H  y  alîeaucoup  d'efpeces  de  Cans^ds  fauvages  qui  diâferent  entre  euif 

^sCaoârJs  p^lçur  grandeur ,  leur  figure ,  leur  cry  &  par  leur  coulgurj  ils'çn  trouve 

uvagcs,     ^^j^^  le  yoleft  lent ,  .&  jd'wtreç  qui  volent  plus  vite.  , 

!  Delà  tnaniçr^  ^efc fournir  de  Canes  d* Indes. 

r'  '•        T'  A  Cane  d'Inde  eft  un  Oiféau  qu'on  peut  élever  en  nos  climats  ,  il  s*jr 
JLi  aprivoife  aifément ,  il  çft  plus  gros  que  la  Cane  ordinaire ,  &  il  n'en  4  . 
ni  le  port ,  ni  lafigure^  ni  la  couleur  ;  il  ne  dit  mot,  il  donne  peu  4'oeuifs,5ç 
fes  petits  font  fort  difficiles  à  élever, 

Quand  on  veut  mettre  couver  les  Canes  d'Indes  ;c'eft  affez  d'un  mâla 
ppur  fix  femellesj  elles  fe  plaifent  à  Teau  comme  les  autres ,  &  viveni;. 
de  même,  &  lorfqu'elles' font  tien  apprivoiféesi  elles  viennent  foir  5ç 
]piatin  avecleç  Volves  à  l'endroit  ou  l'opa  coutume  de  leur  dpnneu 
à  manger.  .  .       .  •, 

|ljèplus  sûr  expédient  eft  de  donner  à  couver  les  pepfs  de  Canes  d^Inde$ 
aux  roules  cominunes  qui  les  fomentent  heureufement,  mais  quand  les  pe-f 
titsenfônt  éclos  ,  il  faut  fe  donner  de  la  peine  après  eux ,  ils  (ont  difficiles 
à  élever  i  leur  nourriture  d'abord  doit  être  de  ixuUet  ou  d'orbe  boiiilli ,  Sç 
toujours  beaucoup  d^eau,  parce  qu'ils  veulent  barboter.  Le  pain  blanc  émié 
&.detrempdde  caallé  prévaut  fur  toute  auue  nourriture  y  il  façitUsT:erii|: 
Iong-teiTî§  enfermez  avant  que  de  les  laiiTer  aller  à  Teg^u ,  &  quand  ils  foiiÇ 
fbrjtiffez,  on  les  lâclic  parmi  les  Canes  commpi^es  avec  lefquelles  ils  s- acf 
cof  dent  très-biep  ;  donuaniere  que  confondant  leurs  lefpeces  9  ils  font  d^s 
C4nes  hasardes  c^i  fe  multipliant  &  qui  s'élèvent  comme  les  aurres.  Ce  mé-- 
iange  vient  du  côté  dps  Çan^ds  d'Indes  qui  s'accouplant  avec  les  Cane^ 
communes,  produifent  ces  Qifeaux  métifs  :  leCanard  donjeftique  h'îicom-f 
merce  qu'avec  fès  femelles  propres,  6ç  il  eft  bon  même  qu'il  n'y  en  ait  point, 

{)arce  qu'il  empêche  cesOifeaux  étrangers  d'ufurper  fur  Tes  droits.  Rappel-? 
op.5  tous  pos  Qifeaux ,  &  voyons  à  qupi  ils  font  propres  pouf  la  fantç. 
iCanâri  do-      JÉe  Canard  dbn>eftique  pour  être  bon  à  fçrvir  fur  table  doit  être  cboifi 
«eftiqup  ,    jeyaç ,  tçndçe  &  gras,  Il  nourrit  beaucoup  &  eft  d'une  fubftance  folide  & 
fo  cffes.      ç^  ^jujç^  j^çs  Médecins  difent  qu'il  eft  de  difficile  4igeftion^  &  qu'il  pro-j 
duit  des  humeurs  Içntes  &  groflieres.  On  çftjme  pamculierement  la  cnaic 
. .       dé  l'eftomac  dii  (Janàfd ,  ce  qu'on  appelle  vulgairement  les  aiguillettes.  Uij 
1**?^  r      Poète  a  dit  là*deffus;  quon  meferve  un  Canards  mais  je  nen  mangerai  que 
l'j^omac  &  (atêtej&  je  r^nvoyerai  le  refte  a  la  cuifine. 
^  On  prétend  que  le  Canard  vif  ouvert  tout  chaudement  &  appliquée  de 
Ç^ihe  fur  le  ventre,  guérit  la  colique  &  les  tranchées  ^  fon  f^e.  arrête  I9 

'  '  ^"  '  '    "*  '  ^ ; '    .ewj 
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(lux  hépatique ,  (afraijfe  eft  adouciflante ,  tiéfoût  &  amollit  les  tumeuî^t .  y ^^  ^ 
Pouf  ce  qui  eft  du  Canard  fauvage'j  il  eft  plus  falutâire  que  le  domcf-  Canard ,  d 

tique ,  fa  chair  eft  plus  agréable ,  parce  qu'il  joûic  c^^uneitranfpîration  plus  gtiiffc, 

libre ,  à  caufe  du  mouvement  qu'il  fe  donne  ,  6c  qiii  contribue  à  atténuée 

&  à  reaifier  ce  qu'il  pourroit  avoir  de  grpflier. 
Lefani  de  Canard  domeftique  coa^é  &  bu  avec  du  vin ,  eft  fpecifî-. 

^ue  contfe  toute  fortç  de  venin. 

-      -  ÇH  AP  IT  R  Ê.  V,  . 

^  Des  Cyînèil 

Uifqtie  nous  voici  fur  Tarticle  des  Oifeaux  aquatiques ,  difons  qucK 


&  d'une  encolure  fort  agréable  ;'ÛQÏi  haitt  monté  fur  jambes ,  &  au  retlc 
fçmblable  à  une  Oye. 

Cet  Oifeau  eft  de  grande  dépenfe  &  gourmand  i  il  ne  fe  olaît  que  dans| 

les  lieuit  félitaires  &  aquatiques ,  conim^  Rivières  ScfEtaiigs?  qu'ail  détruit 

par  la  grande  quantité  de  poiflTon  qu'il  mange ,  Sç  quelquefois  même  il 

perd  les  bleds  en  herbe  quand  il  fe  jette  dpflyç  j-^'eu  pourquoi  l'on  con- 

feiUe  de  n'en  nourrir  qu'une  petite  quantité  ;  car  putre  ce  qu'il  trouve 

dans  l'eau  9  il  faut  encore  quelquefois  lui  donner  du  grain ,  '4^s  hexbàgef 

hachées  groffierement  &  ces  relies  de  cuiiîne ,  cpauuç  (jrip^iljies  d'aini^. 

maux  ou'autre  chofç  de  cette  forte.  ^  -     . 

'11  y  a  des  Pays  où  les  Çygn^^;  vivent  en  partie  .d^fjs  U  Baffç-courj 

quelquefois  on  fe  fert  de  cet  çxpe^ient  quand  Qn  a  la  curiofiré  4'en  avoix 

4c  qu'on  a  peu  d'eau  au  tour  de  la  maifon ,  mais  encpfe  un  coup  ç'çft  une 

^nvie  qui  coûte. ' 

Si  donc  on  veut  ^voir  des  Cygnes,  il  fuffitdedeiixpu  de  quatre  touç  au 

S^iis,  Il  leur  £aut  bâtir  un  toit  qui  ne  foit  poiiit  couvert ,.  p^arce  que  ces 
ifeau^inent  la  liblRé ,  ôc  quHls  ne  fe  plailen)L  point  a  être  renfewnéz.  Le 
Cygne  fait  fon  fiicï  foi-même ,  fa  ponte  eff  de  deuK  pu  trois  œufs ,  &  ne  ' 
couve  qu'une  fois  Tannée  i  il  yeut  être  tenu  proprement  d^ns  fpn  toît, 
j^arce  iquUI  fiente  beaucoup  >  5c  que  l'ordure  liti  déplaît.    . 

La  feulé  chofe  en  quoi  le  Cygne  eft  utile ,  &  pour  laquelle  Qn  aime> 
enayoir  à  la  campagne /c'^  qu'il,  fait  ra^veilleufen^ent  bien  hcfijàttc. 
Afjûcgcenbiiiïlesigui  dar^sles  grands  foffez  q^ii  ehvirponpnt  une  maifon. 
&  par  leurs' cris  qui^nè^céflent  point' prefquç  jour  Sç  nuit,  fmportunenc 
terriblement  Jea  oreilles  de  ceux  qui  y  demeurent.  \ 
*  Ces  Oifeaux  é'tôient  autrefois -plus  à  la  mode  qifils  ne  font  aujourd'hui, 
jon  en  voyoît  la  nvierede  Seine  prefjjue  toute  couverte ,  vfim  aujourd'hui 
^  n*jr  en  ^  prefqnc  plus»  .  ;       -      - 
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CHAPIT.RE    VI. 

De  la  manière  de  nourrif  O*  iâevet  les  Paons. 

Ous  laiflbns  ici  tout  ce  que  la  Fable  dît  du  Paon ,  &  plufîeurs  au- 
H  très  attributs  qu'on  lui  donne,  comme  étant  .une  matière  qui  ne  con- 
tribue en  rien  à  nôtre  fujet  j  &  le  Paon  eft  affcz  connu  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'en  faire  la  defcïiption. 

Cet  Oifeau  eft  d'un  grand  entretien  ;  il  eft  goulu ,  &  fujet  à  endomma- 
ger beaucoup  les  maifons  &  les  jardins ,  fi  l'on  n'y  prend  garde ,  &  s'il  nV  a 
quelque  pâture  aux  environs  du  logis.  Il  ne  peut  foufFnr  que  ia  femelle 
couve  j  &  pour  cela  il  caffe  fes  œufs  pour  en  joiiir  plus  fouvent  &  plus 
'Arc  des  commodément.  Les  Naturaliîles  difent  que  le  mâle  vit  vingrans ,  &  la 
ViQfïs.  femelle  moins  ?  que  l'un  &  l'autre  font  mal-aifez  à  élever  dans  leur  jeu- 
ne0c ,  mais  que  lorfqu'ils  ont  abandonné  leur  mère,  ils  fe  feignent a^z 
bien  eux-mêmes.  On  a  vu  qu'autrefois  les  Paons  étoient  plus  communs 
qu'ils  ne  font  aujourd'hui ,  &  ce  qui  fait  à  la  vérité  qu'on  ne  s'en  eft  plus 
guéres  mis  en  peme ,  c'eft  leur  cri  importun  dont  ils  rompent  la  tête  pref» 
que  toute  la  fournée ,  car  ils  ont,  dit  le  Proverbe,  la  voix  iU  DiabU, 

.V  Nomhre  des  faons  qu'ion  peut  nourrir. 

LE  Paon  t'apprivoife  aifément,  &  fi  la  curiofité  porte  d'en  élever  quel* 
ques-uns  >  il  fuffit  d'avoir  quatre  femelles  &  un  mâle.  On  ne  fe  mc^ 
gueres  en  peine  de  lui  bâtir  un  toît  exprès  pour  le  coucher  la  huit.  Cet 
Oifeau  fe  perche  où  il  fe  trouve ,  tantôt  far  les  arbres ,  tantôt  fous  un  por- 
che ,  &  tantôt  dans  oudqu'autre  endroit  de  cette  nature  où  fon  inflind  le' 

L.  î.  c-  ri*  poutïê.  Columelle  dit  qu'il  eft  fort  amoureux ,  &  qu'il  lui  faut  cinq  fe- 
melles ,  &  que  s'il  en  faillit  \me  trop  fouvent,  &  qu'elle  foit  prête  à  pon- 
dre ,  il  fait  avorter  fes  ceuls  qui  à  peine  font  formez  dans  ton  corps ,  fi 
l'on  veut  noucrir  plus  de  Paons  qu'on  a  dit ,  cela  déacnd  de  la  fantailîe. 

la  ^waef-      ^^  ^^  ^  Paoneffe  a  d'incommode ,  C'eft  qu'clle^e  fait  point  ik  ponte 

icji  en  un  même  endroit ,  qu'il  faut  avoir  foin  d^  la  veiller  tous  les  jours  dans' 

le  teAîps  qu'elle  la  fait ^  &  d'en  raroaffer  les  oèufe.  Elle  fait  trois  pontey 
l'année ,  fi  Vqti  ne  la  met  point  couver ,  car  fi  on  l'employé  à  ce  travail , 
elle  n'en  fait  qu'une  :  elle  commence  fa  première  ponte  à  la  my-Février , 
&  fait  cinq  œufs  de  fuite  %  elle  n'en  donne  que  trois  ou  quatre  à  la  fe-' 
condc  ponte,  &  cjue  deux  wi  trois , à  la  troi&me,  &  chaque  ponte  fe. 
fait  environ  à  deux  mois  î'ime  de  l'autre. 

SaPcfltcw         II  faut  pourtant  faix^  cnlptte,  le  plus  xju'il  eft  poflîble»  que  lesPao-' 
nèfles  pondent  dans  un  endroit  où  on  les  aura  accoutumées  de  coucher ,  & 
dans  la  faifon  ^'elles  doivent  pondre^  mettre  fous  leur  juchoir  beaucoup 
de  paille ,  crainte  que  leurs  œras  ne  fe  ca%nt ,  parce  que  fouvent  quani  le^ 
Paonefi^  font  juchées  dans  leur  toit  >  leurs  oeu&  tombent  la  nuit  pendant 
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tra^eUes  dcmnent ,  &  par  ce  moyen  ils  ne  Te  trouvent  {>oinf  eftdbmmager. 
Ces  Oifeaux  produlient  beaucoup  quand  ils  ont  trois  ans ,  au  lieu  qu'-* 
auparavant  ils  font  très-fterilcs. 

Si  dans  le  temps  qu'on  préfume  que  le  Paon  &  la  Paorieffc  dcHvent  çtte, 
en  apour ,  &  qu'ils  ne  s*y  mettent  point ,  il  faudm  leur  donner  à  manfet' 
destéves  rôties  fur  hicendre.  Cette  nourriture  les  échaiirffe ,  *  l'on  con- 
noit  que  le  mâle  eft  en  chaleur ,  qua^id  il  fe  mire  d^^s  ia  queue ,  &  qu^il 
répanoliit  en  forme  de  roue. 

Il  faut  donner  les  ocufe  de  Paon  à  couver  aux  Poules  communes  pout 
plus  grande  commodité  ,  &  pour  cela  on  fait  choix  des  fvlus  grandes  Se 
des  plus  vieilles ,  elles  peuvent  embraiier  neui  oeu£s  9  cela  fumt ,  il  faut 
un  mois  pour  en  éclore  les  petits. 

La  Paoneffe  couve  aufli  fes  propres  œufs»  &  quand  la  nature  Py  oblige  ^a  coutte 
elle  fe  tient  cachée  pendant  quelque  jours.  Se  ne  parpit  à  la  BaiTe-cout. 
que  lorfqu^  la  faim  la  preffe  &  qu'elle  vient  chercher  à  mangeir;  ce  qu'- 
elle fait  promptement ,  tant  il  lui  tarde  de  retourner  fur  fes  œufs ,  qu'-i 
cUçL  aoir  qu'on  lui  va  dérober  ,  ou  qu'elle  a  peur  de  ne  pas  bien  fo-» 
menterJ  Quand  elle  a  une  fois  commencé  ce  train ,  elle  n'y  manque 
point  tous  les  jours  à  certaine  heure ,  foir  &  matin ,  Sl  elle  part  ordinar^ 
rement  de  fon  nid  en  volant  &  faifant  un  certain  cri  qui  lui  eftparticu-» 
lier  quand  elle  couve ,  comme  le  gloffement  Feft  aux  Poules  commu- 
nes. Quand  cette  Paoïieffe  veut  s'en  retourner  fur  fes  ocufs,elle  ne  vole  point 
conune  elle  eft  venue ,  vous  la  voyez  au  contraire  prendre  àts  chemins 
détournez  qu^elle  change  chaque  jour  y  afin  de  ne  point  donner  connoif- 
iànce  à  perfonne  de  fon  ouvrage.       • 

Dés,  qu'on  s'apperçoit  de  tous  ces  mouviemens ,  il  faut  faite  épier  la  Pao-* 
neffe ,  la  fuivre  de  l'œil  autant  qu'il  eft  poffible  ,  &  juCp'à  ce  qu'enfin  (|a 
ait  découvert  le  nid  :  après  cela  on  l'environne  de  bonnes  clayes  ou  d'au- 
tres chofes  femblables  ,de  manière  qu'il  n'y  puiflfe  approcher  aucune  bête 
pour  luy  nuire  Se  endommager  fes  «eufs.  Si  par  malneurla  P&onefie  ve^ 
noit  à  être  troublée  à  la  moitié  du  terme  de  fon  incubation  ,  &  non  plû-*  • 
tard ,  elle  fe  remettroit  à  couver  une  féconde  fois ,  mais  les  petits  qui  éclo- 
f  oient  de  fes  oeufe  ne  <:roltroient  pas  fi  beaux  que  fi  la  première  couvée 
avoit  étéheureufe,  àcaufe  de  l'hyver  qui  les  atteint  trop-tôt,  (uppofé 
néanmoins ,  à  l'égard  de  ce  fécond  traTail ,  qu'il  n'y  furvint  point  quel- 
que nouvel  inconvénient.  * 

Qu'on  fe  donne  bieo  dé*  garde  par  curîofité  d'aller  trop  près  vifîter  lar 
çouveufe  jufqu'à  en  vouloir  manier  \^s  œufs  ,  il  ne  faudïoit  que  cela' 

1)our  la  détourner  de  fon  ouvrage  ,  ^  y  f  énoncer  pour  jamais.  Voyez- 
a  de  loin ,  &  que  cette  vifite  ne  foit  point  trop  longue ,  &  le  plus  sûr=^ 
c'eft  de  la  laitier  couver  en  lepos ,  &  de  foigner  feulement  à  lui  jetter 
à  manger  à  l'heure  qu*on  a  marqué  qu'elle  vient  iCn  prendre  avec  les 
jiutres  Volailles.  •  • 

La  Paoneffe  »  pour  Tord  in  aire  (  ce  qui  eft  à  remarquer  )  n^éclos  pas  fes 
petits  tous  à  la  rois  non  plus  que  les  autres  Oifeaux ,  à  mefure  qu'ils  font 
nez,  elle  fort  de  fon  nid,  mené  promener  fes  petits  éclos  »  &  laiffe  les 
autres  œu&  couvez  imparfaitement  ^  ce  ^ieft  fâcheifx ,  6c  pour  tâchci 
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que  les  oeûls  n^  foicnt  point  fans  effet ,  on  les  prend  5  &  ft4^on  a  ûnc^ 
roule  qui  couve  ,  on  va  adroitement ,  4  la  nuit  [les  lùigliffer  fous  elle  j 
cette  couveufe  achevé  ?ouvfage ,  fans  cela  on  peut  dire  que  ce  font  autant 
d*oeufs  de  perdus, 
Conmcat      JLes  Paoneaux  étant  éclos ,  on  les  laiffe  un  jour  fous  leur  naere ,  puis  on 
ëlcvcr    ks  les  enferme  fous  une  grande  mûë  avec  elle ,  afin  que  le  Paon  quiles liait,  & 
Paontaoz,    q^i  les  bllfleroit ,  n'en  puiffe  pas  approcher  :  quand  on  ne  prépd  point  cette 
précaution ,  on  voit  trois  ou  quaue  jours  après  la  Paoneffe  tous  les  foiri 
s'étudier^  pour  ainfi  dire ,  à  dérober  les  jsietits  aux  yeux  du  monde,  les  me- 
nant coucher  dans  les  hayes  tantôt  d'un  côté  tantôt  de  Tautre,  quoique  tou- 
jours près  de  la  maifon  ,  mais  jamais  dans  leur  nid  »  car  ib  n'y  retournent 
plus ,  ce  qui  les  expofe  trop  en  proyc  à  leurs  ennemis. 
~  Mais  pour  éviter  ce  danger,  &  après  avoir obfervé  où  cette  mère  mené 
^coucher  fespetits^il  faut  parquer  cet  endroit  avec  quelque  claye  ou  autres 
clôtures  de  cette  forte,  &  changer  ce  petit  parc  à  mefiire  que  laPaoneffe 
prend  de  nouveaux  gîtes  j  ce  foin  ne  peut  durer  que  pendant  finq  ou  fix 
jour^,  qu'elle  accoutume  petit  à  petit  les  Paoneaux  à  jucher  fur  Ifs  arbres  » 
&  pour  les  mieux  aider  &  leur  y  montrer  le  chemin ,  elle  les  prend  l'un 
après  l'autre  fur  fes  épaules  &  les  y  porte  ;  telefl  l'intind  de  cet  Oifeau  ,  & 
c  efl  ainfi  que  la  nature  s'eft  plue  à  mettre  dans' chaque  animal  uacarac-f 
tere  différent  &  particulier. 

Le  matin  étant  venu ,  la  PaonefTe  faute  du  jtichôîf  en  bas ,  Tes  petits  qui 

la  veulent  fuivre  répugnent  d^abord  un  peu ,  mais  à  la  fin  ils  fuivcnt  leul 

mère  ,  ils  volent  à  terre  ,&  à  mefure  qu'ils  prennent  des  forces,  ils  les 

éprouvent  â  monter  fur  ces  arbre%  &  fe  mêlent  quelque  temps  aprèsà  1<| 

compagnie  dçf  Gifeaux  de  leur  efpcce  qui  font  plus  grands^ 

Noof  rîttïre    «^^  nourrit  les^oneaux  les  premiers  jouf  s  avec  de  la  farine  d'bfge  Je- 

ies  Pao-     trempée  dans  du  vm  j  ou  de  froment  bouilli  en  forme  de  boiîillie.  On  peut 

fîC4iux#        mettre  dans  cette  nourriture  dû  fromage  mou  hien  mêlé  partni,  le  lait 

clair  leur  cft  préjudiciable-  Les  Panneaux  fe  nourriffent  d'ailleurs  de 

.  fauterellesy  d'araignées ,  de  mouches  ou  d'autres  vermines  de  cette  nature* 

on  les  nourrit  ainfi  pendant  un  mois ,  &  après  ce  temps  en  teut  donne 

de  l'orge  ou  du  froment  boiiilli  fimplement ,  ce  foin  doit  durer  quatre  où 

cinq  mois ,  après  quoi  les  Paoneaux  vivent  comme  les  autres  Vôlaijles 

de  la  Baffe-cour.  • 

Remarques      gj  ç^çfl-  ^jj^g  pouïe  commune  qui  ait  couvé  les  Paoneaux,  it  faudra  trentft 

cmq  jours  après  qu'ils  feront  éclos ,  lès  laiifer  alle^j  aux  champs  avec  leur 

Coimnd.    çonduftrice  qui  gloffe  pour  les  appelïer ,  comme  fi  c'étoit  éts  petits  pou- 

L  ^.  0^  il.    îets.  U  faut  que  celui  auquel  le  foin  d'élever  ces  Oifeauxeft  commis ,  por-r 

te  la  Poule  aux  champs  enTermée  .^btris  une  cage  ^  puis  qu'illa  laiflfe  for^ 

\it  dehors  attachée  néanmoins  par  le  pied  a  un  cOTdeau  de  trois  tôifes,  tou» 

les  Paoneaux  volerojjt  à  elle  ,  &  quand  ils  feront  afiez  repus  ,  U  faudra  lesi 

làmetiej  à  la  maifon ,  en  les  obligeaftt  à  fuivre  leur  mère.  j; 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  ne  faut  pas  laiiTér  tic  Ppuï^  qui  ayent 

^es  poufTms  parmi  celles  qui  conduifentdes  Paoneaux ,  parce  i  diicnt-^ls  t 

que  les  Poules  fi*tôt  qu'elles  les  auront  regardez  ,  quitteront  leurs  petits 

{propres  pour  afieSionaer  les  f  aoûea,ux  à  caufe  de  leur  beauté  :  ojota'alFmeu 
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r^înt  trop  cette  opinion ,  ifcais  Pon  peut  s'en  convaincre  par  Texperience;^ 
Ton  fouhaite  abfolument  en  être  certain. 

Maladies  des  Pa^ns* 

Es  Maladies  des  Poules  font  communes  aux  faons  j  c^ell  pourquoi 
on  iife  des  mêmes  remèdes  pour  les  guérir.  Quand  les  Paoneaux  on« 
fept  mois  paflTcz  ,  on  lès  met  coucher  avec  les  autres* 

La  chair  de  Paon  eft  difficile  k  digérer,  pour  ceux] qui  en  mangent:  cWt  ^^ 
cjje  n*eft  plus  gueres  d'ufage  aujourd'hui  fur  les  tables  5  &  pour  la  man-  Paon ,  f ^ 
ger ,  il  faut  qu'elle  ne  foit^joint  coriaffe ,  &  tuer  le  Paon  deux  jours  avant  ^^ 
que  de  le  manger  en  Eté^  &  trois  ou  quatre  en  Hyver.  On  tient  que  cettô 
chair  étant  rôtie  fe  garde  un  mois  enûer  fans  *fe  gâter/ 

La  fiente  de  Paon  eft  fouveraine  pour  Ils  maladies  des  yeux ,  &  Ton   j  g^^  - 
dit  que  cet  Oifeaux  eft  fi  envieux  du  bien  de  l'homme ,  qu'il  mange  lui-  fevenosir 
même  fa  fiente  ,  crainte  qu'on  n'en  trouve.  Se*  plumes  font  fortrecher*  i;^i\^^\^ 
chées  par  les  Plumaciers  ;  on  en  fait  des  manchons  &  plufieurs"  autrts  ou-» 
vrages  qui  font  fort  agréables  .  St$Hum«9 

•    G  H  A  P  I  t  R  Ê    VIL 

^i^j^ljaut  nonrrir  des  Pigeons  fuyards  à  la   Camfd^ne.  CônfirnElion  iuh 
Colombier ,  ou  d**Hne  f^aliere  convenable  À  ces^  Oifeaux^  leur 
utilisé 9. &  4  quoi  propres^ 

LE  profit  qu*on  tire  de  la  nourriture  des  Pigeons  fuyards  n'eft  pais  moïna 
confideraolc  que  celui  que  nous  rend  Ija  v  oIailïex:ommune ,  foit  pai 
là  vêntèdue  Ton  eii  fait ,  ou  par  ceux  qui  fe  mangent  à  la maifon/  j 

Ces  Oifeaui  ne  demandent  pas  tant  de  foin  que  les  autres  qu'on  ëlevô 
dans  ia  Baffe-cour  ,  &  ne  coûtent  point  tant  a  nourrir  5  ils  ont  foin  cux- 
Jnêmês  la  meilleure  partie  de  l^annee ,  de  chercher  de  fa  nourriture  par  les 
champs ,  il  n'y  a  que  ITbyver  6c  lorfque  la  terre  eft  gelée  ou  couverte 
de  riéi^e,  qu^il  .faut  leur^jetter  du  gràin^ 

'  Lé  Pigeon  fuyart  eft  affez  connu  par  le  grand  ùfage  qu'on  eh  fait  par-s 
lîîi  les  alimcnsi  &  comme  pouf  en* tirer  un  grand  profit,  il  faut  eri 
ftOUrrir  beaucoup ,  oh  doit  aufli  leur  bâtir  un  endroit  propre  poui^  le$t 
iftéttrè,  foit  un  Colombier,  oif  une  Voïicrei  6c  la  diflFefçnce  qu'il  y  a 
entre  Vûn  &,  l'autie  ,  eft  que  dans  le  premier  les  Boulins  font  dès  le  rei 
de  châùflee  ,  ce  qui  n'eft  pas  àïnlî  dans  les  Volières ,  (ï  ce  n^eft  dans  celles 
qu'on  appelle  Volière  àpied ,  qui  eft  la  mêmexrhofè  que  Colombier.  Ler 
aroit  de  tolombiércft  un  droit  feigneurial,  qui  n^elt  perjnîs  qu'aux  Sei-» 
gêneurs  de  fief  d'en  àvoir^  Voyons  quelle  en  peut  être  la  lïtuatioft,  ^  ... 
<pnûâent  le  bâlix^  . 
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jijfiete  du  Coi^mbicTx  fa  Cot^uSûm^ 

L^AiTiete  d'un  Colombîei  doit  être  ôfdîfiaifement  dans  Tendroit  de  I4  , 
Bafle-cour  le  plus  éloigné  de  la  maifon  >  foit  à  caufe  du  bruk  impor^ 
%im  que  font  fes  OîTeaux ,  ou  de  la  mauTaife  odmt  qu'exaleleur  fiente  > 
que  au  cepos  dans  lecaiel  les  Figeôu  fe  plai£enç  à  YÎvie  »  d'étant  poini; 
en  ce  lieu  troublez  par  Jbes  çerfonnes  <fû  paficnt  contfaaoellement  autour 
de  leur  demeure  ^  ce  qvi  arriveroit ,  fi  on  le  fituoit  ii  ^s  du  lpgis«  , 

Cette  affiete  doit  êtie  un  peu  élevée  >  pour  ne  point  être  humide ,  ^ 
le  Colombier  bâti  fui  de  bons  (bndemens  naturels  3  c'efi  à  c&e ,  que  Je  ' 
tcnain  foit  ferme,  point  fabloneux  »  ni  une  xtÈe  ^em^é^^  On  doit  jugeç 
par  la  haitf  eur  Sç  profondeur  qu'on  Teuc  donner  à  fc^  Colombier ,  quelle 
Dfofondwr  e^  nçcefl^e  au#  fondemens.  Pour  plus  grande  îfeurete  »  oa 
leur  donne  ordinatrement  la  dixième  partie  de  la  hauteur  de  Tédifice  ;  Se 
manx  k  répaîâfeur  iWont  le  double  de  celle  du  mur  qui  doit  être  élevé 
defiu^:  qu'on  faâfe  donc  déjà  at^ntion  à  cette  remar<jgie  importante  pouf 
la  folidit^  de  notre  pièce  a  Architefture,  -         .       , 

Défaifons-noiis  des  faufie^  idées  que  ce  font  formées  l^-deilu&plufieurs 
'Auteur?,  qui  ont  écrit  fur  cet  article,  comme  par  exemple,  d*eriipêcher  que 
le  Colomoier  foit  moins  battu  des  vents  qu*\l  eft  pouible ,  comme  fi  ceU 
fe  pou  voit  faire  à  Pégard  d'un  çdifîce  fi  élevd,  de  lé  placer  loiii  des  arbres^ 
il  caufe.du  bruit  qu'ils  font  qijand  le  vent  les  agite  ;  parce  que  ce  bruit ,  di- 
ient-ils ,  les  intimide ,  ce  qui  eft  feux ,  les  Pigeons  ne  s*y  accoûtun^nt  toû-^ 
jours  que  çrop.  D^éloignetleur  demeure  de  Peau  pour  des  raift>ns  frivoles, 
tandis  que  tous  les  jours  ,  on  voit  des  Colombiers  fituez  fur  le  bord  des 
iruiffeaux  ou  de  quelque  fontaine,  donner  des  Pigeons  en  abondance  ;  ainfi 
lie  pluQeurs  autres  fcrupules  qui  font  auffi  vains  qu^on  s*eft  plu  à  fe  les 
forger.  Il  feut  fe  fervir  de;  l'afliete  du  tejt;r%in  jelle  qu'on  l'a ,  fans  fe  mettre 
en  peine  ^e  de  confttuire  fôlidcmentle'  Colombier. 

Cet  édifice  aura  trpis  ou  quatre  toifes  de  diamètre  dahs  œuvte ,  9c  fer;|  ^ 
défigure  ionde  pu  qiiarrée  félon  la  fantaifie  de  celui  qui  le  fait  bâtir  j  pour 
la  hauteur  elle  fera  d'un  quart  plus  que  la  largeur  :  on  £stit  fa  couverture 
comme  celle  d'une  tour  ,  avec  des  faillies  en  dehors  pour  rejetter  les 
eaux  des  pluycs ,  afin  que  les  murs  ijfen  foient  point  endpmmagez.  " 

Il  feroit  bon  que  la  charpente  fiitpoféd  furunevoûçe  de  pierre  bien 
bâtie ,  pour  empêcher  par  le  haut  que  les  bêtes  qui  font  la  guerre  aux  Pi-r 
geons  Ile  s^intreduifent  point  dans  le  Colombier  ;  niais  on  voit  beaucoup 
de  ces  édifices  où  il  tfy  à  que  la  fimple  couverture  qu'on  a  foin  de.  bien 
fermer  fur  l'entablement.  '      , 

Le  Colombier  fera  bâti,  félon  les  matériaux  qui  feront  les  plus  communs 
dans  Icpays  ,  foit  de  moillon ,  de  pierres',  degrez  ou* de  brique,  il  n'im- 
porte. Un  le  garnit  en  dedans  de  boulins  enclavez  dans  le  mur,  5c  faitsr^ 
de  plâtre  de  brique  pu*  de  pierre.  Qn  ne  fçaurqit  s'imaginer  combien  ces 
4inerentes  matières  de  faire  ces  nids  fourn^ent  de  raifonnémens  enl'aiç 
^  la  plupart  des  gens  qui  prétendent  fe  connoître  en  tout .  &  avoir  tout 
^xperimienté.  Les  luis  tiennent  pour  la  pierre ,  d'aupcs  pour  le  bois  >  ainft 
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'du  relie  »  8c  tout;  cela  vifion  :  il  faut  fe  fervit  cri  cette  occafion  des  mate* 
riaùx  qui  font  le  plus  à  nôtre  portée  ,  les  bien  employer ,  &  cela  fuffit  » 
pour  qu'un  Pigeon  y  Éaffe  bien  fon  devoir,  ^  que  fes  ennemis  ne  viett» 
lient  point  Vy  faire  infulte. 

Il  y  a  des  Pays  où  on  fe  fert  de  pots  de  terre  pour  feure  des  boulins. 
On  les  enclave  dans  le  mur  en  échiquier ,  &  on  les  couvre  tous  d'une  lé- 
gère maçonnerie  ;  l'invention  en  eft  très-bonne ,  parce  que  aucune  bête 
ne  peut  y  avoir  entrée ,  fi  ce  tfeft  par  l'embouchure  :  oh  feit  encore  d'au-^ 
très  boulins  avec  des  tuiles  qu'on  appelle  Faiftieresy  elles  font,  comme  od 
fcait ,  le  demi  tuyau  par  letîr  cavité ,  &  Ton  en  pofe  deux  J'uae  fur  l'autre  i 
cfemaniere  que  cela  feit  unffrou  qui  eft  rond;  mais  comme  ces  feiftieres 
n'^nt  pas  affcz  de  hauteur  d'elles-mêmes  pour  pouvoir  contenir  un  Pigeon 
à  l'âiië,  on  met  entre  deux  un  peu  de  Maçormerie,  &  cela  fait  bien,  au- 
trement on  pofe  ces  faiftieres  en  guife  de  caneaux  à  recevoir  l'eau ,  les 
mettant  par  rangées  éloignées  d'un  demy  pied  l'une  de  l'autre  ,  fouoéntiëa 
par  des  briques  plattes ,  accommodées  en  haut*&  en  bas  à  la  rondeur  de^ 
îaifticres  &  ces  briques  fervent  de  cloifons  à  ces  boulins  qui  peuvent  être 
fort  utiles. 

X>e  quelque  matière  que  ces  nids  fpient bâtis,  le  premier  rang  doit toib* 
jours  s'élever  de  terre  de  trois  pieds  ♦  afin  que  les  rats  ne  puiitent  point 
monter  dedans  ;  &  ptfur  fe  garantir  plus  (urement  de  ces  animaux ,  on  fait 
delïbus  ce  piemier  rang  de  nids ,  comme  une  voûte  en  forme  (k  demi- 
tuyau  qui  règne  tout  au  tour  du  Colombie^  >  &  à  laquelfe  on  donne  d^- 
faillie  environ  un  pied  :  fi  bien  que  Icwrfque  ces  deftruôeurs  de  Pigeons 
veulent  aller  les  aflaiUir  dans  leurs  boulins ,  ils  n'ont  nulle  prifc ,  il  faut 

3u'ils  tombent  à  moitié  chemin  j  cette  voûte  eft  faite  de  maçonnerie  ou 
e  plâtre  ^  au  défaut  de  ces  matériaux ,  on  fe  f#rt  de  planches  gariîèes  dô 
fer  blanc  par  deffbus. 

Ces  Boulins  monteront  dans  le  Colombier  jufqu'à  deux  ou  trois  pleda 
près  dé  l'entablement,  on  les  couvre  pardeffus  ic  tout  au  tour  xF^ne  et 
pece  de  petit  toît  fait  avec  des*  ais  larges  de  deux  pieds  *,  c#a  empêche 
auflî  que  les  rats  qui  viennent  d'enhaut ,  ne  fe  gliflent  dans  les  nids  des  Pi- 
geons }  ces  ais  feront  foutcnus  par  des  cpnfoles  de  pierres ,  ou  des  bouts 
de  chevrons  enclavez  dans  le  mur ,  qui  feryirônt  au  defliis  pour  afleoir  les 
Pigeons  &  fe  f*omencr  tout  au  tour.  On  ne  doit  pas  craindre  de  garnir 
un  Colombier  de  BouUift ,  il  n^ep  devient  que  plus  abondant  dans  la  fuite 
par  là  grande  quantité  de  Pigeons  qui  s'y  retirent. 

Il  faut  pour  oien  faire  que  les  Boulips  d'un  Colombier  fait  avec  6t$  potti 
ou  dçs  faiftieres ,  foient  mis  en  échiquier  ^  les  quarrez  peuvent  être  Tun 
fur  l'autre ,- fi  Ton  veut ,  on  obfervera  feulement  au  bas  de  chaque  ouver-^ 
tute  debouîin ,  de  mettre  une  petite  pierre  platte ,  ou  brique ,  qui  ait  trois  ^ 
oti  quatre  doigts  de  faillie ,  afin  que  le  Pigeon  qui  fort  de  fdn  nid  j  ou  qtit  ^ 
vient  de  dehors  pour  y  eptrer ,  trouve  là-cfefliis  de  quoi  fe  repofer ,  fur  tout 
lorfqu'il  fait  un  temps  incommode.  . 

Un  Colombier  doit  donc  être  bien  fondé,  bien  couvert,&  avoir  une  bonne . 
aire  bien  battue  &  bien  cimentée.  Cette  aire  fe  fakdans  leColombierên 
pied ,  fur  une^  voûte  i^évée  au  deflus  au  pez  de  chauffée  cnviion  de  huit  à^ 
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dix  pieds  j  le  deflpus  de  cecce  voûte  fçrt  comme  d'une  efpece  de  vince  oi| 
de  lerre  ojj  l'on  mec  à  couvert  ce  qu'on  juge  à  propos.  Tout  Le  dedgins 
jdu  Colombier  doit  étte  bij^n  blanchi,  les  Pigeons  aiment  le  blanc ,  oufre 
que  cetrc  blancheur  rend  ce  lieu  plus  éclairé  &  plus  propre. 

Cet  édifice  fera  enduit  foigneufement  par  tout  jd^djins  &  4ehors ,  fj?ic 
iîe  chaux  ou  de  pUtre ,  il  n'irnportc  :  il  aura  en  dehors  deux  ceintures  tout 
au  tour  de  pierre  de  taille  ou  de  plâtre ,  dont  Tune  régnera  un  peu  audeA 
îbus  de  Tent^blemcnt ,  &  l'autre  vers  le  milieu  du  Çoloinbiçr ,  ayant  cha- 
pune  de  faillie  environ  trois  pouces. 

Au  dcfllis  de  la  ceinture  la  plus  haute  on  donnera  jour  au  Colombier  pac 
Vne  fenelt^e ,  quî  fervira  d'entrée  &  4^  fortieftox  Pigeons.  Il  faut  y  mettre 
tout  au  tour  des  plaques  4^  fer  blanc ,  afin  oue  les  animaux  grimpans^ie 

Euiffent  entrer  par  là  dans  le  Colombier,  il  y  en  a  qui  mettent  des  cpu- 
fies  à  ces  fenêtres ,  &  qui  s'affujetiffent  tous  les  jours  de  les  ouvrir  pu 
fermer  :  d'autres  qui  laiuent  ces  fenêtres  toujours  ouvertes ,  &  qui  nç 
craignent  aucun  oanger ,  y^xcs  ayoir  pris  toutçs  les  précautions  dont  oix 
^  parlé.  Ce  Colombier  doit  toujours  avoir  la  porte  placéç  àyûe  du  logis, 
afin  qu'on  vbye  ceux  qui  y  ^entrent  ou  qui  en  fortent /cela  tient  en  reC- 
ped  biçn  des  Dômeftiqtie?  qui:  pourroieutdiminuef  de  temps  en  temps 
le  non^re  dçs  Pigeon?  :  il  faut  q^-'il  foit  crépi  dehors.  &  dedans  de  l?pn 
mortier ,  &  le  plus  uniment  qu'il  eftpoflible.  * 

.  On  dpnnc  encore  du  jour  à  un  Colombier  par  une  |;rande  lanternç  i 
qu'on  fait  à  la  pointe  du  Efeme ,  elle  eft  eamaniere  de  peut  clocher ,  &  ou- 
verte fuffifâmment  pour  bien  çcl^tirç^  l^Y^  encore ,  comme  on  a  dit,  les 
Colombiers  qijarrez ,  foutenus  par  quatre  pilliers  de  pierre  ou  de  bois,  ca-^ 
pablcs  de  porter  jin  tel  édifice.  On  voûta,  fi  l'on  Veut,  ces,Colon>biers^ 
ou  bien  on  fe  contente  de /aire  un  bon  plancher.  Pour  ce  qu'il  y  a  à  pb^ 
ferver  au  refîe ,  c'efl:  tout  comme  aiix  Colombiers  en  pied, 
•  Le  dedans  d'un  Colombier  rond  doit  avpiy  une  échelle  qui  tourne  fpç 
un  Pivot ,  qui  eft  placé  au  milieu  ;  cette  échelle  eft  faite  de  manière  quç^ 
les  cotez  tpirneni;  à  un  pied  &  demi  près  des  boulins ,  &  que  fa  hauteuc 
en  égale  le  dernier  rang  ;  ç'eft  par  ce  moyen  qu'étant  monté  plus  ou  moins 
haut ,  on  peut  aifément  prendre  dçs  Pigeonneaux  qui  font  dans  les  nids. 
11  y  en  a  qui  fe  cpntenfent  d'avoir  pour  cela  une  échelle  païut^ye  qu'iti 
ttanfportent  où  ils  çroyçnt  qu'il  y  ^  des  Çigeone^ux ,  maia^ilea'ell  pas  fî 
commode  que  la  prem^eje  à  beaucoup  près ,  étant  fxijefte,  quand' elle  eft 
trop  lourde ,  d'endommager  des  bouhns ,  lorlqu'orrla  laiflfe  tomber  dèdTus 


c'^f^  ppurquoi  [iious  n'en  dirons  rien  davantage  :  Paffons  à  la mapierîp  dc 
|>cuplerle  Cplpmbier,  '  '  ' 

Comment  peupler  le  Cohmhier  ,&  dn  choix xition  doif  ff  avoir  faire  àesTigeons^ 

POur  y  réuffir ,  il  faut  d'abord  faire  attentipn  à  1^  capacité  de  l'édifice  ; 
^  i"ê?^,%P^^  P^p^  combien  il  peut  contenir  dep^i^es  de  Pigeons,  yingt  ' 
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ptires  fiiffiiênt  pour  trois  cens  boulms;  on  peut  éublir  fur  ce  nombre  pour 
cout  ce  qu'il  y  a  de  lûds.  Il  y  en  a  qui  limitent  ce  nombre  félon  le  corps 
(iu  batimtot  ;  mais  cette  méthode  n'eft  pas  (î  sûre  que  la  première*  Quant 
au  choix  des  Pigeons  fuyards»  les  oendiez  de  les  noirs  font  les  plus  Secondes; 
voilà  à  quoi  mené  tout  cechcùx,  s'il  y  en  a  quelques  bbuicsparmi ,  on  no 
les  rejette  point  >  mais  il  en  fuit.peu  1  parce  dit-on  »  qu'ils  font  trop  ex^ 
pofez  aux  Ôifeaux  qui  leur  font  la  guçrre* 

Il  Eaut  que  les  Pigeons  dont  on  veut  peupler  le  Colombier  ayent  été 
prisxaus  jeunes  fous  leur  mère»  dès  qu'ils  font  couverts  d'un  demi  duvet  9 
&  avant  que  les  plumes  de  leurs  aUes  fbient  crues  par&itement.  Qui  le^ 
{HrendioLc  plus  jeunes  ri^quéroît  à  les  perdre  à  caufe  de  la  nourriture  qulls^ 
ne  voudroientpoînt  prendre  que  de  leur  père  ôcmerc  ,  &  s'ils  étoieut  phi^ 
^  TÎwx  iis  pourroient  s'en  retourner  à  leur  Colombier  de  naiilancet 

J>H  temfs  dt  miffre  Us  Pi^eiÊns  oh  Cêlombier  ^  comment  Us  y  accoisHmeri 

PQur  l>ieii  les.  accoutumer  à  celui  qu'on  leur  deftinc  pour  demeurer  • 
on  les  niet  dedans ,  fous  de  grandes  mues  ^  &  tous  les  jours  on  va  leufi 
donner  à  manger  deux  fois  en  cette  manière. 

!  Jliisbodc  fûjirnQHrnr  Us  jtHves  Pigeons  »  dont  Pf^vtHSpifêf  1er  UColombUr.     , 

VOus  preofîz  chaque  Pigeon  l'un  après  l'autre,  vous  lui  ouvrez  le  beç  i'  ' 
4c  y  luettez  dedans  de  la  Vefcc ,  vous  la  lui  laiflcrez  avaller  j  étant 
avallce  »  vous  lui  en  faites  prendre  deinême  un  autre  bcquée  ,  &  conti- 
nuez jufqu'à  ce  que  vous  fentiez  que  fon  jabot  foit  plein  ,  cela  fait ,  vous, 
lui  verfez  de  l'eau  dans  le  bec ,  pour  le  faire  boire,  puis  vous  le  lâchez  fouâ- 
Iji  mue ,  &  en  prenez  un  autre  :  on  continue  ce  fom  jufqu'à  ce  que  touç 
lesfigeons  foient  repw  &  abreuvez  j  s'il  y  en  a  beaucoup ,  on  fe  n^ct  plu-r 
fieurs  perfonnes  à  les  nourrir  ainfi ,  jufau'à  ce  qu'ils  mapgent  feulsf.  Quand 
cela  eil  fait  on  les  abandonne  à  eux-mêmes ,  de  il  ne  relie  plus  après  cel^ 
qu'à  leur  donner  de  la  nourritiue. 

On  prend  ordinairement  cesPigeons  à  laVolée  du  mois  de Mai,a  caufe  que 
fe  fortifiant  beaucoup  avant  ITiyver ,  ils  ne  craignent  point  le  frgid,  quan4 
t  jk  y  font  parvenus ,  &  en  profitent  mieux  ;  il  ne  faut  po'mt  dans  les  cpn|-f 
^nencemens  qu'on  les  accoutume  au  Colombier  ,  leyr  y  laiffçr  (Manquer  4e 
nourriture  »  jc'eft  le  moyen  de  leur  y  faire  prendre  cette  demeure  en  affcc-r 
tion,  6c  de  ne  la  jamais  abandonner.  La  méthode  çle  naettre  une  couple 
Vdc  petits  poulets  avec  les  jeunes  pigeonneaux  pour  leur  apprendre  plutôt 
àjnânger  feuls ,  n'ell  point  mauvaue  ;  ces  Oifeaux-ciqui  yeijlcnt  les  ijni-. 
ter  ^  bcquetent  le  grain  qui  eft  à  bas  ,  &  Té  repai^erif  4'cux-mêmçs  ^ 
fans  le  fecours  d'autrui. 

Lts  Pigeons  étant  ainfi  accoummez  au  Colombier ,  on  (br)ge  à  les  laifler  ^  ^  • 
aller  après  par  la  campagne  chercher  de  quoi  Te  nourrir  &*  pour  faire  qu'ils  ^*hbrc 
ne  s'égarent  pas  lesjyemiers  jours  qu'on  leur  veut  ouvrir  la  fenêtre  du  Co-  cflbn  aaj( 
lômbier,  on  choifît  un  temps  qui  femblepréfagc'r  de  la  pUiyc ,  &  ron.Pigcoas, 
attend  fui  les  (]^uatre  ou  cinq  heures  du  fojr  |  p^  P^^fHF^  f^^^^^  ^  ^$^ 
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donner  )  comme  on  dit  >  la  clef  dts  champs.  Ces  Pigeons  alocs  vokcocit 
^  cette  couverture  ,  ils  balanceront  d/abord  à  fortii ,  puis  ils  fe  hazarde^ 
lont ,  &  enfin  fbrtiront  Ôc  vol£ro<it  fur  le  Colombien  Le  temps  hebuleuxt 
$c  l'heure  de  fe  retirer  qui  appioohe  les  intimident ,  &  fqnt  ouTils  ne  s^éu 
cartent  point  ;  ils  voltigent  tout  au^  tour  de  lamaifon^  &  fe  divertif&nti 
f  ouc  ainii  dire  »  de  cq  qu'ils  joiiif£rntde;la'liberté;  Se  lor&pie  la,  nuit  vknty 
ils  rentrent  au  Colombier ,  fi  vous  en  excepcez^  quelques-uns  qui  peut^ 
être  s'éloignent  plus  que  les  autres  >&  vont  dans  d'autres  Cqlombiets» 
piais  on  ne  doit  point  s'^n  étonner ,  s-ils  ont  étéi)ieaapâtez  d^sle  ieur^ 
fUs  y  reviennent  deux  ou  trois  jourfi  après.  ; 

^  N'aUez  pas  fuivre  la  maxime  de  certains  xifionnaires ,  qui  pour  reteniit 
les  Pigeons  au  Colombier,  &  eqipêcher  qu'ils  ne  volent  en  d'autres, 
prennent  les.  petits,  d'une  Bufe  cp'ik  enferment  chacun  à  part  dans^  def 
pots  de  terre ,  puis  les  ayant  bien  étoupez  avec  du  plâtre ,  les  mettent 
aux  encoignures  du  Colombier ,  où  bi^i  qui  y  pendent  une  tèt^  d^  Loup 
&  autres  chofes  de  cette  forte  qui  font  ridicules.  Le  meilleur  fecret  eft 
c}ejes  bien  noorrii  eri  cet  endroit  ^éc  après  cek  il  ne  s'y  en  égare 
que  très-pcuk 

Pour  bien  peupler  un  Colombier  dans  les  commencemens  ,  ilfaut  Ifef 
deux  premières  années  laifler  aller  la  volée  du  mois  de  Mai ,  &  fe  fçrvir  » 
pour  manger  ou  ppuç  vendre ,  de  celle  de  Juillet  &  d'Août ,  &  fi  même  ce 
temps  ne  luffit  pas,pour  le  bien  gs^nir ,  on  continué  de  faire  la  mêmç  çhptk. 
Its  années  qui  fuivent ,  jufqu'à ce  que  le  Colqml^ier  foittou^templi:  c^^ 
â  prcfent  qu'il  n^^ll  plus  queftion  qùp  de  bien  nourrir  les  Pigeons  potiç.  en 
tirer  le  profit  qu'on  eh  attend. 

Toute  la  dçpenfe  pour  les  Ifigeons  fuyards  coplGUe  à  leur  en  donner  du-^ 
rant  cinq^  mo»s  de  Tannée ,  tout  au  plus  quand  les  hyvers  font  loncs. 
lis  ne  tr<!)yvient  rien  pour  lors  à  la  campagne,  &  l'on  commence  ae-. 
puis  la  mi^Noverabre ,  &  plûtard  ihême  ,  jufqu^'à  la  fin  de  Février ,  &  de-» 
puis  la^mi- Avril  juf<^u'à  la  fin  du  mois  de  Juin.  Pçndant  ce  temps  il  feue 
lès  bien  rlourrit ,  neleur  point  épargner  la  Vefce ,  ou  autre  grain  dont 
on  doit  avoir  boi^nç  provifipn  j  comme  des  orges  des  deux  efpeces ,  dç 
P^fpeautrç,  dçs  pois,  du  fi;land  concafle,  &  cÊ  l'avoine.  Enhyvejf  ojûk 
liuT  jcttç  du,  marc  de'fîumi^ 

»  Oit  donner  i  manger  aux  Pigeons  »  &  le  temps  de  te  faire. 

L'Endroit  où  Pon  dpit  donner  à  manger  aux  Pigeons  dans  la  cour ,  dok 
toujours  être  marqué  "près  du  Colombier,  Il  faw  autant  qu'on  le 
J)eut ,  que  ce  îiçu  fpit  plat  &  bien  net:  on  les  oblige  à  y  defcendre  en 
«s  fifflarit,&  leur  jettant  du  grain;  &  quand  ces Oileaux  font  accoutu- 
mez à.  ce  fignal ,  ils  ne  manquant  point  de  s'y  rendre  ,  ils  s'y  attendent 
même  tous  les  jours  &  viennent  manger  avec  les  Poules  qui  fe  mêlent; 
parmi  eux. 

G'eft  ordinairement  le  matin  &  le  foir  qu'on  donne  à  manger  aXHt  Pi- 
geons ,  c'eft  a  dire  deux  fois  par  jour  :  ily  a. des  gens  qui  ne  leur  en  jcttei.f 
^'une  fois  1  mais  aufE  leuis  P^eons  n'ayant  pas  lue  nourriture  corn- 
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jplette»  vont  dans  d'autres  cours  en  chercher,  &  relient  Hcftfouvent  à 
caufe  de  cela  parmi  Ifes  Pigeons  étrangers  ;  &  foppofé  ihêrae  qtfe  ces  Pi- 
geons mal  gouvernez  ne  oéfertent  pas  tous  de  leur  demeure  ordinaire  » 
ceux  qui  relient  ne  fe  pâifïknt  que  de  te  qu'ils  trouvent  aux  champs  boa 
ou  mauvais ,  font  obligez  de  fe  remplir  de  prtites  pierres  rondes ,  de  bû- 
chettes &  d'auftres  pauvretei  de  cette  haturè  qui  ïie  les  nounriflcnt  point 
du  tout ,  &  il  ne  faut  pas  attffi  s'étonner  fi  im  Colombîet  peuplé  ae  Pèt 
gêoûs  fi  nul  entretenus,  dépérit  tous  les  jours  à  vûë  d'œfl. 

Séctct  potfr  mpêcher  Us  ^i^éifns  de  '(jfHiftft  HèUr  Ùilo^hier. 

POur  accoutumer  les  Pigfeôhs  âti  Goiombier ,  de  ttianiere  *ù*ils  ne  tt^ 
quittent  point  poiïr  aJûeren  d'autrfes ,  onprendles  preds  &  là  tète  d%*t 
Bouc ,  on  les  fait  bottïHir  jtfGjù'à  cè^éla  chair  fe  dctâchèdes  *Sv  en  hk-' 
che  cdtte  chair  fort  menu ,  puis  xwi  li^  hfct  fcoîiiUîr  dans  le  ftibUft  l^uilloa 
Jufqji'à  ce  qu'elle  fôît  teduitc  en  gelée  j  après  cela  ayez  de  Ul  fefte  à  po-» 
tier Irien  tamifée ,  pahriiffèz-la  avec  vôbre  gelée ,  ajoutei-y  une bôiuïè^an- 
titédefeli  deVurme,  dès  vefccs,  duolmin-,  duch^çvjr,  éc  ^ttd^uèsaiitresi 
É;raîiûs  de  bled  ti  Vous  vCrtAcî:  ;  mettez  bien  le  tout,^  en  taites  une  manière  de 
|)â^-dute ,  formez-tfa  de  petites  boules  'de  la  groffeur  chadihfe  dé  déii» 
potrtgs ,  mèttez-les  fecher  au  Soleil  ou  ati  Four,  preniez  gardie  qu'elles  ne 
braklnt  ;  ^ftiite  mfettei-les  en  pluCeuts  endroit  du  Côlombîét  où  les  Pi-* 
ÇeonsfeprortreneiSt  :  ces  Oifeaux  ne  irtânaueront  poîhtde  les  bfeqtiéteîr ,  8c 
f  trouVaht  tàJlt&inrt  grainiàe  fel ,  tantôt  du  chcnévjr  ^  autres  Mîns  dbnc 
CCS  jpelottes  font  compofées  ,  ils  s'y  àchaméht,  Fipât  lèat  ^latt ,  &  ne 
irènient  J>Iùs  à  Pavbnir  quitter  le  Colombier. 

Il  y  en  à  qui  fe  fervent  pour  cela  dé  ihillet  cuit  avec  tkn  peu  '  d'eàji  dans     Airttc  fc* 
du  taîd  i  bu  bien  d^ïne  vieille  morue  falÔe  i  qu'ils  attachent  à  la  fenêtre  ^^^^ 
dùColonibier,  &  d'autres  ingrediens  de  cette  nature;  mais  â  dire  Vrai, 
le  nieilleur  de  tous  les  fecrets  pour  obKgér  lés  Pîéfeôiis  à  né  point  defePferj 
c'eft  de  les  bien  nourrir  dans  la  coifr ,  àsHis  les  tçmps  où  ils  otk  çhs  be4 
loin  de  Aôurritute*  .      . 


Jlhm  touchant  ctrtahrs  jfictéts  four  attirer  les  P^eàtis  ku  Cf^M^kr. 

SI  o1&»W>uidît  écotité*  tôTÏt-ee  <pîe  là  Répart  de  tm  aftcîefts  Anteyïsfut 
r  Agricùltkiïfe  ^  dîft»t%iich««:  qUàhlièé  »è  fécft»  ^étêndtiS  exoôllens  ^ 
^Ur  i*ligêr*nôhfeûlémteôtl&Plge^w44eTO^  mafeen^f. 

ètore  poùtfetfàKlrcrâ'àttîfeJi'ce^cîittèûjbuK  àTeY  d'Jngi'edieftsfuè 
ihgréàifcriis  ^  «c  Wùï  %dà  la^lûpatt  ^  t&gatètfes  ttl  Tâît  &  iftiâgiri^tions  firivo^ 
les  :  <pi^bn  ne  s'àrtète  encore  un  cbtip  qu'à  là  lîourtituté  <?6nvenablé  à  ces 
Oifeaàx ,  &  dohAéfc  à  héliJre  i^^gfeé  &  êh  fefoii ,  e'*ft  te  fectet  là  nàeilleife 
Se  lepluà  certiiW,  «  hdùsett  fori»fes  totiS4ës  joufi*dri*am 

fe»îefteë,  îî  h^fôUtquetetàeoûrï^VôiraUâM^     de tîgt^nàBePigïWheaiiX 
en  gros  &  gr&S,  9^  de  j^n  |oèti  Mtos  s^aaà)i^uer  ttt^t  tfautreç 
i^ofes.                 * 
'  '    ' - -•    ■  .  *    -    -  .'-' ■ 
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>tf         ^         LE    NOUVEAU     THEATRE 

Combien  défais  il  faut  nettoyer  le  Colombier  pendant  1^  année. 

LE  Colombier,  poux  bien  faire ,  doit  être  nettoyé  quatre  fois  Tannée; 
quoiau'en  difent  au  contraire  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  furcette 
matière,  La  première  fois  ati  commencement  de  Thyver  >  la  féconde  ap;ès 
ïhyver ,  &  avant  que  ces  OUeaux  commencent  leur  ponte ,  la  troifiéme  a- 
près  leur  première  volée,  &  la  quatiiéme.quand  la  féconde  eft  paffée  :  il  faut 
Içavoir  pour  maxime  ,  qu'on  ne  doit  jamais  troubler  les  Pigeons  fuyards 


pomt 

Les  nids  des  Pigeons  doivent  être  aufli  entretenus  fort  nettement ,  crainte 
ijue  la  vermine  ne  s'y  engendre ,  principalement  un  peu  avant  que  les  fe- 
melles commencent  à  pondre.  Si  dans  le  temps  que  les  petits  font  éclos  t 
il  y  en  tombe  auelqu'un  de  fon  nid ,  il  faudra  le  remettre ,  fi  Ton  peut  fe- 
marquer'd'ou^îl  eft  tombé,  fans  qu'on  en  puiflb  toutefoisefperer  un  neureux: 
fuccez,  mais  vaille  que  vaille ,  ï\  c'eft  un  Pigeonneau  de  perdu ,  il  nePétoît 

fas  moins  à  terre ,  d'où  on  Taramaflc  ;  peut-être  aufli  peut-il  arriver  que  fa 
igeonnele  prendra  en  ahiitic  ,  fi  c*  eft  fon  pctit,&  qu'elle  le  nourriflLOn 
aura  foin  de  jetter  tous  les  Pigeonneaux  qu'on  trouvera  morts  dans  lesnid;^» 
crainte  qu'ils  n'emjpuantiflent  le  Colombier ,  &  après  Tincubation  desPi^ 
geons  i  il  eft  bon  d!c  le  parfumer  avec  quelques  herbes  aromatiques ,  de 
Pencens  ou  autres  aroqaats ,  cela  en  chafle  le  mauvais  air ,  &.  en  Eût  refpicec 
vn  aux  Pigeons  qui  leur  eft  très-falutaiie,. 
La  plupart  des  NatUraliftes  prétendent  que  le  Pigeon  vît  huit  années»  Se 
ixe^  vîeix  difcîtit  qu*il  n'en  a  que  quatre  de  fécondes ,  que  les  autres  font  plus  préju- 
Pigcotti,  diciables  qu'avantàgeufes  ;  &  que  dans  ce  temps  >  qui  eft  celui  ou  com- 
mence leur  vieillefle,  ils  ne  fe  contentent  pas.  de  ne  rien  faire ,  mais  qu'ils 
détruiiènt  les  œufs  des  autres  j  qu'ils  en  tuent  les  petits  quandils  font  éclosy 
^  qp'îis  troublent  les  ifemeUes  pendant  qu'elles  couvent  :  tous  ces  dégâts 
iont  à  ik  vérité  bien  fâcheux  ,ULppofE  néanmoins  que  les  efîets  en  forent 
certains,  c'eft  ce  qu'on  a  peine  à  croire:  &  ce  qui  détruit  cette  opinion 
en  quelque  façon ,  font  tous  les  Colombiers  bien  emrenus  qui  rq^orgent 
de  rigeons ,  malgré  ceux  qui  y  vieilliflent, 

'  'Cependant  c'eft^  ^  quoi  nos  anciens  Auteui^  &  récriei^i:  beaucoup ,  if 

p'eft  lien  qu'ils  n'ayçnt  inventé  pour  trouver  le  moyen  d<enettqy€r  les 

Colombiers  4?  cesr  cruels  deftruâeurs  y  Se  tQus  ceS:  feqre^<>ntJS(pe)i.da 

t>ons  fens  f  qit'il  n^y  a  pas  lieu  d'y  ajouter  foi:  car  y  pas  exemple^  i£s 

Stcrts  pt^-'^ife^^^  quefi^ur  connaître  les  meu^  Pigeons,  afn  d^en  furget  un  Colombie^i 

tcadiis  &     iifalHt  quatre  ans  après  qu'on  a  commence  à  le  peupler  >  attacher  un  filet  a  CaUe 

iippratica-    de  chaque  Pigeon  en  certain  endroit  >  de  manière  qu'il  ne  puiffe  point  temp^-^ 

^^^*  4rher  de  /pokr , .  OU  biep  ^j ,  /f  «35  coudrfi^  aux  Janfbes  de  petits,  morceau^  dedfUp^ 

fîr  auffnei^r^êS:  ma*qHes'd*afln0e  à- autrui  cela  ne  ^nhçaîoit  j>as  mî4 

:é'occupatioft  ctems  les  Colombiers  où  il  y  a  deux  ou;  tro^s.  mitie  Figeons , 

&  quand  il  nV^^  adroit  que  cent  paires  ;  ne  feroit-ce  pas 'toujours  aiTéa 

d'embarrasiil  eft  vrai;queceux  qui  on  inVoné  ces  fecrctsaeles  ^prouvent 

; 


V     -^ 
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^as toutà  fait»  parce ,  difent41s  que  les  marques  dont  on  »'y  fert font  lu^ 
jettes  à  pourrir ,  &  qu'ainfi  on  poiirroit  travailler  inutilement  ;  mais  que 
f expédient  leflmfiir  eft  de  leur  coHper  chaque  année  £  extrémité  d'une  de  leurs 
griffes  eu  ferres  (  CQtnme  on  voudra  fappeller  )  que  cette  opération  ne  leur  nuit 
point  y  icdu/i  que  les  Pigeonnes  ne  grattent  point  comme  les  Poules'sïmîs  avec 
^uoi  aufll  ie  tiendront-ils  fur  les  toits  >  ou  fur  beaucoup  d'autres  ex^droits 
mal  unis  où  ils  volent  pour  fe  repofer  ?  Ces  Auteurs  n'ont  apparemment 
pas  fait  attention  à  cet  inconvénient,  qui  répugne  entierrement  à  leur  pén- 
£ét ,  ainfi  que  toutes  les  peines  qu'il  faudroit  fe  donner  pour  Texecutioq 
de  tous  ces  moyens  qu'ils  ont  pris  plaifir  à  inventer. 

On  veut  croire  que  les  vieux  Pigeons  ne  produisent  pas  tant  que  les 
jeunes,  &  que  même  à  xm  certain  âge  ils  lont  tout  à  fait  fteriles  ,  & 
qu'ils  peuvent  empêcher  les  autres  de  bien  faire  leur  devoir  pendant  Rn- 
cubation  :  mais  gue  fiatire  à  cela  >  ira-t-on  réformer  la  nature ,  &  fàùt-â 
pour  cela  s'imagmér  qu'ils  caufent  tant  de  dégâts  dans  un  Colombier  » 
qu'on  l'a  écrit  ?  c'eft  ce  qu'on  a  de  la  peine  à  fe  perfuadeir ,  lorfqu'on  _voit 
tous  les  jours  d'anciens  Colombiers  donner  des  Pigeonneaux  en  très  grancfe 
abondance,  fans  qu'on  y  touche,  &  par  îe  fècret  feul  de jie  poihr  lâlifec 
maùquer  les  Pigeons  de  nourriture  dans  le  temps  qu'ils  en  ont  befQiç  :  ce 
qui  clonne  à  juger  bien  fou  vent  que  ces  défàftrcs  oui  arrivent  dans  un  Cth 
lombier  peuvent  être  plus  juftement  attribuez  à  la  négligence  qu'on  atp* 

J*>orte  à  nourrir  des  Pigeons ,  foît  par  avarice  ou  autrement ,  qu'à  toutes 
es  vifions  dont  on  vient  de  parler ,  ainfî  donc  pour  s'^argher  le  chagrin 
de  voir  ua  Colombier  en  délofdre ,  il  n'y  à  qu'a  ne  ooint  erre  avare  de  la    /       / 
Nourriture  &  d'autres  foins  que  les  Pigeoïis  exigent  de  nous  >  &  après  cela 
|>n  aura  tout  lieu  d'en  être  content.  "' 

.   Un  Colombier  bien  pexrolé  Se  bien  entretenu ,  cfl  un  trefor  dans  une 
inaifon  de  campagne  pour  te  pf  ofit  qu'on  en  tire  car  rapport  aux  Pigeon-   ^oitefet^ 
Beaux  qui  font  d'un  fit  grand  ufage  parmi  les  alimens,  La  chair  de  ces  Oi^  ac$  Wgeoa- 
féaux  eu  tendre ,  fuccufente  ÔC  facile  à  digérer  ;  die  nourrit  beaucoup ,  elfe  ncauir     ^ 
èft  un  peu  aftringeante ,  elfe  fortifie  >  elle  excite  l'urine ,,  elle  détergc  les 
ïeins ,  Se  en  détache  letf  itiatierej^  groffieies  (jui  s'y  arrêtent^ , 

Les  vieux  Pigeons  font  de. difficile  dkeftion  y  Se  ne  peuvent  convertir 
'  qtfà  ceux  qui  ont  un  bon  efïomac,  qui  lont  dans  un  moi^vement  cômi- 
nuel,  (&  qui  par  confequent  dîffipent  beaticoOp.  On  fefert  en  Médecine 
fles  Pigepns  dans;  TAppoplexie ,  dans  la  Léthargie  ,  ddtns  îa  Phrénefie  & 
dans  les  FiévrçS  malignes ,  &  pour  cela  on  en  ouvre  un ,  qu'on  applique 
éiicore  tout  chaud  fur  la  tête ,  il  agît  en  ouvrant  par  féi  principes  vol*»' 
tijes^  &  exalter  les  pores  de  la  t;ête ,  &  facilrte  par  ce  moyen  ^e  ^hft 
fortîe  aux  vapeurs  iuligineufes  qui  s'cicvent  du  cerveau.  .     :       ,^ 

-  Le  fang  de  Pîgeôri  qu'on  vient  de  tirer  ,  étant  encore  tiède  ,  eft  hoîï  ^«ig-^c  k» 
pour  le  mal  des  yeuii ,  il  en  adoucit  les  âcretèz ,  &  en  guérie  tes  ptaycs>  gcon* 
|iouvéllemeM  faicesvil  faut  que  ce  fdit  im  Pîgeott  maJ^,  &  qu'oi^  Fait^  ^ 

tiré  de  dcfîbus  l'aile*      *  —         '     [ 

\  lÀ fîentc de  Pigeon  eft  fingûlîerepôur la fcîatîque.i oit  eïï fait uiï ctffif--    'îew  Jr 

5'  lafîne  a^ec  de  ta  femence  et  creflon  6c  de  moutarde  mêlées  égalemeAt  ^^^fi^*^ 
'un  peu  d^huilc  de  mufcade,  &  d'olives  ;  puis  on  appHctoe  le  tout  fuif  là 
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partie  douloufcufe  :  on  en  fait  aufî  des  cataplames  xéfolutifs ,  fottîfiànJ 
&  difcuffifs. 

Cette  fiente  ^eft  encore  utilement  employée  dans  P Agriculture ,  aprètf 
néanmoins  qu'on  a  laiffé  exalter  fes  principes  les  plus  volatiles  :  on  s*ea 
îert  pour  la  répandre  dans  les  prez ,  elle  en  fait  multipliet  llierbe-,  on  ea 
met  dans  les  chenevieres  ,  &  dans  les  jatdÎQS  quelquefois,  {èlohéutks 
Jardiniers  en  fçavent  bien  faire  Temploy. 


m^àA 


CHAPITRE    VIIL 

pe  la  manière  d! élever  des  Pigeons  de  Volière ,  &  de  pUJteHrs  âbUs  Ik  àeffiis  d4 
fa  plupart  de  ceux  qui  en  nourrijfent. 

L'Es  pigeons  de  Volière  font  plus  communs  que  jamais,  &  font  mêmd 
une  partie  des  plaifirs  de  bien  des  gens  de  diftmaion  i  c*eft  auffi  un 
bel  Oifeau ,  très-agréable  à  la  vûë.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  1«: 
uns  a  la  vérité  plus  rares  que  le§  autres  j  mais  toutes  fort  fingulieres  Se 
de  grand  profit, 
^fptcw  ài%      Nous  savons  les  Mondains ,  les  poulonnois ,  les  Suifles ,  les  Bedorez ,  les 
frrentes  des  pigeons  heurtez ,  à  queue  de  Paon ,  les  Nonets ,  Sç  d'autres  grofles  gorges^ 
ngcons.      q^'QJ^  eftime  beaucoup. 

Choix  des      Les  Mondains  font  ceux  ûuî  apportent  le  plus  de  torofit ,  &  qu*on  doit! 

I  ^gcons.      jiQurjir  ^n  plus  grande  abondance  j  il  les  faut  choifir  beaux  6c  fpîts ,  ayant 

k  vol  rude  ;  ce  qu'on  éprouve  en  leur  étendant  les  ailes  ;  cat  s*ils  font  foi^ 

bles,c'eft  figne  qu'ils  font  mal  conditionnez  d'ailleurs,  &  qu'ils  font  peu 

féconds  i  ils  doivent  avoir  l'œil  éveillé ,  plein  de  feu,  &  lé  port  fier  à  ré- 

§ard  des  mâles,  le  corps  en  bon  point  ;  car  quand  ils  fôiït  hiaigres ,  il  eft 
angereux  que  cela  ne  leur  vienne  de  quelque  infirmité  qu'ils  orit  foufferte ^ 
&  qui  pourroit  être  préjudiciable  à  leur  fécondité,  A  l'égard  du  plumage  ^ 
cela  dçpend  de  la  fantaifîe, 

,  Les  rigeon^de  Volière  font  bien  plus  gros  que  les  Fuyards ,  &  tendenir 
|)ien  plus  de  Pigeoneaux  à  leur  Maître  :  il  n'y  a  prefque  point  de  mois  dan^ 
l'année  où  ils  ne  couvent  i  il  cil  vrai  auffi  qu'ils  coûtent  plus  à  nourrit  # 
maïs  à  bien  çompcnfer  le  tout ,  le  profit ,  quand  on  entèridbien  à  Icsgôu- 
vetaçr  ^  furpaife  toujours  la  dépenie  ;  un  peu  de  pratique  après  Ces  Oifeauî^ 
B^us  rend  iort  fçavans  là  deflus. 
I^â  Volière»  I-e  premier  foin  qu'il  faut  avoir:  c'eft  de  leur  chelrcllêr  une  demeure  i 
qu'qn  appelltra  alors  la  Volière ,  fi  mieux  l'on  n'aime  leur  th  faire  conftîrtirrtt 
une  exprès ,  commue  font  bien  des  gens  curieux  de  ces  Oifeaux  ,  &  qui 
Qnp;lçmoy€tfi  de.f4^  donner  cette  fatisfaaiori  emiêrfe.  Cette  Volière  s'âp^ 


Sourris  de  fenteur  ;,  Se  des  bqufins  faits  des  plus  artiftement ,  belles  trémies^ 
c  nouvelle  invehtidrf  pour  y  nîettre  la  Veïcô  ji  SçU  fâilè  cptïlêf  à  meford' 
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iquelttsi Pigeons  la  maagcait;  ^isakni:tQutecfittetlépeQ&>rHdbnlrqu'ilf 
ait  encore  des  gens  qui  veulent  cenmreciioâpame  dé  tous  cesr  meubles.  . 
'   O^trpuvq  àœdûeque  les  boulins  fonii  trop  petita»  knfi}u'its;QSt  qua- 
torze poaces  de  haut  >  que  le  mâle  ne  poufi»  sf  y  accoufilenaFeo.  k  femdbi    ^^^  * 
le  :  d^utres ,  qufib  fpnt  trop  gsanda^  que  cela  domB^tttoa&pn^^xK  ailKvet    ^ 
Pigecms que  ceux cuii  ibm en pofieffiôn df un boii^ >.d:]s tseoit twuhkrléa  « 

epuvi^es;  qu!U  ^tempécW^^pie  les  Pigectna:nerfQkaîgDCitr  pendant  ' 
leur  incubation ,  parce  ^  difent-ils ,  que  k>ifque  lesfeoBdlf&retQiifBaut fuf 
feurs  oeu&  toutes  msmiié&r  oUes^  l^s^naûsfbndent  >  as  L^on  nlmitGaidi  que 
AtUe  ps^LiMrettts  de  cette  forte.  Ce  font  des^  d^its:  qm  TO»lra]r  refiomittf 
la  natwe>  tandis  ^'on  ausoitbefoin  de;  les  rcfoimef  eux^mémesi»  qi^ 
veutbni  philofopber  fiir  des  fiscrots:  oui  iurpaffimt:  (fe^  beaucoup  VèoM 
intelUgence}^  &  qui  sfi«aainem  {çaoït  à  fipitdtlfi  genié'  dHmLPigpoD'y 
k)ifqu'i&  n'oçt  qu^une  b^Ap  teinture,  dcr  ee  (»tî.lam  ioitis  aiue  ywHc;; 
&  ce  qui  prouve  leplus  que  tout  ce  qu'ils  difent  e&tnos  faBK;:^  o^ofll 
que  les  Pigeons  réiifliflent  mieux  dans  ce  qu'ils  condamnent,  que  dans 
ce  qu'ils  lont  d'aVis  qu'on  fafle. 

Les  terrines  ordinaires  ,  i^n  eû^  »  ne  VdijBQt  rien  pour  fervir  de  nids 
aux  couveufes ,  il  en  faut  de  plâtre,  les  premières  font  trop  froides  9 
le  bois  eft  trop  chaud  en  Eté  ,  il  engendre  de  la  Vermine ,  ainfî  que  les 
paniers  d'osûer  ;  Si  cependant  on  voit  tous  les^  jouis  ^ue  mille  &  mille 
gens  qui  leç  employent  à  cet  ufage  s'en  trouvent  très  bien  :  une  belle 
Volière  bien  bâtieaara  encore  qi^que  déÊiut  l'air  y  donnera  trop ,  ou 
trop  peu,  les  jours  en  feront  mal  expofez,les  Pigeons  auront  trop 
chaud  ou  trop  froid  :  ces  inconveniens  feront  tort  à  leur  fécondité. 
Lorfqu'on  voit  de  ces  Oifeaux  profiter  très-bien  dans  des  galetas  très- 
mal  en  ordre ,  &  dans  des  cours  à  couvert  feulement  fous  de  nmples  toîts, 
où  Ton  aicoaftruit  quelques  boulins,  ou  planté  quelques  paniers  :  Voilà 
la  probaHUtié  dR  ces  beaux  fentimens ,  &  dans  leiqueis  néanmoins  bien 
des  gens  de  poids  donnent  aveuglement. 

Il  Faut  fuivre  la  feule  nature  à  l'égard  de  ces  Pigeons  i  Dieu  qui  agit  tou- 
jours par  les  voyes  les  plus  fknples  Se  les  plus  confiantes  en  formant  les 
amimaux ,  nous  dit  affez  que  nous  devons  nous  yconformeri  quec'eft 
le  plus  sa*  chemin ,  &  il  eft , certain  que  les  Pigeons  ne  font  jamais  mieux 
leur  devoir  que  lorfqu'ils  ne  font  pomt  gênez  :  il  fuffit  de  leur  donner  ce 
qui  leur  eft  neceflaire  pour  vivre,  &  de  kur  aider  de  ccqu'ils  ne  peuvent 
avoir  fans  nôtre  fecours.  *       -^^^  f"» 

Il  eft  bon  néanmoins ,  ouand  on  commence  à  peupler  une  Volière ,  de  ^^  ^^^^^ 
faire  accoupler  àpart  .les,Figpons  qu'on  y  veur  mçttre  ,.oneft  sur  par-là  ^nt  Voiicr 
qïf  il  n'y-  a  pas phis  de  fcmciks  que  de  ttâJes-,  i&  que  tout  profita  cfans  1$  rc 
Volière  ;  cela  fe  pratique  dans  un  pçtrt  endroi,t  oà  l'on  en  met  quelques 
paires  çotjr  lés  jetter  apjrês  dans  la  demeure  qu'on  leur ^deftkie,  parée»  que^ 
quand  il  y  a  jrfus  de  mâles  que  defemeiles-ils  fè  battent  àïqui^n-aurai 
&  fouveilt  ils  détournent  les  couveufes  dd  leur  travail. 

11  ne  faut  donc  point  fe  mettre  en  pcinç^  ou  placer  des  Pigeonsde  Vo— 
licrcfoit  dans  une  Volière  faite  exp^èft  un  grenier  ou  autre  endroit^pourvû. 
qu'onlcwy  donne  des'  commoditez  pourcouver,  qu'on  ne4eur  y  laiffe- 
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point  manquer  de  nourriture  ,  &  qu'on  les  y  garantifle  de  leurs  enneinîSf 
ils  feront  toûjpurs  des  merveilles. 

'  Quand  les  lieux  où  l'on  efl  permettent  que  les  Pigeons  puiffent  allct 
.  uux  champs  ils  n'en  valent  que  mieux ,  &  c'efl  beaucoup  de  nourriture 
firiA  tL  épargnée  ;  &  comme  l'épargne,  dit  Ciceron ,  eft  un  grand  revenu ,  les  Pi- 
geons ne  peuvent  qu'ils  ne  rendent  ainfi  du  profit ,  fi  Ton  eft  oblige  de  les 
tenir  enfermez ,  on  ne  les  laiflé  point  manquer  de  grains  »  foit  Veice ,  Ot^ 
ge  ,  Avoine  ou  criblûres  de  bled. 

Les  Trémies  font  fort  commodes  pour  que  la  nourriture  de  ces  Pigeons 
ibic  toujours  nette ,  8c  qu'ils  ne  la  gâtent  pas  avec  leur  fiente.  Il  y  en  a  de 
pyramidales  Ôc  de  longues:  on  met  le  grain\dedans  »  on  la  couvre  ,  &  à 
mcfure  que  les  Pigeons  viennent  le  manger  fur  une  efpece  de  table  Bm^- 
dée  qui  le  reçoit ,  ce  grain  y  coule  toujours  jufqu'à  ce  que  la  Trémie  foie 
ruidci  &de  cette  manière  on  peut  domxer  pour  long-temps  de  Uaoucr 
«aue  aux  Pigeons» 


^  1- 


Dîffere«ces 
fortes  ic 


fiante  ff^ffc  Trmiff, 


UN  pm  de  çhencvt  de  temps  en  temps  dft  tfès-falut*îre  aux  Pigeonf . 
de  Volière,  principalement  en  hyyer,  car  comme  ils  pondcpt  prcfquQ 
CQUS  les  mois ,  ce  grain ,  qui  les  échauffe  y  contribue  beaucoup  >  &  les  ex- 
cjtjp  à  cpuyer  pendant  le  froid. Quelques-uns  défendentqu'on  ne  donne  de 
i'avpine  aux  Tigédns  pendant  cju'ils  ont  des  petits ,  dif^nc  pour  raifpn  que 
ce  grain  ,  qui  fe  termine  en  pçintb  eft  dangereux  de  percer  le  jabot  des  Pi-» 
geonneaux ,  après  que  leur,  mece  leur  a  donné  à  manger ,  ce  qui  eft  faux  <Sc  - 
)l;je  faift  que  J'experiiççnter  ppUr  fe  clçfat)ufef  de  cette  chimère,  Les  Pi- 

"  ■     •     '  '  '        "      '         geon? 
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gcons  de  Volière  qui  vont  aux  champs,  qui  maagent  dans  les  Bafles-^ 
cours  f  toutes  fortes  de  grains ,  &  qui  en  nourriffent  ^urs  petits  ;  ces  petits 
en  meurent-ils  ?  ôc  pourquoi  voudroit-on  qu'ils  fiiflent  plus  délicats  que  Le^ 
Pigeonneaux  du  Colombier,  qui  durant  les  femailles  du  Printems  font  re^ 
pus  d'avoine  indiflFeremmcnt  comme  d'autres  grains* 

Dans  les  Volières  où  les  Pigeons  font  toujours  rertfermez ,  il  faut  avoic 
foin  de  mettre  de  la  paille,  afin  que  ces  Oifeaux  n'en  manquent  point  pfouc 
çpnftruire  leurs  nids  :  cette  paille  fe  met  pouf  plus  de  propreté  dans  le& 
coins  de  cette  Volière  ,  qui  fera  fouvcnt  balayée ,  pour  en  oter  la  grande 
quantité  de  fiente  que  les  Pigeons  y  font;  cela  empêche  que  ce  lieu  n'ex- 
hale une  odeur  trop  forte ,  &  qui  pour  l'ordinaire  eft  très-mauvaife ,  A: 
que  la  vermine  ne  sy  engendre. 


fur  tout  durant  PEté,&  cette  vermine  incommode  tellement  les  couveufes, 
qu'elles  en  deviennent  maigres  âc  û  ennuyées  qu'elles  ne  couvent  fouvent 
kurs  œufs  qu'imparfaitement. 

Les  Pigeons  cle  Volière  ne  dt)ivent  point  manquer  d'eau  ,  qu'on  doit! 
leur  rçnoHveller  fouvent ,  crainte  qu'elle  ne  fe  corrompe  j  on  la  met  ordi-i. 
nairememcnt  dans  de  grands  baquets,  dont  les  bords  font  élevez  de  quatre 
doigts ,  ou  bien  dans  d'autres  vaiflTeaux  propres  pour  cela»  ùms  fe  mettre 
en  peine  fi  ces  Pigeons4ront  s'y  baigner  ou  non ,  ils  fçavent  mieux  ce  qu^ 
leur  faut  que  nous-même.  Il  y  a  des  gens  riches ,  qui  font  faire  ,  comme  on 
a  dit,  des  petits  jets  d'eau  dans  leur  volière ,  cela  eft  fort  agréable,  &  le? 
Pigeons  mêmes  aiment  beaucoup  ce  bruit, 

Comme  on  ne  peuple  pas  tout  d'un  coupxme  Volierç  ,  il  faut  laiffec 
idler  I4  volée  du  mois  de  Mars,&  fi  elle  ne  fuffit  pa?,  ppur  remplir  le  nom- 
bre de  Pigeons  qu^on  fouhaite  avoir ,  on  ne  touchera  point  à  celle  des 
4eux  mois  qm  fuivent ,  les  Pigeonneaux  du  Printemps  fe  fortifient  ^ffe? 
pendant  l'hyver  pour  pouvoir  pondre  d'aflcz  bonne  heure. 

Qu'pn  fe  g^rde  b^enbour  peupler  tout  d'un  coup  une  Volière ,  d'ache-  AmdSz- 
ter  de  ces  Pigeons,  dont  bien  des  gens  à  Paris  font  un  maquignonagè:  pour  mcar. 
vn*qui  fera  ndele ,  il  y  en  aura  trente  qui  fe  feront  un  plaiur  de  tromper^ 
'\  Il  faut  d'abord  regarder  où  l'on  jette  fon  coup,  &  tâcher  d'avoir  quelqu'un 
qui  fe  connoifie  en  Pigeons,  fi  1  on  pe  s'y  çonnnoît  pas  foi-même,  qui  pafle 
pour  honnête  honune,  &  veuille  bien  vous*aider  lardefilis  de  fes  avis  &  nç 
prendre  de  ces  Oifeaux  feulement  qu'un  nombre  raifonnable  pour  vous  ea 
fournir  dans  la  fuite,  Se  par  ce  mpyen  vptre  Vôlierç  vous  profitera 

CHAPITRE      IX, 

/   Des  Tourterelles  &  des  Cailles ,  comment  les  on^raifer. 

CQmme  on  fe  plaît  à  la  campagne  a  donner^PUiafie  a^ix  Oifeaux,  \ 
Um  tendre  des  pièges ,  foit  pour  Içs^lever  çn  cage  pour  le  plaiûc 
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feulement ,  (bit  pour  les  y  nourrir  afin  d'en  tirer  du  profit ,  &  que  ce  der- 
nier motif  eftt:eiui  pour  lequel  on  doit  avoir  le  plus  d'égard  :  il  y  en  a  qui 
prennent  des  Tourterelles  &  des  Cailles  exprès  pousJes  engraiiTer  &  jouir 
cnfuite  du  plaifir  de  les  manger  ,  ou  d'en  faire  de  l'argent. 

Pour  bien  engraifler  les  Tourterelles ,  il  faut  les  mettre  en  cage,  faites 
de  manière  que  ces  Oifeaux  ne  puiffent  point  s'y  donner  beaucoup  de 
mouvement  ;  c'eft  par-là  que  ne  donnant  point  occafion  aux  liqueurs  deî- 
fe  trop  exalter ,  la  nourriture  qu'ils  prennent  fe  convertit  prelque  tout 
en  graiffe. 

On  peut  mettre  cinq  ou  fi^x  Tourterelles  dans  chaque  cage ,  on  en  fa^ 
brique  de  plufieuts  fortes  3  les  unes.  Te  font  comme  les  cages,  ordinaires  f. 
&  dont  on  fe  fert  à  élever  les  Oifeaux ,  d'autres  les  font  à  petits  barreaux  » 
gros  comme  le  petit  doigt ,  haute  d'un  pied  &  demi  feulement  avec  des 
planches  fort  légères  deflus  &  deflbus ,  ou  bien  travaillées  en  dcffus  à  claî- 
jges  voyes  ,  avec  de  petits  bâtons ,  diftans  l'un  de  l'autre  d'un  pouce ,  &  at- 
tachez par  les  deux  bouts  à  deux  traverfes  qui  tiennent  aux  quatre  pilliers. 
de  la  cage;  dans  le  dedans  &  fur  le  devant  régnera  prefque  tout  du  long  une 
petite  Auge  pour  mettre  leur  mangeaille  ^  &  aux  deux  cotez  feront  deux 
petits  vaineaux  de  terre  qui  ferviront  pour  contenir  leur  eau; 

Au  dedans  dccette  cage  on  mettra  environ  dans  le  milieu  des  autres  bâ- 
tons de  travers  pour  faire  percher  les  Tourterelles ,  parce  que  ces  Oifeaux 
n'aiment  point  à  dormir  en  lieu  plat ,  il  leur  faut  un  juchoir,  &  c'eft  ea  ! 

cela  qu'on  s'accommode  à  leur  naturel 

Les  Tourterelles  qu'on  veut  engraifler  doivent  être  prifes  jeunes  :  iï  ! 

feut  néanmoins  qu'elles  mangent  feules  :  elles  s'apprivoifent  aiiément ,  Se  \ 

engraiflfent  en  peu  de  temps:  Quelques-uns  \  pour  leur  faire  fupporter  leuc  | 

prifon  plus  agréablement ,  leur  donnent  quelquefois  du  pain  trempé  dans  j 

du  vin*  cette  nourriture  leur  eft  bonne,  principalement  en  hyverj  elle  les  j 

Columel,  L  échauffe ,  &  leur  fait  prendre  graifle  bien  plutôt  que  fi  on  les  en  privoit  :  j 

«••  c.  f.      le  millet  &  le  froment  fcnt  les  deux  grains^^qui  les  nourriflcnt  le  mieux  >  \k  | 

£aut  le  leur  donner  fec.  î 

On  fera  foigneux  de  leur  renouveller  fouvent  leur  eau ,  &  de  nettoyer  les 
vaifleaux  qui  la  contiennent  ;  leur  cage  doit  aùfli  «tre  entretenue  propre--  | 

inent,carla  fiente  qu'ils  font  leur  endommage  les  pieds  quand  cesOifeaux  y  j 

jnnrchent  trop  long-temps.  ^  I 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent ,  qu'il  faut  leur  donner  de  la  Vefce,  de  l'or-- 
ge  &  d'autres  grains  indifféremment ,  mais  les  deux  premiers ,  dont  on  a. 
parlé ,  leur  conviennent  mieux  &  les  engraiffent  plutôt. 

La  Tourterelle  efl  une  efpece  de  Pigeon  plus  délicat  qi^c  les  précedens  i  i 

le  mâle  ell  oïdinairement  de  couleur  cendrée ,  &  a  le  cou  environné  dev  | 

plumes  noires  en  manière  de  collier.  Il  s'en  trouve  auffi  de  blancs ,  princi- 
palement dans  les  pays  feptentrionaux.  Cet  Oifeau ,  quoique  fauvage  na- 
turellement ,  efl:  ailé  à  apprivoifer  ;  il  fe  plaît  dans  les  terrains  fabloneux  » 
folitaires  &  montagnei^  &  il  fe  perche  fur  lebaut  des  arbres ,  où  il  faic 
fon  nid.  On  le  voit  fcyÉpht  qui  cherche  à  manger  dans  la  campagne  &  dans, 
les  jardins.  La  Tourterelle ,  au  fentiment  de  quelque  NaturaUfle ,.  vit  tout  ^ 

au  pli/s  huit  ans  J  les  mâles  néanmoins  un  peu  davantage..  ^ 
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Là  chaîr  de  la  Tourterelle  eft  fort  fucculente ,  &  fait  un  mets  très  clé-  Bons  tSaiu 
lîçîêux  en  euifiae  j  mais  il  faut  qu'elle  foit  jeune,  ten^  U  graflfe ,  Tufa^^ 
en  eft  eftimé ,  &  Ton  affure  que  cef  Oueau  eft  un  aliment  fort  fit- 
lutaire.  , 

Le  fang  de  la  Tourterelle  tiré  de  Vd^p  récemment  Se  tiède ,  eft  fpeci-    smg  ^ 
fiquc  pour  les  inflammations  de  Pœil ,  &  les  contufîons  qui  y  furvien-  TourtcK^. 
nent  >  on  le  £Etit  difliller  dans  cette  partie  •  &  il  en  opère  la  guérifon;  ia  ^^^ 
^te  a  U  ntême  vertu  que  celle  dePigeon.  s»  Swst 

Des  Cailles. 

LA  Caille  eft  un  Oifeau  d'un  plumage  grivelc  i8c  de  petit  corps  ^  ella 
s'élève  peu  de  terre ,  &  ne  vole  pas  même  aifément ,  c'eft  pourquoi 
Pline  l'appelle  plutôt  un  Oifeau  terreftre  qu'aërien;  mais  en  recompenfc 
elle  court  bien  vite.  Elle  eft  lubrique  Se  laflive  aufli  bien  que  la  Perdrix. 
Un  feul  mâle  peutfuffire  à  plufieurs  femelles.  Ce  n'eft  pas  que  nous  ayons 
])efoin  de  ces  circonftances  dans  ce  que  nous  voulons  traitter  ici  •  n'étant 
queftion  que  de  trouver  le  moyen  d'enprendre  beaucoup  dar^  la  ûiifoa 
qui  y  eft  plus  propre ,  &  de  les  engraifler. 

Il  faut  4UX  Cailles  faire  des  cages  exprès  >  Se  dont  le  deflfus  fbit  couvert} 
de  toile ,  crainte  qu'elles  ne  fe  froiflent la  tête  j  car  ces  Oifeaux  vont  toû^ 
jours  fajutant.  Ces  cages  font  ordinairement  feparées  par  de  petites  cloi*- 
£ons  j  capables  chacune  de  contenir  une  Caille  un  peu  a  l'aife  ;  c'eft  à  dire» 
de  huit  pouces  de  large.  Se  d'un  demi-pied  de  haut  :  moins  les  CaiUes  onc 
d'efpace  pour  fe  promener ,  plutôt  elles  prennent  graiÏÏei  nous  en  avont 
4it  la  railon  au  fujet  de  la  Tourterelle. 

Le  fromçntcft  le  grain  qui  convieat  le  mieux  pour  engraUTer  les  Cailles  »  j^^y^^,,,^ 
le  chenevy  ne  leur  eft  pas  aufli  mauvais  j  mais  il  les  échauflfe  un  peu  trop ,  p^,^^  ^^ 
&  retarde  par  là  l'eflet  qu'on  en  attendL  On  leur  peut  donner  encore  du  giaiflcr  les 
miUet  :  tl  ne  faut  point  laiflec  manquer  ces  Oileaux  de  nourriture  »  Se  Cailles. 
faire  cnfocte  bien  au  contraire  que  leurs  petits  ai}gets  en  ibient  toujours 
beaucoup  fournis.  Leur  eau  fera  entretenue  nette»  Se  pour  cela  renouvel- 
|ée  tous  les  jours. 

Quand  les  Cailles  font  grafles  (  c'eft  ordinairement  l'Hyver  où  elles  fonj 
plus  délicates  )  on  s'en'fert  poifr  les  manger  ou  pour  les  vendre  :  ce  met^ 
eft  très-délicieux ,  &  fait  un  des  principaux  plats  dts  meilleures  tables. 

La  Caille  doit,  être  choifie  jeune ,'  tendre ,  grafle  &  bien  nourrie  ;  fa  chair  ^^^^  ^^^ 
eft  nourriflante ,  fucculente ,  &  excite  l'appétit  i  fon  ufage  convieru:  aux^ 
convalefcens ,  &  quoiqu'en  difent  de  mal  certains  vieux  Médecins ,  Fon* 
ibutient  cont£^eux,&  l'on  en  a  l'expérience  que  laCaille  eft  un  bon  manger» 
qu'elle  ne  fait  point  de  mal ,  &  que  pour  être  d'un  autre  fentiment ,  il  rauB 
xadotcr ,  ainfi que  Galien,  Pline,  Avicene  ,  Se  plufieurs  de  lèux  fede> 
^uand  ils  ont  dit  que  cet  Oifeau  étoit  un  aliment  fort  dangereux. 

La  graiffe  de  Caille  çft  un  remède  très-bon  pour  enlever  les  taches  des  ç^aiffc  tf 
yeux.  On  employé  fa  fiente  pQu^  rjjpilep^ie,  étaM  fecjbée ,  pulvçrifée  Se  fiente  de  u 
ïprife  dan^  du  vi^»  ^  jCaiife, 
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CHAPITRE    X. 

DE    Lji    FAISANDER!^. 

'Oh  il  ifi  traité  de  la  manière  d* élever  les  Faifans  9   &  de  les  engraiffsr: 
Des  Gelinotes  i  &  C9mment  nourries  fonr  les  rendre  grajfes. 

E  Chapitre-ci  regarde  proprement  parlant ,  les  gros  Seigneurs  <juî 
veulent  faire  élever  des  Faifans  dans  leiu  terres,  afin  à^tic  pomc 
manquer  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicieux  à  fervir  fur  table.  Un  par- 
ticulier n'y  trouverait  pas  fon  compte,  ainfi  laiffons  donc  cette  envie  de  fe 
diftinguer  à  ceux  qui  en  ont  le  moyen ,  aufquels  elle  convient, 
tfpeccs  dif-      Le  Faifan  eft  un  Oifeau  qui  égale  à  peu  près  le  Coq  ordinaire  en  grof^ 
ff  rendes  de  feur  :  il  a  le  bec  long  d'un  travers  de  pouce ,  &  recourbé  en  fon  extrémité. 
îâiÉmc.       Sa  queue  eft  fort  longue ,  fon  plumage  eft  varié ,  &  prefque  comme  celui 
d'un  Coq.  On  le  diftingue  en  mâle  &  en  femelle  :  le  mâle  eft  plus  gros 
&  plus  beau  que  la  femeue  i  c'eft  là  le  Faifan  que  nous  voyons  fur  nos  ta- 
bles ,  &  qui  eft  le  plus  commun. 

Il  y  en  a  un  autre  qui  fe  fubdrvife  en  dexix  autres  efpcces ,  fçavoîr  en 
grand  &  cp  petit  j  le  premier  eft  grand  comme  xm  Coq  d'Inde  ;  il  a  la 
têtejioire  ;  le  bec  court ,  le  cou  long ,  &  fes  plumes  font  de  couleur  noire 
&  rougeâtre. 

L'autre  eft  appelle  Faifan  de  Montagne  &  diffère  du  premier  en  ce  qu*il 
eft  plus  petit.  iJes  Oifeaux  ne  fe  trouvent  que  dans  les  montagnes  ,  les 
Forêts  &  les  pays  froids  ,  c'eft  pourquoi  on  n'en  voit  point  dans  lesr  cli- 
mats tempérez.  On  ne  fçait  pomt  s^ils  peuvent  s'afppnvoifer  comme  nos 
Faifans  ;  lî  cela  eft ,  &  que  quelques  riches  curieux  veulent  en  faire  éfevet 
«hez  eux ,  ils  pourront  luivre  les  inftrudions  qu'on  va  donner  fur  cela,  & 
ils  y  réliffiront. 

La  première  chofe  à  quoi  il  faut  fonger  quand  on  veut  élever  des*  Fai- 

^^        fans ,  c^eft  de  leur  bâtir  une  demeure  ;  car  ces  Oifeaux  naturellement  fau- 

2^^!^^  vages  ne  fe  plaifent  pas  à  habiter  a(vec  les  autres  Oifeaux  de  la  Bafle- 

*  cour;  &  pour  bien  faire ,  il  faut  ^e  ce  foit  dans  un  endroit  écarté  de  la 

tnaifon ,  crainte  que  le  grand  bruit  ne'les  effarouche;  on  doit  conftruire  à 

peu  près  cette  demeure ,  ainfi  qu'on  le  va  dire. 

On  juge  d'abord  par  la  quantité  au'on  veut  nourrir  de  Faifans,  de  ce 
qu'il  faut  de  tenain  pour  bâtir  cette  demeure  :  fix  toifes  fur  tous  fens  four- 
niront bien  de  quoi  loger  de  ces  Oifeaux,  fi  l'on  veut  moins  d'efpace ,  cda 
dépend  de  la  fantaifie. 

Ce  terrain  choifi ,  &  les  mefures  prifes,  on  Fenvîronne  1  fi  l'on  vêtît ,  de 
murailles  groffiereinent  bâfieHans  aucun  enduit ,  ou  bien  on  fe  contente 
d'une  cloilon  faite  de  «ande  paille  non  battue  au  fléau,  foûtenue  par  de 
gros  pieux  fichez  en  t^  &  de  bonnes  travcrfcs  de  perches  attackces  ateo 
4e  gro$  Qzkis^  &  élevées  de  fix  à  fept  pieds* 
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H  y  aura  une  porte  à  cette  enceinte  pour  laiflfef  entrer  6c  fortîr  celui 
^ui  aura  foin  des  Faifans  ^  &  vis-à-vis  fera  une  petite  maifon  pour  lé  Fai- 
fendier  :  dans  le  dedans  de  la  Faifanderie,  &  tout  au  tour  feront  conllruites 
plufieurs  loges  hautes  chactme  d'un  pied  &  demi  fur  autant  de  longueur  & 
de  latgeur  ; Tufage  de  ces  loges  cft  pour  mettre  pondre  &  couver  les  Fai- 
fanira  ;  elles  feront  fermées  par  devant  d'une  fenêtre  à  barreau^ ,  éloignez 
Tun  de  Tàutre  d'un  poucl&  demi  &  gros  comme  le  doiet ,  ou  bien  de  fil 
d'archal,  ou  Amplement  de  réfeau  lemblable  à  celui  des  filets  de  peC- 
cheur  ;  mais  il  y.  aura  dans  le  fond  une  efpece  de  Volière  en  pied  potic 
apprivoifet  les  jeunes  FaiÊms.  Pour  mieux  faire  comprendre  ce  qu'on  vient  ^ 
de  dire ,  &  voir  l'arangement  que  les  loges  doivent  avoir  dans  la  Faiûuir! 
derie ,  on  a  jugé  à  propos  d'en  donner  une  Figure, 

»    '^  Èxflication  di  la  Planche  1^ 

l.Màifolî  du  Faifandler.  mangcf. 

U.  Faifanderie.      .  '     i  ï .  Volîeré  où  Ton  met  les  Fal-î 

3.  Murs  de  le  Faifanderie.  fans  pour  les  apprivoifer. 

4.  Logettes  où  l'on  met  pondre        la.  Toît  qui  couvre  la  Volière. 

à  couvert  le^  Faifans.  t  i.  Auge  pour  abreuver  les  jeif* 

5.  Faifanes  qui  pondent/  ïïes  Faifans ,  les  Faifanes  &  les  Pott- 
o.  Poules  qui'couvent*  les  qui  font  dans  la  Faifanderie. 

7.  Femme  qui  dorme  à  manger  14.  Poules  (juiconduifent  leisFai- 

aux  couveufes.  fandeaut.              ■ 

5.  Autre  femme  qui  donné  à  man-  1 5'.  Qrds  FaSÊtris  ^  s'envèlent 

ger  aux  Faifandeaux  que  des  Poules  en  l'air, 

conduifent.  16.  Bois  où  eft  la  Faifanderie. 

^.  Faifandicr  qui  a  foïn  de  donner  1 7.  Des  Femmes  &  des  petits  gai*- 

^  manger  aux  Faifartdeaujc^  çons  qui  cherchent  des  œufs  deFoutr 

I  o.  Meuë  fous  laquelle  font  des  mis  >  dont  on  nourrit  les  Faifaàs. 
Faifandeaux  aufquels  on  donne  à' 

SUi'cfes  tdge«,  comme  dn  Voit,  cft  tf n  fôît  qûî  fegfle  tdut  au  toof  ; 
pour  empêcher  que  Teau  ni  les  Êrimats  n'y  pénebent.  Si  cette  Faifandc 
fie  eil  dans  quelque  bois,  &  environnée  dequelqties  aibres,  elle  n'en 
vaudra  que  mieux;  il  y  aura  dans  le  milieu  pltffieurs  petites  Auges ,  les 
Btîet  remplies  d*eau  &  ks  autres  demangeaille  j  ^out  y  fera  entretenu  le 
iplus  proprement  qu'il  fetà  poffible  i  les  nids  des  Faifannes  qui  pondront 
,îe  trouveroiit^arnis  de  bonne  paiille  ou  de  foin  i  &  les  fenêtres  des  Loges 
feront  tenues  bien  fermées:  tout  cela  bien  e:&aâement  obfeiyé>  on  tei9 
cliibcx  d'un  Failandier'  qui  entende  c^ette  manoeuvre^ 

VmtahU  caraScn  Jtun  Faifandkfé 

UNbon  Faïfandîer  doit  feconnoîtreparfeitementbîenen  Faifen*,  Si 
fçavoir  en  approfondir  le  génie,  afin  de  s'y  conformer;  c'eft  une 
46tudc  qu'il  doit  k  faire  >  s'il  veut  fe  lendre  habile  ea  cet  en^loy  y  ^as  s'4 
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îgnoro  à  traiter  ces  Oifeaux ,  comme  il  faut,  il  perdra  tout;  il  doit  être 
vigilant  fur  leurs  befoins  ,  matincux  pour  leur  donner  à  manger,  adroic 
.    pour  leur  faire  perdre  en  quelque  façon  leur  naturel  farouche  »  &  docile 
dans  la  conduite  qu'il  en  a. 

Chûix  f^Hon  dois  fçavoir faire  des  F^ifans  fout  mnltiplier  lenr  tfpeee. 

POur  commencer  à  dreffer  une  Faifanderie ,  il  faut  avoir  d*abord  de 
jeunes  Faifans  de  Tannée;  car  lojrfqu'ils  font  pliis  vieux  ,  on  ne  peufi 
bien  les  apprivoifer ,  outre  qu'ils  fe  déplaifent  dans  leur  prifon ,  &  qu'ils 
n'y  veulent  ni  pondre  ni  couver  :  il  faut  qu'ils  fbient  gros ,  bien  cmplumcs 
^  bien  éveillez. 

Ces  Oifeaux ^tant bien  ehoifîs,plus  ou  moins  qu*onen  veut  avoir, 
on  les  met  dans  la  VoUere  dont  on  a  jpqirlé.  On  leur  y  donne  bien  à  man- 
ger. Il  faut  un  mâle  à  cRux  femelles.  Les  Faifans  ne  font  pas  fi  lafcifs  que* 
nos  Coqs  ordinaires ,  &  quand  ils  font  un  peu  apprivoifez ,  la  nature  les  i 

£xci(te  de  même  que  1*  Volaille  à  nous  donner  des  œufs ,  &  enfuite  des  \ 

petits.  ' 

p       j^j      Lorfqv'on  remarque  que  les  Faifans  veulent  pondre ,  c'efl  ordinairemcnd 
f  wûumcsi.    3.U  mois  de  Mars ,  on  forme  dans  la  Volière  des  nids  pour  les  pondeufes  } 
la  jFaifane  ne  fait  qu'une  ponte  chaque  année ,  &  donne  jufqu'à  vingt  œufs: 
ÎPendàhf  que  ces  Oifeaux  font  dans  une  Volicrff,  il  ne  faut  point  leuc 
laiffer  manquer  de  nourriture  j  plus  fouvent  on  leur  en  porte ,  plutôt  ils 
s'accoutument  à  voir  Je  monde  &  à  devenir  moins  fauvages;  c'eft  ainfî  i 

.dans  les  commencemens  qu'on  veut  peupler  une  Faifandcrie ,  qu'il  faut  I 

gouverner  ces  jeunes  Oifeaux  ,  qui  font  comme  des  étrangers  dans  de? 
contrées  aufquelles  ils  ne  font  pas  accoutumez ,  &  où  ils  ont  de  la  peine 
•      ,        à  fe  faire  ;  car  pour  les  Faifandeaux  qui  viennent  dans  la  fuite ,  &  qui  : 

font  originaires  de  la  Faifanderie,  on  leur  laiffe  plus  de  liberté ,  commjSf  | 

pn  le  dira.  | 

Couvée  it%      L^^  Faifanes  n*ont  pas  plutôt  fait  leur  ponte  qu^il  faut  mettre  couver  leurf  , 

a»fs  de       œufs ,  ou  fous  elles-mêmes ,  ou  fous  une  Poule;  celle-<:i  les  conduit  plus  j 

fai^fa^.       franQhemen|:&  les  rend  moins  fauvagesj  mais  enfin,  que  ce  foit  l'une  o^  ! 

l'autre  »  il  faut  les  erxfermer  dans  les  loges  de  la  Faifanderie ,  &  ne  les  poinç 
laiflfer  manquer  de  nourriture  durant  tout  le  temps  de  l'incubation  i  c'eft  .  î 

le  fecret  de  leur  bien  faire  achever  leur  ouvrage ,  &  pour  cela  on  ouvre  I9 
fenêtre  où  font  les  femMles ,  on  les  prend  &  on  leur  donne  à  mani^er  à  terr 
f  e ,  on  leur  laiffe  faire  un  petit  tour ,  pour  les  obliger  à  fiepter ,  puis  on  le» 
pf end>on  le$  remet  fur  les  œufs  &  on  fernie  la  fenêtre  comme  auparavant, 
C«œbîcn  .    Cette  incubjition  dure  trente  jours  ;  au  bout  de  ce  teripôon  voit  éclora  | 

les  Faifa^i-  les  Faifandeaux ,  s'il  ne  leur  eft  point  îurvenu  d'inconvénient.  On  gouver?»  | 

dcaux  (qui  ne  d'abord  ces  jeunes  Oifeaux  comme  des  Ppuflîns ,  &  pour  nourriture  on 
^^^^^      leur  donne  dé  la  farine  d'^orge  cuite  au  four ,  &  refroidie  ;  cette  coftion  ea 
détache  les  parties  les  plus  groffieres ,  &  la  rend  par  là  un  aliment  Icger, 
^  facile  à  digérer ,  ce  qui  convient  aux  jeunes  Faifans. 

Ces  Oifeaux  aiment  beaucoup  les  oeufs  de  Fourmis ,  il  faut  leur  en  faire 
fpheicjtçr  autaut  qu'il  çft  poflibk  i  cet  ^Ument  leuj  fubtUife  les  humeurs  ^ 
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l^séngfâîfle très-bien,  ils  mangent  les  fauterelles  qu'ils  trouvent,  c'm 
encore  une  nourriture  dont  ils  font  fort  avides. 

Les  Faifans  qu'on  élevé  tous  petits  dans  la  Faifanderie  ne  font  point  fi 
fauvages  que  lès  autres  :  on  les  y  laifTe  promener ,  &  ils  couchent  ordinai- 
tement  dans  la  Volière  dont  nous  avons  parlé ,  &  qui  fait  ime  pièce  ëe  la 
Faifanderie, 

Il  n'eft  plus  queftion  à  mefore  qu'ils  croiflent  que'de  les  l^ien  foigncr  poui  Commair 
les  engraiffer  ,  on  leur  donne  pour  cela  de  la  farine  d'orge  imbibée  d'eau  ,  ««graifTw 
des  fèves  moulues  ,  de  l'orge  mondée ,  du  millet,  de  la  navette  &  de  la  ^^  **^***' 
graine  de  lin  cuite,  &fechée  parmi  de  la  farine  d'orge;  c'eft  ordinairement 
tous  une  mue  ou  quelqu^autre  cage  de  tette  forte  où  on  peut  les  tenif 
•enfermez  pour  prendre  graiflfe  :  il  faut  un  tnoÏÈ  ou  fix  femaines  pour  cela  y 
s'ils  avoient  la  campagne  libre ,  ils  n'engraifleroient  pas  fi  bien ,  quelque- 
abondante  nourriture  qu'on  leur  donnât,. 

Les  riches  Vivandiers  engraiffent  ainfi  des  Faifans.  Il  y  a  des  Rotiffeur»: 
à  Paris  qui  en  font  la  même  chofe  ;  fe  font  auflî  après  cela  de  chers  Oifeaiâc 
pou^ccux  oui  les  achettent  y  Se  ils  fçavenc  bien  en  tirer  leur  dépenfe- 
.  avec  ufure.  Les  Faifkns  qu'on  nourrit  ainfi  dans  la  Faifanderie  font  defti^ 
nez  pour  le  maître  auquel  elle  appartient  ;  il  s'en  fert  pour  fa  table' 
©u  pour  en  faire  des  prefens ,  &  c'elc  ainfi  qu'il  faut  fe  faire  honneur  ^es; 
chofes  qu'on  n^entreprend  que  par  un  ait  de  grandeur  6c  digne  du-  lang 
dont  on  fort,. 

Le  Faifan  nourrit  beaucoup ,  fa  chair  eft  fuccufcnie  Ôt  défitate  quand  il  J'^**  5*^* 
cft  jeune  &  gras  ;  il  oroduit  un  aliment  aflëz  folide  &  durable ,  il  fortifie,       ^*»fan. 
H  reftaure  &  rétablit  les  perfonnes  convalelçentes,  if  fe  digère  aifément , 
fon  ufage  convient  aux  épiïeptiques  5  &  à  ceux  qui  font  lujets  aux  mou^ 
▼cmcns  convulfifs. 

La  graiffe  de  Faifan  appliquée  extérieurement  fortifie  Ics^ûerfe  ;  réfouC  Graiflc  d^ 
les  tumeius  &  diifipe  ies>  douleurs^  du  Rhtimàtifiner  lâiCm 

^  Des  Geltnûtesi' 

LA  Gelînote  de  Boiis  ne  s^élevc  pas  comme  Tes  Faifans ,  elle  eft  d'iini 
naturel  plus  fauvage ,  &  ne  peut  s'accoutumer  à  pondre  ni  à  couver 
CH  fervitude ,  il  lui  faut  fon  air  naturef,  qui  eft  la  campagne.  Quand  on» 
peut  prendre  ces  Oifeaux  jeunes*,  on  les  engraifle  conime  les  Faifans ,  oui 

£our  le  mieux ,  fi  Fon  trouvoit  des  nids  de  Gelinotes ,  on  en  prendroit^ 
^  œufe  qii'on  mettoit  couver  fous  une  Foule ,  puis  on  en  éleveroit  lesj' 
petits. 

On  les  nourrit  comme  lesFaifândeaux ,  &  on  lies  engraifle  de  mênic  j: 
mais  il  faut  tenir  ces  Oifeaux  toujours  enfermez  ëans  un  endroit  d'où  îls^ 
BC  puiflent  point  s'envoler  ,  car  Us  tiennent  toujours  dé  leurinftinâ:  feu- 
vage,  &  fe  déroberoient  fans  doute  de  celui  quilesgouverneroît,.  fi-tôtf: 
que  leur  force  le  leur  permettroit.. 

La  Gelinote  de  bois  fe  nourrit  de  grain ,  foit  de  firoment  ou  autres ,  elfe 
s^ëleve  peu  de  terre,  c'eft pourquoi  on  en  peut  av^îraflez  aifément  dans^ 
les  pays  où  ces.  Oifeaux  iont  ftequem  :  il  ne  £auc  point  les  mettre  parmi 
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les  Poules ,  ils  ont  trop  d'antipathie  Pun  pour  l'autre ,  &  cela  fufl&roit  pouf 
les  empêcher  de  prendre  graifle. 

Bons  effets      Ces  Oifeaux  font  fort  noumffans ,  d'un  bon  fuc  Sç  de  facile  digeflion  ; 

de  u  Gcli-  ^  quelques  Médecins  prétendent  qu'ils  font  propre^  ppur  les  perfonnes 
attaquées  des  douleurs  néfreticjues.  Voilà  tous  les  Oifeaux  dont  un  bon 
Gentilhomme  peut  être  fourni  :  un  particulier  n'en  élèvera  que  des  plu^ 
utiles  ,&  de  ceux  qu'on  appelle  ordinairement  f^olailU  communej  parce  que 
les  aurres  coûtent  plu$  qu'ils  qe  reodenc  de  profit.  Il  fa\it  ypir  à  prefenj 
les  bêtes  à  cornes. 


ttote* 


C  H  AP  IT  R  E     }Ll. 

T>ES    BEST  ES    A    CORNES, 

^t  premicremenp  des  Vaches^^  &  des  foins  généraux  qn-elles  exigent  di  nousi 
Dh  TanreaH.  Choix  qu'on  en  doit  faire  ,*  &  comment  gouverner  ies  Fcjiux^ 
&  en  élever  élun  &  Jl autre  fexe  foiur  multiplier  fe/pece^ 

A  Près  avoir  parlé  affez  amplem  cnt  delà  Volaille ,  Se  marqué  de  (juelle 
utilité  elle  étoit  à  la  campagne ,  nous  allons  ici  traiter  des  bêtes  a  cor-r 
nés  qui  font  une  bonne  partje  du  gros  revenu  de  la.  Baffe-cour,  &  nous 
commencerons  p»r  les  Vaclies  qui  en  font  la  principale  fource. 
Différence  Ces  animaux  4iflferent  confiderablement  Tun  de  l'autre  fuivant  leuf 
4ms  Vaches  candeur,  fuirent  h  diverfité  de  l^urç  cornes ,  ^  la  diflferente  conforma-» 
tion  de  quelques-unes  de  leurs  parties  ,  fuivant  le  fieu  où  ils  naiflfent ,  ^ 
^lufieurs  autres  circonftances  qu'il  feroit  ttop  lonc  de  rapporter  ici* 

Les  Vaches  d'Angleterre  ,  de  Hollande  &  de  Flandres  font  plus  grofle^ 
qu'en  France  ,  parce  que  les  pâturages  en  font  plus  fucculens ,  &  lx)n  re* 
marque  que  dans  les  pays  froids  ces  animaux  font  d'une  plus  bdUle 
corpulence  que  dans  ceux  qui  font  plus  chauds ,  &  la  raifon  de  cette 
ditferQnçQ ,  c'eft  que  les  herbes  de  ces  çlimats-ci  ont  leur^  principes  trop 
exaltçz  par  la  chaleur ,  d'op  vient  qu'il  s'y  en  convertit  moins  en  fub- 
ftançç  que  dç  celles  qui  croiïTçnt  dans  les  régions  qui  ne  font  pas  H  ç^ 
chaufféçs  du  foleil.  :  • 

Ôeft  pour  cela  qu'en  AfFriqpe  Içs  Vaches  font  fi  petites  qu^à  peine  çg?-' 

lent-clles  nos  veaux  en  groneur  de  corps  j  mais  on  dit  en  récomperife, 

qu'elles  font  très-fortes  &  très-laborieufes. 

Cioîr         Pour  avoir  une  bonne  Vache ,  &  afin  qu'on  ne  ^j  trompe  point ,  elle 

d'une  bon-  doltav^içlç  corps  grand  &  long,  I9  ventre  fpacieux>  iéfroqt  large  ,  les 

ocVache^    yeux  noirs  &  ouverts  ,  les  corn<ç$  belles  ,  polies  âç  noires,  les  oreilks 

velues ,  les  mâchoires  ferrées ,  le  fanon  Sç  la  cjueiië  grande ,  la  corne  du 

Colum.  1.  pied  petite  &  les  jambes  courtes  :  il  y  en  a  qui  difent  que  les  marques  d'une 

f .  cb.  ti  r   bonne  V^che  font  d'avoir  la  tête  défagi;4able ,  d'être  chargée  d'encolure,  Sc 

ib!^*  ^   ^^^  ^  P^^^  ^^  defcendg  depuis  le  mufeau  jufqu'à  la  cuifle ,  qu'elle  aie 

*  ^         If?  cotçs  bien  longues  ^  que  tdus  fes  mçmt?res  foient  gros  faps  mêiri? 

çxceptei; 
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iftccêpter  fes  pieds ,  que  fes  oreilles  foient  heriflees  &  fes  cdrnes  courbées 
en  dedans  :  aautres  ciftinlent  une  Vache  d'uoe  moyenne  taille  ,  tachetée  . .  „  ., 
de  blanc  &de  noir ,  les  nazeaux  ouverts  ,  le  pis  grand  &  gros  ,  &  les  te-  ^^  çhTiu 
tinés  groflès  &  longue?  j  tous  ces  fentimens  néanmoins  font  quelquefois 
bien  tronipems  f  car  adiré  vrai ,  il  fe  trouve  de  bonnes  Vaches  de  tou* 
te^  tailles  ;&  celles  qui  ont  le  plus  *  de  pis  ne  font  pas  toujours  les  plus 
dûondantes  en  laid  aind  U  ne  faut  pas  abfoiuxnent  y  aueoir  fon  ju« 
gement.  , 

Ces  marques  font  bien  quelque  choXe  :  mais  on  doit  encore  obferverqu'^ 
elle  foit  jeune  ,  ce  qui  fe  cOiinoît  à  Jet  deftt  &  aiix  cornes  :  à  la  dent  lorC* 
qu'une  Vache  les  a  blanches  ,  biearangées  &  ppint  ufées  ni  noirâtres  eiï 
deflus  :  8c  aux  cornes ,  lorfqu^à  leur  naiflaiice  ily  paroît  beaucoup  d^aih 
néaux  :  quelqucs-ups  difent  qu'autant  qu'on  voit  de  ces  anneaux  ,  autaik 
iat  Vache  a  d'année  ,  c^eft  à  quoi  l'on  prend  garde. 

Une  Vache  doit  avoir  l'œil  éveillé ,  &  non  trifte  ;  ùé  derriiér  lymptôhlfc 
cft  un  préfage  d'un  mauvais  temperamment  de  là  bête ,  &  dont  on  peut  fe 
méfier ,  enfuite  on  regarde  au  pis ,  on  en  manie  les  trayons  ;  fi  là  Vadfee  re^  ' 
gimbe ,  c^eft  figne  qu'elle  les  a  douloureux ,  &  qu'elle  y  ai  du  mal ,  ce  n'eft 
pourtant  pas  un  fujet  pour  rejetter  une  Vache,  qui  d'ailleurs  auroit  de  bon* 
nés  qualitez  ,  cela  peut  venir  d'un  lait  en  grumeattx,  &qui  auroit  de  U' 
peine  à  parffer ,  parce  qu'on  auroit  refté  trop  long-temps  à  ta  traire  ;  mais 
en  la  trayant  >  ce  lait  fe  diflbût  &  fe  liquéfie. 

Après  avoir  un  peu  manié  fe^  trayons ,  on  en  tire  dû  lait  ;  s'il  paroft: 
blanchâtre  &  un  peu  clair  ,  c^ell  un  mauvais  lait ,  &  peu  chargé  de  parues 
butireufej^,  ce  qu'on  y  recherche  particulièrement,  &  fairte  de  quoi  on 
doit  faire pea de  cas  d'une  Vachelaitiere. 

On  examine  encore  fi  elle  n'eft  point  trop  maigre,  telle  maigreur  pou^ 
Tamt  provenir  d'une  très-mamraifecaufe,  à  laqufelle  on  ne'pourroit  jcme- 
dier  j  mais  fi  l'on  voyoit  que  cette  maigreur  ne  fût  caufée  que  par  un  défaut 
cte  bonne  nourrrtore,  Se  ({u'oneût  de  grias  pâturages  pour  pouvoir  rétablir 
cette  Vache ,  on  ne  feroit  point  difiiculte  de  Cacheter ,  s'il  n'y  avoir  que 
ce  défaut.  Une  Vache  maigre  au  fujct  d'une  maladie  paroît  trÏÏte,  elle  efl: 
dégoûtée ,  &  ne  marche  que  nonchalammew,  c'eft  pour  lors  qu'il  y  a  it 
crarndfe ,  &  qu'il  ne  feut  point  s'en  charger. 

Un  Auteur  ancien  dit ,  qu'on  doit  puis  faire  cas  d'une  Vache  nourrie  BdfcTorA 
dans  les  Montagnes  que  de  celle  qui  vit  dans  de  bas  pâturages ,  que  la  pré^  "•  ^^^^  * 
miere  dure  douze  à  quatorze  ans  ,  au  lieu'que  rarutre  ne  vk  pas  fi  loug*-      ^ 
temps.  Cette  maxime  netrouvepas  beaucoup  departifans  ,puifqti'on  voit 
tics  vaches  dans  l'un  &  Tautrecas ,  être  bonnes  &  lïistuvaiiesi  11  fe  peut 
que  les  montagnardes  naturelles  ne  trouvent  pas  les  herb^fes  des  vallons 
fi  à  Teur  goût  que  ceux  aufquelles  cites  font  accoikumée^  ;  <fitcf  it)ême  cet- 
te nourriture  ne  leur  coçivienne  pa»  fi  bien,  de  que  par  confckjucnt'elles  y  déi* 
jperifTent ,  il  en  efl  de  même  des  Vaches  nourries  dans  les  maraiis ,  qtii  font 
ordinairement  cf  un  gros  corfage  ,  au  lieu  que  lès  autres  fbnt  petites,  &  qui 
diminuent  à  vue  d'oeil,  quand  ori  les  change  de  climat  ;  ainfî-  le  phrs  sûr  eil 
cela  efl;  de  prendre  des  Vaches  du  pays,  c'eft  ^idire  à  trente  lieues  à  ta  ronde 
srvec  ks.mafqucs  dont  oni  aparlé,  fans  s'arxêtéir  pofitivemcni'aux  ffentt-* 
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mens  de  quelques  Agriculteurs ,  qui  ont  écrit  conformément  aux  iieu36 
où  ils  demeiiroienti  il  faut  écrire  autant  qu^onle  peut,  pour  toutes 
fortes  de  climats.  ^ 

Il  ne  faut  'avoir  de  Vaches  qu^autant  qu'on  juge  avoir  de  quoi  les  bien 

nourrir  ^  ainfi  on  ne  détermine  point  cette  quantité.  Une  Vache  bien  en-< 

tretenuëvaut  mieux  que  trois  mal  nourries.  Confiderons  ici  une  Vache 

uin'a  pas  encore  porté  de  fruit  j  &  fui vonsJà  ju(qu*à  ce  qu'oa  veuille 

facrifier  au  Boucher. 

JOfi  temfs    de  mener  U  Fâche  4M  Tonreéw.  ^ 

A  Geniffe ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  jeune  Vache  qui  n*a  point  en^ 

I  core  fouffert  les  approches  du  Taureau ,  ne  doit  commencer  a  le  fouf- 

frir  qii'à  deux  ans  &  demi ,  ou  trois  ans  pour  le  mieux  :  il  y  en  a  qui  fail^ 

liâenc  la  deuxième  année ,  c'eil  félon  que  la  chaleur  les  prend  plus  ou 

Vîrgil;       .moins  tard ,  &  que  la  nature  règle  leurs  mouvemens*  Quelques  Auteur^ 

Gcorg.  1,  j  difent  que  les  jeunes  Vaches  ne  conrniencçnt  à  s'accoupler  qu'à  quatre 

Colum-  1.  ans  i  mais  cette  opinion  n'eft  ppint  fondée  fur  l'expérience ,  ou  bien  U 

G   \kt^^  ^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^^  Vache  tardiye.  On  connoît qu'une  Gcnifle  eft  en 

-jj^^^r^  ^  chaleur ,  lorfqu'elle  a  les  ongles  enflez  ,^  qu'elle  ne  fait  que  meugler  de  • 

faillir  les  Taureaux-mêmes,  ob  la  première  Vache  qu'elle  trouve  en  foa 

chemin:  à  dix  ans  les  Vaches  nç  portent  plus  &  ne  valent  plus  rien  qu'^ 

^tre  envoyées  au  Bouchen 

,  Le  meilleur  temps  de  mener  les  Vaches  au  Taureau  efl:  le  mois  de  Mai  ^ 
Jfuin  &  Juillet ,  fuppofë  que  leur  chaleur  fût  réglée  à  ce  temps,  mais  queU 
quefqis  cela  arrive  plutôt  ou  plûtard,  ce  qui  fait  qu'on  ne  manque  point  de 
Veaux  pendant  (ûute  l'année ,  plus  en  des  faifons  qu'  en  d'autres.  Il  y  en  a 
qui  veulent  que  cie  foit  en  Février  &  en  Mars,  &  non  pas  dans  un  autre 
tempsj  cela  s'obferve  du  côté  de  laBrefle  &  dans  les  climats  qui  font  chauds» 
jparce  que  ceux-ci  n'appréhendent  point  que  le  froid  faiTe  tort  à  leurg 
Veaujçj  mais  files  Breilans  pouvoient  changer  de  maxime  ,.ils  s'en  trouve* 
Toient  mieux,  Et  comme  il  eft  queftion  d'avoir  un  bon  Taureau  pour  fail^ 
iir  les  Vaches  >  vpici  quelles  en  font  les  véritables  marques. 
Signe  d'un  Un  Taureau  doit  être  gras ,  éveillé ,  il  doit  avoir  le  regard  fier  &  af^ 
M^^*"  4içwi  r  W  copies  po^Qs  &  noires ,  la  tajUc  moyennement  haute'&  lon-f 
'^^fr  '  ^e ,  'quelques-uns  la  veulent  courte ,  Le  poil  rouge  &  noir  ,  les  épaules 
•.^  '  5ç  la  poitrine  Jarges,  les  reins  fermes ,  je  dps  droit ,  la  tête  courte  &  les^o-» 
iéjlles  larges  i5f  velues ,  les  jambes  grofles ,  le  mufle  grand  &  le  nez  courç 
^  noir,  U  fa^t  apparemment  qu'il  y  ait  des  pays  o^i  les  Taureaux  font 
£lus  vigp^f  eux  que  dans  <l'auîres,  puifque  félon  un  ancien  Agriculteur,  ua 
Taureau  bieftphoifi.&dppuis  l'âge  de  quatorze  mois  jufqu'a  qi^atre  ans, 
p^u;  fuflSre  à  apurante  ,  cinquante  3c  même  jufqu'à  foîxante  Vaches  » 
niais  que  cju^tre  ans  paffez/îC'efl  jfplie  de  1^  faire  faillir  davantage  ;  qu'il 
faut  le  chatr^r^  l'engrs|jifler  &  le  vendre  aux  Bouchers.  A  quatorze  moi^ 
ç'eft  un  peu  trop  tôt  mettre  un  Tauiieau  à  l'épreuve  de  tant  de  Vaches  ^ 
c'efl  l'épuifer  &  l'empêcher ycle<lcvcnir  gros  :  c'cft  auffi  trop  tard  à  quatre 
gijis.  commçncer  à  luidpwer  ks  Vgclies  ,  jufqju'à  di?:^  fi  ^pri  que  pojiç 
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tronvet  un  milieu  à  cela ,  on  juge  que  depuis  deux  ans  jufqu^à  ûx  un  Tau^ 
xeau  peut  bien  faire  fon  devoir ,  &  ne  lui  donner  que  quinze  à  vingt 
Vacher  par  jour.  Et  pour  bien  difpofer  un  Taureau  au  Rut ,  il  faut  dan» 
le  temps  cju'il  y  a  le  plus  de  Vaches  en  chaleur  >  lui  donner  une  fois  le 
jour  un  picotin  d'avoine,  principalement  cmand  c^eft  un  Taureau  banale 
autrement  les  efprits  &  Thiuneur  feminale  n  y  pourroient  fuffirc  que  pouf 
peu  de  femelles ,  fi  l'on  ne  foi^noit  à  réparer  cet  épuifement  par  une  bonr 
SIC  nourriture.  Un  Taureau  eu  propre  à  faillir  les  Vaches  depuis  quatre  . 
ans  jufqu'à  dix  «  ce  temps  pafie»  il  n'y  £aut  plus  penier«  Quinze  Vaohei 
fuifiront  pat  jour.  .  r 

'  Obfiryation  fier  tes  Vaches  en  chaleHr» 

IL  y  en  a ,  pour  mettre  les  Vaches  en  chaleur ,  lorfqu'ik  voycnt  qu'ellci 
y  font  nonchalantes ,  qui  leur  donnent  du  pain  fait  avec  de  la  graine  àM 
Ikk  y  ou  du.  marc  de  ceœ  graine  >  après  ca  avoir  exprixné  l'huile ,  ou  qui  g  u  t   ê 
leur  prefentent  du  fel  à  manger,  ou  d'autres  ingrediaxsxlc  ccccfinatur»^  tf. /ourdit 
&  qui  prétendent  que  cela  opère  l'effet  qu'il^  en  attendent ,  c'eft  une  l'Âg^ 
►  chofe  facile  à  éprouver ,  aufk-tien  qu'a  mettre  en  praûque ,  fi  l'on  veut 
s'en  fervir. 

Dans  le  temps  qu'on  veut  mener  les  Vaches  au  Taureau ,  il  Jfaut  un 
jour  ou  deux  auparavant  les  laiâfer  un  ptu  Jeûner.  Les  Naturalises  pr^ 
tendent  qu'eller  conçoivent  mieux  que  loifqu'eUes  .font  trop  pleines  de 
nourriture ,  et  Ppn  dit  qup  la  marque  qu'une  Vache  a  con^Ui  ç*eft  lorf-» 
,  qu'eUe  ne  veut  plus  fouâm  les  approches  du  Taucâatt»  c'w  à  <]uoi  qq 
peut  prendre  garde» 

Dufifin  HH^on  doit  f  rendre  des  Vaches  après  qn' elles  enr  faillie 

■  f  *  - 

DEpuis  ce  temps-là  jufqu'à  ce  que  ks  Vaches  veulent  véler,  on  t» 
leur  fera  autre  cho&  que  de  les  bien  nourrir  dans  de  bons  pâmrages  f 
s,'il  y  en  a,  finon  on  aura  recours  à jd'autre  nourriture  qui  leur  convienne, 
tant  dehors  que  dedans  les  étables,  felon  les  faîfons  ic  les  lieux  qu'oi» 
habite  j  c'eft  le  Vacher  ou  la  Vachère  que  ce  foin  regarde  >  il  efl  avanta- 
geux d'en  avoir  un  bon ,  &  voici  quel  il  doit  êtje. 

Un  Vacher  ou  une  Vachère,  c'eli  la  même  chofe,  doit  être  éveillé  fie  I>eToifs 
fe  lever  matin ,  afin  de  foigner  que  fes  Vaijjbies  fbient  traites  avant  que  ^j"»    V#* 
de  les  mener  aux  champs  dès  la  pointe  du  jour  en  Eté ,  pour  en  brout«  ^*^' 
Therbe  toute  moiiiUée  encore  de  la  rofiée.  On  prétend  que  cettç  hçrbç  leur 
eft  fon  falutaire  :  il  les  ramènera  à  l'étriJe  fur  les  dix  hêufes ,  oii  elles  ref- 
teront  pendant  la  grande  chaleur ,  qui  incommode  les  beftiaux. 

Sur  les  deux  ou  trois  heures  après  midi ,  le  devoir  du  Vacher  eft  de 
f  emener  fon  troupeau  aux  pâturages  jufqu'à  ce  que  la  nuit  vienne  y  où  . 
pour  lors  il  le  reconduit  à  fa  maifon ,  comipe  auparavant.  Il  firf5t  en  Hy- 
ver  qu'il  mené  une  fois  le  jour  paître  fes  Vaches,  c'eft  ordinairement  fur 
les  onze  heures  ou  midi  cpi'il  faut  qu'il  les  forte, 

Ceil  à  faire  au  Vacher  à  donnes  à  manger  aux  VafChes  àFEtahle ,  quan4 
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elles  en  ont  befoin  ,  cela  ne  s'obferve  que  l*hyver ,  que  les  nuits  font  h>jif 
gués ,  &  que  les  beftiaux  ne  trouvent  gueres  à  ipange;  par  les  champs  ;  il  i]iç 
doit  point  les  laiffer  manquer  de  litière  pour  jFaïre  du  fumier.  Il  aura  foin 
des  Vaches  qui  font  pleines  &  prêtes  à  vêler  ,  il  fe  donnera  bien  de  ^ardç 
de  les  battre  ,•&  prenclra  garde  qu'elles  ne  fautent  les  foffcz  &  les  bui  fions  z 

Son  carac-  il  ne  faut  que  cela  pour  les  faire  avorter  ;  c'eft  pourquoi  ilelî  bonque  ce 

«cfc  Vacher  foit  raifonnable^  doux  de  fon  temperamment ,  pQÎQt  yvrogne  ni 

.    jureur ,  robufte  de  corps  ,  point  parefleux  à  remplir  fes  devoirs  ,  obéïflant; 
à  exécuter  ce  qu'on  lui  ordonne  &  refpeâueux  à  fes  Maîtres  >  autant  qu'uqi 
*  Vacher  le  peut  être. 

Ce  Vacher  aura  Toeil  encore inceflammént  fur  fon  troupeau,  pour  voiç 
5*il  n'y  a  point  quelque  Vache  à  qui  il  ibit  furvenu  quelque  inconvénient  » 
afin  d'en  avertir  ,  &  qu'on  y  remédie.  Il  aura  foin  des  veaux ,  comme  de 
ies  faire  teter ,  6b  de  les  tenir  attachez  aiiprès  de  leurs  mères ,  crainte  que 
Cx^urant  par  l'étable ,  ils  n'aillent  teter  qoeiqu'autre  Vache  qui  les  blefleroic 

^.  ^  &lestuëroitpeutrêa?e.  Les  veaux  tètent  .ordinairement  avant  que  les  V^ir 

'  ^ei  aillent  aux  champs, 

I    .    .   JÛBjoin  union  dfif  avok  da  I^4fih(J  fUifits^, 

(w«  ...-•■)■»»      ■   »  ./,..;. 

LEs  heiibages  les  plu^  gras  ,  .pourvu  qu'ils  ne  fbîeoi;  pas  oarécageux  ^ 
font  les  meiikûrs  pour  le  gros  IwâtaiLOû  nourrit  en  hyVer  les  Vat 
elles  à  l'étable,  de  bons  Fourages ,  comme  p^r  exemple  •  de-  bo0A9 
paÂlle  c^  méteil  oud^voine,.  outre  les  beuvécs  qu'où  leur  fait ,  avec  les 
baies  de  bled  battu  &  du  fon ,  le  tout  mêlé  dans  de  l'eau  chaude ,  de  tnaf 
niere  qu'on  y  puiffe  fduffrir  la  niain  :  on  abreuve  deux  fois  le  jour  les 
bêtes  à  eornçs.  '  '     ,'     ':''.'.-...  .  ;.. 

Le  fainfoin  eft  très-bon  pour  les  Vaches  pleines  ;  ceux  qui  en  font 
pôutvûsleur  en  donneront  tous  lesrjotirs  en  hyvélr^ne  fois  feuléra^rit 
pendant  fix  femaines  avant  qu'elles  vêlent.  Cette  herbe  les  fortifie  <fc 
les  rend  àbokdantês  en  lait  ;  il  faut  oifelle  foit  feche  ,  la  luifeme  prife 
àinfi  eft  encore  poUf  les  Vaches  une  bomie  nourriture.  On  leur  donne 
auflTiqifcl^uefois  du  foin ,  &  il  faut  que  toutes'  ces  herbes*  ne  foient  point 
^  moifes  ,  ni  humides  ni  poudreufes  ,  cela  les  dégoûte  &  leur  caufe  imq 
'  '    ^  toux  ifohgfeféufe,        '       ^  -     ^ 

Lés  Vaôhes  pleines  ne  dèvroient  point  être  employées  à  la  charrue  | 
mais  enfin  fi  le  befoin  l'exigent ,  il  faut  les  y  ménager  ,  &  ne  les  y  point 
preffer  trdp  rudement.  On  aura  les  mêmes  égards  pour  les  Vaches  ,  lorfi. 
qu'on  les  emplfcvyerâ  auharnoîs  :on  s'abftiendra  de  les  traire  fix  femaines 
ayant  qu'elles  wferif ,  auffi  bien  le  lait  n'en  eft  gueres  Bon  ;  mais  cette 
inaxinle"  n'e^f^âs  gârdéô  fort  exaftement ,  particulièrement  par  bien  des 
femmes  quioîdntleufô  Vaches  pleines  ,  julqu'à  ce  que  le  lait  leur  man- 
que ;  il  y  a  quelquefois  des  Vaches  qu'on  trait  jufqu'à  la  veille  qu'elle^ 
veulent  vêler.  Ce  font  celles-là  qu'il  faudroit  ménager  ;&  d'autres- qui 
tariffent  un  mois  ou  deux  auparavant  La  nature  fait  en  celle-ci  ce  qu'oa 
Jkvroiît' o^ferver^  dans  ies  autrej.  J 
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Des  foins  qu  on  prend  après  les  Veanx  nouvellement  nez^ 

LEs  Anciens  donnoient  tous  leurs  foins  aux  Veaux  fî-tôt  qu'ils  ctoient 
nez  ,  &  avec  un  fer  tout  chaud  ils  leur  imprimoient  lo  cachet  &  le 
Xîom  de  la  famille  ^  ils  marquoient  ceux  qu'ils  deflinoient  à  augmente^  ^*'?**^  ^ 
^eurs  troupeaux ,  ou  à  être  facrifiez  ,  ou  à  labourer  les  teri^s  :  Ja  plupart  ^^^'  ** 
de  ces  foins  ne  fc  pratiquent  plus  aujourd'hui ,  on  remarque  feulement^ 
ielon  le  pays  où  Ton  eu,  les  Veaux  qu'on  peut  nourrir,  ou  ceux  qu'on 
<leftine  pour  les  Bouchers* 

A  peine  le  Veau  eft  hors  du  ventre  de  la  mère  ,  qu'on  lui  fait  avaler  le 

3*  aune  d'un  œuf  cru,  fans  lui  manier  le  corps,  de  peur  de  le  blefleri  on  le 
aifle  dans  l'ctable  fur  de  la  paille  fraîche  près  de  fa  mère  &  fous  fa  tête ,  afin 
qu'elle  le  puiffe  lécher.  11  y  en  a  qui  difent  que  ce  lêchement  fortifie  le  jeune 
Veau  >  &  que  pour  y  exciter  davantage  la  Vache ,  ils  répandent  un  peu  de 
fel  fur  le  corps  de  ce  Veau  :  il  eft  confiant  que  fi  cela  n'opère  pas  l'effet 
qu*on  prétend ,  du  moins  la  Vache  nettoye-t-elle  le  corps  de  fon  petit 
a'une  ordure  qui  ne  pourroitquelui  être  préjudiciable  ,  &  que  tout  autre 
ne  pourroit  ôter  fans  blefler  le  Veau  ^  la  nature  fait  bien  ce  qu'elle  fait ,  de 
|)Our  de  bonnes  raifons  ,  laiiTons  la  agir. 

Si  c'efl:  en  hyer  que  la  Vache  vêle ,  on  foignera  de  tenir  l'étable  chaude 
fin  la  fermant  bien  par  tout ,  &  en  quelque  temps  que  ce  foit  que  cela  arri- 
ve on  obfervera  de  nourrir  la  mère  de  bonne  herbe  fraîche  en  Eté  ,  &  en 
}\jsH  de  bon  fourage  ,  de  bonnes  beuvées  faites  avec  baies  de  bled ,  fon  » 
le  tout- bouilli  dans  une  chaudière  pleine  d'eau;  il  faut  les  leur  donner 
tiedes ,  &  d'un  peu  d'avoine  quelquefois,  deux  jointées  feulement  à 
dîner  j  cette  nourriture jrétablit  très-bien  les  Vaches  qui  ont  nouvellement 
vêlé.  Ce  foin  dure  environ  pendant  huit  à  dix  jours  ;  l'eau  dont  on  \ç,s, 
abreuve  doit  être  un  peu  chaude  6f  t)lanchie  avec  du  fon ,  &  après  ce  tem^ 
là  les  Vaches  vont  aux  pâturages  avec  les  autres ,  tandis  qu'on  laiflc  leurs 
Veaux  attachez  à  T^tapLe ,  jufqu'à  ce  qu'étant  fortifiez  ils  puiffçnt  lej 
Cuivre  aux  champs. 

De  quelques  foins  extrordinaires  pour  une  Vache  qui  veut  vêler. 

"^ry.  Our  parler  encore  de  quelques  fbinst extraordinaires  qu'il  eft  bpn  de  fç 
JL  donner  après  une  Vache  quand  elle  veut  vêler ,  &  que  c'jeft  de  jour.  l} 
peut  arriver  que  cet  aminal  dans  fon  travail  ait  befoin  pour  s'en  dféli vrer 
de  quelque  fecours  étranger ,  &que  fon  veau  fe  prefente  pour  fortir  d'une 
manière  qui  n'elt  pas  naturelle ,  le  travail  ne  fera  point  heureux  que  le  veau 
çi*ait  ait  été  repouffé  en  dedans  &  tourne  ,  ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans  l'aide 
de  quelque  perfonne  ,  qui  voulant  bien  faire  alors  l'oiîice  de  f^ge  femme  , 
feiuvera  la  Vache  &  le  Veau  du  danger  qui  les  rhenace.  Quand  le  Veau 
vient  la  tête  la  première ,  qui  eft  la  Gtuation  naturelle  avec  laquelle  il  doit 
venir,  il  n'y  a  rien  à  craindre>  &  néanmoins  fi  l'pn  fe  trouvoit  datis  le  temps 
que  la  Vache  vêleroit ,  &  qu'on  vît  qu'elle  eût  de  la  peine  dans  fon  travaiFi 
fp  feroit  lyi  rendre  encore  un  bon  fer  vice  que  dç  l'^dçr» 
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La  Vache  porte  neuf  mois  fon  veau ,  &  après  ce  terme ,  comme  il 
faut  plus  d'air  au  fang  de  ce  veau ,  pour  le  ÎFaire  circuler  ,  celui  que  le  fang 
de  la  mère  lui  fournit,  étant  en  petite  quantité  pour  les  mouvemens  de  fon 
cœur,  qui  font  beaucoup  forts  &  plus  vigoureux  qu'ils  n'étoient  dans  les 
commcnccmens,  ce  veau  fe  met  alors  dans  le  mouvement,  fes  parties  s'éten- 
dent ,  la  matrice  de  la  Vache  fe  relâche  pour  s'ouvrir, les  eaux  percent ,  la 
cavité  du  baffin  s'agrandit ,  &  l'animal  fe  poufle  au  dehors  par  fes  propres 
efforts  ,  &  par  ceux  que  fa  mère  fait  dans  fon  travail. 

Quand  la  Vache  a  vêlé  ,  on  prétend  qu'elle  eft  très-friande  de  fon  de-- 
livre  9  appelle  ainfi  vulgairement ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  Tarrierefaix  de 
fon  petit ,  qu'elle  le  mange ,  fi  Ton  n'y  prend  garde  ,  &  que  lorfqu'elle 
l'a  mangé ,  elle  elt  toujours  maigre  quelques  foins  qu'on  puifTe  prendre  de 
l'engraifTcr  :  celapourroit  bien  être  ;  car  comme  cet  arrierefaix  n'eft  formé 
que  d'un  fang  groflier  &  corrompu ,  il  peut  arriver  qu'il  ne  produifeque  de 
très-mauvais  effets  dans  le  corps  d'une  Vache  c^elt  pourquoi  on  a  foin 
toujours  de  prendre  ce  délivre ,  &  de  le  jetter ,  fi-tôt  que  le  veau  eft  forti 
du  ventre  de  fa  mère. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques  petits  foins  qu'il  falloît  prendre  après 
le  veau  fitôt  qu'il  eft  né ,  il  ne  s'agit  plus  après  qu'à  foigner  à  le  faire  tetcr 
/oins  qu'on  ^ous  les  jours  deux  fois  :  il  y  en  a  qui  prennent  plus  volontiers  que  d'au- 
doit  prcn-  tres  les  têtes  de  leur  merc  ;  ces  premiers  veaux  ne  donnent  gueres  de  peine 
die  après  à  élever ,  ad  lieu  qu'on  en  prend  davantage  après  les  autres  >  dans  la  bou- 
les Veaux,  ^jjg  defquels  il  faut  mettte  le  tetin  dans  les  commencemens/ 

Il  arrivequelquefois  qu'uneVache  n'a  pas  affez  de  lait  pour  bien  nounir  fon 
veau ,  ou  bien  qu'on  veut  la  ménager  parce  quec'eft  une  borme  laitière  ,  & 
qu'on  a  en  vue  de  nourrir  fon  petit  pour  en  conferver  de  la  race.  Alors  il 
y  en  a  qui  les  font  im  peu  teter ,  &  leur  donnent  apjjès  deç  oeufs  cruds  qu'ils 
leurs  caffent dans  la  bouche,  &  les  leur  font  avauer.  D'autres  prennent  du 
lait  de  la  Vache  ,  le  font  boiiillir&  mettent  mitonner  du  pain  dedans,  &  le 
donnent  ainfi  aux  veaux  en  nourriture  :  ces  foins  coûtent  de  la  peine 
à  la  vérité ,  mais  auffi  une  Geniffe  en  devient  belle ,  bien  nourrie,  Se  en 
état  dans  la  fuite  de  rendre  de  bons  fervîces. 

Les  Veaux  en  divers  pays  fe  nourriflcnt  félon  les  differens  ufages  qu'on  en 
veut  faire,  &  que  la  nature  des  lieux  le  permet.  Ici  les  pâturages  abondans 
demandent  pour  le  profit  du  Maître  qu'on  élevé  beaucoup  de  Geniffes  & 
de  jeunes  Bœufe ,  là  la  difette  de  fourages  &  d'herbes  répugnent  à  ce  m^ 
nage ,  d'autant  qu'il  coûteroit  plus  de  foins  &  de  dépenfe  à  les  nourrir  qu'- 
ils ne  rapporteroient  de  profit  dans  la  fuite  ^  c'eit  pourquoi  il  faut  donc 
s'y  conformer  &fçavoir  pour  bonne  maxime  ,  qu'où  il  rfy  a  point  de  pâ- 
turages,  c'eft  un  abus  de  vouloir  nourrir  des  veaux  pour  autre  ufage  que 
pour  les  vendre  aux  Bouchers  ,  &  pour  lors  on  les  laiffe  teter  un  mois^  fix 
icmaincs  ou  deux  mois  ;  plus  ils  font  gras ,  plus  on  en  fait  d'argent. 

Qu'on  fc  garde  bien  de  faire  comme  certaines  femmes  avaricieules  quî^ 
pendant  tout  le  temps  que  leurs  veaux  tètent ,  leur  ôtent  la  moitié  de  leur 
portion  de  lait  fans  les  fecourir  d'ailleurs  d*aucun  autre  aliment.  C'eftle 
moyen  d'avoir  des  fqueictcs  de  Veaux'&dont  les  Bouchers  nefe  chargent 
joint  i  fi  ce  u'ell  à  la  campagne,  où  le  Payfan  n'eft  pas  fi  circon^eâl^ 
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fai  la  qiialké  bonne  ou  mauvaife  de  la  viande:  ces  fortes  déménages  ne 
font  bon  Que  pour  des  pauvres  gens  qui  n*ont  pour  fuftenter  leur  petite  fa- 
mille que  leur  lait ,  &  qui  trouvent  plus  à  propos  pour  fe  le  conlerver^ 
de  faerifier  leurs  Veaux.    '  t    , 

Dans  les  pays  où  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  fromages  ,  on  ne 
s'avife  gueres  de  nourrir  les  Veaux  pour  en  avoir  des  Vaches ,  prinbipa- 
lement  quand  ces  fromages  fe  vendent  chers  :  on  aime  mieux  en  ache- 
ter ailleurs  de  quatre  o^  cinq  ans  qui  foient  pleines  ,  &  qui  ne  vaudront 
que  vingt  ou  vingt-quatre  livres ,  que  d'élever  des  Geniffes  qui  ne  fçau- 
roient  rappcrfter  du  profit  qu'à  trois  ans.  Il  faut  pendant  ce  temps  dn 
fourage»  delà  peine,  tout  cela  coûte,  &  fi  Ton  calculoit  àcombiea 
cette  dé^enfc  monteroit ,  on  verroit  qu'achetant  des  Vaches  ,  comme 
on  a  dit,  rarement  qif  on  met  en  foin  &  autre  nourriture  pour  ce  bétail , 
fendroitun  pliis  gros  intérêt;  ce  ménage  encore  un  coup  n'eft  elhnïé 
.que  dans  les  pays  où  il  y  a  de  gras  pâturages  ,  &  des  bois  où  Ton  puifle 
envoyer  paître  les  bêtes  à  cornes. 

Mais  iuppofons  qu'on  foit  dans  un  climat  propice  à  élever  des  VeauTC^ 

Sour  fe  conlerver  qudquc  race  de  Vaches  qu'  on  eftime ,  ou  pour  en  faire 
es  Boeufs  pour  la  charrue ,  il  faut  quand  ils  font  fcvrez ,  les  garder  à  part 
dans  de  petites  pâtures  ,  tandis  que  leurs  mères  iront  ailleurs  aux  chambs  ; 
cela  empêche  que  ces  Veaux  ne  les  tètent  :  on  doit  aufli  lesenfermer  dans 
des  érables  feparées  pour  la  même  raifon ,  ou  bien  faps  fe  donner  tant  dç 
peine ,  leur  mettre  des  mufelieres  au  nez ,  qu'on  leur  attache  fur  le  fronî 
avec  des  lizieres  de  drap,  cela  ne  leur  empêche  point  de  brouter  l'herbe  , 
&  conferve  le  lait  aux  vaches.  C^^j,  ^„ 

Lorfqu'on  dcfline  des  Veaux  pour  nourrir ,  il  les  faut  choiGr  beaux ,  bien  veaux  poar 
proportionnez  à  Tufage  auquel  on  les  deftine  ,  &  de  bon  temperammcnt ,  nourrir, 
c'eft  à  dire  qu'ils  mangent  de  bon  appétit  ;  car  ce  n*ell  qu'en  bien  man- 

feant  que  ces  animaux  s'acquièrent  une  belle  corpulence  :  ces  Veaux  pour 
ien  faire  auront  teté  deux  mois  &  davantage. 
A  quatre  jours  on  commence  à  leur  prefcntçr  im  peu  d'herbes  pour  les 
accoutumer  à  en  manger ,  ou  bien  du  foin  le  meilleur  qu'il  y  ait  &  le   - 

f)lus  fin  ;  on  les  châtre  à  deux  ans  :  il  y  en  a  qui  font  d'avis  qu'on  leur  ^^^^^*  ^  ^ 
àffe  cette  opération  à  fîx  mois  ,  mais  c'eft  im  peu  bien  rifqiier ,  &  il  eft  ^^^  g^fj^^ 
à  craindre  que  ces  Veaux  ne  meurent  de  la  douleur  qu'ils  en  reflen-  Forer,  so- 
ient ;  c'eft  donc  le  véritable  temps*qu'à  deux  ans  :  on  doit  pour  lors  les  crcts  de 
bien  nourrir,  leur  donner  du  foin  ,  &<ieux  jointées  de  fon  foc  chaque  jour  ^'^g-  i^ur- 
pendant  quinze  jours  ,<&  jufqu'àceque  l'appétit  leur  foit  revenu;  il  y  a  "'^^  "' 
des  perfonnes  dont  l'emploi  confifte  en  partie  à  châtrer  les  beftiaux  ,  &  trailîîTTer^ 
qvton  prend  pour  cela  quand  il  en  eft  tenips.  Veaux  nou- 

Aprèsque  l'operj^tion  eft  faite  on  frotte  la  playe  de  cendre  de  farmcnt  vciicmcn: 
Se  de  litarge  d'argent  méjée  l'une  avec  l'autre  ,bn  s'abftiendra  de  don-  cbltrcz* 
«er  à  boite  au  Veau  le  jour  qu'il  eft  châtre ,  &  fa  nourriture  fera  médio- 
cre. Trois  jours  après  l'operatiori  on  lèvera  le  premier  appareil ,  puis  on 
frottera  la  playe  d'\in  onguent  fait  jiyçc  de  la  tercbentine  fondue ,  de  la 
cendre  de  farment  &  de  l'huile  d'olive ,  le  tout  bien  incorporé  &  mêlé  en- 
.fcrnble»  V Automne Q&i^^iibii  pppre  pour  châwei  Içs  Veaux ,  il  faut 
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qn'il  ne  faflc  ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  Il  n'y  a  que  les  yeiis^iLtf^on 
deftine  pour  avoir  des  Taureaux,  qu'on  ne  coupe  point,  mais  on  e» 
laiffe  peu.  ... 

rtafics^c      ^^  ^^  fouviendra  donc  de  bien  nourrir  lesVaches  &  leurs  veaux  tant  aux 


jardins  très  champs  qu^à  la  maifon  ;  un  jardin  rempli  d^ierbages  eft  d'un  grand  fecours 
bons  pour  pôurlanourritiîte  des  Vachcs ,  &  l'expérience  nous  le  fait  voir  dansles^ 
rouirir  les  Fauxbourgs  deParisjoà  elles  ne  font  nourries  que  de  ceux  que  îésLaitieres 
Vacàcs.      admodient  dans  les  marais  .ou  jardins  qu'on  y  cultive  avec  grand  foin  ; 
rien  n'y  eft  perdu,  feiiilles  de  choux,  de  poirée  &  leurs  racines  avec  quan- 
tité d'autres;  tout  cela  fert  de  pâture  aux  Vaches  ,  qui  rendent  du  lait  cri 
abondance.  Cet  avis  doit  fervir  pour  ceux  qui  ont  àes  jardins ,  &  qui 
veulent  en  tirer  un  double  profit» 


C  H  A  P  I  TR  E     XIL 

'J2lH*il  faut  avoir  des  Bœafs  à  ta  campagnes  comment  dompter  lesjennes  £œup''& 
les  goHverner,  Choix  qu'on  en  doit  faire  pour  ta  Charrue»  Manière  de  Us  ern 
graiffer  pour  les  vendre.  Leurs  effets  dans  Us  aUmens^ 

CA  été  de  tout  temps  que  les  Boeufs  ont  été  en  recommandation  â  là 
campagne  ^  c^eft  im  animal  d'un  petit  entretien ,  &  qui  rend  beaucoup 
*  de  profit;  les  harnois  qu'il  lui  laut  font  de  peu  de  confcquence  ;  il 
eft  très-bon  au  trait  &  à  la  charrue,  il  eft  peu  fuiet  aux  maladies ,  &  quand 
il  eft  malade  il  eft  àifé  à  guérir  :  il  vit  aflez  long-temps  ,  &  après  avoir 
rendu  de  bons  fervices ,  on  Tengraifle ,  puis  on  le  vend  aux  Bouchers 
pour  en  feire  de  l'argent ,  à  la  différence  d'un  cheval  qu'il  faut  jetter.à  la 
voirie ,  s'il  vient  par  malheuf  "à  fe  rompre  une  jambe  ,  à  fe  caffer  une  é- 
paule ,  ou  autre  partie  du  corps  femblable  ;  un  bœuf  n*eft  point  perdu  pour 
cela ,  on^le  vend  ,  ou  bien  on  le  tue  pour  la  provifion  de  la  maifon  quand 
il  y  a  grand  train  ;,&  les  boeufs  remuent  mieux  la  terre  forte  que  toute 
autre  bête  de  charrue  :  toutes  ces  confiderations  doivent  exciter  ceux  qui 
demeurent  à  la  campague ,  &  qui  veulent  mener  un  labourage  „  à  nourri* 
de  ces  animaux. 

Comment  dompter  les  Bœufs  &  les  accoutumer  au  Joug^ 

QUandles  Veaux  font châtreTT,  &  quf ils  font  encore  jeunes,  c'eft  à 
dire ,  dès  leur  première  année,  on  commence  doucement  à  lés  ap- 
privoifer,  en  les  flattant  de  la  voix ,  les  careflant  de  la  main ,  les  fiottan'c 
par  tout  le  corps ,  jufqu'à  l'entre-deux  des  cuifles  ,  &  leur  donnant  dé 
temps  en  temps  un  peu  de  fel&  du  vin  ;  ces  appâts  rendent  lesf  Boeiife 
dociles, fe  laiflant  approcher  aifémcnt,  &leur  feit  dépoiiillercenaturci 
farouche  avec  lequel  ils  naiflent.  ' 
Les  Veaux  que  voiis  deftinez  pour  lei  ufages  champêtres ,  dit  Vîi^il'e*, 

doivent 
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iâoivcnt  être  dc;  bonne  heure  drcflez  au  joug ,  tandis  qu'ils  font  jeunes  8C 
dociles ,  &  qu'ils  font  d'âge  à  changer  ;  c'eft  pourquoi  on  s'y  prend  de  bon- 
ne heure  ,  comme  on  a  dit  ;  puis  on  commence  à  leur  mettre  au  cou  des 
cordes,  &  aies  attacher  ainfi  à  Tétablé , &  lorlqu'ik  feront  accoutumez  à 
cette  première  fervitude ,  prenez-en  deux  oui  foient  d'égale  force ,  &  de 
iième  hauteur,  puis  les  accouplant  enfemble,  faites-les  marcher  ;  qu'ils 
traînent  fouvent  des  roues  feules ,  enfuiaç  faites-leur  tirer  une  charette  pe* 
iante  l'efpace  detrente  ou  quarante  pas  ;  il  faut  »  pour  bien  £aire  s  que  ces 
jeunes  Bœufs  ayent  deux  ans. 

Si  l'un  ou  l'autre  de  ces  jeunes  Boeufs  eft  trop  fougcux>  qu*il  ne  veuille 
pas  obéir  au  joug ,  ou  que  tous  les  deux  fe  rendent  difficiles  à  les  y  accou- 
tumer, vous  les  prendrez  l'un  apfèsl'autre^&les  mettrez  entre  deux  Boeufs 
ioumis  depuis  long-temps ,  &  de  même  taille  ^  en  trois  jours  ces  animaux 
indomptables  feront  tous  dreffez. 

Il  y  en  a  ,  pour  les  accoutumer  feuls  ,  qui  les  accoutument  peu  à  peu 
à  endurer  le  hen,  &  leur  ferrent  les  cornes,  puis  qui  les  lient  pendant  quel- 
ques jours  à  un  pieu ,  où  ils  les  laiffent  jeûner  quelaue  temps  ;  s'ils  font 
nuieux,  &^e  leur  fureur  fe  paffe  ,  on  continué  à  les  amadôiier  avec  la 


iguill 
Il  y  a  quelquefois  des  jeunes  Boeufs  fï  opiniâtres  à  ne  pas  vouloir  tirer  i 


battroit ,  plus  ils  voudroient  fecouer  le  joug  :  enfuite  oft  leur  lie  les  quatre 
ïambes  avec  des  cordes  fiMtroiteAent  qu'ils  ne  puiflcntfe  relever,  &  on  les 
ïaifTe  ainfi  jufqu'à  ce  que  la  faim  &  la  foif  les  ayent  dompté ,  ce  remède     * 
cft  plus  sûr  que  tous  les  coups  qu'on  leur  pourroit  donner* 

C'eft  ainfi  qu'on  apprend  a  domter  les  Boeufs,  Se  qu^on  fçait  les  fôumet-  H  faut  nrf^ 
trcau  joug,foitpour  lacharru?pupourle  harnois^  mais  qu'on  prenne  {"ê«  ^c* 
garde ,  quand  ils  font  ainfi  drefîez  ,  de  ne  les  point  d'abord  outrer  au  tra-  ^^k  au 
vail  i  il  faut  la  première  année  fur  tout  les  ménager ,  û  c'eft  à  la  charrue  travaih 
on  leur  deftincra  les  terres,  les  plus  légères ,  &  on  ne  Içut  fera  faite  qu'une 
flemie  journée  dans  les  commenceméns ,  crainte  de  les  rebuter  ;  ce  qu'on  J^^^^  * 
dit  des  Boeufs  doit  s'entendre  aufli  des  Vaches  qu^on  veut  accoutumer  à  ^^^^^* 
lachanuë ,  ;  pu)fi  à  mefure  qu'ils  croiflent ,  on  leur  donne  le  travail  égal 
auxautresquiy  font  faits  depuis  long-emps. 

• 
//.  fant  rester  U  travail  dis  Bœnfs  filon  les  faifinss 

LEs  jeunes  Boeufs  quelques  bien  dreÔez  qu'ils  puifïent  être  ,  ne  trâyaîl- 
lent  pas  coirime  il  faut  en  toute  forte  de  temps ,  fur  tout  quand  il  faut' 
labourer  les  terres,  qu'il  fait  trop  chaud  ou  trop  froid ,  aue  le  vent  eft  trop 
grand  &  trop  rude  ,  quèla  nége  ou  les  foilriats  tombent  trop  rudement,  les 
jeunes  Boeufs  ne  font  leur  devoir  que  nonchalamment. 
Durant  l'Eté  ^  &  au  temps  des  plus  grandes  chaleurs  i  il  ne  faut  faii;e 
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tra\  aller  les  Boeufs  que  les  matinées  3k  les  après  dînées ,  c'ctk  h  dire  ,  le 
matin  dès  la  pointe  clu  jour  iufqtf  à  huit  heures  ,  depuis  trois  heures  aprè^ 
midi  jufqu'ànuit.L*interva(e  de  ce  temps  s'employe  à  les  bien  nourrir,  de 
à  leur  laifler  prendre  du  repos  ;  le  reflc  *de  Fannéc  la  journée  fe  fera  tout 
d'une  traite ,  en  Hyver  d'un  foleil  à  Fautre  :  en  Automne  &  au  Printemps, 
ta  journée  commencera  à  huit  heuresdu  matin  ^  &  finira  à  huit  heures  dix 
foir.  • 

Il  fcroit  à  propospotir  le  foul^igeriient  des  Bœufs ,  qu*on  en  eût  detnc 
paires,  l'une  qu'on"  feroit  travailler  dès  le  grand  matin  jufqu'à  onze  heu- 
res ,  &  l'autre  depuis  midi  jufqu'à  la  nuit  ;  ce  feroit  une  heure  que  le 
valet-laboureur  auroit  pour  goûter  &  fe  repofer ,  ayant  dîné  devant  le 

E*  mr.  Il  faut  que  tout  autre  que  lui  ait  la'charge  de  mener  &  ramener  les 
œufe  du  pâmraffc,  au  champ  qu'on  laboure  ,  cela  avance  l'ouvrage ,  cela 
ménage  les  Bœurs  qui  font  toujours  en  bon  état,  &  fatigue  un  peu. à 
la  venté  le  Valet,  mais  on  n'a  qu'à  le  bien  nourrir,  il  achèvera  toujours 
fort  bien  fa  tâche. 

Quelques-uns,  pour  bien  accoutumer  un  Bœuf  au  harnois  bu  à  la  char- 
rue ,  veulent  qu'on  le  faffe  au  bruit  qui  peut  arriver  auand  iPbft  attelle  » 
comme  par  exemple ,  de  lui  faire  traîner  quelque  chaînon  de  charrette. 
Ou  bien  de  le  faire  au  tumulte  du  monde,  afin  qu'il  ne  s'effarouche  point 
quand  il  en  voit ,  ou  de  l'accoutumer  aux  huées  qui  peuvent  arriver  quand 
il  eft  fous  le  joug  ;  car  ce  ne  font  pas  les  premiers  qu'on  voit  prendre  l'é- 
pouvante en  ces  .occalîons ,  &  brifer  tout  leur  harnois. 

Devoirs  du  Lahourenr  i  tégardâfs  Bomfs. 

• 

LE  Valet  qui  conduira  lesBœufe  à  la  charrue ,  aura  foin  de  leur  fi  bien 
accommoder  le  joug ,  qu'il  ne  les  bleffe  point  dans  le  travail ,  ce  qu'il 
pré  viendra,  en  mettant  deflbus  quelque  couffinet  de  feutre  ou  d'autre  ma- 
tière qui  foit  douce  j  il  vifitera  louvent  ces  animaux  pour  voir  s'il  ne  leur 
furvient  point  quelque  mal ,  il  leur^lavera  tous  les  foirs  les  pieds  pour  voir 
'  s'il  n'y  a  point  quelque  épine ,  auelque  chicot  ou  autre  chofe  qui  les  leur 
puifle  blefler.  Il  eft  bon  de  prendre  des  ^bouchons  de  paille  &  de  leur  en 
ftotter  tout  le  corps  ,  de  leur  faire  bonne  litière,  de  les  étriller  un  peu  le 
matin  ,&  de  leur  laver  quelquefois  la  bouche  avec  du  vin  tiède ,  principa- 
lement au  retour  de  la  charrue ,  &  lorfque  les  terres  qu'ils  labourent  ren- 
dent beaucoup  de  poufliere,&fi  l'on  remarque  qu'ils  foientdégoûtez  à  cau- 
fc  de  cela  ^  on  leur  baffmera  la  langue  avec  du  vinaigre  tiède  &  un  peu  de^ 
fel.  Quand  il  leur  ddnneraii  boire,  il  pourra  tous  les  huit  ou  les  quinze  jours 
leur^donner  à  chacun  dans  leur,  eau  deux  petites  poignées  de  id,  cela  les 
rend  vifs ,  leur  donne  de  l'appétit ,.  &  les  garantit  des   trandiées  :  on  peut 
fe  difpenfer  en  Hyver  de  leur  en  donner ,  crainte  que  les  altérant  trop ,  ik 
rie  buffent  trop  d'eau  froide  ,  qui  pourroit  leur  caufer  la  colique,  mais  ea 
Eté ,  &  lorfqu'ils  txîvaillcm ,  il  n'y  a  rien  à  craindre. 
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Comment  nourrir  Us  J^œufs  feloH  Us  faifons. 

ON  nourrit  les  Bœufs  différemment  en  Eté  qu'en  Hyver ,  on  les  met 
au  Vert  dans  k.  première  faifon,  au  lieu  çiue  dans  rautre  ils  vivent; 
au  fec  ,  ^c'eft  à  dire  de  foin  &  de  paille,  &  celui  qui  a  foin  des  Bœufs  doit 
obferver  de  ne  leur  point  changer  fi-tôt  leur  nourriture  ordinaire,  comme 
par  exemple,  de  ne  leur  point  trop-tôt  ôter  Therbe  pour  les  mettre  au  fbiix 
&  à  la  paille  ,  ni  de  leur  changer  de  rnêm^  cette  nourriture  pour  leur  don- 
ner de  rherbe.  Celle  qui  xrroît  d'abord  au  Printemps  n'cft  pas  affez  nout^ 
riflante ,  elle  ne  Êiit  que  paffcr  dans  les  iateftins ,  &  rend  les  BoeuÉ5  lâches 
au  travail.  Il  faut  donc  encore  en  ce  temps-là  les  nourrir  de  foin ,  cet  ali-^ 
ment  dft  plus  folide,  &  les  foûriént  bien.  Il  ne  faut  les  mettre  àl'herbe  (ju*- 
environ  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  ♦  &  aux  fourages  que  lorfque  les  ftoidu-» 
tes  ne  permettent  plus  qi^'ils  paiffent  l'herbe*  ^^ 

Tout  TEté  donc  ,^  tout  P Automne ,  &  une  partie  de  rHjrvêr  les  Boeufii 
feront  menez  aux  pâturages ,  ou  nourris  abondamment  d'herbe  à  la  mai- 
fon ,  &  de  foùrajge  durant  Tautrc  partie  -de  PHyver,  &  prefqpe  pendant  tout 
le  Printemps.  Ces  alimehs  ainfi  donnez  à  propos ,  &  convenant  très  biea 
eu  temperâmment  des  Bœufs ,  leur  fait  acquérir  un  corps  robufte  6c  Ç9pa« 
ble  de  refifter  long-teinps  au  travail. 

Ccft  up  avanta^  pour  les  Bœufs  des  lesjdcn  établei,  fie  pour  cela  leur  ï^*We  ux 
ptablè  doit  êtrcbâtie  de  bon  moilon,  avec  un  plancher  de  pave  ordinaire,  ^®  **r 
&  qui  aill%un  peu  en  pente  dui:ôté  de  la  cour,  afin  qu'il  n'y  relie  que  • 

très- peu  d'^piidité  :  elle  doit  être  chaude  en  Hyver,  &  poxir  cela  elle  doit  ^^^^^    ' 
avoir  fes  jours  ferme? ,  6?  en  EtcJ  ouvèm  ,  afiA  que  les  Bœufs  y  rdpifent 
\m  bon  auv 

Il  y  a  différentes  matières  dont  on  nourrit  les  Bœufs  hors  des  pâtura^- 
||es  ,  orî  a  le  foin ,  les  pailles  &  d'autçes.  fouragcs  mêlez  :  Iqs  pailles  dif- 
férent en  nature  félon  la  diverfitd  des  grains  qui  en  icpct:enc  :  la  meiUeure 
des  pailles»  félon  un  ancien  Agriculteur,  eft  celle  de  millet ,  puis  la  paille 
-d'orge ,  et^ii^  celle  dé  froment  ;  la  paille  d'avoinç^  de  fegle  font  encore 
bonnes  ,  celle  d'efpeaute ,  autiement  dit  orge  quarri^ ,  peut  paÛTer  en  petite 
quantité ,  faute  ^'àutre. 

On  tient  que  les  Bœufs  mangent  avec  bçaucoiip  d'appetît  la  paille  d'ofit 
ge ,  mais  qu^ellc  ne  les  entretient  pas  bien ,  qu-cUe  a  peu  de  fubflancê ,  Se 
3efleche  ceux  qui  en  mangent  beaucoup ,  il  ne  l^r  fistuç  gueres  donner  de 
|>aille  d*éfpeautre ,  elle  vaut  mieux  en  mntier. 

Columelle  ordonne  à  chaque  Bœuf  par  jourim  boiffeau  de  lupins  trenv  limi 
f)ez  dans  de  Teau ,  ou  la  moitié  de  pois  chiches  tfempez  de  même ,  avec 
de  la  paille  en  abondance.Le  marc  de  raiûn  imbibé  d'eau  leur  fert  encore 
de  nourriture,  où  peut  leur  donner  tout  fec  fi  l'on  veut,  il  en  a  plus  de 
vertu  :  outrje  ces  aliniens  il  eft  bon  de  les  nourrir  encore  de  feîiiUes  fe* 
ches  d'Orme  ,  de  Frêne ,  d'Erable  ,  de  Chêne ,  de  Sa^le  &  de  Peuplier , 
.  ils  les  mangent  avec  avidité,  c'eft  pourquoi  on  ne  peut  en  avoir  trop 
|)onne  provifion.  •  •       •  * 

Il  eft  difficile  4e  Urpitçr  l'prjîin^e  d'up  bowf,  puifqu'ilyen  a  ^lU 
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mangent  plus  que  les  autres  ,  &  qu'il  faut  pour  les  bien  nourrir  qu*ils  man-» 
gent  tante   '*  .  ..-     .  .    -  .      ^     ^,    «      .-       . 

cefoit  uni 

qu'une  îieiire'[ 

ture :  on  dit  que  c'eft  ce  qui lalui  fait cliêerer  plutôt. 

Dh  fhoix  que  ton  doit  faire  des  Bœufs  poftr  la  Charrue,  &par  rapport  à  leurpoi/. 

I 

cohrioît  1-efpece  ,  &  qu'il  femble  que  cela  ne  coûte  prcfqi] 
mais  comme  il  n*y  a  pas  par  tout  des  pâturage^  aflez  gras  oour  cela,&  qu'oa 
cft  oblige  d'en  acheter  poiir  faire  aller  fa  charrue  ,  fl  eit  bon  d'qn  fçavoir 
faire  le  choix ,  afin  de  n*y  point  être  trompé, 

Ce  choix  Mut  fervir  même  à  ceux  qui  élèvent  des  Veaux ,  afin  qu'ils 
voyent  après  •  a  quels  ufàges  ils  pourront  les  employer.  Dans  les  endroits 
où  l'on  en  nourrit  pour  en  faire  commerce ,  cette  confideration  fera  inuù-  ' 
le ,  parce  que  tous  les  Boeufs  fe  vendent  fous  quelque  poil  qu'ils  puiflcnt 
êtire';  mais^  quand  c'eft  pour  foi ,  c'eft  autre  chofe  ,  on  eft  bien  aife  d'allée 
sûrement  dans  ce  qu^on  projette  d'en  faire  ;'ainfî  voyons  à  quelles  confidcr 
rations  nous  portent  les  poils  difFerens  des  Bpeufs. 

T>cfînltîon      Poxir  traiter  ce  point  dès  fon  origine ,  on  fçauta  qup  les  poils  font  des 

i^  Poil.  corps  déliez ,  longs  de  ronds  ,  fecs,  flexibles,  formez  desr  fuligines  jépaifles 
du  lang ,  &  pouvez  par  U  chaleur  vers  la^  fuper^ciç  du  cpirps  4^  anmiaux 
pour  leur"  fervir  de' couverture.      -  '  ' 

La  matière  '.  La  matière  des  poils,  félon  quelques-uns,  eft  im  fuc  épais ,  vilqueux  » 

des  Poils,     terreflres ,  engendré  du  fang,  ou  de  quelque  autre  humeur  ,  &  préparé 
-d'une  manière  fpecifique  ,  dont  l'épaifteur  paroît  par  la  dureté  des  ppils ,  ' 
pit  leur  vifciditc ,  par  leur  ferpieté  &  par  leur  flexibilité  j  c'eft  ce  rhêmp 
iuç  quiles  nourriç,  8c  qui  Les  fait  croître  de  la  même  manijete  que  la  ^ 
féve  nourrit  les  plantes,*  '  , 

tcjir  forme      Ces  poils  naiflent  fous  différentes  forines  ,  les  uns  font  longs ,  recour- 
bez ,  droits  ,  &  les  autres  crépus ,  félon  les  diverfes  configurations  des 
f)ores  par  où  ils  ont  pafle  ,  lefquels  s'étendent  principalement    eu 
ong. 

"  Ùl  diverfîté  des  poils  dans  Içs  Boeufs  ,  n'eft  pas  bien  confiderable  ,  ^ 
fans  parler  de  leur  épaiffeut ,  de  leur  longueur ,  &  de  toutes  leurs  au- 
très  aualitez  extérieures ,  nous  npus  arrêterons  à  la  couiçpr  fèulepent  ^ 
qui  elt  ceqiie  nous  frappe  d'abord  la  vue ,  &  les  apparericcS  iur  leiquelles  , 
oi^  a  coutume  d'étabhr  le  choix  qufon  fait  des  Bœufs  pour  les  ufagc? 
diflferens  àufqûels  0n  les  divine.  Il  y  en  a  fous  poil  rouge  ,  bu  roirf , 
d'autres  fous  poil  noir;  le?  autres  tont  blancs  >  ^  les  atitres  blancs  & 
rduges ,  ou  blancs  &  noirs* 
la  caufc      Ca  différence  de  ces  cQuleurs  dans  les  poils  ,  vient  de  h  diverfité  des 

*  1^'       humeurs  qui  fe  mêlent  au  'fuc  dontils  fôpt  nourris ,  &  c'eft  par-là  ,  coni- . 

fÇ^r^^"      me  on  le  vient  dé  dire ,  ^qu'on  juge  qu^un  Boeuf  eft  propre  à  tel  ou 

tciufagç.  ^     •  ,  /^ /^     /  ^  ^   .,    r  ^     :  f    ■  -.^ 
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Car,  par  exemple  ^  UBœufbUnc  eft  moins  propre  que  tous  les  autres  .  Le  Bœuf 
pour  la  charrue ,  ou  pour  le  narnois,  parce  que  la  p imite,  le  domine  trop  \  ^l*»c. 
c'eft  pourquoi  il  naît  d'un  temperamment  froid,  l^iche  &  parcflcu^  i  le 
travail  le  rebute  auffi-tot ,  les  moindres  chaleurs  Tabbatcnt ,  8c  qoand  on 


agiter 

cette  humeur  pituiteufe,  qui  leur  ralentit  conilderablejncnt  leur  mou- 
vement y  ces  Boeufs  nç  fonc  bons  que  pour  engraiffer  i  &  ils  engraiffenc 
promptcment, 

\.t%Rœiifs  noirs  font  plus  eftimez ,  ils  font  plus  laborieux ,  plus  robuffès,  Bœuf  noir. 
&  plus  francs  au  joug  à  caufe  des  fuliginofitez  qui  s'y  mêlent ,  &  qui  font . 
comme  brûlées  par  trop  dé  chaleur  &  trop  de  codion ,  ce  qui  ne  pe^t  ar-  \        '    . 
river  fans  que  tout  ne  foit  beaucoup  en  agitation  dans  un  Bœuf;  mais 
comme  il  s'y  fait  une  trop  grande  fermentation  dans  Thumeur  qui  eft  agi- 
tée ,  &  qu'une  grande  partie  des  elprits  du  fang  s^émouffe  par-là ,  il  arrive 
que  ce  Bœuf  n'eft  pas  u  vif  qu'il  devroit  être ,  &  Ton  en  voit  même  quel-        ' 
quefois  atrabilaires ,  c'eft  à  dire  fantâfques  dans-  le  travail ,  A  peu  dociles 
à  la  vpix  i  cependant  on  ne  doit  point  rejetter  le«  Boeufs  noirs  pour  le 
tr^ÎE ,  on  peut  les  eorriger  de  leurs  défauts. 

Lorfqu'il  s'agit  dç  choiur  un  Bœuf  pour  le  joug ,  le  Bœuf  rot^e  ou  roux  Boçuf  rou- 
cil  celui  qu'on  doitpréfercr  àtousjlabilequiragitçlerendvif,robufte,  8^ 

*  infatigable ,  rien  ne  le  rebute  aii  travail ,  &  quel(}ue  fois  même  il  faut  pren- 
-dre  garde  qu'il  ne  s^y  emporte ,  lui  épargner  l'aiguillon  i  car  fouvent  c'efl 
aiTe^  de  la  voix  de  (on  cpndufteur  pour  t^tiger  de  £^ife  fon  devoir  ;  qix*^ 

'  :  on  le  mette  à  là  ci^urruë  ou  au  harxiois  i  il  y  réiiflfiit  également  quand  on  a 
pris  foin  de  le  bien  dreifer  9  &  que  la  nourriture  ne  lui  manque  p^in t. 
: .  Si  la  pituite  agit  dani  un  endroit  de  la  peau ,  &  dans  une  autre  les  fuii-  Bœuf  noU 
gîaofitez  i  le  Bœuf  deviendra  noir  &  hlanc ,  &  il  eft  plus  ou  moins  robufte  ^  ^*"'^' 
que  ces  himieurs  prédominent  plus  ou  moins  en  lui  :  un  tel  Bo^iif ,  s'il  a 
plus  de  noir  que  de  blanc  y  eft  encore  fort  propre  pour  la  charrjLië  ;  s'il  f, 
ihcsLUcoup  plus  de  poil  blanc  que  de  noir>  il  fera  bon  pour  la  jgraiHe,  &def- 
tiné  pour  les  Bouchers.  LcsBœufs  qui  ne  font  bong  que  pdur  ces  ufages 

.  ne  doivent  pas  tant  vivre  que  les  autres ,  parce  au'ils  ne  rendent  point  de  *^"**'?'^* 
*  iit)Ons  fervices  ,  ilfufik  qu'ils  ayent  acquis  ime  Donne  corpulence  Se  bien 
de  la  graifTeppur  les  eftimer  ,  &  pour  être  bien  vendus  ;  c^eft  tout  ce  qu^- 
pxx.  en  doit  attend[re;  une  trop  longue  vie  à  ces  Bœufs  y  ainfi  qu'aux  blancs> 
jeft  une  nourriture  perdue^  *   '  . 

:  Les  Bœufs  Hàncs  Sc  rouges ,  appeliez  ordinairement  Bœufs  mouchetcz. , 
font  meilleurs  que  lés  précedens,  de  quelqu'une  de  ces  .deux  humeurs  ,  8®»^^^^°^ 

Açm  ils  puiffent  être  prédominez  ;  fi  la  pituite  quelquefois  les  rend  un  ^  ^^^^^* 
,pcu  lâches ,  l'aiguillon  ,  qui  les  met  aufli^tôtla  bile  en  nlouycmcnt,  les 
réveillé,  &  ce  n'eft  que  par  le  fecours  de  L'aiguillon  >  appliqué  néanmoins 
à  propos  ,  qu'pn  .en  fait  quelque  chofe  de  bpn  pour  la  -chaxruë  &  le 
fcvnois.  .  ...... 


■  ) 
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'^Hfrt  'confideratiM  ponr  eboifir  les  Bceufs^ 

APrè^  ces  premiçres  confidferatioas ,  &  qpaad  on  acheté  des  Bûeu& 
jpour  labouief  la  terre  ^  ou  tirer  la  charrette ,  il  £aut  les  prendre  d'a- 
ix)rd  agez  de  trpis  à  quatre  ani-j  afin  de  «'en  pcmvoix  fervir  long-temps  & 
j^fqu'à  huit  aneuf  ai>s ,  qui  eft  le  plus  fort  de  Içur  trkvail .  Un  Bœuf  peut 
vivre  treize  à  quatorze  ans ,  il  ne  faut  pas  le^  occuper  jufques-là  ilsontpei-> 
lie  alor^  à  prendre  graifle  ,  &  deviennent  de  difficile  .dçfaite. 

Si  vous  achetez  des  Boeufs  pour  le  labour,  prenezrles  d'un  quartier*,  de 
tels  que  nous  avons-dit  qu'il  lalloit  choifir  les  Vaches  :  voyiez  à  la  page? 
1  dp.  Si  fi  yous  voulez  néanmoins  en  être  sur  par  rapport  à  Tâge ,  ouvreaç 


ÇcBuft  par  hées,  c'eft  ligne  qu'ils  font  dans  leurs  feiziéme  mois ,  4fe  ; 

If  s  4cqis.  ans ,  leurs  dents  ie  renouvellent  toutes  &  deviennent  égales ,  blanches  9c 
longues ,  au  lieu  que  lorfqu'ils  font  vieux  elles  s*ufent ,  elles  fbat  inégales 
&  noires  y  pafce  que  leurs  dentâ  s'al{:ërent  en  nuninant. 

Quoique  aous. ayons^^  déjà  dit  dans  Tamclè  des  Vaches  comment  on  con- 
poiflbîc  leur  âge  par  leur  cornes ,  &  qu'on  pourroit  affeoir  le  même  juge- 
ment au  fujet  des'Bteufs  j  cependant  comme  il  y  a  dç  certaines  paiticula-! 
fitez  qui  pourroiéQty  êtreobmifes ,  onaçrûne  rien  dire  4'iQutiIe  que  de 
faire  remarquer  ce  que  vpicL  .  ^ 

Les  noeuds  quç  le^  BjDeu^  ont  ata  cornes  nupquW  leurs  années  comme 

Par  les      -AUX  Va<^esj  on  compte  ppt|r  trois  ans  les  nœuds  qui  régnent  depuis  le  bouc 

{;ofnes^  '      fl^s  comes  jufqu'au  pemier  noeUd  en  descendant ,  parce  qu'4  trois;  ans  le 

Bœuf  nytbas  ce  qmlûi  efl:  crû  çn  cette  partie  depuis  la  naiflknce  de  fes. 

cornes  jufqû'à  ce  temps ,  &  il  lui  croît  une  petite  corne  nette  &  toute  unie 

•      ^  mcf^re  que  cette  corne  pouffe ,  il  s'y  forme  chaque  année  un  no^ud  » 

comme  un  anneau  relevç  en  boife,  fi  bien  qu^après  ces  trocs  ans  (m  voie 

quel  âge  peut  avbit  un  Beeuf  par  le*  nombre  de  ce?anneau3c 

î^   bo^^      Pour  avoir  un  Bct^qui  foit  bon  &  propre  au  labourage ,  oh  le  prend  ^ 

^œé^^     |>elle  taille,  doux  à  i^anier ,  propre  à  obéir  à  la  voix  ,  fans  qu'il  foit  befoin 

,  de  lui  appliquer  l'aiguillon  ;  il  fetut  cju'il  foit  vif,  bien  membra ,  court  âç 

lar^e ,  quarré  de  corps',  ferme  &  roide,  qu'il  ait  \ts  imifcles  élevez ,  les 

oreilles  grande^ ,  bien  velues  &iini^ ,  le  front  large  èù  crépu ,  Toeil  gros 

&  noir , les  cornes  fortes ,  luilkntes  &  de  moyenne  grandeur  ;  le  mufle  gros 

•  ^  camus,  les  lèvres  noires,  le^non  pendanfjufques  fur  les  genoux,  la  tête 

courte  &  larnaffée  f  les  épaules  larges ,  la  poitrine  de  même  i  la  croupe  roq- 

de  ,  la  jambe  ferme ,  la  queue  longue  jufqu'à  terre ,  garnie  à  l'extremitç  de 

poils  touffus  &  déliez  y  le  dos  droit  &  plein ,  les  côtes  étendues ,  les  rein^ 

larges,  les-qiiflbs  fermes  &  nerveufes,  l'onglç  court  &  lai;ge ,  le  poil  coprt  ^ 

Juii^t ,  épai^&  dpux  à  manier, 

•  Défams  des  Boeufs ,  comment  les  tstr^orrigér. 

Sceafpaicf-  T   Es  Boeufs  ont  leurs  défauts ,  ainfi  quç  les  autres  animaux  ,  il  les  faut 
^uxj  4^  ^tudier  pour  les  en  coniger  :  Tun  fera  parefTcux  jjufqu'à  fe  coucher  Mf: 
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TïAùh  wa*aîller  rtiôiis  àvôfw  <ïejâjdit  qUë-^  BèbtiW 
n'étoient  propres  que  p6to  l^feoUdifrs^iiand'ilsf 


tenrepliktôt  <|ue  devorfôît  ^ 

de  ce  temperamment  n'étoient  propres  que  p6to  l^BoUthcrs^iiand' 

font  gras.  .    .  -  ^ 

L'autre  efl:  prompt ,  5c  s*êmporte  fîToh  n^  prefcfgïirde  ;  cette  marque  Prompt,; 
n'cft  pasmauvaife  s   mais  il  faut  traiter  ce  Bœuf  doucemeot  j*6Ctprendjû 
garde  de  îc  bmfqiier  quand  on  le  conduit,  CcKii-ci  cff  ïxineu^^'  iî  la&t  s^  Furieux^ 
méfier, 8c pour  artêter  fa  furie ,  attachez- le  à  retable,  binez^ffttfberi 
jeûner ,  &î  la  faim  qui  l'artenuëra  le  rendra  fouple;  celui-là  eft  fujet  àdon-* 
ner  du  pied,  ce  défaut  n*efl:  pas  bien  conCdcrablc,  il  n'y  a  qu'à  s'en  garder,  j^j^  * ,    . 
menacer  quelquefois  le  Bœuf  de  la  voix  ^  &  lui  donner  alors  c|uelque  coup  flex^picX 
léger  ;  ati  refte,  Ôç  àcetiemau^aifc  habitude  près  i  on  en  trby^cati  ce/ca- 
laftere  qui  font  bien  leur  devoir.  ^'       ^ 

On  voit  des  Boeufs  qui  prennent  peur,  c'cftim  effet  de  certaines  împrèl^  Pducta, 
fions  dont  ils  ont  les  fibres  du  cerveau  frappées  tôc  qu'il  ell  difficile  de  gué- 
rir; on  ufede  précaution  avec  ces  Bœufs ,  &  ce  défaut  vient  quelquefoisf 
en  les  dreflant,  de  ne  les  avoir  pas  accoutumez  dans  le^  commencemcna 
au  bruit ,  &  à  la  prefence  ^c  diiferéns  objets.  •     /  ^ 

Les  Boeufs  rétifs  feront  vendus  aux  Bouchers,  /ifcR  toijt  Pàvantagfe  qà*?)!?  j^  :ç 
en  peqt  attendre ,  après  qu'ils  ont  flris  graifle  j  ce  màutais  câniftéie.s*im^  ^^ 
pirime  trop,  avant  en  eux  pour  1*7  pouvoir  eflfacen  ^       :  -  yy:i 

jivcrtîffcfnent  fnria  conduite  des  Bœufs»  &  dt* certains f^ins  impartant 

■    •  '  au  il  fakt  prendre  opter  eux.      \         .'*,*'     \{    \ 

NOus   avons  déjà  touché  ,  quelaue  chofe  de  pettte'iilatlétéi  tnari* 
comme  on'  n'en  fçauroit  trop^oirc  i  lej  avis  qui  fuirent  ne!  potit« 
ront  quiC  faire  plaifir.       ^  "    ^'     • 

Outre  le  foin  qu'on  doit  prendre  de  frotter  les  Boeufs  le  foîi  ,  de  leur 
donner  une  bonne  litière ,  &  de  les  étriller  \ln  peu  le  matin ,  avant  çtté  d'al- 
ler ^u travail;;  il  eft  bon  dé  leur  laver  quelquefois  k  quetië  atccdëf  eatr 
tiède ,  on  prétend  aue  cela  leur  eft  falutaire  &  les  délaffe.  •    • 

Il  y  en  a  qui  pendant  que  leurs  Boeufs  labbùrent , }  les  tiennent  cou- 
verts d'une  couverture  de  toile  ,  cela  ks  garantit  des  mauvais  temps  qui 
peuvent  les  morfondre,  des  chaleurs  de  FEté,  qui  les  atténuent ,  èc  des 
mouches  qui  les  tourmentent  beauconp  dans  le  travail-.  Ofa  approuve 
fort  ce  foin,  &  Pon  confeille  à  ceux  qui  le  fervent  de  Boeufs  pour  la  dhar- 
më  de  le  mettre  en  pratique,  ' 

.Qu'on  fegafde  bien  de  prêter  fes Boeufs  a  .'p.^rfbwne  pt^iV  laboùrër  fon 
champ,  ou  pour  faire  quelque  chfefrorvc'eftrfè  jtioyén  é^ù' Ici 'îiiïn^^  çi\ 
peu  de  temps  j  il  faut  agir  en  cela  conune  dit  l'ancien  Pro  verbe'/   '    ./    ' 

\    '  ^     J'aïkaisnés*  Sœufs  ne  prêteras ,  ^   '  ' 

\    ''£t  eUjonri 'hie?r  tdboUrerds:  "^  *    ^   '     '  ^^  ; 

On  obfèrviera  atiffi-tfë'tfe  îespoint  envoyer  loîir  au  cfiarifoî,  &*dfeiie 
les  y  point  trop  fatigirer .,  c*eft  allez  pouf  Ic^  rebuter  du  travail ,  "&  n^tn' 
tirer  par  là  que-acs  peu  de  profita  Tout  ce  qti*on  yient.dc  dire  des  Btrtifi- 
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fc  doit  eaCen4fe  cles  Vaches  qu'on  ^eftinc  à  la  çhariuë  ,  c'eft  une*  parti-! 
cularité  doue  on  eft  bien  aife  d^avertiié  ^    *     . 

LEs  bctes  à  çori^ès  ppt  cet  avantage.fur.jles.  avitrçs  animaux  de  lafcouf  ] 
(|u>^>iès  Y  ^ voir  rendu  de  bons  fervices.,  on  les  engraifle  pour  rutiUté 


'•  mril  y  ïmi  prendre ,  &  dont  voici  roçdre;  cju^on  doit  y 
^j..  •rj.k  \  j^a  yiçjjie^^  daiisj^n  Boeuf  ou  uue^yache'eft;ën  flûélqwe  façort  une  obf- 
tÉclc^pouj*"  leur  faire  prompt en\e rit  prendrf^giiûîuej  lleft  vrai  qu'on  en 
,  yienj:;}^bout  >  mais  il  faut  pjtis  de  pçmps  &  piÇ^s  de  peines^que  lorf(jLi'ils 
'*"'^' ■  font  dans  Je  boq  âge- 

^  J(y(qu*à  di3t  ansi  un  Boeuf  efl  bon  pour  engraifler ,  &  pour  cela  on  com- 
mencé d*abord  à  le  laifier  de  repos ,  )&  à  l'ôtcr  du  labourage  /cfeltà  la  fin 
du  mois  de  Mai  que  cela  fe  pratiqua  ',  piuis  oh  envoyé  ce  bétailaux  pâtura- 
gej,^.çg4^txo^f  l]Eté  >  &  dès  la  p^ointe  du  jour,  ann  qu'il  broute  rherbe 
*  .  -v^-  éncote'^toute  ifioiiillce  delà  rofée  da  matin  ;  cet  aliment  ainfî  imbibé  con^ 
fribue' beaucoup  à  Tui  faire  prendre  graiffé. 

Les  Bœufs  relient  dans  les  pâturages  jufquà  de  duelachalcurlesîn-» 
commode ,  &  alors  on  les  conduit  à  Tombre  ou  dans  les  ctables-mêmes  > 
pour  rétourher  aux  pâtis  jufqu  à  la  nuit ,  qu'on  les  enferme  avec  les  aiitres 
beftiaux  de  leur  efpece  où  réparement  >  fi  le  nombre  qu'on  engraifle  mérite 
une  clômre  particulière*    -  '    . 

•  .  Poiir  mt^  que^les  Boeufs  manWnt  d*un  bon'appetit ,  lans  Quoi  il  efl  dif- 
ficile qu  ils  engraiflfeht  f  on  les  rait  boire  trois  ou  quatre  fois  le  jour ,  &  on 
leur  donnt  à  chacun  une  poignée  de  fel  dans  leur  eâu  une  fois  la  femainc 
feuleiriçnt ,  &  fi  Ton  continué  à  les  uaiter  ainfi  ,  ils  feront  gras  à  la  fin  de 
^eptpmbre  ,*  k  au  point  d'être  mangez  ou  vendus  pour  la  Boucherie, 

j.j  Comnevi engra^ifr  les  Èœufs  en  fiyver» 

L'Myvér  deihânde  qu^on  fuive  une  autre  méthode  pour  engraifier  le^ 
Boeufs  &  les  Vaches  ;  c*efl:  dans  les  étables  que  cela  fe  fait  ordinaire- 
ment, à  parlé  moyen  des  bons  fourages  qu'on  leur  donne  ;  il  efl  vrai  que  la 
dépchfe  àle^fôihs  en  font  plus  grands  :  car  il  faut  avoir  bonne  provifion 
defojn  ou d'auueçlîerbes,  qu'on  aura  fait  feçher  en  Eté.  Cette  maxime 
convient  aiix  pdffs  ou  il  y  a  de  ^andes  prairies ,  4c .  qui  ne  peuvent  autrdr 
Aient  débiter  leurs  lôins* 

On  prétéûdquélorfque  lés  Boeufs  fe  lèchent,  ils  détournent  par-îà  lé 
bon  effet  que  la  nourriture  au'on  leur  donne  produit  en  eux^  c'eft  un 
fait  qu'on;  ne  peut  point  àluver,  le  ciolra  qui^yî^udra,  pour  peu  que 
la  remaque  en  vaille  la  peine. 

^J^^ra^  la.-.pJûpart  d<;ceiaxqui  veu|entengraif&cdes-Boeufs  ou  des.  Va- 

cho^ries  Unsleur'dohnentfoir&  matm  des  pelotçs  de  pâtes  de fegle  ,  d^br- 

.  go^  ^'avoine  ^  ou  de  cliacui^e  de  fes  £waes  fepaiemeiit>  paîuies  en  e^u 
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tilede  avec  un  peu  de  fcl ,  d'autres  les  nourrifTent  de  quantité  de  raves 
fcoiiillies  en  eau.  Les:  lupins  entiers  &  en  farine  feche  ou  en  pâte  ,  leur  fonc 
crès-bons  j  le^  pépins  de  raiCn,  Tavoine  en  grain  &  legland  ;  pourvu  qu'ils 
ayent  en  abondance,  de  ce  dernier  aliment  ^leur  profitent  beaucoup  pouf 
laçraiffe. 

.  La  paille  ne  fait  que  nounit  les  Boeufs  (ans  les  engraifler  \  il  faut  qu'elle 
Toit  foutenuë  d'une  nourriture  plus  folide  ;  &  pour  bien  faire  foir  &  matin 
on  leur  donne  à  chacun  un  picotin  âc  demi  de  fon  fec ,  &  une  écuellée  de  . 
fegle  à  midi  >  Une  faut  que  trois  mois  pour  engraiffer  ainfi  un^Bœuf, 
.  i^^s  Vaches  s'engraiflent  aufli  de  cette  manière ,  la  diverfité  de  leur  fexe  EngraiSé^ 
ne  demandant  point  une  autre  méthode.  Pour  les  Genifles  dont  le  tempe-  teCcwflîj* 
«miment  à  caufe  de  leur  jeunefle,  eft  fufceptible  de  fubftance ,  il  n'y  a  qu'à 
les  mettre  dans  de  bonnes  pâtmes  ,*  &  les  y  laifîer  paitré  l'he Ae  tantt 
qu'elles  en  foient  rafTafiées  9  au  bout  de  trois  mois  y  elles  feront  \xt%^ 
grades. 

Pour  les  Veaux  on  les  engraiffe  en  leur  faiiant  avallcr  deux  fois  le  jour,  Engr^riflef 
Joir  &:  matin,  une  demie  douzaine  d'oeufs,  qu'on  leur  caffe  dans  la  bouche,  k«  Vcao^ 
en  là  leur  ouvrant  avec  l'une  des  mains  >  tandis  cpre  de  l'autre  on  leur  vèrfe' 
les  œufs  dedans  :  lorfqu'on  eft  deux  perfonnes ,  la  chofe  en  eft  plus  aifée. 
Quelques-uns  letu  donnent  des  petites  pelottes  de  pâte  de  faiine  d'orbe  ou 
de  fegle  >  cet  aliment  leur  fait  bon  corps  &  les  engraiffe  en  deux  mois  de 
temps  i  tels  Veaux  font  fort  recherchez  par  les  Bouchers  >  &  l'on  en  tirer 
un  bon  augure.  On  engraiffe  auffi  les  Taureaux',  mais  il  faut  les  faire  tour* 
ner  auparavant ,  fans  cela  ils  ne  prendroient  pas  grâiffe. 
'  \.ts  bens  pâturages  &  lesprovifions  de'  fburages  qu'on  a:  eu  foin  de         ^ 
faire  à  la  maifon ,  ne  contribuent  pas  feulement  à  engraiffer  le  bétail 
à  cornes  qu'on  nourrit  d^ordinaire ,  ils  fervent  encore  à  mettse  en  goÛB 
les  Boeufs  &  les  Vaches  maigres  qu'on  achette  aux  Foirer;  ce  trafic 
eft  honnête  &  avantageux.  Nous  en  parlerons  dans  le  Traité  univerfel 
des  Danrées  qu'on  tire  delà  campagne.  Voyons  quels  font  les  bons& 
les  .mauvais  enfets  que  produifent  ces  animaux  tant  en  alimens  qu'eu 
medecinetr 

Du  effets  HfeteAt  q^efrùduit  U  Bœuf  tant  en  alimm  qu^etê  Midecine.* 

LA  chair  d^  Bœuf  nourrit  beaucoup ,  &  produit  un  aliment  folide  &  ^^-^/^  '* 
proprepouT  tes  gens»  de  travail ,  elle  convient  en  tout  temp^  aux    ^e  &  ^*" 
îeunes  gens  bilieuse ,  à  ceux  qui  ont  un  bon  eftomac  &  qui  font  fujets  timitaii. 
à  un  exercice  conuderable  cie  corps. 

La  chair  de  la  Vache  &  de  celle  du  Taureau,  ne  font  pas  à  beau- 
coup près  fi  fuceulentes  ni  fifalutaires  ,  auifi  n'en  &rt-on  gueres  ht  le) 
bonnes  tables. 

Quant am  Veau  y  il  eft  nourrîfFant,  il  humefte  &  rafraîchit,  il  amoflk  B&tf  Ag 
&  lâche  le  ventre  ,  la  tcte  &  les  poulmons  du  Veau  font  bohs  pour  la  Veau-  v     , 

Eoitrine ,  ces  parties  en  adouciffent  les  âcretez ,  ainfi  que  celles  de  la  gorge; 
es  pieds  de  Veau  ont  la  même  vertu  ;  on  les  employé  da^s  les  boiiiilot* 
pour  modepec  les  pertes  de  iâng  des  menftruës  ,,  des  hémorroïdes  « 
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&  pour  ie  crachcmnnt  4c  iang ,  fon  fbye  reffcrre  &  produit  des  humettff 

grjoffieres. 
Fîel  dt  Plufieurs  chofès  tirées  du  Bœuf  ferment  en  Médecine  ;  fon  fiel  guérit 

^^^        ks  ulcères  de  l'anus ,  étant?  mêlé  avec  du  fuc  de  poireau,  &  diftilé  dans 

l'oreille  5c  en  appaife  les  bourdonnemens ,  (i  Ton  en  frotte  le  nombril  des 

cnfans ,  il  fait  mourrir  les  vers  :  on  s'en  ferf  pour  donner  une  couteut  jau-^ 

ftâtre  aux  cuirs  &  à  Tairain, 
Sa  MoucIIc      La  mouelle  de  Bœuf  aide  à  la  digeftion ,  &  amollit  les  tumeurs  dures  d( 
^aFicn.iç.     fcireufes.  Sa  fiente  guérit  de  la  moruire  des  mouches  àiniel ,  réfoût  les  en-^ 

flûres  8c  toutes  fortes  de  tumeurs,&  diffipe  l'enflure  des  tcfticulcs  étant  ap^- 

pliquée  deffus  avec  des  fleurs  de  camomilles  &  de  melilot. 

On  emplpye  fes  cornes  à  plufieurs  ufages ,  &  la  graiflc  pour  faire  de  b 

chandelle. 
^"f'f?  f      ^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^  pomades  de  la  gr^iffede  Veau ,  6c  pTincîp>lcment  d^ 
^^  ^  **  cellequi  fe  trouve  près  du  roignon;  cette  graiflc  aufli  bien  que  la,  moiicllc 

4c  Veaij  efl  réfolutive  ,  adouciflante  àérnolliente. 


ÇHAPIT  R  E     XIIL 

Des  Maladies  des  Betes  i  cernes ,  ^vec  les  Remèdes  four  les  guérir. 

IL  n*y  a  point  d'animal  quin'ait  fes  infirihitez  particulières,  les  uns  plus 
que  les  autres ,  4c  félon  que  leur  temperamment  eft  plus  ou  moins  dére-^ 
§lé.  La  plupart  de  fes  maladies  nous  font  cachées ,  fi  noi^s  n'y  prenons  garde 
c  près  ;  les  Bœu£s  ni  les  Vaches  ne  parlenp  point  pour  nous  dire  celles 
qu'ils  reffentent  ;  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  qui  ne  font  qye  trop  manifeftes  t 
plais  combien  d'autres  demandent-elleç  une  ferieufe  attention  pour  les 
fieviner. 

La  connoiflance  necefl'^ire  pour  réiiffir  dans  la  cure  des  maladies  des 
bêtes  à  cornes  confifte ,  outre  l'idée  générale  qu'il  en  feqt  avoir ,  à  les  con- 
fiderer  attentivement,pour  découvrir  l'infirmité  particulière  qui  les  afflige: 
ie  premier  figne  &  le  plus  infaillible  que  ces  animaux  donnent ,  eft  le  dé-- 
goût  :  alors  on  regarde  s'ils  ont  l'œil  trifte,  cette  partie  eft  le  yrai  miroit 
de  fon  intérieur,  &  c?eft  par-là  qu'on  voit  s'il  ont  le  corps  mal  afiFcdé  ; 
il  cela  eft  on  examine  plus  à  mnd  où  eft  le  mal  pour  y  apporter  les 
remèdes  qui  y  conviennent. 

\^%  plus  communes  maladies  des  Bœufs  procèdent  du  trop  de  travail 

qu'on  leur  donne ,  &  de  trav^ller  dans  des  terres  peu  propres  à  leur  tem- 

Coomtoc    peramment ,  conune  par  exemple  ,  quand  il  fait  trop  cnaud  &  trop  £roid  # 

priveniilcs  qu'il  tombe  desfifimats,  oudespluyesfiroides;  tout  cela  les  altère  6c  les 

d^B  ^*i^     ^^  malades  j  il  faut  donc  à  leur  égard  agir  avec  prudence  &  les  ména- 

$  €tMX%.   g^  .  ^,ç£j  j^  moyen  de  pcevenir  une  bonne  partie  des  maux  aufquels  ces 

animaux  font  ûijets. 

}1  f  ea  a  poiu  pré venk  ce^  infinpitez  qui  pu^;eat:  leurs  Boeufs  par  pcé« 
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émûon  trois  ou  quatre  fois  Tannée  dans  le  temps  qu'ils  font  obligez  dtf 
moins  travailkr ,  Se  pour.ceb  ils  les  laiflent  repofer ,  ils  leurs  donnent  dit 
fon  moiiillé  pendant  deux  ou  trois  jours  avec  de  boimes  herbes ,  fi  c'e^ 
en  Eté,  &  de  bon  iokx  en  Hyv«  j  pm  ils  leui  foQt  prendre  le  reBaïado 
fui  Aiitt 

pHrffuin^  féUf  Us  Mmufi  &  far  fricauti9M4 

PRenez  une  once  d'aloes»  une  once  de  fené,  demie  once  dVgaric ,  dcnx 
d{ajgmes  de  fublimé  doux  9  &  une  dragme  de  cumin ,  le  tout  bien  pul-* 
verifé,  mclez4es  dans  une  pinte  de  vin  blaqc  >  ou  dans  autant  de  décoâioa 
faite  avec  failles  de  poirée ,  ou  bette  blanche ,  chicorée  fauvs^e ,  Si  autres^ 
herbes  émoUientes  ;  vous  donnerez  cette  médecine  tiède  jans  y  laifler  ixvr 
fufer  le  fublimé  »  Se  elle  purgera  uès-bien  le  Bœuf. 

Il  faut  après  cela  çontmuer  trois  ou  quatre  jours  à  le  bien  traiter,  lui 
donnant  quelquefois  même ua  peu  d'avoine ^  (Scie remettre  après  à \^ 
nourriture  ordinaire. 

Si  le  Boeuf  eft  d^oûté>  il  Èaot  lui  laver  la  bouche  avçc  du  fel  Se  du  vin  ,  d^^*  • 
ou  bien  du  vinaigre,  &  lui  faire  une  falade  avec  des  poireaux  coupez 
groifierement.  Si  ce  remède  ne  fait  rien ,  il  faudbt  recourir  à  un  autre  qui 
ait  plus  deforce ,  pourdiffiper  l'humeur  maligne  qui  caufe  ce  d^oût  9  Se 
pour  cela  on  prend  une  once  de  Thériaquc  ou  d'Orviétan  t  il  tf  unporte  $ 
qij^Qïï  lui  fait  prendre  dans  un  demi-feptier  de  vin. 
.  Ou  bien  prenez  cinq  ou  fix  gouffes  d'ail  concaffèes  %  mettez.-Ies  infufer 
dans  deux  verres  de  vinaigre  ou  de  verjus,  ajoûtezi^y  deux  onces  de  fel 
écrafé  menu ,  un  quarteron  de  miel ,  puis  frottez  la  beucbe  de  vôtre  Bœu^ 
é^  cette  compofition ,  elle  le  remettra  en  appétit. 

Un  Bœuf  peut  être  attaqué  d'un  battement  decœWf  il  efl  facile  à  ap*  VâPtreniM 
percevoir  :  car  lorfque  fon  cœur  palpite  il  femble  qu'il  veîUbe  ibrtir  à  tra-  ^^  ^^*^« 
vers  fes  cotes ,  ce  mal  eft  dangereux  quelquefois  ^  &  pour  courif  wurdi^^ 
vaut  du  périt  ^  il  faut  lui  donner  un  laveateotenxxtte  fone* 

La^€m€m  p9Hr  k  héntiment  dâ  MWm 

OK  prend  trois  pintes  d'urine  d'homme ,  &  on  y  dilToût  quatre  on^ 
CCS  de  diaphenic 
Ou  bien  ayer  trois  pintes  de  décoâion  faite  avec  botuoche^f  bugloiè  t 
porjrée»  camomille  Se  autres  herbes  ra&aichiifantes ,  mettez-y  dedans  uue 
once  de  policrefte  en  poudre ,  de  la  rhuë  Sa  du  melilot ,  de  chacim  deux 
poignées  ^  faites  boiiiliir  le  tout  un  demi-quart  d'heure,  paflez-le ,  mettes*' 
y  trotspetites  cuillerée»  d*huile  de  noix  »  &  donnez  ce  lavement  tiède  à 
vôtre  Bœuf  ;  on  fera  averti  que  tout  ce  qu'on  dk  ici  à  l'égax^  des  Bçeuis 
fe  doit  appliquer  égalenient  à  la  Vache  »  h  qu'étaut  fujete  ^ux  mêmes  sa»- 
ladies ,  u lui  faut  les  mêmes  mediçamens. 

Les  tranchées  font  un  mal  très-daii^ereux  pour  les  bêtes  à  cornes ,  &  îes  Trancli&sr 
fymotômes  qu'elles  en  donnent  eft  lorfqu'on entend, bruire  leur  ventre ,. 
qu'elles  fe  plaignent  >  qu'elles  s'étendent  >  qu'efies  allongent  le  cou  &  ks 
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euiffes ,  qu*elles  fe  couchent  fouvent  &  fe  lèvent  aufli-tôt,  qu'elles  ne  peu^ 
vent  relier  en  place  ,ou  bien  lorfqu'on  les  voit  toutes  humides  de  fueur, 
alors  on  remédie  ainfi  à  ce  mal. 

Il  faut  d'abord  commencer  par  donner  un  lavement  au  Bœuf,  fait  d'une 
décodion  d'herbes  émollientes ,  &  y  mettre  dedans  une  once  de  Theris^ 

3ue ou d' Orviétan  ,  ou  bien  lui  faireprendre'  par  la  bouche  une  chopine 
e  vin  blanc  avec  cet  Orviétan  ou  Theriaque ,  ou  bien  un  gros  &  demi 
d'efprit  de  N^tre  dulcifié. 

^^AfCs  Les  Boeufs  deviennent  enflez  pour  avoir  mangé  trop  d'herbes ,  fujr  toyt 

lor.fqu'elle  eft  chargée  de  rofée  ,  ils  enflent  encore  pour  avoir  été  piquez 
de  quelques  bêtes  venimeufes ,  ou  avoir  avallé  quelque  aliment  fur  lequej 
H  y  aura  eu  du  venin  ;  cet  inconvénient  eft  dangereux ,  &  peut  en  vingt- 
quatre  heures  faire  miourrir  un  Bœuf ,  (î  Pon  n^y  apporte  du  remède. 

11  faut  donc ,  quand  on  s'en  apperçqit ,  prendre  un  demi  feptier  de  vin, 
&  délayer  dedans  une  once  d'Orvietan  ou  cte  Theriaque ,  faire  avaller  ce 
brevage  au  Bœuf,  &  frotter  la  partie  bleffée  avec  ce  même  Orviétan  ,  s'il 
y  a  une  piqûre.  Si  le  nul  ne  provient  que  pour  s'êtfe  trop  gorgé  d'herbe  j 
€c  remède  diflbudra  bien-tôt  ççtte  enflure ,  en  pouflant  p^  le  bas  ces 
niatieres  crues.  ' 

Il  y  en  a  ç^uî  donnent  un  lavement  à  un  Bœuf  avec  cet  Orviétan  infufé 
dans  deux  pintes  de  décoftion  faite  avec  des  herbes  rafraîchiflantes. 

Ï7attt03ear  ^^  connoît  qu'un  Bœuf  a  l'avantcœur  ,  ce  que  la  plupart  du  vulgaire 
appelle  Encœnr,  lorfcju'il  a  le  poil  herifle  par  tout  le  corps  ,  qu'il  eft  moin^ 
gay  q^e  de  coutume ,  qu'il  a  les  yeux  ftupides  ,  le  cou  panché  ,  la  bouche 
miveufe,  qu'il  eft  pareffeux  à  marcher ,  cju'il  a  l'épine  &  le,  train  du  dosr 
roide ,  qu'il  eft  dégoûté ,  &  qu'il  ne  rumine  que  rarement  :  quelquefois  le 
Bœuf  attaqué  de  l'avantcœur  fe  laifle  tomber  à  terre ,  ayant  des  défaillan- 
ces de  cœur,  qui  eft  la  partie  qu'il  faut  garantir.  Cet  avantcœur  eft  une  tu- 
meur qui  paroît  au  dehors  deyguit  le  poitrail ,  6f  dont  on  guérit  le  Bœuf 
delà  manière  qui  fuit. 
Prenez  une  alêne  qui  perce  bien ,  ou  autre  inftrument  femblable ,  perceaf 

^  le  cuir  fur  la  tumeur  en  cleux  ou  trois  endroits  &  entre  cuir  &  chair,  mettez- 

y  gros  comme  un  fer  d'aiguillette  de  racine  d'ellébore,  fi  la  tumeur  eft 

.   grofle ,  &  graiflez  le  deffïis  du  mal  avec  de  l'onguent  Althea.  vQuelques-un5 

ne  prennent  que  dubéure  frais,  mais  ilne'fait  qu'adoucir,  &  n'oblige  pas 

fi-tpt  la  tumeur  à  venir  à  fuppuration*  ^ 

Sï-tôt  qu'on  s'apperçoit  de  ce  mal ,  &  avant  l'operatipri  dont  on  viend 
de  parler,  dn  donnera  au  Bœuf  une  once  de  Theriaque  ou  d'Orvietani 
dans  une  chopine  de  viii ,  ou  dans  deux  verres  de  vinaigre  ordinaire  :  ce 
remedeeftc6nfortatif,&  le  lendemain  on  lui  fera  prendre  un  Lavement 
fait'avec  une  chopine  d'urine  de  Vache ,  ou  â  ce  défautde  celle  d'un  hom- 
me fain  &  robuftc,  deux  pintes  d'èau  où  l'on  aura  fait boiiillir  deux  poignées 
d*oi:ge ,  on  y  mêlera  un  quarteron*  de  beurre  frais  &  une  once  de  Theria- 
que çu  d'Orviçtan ,  puis  on  le  fera  prendre  au  Bœuf.  Tous  ces  remèdes 
le  guériront  :  il  faut  pour  nourriture  ordinaire  ,  lui  dormer  du  fon  moiiillé; 
quelquefois  un  peu  d'avoine ,  avec  de  bonne  herbe  en  Eté  ^  de  bon  fou- 
lage en  Hvvcr;  '      '     •  . .  -  -- 
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Pour  remédier  au  flux  de  ventre  des  Bœufs  on  leur  ôte  leur  nourriture  ^^^^  àt 
4&rdinaire  pendapt  deux  jours ,  &  on  leur  donne  du  fon  moiiilïé  avec  du  ^^^'^* 
gros  vin  rouge ,  ou  bien  on  prend  de  Torge  qu'on  met  deflecher  au  four  f 
on  ia  fait  moudre  après,  puis  on  leur  en  donne  à  manger  avec  de  boa 
foin.  Le  lavement  qui  fuit  ne  fçauroit  que  les  bien  foiuager. 

Lavement.  , 

VOus.  prenez  du  fon  de  froment  &  de  Torge  entier ,  de  chacune  deux 
poignées,  une  poignée  de  rôles  rouges  ^  ou  de  gratteculs  dans  le  tems» 
ajbûtez-y- des  feuilles  de  chicorée  fauvage  ,  d'aigremoine ,,  de  boiiilloa 
blanc  de  poirée  ,  Ou  bette  ou  de  mercuriale  ,  de  chacune  une  poignée  , 
faites  de  tout  xme  décoftion  daqs  deux  pintes  de  petit  lait,  ou  d'eau 
commune,  coulez-la,  &  la  donnez  tiède  au  Bçeuf. 

Si  au  contraire  le  Bœuf  eft  conftipé ,  vous  prendrez  des  feiiilles  de  maur-  Ventre 
ve  ,  de  guimauve  &  de  pariétaire ,  de  cb^cunç  deux  poignées ,  vous  les  fe-  ^^^ftipé: 
rezboiiOlir  dans  trois  pmtes  d'eau  commune  déduites  aux  deux  tiers,  vous 
poflerez  la  décoction  dans  laquelle  vous  mettrez  une  demie  livre  de  miel 
commim ,  un  quarteron  de  beurre  frais ,  deux  onces  de  fenç  que  vous  aurez 
iaiflez  bouillir  avec  la  décoftion,  &  deux  cuillerées  d'huile  de  hoix,enfuite 
vous  donnerez  ce  lavement  tiède  au  Boeuf. 

Le  lendemain  du  grand  matin  ,  ayant  laifle  jçûner  le  Bœuf  toute  la 
nuit ,  on  lui  fera  prendre  deux  onces  d'aloës  pulverifé  dans  une  chopine 
d'éau  tiède  ;  on  continuera  tous  les  jours  les  lavemens ,  jufqu'a  cç 
qu'on  voye  que  le  Bœuf  ait  le  ventre  lâche.  Il  ne  faudra  lui  donqer  pouf 
nourriture  en  Hyver  qu'un  peu  de  fon  de  feglefoir  &  matin ,  moiiilïé  avec 
de  l'eau  ,  &  de  bon  fourage,  le  fpin  lui  eft  contraire  ;  fi  c'eft  en  Eté» 
le$  bons  pâturages ,  joints  aux  remèdes  dont  pn  viçnt  de  parleir ,  lui 
jciïdront  le  ventre  libre. 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  Bœuf  piffe  le  fang  pour  avoir  été  troc  pouf-  ^.«"f  5"* 
féaw  travail,  OlJpo^r  avoir  été  nourri  d'herbes  ou  de  fourages  qui  rpni:  P™^c^°S 
échauflfé  jufcju'à  ce  point  :  pour  le  guérir  de  cette  maladie ,  on  lui|4onnç 
tous  les  matins  mi  lavement  çompofé  ainfi^ 

• 
'  fjavementf 

ON  prend  deux  pintes  &  demi  de  petit  lait  de  Vache  qu'on  fait  boiiiï- 
lir ,  on  y  mêle  deux  onces  de  fcories  de  foye  d'antimoine  pulverifé 
liibtilement ,  &  mêlé  pfirmi  quatre  once^  d'huile  d'olive  i  on  dormç  le  touç 
jiedc  àuBpeuf. 


-e. 


Brenvagi 

ET  pour  breuvage ,  on  prend  trois  onces  de  phenevî ,  autant  de  mil^ 
let ,  on  le  pile  bien  ,  on  y  ajoute  une  once  de  Theriaque  ou  Orvié- 
tan ,  on  met  boiiillirl  le  tout  dans  deux  pintes  de  vin  blanc ,  puis  on  y. 
^it  diflbudie^  deux  onçe$  de  A(&an;  zçih%  quoi  on  pafle  le  tout  pour  lo 
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faire  prendre  au  Bœuf  malade  :  on  lui  donnera  pourboiffon  dèPeautîede 

blanchie  avec  du  Ton ,  &pour  nourriture  de  bonne  herbe  en  Eté  »  Su  da 

foin  moUillé  en  hyver. 
Flazion  for      Les  Bœufsfont  quelquefois  fujets  aux  fluxions  fur  les  yeux  j  pour  lors 
roril.         on  prend  de  Teau  de  plantain ,  ou  de  Teau  rofe ,  ou  de  Teau  commune, 

on  y  met  infufer  de  reau  de  vitriol  bleu,  ou  vitricd  de  Chypre,  puis  oa 

en  trotte  Toeil  malade  du  Bœuf* 
Coiip  izns      Si  c'eft  un  coup  que  le  Bœuf  ait  reçu  dans  Toeil,  on  lui  prendra  Toreille 
i'«»^         du  côté  de  la  bleflure ,  on  lui  fendra  le  bopt  à  Tépaifleur  environ  d'une 

pièce  de  trente  fols ,  &  en  éa  prefTant  tout  du  long  »  on  en  fera  fortir  le 

i)lus  de  fang  qu'il  fera  poffible  :  le  remède  eft  fpecifique  &  fort  facile  j  car 
eBœuf  ouvre  Fœil  auffi-rtôt  que  vous  lui  frottez  avec  Teau  dont  on 
vient  de  parler ,  ou  bien  avec  celle-ci  compofée  d'eau  conunone  , 
dans  laquelle  vous  aurez  mis  infufer  à  froid  une  once  &  demie  de  cou* 
perofe  blanche.  . 

T;iyc  en        S'il  a  une  Taye  dans  l'œil ,  prenez  du  fel  ammoniac,  détrempez-le 

^«il.         jj^nj  j^j  n^iç[  ^  ç^  frottez  l'oeil  au  Bœuf ,  il  guérira. 

Baibes  ou      J^s  Barbes  font  de  petites  croiflancof  de  chair  de  ptud'impc^ancet 

B-ibxijons.  qui  viennent  dans  le  caiial  fous  la  langue,  elles  empêchent  le  Bœuf  de 
boire;  on  les  voit  en  tirant  la  langue  du  Bœuf  de  coté.  Pour  y  remédier 
il  les*fai2t  couper  avec  des  cizeaux  Te  plus  près  qu'on  peut  ,  les  frotter  de 
fel  y  &  fans  autre  miftere ,  ces  barbes  fe  guerîffent  d'elles-mêmes  :  on  ap- 
pelle encore  ces  cf  oîflances  ,  des  Barbillons.  Quelques-uns  après  cette 
opération  lavent  encore  la  bouche  du  Bœuf  avec  du  vin  tiédi  ou  échauflfé 
dans  la  bouche. 

IMiiu  Le  trop  grand  travail  pendant  les  grandes  dialeurs  caufé  (juelquefois  Et 

févre  au  Bœuf ,  &poiir  lors  on  lui  voit  la  tête  pefante  ,  toujours  baiflee» 
Içs  yeux  enflez,  Pœil  trille,  &  fi  on  lui  touche  la  peau,  on  lui  fentpar  tout 
le  corps  une  dialeur  extraordinaire* 

fom  arrêtercc  mal ,  on  commence  par  faîgnerk  Bœuf  à  la  vettie  du 
front  ou  de  Poreilîe ,  &  on  lui  tire  environ  deur  Uvresde  Êmg ,  pïus  os 
lui  donne  le  lavement  qui  fine 

^        Lavement, 

ON  prend  trois  pintes  d'esp,  on  y  mêle  deux  onces,  de  polîcreffci 
deux  poignées  d'orge  orcfinSre  ,&  Ton  fait  bouillir  le  tout  un  boiiil- 
lon  ,  puis  on  lui  ajoute  mercuriale ,  feuilles  de  violettes  &  pariétaire ,  de 
chacune  trois  poignées  ;  on  met  bien  bouillir  le  tout  pendant  un  demi 
quart  d'heure  ,  on  coule  cette  décodion  >  on  la  laiflfe  refroidir  >  puk  après 
on  y  joint  un  quarteron  de  lenitif ,  ou  beurre  frais ,  &  on  le  donne  eniuite 
tiède  au  Bœu£ 

Une  heure  après  qu'il  aiua  rendu  fon  lavement ,  vous  lui  ferez  prendre 
rfèux  onces  de  foye  d'^antimoinc  dans  une  pioté  d'eau  ,  dans  laqueue  von» 
aurez  mis  boUillir  du  chiendîent  &  le  lendemain  vous  lui  frotterez  le  corps 
^ec  des  bouchoas  de  paille* 

Four  ùkhoiSkm.  vous^lui  donoerez  de  Teaubisiicbie  avec  de  k  fm^» 
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«nt  (pi*tî  en  voudra"  boire,  dans  laquelle  vous  mêlerez  quatre  onces  de  crif- 
talinineraL  Pour  Ibn  manger  vous  donnerez  au  Bœuf  des  feuilles  de  vignes, 
de  h  chicorée ,  des  laitues  &  autres  herbes  ainfi  rafraîchiffantes-  Si  c*eft 
en  fiyver ,  on  leur  donnera  de  l'orge  moulu ,  baiUné  d'un  peu  d'eau,  avec 
debon  Courage ,  s'il  n'a  pas  perdu  r  appétit. 

Le  Palais  enfle  quelquefois  aux  Bœufs ,  €c  cette  tumeur  leur  caufe  le  dé-    p^j^^j,  ^^ 
goût  :  &  les  oblige  à  le  plaindre.  Pour  la  guérir  ,  on  faigne  le  Boeuf  à  la  Ai. 
veine  du  Palais ,  &  après  la  faignée  on  lui  donne  à  mangjer  de  l'ail  bien 
maçèré  &  bien  pilé  une  fois  feulement ,  puis  on  le  nourrit  d'herbe  bien 
tendre,  ou  de  non  foin  en  hyver. 

Il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  incommode  pour  un  Bœuf  ou  pour  une  Va-  towi 
ehc  que  lorfqu'ils  font  attaouez  de  la  Toux  j  ce  mal  leur  vtent  quand  ils 
ont  ibuffert  un  çrand  froid,  pour  avoir  bu  de  l'éau  trop  fraîche,  ou    • 
quand  les  conduits  du  Poulmon  fontdeffechez  faute  d'humeur  >  ou  irri^ 
tezpar  lapoufliere,  . 

Vous  gueriffez  le  Bœuf  de  la  Toux ,  fi  vous  prenez  du  chardon  bénit, 
de  fhyfope,  du  pas  d'âne ,  du  boiiilloA  bknc ,  &  de  la  regliffe ,  de  chacune 
fix  onces  ,  une  once  Se  demie  de  cumin ,  autant  de  fenouil ,  &  un  quarte- 
jron  defouphrc  vif  j  pillez^  chaque  drogue  à  part  dans  un  mortier ,  mêler 
après  le  to^t^  &  en  donnez  une  once  &  demie  à  chaque  prife  ;  il  faut  que 
.  toutes  les  herbes  cy-deffus  foient  fcches  pour  en  tirer  la  poudre,  ou  bien 
^n  fe  contentera  d'exprimer  le  fuc  de  chacune ,  qu'on  mêlera  &  qu'oh  fera 
araller  au  Bœuf. 

On  doit  d'abord  faigner  leBœuf  qui  a  le  cou  enflé,  &  où  Ton  voit  qu'il  Enfldrc  au 
yatumeur;  cette  faignée  fe  fait  à  la  veine  qui  eft  en  cette  partie,  puis  on  co». 
applique  fur  k  m^  un  onguent  fait  en  cette  manière. 

Onguent. 

PBeaezune  livre  de  faîn  doux ,  deux  onces  &  demie  de  cire  blanche, 
ajoûtez-y  une  demie  livre  d'huile  de  lin  ,  qu^ndils  feront  fondus  ,  de 
après  les  avoir  ôté  du  feu ,  r enniez  }^n  le  tout  avec  ime  fpatule ,  mêlez- 
y  quatre  onces  de  fleur  de  fouphre  ,  &  quand  cet  onguent  fera  froid  vous 
en  frottiez  la  tumeur  >  qui  viendra  à  matière; ,  fi  elle  y  eft  difpofée ,  finon 
.  l'enflure  fe  diflipera. 

Un  Bœuf  a  quelquefois  le  côté  écorché,  parce  qu'on  lui  awa  deflus  mal  Ecorcîitut 
appliqué  le  joug ,  ou  par  quelqu'autre  acciclent  j  il  faut  pour  le  guérir  lui  au  cou. 
frotter  la  playe  avec  de  la  graiflfe  de  Porc  &  de  la  cire  neuvç ,  le  tout  foâdu 
&  mêlé  enfemble. 

Souvent  on  voit  croître  àt%  duretez  au  chignon  du  cou  d'un  Bœuf,  cela 
l'incommode ,  h8c  l'epifiêche  deftippOPter  k  joug.  On  f éfoyt  .ceîçe  turrieur  JJ|"^  JJ 
•  avec  l'onguent  qui  fuie  cpu. 

Ongnenp  rifrlmif. 

PRer^z  de  b  racine  de  lis  &  de  guimauve ,  de  chacune  deux  onces  • 
des  feuilles  4$  mauves  âp  de  violtttes,  <le  cbau:unç  4e^x  poi^nçes/ 
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&  une  poiÊrnce  de  pouliot  ;  faites  cuire  ces  racines  dans  de  Feau  ,  avec  les 
trois  qaarrs  cHiuiflc  d'olive,  laifîez-lés  boiiillir  une  heure  ,  ajoûtez-y  les 
feuilles  d'herbes  bien  hachées,  laiflez  bien  cuire  le  tout  >&  l'appliquez 
chaudement  fur  la  partie  que  vous  voulez  ramolir. 
Maigreur.  Les  Bœufs  qui  ont  la  peau  attachée  aux*  os,  ne  peuvent  profiter , 'outre 
les  remèdes  intérieurs  ils  ont  befoin  de  fomentations,  en  voici  une  qui 
cil  mcrveilleufe  ;  mais  pour  la  faire  réiiffir  il  faut  d'abord  faigncr  le  Bœuf 
à  la  veine  du  cou ,  &  le  lendemain  le  frotter  de  ce  que  Ton.va  dire. 


p 


Fomentation. 

Renez  de  la  langue  de  lion  y  de  la  corne  de  cerf,  de  l'abfyntlie  ,  de 
Taigremoine ,  du  mille-pertuits  feiiilles  &  fleurs  ,  de  la  marjolaine,  du 
(  lomarin ,  de  la  rhuë ,  de  la  faugc  &  du  thaim,  une  poignée  de  chacune  (  s'il 

Î'  manque  quelques-unes  de  ces  plantes  ,  ce  n'eft  pas  une  afiaire  )  mettez- 
es  dans  une  petite  chaudière  avec  de  la  lie  de  vin;  laiffez-ks  bouillit  long- 
temps ,  ajoûtez-y  du  fain  doux,  puis  prenez  de  ces  herbes  dans  vôtre  maia 
autant  chaudes  qu'il  ell  poflible  de  les  fouflTrir  ;  fcottez-cn  tout  le  corps  du 
Bœuf ,  &  la  peau  fe  détachera  de  fes  os. 

Comme  cette  maigreur  ne  provient  que  d'une  mauvaife  carufe  du  dedans, 
il  fera  bon  de  lui  donner  quelque  lavement  rafraîchiflantr 

11  faut  donner  au  Bœuf^  maigre  de  bonne  nourriture  pour  le  rétablie 
comme  par  exemple ,  le  nourrir  deux  fois  le  jour  de  fbn  moiiillé  en  Hy-. 
ver  &  de  bonnes  herbes  en  Eté. 
Jambe  Si  un  Bœuf  par  malheur  venoit  à  fe  rompre  ime  jambe  ,  &  qu'il  fut  gras  9 

rompuîf.  il  faudroit  le  vendre ,  car  ce  feroit  peines  perdues  que  de  s'amufer  à  la  lui 
vouloir  remettre  ;  mais  fi  ce  Bœuf  n'ctoit  pas  dans  un  état  à  en  pouvoir  ti- 
ler  de  l'argent ,  on  tâcheroit  de  remédier  à  cernai  par  quelque  opération 
qui  y  conviendroit. 

Il  faut  après  cela  laiflTer  prendre  du  repos  tant  &  plus  au  Bœuf ,  jie  pltis 
k  remettre  à  la  charrue ,  ni  au  harnois  ,  mais  le  nourrir ,  de  manière 
qu'il  engraifle  en  peu  de  temps ,  afin  de  s'en  défaire  pour  en  achetés 
un  autre. 
simpk  Jif-       ^^  ^^  ^'^^  qu'une  diflocation  qui  lui  foit  futvenuë  ,  il  faudra  remettre 
location.     Tos  déplacé*,  lui  bien  bander  la  'partie ,  la  lui  frotter  avec  de  la  graifife 
de  ccchon»  &  le  laifler  àl'étable ,  jufqu'à  ce  que  la  jambe  foit  guérie  âc 
fortifiée. 
Boeuf  boi-      On'voit  fouvent  des  Bœufs  qui  boitent  par  différentes  caufes  ,  l'un  9 
parce  qu'il  lui  fera  furvenu  quelque  tumeur  aux  pieds  provenant  de  laflib- 
tude  ou  autrement  ,  Vautre  fe  trouvera  atteint  d'un  chicot  ou  d'un 
cloud,  &  un  .autre  enfin  aura  reçu  quelque  coup  qui:  aura  tuméfia 
cette  partie. 

.  Si  Tenfidre  eft  caufée  par  quelque  mauvaife'Iiumeuf  qui  fe  foit  jettée 
fur  le  pied  ou  fur  la  jambe  dian  Bœuf  y  on  prend  un  demi  feptier  de  boa 
vinaigre ,  demie  livre  de  graiflTe  de  cochon ,  ou  du  vieux  oing  ,  une  once 
de  £eur  de  fouphte,  on  fait  fondre  le  tout  enfemble  y  on  le  mêle  bien, 
£)ui5i  on  cA  frotte  la  partie  enflée  i  ù  ce  mal  lui  vient:  de  quelque^  coup 
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altteçÂ ,  on  fe  fervira  du  même  remède  ;  &  pour  mieux'tefferrct  P-enflûre  » 
cm  y  joint  du  bol  conunun  pilé,  avec  un  peu  de  miel  &  deTeau  com- 
mune. 

Pour  guérir  le  pied  d*un  Bœuf  qui  a  été  piqué  ou  d*un  cloud  ,  d'un  chi-  pkil  pqné^ 
cot ,  ou  de  quelque  épine ,  il  £aut  prendre  de  la  therebentine,  la  faire  fon- 
dre ,  y  mêler  de  l'huile ,  biffer  bien  chauflfer  le  tout ,  &  en  diftiler  fur  la 
playe,  après  que  vous  en  aurez  ôtéle  chicot,  ou  autre  chofe  qui  auracaufé 
ta  bleffure  j  il  y  en  a ,  pour  la  mieux  découvrir,  oui  percent  la  corne  du 
Bœuf  jufqu'au  mal;  quand  ce  premier  appareil  eu  mis  ,  on  frotte  le  pied 
d'une  efpece  d'onguent  fait  avec  du  miel  &  du  fain  doux.Si  Ton  a  del^elprit 
de  vitriol ,  on  en  appliquera  deffus  à  froid  ;  on  foi|;nera  de  bien  envelop- 
per le  pied  >  &  de  mettre  Tonguent  fur  de  la  filaflc. 

Quand  Tonde  du  pied  d'un  Bœuf  eft  éclaté  ,  on  prend  du  miel,  de  la  Ongk^cli) 
cire  neuve  &  de  la  therebentine  ,  de  chacime  une  once  ;  on  en  fait  un  on-  té. 
guent,  qu'on  applique  au  tour  de  Tongle  l'efpace  de  quinze  jours ,  ce  tems 

})a{ré  ,  on  ajoute  à  ce  remède  de  Taloës  hépatique ,  du  miel  rofat  &  de  l'a- 
un  de  roche ,  de  chacun  demi  once  ;  on  en  fait  une  emplâtre  fur  delà  fi- 
laffe  ,  puis  on  en  enveloppe  le  pied  malade ,  après  avoir  badiné  le  mal  de 
yin  ou  de  vinaigre  tiède» 

Souvent  les  Bœufs  fe  mettent  dans  des  embarras  de  charrettes ,  les  tef-  Tcftîculet 
ticules  fe  trouvent  meurtris  &  foulez  ,1a  fluxion  y  furvient  &  la  matière  cnUcz. 
s'y  forme  ;  xm  Bœuf  alors  fouffre  &  ne  profite  point  :  le  remède  ordinaire 

au'on  y  apporte ,  eft  de  prendre  une  chopine  d!e  fuc  de  choux  verds ,  une 
emf  livre  de  miel ,  autant  de  beurre  frais ,  un  quarteron  de'favon  noir  5 
vïït  demi  livre  de  farine  dç  fève  ,  après  cela  on  hiit  fondre  le  beurre  &  le 
iavon  noir  enfemble,  on  mêle  bien  tout  le  refte,  &  on  en  fait  un  on- 
guent dont  on  frotte  à  froid  les  tefticules  enflez  qu'on  enveloppe  foi- 
gneufement  avec  du  linge  ;  on  peut  mener  le  Bœut  à  l'eau  ,  &  l'y  faire 
çnxitî  jufqu'au  ventre  j  B  l'enflure  des  tefticules  n'eft  cauféequepar  des 
vents ,  elle  fe  diflipera. 

S'il  furvient  au  Bœuf  une  luxation  à  l'épaule ,  il  faudra  la  lui  remettre,  Bpaglcdif-- 
la  bander  fortement  avec  des  éclifes ,  après  l'avoir  frottée  de  fang  de  Bœuf  loqu^. 
tiré  chaudement ,  &  bien  manié,  crainte  qu'il  ne  fe  coagule ,  avec  un  demi 
fcptier  d'eau  de  vie ,  le  tout  bien  mêlé  enfemble. 

Les  étranguillons  arrivent  aui  Bœufs  pour  avoir  été  trop  pouffez  au   EtranguiU 
travail ,  ou  lorfqu'ils  ont  bu  de  l'eau  trop  froide  ;  les  glandes  de  la  gorge  ^^^" 
fe  gonflent  alors  ,  le  Bœuf  fe  plaint  comme  s'^il  étoit  prêt  d'étouffer ,  il  fe 
couche  par  terre ,  puis  il^fe  jeleve  :  voilà  les  fymptômes  de  ce  mal,  en 
voici  le  remède.  *^  * 

Sondez  avec  la  main  oè  font  ces  tumeurs ,  brôyèz-les  fortement  avec 
la  main ,  battez-les  avec  le  manche  d'un  marteau ,  ou  autre  chofe  fem- 
l>lable,  &  après  les  avoir  corrompues ,  percez-les ''avec  une  lancette ,  fai- 
gnez  enfuite  le  Bœuf  fous  la  lan^e ,  lavez-lui  la  bouche  avec  du  fel  Ôt 
du  vinaigre ,  foufliez-lui  de  ce  vinaigre  dans  les  oreilles ,  brôyez-les  luï 

{)OUir  l'y  faire  pénétrer  ,  cela  appaifera  la  douleur  des  étranguillons ,  & 
es  diffipera.  "  Ml 

Les  fymptômes  qui  montrent  qû^ûtji  Bœuf  eft  attaqué  du  mal  de  tète  ^  ,^jç^  ' 
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font  Iorfqu*lI  tient  fa  tête  baiffce ,  qu'il  al*oreille  abatuë  ,roeiI  trifteUes 
nazeaux  ouverts ,  &  qu'il  chancelle  en  marchant  ;  îl  faut  alors  prendre 
deux  pintes  d'eau  de  tpntaine ,  la  bien  faire  boiiillir  ,  &  la  jetter  fur  desr 
cendres  de  (arment ,  à  quatre  reprifes  diflferentes ,  Sç  toujours  toute  bouil- 
lante, mêlez-y  une  demie  livre  d'huile  d'olive  ,  &  un  demi  quarteron  de 
bayes  de  laurier ,  remuez  bien  le  tout  >  &  en  faites  prtrndre  par  les  nazeaua^ 
environ  deux  verres  au  Bœuf:  il  faut  de  deux  heuresen  deux  heures  le  trai- 
ter ainfi ,  jufqu'à  ce  qu*il  ait  pris  toute  la  liqueur  j  il  feja  bon  que  ce  remedp 
foit  précédé  d'une  faignée  à  la  veine  du  cou. 
Calfc  La  galle  vient  orclinairement  aux  Boeufs  pour  avoir  été  furmenez  au 

travail ,  ce  qui  les  échauffe  beaucoup.  Le  remède  çft  de  les  frotter  do 
ce  qui  fuit. 

Prene?  deux  onces  d'huile  de  chenevi ,  demi  once  de  cantharides ,  faites 
l)oUillir  le  tout  enfemble  ,  $c  en  frottez  les  endroits  gaUeux  durant  troisi 
ou  quatre  jours  feulement ,  puis  vqus  ferez  boiiillir  de  l'urine ,  vous  y 
mettrez  dedans  un  peu  de  couperofe ,  &  en  frotterez  le  mal. 

La  galle  des  Bœufs  fe  guérit  encore  avec  de  la  graiffe  de  volaille  mê-. 
\éc  avec  4e  Thuile  d'olive;  ou  bien  pn  prend  du  fiel  de  Bœuf,  on  y 
met  du  fouphrc  vif  pulverifé ,  de  l'abfynte ,  de  l'huile ,  du  bon  vinaigre 
&  un  peu  4'alun,  deplun^e  en  poudre,  on  incorpore  bien  le  tout  >  puis 
on  en  frotte  la  galle. 
Mal  «te  II  arrive  quelquefois  qu'un  Bœuf  s'eft  trop  échauffé  au  travail,  puis 

A^QÇib  Qu'on  la  laiffé  morfondre,  cela  fuflSt  pour  lui  caufer  de  la  douleur  aux  flancs; 
11  n'y  a  point  d'autre  comioiflance  que  de  l'entendre  plaindre  &  lui  Vpi<i 
battre  ces  parties ,  Sç  pour  le  guérir  de  ce  mal? 

VOus  prendrez  quatre  onces  de  bol  d'armenle  ,  deux  onces  de  fel  am^ 
moniac,  deux  onces  de  maftic,  &.quatre  onces  de  farine  die  froment , 
vous  réduirez  le  tout  en  poudre  ,  Se  le  mêlerez  bien ,  vous  y  ajouterez  fix 
pu  fept  blancs  d'œufs ,  une  pinte  de  bon  vinaigre ,  &  ferez  un  cataplafme 
4utout,  que  vous  appliquerez  furies  flancs  ave- une  peau  de  mouton 
par  deflbs.  ^ 

Telles  font  les  infirmitez  aufquellès  les  T)êtes  à  cornes  font  fujettes  » 
&  qu'il  faut  foigner  de  guérir  ,  autrement  un  Bœuf  ou  upe  Vache  tombe 
en  langueur ,  il  maigrit ,  &  devient  inutile  pour  le  hamois  ,  pour  la  chatr 
,  jruë  Sç  pour  être  vendu.  Il  y  a  certains  inconveniens  qui  leur  arrivent  » 

comme  par  exemple ,  de  fe  rompre  la  jambe ,  fe  difloquer  une  épaule  ,  o\4 
autres  de  cette  nature ,  quand  as  font  ms  &  en  çtat  d'être  tuez  ;  alors  9 
fens  s'amufer  à  les  traiter ,  il  faut  cheroier  à  s'en  défaire ,  8c  cet  accident 
](l'enipêche  point  qu'ils  ne  fe  vendent,  ou  bien  o»  les  pue  pour  la  prpyifipo^ 
^ela  n^aifQ%  '       V 
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C  H  A  P  I  TRE    XIV^ 

L  E    LA  IT  A  G  E. 

'C^nmeni  te  gouverner ,  faire  le  Beurre*  &  les  Fromages  ;  moyen  et  en  garde*, 
four  la  frovifien  :  leurs  proprséfez^ 

IL  n'y  a  rien  qui  vexiillc  être  tenu  plus  proprement  que  le  lait ,  la  moîn-î 
dre  ordure  en  fait  voir  la  malpropreté  5  c eft  pourquoi ,  le  laitage  ge^ 
ixeialement  parlant,  demande  plus  de  foins  qu'on  ne  s'imagine. 

Choix  £un  lieu  four  mettre  le  Lait. 

IL  faut  d'abord  lui  deftiner  im  lieu  qui  foît  frais  en  Eté ,  8c  tempéré  eit 
Hyver ,  parce  que  le  trop  grand  chaud  &  le  froid  qui  glace  ,  détourna 
l'effet  qu'on  en  attend.  Ce  ueu  s'appelle  ordinairMOient  une  Laiterie  :  nous 
en  avons  déjà  parlé  dans  la  defcription  que  no^s  av^ns  faite  d'une  maifon 
die  campagne  ;  mais  comme  l'idée  en  eft  trop  éloignéeron  a  jugé  à  propos 
de  dire  ici  ce  qu'il  y  a  déplus  eflentiel  à  oblerver ,  de  de  'parl^  des  meu*« 
blés  qui  y  conviennent» 

On  prendra  garde  que  la  laiterie  £bît  bien  fermée ,  de  manière  que  les 
chats  ni  les  rats  n'y  puilTent  avoir  aucun  accez.  Il  ne  Ëiut  que  ces  animaui( 
pour  tout  détruire  le  laitage  ^  &  comme  le  lait  eft  d'une  fubftance  à  fe  cor-- 
fompre  aifément ,  6c  à  donner  une  mauvaife  odeur  à  l'endroit  où  il  eft 
renfermé ,  on  y  tient  ordinairement  une  fenêtre  ouverte  pour  y  donr^ef 
entrée  à  Pair ,  mais  il  eft  bon  auffi  que  cette  ouverture  foit  clofe  d'uiji 
chafTis  de  fil  d'archsd  à  petites  mailles  »  afin  que  rien  de  ce  qui  peut  êtr0 
nuifîble  au  lait,  ne  s'y  introduite* 

Cette  laiterie  doit  être  blanchie^  les  tables  bien  lavées^  &  Ibuvcntj 
&  pout  bien  faire ,  il  faut  foigner  de  garnir  ce  lieu  d^un  évier  ,  afin  qu'à 
mefure  qu'on  en  nettoyé  les  uftenciles  ,  l'eau  s'écoule  en  dehors.  Mais 
il  -propos  de  ces  uftenciles  »  &  ^vant  que  de  paiTer  outre  >  difons  quels 
ils  font» 

Vfiencites de  ta  Laiterie ,  avec  leur  defçr'tftion* 

ON  fe  fert  de  terrines  deplufieurs  grandeurs  pour  mettre  le  I^t ,  après 
qu'il  eft  tiré  ,  il  y  a  aulu  des  pots  qui  font  fort  commodes  pour  cela, 
il  s*en  façonne  de  plùfieurs  fortes* 

On  aune  barate  qui  eft  un  vaiffeau  de  "boîs ,  long ,  haut  de  deux  pieds 
A  demi  ^rond  &  plus  étroit  par  le  haut  que  par  -le  hasf  cQuvçrt  d^qp 
couvercle  rond  &  percé  au  milieu  pour  y  pafler  le  b^n  avec  lequel  cp 
bat  le  beurre ,  toutes  ces  pièces  fe  verront  feparément  gravées  dans  1^ 
figure  qui  fuit, 

.  \.&^  éclifle^  j  ipi^t  iieceilaixes ,  ce  iicmt  en  des  p^s  de  petites  c^^  oq 
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des  petits  moules  de  bois  tout  ronds  dans  lefquels  on  £ait  des  firomagcs» 
ils  ont  un  fond  d^ozier  pat  où  s*écoule  le  laît  clair  j  en  d'autres  endroits 
ces  éclifes  font  de  terte  &  fe  fabriquelnt  chez  les  Potiers  ;  ces  vafes  font  gar- 
nis de  plufieurs  petits  trous  >ainU(p*unc4)affoire,  &  s'appelle  cbaferonip 
ou  formes  en  d'autres  pays. 

X-es  cuillieres  avec  lefquelles  on  dreflele  lait  font  de  fer ,  d'airain  ou  de 
bois  i  ces  dernières  font  toujours  les  plus  propres  &  moins  fujetes  à  donnel* 
jrnauvais  goût  au  laît  j  il  n'y  a  qu'à  les  laver  &  les  efluyer ,  au  lieu  que  les 
aytre^  veulent  être  çcurées  fouvent  i  crainte  que  la  roiiille  ou  le  ver;  de 
gj^is  ne  s'y  attache.  '    ^ 

Il  faut  une  ou  plufîeurs  grandes  cages  pour  mettre  égoutcr  les  ôomage^^ 
ces  cages  font  d'ozier ,  elles  font  rondes  ,  hautes  de  deux  pieds  &  auelquc>- 
fois  davantage  ",  ayayat  un  pied  &  demi  de  diamètre  en  largeur  ;  eues  font 
partagées  en  dedans  en  deux  étages ,  &  couvertes  par  deffus  en  manière  do 
dôme  un  peu  pla,t  i  leur  porte  a  environ  dix  pouces  de  haut  &  autaat  dç 
large;  on  les  pend  ordinairement  dans  un  endroit  acre ,  Ôchors  Tinfulte 
des  chats  ;  on  les  appelle  çhaûeres  en  dts  pays.  U  y  a  laufTt  la  couloire  qui 
îert  à  couler  le  lait ,  c'eft  une  manière  d'écueUe  ronde ,  perèée  par  le  bas  $ 
pi  aux  trous  de  laquelle  on  applique  un  linge  moiiillé. 

S'il  n'y  a  point  d'évier  dans  la  laiterie ,  il  faudra  y  inettfe  des  baquecf 
pour  recevoir  l'eau  dont  on  aura  lavé  les  pots  au  lait,  &  foigner  de  la  jettcf 
dehors  incontinent  aprqs. 

Il  ne  faut  point  être  négligent  à  balayer  fouvent  cet  endroit  i  &  à  en 
6tér  les  araignées ,  ces  infedes  font  capables  de  tout  gâter  quand  on  les 
y  laifle  féjourner, 

Que  la  Servante  ou  toute  autre  femme  à  la  garde  de  laquelle  la  Laiterie 
feft  comrnife ,  ne  foit  point  parelTeufe  à  obferver  tout  ce  qu^on  vient  dd 
dire,  qu'elle  foit  bien  propre  elle-mèmej  car  il  ne  faut  qtf  une  faloppe  pout 
iendré  le  laitage  dégoûtant  :  mais  afin  qu'on  connôiffe  mieux  les  uftençUeJî 
j^o  fit  OA  vient  de  ps^rler ,  donnons-en  dés  figures.  ' 

JExflicarion  de  fa  Planche  /  /, 

ï •  Terrines  deplufieurs grandeurs.        p . Eclifes  de  bois, 

*.  Pots  de  difierentes  manières,  lo.  Cuillieres.  ■  :  -' 

^•Barates.  lï^.  Çageppurlpsfromag^ 

4.  Bâton  de  la  Barate.  12.  Evier. 

5.  Couvercle  4e  l^  Barate,  1 3.  Seau  ou  il  y  a  de  l'eai^  vçwt 
p.  Baquet/  laver  les  terrines  &  les  pQts  de  U 
7.  Couloire,  Laiterie. 

p.  Eclifes  de  divçrfes  matières,        *  '     / 

IL  y  en  a  qui  au  lieu  de  barate  de  bois  fe  fervent  d'un  grand  pot  dû 
terre  ;  mais  il  eft  dangereux  à  fe  caffer  quand  on  bat  le  "beurré ,  à  moin$ 
«u^on  n'ufe  de  beaucoup  de  précaution;  c'eft  pourquoi  on  confeille  de 
le  fervir  de  baratq ,  principalement  quand  ou  a  beaucoup  de  Vaches  à 
iàit  j  d^autres  qui  tfch  ont  quHinéoudeuxfcpatfent  de  ce  meuble  ,114 
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ôfcnnent  fimplement  un  grand  pot  de  terre  dans  lequel  ils  battent  le 
beurre  avec  leur  main, 

Subftàncc  dn  Lait ,  &  comment  te  goHnuerner* 

|i  1^  Ous  ne  dirons  rien  icide  la  manière  que  fe  forme  le  lait  dans  les  mam- 

i  xN  melles  des  animaux  ,  fi  le  chyle ,  conune  le  veulent  quelques  Mede- 

y  cins  modernes ,  en  eft  la  matière  prochaine  ou  non.  Cette  diflertation  ne 

contribue  en  rien  à  nôtre  ouvrage  j  nous  nous  contenterons  de  parler  des 

parties  dont  il  eft  compofé. . 

Le  lait  eft  compofé  ae  trois  fortes  de  fubftances ,  d'une  butyreufe ,  d'une 
caféeufe  &  d'une  fereufe.  Tant  que  le  lait  eft  dans  fon  état  naturel  ces  trois 
parties  font  tellement  unies  enfemble ,  au'on  ne  les  diftingue  point ,  mak 
pour  peu  qu'il  ait  reçu  d'altération  par  le  moyen  du  repos ,  &  de  fes  cor^ 
{:)ufcules  qui  s'agitent  y  la  crème  »  le  caillé  6c  le  petit  lait ,  tout  cela  fe  di&> 
tingue  l'un  d'avec  l'autre.  " 

Quand  on  fe  difpofe  à  traire  une  Vache ,  on  prend  im  chaudron  ou  un 
pot  de  terre  bien  lavé  i  on  met  de  l'eau  dedans  i  &  avant  que  de  tirer  Iç  lait, 
on  lave  les  tetins  de  la  Vache  qui  peuvent  être  tout  vilains  de  fiente ,  pour  , 

s'être  couchée  fur  la  litière.  Lorfque  les  retins  font  bien  nets  on  jette  l'eau 
dans  l'étable ,  &  l'on  fe  met  après  en  devoir  de  traire  la  Vache ,  il  n'eft  poinc 
de  fille  de  Vills^e  qui  ne  s'en  acquite  très-bien  pour  le  peu  d'habitude 
cju'elle  y  ait.  Le  lait  tiré ,  &  tandis  qu*il  eft  encore  tout  chaud ,  pn  le  coule 
à  travers  la  cooloire  dans  les  terrines  qui  lui  fcMit  deidinées. 

Il  fuffit  pour  écrémer  le  lait ,  qu'il  repofe  yingt-quatre  heures  pendant 
les  faifons  du  Printemps  &  de  l'Automne  y  en  quelque  endroit  quHl  puiffe 
être  placé  ;  car  alors  la  température  de  l'air  ne  peut  lui  préjudicier  en  au- 
cune manière  ,  il  lui  faut  bien  autant  de  temps  en  Eté  quand  il  eft  placé 
dans  un  endroit  frais  ;  car  s'il  étoit  tropexpofé  à  la  chaleur  il  fe  gâteroif -, 
&  fe  tourneroit  incontinent.  Le  froid  le  rend  fujet  à  un  inconvement  auffi 
fâcheux  ,  s'il  n'en  eft  garanti, 

Le  lait  donc  étaht  repofé  fuffifâmment ,  on  en  levé  bien  proprement  la 
crème  qui^'eft  formée  aans  chaque  terrine  ou  pot  ;  on  la  met  toute!  dan« 
un  autre  vaifleau  de  même  matière ,  puis  on  ramafle  tout  le  lait  crc*- 
sné  9  &  on  le  meç  ;oqt  dan$  un  grand  pot  pour  le  prepsirer  à  en  faire 
des  fromages* 

Le  véritable  ménage  veut ,  en  fait  de  lait ,  qu'on  tire  toujours  à  la  crème 
le  plus  qu'il  eftpoffible ,  foit  pour  en  faire  du  beurre,  ou  pour  la  mange* 
^cn  nature ,  félon  les  lieux  qu'on  habite  j  &  où  l'un  ou  l'autre  fe  vend  le 
mieux*  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  lait5  bien  plus  fubilantiels  lesun^ique  les 
autres ,  &  qui  par  confequent  pendent  plus  de  crème. 

'    On  aime  pour  ceU  qu'un  lait  foit  bien  blanc ,  qu'il  ait  l'odeur  agréable ,  Marqocsda 
la  faveur  douce  ,  &  qu'il  foit  d'une  fubftance  médiocrement  épaifle  ,  de  bon  &  dn 
fbrte  qu'en  ayant  une  goûte  inftillée  fut  rpngle-,  elle  y  refte ,  de  quel  ™?«^ais . 
côté  qu'on  le  panche  ,  &*ne  diminue  en  rigti  de  fa  rondeur ,  au  contraire  ^**'^ 
on  n'eflimc  point  le  lait  dpnt  la  couleur  eft  comme  azurée ,  &  qui  n'a 
point  de  corps  ^  il  friut  fe  4é£»u.e  de^  Vdcbç^  qui  Iç  dprment  ainfi ,  à  moùi^ 
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qu'on  ne  foit  dans  des  endroits  où  le  débit  s'en  fait  en  nature,  Ôcoh 
on  ne  tire  qu'à  Tabondance  fans  fe  mettre  en  peine  du  telief  plus  ou 
moins  bon. 

Si  l'on  n'a  pas  beaucoup  de  Vaches ,  &  qu'une  traite  ne  fuffife  pas  étant 
mife  en  un  pot  pour  en  tirer  beaucoup  de  crème ,  on  en  mettra  trois  ou 
tjuatre  ehfemble ,  principalement  en  Hyver  oùles  fburages  ne  permettent 
pas  que  les  Vaches  abondent  beaucoup  en  lait  ;  cette  liqueur  ne  rend  pas 
auffi  tant  de  crème  en  cette  faifon  que  dans  les  autres  ,  à  caufe  qu'il  s'y  dit 
iipe  inutilement  beaucoup  de  corpufcules  butyreufes  faute  d'un  mouve* 
ment  affez  grand  pour  les  feparer  des  autres  parties  qiii  composent  le  lait  f 
&  qui  les  confondent  parmi  elles. 

rour  venir  au  lait  deftiné  pour  faire  les  fromages ,  fie  qui  eft  propremc^ 
ce  qu'on  appelle  la  Matière  caséeufi,  après  qu'elle  eft  toute  ramaflee  >  com- 
me on  a  dit ,  on  fonge  à  la  faire  cailler  ;  nous  traiterons  de  cela  dans  la 
iuite  i  après  que  nous  aurons  parlé  de  la  manière  de  faLçedu  beuae. 

Ce  que  c*eft  que  le  Beufre ,  &  la  manière  de^  U  faire^     * 

1E  Beurre  n'efl  autre  chofe  que  la  crème  du  lait ,  ou  la  partie  la  plus 
i  grafle  &  la  plus  huilcufe  que  Ton  a  feparée  du  ferum ,  à  force  de  battre 
le  lait.  Plus  le  lait  contient  de  parties  huileufes  Ôc  ^rafles  >plus  il  fournit  de 
beurre.  Ce  qu'on  appelle  y^«»j ,  eft  le  lait  qui  refte  après  que  le  beurre  eft 
Jbattu ,  6c  qu'en  des  endroits  on  appelle  Battis. 

Lorfqu'on  veut  faire  le  beurre,  on  met  toute  la  crème  qu'on  aramafTée 
^ans  la  baratefic  avec  le  bâton  fait  exprès ,  on  bat  cette  matière  jufqu'à  ce 
que  toutes  les  parties  butyreufes  fefoient  accrochées  l'une  Tautre  dans  leur 
•mouvement ,  &  ayent  formé  enfemble  ime  maflc  épaiflê  qui  eft  le  beurre. 

Il  y  a  des  beurres  qui  fe  font  bien  plutôt  les  uns  que  les  autres  >  fie  qui 
proviennent  du  plus  ou  du  moin^des  parties  huileufes ,  dont  la  crème  eft 
compofée ,  fie  Ton  en  voit  même  quelquefois  qui  mettent  à  bout  la  patien* 
ce  des  femmes  cjui  le  battent  {  il  eft  vrai  au'it  ne  faut  fouvent  qu'une  ve^ 
tile  pout  impatienter  ce  fexe ,  )  mais  enfin  l'homme  le  plus  patient  qu'il  y 
ait,  murmureroit  contre  le  beurre  quelquefois  auffi  j  cette  lenteur  provient 
•du  trop  grand  froid  ou  de  ttop  de  chaleur  j  dans  ce  premier  cas  on  s^zppto^ 
che  du  feu  avec  la.  barate ,  de  manière  qu'elle  puifle^être  un  peu  échauffée  » 
fie  donner  par-là  du  mouvement  aux  parties  qui  doivent  concourir  à  for-^ 
merle  beurre,  ne  pouvant  autrement  produire J* effet  cpi'on  en  attend» 
qu'après  bien  du  temps  qu'on  a  misa  battre  la  crème. 

Si  c'eft  la  trop  grande  chaleur  en  Eté  qui  caufe  ce  dérangement ,  on  vcf^ 
le  de  l'eau  fraîche  dans  une  chaudière  ou  autre  vaifléau,  on  y  met  la  barate» 
fie  on  bat  le  beurre  j  les  parties  butyreufes  pour  lors  qui  ne  trouvent  aucun  " 
obftacle  dans.lcur  mouvement ,  s'affemblcnt  toutes  ,  fie  fiwu  im  corps  tel 
qu'on  le  voit  quand  le  beurre  eft  fait. 

Quelquefois  aufli  Fefpace  ennuyeux  du  temps  que  met  le  beurre  à  fe  for- 
mer provient  du  peu  de  parties  butyreufes  qu'il  y  a  dans  la  crème  ,  fie  qui 
idans  leur  agitation  s'émoufîent  ic  fe  confondent  la  plupart  dans  le  ferum  s 
<^c  forte  que  ne  pouvant  s'accrocher  Tune  l'autse  ^ne  tsès^difficil£jucat  ^ 
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il  faut  de  necefliié  que  le  beurre  foit  long- temps  à  fe  faire:  ce  défaut  de 
fub (lance  vient  du  lait  qui  fi'efl  pDint  bon ,  &  de  la  fource  duvjuel  on  doit 
fe  défaire. 

Rien  à  la  vérité  n^impatiente  plus  que  du  beurre  qui  eft  fi  long-temps  à 
fe  faire  ,  &  il  ne  faut  pas  s  étonner  fi  pour  lors  bien  des  femmes  ont  re- 
cours à  des  talifmans ,  comme  de  jetter  dans  fa  barate  une  bague  d'or  ou 
autre  pièce  de  ce  métail ,  fi  cUes  en  ont ,  prétendant  que  cet  or  a  la  vertu  ^\^^ 
de  hâter  la  façon  du  beurre  ;  maïs  par  malheur  il  arrive  quelquefois  que  ce 
beurre  ne  s'en  forme  pas  plutôt ,  &  que  le  talifman  devient  fans  effet  ; 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  y  ajouter  beaucoup  de  foi ,  &  qu'on  croit 

aue ,  fi  d'autrefois  ce  beurre  eft  formé  fi-tôt  que  la  bague  eft  entrée 
ans  la  barate ,  les  parties  butyrcufes  étoient  pour  lors  toutes  difpofées 
à  fe  ramafler  :  c'eft  pourquoi  le  plus  court  chemin  pour  fe  garantir  de 
murmurer  mal  à  propos  contre  le  beurre,  qui  eft  longtemps  à  fe  faire», 
c'eft  de  fe  défaire  ,  comme  on  a  déjà  dit,  des  Vaches  qui  donnent  du  lait 
d'un  fi  mauvais  acabit. 

Quand  le  beurre  elt  fait ,  on  le  tire  de  la  barate ,  on  le  met  dans  une 
terrine  remplie  d'eau  claire ,  on  le  lave  bien  dedans  ;  étant  lavé ,  on  le 
forme  en  pain  ,  en  livre  ou  çn^  demi  livre ,  félon  Fufage  qu'on  a  envie 
d'en  faire. 

Le  meilleur  beurre  eft  celui  qui  eft  jaune  naturellement ,  le  blanc  a  Choix  du 
beaucoup  près  n'a  pas  un  goût  C  agréable ,  il  manque  de  ces  principes  *^*^"^' 
huileux  &balfamiques  qui  en  font  laoonté.  Ilf  a  des  beurres  d'un  jaunç 
falfifié  ,  Ôc  qui  fe  fait  avec  du  fuc  d'une  efpece  de  plante  appellée  ^arh$ne,  • 
ce  jaune  eft  oien  plus  foncé  que  celui  qui  eft  naturel  au  beurre ,  &  pour  peu 
qu'on  fe  veiiille  appliquer  a  démêler  cette  fraude ,  on  en  vient  aifément 
à  bout  ;  il  faut  aufli  le  porter  au  nez ,  &  en  goûter  pour  éprouver  s'il  ne 
fent  point  le  rançe. 

Les  beurres  des  mois  de  Mai  &  de  Septembre  font  les  plus  eftime^ , 
parce  que  les  Vaches  brouttent  dans  ces  tems  quantité  de  bonnes  heïbes  qui 
donnent  à  leur  lait  beaucoup  d'agrément;  ce  font  de  ces  beurres  aufli  qu'oa 
prend  pour  garder,  foit  qu'on  veiiille  en  faler  ou  en  fondre. 

On  eftime  le  beurre  fallç  quand  il  eft  bien  façonné ,  &  pour  cela  ayez  commen» 
de  bon  beurrede  Mai  &  de  Septembre  ce  que  vous  foiihaitez  en  faler,  pre-  faier  ic 
nez-en  deqx  livres  à  la  fois  ,  etendez-le  avec  un  rouleau  fur  une  table  gui  Bciirrct 
Toitbieç  nette  ,  commme  fi  vous  vouliez  faire  une  abaiflfe  de  pâte,  épaiflc 
d'uii  doigt ,  répandez  du  fel  par  defllis  en  raifonnabb  quantité ,  pliez  vôtre 
beunecn  trois  ou  quatre ,  paîtriflez-le  bien  ,  étendea-le  encore  comme 
auparavant',  poudrez-le  de  lel  de  même  que  vous  avez  fait ,  repliez-le  ô^ 
le  paîtriflez  ejicore  comme  la  première  fois,  Sç  vous  continuez  ainfi  jufqu'à  , 
ce  qu'ayant  goûté  vôtre  beurre ,  vous  fentez  qu'il  eft  afiez  falé. 

Eufuite  ilîaut  avoir  des  pots  de  terre  verniflez  en  dedans ,  les  bien  favet 
avec  deTeau  chaude ,  s'il  y  a  eu  dedans  quelque  chofe  auparavant ,  puis 
y  mettre  vôtre  beurre  falé ,  l'y  bien  preflfer  avec  la  main ,  en  forte  qu'il 
p'ysdt  point  de  vuidc,&  continuer  cette  manoeuvre  tant  que  vous  auresî 


du  beurre  à  faler ,  &  Iprfque  les  pots  font  pleins ,  on  prendf  du  fel ,  on  le 
pât  fondre  dans  de  Teau,  6ç  on  rcpafnd  cçictc  feumurc  fur  la  fuperficio 
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du  beurre,  qu'on  prend  foin  de  bien  boucher.  Le  fel  empêche  que  le  beurra 
ne  fermente ,  &  que  les  principes  ne  s'exaltent  &  ne  lé  défuniflcnt  trop , 
ce  qui  le  rend  acre  &  en  même  temps  huileux  &  défagreablej  ce  même  lel 
agit  en  cette  occaGon ,  en  bouchant  lés  pores  du  beune  y  de  manière  que 
Tair  n'y  peut  plus -entrer  avec  affez  de  liberté  pour .  communiquer  aux  par- 
ties infenfiblcs  de  la  matiete ,  un  mouvement  intérieur  qui  détruit  en  peu 
de  temps  le  premier  arrangement  de  ces  parties  :  voici  comment  on  fond 
le  beurre  pour  J^  provifion  &  pour  vendre. 
TcQfTtlonr  On  prend  du  bçurre  choifi ,  comme  on  a  dit  à  Fégard  des  (aifons*  on 
^"*  en  met  ce  qu'on  fouhaite  dans  une  chaudière  ou  un  chaudron  bien  net^ 

2u'on  met  à  la  cremailliere ,  ou  fur  un  trépied ,  on  fait  un  feu  clair  def- 
)us ,  qu'on  entretient  toujours  de  même  jufqu'à  ce  que  la  cuiflTon  en 
foit  parfaite. 

Ce  beurre  qui  pour  lors  bout  raifonnablement ,  forme  une  écume  fut 
la  fuperficie,  qu'on  4  foin  d'ôter  avec  une  écumoire,  &  qu'on  levé  toujours 
jufqu'àce  q  u'on  n'en  voye  plus,  &  l'on  remarque  qu'il  eft  cuit,  lorfqu' étant 
tout  purifié  de  fon  écume  ,  il  paroît  clair  &  tranfparent  comme  de  l'huile, 
'Après  que  le  beurre  eft  fondu ,  on  le*verfe  dans  des  pots  de  terre ,  pre-^ 
parez  comme  on  a  dit,  on  le  laifle  refroidir,  cnfuite  on  le  bouche  foigneu- 
lementavec  du  papier  &  on  le  ferre  avec  le  beurre  fallé  dans  un  endroit 
où  les  chats  ni  les  rats  n'ayent  point  d'accez  ;  ce  beurre  fe  garde  bien  long- 
temps fans  être  falé ,  parce  que  le  feu  ,  qui  en  a  reâifié  les  principes ,  eûr 
ôte  tout  ce  qui  peut  lui  caufcr  de  l'altération. 

Comment  faire  les  Fromages. 

QUant  à  la  matière  deftinée  pour  les  fromages  ,•  &  qu'il  faut  faire 
cailler  pour  cela,  voici  comment  on  s'y  prends  on  met  donc  ce 
lait  dans  un  grand  pot,  puis  le  remuant  avec  ime  grandecuilliere ,  on  y 
verfe  de  la  prefure. 
Ce  que  c'cft      La  Prefure  dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait ,  n'eft  autre  chofe  qu'- 
qucprcfuic.  une  matière  caféeufe  qu'on  "trouve  au  fond  de  l'eftomac  du  jeune  Veaii. 
Cette  matière  eft  un  lait  caillé  qui  contient  beaucoup  de  fel  vplatile,  aci- 
de ,  &  qui  feparant  les  parties  fereufes  d'avec  les  cafeeufes  ,  met  celles-ci 
dans  un  mouvement  rapide ,  &  qui  les  oblige  par-là  de  s*accrocher  l'une 
l'autre ,  &  de  faire  corps  comme  on  voit  le  caillé. 
Comment      Pour  donc  avoir  de  la  prefure  toujours  prête ,  on  prend  cette' matière 
ftïte  la  pre .  dont  on  vient  de  parler ,  &  que  vulgairement  on  appelle  Caillettes  de  Feau  > 
"'*•  on  les  lave  bien,  puis  on  les  met  dans  un  petit  pot ,  on  les  aflaifonne  de 

fel,  le  fuc  aùi  en  fort  eft  cette  matière  qu'on  cnerche  pour  faire  coagu- 
Coîum.  U  1èr  le  lait.  Pour  un  pot  raifonnable  plein  de  lait,  il  faut ,  félon  quelques- 
7.  c«.         ijns ,  la  pefanteur  d'une  demi  dragme  de  prefure^ 

Au  lieu  de  Cailliettes  de  Veau ,  il  y  en  a  qui  prennent  celles  d'Agneau» 

.    de  Chevreau  ou  de  Lièvre ,  &  qui  font  la  prefure ,  comme  on  vient  de  le 

dire  ;  d^autres  fe  fervent  pour  taire  cailler  leur,  lait ,  de  fleurs <le  cliardou 

lauvage*  ou  de  graine  de  chardon  bénit. 

On  peut  faire  le  fromage  ou  avec  lait  qu'on  a  écrémé  »  ou  avec  celui 
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tfài  eflcncwechargé  de  fa  crcùie.  Dans  le  dernier  cas  ^le  froma|[e  eft  beau- 
coup plus  agréable  que  dans  le  premier ,  à  caufe  de  cette  partie  crêmeufe 
qui  eft  la  portion  du  lait  la  plus  exaltée  ^la  plus  remplie  de  principes 
huillcux  &  de  fels  volatiles.  Il  eft  vrai  qu'elle  rfeft  pas  fi  profitable  pour  le 
ménage ,  maison  donne  cet  avis,  au  cas  qu'on  veuille  raire  quelque  fro- 
mage d'ami. Jl  eft  conftant  aufli ,  ouefi  le  lait  eft  trop  gras ,  le  fromage  no 
fe  prend  que  très-difficilement,  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  d'obferver  un  mi-' 
lieu  en  cela ,  &  de  ne  laifler  qu'autant  de  crème  qu'on  le  juge  à  propos ,  co 
que  la  pratique  apprend  aiiément. 

Le  lait  étant  caillé ,  on  le  met  dans  les  écliffes ,  formes  ou  chaferons  » 
comme  on  voudra  dire ,  pour  fe  former ,  Su  en  laifler  égoutcr  le  petit  lait 
eu  rnégue,  ainfîqu^on  l'appelle  en  quelques  endroit^ ,  ouis  quand  les  fro- 
mages ont  pris  corps  ,  on  les  ôte  des  chaferons  ,  &  on  les  met  à  l'air  dans 
la  chafiere  ,  pour  achever  de  les  laiflei  s'affisrmir.  Si  le  lait  ne  pmivoit  fe 
cailler  à  cauie  du  froid  ,  il  faudro^t  mettre  le  pot  pu  il  feroic  dans  une 
chaudière  d'eau  tieds. 

Que  celle  qui  a  foin  de  faire  les  fromages  foit  ptopie  dans  tout  ce  qu'elle 
fait,qu'elle  ait  toujours  les  mains  nettes  &les  bras  retrouflezyqu'elle  ne  foit 
point  dégoûtante  dans  fes  habits ,  &  n^ait  point  fes  mois  j  car  on  prétend 
qu'il  en  fort  certains  corpufcuLes  qui  infeâent  le  lait  >  le  fpnt  aigrir  &gâtet 
en  peu  de  temps.  Les  Auvergnats  qui  ont  leurs  fromages  beaucoup  plus  en 
recommandation  ,  choifîflent  à  caufe  de  cela  de  jeunes  enfans  agez  da 
douze  ans ,  propres ,  nets  &  des  plus  ragoûtans,  car  ils  fe  pcrfuadcnt  qu'une 
telle  infedion  empêche  le  lait  ae  coaguler 

De  U  manien  defaler  Us  Wr^m^u  &  de  les  faire  fieher. 

COmme  il  y  des  fromages  qu'on  fait  pput  être  mangez  tous  mous ,  Sc 
d'autres  qu'on  deftiae  pourUgayde  ,  ceux-ci  feotiale^  incontÎBentt 
après  qu'ils  feront  hors  du  cbaTeron  ou  écli0e  j  &  pow:t&comporter  en  ce^^ 
la  comme  il  faut ,  00  égruge  du  fel  bien  mecvu  qo  on  koip  pf  r^-deHus  à  dif« 
cretion  ;  on  les  lai0e  amfi  pendant  un  jour^  pmis  le  tondbtnaso  >on  fes  le-* 
tourne,  &  onles  ÊJcde  même.  Toute  cette  petite  manœuvie  fe  fait  fut 
des  ais  pù  on  a  rangé  les  fromages  poor  les  faire  feçher  il  ne  fsmt  point 
que  ces  ais  foient  expofez  au  mm  9  rnm  qu'ils  binent  feulement  à  l'ais 
êc  aufrais ,  afin  que  ces  fromages  en  fechqntf nueuxi*;^^  jpetit  àpetit  1  aprèi 
cela  OQ  les  porte  dans  ui^  chambra  pour  W  conf^^vot^  a   ■ 

,  On  met  du  fel  fur  fes  fromages  pçiut  dop;  f  2Ùfoo9*  La  première  pour  lui 
donner  meilleur  gpût;  &  la  féconde^  pour  fe  (^nfeiver  -plus  long-tempjj^ 
Le  fel  agit  en  ce  dernier  cas  p«t  fespami^  lot^e$  dçroidesquiboucheol 
les  pores  duftomàè^^  ^ 

Il  y  en  a ,  qui  »  ii-tj^t  qii«  fes  fromages  fonJ:  afieinids  diia$  la  forme,  les 
portent  dansU^afiere  f^r  l^pailfe  ^chë ,  ppitf  y  Uiflef  dîiSpecfei^ç&t 
de  Fhumidité  oui  leur  nuit  ;  au  Ifeu  de  paiUe  on  fe  fert  4e  jonc ,  û  l'oit 
veut ,  ou  pour  Je  jpfeux,  cpmme  on  É»t  çn  certains  pays ,  pùfe  coiEnsiercç^ 
de  fromages  eft  fréquent,  on  "prend  de  la  toile  claire  qu'on  itend.  biea» 
foidelut  des  ci^afts 4e  bp^^y^ç  dçs.GlowtLd\i^pf^ï  f*^  ki:kQm9^% 
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ges.  Céft  pourquoi  les  chafieres  d'ozier  oe  font  point  ù  bonnes  (fit  cettami 

petits  garde-mangers  quanez  qu'on  Eût  exprés  &  qui  font  tous  tendus  de 

toiles  y  &  pour  ne  pas  perdre  le  petit  lait  qui  tombe  des  fromages ,  on  met 

deflbus  un  vaiûeau  de  bois  ou  de  terre  pour  le  recevoir.  Le  petit  lait  eft  bon 

pour  les  cochons  &  pour  la  volaille  >  ainû  ce  feroit  un  mauvais  mèna|;e 

que  de  le  latâfcr  perdre* 

Maaîete  ic      Pendant  que  les  fromages  fecfaeront  il  faut  avoir  foin  pendant  feptà 

Us  confcr-  Jmit  0U)is  de  nettoyer  fouvent  les  planches  fiir  lefquelles  on  les  a  mis ,  & 

^'*  de  les  racler  avec  un  couteau  ,  parce  que  les  vers  &  autres  vermines  fe- 

soient  fujets  à  s'y  engendrer.  Il  y*  en  a  pour  fe  garantir  des  vers  ,  qui  les 

frottent  avec  de  Thuile  de  lin  >  ou  du  marc  de  fa  femence  ;  d'auues  les 

mêlent  parmi  de  la  graine  de  millet  ou  de  lin  ,  cela  les  tient  frais»  as 

les  empêchait  de  durcir  ;  après  ces  foins  il  ne  relie  plus  qu'à  les  vendre  » 

ou  à  en  BOoirir  fon  domeÔique  feloo  le  nombre  plus  où  moins  grand  qu'on 

Gardez-vous  bien  de  faire  comme  il  y  en  a ,  qui  pour  confejrver  leurs  fro- 
xnages^les  mettent  dans  une  chambre  bien  fermée  ,  &  où  ils  allument  du 
feux  Se  preffcr  ainfi  de  les  fechet ,  c'eft  les  obliger  à  s'aigrir  j  les  parties 
vohtilles  du  feu  qui  précipitent  trop  celles  des  îcomages  »  les  dérangent  Se 
leur  font  prendre  im  acide  fort  délagreable. 
Dimfcs      II  y  a  des  pays  où  l'on  fait  des  fromages  mêlez  de  lait  de  Vache  &  de  Bre-' 
foncs  de    jjjg  j  Qj^  ^g^ç  q^^j^5  fQj^j  p[^5  gjjjj  que  les  autres  &  de  meilleur  coût  :  il  eft 
romages.    ^^^  ^^  ^^^  fron«iges.rdlcnt  blanchâtres  ,  mais  on  fçait  leur  donner  cou- 
leur par  le  moyen  d'un  peu  de  feffran  qu'on  y  mêle  en  les  paîtriflânt  avant 
que  de  les  mettre  dans  les  écliffes. 
'       On  fait  cocote  en  France  des  fromages  de  lait  de  Chèvres  ,  qui  font 
très  bons  ,  ouand  ils  font  mêlez  d'un  peu  de  lait  de  Vache  &bien  afl&nez 
on  les  appdile  des  Chtvreis. 

.    Nous  avons*  encocé  ptafiems  autres  fromages  merveilleux  >  &  oui  nous 

viennent  de  difSercftM^  Provinces  ;  la  Brie  nous  en  fournit  d'excellens  >  Se 

ehiabondance;  il  riocrf  en  TiesMî  de  Pro\tettce>  de  Languedoc  &  dé  Bretagne» 

qtii  font  ion'  eilime^.  Si  x^ous:  voiU^ûns  chercher  dés  fromages  hors  du 

Jtoyamne;  nous  avons  les  fromages  de  Hollande ,  où  il  s'en  fait  un  grand 

conmierce,  à  caufe  de  l'abondance  de  leurs  pâturages  :  on  nous  apporte  en-i 

core  des  Parmefans  >  des  Roauefor  >  du  Gruï^pe  >  de  plufieurs  autres  qui  fa 

ier^Qsmûit  )es  meilleures  tabî«.  :     ^    .;;    - 

MétWe      Les  fromages  fec»  ne  font  bon^  qu^  kws  qu'ils^-font  Wèix  affincx  >  &  poui 

îeT'fr     !  cela  on  les  met  alla  tave  ou  dans^un  lieu  qui  foit  frais,  (?eR  ordinairement 

gcs.  '^^°^"  ^^^^  ^5  armoires  enfoncées  dans  le  mur ,  &  fur  àt%  planches  bien  net-^ 

loyées.  Avant  que  d'y  ranger  les  Iroms^es,  les  ims  les  firotent  d'huile  d'olive» 

d'autres  d'huile  de  lin ,  &  d'autres  enfin  de  vinaigre  mêlé  avec  l'une  ou  l'au- 

t(hd  de  ces  deux  huilés.  11  y  en  a  qui  les  ftotent  dtt  lie  de  tin  &  qui  ks  laif- 

fehc  ainfr>s'*aflSnet  dans  du  fon.  Toutes  icsttiametes  foftt  très-bonnes  j  mais 

H  fiaut  avec  cèfer  pfendrô  garde  oùabd  cet  affinage  eft  à  fon  point  de  pcr- 

feaiorï  j  car  fi  la  matière  caféeule  fermente  trop  dans  ces  liqueurs ,  eliefc 

corrompt  &,  contrafteun  goût  defagreable. 

Un  IroltdajS^affixlié'i^utêGi^dbiiàé^  doit  être  gras^i^  il  doit 
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t^k  la' tranche  bien  unie  ;  A:  la  couleur  jaunâtre  ;  la  pâte  dri  doit  être  îa-n     Mtrqaec 
voureufe ,  bien  nette  de  vers  &  d'autres  vermines  qui  les  ^tent.  Jf  la  bonté 

La  plupart  des  fromages  qui  fe  façonnent  à  la  campagne  fe  mangent  ^'**°"^"'" 
tout  récemment  tirez  des  éclifTes ,  c'eu  Un  aliment  qui  tient  en  partie  lieu  ^^*     • 
de  nourriture  aux  Fgcns  de  Village  >  Ton  en  &rt  aitfli  fur  les  bonnes  tables    Fromages 
il  ell  vrai  qu'ils  font  faits  différemment  des  ^cemiërs^  j  Se  voici  commeni  »«»s- 
fe  pratique  Tune  &  l'autre  manière. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'on  mcttoit  cailler  le  lait ,  &  comment  cela  ft 
faifoit ,  ce  lait  cft  pris  tout  écrémé ,  &  le  fromage  façonné  comme  on  Ifa 
dit  fans  autre  myflere ,  fnais  ftxvi  quand  il  eft  formé  »  &  qu'il  s'eft  un  peu 
déchargé  de  fon  petit  lait  j  ce  font  là  les  fromages  ordinaires ,  &  les  plus 
conmiuiis  y  parce  qu'on  eh  fait  de  phisr  délicats  dé  la  manière  qui  fuit. 

Prenez  deux  pintes  de  bon  lait.>  autant  de  crème  dowzc ,  mettez-les  en     Fromage 
prefure ,  ayez  une  éclifTe  qui  fort  haute ,  garnie  dans  le  fond  d'un  linge  p^ompi  i 
jbien  blanc ,  &  après  que  vôtre  crème  8c  votre  lait  feront  coagulez ,  met-^  "ésS^î  * 
tez-les  dans  vôtre  écliffe  avec  la  cuilliere  »  laiffez  égouter  vôtre  fromage  ^^ 
vingt-quatre  heures^,  enûnte  renverfex4Difur  une  amete ,  ôtez  le  iii^e  f  âc 
fefvez  ce  fromage  fi  vous  voidez.  / 

D'autres  fe  contentent  de  prendre  duilaft  encore  tout  chaudement*  forti  Aum4 
du  pis  de  la  Vache ,  de  le  mettre  ainli  en  prefure  ,  &  d'en  faire  des  fro* 
mages  de  la  manière  qu'il  a  été  enfeigné  :  ces  fromages  fontexcellens  pour 
èt^  mangez  promptement;  on  déguife  encore  le  lait  de  plufieurs  autres 
façons  9  mais  nous  refervons  à  parler  de  ces  mets  dans  l'Office  dtt  reiS^rt 
de  laquelle  dépend  leur  afiaifomiement. 

Un  Auteur  ancien  qui  a  écrit  fur  l'Agriculture  »  nous  donne  une  manière  Fromage  i 
de  faire  des  fromages  qu'on  pratique  dans  la  Brefîe,  d'où  il  étoit  origi-  la  manière 
naire:  Il  dit  que  pour  faire  de  bons  firomagcs ,.  il  ne  frtm  pas  en  trop,  écré-  ^"  ^^^^^ 
mer  le  lait ,  &  que  mêmç  cpiand  le  lait  y  refleroit  toat ,  ils  n'en  vau-  ^*"** 
droient  que  mieux ,  en  pratiquant  ce  -qu*ii  énfeigne  de  faire  ,  quand  on  Bellc-Fo- 
fait  ces  fromages  >  ce  que  nous  dirons*  Voior  la  méthode  cpi'ôa  y  obferve  rêr.  u.joux 
damlaBrefle.  ;  »  d'Ag. 

On  prend  du  lait  ce  qu'on  fouhaite ,  c'eft  à  dire ,  <ibc  ou  douze  pinttf 

flus  ou  moins ,  il  faut  au'il  ibit  bon  ,  on  te  met  dans  une  chandieie  après 
avoir  coulé ,  puis  fur  le  feu ,  ou  on  le  laifle  échauffer  jufqtfà  ce  qu'oit 
y  puiiTe  feulement  fouffrir  k  bras  nud.  <%î  y  mêle  ua»  once  ife  bon  fro^ 
mage  bien  délayé  dans  de  l'eau  9  il  faut  en  a^voir  plein  on  piat  tmiffm  >  S<^ 
pour  donner  couleur  au  fromage  qu'on  bat  r  on  y  ajotu»  un  peu  d^ 
laflfiran  ,  qu'on  délaye  dedans-  ► 

Cela  frut ,  &iorfque  le  froms^e  eft  tout  oxill^  dans  k  draudieie ,  on 
prend  un  bâton  rond  &  fort  net ,  avec  lecpiel  on  rompe  tout  le  fiomsege  t 
en  le  remuant ,  afin  ^wt  ce  qu'il  contient  xte  plus  ffm  i^le  au  foncTde 
lachaudiere* 

Enfuite  celui  ou  celle  qui  &it  ce  fromage  ayant  les  hms  tctraufkz  8i 
Jjien  propres  ,  paltrit  cette  mafle  ,  Ôc  la  tourne  &  leiotirne  jufqu'à  ce 

Î[u'il  remarque  qu'elle  ait  cuit  égalanent  par  tout ,  &  qu^eile  (oit  un  peu 
erme  ;  elle  eft  ordinairement  de  totme  ronde»  k  caufe  de  la  chaudière  qui 
{a  lui  iaijt  ac(|uerir  ^  c'eft  pofa  Ipis  que  ôc^nc  ce  fi^pmage  hors  de,  cçtta 
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chaudière^  il  les  tnet  fur  un  tiitge  blanc  ,&  parrdefTus  quelque  chôfe  étf 
pefaptpoitf  lui  faire  tendre  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'humeur  fuperfluë; 

Ce  tromage  étaitt  ^outé>  on  le  couviie  d^un  ais  rond  fur  lequel  un  mec 
quelque  pierre  pour  le  tenir  prefTé  j  on  kifle  aînfi  ce  fromage  pendant  cinq 
ou  fix  heures ,  &  après  qu'il  t&  comme  fec  $  on  le  porte  à  la  cave  &  dans  uq 
endroit  defliné  pour  cela*  Ce  fbot  pour  f  ordinaire  des  plancher  qu'on 
met  fur  des  échelles  en  manière  de  tablettes,  il  faut  Remuer  tous  les  jours 
les  firomages  qui  y  font  jiifqu'au  cinquième  jour  qu'ils  forment  par-defTus 
comme  une  efpecede  farine  ,&  pour  lors  on  les  poudre  par-deffus  d'uxi 
peu  de  fel  menu ,  &  k  lendemain  on  les  toiicne  de  fautte  côté  pour  en 
toire  la  même  chofe,  . 

Trois  jours  après  on  ôce.  le  lînge  dms  lequel  ik  étoient  enveloppez } 
on  nettoyé  les  nomages:»  &oa  les  laiflé  aînh  jufqu'au  lendemain  matin  # 
a6n  qu'ils  fe  defiechent^  puis  on  les  enveloppe  dans  le  même  linge  où  ils 
étoéent  auparavant ,  ob&rvant  de  les  Oder  cusvantage  qu'ils  n'ont  été  du 
côté  qu'on  les  a  falez  pour  la  première  fois  ^  &  de  mettre  les  derniers  fro-* 
mages  qu'on  a  fait  fous  les  premiers  |on  en  met  quatre  on  cinq  iur  un  ScBât 
lefquels  on  répand  du  fel  menu  ;  un  jour  après  on  lesr  nettoyé  >  puis  on  les 
fale  le  lendemain  enveloppez  qpi'ils  font  de  linge  >  on  les  entane  l'un  fur 
l'autre  jufqu'à  cinq  ou  fix  ;  il  faut  letroiiîéme  jour  les  faler  encore  après  léi 
avoir  nettoyez  ,  on  les  enveloppe  encore  après  cela,  &on  continue  cette 
manoeuvre jpendant  vingt-cinq  ou  trente  jours  qu'on  trouve  ces  Êromag^ 
durcis  ntollemenc  ^  * 

Les  fromages  qu'on  fait  aînfi  font  plus  ou  moms  fxriceptiblei  de  fd  qu^^ilsf 
ont  été  plus  ou  moins  cuits.  Il  faut  en  cela  un  jufte  degré  decuiffoib  qu'on 
ne  peut  fçavoir  que  par  la  nratiquciâcqui  n'eft  pas  bien  difficile  à  apprendre^ 
les  iaiibns  diâSsrentes  ratent  auffi  cette  iufception  plus  ou  moins  grande 
de  fel  9  donc  on  fbûpoucue  ces  fromages  $  de  principalement  à  l'égard  de 
ceux  qui  font  faits  en  Septembre ,  lefquels  veulent  peu  de  fel  à  la  fois^ 
ei^core  faut4t  (|a'il  foit  lort  menu  #  autrement  ces  firomages  Vendurcijflenc 
de  telle  forte  que  leur  fuperficie  hit  ime  croûte  fi  dure  qu'ellene  peutrece«» 
yotf  la  moitié  du  fd  qui  y  eft  hecefiaire. 

Quand  ces  Êromages  font  bien  falez ,  ce  qui  i^  remarque  quand  Usti^cii 
prennent  plus  ;  on  les  toui?ne  &  retourne  tous  les  jours  pendant  cinq  oa 
to  jouçrÊ  juÉqu'àce  qu'ils  foient  bieniecs^  puis  on  lesncittoye  de  tous  cote2S 
Se  toutauitour  avec  le  dos  d'un  couteau  r  on  les  nlet  enâiite  dans  im  autre 
endroit  comme  dams  une  chaiabce,  Se  fur*des  planches  bien  propres ,  on 
les  y  laiflc  durant  quinze  ou  vingt  jours  >  obfervant  de  les  nettoyer  avec  le 
couteau  toiites  les  fois  qu'on  les  remue,  tenant  toujours  les  planches  bîeo 
nettes  i  ce  qui  doit  fe  pratiquer  pendant  fept  ou  huit  mois« 

!  Si  l'oncemarques^  fromage  quelques  fentes  9  ou  des  vers  qui  les  ron^ 
cent ,  il  n'y  a  point  d'autre  remède  que  de  manger  ces  fromages  >  ou  dé 
fcs  vendra  ou  bien  on  ôte  cette  verïmne,  &  on  frotte  les  crevaffes  d'huile 
de  lin  ,  cela  les  ccmferve  très-bien  &  long-temps.  Quekjues-ûns  fe  fer-, 
vent  d'huile  d^olive  pour  le  même  effet  :  on  employé  auffi  poirr  cela  la  lie 
d'huiledehn&lejnarcjôîfinam  anîçrès  que  ces  fromages  font  faits, 
il  faut  les  vendre^  &  jufqu'àr  ce  qu'ils  ibient  vexuius  >  les  tourner  Êinsdef: 
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lus  éeflbûs  >  les  b^yer  St  les  nettoyer  i  il  faut  i  regard  des  planches  en 
&irela  même  choie; 

Après  que  les  feoma^s  font  faits  5  il  cft  bon  de  les  fçavoir  conferver  }  *cctêtpd« 
car  enfin  on  tie  les  £ait  pas  en  vûë  de  les  manger  aufli-tôt  &  de  les  vendre  9  jonfevcr 
il  ell  un  temps  propre  pour  cela ,  afin  d'en  tirer  un  bon  profit  j  &  voicy  là-  i^f^J^S 
defilis  qi^lques  fecretSi  .8^* 

Les  uns  mettent  ces  fromages  dans  de  grands  tas  de  millet  5  ou  pour  le 
mieux  dans  de  la  ^aine  de  Im ,  ces  femences  les  entretiennent  frais  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  >  &  fçaventles  garantir  des  gelées  ;  ce  qui  contri- 
bue beaucoup  à  les  affiner  ;  d'autres  les  meuent  dans  des  chambres ,  donc 
ib  ferment  toutes  les  fenêtres  »  Se  dans  lefquelles  ils  font  du  feu ,  il  eft  vr^ 
que  cela  les  feche  promptement ,  mais  aufli  cette  méthode  eft  ilrjette  k 
les  faire  aid:ir  >  &  pour  les  vouloir  trop  avancer  ,  on  en  diimnuë  I9 
^qualité  &  le  prix. 

Les  fromages  qu'onfEÛt  mêlez  de  lait  deBrebis  &  deVaches  font  meilleilrtf 
que  ceux  qui  font  faits  avec  le  dernier  Amplement  ;  au  lieu  de  lait  de  Bre- 
bis il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  celui  de  Chèvres  ^  il  en  faut  pour  cela  nour- 
tir  de  grands  uoupeaux^nous  dirons  àTarticlcdelaChévre  en  quel  pays 
cela  fc  pratique* 

Il  n'y  a  rien  de  tout  ce  ou^on  vient  de  dire  des  JBromagcs  qui  ne  fe  puiflb 
Étire  ailleurs  oue  dans  la  BrefTe  >  &  on  n'écrit  icy  des  diverfes  manières 
d'agir  en  fait  aagriculture  de  bien  des  pays  diâferens  i  qu'afîn  que  d'autres 
tâchent  d'en  profiter  à  leur  avantage ,  écc'eft  te  but  qu'on  fe  doit  former  eo 
faifânt  des  ouvrages  de  la  nature  (tout  eft  celui-<:y^ 

Four  reprendre  par  ordre  les  matières  dont  nous  avons  parlé  dans  ce 
Chapitre,  &  dire  les  bons  &  les  mauvais  effets  <^'ils  produifent  tant  ea 
aliment  qu'en  Médecine  f  nous  commencerons  pai  le  lait  qui  eft  fort  ta 

Vârron  prétend  que  de  tous  les  alîiiiefis  dont  nous  lïous  {érvoni ,  le  laït  ^tf  %l 
eft  le  dIus  nourriflant*  D'autres  Auteurs  veulent  aufii  qu'il  foit  le  meilleur  Uxu 
&  Je  plus  fàli^fâîre,  ce  qui  n'eft  point  difficile  à  croire,  puif<5ta'iil  y  a  des  pays 
où  les  peuples  ne  fe  nourriffent  prefque  de  laitage ,  avivent  très-long- 
temps. On  en  voit  la  preuve  dans  quelques  endroits  des  pays  Septetïtrio- 
nau^,  où  il  fe  trouve  plufîeuris  perioiiiies  qui  ùe  ftiangent  toufé  leut  vîô 
que  fhi  pain  ,  du  bogur  &  dû  frôms^e.  Beaucoup  de  pay fans  dans  la  Hol- 
Kuide  Septentrionnsde ,  &  dans  la  plus  graridé  partie  de  la  Frife ,  fe  conten- 
tent de  boire  du  petit  laitpour  boiffon  i  &  fe  por^nt  à  fndrveille. 

Quand  le  lait  eft  bon  ,  ilfe  digère  aîfément  ;  il  éft  beaucoup  norurrîC* 
fent ,  aCUgmente  l'hurfteuf  feminaïe'  ;  il  eft  fpecifîque  pour  rétabliriez  per- 
Ibnnes  maigres  &  âttenuées>,  il  àppaifeles  d:rdeufs  de  l'urine,-  &  lés  douleurs^ 
de  la  goUte ,  il  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine,  on  s'en  fert  dans  les  dif* 
fenteties  &  dans  les  diarrhées  caufées  par  des  huAieurs  acres  de  pi* 
cotantes* 

Quelquefois  suffi  il  incommode  l'eftomacf  quand  on  t'afbibïcôu  qu'on 
en  prend  plus  que  de  raifon,  le  lait  de  Vache  eft  plus  ou  moins  falutaire  9 
fuivant  les  faifons  différentes  ;  dans  le  Printemps  &  dans  TEté  il  eft  plus 
iereux  9  moins  épais  Se  plus  aiie  à  digérer  qu'en  aucxm  autre  temps. 

Bbiij 
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Lait  cailla,      Le  lait  Caillé  efl  un  peu  de  difficile  difi;eilion ,  &  produit  des  humeurs 
Ces  cficcs,      grofliers.  Un  Auteur  ancien  prétend  qu'il  nourrit  beaucoup-  Le  petit  laie 
f***^**  »     eft  fort  rafraîchiffant ,  ic  humefte  confidérablement  les  parties. 
^^      ^**         On  fe  fert  de  heure  par  tout  en  cuifine.  C'eft  ce  oui  fait  la  bafe  de  U 
^Beurre,     plûpgjt  des  fauces  dont  les  ragoûts  font  compofez.  Plus  le  beure  eft  nou- 
veau ,  plus  il  eft  agréable  &  falutaire  ;  quand  il  eft  vieux ,  il  eft  fujet  %. 
-^        fentir  le  rance ,  il  devient  huileux  <Sc  défagreable. 
*c$  efftts»         £ç  beurre  nourrit  beaucoup ,  il  eft  bon  pour  la  poitrine ,  il  lâche  le  ven- 
txe ,  il  refout  les  humeurs ,  il  fe  digère  aifément ,  &  on  l'employé  ppur  ap^ 
paifcr  les  douleurs  &  les  inflammations  ,  étant  appliqué  extérieurement. 
On  s'en  fert  dans  les  lavemens  pour  la  diffenterie.  Le  trop  grand  ufagc 
4u  bci^rrc  afFoiblit  Peftomac ,  &  caufe  quelquefois  des  envies  de  vomir  i  il 
échauffe ,  ce  qui  fait  que  les  perfonnes  d*uQ  tempers^mment  bilieux  ne 
s'accommodent  point  de  cet  aliment. 
Laitic  Le  lait  de  beurre  qui  eft  celui  ^  qui  refte  dans  la  barate  après  qu'on  a 

bçurc  ,  f«s  batu  le  beurre ,  ^  qu'en  certains  endroits  on  appelle  Bâtis  ^  eft  une  liqueur 
cficcs.  qui  rafr^LÎchit  beaucoup ,  ôc  qui  humede  confidérablement  les  parties. 

Fromages ,  Comme  les  fromages  font  la  partie  du  lait  la  plus  groifiere  &  la  plus 
leurs  c|Ects#  compaâ;e ,  ils  font  aurti  des  alimens  qui  nourriffent  beaucoup ,  ils  aident  à 
ia  digeftion ,  quand  ils  font  affinez  ;  car  lorfque  le  fromage  eft  nouvelle- 
inent  fait  il  fe  digère  difficilement ,  il  pefe  fur  Peftomac ,  il  caufe  des  vents 
&  des  obftruaipns  :  quand  au  contraire  il  eft  trop  vieux ,  il  échauffe  beau- 
coup ,  il  produit  un  mauvais  fuc ,  &  refferre  le  vendre  |  de  manière  qpe  pouc 
en  attendre  de  bqns  effec$ ,  il  faut  qu'il  ne  fpit  ni  trop  vieuîf  ni  trop  nou- 
veau. Au  f eftc  on  croit  que  la  plûp^t  de  tous  ces  efrets,bons  ou  mauvais, 
dépendent  autant  (Je  la  boime  ou  mauvaife  conftitution  de  cei^  (^44 
mangent  du  fromage  1  qi^e  des  proprietez  qu'il  peut  contei^ir^ 

CHAPITRE    XV, 

-De  la  Chèvre  &  du  Bohc^  * 

COmme  les  Boucs  &  les  Chèvres  portent  des  cornes ,  on  a  crû  les  de- 
voir placer  ici  pour  ne  point  déranger  Tordre  q^u\)n  s'eft  prefcrit,  de 
vouloir  traiter  de  fuite  des  bêtes  à  cornes  ;  ces  animaux  font  de  grand 

J)rofit ,  principalement  dans  les  lieux  où  on  en  nourrit  beaucoup  ;  leur  chair, 
eurlait,  leurs  peaux  font  des  marchandifes  dont  on  fait  de  l'argent. 

Les  grands  pâturages  ne  font  point  les  lieux  où  les  Chèvres  fe  plaifenC 
le  plus  ,  potuvû  qu'elles  trouvent  des  halliers,  des  buiffons  &  des  ronces, 
elles  font  contentes.  Elles  aiment  les  pays  montagneux ,  &  il  y  a  de  cer- 
taines contrées  où  on  les  voit  toûjQurs  grimpées  fur  des  f ochers.  \^  d^ 
f^î    ■     vxe  vit  ordinairement  huit  ans. 
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[QHeldoh  être  le  Chivrur  9  fcs  foins  ponr  fin  troupeau. 

DAns  les  lieux  où  Pon  en  nourrit  à  troupeaux ,  on  prend  des  Paftrespour 
les  conduire ,  qu^on  appelle  Chévriers.  11  faut  que  celui  qui  conduit  les 
Chèvres  foit  agile  pour  les  luivre  fur  les  montagnes  où  elles  moment ,  ro-* 
bufte  pour  marcher  toujours  dans  les  brouffailles  &  parmi  les  ronces  ;  cin^ 
quante  Chèvres  lui  fufiiient  à  conduire ,  parce  que  ce  bétail  s^écarte  beau*-^ 
coup  9  n'étant  point  obéïfTant  ni  à  la  voix  de  Thomme ,  ni  au  mouvement; 
des  chiens  ;  il  obfervera  de  ne  les  point  laiiTer  paitre  dans  des  lieux  maré- 
cageux ,  car  le  marécage  leur  ell  contraire^ 

Il  mènera  paitre  Jon  troupeau  dès  la  pointe  du  jour  >  kjue  les  herbes  ôC 
les  feuilles  des  arbrifleaux  qu'il  broute ,  font  encore  toutes  moiiiUées  de 
la  rofée ,  c'efl^te  qui  leur  tait  avoir  beaucoup  de  lait ,  &  îl  ramènera  ce 
troupeau  fur  les  neuf  heures  du  matin,  où  il  refte  enfermé  jufqu'à  troia 
heures  après  midy ,  au'il  retourne  au  pâturage  jufqu'à  la  nuit. 

Ce  Chévrier  en  Hyver  ne  mènera  fes  Chèvres  aux  champs  qu'à  neuf 
heures  du  mâtin  jufqu^au  foir ,  {ans  craindre  que  le  firoid  ni  le  ferain  les 
incommode  en  aucune  manière ,  tant  elles  font  d'un  temperamment  ro- 
bufte  ;  il  n'y  a  que  la  neige  &  les  frimats  qui  le\u  puiffent  caufer  quelque 
infirmité  ;  c'efl  pourquoi  on  les  tient  enfermées  a  TEtable  penclant  ces 
mauvais  temps. 

Il  faut  avoir  foin  tous  les  jours  de  tenir  leur  Etable  nette,  &  prendre 
garde  qu'il  n'y  croupifle  point  d'eau ,  ou  qu'il  s'y  amafle  de  la  fange ,  cela  ^ 
luffit  pour  rendre  les  Chèvres  malades  &  les  empêcher  d'avoir  du  Ëtit ,  oui 
eft  le  fruitjprincipal  qu'on  en  attend.  Nous  parlons  ici  pour  les  Pais  où  les 
Chèvres  foiTt  en  grand  nombre  ;  car  dans  ceux  où  1  on  n'en  èlçve  que 
très-peu ,  il  eft  inutile  d'avoir  un  Paftre  exprès  :  on  les  mené  aux  champs  » 
ou  avec  les  Vaches ,  ou  avec  les  Brebis ,  elles  y  profitent  &  s'y  poitent  k 
merveille. 

U  n'eft  pas  nece(&ire  de  donner  de  la  litière  à  ces  animaux  «  pourvu  eue 
de  nuit  ils  foient  à  couvert  des  injures  de  Pair ,  c'eft  affez ,  un  plancnei 
ibuvent nettoyé,  comme  on  a  dit,  leut  convient  très-bien.  •       ' 

Ce  bétail  vit  de  peu ,  &  ne  coûte  guéres  j  car  fa  nourriture  là  plus  ordi*  iVj^^ 
naire  eft  les  feiiilles  des  ronces  &  de 'plufîeurs  autres  arbrifleaux  champér  ^^^^    ' 
très  qu'il  broute  i  le  pais  des  Landes  eft  ijn  véritable  pâturage  pour  les  Cné*       *   . 
vies,  &  c'eft  en  quoi  ces  terres  incultes  rendent  plus  de  revenu ,  n'étant 
prefque  propres  à  nulle  autre  chofe.  On  les  nourrit  pendant  l'Hyver  à  TE- 
table  de  petits  rejettons  d'herbes  cueillis  dès  le  mois  de  Septembre ,  fechea 
au  foleil ,  &  corïervez  foigneufement  dans  un  grenier  ou  autre  endroit  à 
couvert  de  la  pluye.  Les  feiiilles  de  Noyer ,  de  V  ignc ,  de  Frêne  >  de  Meu^ 
fier  &  de  Châtaignier  contribuent  beaucoup  à  leur  faite  avoir  du  laif  i  en- 
£n  il  faut,  comme  on  dit,  que  t herbe fiit  bien  cmrte,  avant e^  la  Cbévr§ 
meure  de  faim. 

L'Automne  feft  la  faifon  que  les  Chèvres  entrent  «a  chaleur ,  c'eft  à  dire,  Tejupt  ipf 
depuis  le  mois  de  Septembre ,  jul^u'à  la  faint  Martin ,  afin  qu'elles  mettent  Jj^^S^'^ 
bas  leurs  petits  au  Printemps  >  ou  ks  arbies  boutonnent ,  4  qtie  k»  hom  ][klkw. 
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Belle  Forêt  commencent  à  jetter  de  nouvelles  feuilles  ,  ce  bétail  porte  cinqmofe. 

'T'-  "i  ^^^  Chèvres  font  rendues  fécondes  en  Chevreaux  par  raccouplement 

Bouc^         ^^  Bouc  ,  mais  il  faut  que  ce  rnâlc  foip  bien  choiû  ;  &  pouf  cçla  ,  on  Iç 

*         prend  d'une  bonne  corpulence ,  ayant  les  jambes  groffes  &  courtjointéeSf 

le  poil  doux ,  uni  &  de  couleur  noire  ,  parce  qu'il  eft  plus  xobufle  que  le 

blanc ,  quoique  ce  dernier  ne  foit  point  mauvais  quelquefois.  Il  aura  les 

oreilles  grandes  &  pendantes ,  &  une  barbe  longue  &  des  plus  touffues ,  la 

tête  petite  ,  le  coU  gros  &  tortu ,  F  œil  gay  &  le  corps  fort  alerte. 

CJ^oi»  Je        'Quand  à  la  Chèvre  ,  elle  fera  choifie  de  même ,  &  Ton  obfervera  outre 

U  CWvrc.   celât  qu'elle  ait  une  groflfe  mammelle ,  ou  un  pis  foacîeux  ,  pour  parler  en 

terme  d'Agriculture ,  de  manière  qu'elle  en  élargiife  les  cuifes  en  marchant 

Il  y  a  des  Chèvres  Si  desBoiics  qui  ont  des  cornet  ,  &  d'autres  qui  n-en 

ont  point  ;  ces  parties  accidentelles  ne  contribuent  en  rien  à  leur  bonté  , 

ainfi  qùece  bétail  en  ait  ou  n'en  ait  point  ,   cela  eft  indiffèrent.  On  en 

^ouve  de  bons  Se  de  mauvais  avec  ces  marques  i  conune  loi fque  ces  cocr 

©es  ne  leur  croiffent  point. 

J)€  ce  qnUl  faut  faire  au  Sûhc  après  qwil  a  failli  les  Chèvres ,  &  en    * 
'        quel  temps  les  faire  faillir» 

DE's  qu- on  a  donné  le  Bouc  aux  Chèvres  >  il  faut  les  nourir  de  foîri 
&  de  fon ,  on  luy  en  fait  prendre  cinq  ou  fix  gorgées  de  chacun 
après  lapremiere  faillie  ,  puis  on  le  redonne  à  la  Chèvre ,  &  l'on  conti- 
nue ^inu  jufqu'à  trois  fois ,  puis  on  attache  le  Bouc ,  crainte  qu'il  ne  s'af-r 
foibliffe  ,  &  ne  s'énerve  après  la  femelle,  ayant  encore  befoin  defes  for- 
ces pour  s'accoupler  avec  d'autres.  L'expérience  a  fait  voir  qu'un  Boua 
pendant  deux  mois  pouvoit  fuffire  à  cent  ou  cent  cinquante  Gnévres.  Un 
fcouc  n'eft  de  bon  fervice  pour  faillir  les  Chèvres  que  trois  années  con- 
fecutives,  à  commencer  à  la  fin  de  ûi  pjremiere  armée  ,  fi  bien  que  lors- 
qu'il a  cinq  ans ,  il  n'eft  plus  propre  qu'à  enffraiffer.  Les  femelles  durent 
f)lus  long-temps ,  elles  font  fécondes  jufqu'à  nuit  ans ,  &  commencent  à 
|>ortet  àd€^x.    -     -  * 

N(5us  avons  marqué  le  temps  que  les  Chèvres  commençoient  &  entres 
en  chaleur  , &  jufqu-où  cette  chaleur duroit ,  mais  il  faut  lemaïQuer  que 
plus  ce«  femelles  (ailliffent  tard  ,  plus  elles  ont  de  lait  quand  elles  cnêr 
vretent  i  ^arce  qu'elles  font  leur  Chevreaux  en  Mars  où  les  herbes  corn- 
tncncent  a  pouffer.  Au  Uôu  que  lorfqù'ils  ont  le  mâle  plutôt,  elles  nous 
dorment  des  petits  fti  FèvrieJr ,  où  on  eft  oblige  de  le$  nourrir  de  foù^ 
rage  ,  gui  a  bien  nioins  de  fubftance  i  &  comme  dans  la  multiplication  de 
Ces  animaux  on  recherche  plus  le  lait  que  leurs  petits ,  on  <A£eivcra  de  ng 
faire  chévfcter  les  Chèvres  que  paffé  la  my-Oâobjfei^ 
^ÏÏt  £r  ^^  ^  ^  ^^^  Auteurs  fur  l'Agriculture  qui  ne  font  oas  d'accord  fur  le  temps 
lé  icm^f      V^  ^^^  ayons  dit  qu'on  dcvoitfiire  faillir  les  Chèvres ,  ils  prétendent 

Îuc  les  qu'on  peut  manger  clés  Chevreaux  dès  le  mois  de  Décembre  y  c'cftpour-i 
bérfes  quoy  ,  fclbn  les  cinq  moîs  de  temps  que  la  nature  donne  aux  Chèvres  pouc 
^oîjjcnt  mettre  bas  les  Chevreaux  ,  il  faut  qu'elles  ayent  failli  envirôtji  le  mois 
**T^*  .    ff  Août  f  S^  tout  pela  a  de  la  vrajrrtemblaoce  >  puifqu'oA  mange  en  cflfeé 
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9e$  Chévteâttx  à  NoëL  Aififi  de  tous  ces  temps  marquez  on  diolfira  lequel 
on  voudra  pour  accoupler  ces  animaux  j&  fi  Ton  prend  foin  de  bien 
nourrir  les  Chèvres ,  qui  aiuont  chévreté  en  hfVer ,  elles  feront  toujours 
tJbondantès  en  lait.  ' 

Les  Chèvres  pour  Tordinaire  ne  font  qu'im  Chevreau  d'une  ventrée ,  p^^^  ^^ 
en  en  voit  cependant  qui  en  donnent  deux  quelquefois ,  Ôc  la  raifon  de  dinaire  à^ 
cela,  c'rfl  qu*u  s'eft  détaché  deux  œufs  de  l'ovaire ,  qui  font  décendus  CWvif% 
dans  ta  matrice  de  la  Chèvre,  ou  que  dans  im  feul  œuf  il  7  ait  eu  deuxt 
foetus  renfermez ,  ce  qu'il  tfeftpas  extraordinaire  de  voir.  Quelques  Au- 
teurs difent  qu'il  y  a  des  Chèvres  qui  en  font  jufqu  à  trois  >  cela  n'eft  paa 
impoffible  par  lies  mêmes  raifons  qu'on  vient  d'apporter  j  cela  dépendde 
la  nature  qui  fe  joue  bien  jTouvent  d^s  la  génération*  des  animaux,  ÔC 
non  pas  d  une  fécondité  que  bien  des  gens  de  campagne  croyent  ordi- 
naire ^tme  Chèvre,  ce  qui  fait  qu'ils  confeillent  pour  le  profit  delà 
chair  qu'on  tire  de  ce  bétail ,  de  faire  choix  de  femelles  de  ce  témpe- 
ramment,  mais  il  ne  faut  quelquefois  que  la  première  ventrée  pour  les 
défabufer  de  leur  erreur.  ' 

Lors  donc  qu'une  Chèvre  a  donné  deux  Chevreaux,  il  faut  pour  ne  point 
l'èpuifer  de  lait  en  prendre  un ,  &  le  faire  alaiter  par  une  autre  Chèvre  qui 
n'aura  point  de  petit ,  elle  ne  lui  refufera  point  ce  bon  office  ;  ces  animau» 
en  cela  font  d'un  na,turel  fort  docile,  &  nous  l'expérimentons  tous  les  jours 
à  l'égard  des  Chèvres  qu'on  donne  pour  nourrice  à  des  enfans ,  &  qui  vontr 
d'elles-mêmes  au  berceau  leur  prefemer  le  tetin. 

On^peut  traire  les  Chèvres  l'efpacie  de  quatre  ou  cîna  mois  deux  fois  Profit  d© 

Î>at  jour ,  foir  &  matin  ;  elles  rendent  par  jour ,  quand  elles  font  bonnes  J^'t  ciçChé- 
aitieres  deux  pintes  de  lait  ;  ce  qui  ell  d'un  revenu  confiderable  pour  ceUx  ^^^' 
principalement  qui  en  nourriffent  beaucoup ,  fi  Ton  a  égard  auffi  au  peu  de 
dépenfe  qu'il  faut  faire  pour  les  nourrir.  (Jn  nelaiffeles  Chevreaux  fous 
leurs  mères  que  quinze  jours  ou  trois  femaines  qtfon  les  vend  aux  RotiC-  :; 

feurs,  après  lequel  temps  on  commence  à  les  traire^  s'il  y  a  quelque  femelle 
qu^on  veuille  garder  pour  en  multiplier  la  race ,  on  la  laiflera  teter  deux 
mois  ,  puis  on  Penvoyera  aux  champs  avec  fa  mère  pour  y  broutter  ce  qu'- 
elle y  trouvera;  ce  qu'on  dit  ici  regarde  les  lieux  ,  où  on  n'élçve  que  très- 
peu  de  Chèvres  &  feulement  pour  avoir  du  lait  pour  aider  à  fuftenter  la 
Hiaifon  ,  ainfiquc  cela  fe  pratique  parmi  les  pauvres  gens  à  la  campagne^ 
qui  n^ont  pas  toujours  le  moyen  de  nourrir  des  Vaches. 

Mais  dans  les  pays  où  l'on  voit  beaucoup  de  ce  bétail ,  &  où  le  com-  xjnlité  Jet 
merce  en  eft  conwderable ,  tant  par  rapport  au  lait,  dont  on  fait  des  fronça-  Boucs. 
ges  ,  qu'au  fujet  des  peaux  de  Bouc  qu'on  en  tire  pour  difFerens  ufages , 
on  agit  bien  autrement  qu'on  ne  vient  de  dire,  le  profit  ne  confiée  pas  en 
ces  lieux  àvendre  les  Chevreaux  3  s'il  s'en  débite  quelques*uns,  ce  n'eft 
pas  une  afi^re ,  mais  on  les  laiiTe  tous  croître  en  vue  de  garder  les  femelles 

Êour  le  lait ,  &  les  mâles ,  qui  font  les  Boucs ,  pour  en  aVôjjr  les  peaux  Ôc  ^ 
i  chair  quand  ils  ont  cinq  ans ,  on  les  appelle  Mtnomxn  certains  eu- 
droits.  ^  ^ 

Et  pour  faire  que  ces  Boucs  foient  de  grand  débit ,  on  les  châtre  6c  an 
m'enJaiiTe  pour  la  multiplication  de  l'e^ece  que  ce  qu'on  jugcii  pro^ 

V   Ce 
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pos  en  avoîf  befoia ,  ^  felon  quenou*  avow  dit ,  qu'il  failott (fc  Ghôvw» 

poucua3ouc«  Ils  c{Qi(r<^fîjt  t>ieo  vmm  quaad  iU  font  châstrez  qpc  loifijn'ily 

loAt  entiers ,  &  kw  çfeîiic  en»  a  biea  weillew  goikt  parce  ipf  il  fe  fait 

dès~îdTs  en  eux  une  entière  ceflation  de  cette  exhalailbn ,  ou  mQnjatÎQii 

:.  femioaW  d'oci^u^  fo«tQ5c  cotsmm  puaat^  ,  la^Ue  a  coutmne  de  fe 

jépandç^  dans  toutes  les  pacties  du  cotps  cUi  Bouc»   d'f  augmcntei 

....  -^  j  U  chakur-  dvt  Ub^j  $c  des  au;tre8^4ïuineuesi  &  enfin,  àtj  rendie  les 

fi^f^its.  animaux  plus  actes  fc  plus  vigoureux  t  au  lieu'  que  lorfqtfon  a 

6té  lies  tefticul^  aux  Boucs  >  le  iang  en  efl:  moins  l^uileux  âc  moii)« 

fhaud,  toute  fa  portion  pou£  lors  t^étmt  ctnploîrée  qu'à  remplir  lef 

vaiiTeauXr^eiijrutt^  apf^qit^  9c  ajouta  aux  parties  ea  fu^ondanço- 

^  n€>ufriifui?e  mû  engraiflfe  ce  bécaU. 

Praprittcx    .   Qelques  Médecins  fe  font  avifez  de  défitprouYcr  l'ud%e  de  kc6att 

acla  chaic  dc  Çhévredaus  les  alimens,  à  nw>ias  qu'elle  ne  foit  jeune,  parce,  di* 

de  chèvre  jfent-ib ,  que  ians  cela  elle  eft  dure  Se  difficile  à  digérer  ;  &  que  taire  donc 

^lu  lesaii-  ^  j^  campagne ,  ^land  les  Chèvres  ont  rendu  du  profit  pendant  quatre 

^         ou  cinq  ans ,  quoi  les  jetter  à  la  voirie  ?  on  eft  meilleur  ménager  que  cela, 

fe  Demeftique  s'en  accommode  fort  bien ,  la  chair  dé  cet  animal  qui  fe 

digère  très-bien  dans  Teftomaç  des  gens  de  travail ,  les  nourrit  beaucoup  i 

&îe  fortifie  de  même. 

On  rapporte  à  ce  fujet,  cpi*un  certain  Athlète  de  Thebes  avoît  coûtu<^ 
tne  de  fc  nourrir  de  chair  de  Chèvre ,  ôç  qu'il  furpaflbit  en  force  tous  les 
autres  Athleest  de  fon  teinps.  Il  peut  en  arriver  la  même  choie  aux 
perfonnea  qui  eu  mangent ,  &  qui  font  très-robuftcs  ;  la  Chèvre  dl  un 
animai  vif,  agile  Sç  kger,  &  qui  par  confequerit  contient  beaucoup 
de  principes  exakez ,  &  qui  peuvent  communiquer  à  ceux  qui  en  vi- 
yent  des  efprits  très-vife  &  très-adifs. 
Eficts  i^  ^^  Bouc ,  quand  il  eft  châtré  &  qu'il  eft  gras ,  fournit  im  aliment  folide  î 
ioïïç.  &  qui  eft  très-propre  pour  les  gens  qui  travaillent  beaucoup ,  on  en  laie  » 
comme  on  a  dit ,  pour  la  pro vifîon  de  )a  maifbn ,  la  Chèvre  fe  fale  auffi  ,. 
die  n'eftpa^  à  la  vérité  (i  délicate.  '^ 

Le  Chevreau  eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  danç  les  alimens ,  àTf^gard  de 
ce  bétail ,  il  faut  qu'il  foit  fort  jeime ,  qu'iKait  deux  mois,  tétant  encore ,  Jc 
qu'il  n^ait  point  mangé  d'herbes,  fa  chair  nounit  beaucoup ,  fe  digère  aiféi 
ihent ,  &  produit  un  aliment  qui  eft  folide  :  àmefurc  que  Je  Chevreau  a- 
vance  en  a^e ,  fà  chair  devient  dure ,  mais  elle  trouve  à  la  campagne  def 
dents  cap2Î)les|de  la  broyer ,  &  des  eftomacs  pour  la  cuire. 
Profit        Le  lait  dc  Chèvre  fe  caille  aflez  aifément ,  c^eft  pourauoi  on  en  laie 
au  lait  ac  de  très  bons  fromages  en  Languedoc ât en  Provence,  de  la  manière  que 
fycS^s!     ^^^^  l'avpiM  dit  dans  l'article  des  Fromages  faits  du  lait  de  Vache.  Il  n'y 
•  '     a  rien  autre  chofe  à  y  obferver:  l'ufa^c  qu'on  fait  du  lait  de  Chèvre  ca 

Médecine  eft  afiez  coiumun,  il  convient  aux  perfonnes  d'un  temperamr^ 
ment  humide  ,  il  eft  un  peu  aftringent. 
'  Soif  te       Le  fiiif  &.  la  moiielle  du  Bouc  font  propres  pour  ramollir ,  pour  rèfou^ 
moucllc  de  dre  &  pour  adoucir ,  ils  paflfent  aufli  pour  fortifier  les  nerfs. 
^oQc  ,  fçs      Qn  fefert  de  la  fiente  de  Chèvre  peur  refondre ,  déterger  les  playes  i 
f^'de    ^?^  deiS^er >&  pQuclevei  les  obftiuâions  des  vifceres^  étant  ffi^\^^\ 
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ttneottmtnt  ;  oarappiique  aufli  extcrieurcment  pour  léfaudre  tes^ttuneuis  CWtj*,  Ct§ 
Aoidcs ,  d:  pour  les  autres  maladies  oà"il  fiamt  atténuer  les  humeurs*  rcitmu 

On  £siit  un  cataplafme  de  fiel  de  Chevreau  mêlé  avec  de  la  mk  de  pain^  Fiel  itChe^, 
des  blancs  d'oeuEs  &  de  l'huile  de  laurier  >  &  on  l'applique  fur  lenomlMdtt  vreia ,  fcs 
pour  guérir  la  fièvre  quotidienne.  verm». 

Lelàng  tte  Bouc  ,T3ré  de  fcs^efticules  ayant  été  dcfieché  ïrafoteii ,  ré^  Saog  it 
fifte  au  venin ,  excite  les  fueurs ,  lesurines  &  les  mois  aux  femmes ,  la  dofe  ^^^\  &ê 
cft  depuis  vingt  grains  jufqu'àdeux  dragmes  priles  interieuxcment^dansdu  ^^^^ 
win  blanc»  *  . 

'Maladies  de  Chiuref, 

QUelques-tms  dî(ent  avoir  remarqué  que  les  Chèvres  ne  font  jamais 
fans  névre  ,  mais  il  faut  dice  que  c'cft  tmè  faufTe  o|>imori  cfft'ôh  'a  40 
ces  animaux  >  d'autant  que  fi  celaétoit ,  la  chair  n^en  ieroît  pas  u  faûe^  4c 
ne  fe  confervcxoit  pas  fi  CMen  qu'elle  Çait  ^  car  le  £kng  qui  fermenk^  ota!UK>« 
nuellement  >  lorfqu'on  a  la  fièvre  i  laifle  toujours  beisucoup  d'hmtteiirs  bo0« 
jTompuês  dans  iâ  circulation.  .  .  *        . 

Ce  n'dl pas  quelouefois  que  ces  anunaux  ne  puifient-être  attaquei  d'àO 
fnal  >  dont  ks  fymptomes  ne  différent  point  de  ceux  de  la  fièvre  »  &  qu'oit 
pourroit  appeller  >  Fiéwe  futride  ,ou  ftfiUentieUe ,  àcaufe  du  grand  ètf^ 
jcn  peu  de  temps  qu'^elle  caufe  dans  un  t«oupcati« 

Quand  lesChévres  fiant  atteintes  de  ce  mttr  elles  maigriflent  en  peti  dé  ^}^  P^-t 
temps ,  5c  quoiqu'elles  foient  fort  alotés ,  on  les  voit  tout  d'un  Coîap  lan*  ***^»^^^*' 
guiaantes  &  abatuës  &  en  meurerent  bien  feuvent.  On  dit  que  ce  ihal  leuir 
vient  par  une  trop  grande  abondance  de  pâturage  qui  les  remplit  de  trop  Cof"n^  I' 
d'hvmews  ,  &  leur  met  trop  le  fang  en  mouvement.  .  ^'  ^^'7< 

C'eft  pourquoi  lorfqu'on  en  voit  quekfoes^imes  cbtns  un  troi^ead  ao» 
laquées  de  ce  mal  j  il  fatit  les  en  feparer  9  Se  faigni»  te^it  lerefte^ine^liEV 
laifTer  paître  qu'aune  fois  le  jour^  8c  les  tenir  de  repos  jusqu'à  ce  que  l& 
lang  fbit  tranquille.. 

L'Hydropiue  eft  une  maladie  à  laquelle  les  Chèvres  font  fujettes;,  Ottt^  tijit6j/ii§ 
connoit  ce  mal  à  Penflûre  qtd  leur  luwiefit  au  ventre  ,  par  un  amas  jp'eîu 

?iii  s'y  fait;  &  pour  I&  en  guérir  on  leivIsdtBdroitemaijt  une  ponâion  îot^ 
épaule,  pour  donner  mèyen^à  cenefiiumeiffcfeV^ôulerp^  dîëtt^  ifidU 
£on  ;  on  met  a^aès-celanoinii  j&&fAixMi>ée»  xtberébéntine  >ftu:  J»  phye^      *  { 
.    Si  après  t^m  Chévm  à  misliba»^(ilibâ'^iAifi^eîioifcrqijetqQ«  é^Mj(é  ^f^rctt^tsr 
k  ia matrice,  ou quePacrieielaâx  Jicibïtr|WttBi«iiveau,p«ene2  m>'w  éttié  ^^  ?^  *^ 
ieptiècsTâé  gros\in ,  outeàûreuîti  6c;  Jevfcâtés  après  avaller  à  h  Ciiè^  Tct^* 
we  ;  au  ddÂut  de  ce  mbûc^  i&ifM*vcméiviamxiStf  il  aura  le  mBtié 

'   Le  maliétr^ii  ^nC(Xé^vmméi^ie^^û^^ 

pciif  QitA  ce^  mtlc ,  p^ac/e  que  tes-  ttk^aMmïïis»>héw^(k<Mi6^ 

ment  >  demacïk)^  >^'elto  n  o»i  p^  de^^r $  fe9 'grande  châteWi^le^ 

ckofent  cette  in^rmiié.  Pouryrfemedteï^<»k9Îaiâetto|«ttenferh*^^'6rt 

le$  nourrit  àl'écabk  de  feiiiUes  d''arbre&  ôipde  viglie^'On  a  foin  dé  éééiÙ 

Ug  »  &  ôti^leur  Êrc^tce  l^  mammrilcs  (to  laii  ftiea^^  ^ou  pour  le  imetiai^ 

avec  de  la  aêrne»  Ccij 
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Il  y  a  ^côre  d'auttes  infirmitez  dont  elles  font  atteintes ,  Se  qu^êllei 
ont  de  communes  avec  les  Brebis,  on  y  auca  recours  lorf^u^elles  leut 
furviendront  %  elles  en  ont  tous  les  fymptômes  tant  extérieurs  qu'in^ 
:tetieun*  » 

r 

.-*  '     '      ■■    !ii'  'i>!  ■■..  '.'.n  '   M    'i      ',  \\  'il'"'    t'f  "■  .  f  ■  *i  'u    '  .'  .  I  11  J      I  '   *  1^" 

CPAPITK  5     XV  t 

^^£^il  n^y  ^  ^if^  ^**  apporte  plus  de  profit  a  une  Maifon  de  Campagne  \ 

qnun  TvoHpeM  de  Brebis ,  &  de  Montons.  Manière 

de  goHverner  ce  bétail  ;  fis  propfictez^ 

CE  rfeft  pas  d^aujourd^hui  que  ^expérience  nous  lait  voir ,  aue  les  bê-i^ 
tes  à  laine  font  celles  d'entré  les  belhaux  qui  apportent  le  plus  de 
profit  à  la  campagne  »  tant  à  caufe  de  leur  toifon  &  de  leurs  peaux ,  que 
•deleur  chair  ,  deleurlait ,  deleurgraiffe  &  de  leur  fumier.  Nous  détadle 
fons  plus  amplement  ces  avantages  dans  la  Alite  de  ce  Chapitre.  Une  Mai-^ 
îoncle Campagne,  une  Ferme  fans  Brebis,  eftim  corps  fansame.  Le 
bétail  à  laine  engraUTe  la  terre  :  il  eft  vrai  que  dans  les  pays  maré^ 
cageux  il  no£àut  pas  fbnger  d'en  nourrir ,  le  Mouton  aime  marcher  à  feç» 
&  paître  fur  des  colines ,  ou  dans  des  champs  où  Te^u  ne  fejourne  paf 
long-temps.  Les  pâturages  trop  gras  lui  engendrent  trop  de  mauvaifes  nu*« 
meurs ,  il  lui  faut  du  fer^olct ,  &  d^auàes  herbes  odoriferentes  qui  naiflenS 
fur  les  lieux  élevez.  Mais  avant  que  de  rien  dire  davantage  dé  ce  bétail , 
choifKTons  lui  un  Berger  qui  foit  capable  de  le  conduire  avec  afFeâiop 
fSc  avec  douceur ,  qui  lâche  le  garantir  4es  loups ,  &  le  reveiller  quelquefois 
SOI  fonde  famufette,  puis  après  nous  nous  mettrons  en  devou  de  che<:^ 
cherx^ôcre  troupeau» 

Comment  il  faut  faire  choix  inn  Berger^ 

UK  BergeiT ,  pour  être  bien  choifî ,  doit  avoir  L'humeur  pacifique ,  Bt 
affedionoé  pour  fes  Brebis  ;  il  doit  être  alerte  ;  car  ce  bétail  lui 
4Qnne  fpuvent  de  la  tablature ,  cèbuile  pour  Aippprter  toutes  les  intem*» 
peries  de  l'air ,  fidèle ,  c^eft  à  dire ,  qu'il  ne  faflefxnnt  tort  à  fon  Maître  ^xi 
'  fon  Troupeau 'eni/attribuantafu  loup  :il  ne  Êiutppinl  qu'il  foityvrogne» 
j^lîifphemateur  ni  çorrompu^^Tous  ces  vices  font  préjudiciables  à  ce  bétail 
I  &  le  fpnt  négliger  :  ce  n'eft  pas  qu'à  la  vérité  if  ne  foit  fort  difficile  de 
trouvçr  dç  çe^îgçnç  groflfcrs. .ei^cmp^. de  cçs  défauts;  carfouventqomi- 
ine  ils  n?ont  d'autre  guide  que  la  nature ,  il  eft  rare  qu'ils  ne  fe  laifleni 
'cn>porçcr.à  ç<^t  ie  qu'il  y  a  de  ^ui'mîMivai3./Un^Beigeirpe« 'conduire 
cent  Mimons  au  UkabisiSc  mêm^  qentçinqu^ite^iSi  onTuî  donne  i»  pétîf 
|proon  pour  l'aider  9  le  Ttou^eau  n'en  lera  que  mieux  conduit.  ./ 

ÎNdus  ne  fommes  pliis.dîans  ces  preimiers  temps  où  l'inhocçnce  rcgnoil 
jjarnû  les  ÎBergets,  ou  cen'^itque  fimplicité  &  que  doUceur  ,&  oà 

ll^^icnt  tQus  i«uFs,p^«;  4i»y«îf .  lAÇ^â^mn^tj'cfU  fut  |ews  Ttpift 
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'peanx»(8c  de  joiier  fur  leurs  Chalumeaux  deschanfons  ou  quelquefois 
Tamour  avoiî  le  plus  départ;  cet  heureux  fiécle  eft  paffé,&  comme 
nousfommes  obligez  de  prendre  un  Bçiger ,  pour  ainfi  dire  ,  fur  desap^ 
«parences ,  qui  bien  fouvent  nous  trompent,  choiffons-le  le  mieux  qu'il 
nous  fera  poflible. 

Outre  les  qualitez  dont  on  vient  de  parler ,  un  Berger  ne  doit  point  être 
TOueffeux  à  fe  lever  matin,  pour  mener  paître  fon  Troupeau  ,  il  faut  qu'il  ait 
^oin  de  le  conduire  dans  les  endroits  qu*il  fçait  lui  mieux  convenir.  Il  aura 
un  bon  chien,  pour  bien  ramener  les  Moutons  qui  s'écartent  dans  les  bleds 
ou  dans  quelqu'autre  héritage  défendu.  Qu'il  entende  ce  que  c'eft  que  d^ 
gouverner  ce  bétail ,  qu'il  ait  foin  d'avoir  toujours  de  bons  Béliers  pouc 


ibit  adroit  à  l'apj>orter  au  logis  lorfqu'il  revient  des  champs. 

Sa  vigilance  doit  s'étendre  fur  tout  ce  qui  regarde*fpn  Tro\ipeau>  comme 
par  exemple,  de  ne  lui  point  laiffer manquer  de  litière,  ni  de  fourage  en 
hyvcr  ,d'obferver  s'il  n'y  a  point  quelque  Brebis  qui  cloche  ou  qui  foit  gaL- 
leufe,  afin  d*y  remédier  &  de  l'ôtçt  du  Troupeau^,  crjûnçe  qu'elle  n'in- 
fede  les  autres. 

^  Quahdle  Berger  mené  fes  Brebis  aux  champs ,  il  doiç  toujours  être  à  1*  . , 
tetè  9  pour  les  empêcher  de  faire  aucun  dégât.  Il  faut  que  ce  pergçr  ^  pou^ 
bien  mire ,  foit  habillé  de  toile  ,  parce  que  cette  couleur  plaît  aux  Brebis, 

3[ui  ^'cpouvantent  pfefque  toujours  à  l'afped  de  toute  autre  couleuili&poui! 
eitcraifpn,  fes  chiens,  s'il  eft  poflible ,  feront  blancs ,  munis  d'un  bon 
colier  de  fer  à  pointe, afin  de  Ips  rendre  plus  hardis  à  combattre  contre  le 
loup ,  qui  les  prend  d'abord  à  cçt]te  partije ,  pour  les  étrs^nglef.  Ces  chien? 
ieront  inftruit^  à  ramener  lesBrebis  é^çes,Ôcobéïflan$  d'abojrd  à  la  voix  de 
leur  Maître  qui  les  anime  ;  ce  fonf  ordinairement  4^  gros  matins  qu*on 
.|:hoifit  pour  cela,  il  fautles  bien  nourrir.  Jly  a. des  pays  ou  l'on  prend  des 
Vogues  pour  gasdcî  les  Troupeaux  à  laine  >  tandis  que  ces  chiens  veillent 
aux^table;  Se  aux  champs  >  on  ne  cr^t,  point  les  vols  noâurnes  ^  ni  le^ 
irruption^  de$  loups.  ,  '     ^ 

Quant  au  Troupeau  qu?il  fiaut  avoir  prefentement ,  on  doit  en  fçavoir 
phoifijf  les  Bt*bis  ^  les  Moutofls  ;  voici  ce  qu'on  peut  dij:e  ^-deffus  dç  plus  : 

Dh  cheix  dfs  Brel(is, 

POur  feire  un  bon  Troupeau  de  Brebi? ,  il  ne  faut  pas  les  acheter  dér 
poiiillees  deieurtoifon ,  qui  pour  le  mieux  doitçtre  blanche  &  noi^ 
|Ms  g!f ife  nânpire,  bienfournie  pair  touf,  Sç  fut  tout  au  wur  de  latête,du  cpu    ^^  .^^  ^^. 
^du  ventre.  Cependant,  fidans  \ui  Troupeau  il  s'y  eiî  trouve  (Quelques-  ^^^  ,j^ 
fines  de  cette  forte,  il  ne'  faut  pas  que  cela  fafle  rompre  un  marche.  On  n'a-        •  i    . 
Çhetçra  point  c^  vieilles  Érebis  ,  ni  de  celles  qui  font  trop  jeunes. 

Jlejettez  comme  Brebis  fterîles  celles  dontjles  dents  marqueront  plus  d^ 
jQi^  ans ,  &  qu'on  reconi^oît  loffqu'ç^cs  ibpt  ufçes.  Ces  Brebis  doivçnç 
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être  de  bonne  race ,  avoir  un  bon  corps ,  les  jambes  bas- jointécs ,  le  ventre 
large  &  chargé  de  laine ,  la  queue  grande ,  les  tétines  longues  y  Tocil  éveil- 
lé,  &  la  démarche  fort  alerte.  Ces  marques  exteriemes  font  juger  de  la 
bonne  conClkution  du  dedans.  Les  Mocnrons  doivent  être  chotos  de  même. 
Tous  les  Auteurs  fur  l'Agriculture  font  d'accord  fur  ce  choix» 
Marone  Pour  parler  d'abord  des  égards  qu'on  doit  avoir  pour  la  'muftîplicatioii 

d'un  boa     de  leur  efpece^  il  leur  feut  donner  un  Bélier  d'un  grand  corfage  9  haut  en 
Sciicr*       Jambes  >  oien  ehargé  de  laine  9  même  aux  endroits  où  communément  9 
en  a  le  moins ,  qui  eft  le  ventre  &  la  tète  jusqu'au  tour  des  yeux.  Il  auca 
fie  gros  tefticules ,  la  queue  longue  &  fort  velue ,  la  tête  grofle ,  le  nez  cgh 
Fur.  iêu     mus  ,  le  front  large  ,  les  yeux  gros  &  noirs  :  Varron  veut  qu'ails  fbieitt 
tnp,  L^  II.   blaîKs  y  lés  oreilles  grandes  ,  les  cornes  entortillées  &  pendantes  du  côté 
du  nez ,  s'ils  n'en  ont  point ,  on  ne  les  rejettera  pas  tout-à-£ait,  parce  que 
l'expérience  nous  fait  voir  qu'ils  font  aflez  bien  leur  devoir ,  mais  on  pré- 
tend que  les  Béliers  à  comes  cmt  plus  d'ardeur, 
>  quel  âge      Les  Béliers  ne  font  point  propres  à  faillir  les  Brebis  qu'ils  n'ayent  trois 
il  ptui  (kii-  ans  ,  Se  peuvent  faire  ainfi  fort  bien  leur  devoir  jufau'a  huit.  On  dit  qu'ib 
lir.  vivent  quinze  ans.  Il  ne  faut  qu'un  Bélier  pour  furare  à  cinquante  Brebis* 

F  Plie  Forêt  II  y  cn  a  qui  difent'que  c'eft  aÉTez  de  vingt-cinq  ou  trente,  &  d'autres  veu- 
mt  it.      lent  qu'un  Bélier  peu  faillir  foixante  Brebis.  Le  premier  fentiment  eft  celui 
qu'on  fuit  le  plus.   Il  faut  bien  nounir  pour  lors  les  Béliers  ,  il  y  «1  a 

3ui  leur  donnent  de  rorge>  Se  qui  difent  que  celles  rend  plusfortK 
ans  ce  travaiL  ,      -  * 

Aagc  pr©.  Le  véritable  tefiips  auquel  les  Brebis  doivent  commencer  à  s'accoupler, 
'cGo^up"cr  ^^  lorfqifils  ont  deux  ans.  Avant  ce  temps-là  tout  ce  qui  eft  propre  à  la 
-es  Eicbis,  formentation  du  foetus  eft  encore  informe ,  d'où  vient  qu'elles  n'appetenir 
point  le  mâle ,  Se  cette  fertilité ,  quand  elles  font  de  bonne  race ,  conti- 
nue annuellement  jufqu'àfept  ans.  La  premiejîe  portée  des  Brebis  ne  don- 
ne pas  de  begxix  Agneaux  conime  les  autres ,  parce  que  la  nature  de  l'ani*- 
mal  qui  y  fouffre  beaucoup  pow  n'y  pas  être  accoutumée ,  nefoufô'kp» 
au  foetus  tout  falimertt  qui  lui  eft  neceffaire  pour  croître  parfaitement  j 
ic'eft  poiirquoi  on  vend  ordinairement  ces  premiers  agneaux  au  lieu  de  le^ 

farder;  il  vaut  mieux  en  avoir  peu  qui  foient  beaux,  que  d'ennoum 
eaucoup  qti|  ayent  u»  corps  de  petite  apparence* 
XfJMspt.  -    Ou^on  fe  donne  bien  de  carde  pendant  toute  l'année  de  faîiTer  habiter 
les  Béliers  avec  les  Brebis  ;  il  faut ,  ou  les  tenir'  enfermez  fej^arement^  ^SK 
les  mener  de  même  aux  champs  ,  ou  attendre  de  s'en  fournir  cpiand  on; 
jugera  le  temps  propre  de  les  dormer  aux  Brebis  ;  &  la  raifon  qui  oblige 
d'en  agir  ainfi ,  c'ell  afin  ou'étant  sûr  de  la  faifon  que  ce  bétail  a  failli ,  les 
agneaux  ne  viennent  pas  plutôt  qu'on  ne  voudroit ,  à  caufe  du  froié,  qai 
cn  fait  beaucoup  périr ,  cru  qui  empêche  qu'ils  ne  fe  fortifîentr 
T*rtp>  •*      C'eft  pourquoi ,  corancie  les  Bréois  portent  cinq  mois ,  il^  bon  dt*  fl* 
^^B^k^^  les  faire  accoupler  qu'au  mois  d'Août  >  afin  que  leurs  petits  agneaux  1^ 
^^^*  naiflènt  qu'en  Janvier  &'en  Février,  parce  que  le  Bélier  c^ï  peut  rendre  le 
Troupeau  fécond ,  fî-tôi;  qu'il  y  eft ,  &  d^ém  beaucoup  (f  aflfiaire  à  failli* 
les  Brebis  l'une  après  Fautre ,  cefei  fait  que  ces  femelles  vont  bien  jufqu'à 
ce  temps  à  dminer  leurs  pétrtfs.  S*il  vient  quelque  s^eaai  miparavant,  oA 
ne  doit  p^  s'en  mettre  en  peine;. 
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Xyairiyes  font  d*avis  de  ne  faire  faillit  les  Brebis  ^u'au  mob  de  Novcm»- 
fcre  j  afin  >  difent41s ,  que  la  Brebis  qui  porte  cinq  mois ,  donne  fon  Âgnea« 
au  Printemps  ,  auquel  temps  elle  trouve  ITierbc  qui  cx>mmeDce  à  naître  « 
te  dod t  elle  k  paît  en  abondance  >  ce  qpii  fait  qu'elle  retomne  à  la  maifoii 
les  mammeiles  pleines  de  lait ,  &  plus  cipabtes  f»u:  coofequent  de  nocir** 
lir  Ton  Agneau ,  qvc  lorfqu'eUb  ne  trouve  aux  champs  que  très-peu  de 
cbofe  pour  fe  tKHicrir. 

Pour  concilier  ces  difierf^ns  fentimens  >  qui  fepratiqnenc  tous  les  jours  à 
la  campa^e  ,  de  opk  ne  doivent  pomt  atiètcf  {cmpuLeufement  ceux  qui  j 
demeurent ,  &  oui  nourriflênc  du  bétail  à  laine,  il  faut  voir  d'sdbofd  eik 
quel  pays  on  eft ,  &  s'il  efl:  phas  à  propos  de  vendre  une  partie  des  A* 
gneaux  ,  qufe  de  les  élever  tous  »  ou  fi  en  les  nourriflant  on  gagne  davan« 
tage.  Dans  le  premier  cas ,  comme  on  rexp^imente  aux  environs  de  Paris 
&  d'autres  grandes  Villes ,  où  le  débit  des  Agneaux  rend  beaucoup  de  pro-^ 
fit,  on  fera  faillir  les  Brebis  dès  le  mois  d'Août  ,^  même  dès  la  mi- 
Juillet  ,  afin  d'avoir  des  Agneaux  de  bonne  heure  ,  &  dans  le  temps  où  ils 
font  plus  rares,  où  Ton  en  fait  un  bon  argent  ;  mais  au  contraire ,  fi  les 
lieux  que  vous  habitez  ne  permettent  pas  le  commerce  d'Agneaux,  ou 
qu'ils  ne  s'jr  vendent  qu'à  vil  prix ,  il  eu  bon  alors  de  les  conferver  tous 
pour  augmenter  le  Troupeau  i  &  afin  que  ces  Agneaux  ne  courent  pas  tant 
de'  rifqùe  de  leur  vie ,  on  n'accouplera  leur  mère  qu'au  commencement  de 
Novembre  pour  leà  raifons  qu'on  en  a  dites.  Quoiqu'à  parler  plus  faine- 
ment  fur  cette  matière ,  il  vaut  mieux  ,  autant  qu'on  le  peut ,  nourrir  lea 
Agneaux  pour  multiplier  ce  Troupeau  que  de  les  vendre  ;  il  n'eft  rien  tel 
que  de  faire  des  nourritures  à  la  campagne ,  c'eft  le  plus  grand  profit  qu'on 
icn-puifle  retirer. 

^J)h  foin  ^H*an  doit  prendre  quand  une  JSrebis  agnele^  &  de  ce  ^h*U  fant, 

foire  qnand  elle  a  affine^ 

SI  par  hazar4  un  Berger  ou  une  Bergère  fe  trouve  prefent ,  lorfque  quel-» 
que  Brebis  voudra  sb^neler ,  &  qu'il  vojre  qu'elle  travaille  beaucoup ,  il 
ne  dédaignera  point  de  kii  rendre  ,  s'il  le  juge  à  propos  ,  l'officç  de  fâge 
femme,  cette  Brebis  en  fera  plutôt  délivré^>  &  l'Agneau  moins  endan-» 
ger  de  mpurîr.  •  ^ 

L'Agneau  n'eft  pas  plutôt  né ,  qu'il  fautle  lever  &  le  tenir  droit  fur  fqsî 
jambes  >  puis»  l'approcher  des  tetms  de  fa  mère  pour  l'accoutumer  à  U 
teten  II  eft  bon  auparavant  de  la  traire  un  peu  t  ann  de  tirer  de  la  mam-, 
melle  le  premier  lait  qu'on  dit  être  mal  fain  pour  l'Agneau ,  pour  ayoir 
été  troublé  pendant  le  travail  de  la  Brebis^ 

Comment  gawoem€r  les  jeunes  Affteaux^ 

ON  enferme  les  Agneaux  nouvellement  nez  avec  leurs  mères  pendant 
quelques  jours  dans  une  pedte  étable  feparée ,  ou  dans  la  même  éta- 
bleoù  l'on  aura  fait  une  cloilon,  afin  que  les  Brebis  les  échauffent ,  5Ç 
lej^r  appreunen;  a  les  cpnnoître ,  flt  pendaajK  ce  çemps  ilfaut  être  foigneu$. 
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<le  bien  nourrir  les  mères ,  de  leur  donner  de  bon  foin  &  du  fon  avec  (jueL  , 
que  peuple  fel  mêlé  parmi.  On  tiendra  Tétable  bien  fermée  pour  garantie 
les  jeunes  agneaux  du  froid  qui  les  incommode  ;  il  ne  faut  pas  aum  y  laif-- 
fer  les  Brebis  manquer  d'eau  pour  boire  >  &  il  eft  à  propos  de  la  leur 
donner  tiède  pendant  le  temps  qu'on  les  tient  enfermées  :  cette  précaution 
les  exempte^de  tranchées.  S'il  y  a  des  agneaux  qui  n'approchent  point  do 

2f  ^rif"'  leur  mère  pour  teter,il  faut  les  y  porter  >  leur  frotter  lesievxes  avec  du 

w  rc  n^.     beurre  &  du  fain  doux ,  puis  leur  y  mettre  du  lait. 

Il  ne  faut  point  fonger  à  mener  les  a^eaux  aux  cKamps  que  tous  les 
frimats  ne  foient  pa(fez  :  une  ncge  fondue,  une  gelée  du  Printemps,  un  vent 
firoid,  tout  cela  détruiroitle  Troupeau;  on  doit  au  contraire  tenir  bien 
chaudement  dans  une  étable  feparée  &  bien  bouchée  ces  animaux  encore 
fort  tendres,  &  ne  les  en  fbrtir  foir  &  matin  au  retour  des  champs  >  que 
fjour  leur  faire  teter  leurs  mères. 

Suand  ces  agneauîrie  font  un  peu  fortifie^,  on  leur  donne  dans  leur  é- 
e  ,  outre  le  lait  de  leurs  mères ,  un  peu  de  fon  dans  de  petits  auges,  ou 
du  foin  le  plus  fin  qu'on  puifle  trouver.  (Jette  nourriture  les  amufe,  pendant 
que  les  Brebis  font  aux  pâturages ,  &  pour  faire  que  les  agneaux  ne  gâtent 
point  leur  foin ,  &  n'en  faflent  point  litière  ,  on  drefle  dans  leur  ctable  de 
petits  râteliers  à  travers  defquels  ils  le  tirent. 

Quelques-uns  donnent  de  l'avoine  à  ces  agneaux ,  du  fain-foin ,  des 
feiiilles  de  faules  ou  dç  peuplier,  &  d'autres  de  la  farine  d'or|e,  tous 
ces  alimens  leur  font  bons ,  ôc  ils  ne  valent  que  mieux  lorfqu'ils  wnt  biea 
iiourris. 

Quand  mener  aux  champs  tes  ÀgtleàHX  &  1er  BrehiSi 

'Eft'ordînairéttîçnt  au  mois  de  Mars,  ou  plus  tard  même,  fi  les  ftoidil*^ 
'  res  fe  font  encore  fentir ,  qu'on  commence  à  mener  les  agneaux  aux 
champs  avec  leurs  mères,  fuppofé  que  ces  petits  animaux  foient  aflfez  forts 
potïf  cela  ;  on  foignera  de  bien  nourrir  à  Tétable  les  Brebis  qui  auront  des 
agneaux,  &  de  leur  donner  de  bon  foin  ,  afin  qu'elles  abondent  en  lait.  Il 
ne  faut  pas  les  mener  paître  loin  du  logis  ,  afin  que  n'ayant  pas  beaucoup 
de  chemin  à  faire ,  elles  ne  fiaient  pas  fatiguées  au  retour  des  champs  ,  & 
que  par  ce  moyen  les  agneaux  ne  trouvent  point  un  lait  échauffé ,  ce  qui 
leur  caufe  quelquefois  fa  galle;  outi'e  que  la  proximité  de  ces  pâtuiages  eft 
fort  commode ,  princi  paiement  dans  le  temps  que  les  agneaux  commen- 
cent d'aller  pattre  avec  leurs  mères ,  il  y  en  a  qui  donnent  de  la  vefce  mou- 
tuë  ou  de  l'nerbe  aux  agneaux  avant  que  d'aller  aux  champs,  &  quand  ils 
en  font  de  xetpur ,  ils  n'en  valent  que  mieux* 

Il  y  en  a  qui,  par  une  maxime  contraire  à  la  précédente , tiennent , 
comme  on  a  dit ,  kurs  agneaux  enfermez  dans  une  étable  feparée,  les 
mènent  aufli  aux  champs  feparément ,  crainte  qu'en  tétant  leurs  mères, 
ils  n'épuifent  trop  le  lait  dont  on  veut  faire  un  doubk  profit  :  voici  com- 
ment. Ces  perfonnes  trayent  àhs  le  matin  leurs  Brebis  ;  puis  lâchent  leurs 
agneaux  pour  aller  fuccer  ce  qui  ileur  peut  relier  de  lait,  ik;en  font  de 
même  le  foie  au  retom  des  champs  i  &  pour  éviter;  la  conîuûori ,  on 

ramené 
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ramenc4c5  agneaux  plutôt  que  les  Brebis ,  on  les  enferme  dans  leur  étable, 
puis  on  les  lâche  quand  0 A  a  tcaîtieurs  tneicl^  ;  8C  pa7  ce  moyein  les  agneaux 
remplis  déjà  d*un  bon  aliment ,  viennent  encore  fe  nourrir  d'un  refte  de 
iatt  qui  leur  fhf&t  ^aldrs  »  pour  1er  maiiteenir  fiiihs  èc.  en  bonrie  chair ,  A  le 
itu^<èaufufil  appartient  le  Tromlcau^  profité  du  bât  c^onea  tire  pour 
faire  des  fromageSkCeftaînfi^iï'ii^auten  agir,  fi  Vou  feft  bon  metiager. 
Telle  eftlarcoiÀluîtê  qu'on  dôtt^deràTqgard  de  ée  bétail  jufqu'àcequç 
lé$  agooaux  (omnt  fevtoz,  âc  qu^m-ne  fo  finiciêa<  plm  de  tetâ:  letirs  merai^ 
auquel  temps  on  mené  paître ,  &  let  b«!bis  Si  fas  agneaus  tout  p6le  mêfe: 
y  Le  temps  deiiiènèr  paiùredd  Troupeau  en  Automne ,  en  Hjrvôr  6t  dAM 
le  Printemps,  dh  focfqiie  là  ibieil'a.iin  peu  diffipé  lageléeqtd  dt  fut  la ter« 
te:  car  Fhcrbegblcb jœ  vatnciien  auxBidMsr,  dfelear.csafedës  Aux  d<  vèn-> 
tre  dangereux  &  des  cathaires  (|uv4es  fuîFoquent;  Sç  pour  déterttfiittr  ce 
temps  ,  c'cft  ordinairement  lur  les  neuf  à  dix  heures  qu'on  njct  les  Brçbis 
defaon  :  il  faut  les  rataèner  à  l'étalé  avant  lac  nuit. 

Dans  les  fxay»  johaxids  on  commciice  dè9  huir  heures  du  matiff  à  menée 
les  Brebis  aux  champs  »  dans  les  £Bàù}ti3  dont  on;  Vienp  de  puûet}  tn&ii  c'eft 
autre  chofe  pendaiK  FEté;  un  Berger  alors  doit  nfeiier  paltle  i^s  Brebis  dès 
lé  matin  ,  8c  incontinem  aprè&  que  la  herbes  ne  font  plus  iftoUiltééf^  de  là 
rofée,  St  q^ïe  (bleiiraabatuë  ,  parce  que  la  rofée  ell  pr^judidabld  zvtk 
Brebisi  p^iiKripalement  pour  l^yver  qui  luit  oùelle^  meurent  toutes  quanti 
on  n'a.  pas  fçû  les  garantir  dcrcette  humidité  :  on  ramené  peut  lors  les  Bre^ 
bi^  au  bercail  fur  le^  dix  hettrei  ,  qu'elles  peuv^favoir  foifi  c^eftpduf'(juoî 
on  les  conduit  le  long  de  quelque  raifieau  ou  d'autos  eauiit,  qui  fbiltté 

Elus  à  portée  pouxlesabteuver  j  ces  TrpOMa;crx  font  efifbmt^  jufqu'à  trois 
eures  qu'on  les  reconduit!  aUx^champçpti  il  relient  ]ufqu'à  Id  nuit ,  qû'^l 
&ut  encore  les  mener  boirct 

Ce  que  cift  qm  p^^Uit,  ^  ^UMj^ttf  fair^ne, 

IL  y  a  des  pays  ou  les  Paftres  paflent  les  jouis  flç  bs  nuits  en  Et^»  âf 
même  des  mois  entiers  %  mener  paître  ieur^  Iroupjsaux  ans  ies  enfermer 
à  retable;  alors  ils  emportent  tput  avee  eux  »  leurs  cabanes  j  leurs  provi» 
fions  pour  vivre  >  leurs  chiens  Se  leurs  ahnes  »  &  parquent  au  milieu  des 
champs.  D'autres  fe  contentent  de  parquer  la  nuit  feulement  <,  c'^-à-dirpt  * 
4'aller  dans  un  champ  où  il  y  a  du  pâturage,  àijÉàitt  une  enceinte  aved 
des  cbyes  ou  des  filets  fuffifamment  grands  9  poiar  contenir  le  TrpupeM 
qu'ils  y  veulent  mettre,  &  de  la  bien  tenir  fermée /le  Paftrey  roule  fit 
cabane  &  la  piaçatat  dans  un  <ioin  chi  Pat^  i  ii  y  coudrà  acdcrmpaglié  de  re$ 
jchiens  qui  veillent  à  la  garde  de  fon  Troupeau ,  &  muni  de  quelques  ar- 
joies  à  feu  pmitf  en  éloigiteri^  loUpsr^  oài  rbdenSt  toûjôuiis^aiût  ertvirpnif 
^ur  tâcher  d'attraper  quelqlie.proye»  la  figi|rclqui  &nt>fei»)qoiiilol[tfé 
|)lu$  Cernent  ce  que  c'^  90^  ce  PsÉc^  .  • 
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ExfUcaM»  de  la  Planche  1 1 L 

•V-  » 

ï .  Claycs  dont  le  Parc  eft  entoucé«  7»  Lotqps  qui  cherchent  à  entret 

â.Pieux  qui  foutienûentiçs  claïe&  6ms  le  Parc»  &  un  autre  qui  eft  cul- 

3;  Cabane  du  Berger.  bucépar  les  chiens. 

^  4*  Tiôupeâux  de  Brebis  preflees  8.  Panetière  do  Bei|^>  dans^  la- 

l^une  contre  l'autre  par  ht  frayeur  queJLIe  il  porte  ia  provifîonpoiaYH 

qu'elles  ont  des  loups  qui  rodent  au  Tie. 

four  du  Parc,  p.  ftoulette  du  Berger  qui  lui  fert 

.   5*  Maître  Berger.  à  chafler  lés  Moutons. 

.!(6iChknsduBecgerii&lmd£  après  .     x a  Autre,  petit  Berger  qui  crie 

ïesloupsi              ,  .^       -  '  aùloup.    4  ,             - 

ON  volt  dans  cette  planche  une  Litne ,  desEtoiks Se àt& Oifeaux  qui 
doraient  fur  des  arbres»  ce  qui  repreiehte  une  nuit>  parce  queee 
n*eft  ofdinairement  que  la  nuit  qu'on  parque^r 

;  L'ufa^  des  Parcs  eil  très  avantageux  dans  les  pays  où  il  fe  pratique* 
c'eft  k  moypi  de  bien  amanddr  uh^  terre  »  qui  reçoit  toute  la  fiente  du 
bétail  qui  y  couche  :.  quand  k  champ  eil  dépôuilk  de  pâturage ,  &  qu'on  • 
juge  (pi'il  eft  afTez  ei^raifle  ,  on  change  lélParc,  &  l'on  va  le  planter 
dans  une  autre  terre  i  on  en  agit  ainfi  fuccefllvement  3c  dusant  tout 
l'Eté.  Dans  les  pays  chauds  »  ce  parcage  fe  fait  prefoue  toute  l'année, 
tant  que  les  beaux  jours  le  permettent,  i^  oqfitume  œ  parquer  eft  fort 
ancienne  i  Virgile  en  fait  mention  dans  le  troinéme.  Livre  des  Georgiques^ 
&  il  faut  remarquer  qu'un  champ  fumé  par  le  Troupeau  qui  y  a  parqué  » 
doit  être  auffi- tôt  labouré  pour  «n  couvrir  l'engrais  y  qui  autremeiA  pe^-^ 
droit  fa  vertu. 

Le  changeijaent  de  pâturage  profite  mcrvcilleixfemcnt  bien  a»*  Bre- 
bis ,  c'eft  pourquoi  il  y  en  a  pendant  les  grandes  chaleurs,  qui  meflenr 
paître  leurs  Troupeaux  dans  ks  vallons  à  couvert  des  grandes  ardeurs  da 
foleil  5  &  qui  Ibriquc  l'ait  eft  tempéré  ou  qu'il  fait  un  peu  frais  ,  les  con- 
iteifent  fur  les:  montagr«s  pour  y  brouter  le  ferpolet  &  d'autres  herbes 
odoriférantes,  dont  le  bétail  à  lame  eft  très-£riand.  Mais  revenejis  aux 
9gneaux  que  ;k>us  avpns  laifTé  pâle  mêle  avec  leurs  mères  dans  les  champs^ 
4c  difoBs  comnaent  ils  doiventêtre  cfaorfis  quand  oales  veut  ^lever  pouff 
imgmeBBtcr  k  Tcoupcâu» 

4.-  - ..  :    -^.  :.:  ' .  •  •     • 

Chnx  der  Agneaux  fmr  J lever  >  &  iu  een^r  de  tes  çhatren 

CHcûfiflb:.tcmjou£sksipliis  beaux  ^  les  plûsrchatgez  detainé;I^U!rtoi^ 
fottpoitt  iQŒCttteûx  dohitrc  blandie ,  ri  faut  noprïir  peu  d^agnéaux 
qui  foient  nerrs  ,  il  fuî£t  d'en  preuduekk  dioc  blancs^ up  noir ,  parce  que 
cette  laine  ne  fe  vend  pas  fi;  bien  que  Fautte ,  il  eft  vrai  qu'on  s'^en  1ère 
toute  naturelle  qu'elfc  eft ,  pour  faire  de  certaines  étoffes  >  dont  on  ha-- 
bilk  les  domeftiques  en  déduftiiwr  de  leurs,  gages- 
pour  élever  ks  agneaux  mâles  ji^  f^t  ks  châtrer  tous  à  la  referve  de 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


_//!  i  *#■*!  /-Éf'  ft  O-riM t*y  par  J  3  .  Sc-rlirt  ► 


\ 


Digitized  by 


Goc  gle 


.    D^ÀéRtCÙtfÙREViiv;  tL    ^      ,,      #rY 

èéxTÎ  ctutrois  qu'on  làifle  entiers  pour  avoir  d^sBeliéts»  au  Câ5  qu'on 
fe  trouve  ^n  avoir  befoin  ^  finon  on  les  châtre  tousi  It  faut  qu*il  ayenji 
cinq  à  ùx  mois  avant  qu'on  leur  fafle  cette  opération  »  &  pour  y  réiiC- 
fir ,  on  leur  fait  ordinairement  une  incifion  à*  la  partie  génitale ,  pat 
où  on  leur  0te  ie$  teiticules;  il  X  a  dca  gens  fort  ha^ile$  en  jcpla^ 
qu'on  baye  exprès.  -^  ^ 

11  eli.bon  d'oWerver  ce  qui  fiiît  quand  on  veut  châtrer  les  agneaux.  Il 
Éaut  tju'il  ne  faffe  ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  Dans  le  premier  cas  h  gan- 
grené eft  à  craindre  ;  Se  quand  il  a  gelé ,  la  playe  a  trop  de  peine  a  fè 
confolider  y  on  châtre  les  agneaux  de  deux  manière^  j  nous  avons  déjst 
parlé  dt  celle  qui  fe  fait  par  incifion  :  en  voici  une  autre  qui  fe  pratiqué 
de  lia  manière  qui  fuît. 

Si  les  agneaux  font  nez  en  Novembre ,  on  Iw  châtrer^  au  mois  de  Mar$ 
fuivant  j  fi  c'eft  en  Janvier ,  cela  fe  fera  en  Avril ,  &  pour  cela  prenez  urt 
cordeau  avec  un  lacs,  &  mettant  Iq  dos  de  Taeneau  fiir  vôtre  eflomac  pre-  a 

Aez-lui  les  t^fticules  avec  ce  lacs ,  prenez  Pun  des  bouts  de  ce  cordeau 
dans  une  main  &  l'autre  foqs  le  pied,  ferrez-lç  jufqti'J^  cç  qu'il  détache  le^ 
tefticulesdulîcuoùelles  tiennent ,  ce  (jui"  le  fait  aifément  fans  tju'il  foit 
befoin  de  les  Jeur  couper.  Cettç  opération  fuffit  pour  les  rendre  inhabiles^ 
à  failiii  lesB«ébis.  Cc9a  fait,  frottez-leur  là  ]^artie  affligée  avec  du  fain-doux;, 
afin  quelabourfe^'enfla  point.  Il  arrive  quelquefois  que  les  agneaux  nou- 
Vdlem^n  châtrez  font  trilles  &  femblent  être  dégoûtez  ,  mais  il  ne  fjutf 
pats  s'étoiîner  de  cela^  au  bout  de  dexix  jours  ils  reprçrment.  leur  gayet^ 
&  bomfiSent  cômnje  auparavant. 

JicÉiueremarquèr  que  pendant  que  les  Brebis  paflfentla  nuit  aux  chaipps  Rcmârqae. 
dans-des  Farcs  v  les  Bergers  <ioivent4prendre  le  foin  de  les  traire  le  foif^  ahn 
que  le  lait  ne  foit  point  perdu.  Un  petit  Valet  ou  quelqu'autre  perfonfce  a 
loin  de  l'aller  quérir  pôué  le  porter  à  la  maifon.  Ce  ménage  eft  trop  dQ 
confequence  pour  le  négliger ,  &  ce  feroit.  dominage  de  laifier  inxi^ 
tilement  difliper  ce  lait.  On  continue  de  traire  le$  Brebis  ju(<ju^à  ce 
que  les  ËFoidures  dç  l'Automne ,  &  le  tempç  qu'elles  ont  conçu ,  lç| 
ra/Te  tarir. 

Il  ne  fulBt  pas  de  s'étudier  à  augmenter  tous  les  ans  fon  Troupeau  dé 
nouvelles  hèm  à  laine ,  il  faut  fonger  aufli  à  fe  Refaire  des  vieilles  ,  afiri 
qu'il  fe  renouvelle  mieux.  La  fin  du  mois  d'Avril  eft  le  temps  qu'on  fe 


qui  fortent  de  Thyver  fe  teffentent  encore  au  mo;s 
tf  Avril  des  mauvais  eflfets  que  les  fourages  ont  produit  en  elles  i  elles  font 
inao^es  k  plûpart,ou  très-peu  en  bon  corps.  On  fepare  celles  dont  on  veut 
fcdcfedfe,oniesvendvétuësou  dépouillées  de  leur  wifon,  cela  dépend 
de  la  fantaifie  j  mais  on  confeille ,  ou  les  pâturages  font  fertiles  &jproprefc 
pour  la  nourriture  des  Moutons,  d'en  tirer  la  toifon  »  &  de  les  faire  en- 
grailler  pour  les  vendre  fil  rfen  cpûte  prefque  que  la  garde,  &  c'eft  peu  de 
chdïc  en  comparaison  de  l'argent  qu'on  en  reçoit  quand  ils  font  gras^ 
Il  y  a  donc  la  laine  &  la  graine  qui  augmente  le  revenu  des  Mputon?  i 
^uahd  on  né  les  vend  pi»  à  la  fortie  de  i^hyvor.  (.a  maxime  .n'en  eft 
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ii^poftfhle  gu'à  ^ujc  cju;  hâtent  d^  Uçw  m  ks  jp4ci>rage$  {ba|Mig;«ttr 

^^^Ktônd  IcSrBtdbîs&Ics^  Moutbils  aifmoïs  deAit^l/pIvsou  inoÎM 

toit  en  ce  temp$  po]ur  4eux  i^dfoxïs^  La  première  ^  Dp»tprofiter*de  lew  dé^ 
ppiiille  ;  &  la  £âcoa4ç  >  j>oiu  f^ire  que  ]l '£té  fu&fe  piour  leur  faire  acquerk 
vnç  nouvelle  tpifon*  Dans  les  paf^  oh  l'on  toii4  J^^  Brebis  dei|x  fois  1'^^ 
fiée  ;  pa  commença  la  premi^/?  jDçnte  ^  oipîs  4?  Mars  ^  &  la  feconde  ^ 
jnois  d'Août.  îleil  rare  enîrance  de  faire  cette  opération  deux  fois  Tanj  - 
la  laîue  çte4fi  feepp4p  wati?  p'^ft  janwis  fi  bonne  ^ue  cdile  de  la  priemief  e. 
La  j:ecoke  de  la  bune  fe  fait  en  Piedmontjafqu'à  trois/ois  de  quatue  mois 
en  quatre  mois ,  jk  commencer  ex»  Mar^i.  jOans  Içs  climats  f€|>tenfrionaw^ 
çn  retarde  cette  tonitejurqu^aumois4eluiUet;carîl  ne  faut  pas  que  Ijp 
temjps  (q^  fcoid  j  <(i  ceCa  étpii;,  le^  Mputqi^  ^  Jçs  Brebis  (jiépoiiilieg  de  le»e 
toifon  (&  morfon4^ient  entieneiivent  v^  ^malTexoiej^  la  touf  y  qui  eH  une 
çialadie  daiiger^yfc  ^ur  ce  t)4?aiL 

LejourquWfihpife  pour  tpnàxe,  lès  Brebis  dok  cwC^rain&agit^ 
d^aucun  vent  :  on  n'ayia  point  d'égard  à  la  lune,  parce  que  ce  aftre  ne  hit 
mbiennipialitcette  tonte.  Ôrjjaura  foin  enfuite  de  inener  l,eTrpupeaA> 
le  l9p£4'ape  rivière ,  pu  dfux^  ruilïçau  dont  Vi^^  fat  fprt  pj^ifc  r&  daftf 
lacjiieue  on  lavera  bien  les  Brebis  lune  ^è$  Tautf  e,  90^  ^nie  lalaW  ç» 
fi[>ît  phisn6tt^9.^uîslorrqu'dlesû>nt£ei;ournée5  à  l'étable,  on  Wir  f  tiçnt 
de  la  litière  4Qm^  fmî^he ,  cnainte  que  ceoe  U^tm  fe  gâ^  jil  y  a  iks 
pays  ou  Ton  tpnd  les  Bjejbi^  fans  les  laver*. 

Le  lendemain  4ès^çbeMres  du  m^îfn  on  le  met  (eïi  devoir  detondiff 
le  Troupeau .,  ,&  pour  ,çej?  çp  p^nd  de  bpfmet  if^ofSs  qui  font  Ôf^  efpeow 
de  cifcauîc  j  p»  lie  i'aopim»}  fl^r  Içs  ^D^wre  ©i^s ,  çja  r-ëtend  fur  upc  flapcr 
pu  fur  uuy?i^,.<îç  ofl  luirçoppe  Ip  I;?i^î(ej>fos)p^  4e  Jta  ebôir  ^*ilj^  ]^^ 
iîble,  fans  pourtam  larbleiTer.  Si  néanmoins  il  arri voit  qu'ayant  Jamaûl 
tjioppefante»  mi  jèx  quelque -fÈa^J^^^  i}  faudi;pit  avçâr  d^vi^ux  okigou 
4uiain*doux,cn  JpraocQrla  pia^re»  ^1^  goei^oit  4a»5|>efud#temp^.I]l  yim 
a  qui  k  ^ventjpopr  icela  de  poix  fondée  ^p^ée  d'huik  de  noifc ,  ov  bko 
ils  f  1  ottçi(vc  ^acf  BrCfbis  «de  f\iye  4e  <:hmHnée  j  eu  de  cbsud^on  fûlé  ^  ;^£fit  ^ 
difent-ils  ,  que  les  mouches  ne  les  incommodait  point.     . 

U  y  len^^-m^f^re  qu'ils  toinlent^s  Breibis»  &  sprès  qii^^Iee  fouit  ton' 
4ues  9  qui  leur  boxxw^  tout  le-corps  avec  de  Thuile  mêlée  d'il»  f^  dç  yin# 
ce  ^mede  ^epeicuce  «Les  iiiacttGs  trop  volatiles  du  iang  y  qui  ve^aïKi:  à  fe  ijet^ 
|ter  âc  fe  iix^r  .à  la  j^^a^ ,  sppvrwient  y  caufef  ijualcpie  mal.  Oimp  qu^  m% 
^Mvre  les  j>oœs  ^  .^  ÉMt  qMete  teineign  irçyiffl«:  plus  «)uffwë  &  ptesidBe  :  oo 
ne  fçauçQK  dire  po/iAiv^B^enit  ppmbiçii  tme  Brebis  o»  un  Mouton  pienti»»^ 
lire  pefant  4e  laine ,  1^  a^a^  en  donnent  plus  ks  ancres  moins* 

if  faut  êae  bien  fpigne^y  4ç  eonfefy«  çQtte  laine  $  foit  jque  les  MûCh- 
|:oh$  la  portent  encore  ou  qu'elle  foit  ton4uë  :  Dans  le  der0ier  cas  la  ver- 
HÛn/ç  sy  oMti ^  p» j»eipi;is»4ig»t4e;PÙ  Qtih^sosSu  £fi:^iia^ diminue  i^eau** 
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t^Mp  ileiairâc  ;  quaot  à  la  toiibn  dont  le  Troupeau  dH;  eiK^ote  rûv^,  on  le 
nourrira  oien  9  c'elï  le  mpjeA  qu'elle  ne  tombe  point  avant  la  tonte.  Il 
Ênit  dk>nner  io9vent  4e  U  aôere  au^  brebis  fiç  aux  nuHitpos^  pat^e  (^  Iwf 
fiente  endommage  beaucoup  leur  laine.  Vanoa  ^appo^ç  .1sh^0u$  ^Mt  dmi   r^r.  if  i| 
le  Tarenrin  &  le  pays  d*  Athènes  ,  on  couvroit  de  peaux  les  Troupeaux  à  wj/*-  ^  »«• . 


|p0^€^ ,  ftfiâ  ^pie  Vuriqe  de  cet  amsoaux  s'écoulât  plus  Atlémem,  On  igak 
f  o»ibieii  wtrefoi^  00  JEaUbit  cas  d^  ces  laines  ;  ce  qu'on  en  napporte  ici  idk 
liioms  ppiiriatfCî  ces  peuplf  s  dans  cette  manière  jd'ai^»  que  pour  io^dMt 
ceux  qui  ont  cfes  Brebis  &  des  Moutcms  d'être  beaucoup  attcoiœ  à  cofldfefe 
Vfximc  laioeep  quelque  ^étac  qu'elle  icHX. 

Dm  temps  de  tendre  Us  j1ffn0MûCé 

Vé^iA  des  Agneaux  1  on  les  toud  au  coattoeoefement  de  JuîUeff 
que  leur  Jaine  pour  lors  efl  zSkz  forte  poux  que  lu  ci&aux  y  puî^ 

fent motdie  ,  il  n'y  a  ûep  auue  cbofe  à  obter ver  que  c»  qu'i)n  adît  il 

l'égiaMcddes  Bsebis* 

Comment  nf£ra$Jlir  Us  Mjsmimt, 

It  fl'^  plm  q^tÛxon  h  pivfent  ^e  J^Mgcaitlèr  les  Moutons  &  les  Brebii 
donï  jW  veut  d^chftïger  le  Troupeau ,  «pour  y  téu&t  on  les  met  dan^ 
une  stable  feparée ,  on  les  mené  aux  jchamps^dès  la  fu>ime'du  joor  pouf 

{maître  J'herbe  encore  toute  humide  delà  rofee  ;  à  la  différence  desbètes  à 
aine ,  qu'on  nourrit  pour  ^der  :  cette  lofée  ^  il  «fl  ¥rai ,  contribue  à  leur 
faire  prendre  graifle ,  mais  il  ne  faudroitpas  qu'elles  paffaflentrhy ver  aprè^ 
«oetole  nourriture  9  leur  foye  fe^coffomproic  entkiemem  &  imourrbieQt 
toutes  langgid^tes. 

Oû^Utta/oin , autant  qu'il  fera  poflîblc  ,.de  mcnerpaicre  ce  bétailda!» 
U$  champs  nouvellement  moiiTofiBez ,  dele&ireboire^  de  icù  donner  de 
{emps  en  temps  un  peu  de  fçl  pour  l'y  provoquer ,  de  ie  t^nif  à  l'onrÂrtf 
peoaant:  le  plus  grand  chaud  du  jour»  de  ^e  le  ipcûnt  tourmenter  9^  d<f 
l'eufermer  h  l'it^e  ou  au  parc  ^  'Iorft|ueile  fblcfi  eâ  ^ouch4  ;  il  ne  faut  fe 
4onner  ces  foiOfi que  pendant  ttois  mois  pour  bion  engraîAêc  un  Troupeau 
1^ .bêtes  àlaine.Unengraiâeauifi  les  Béliers  ^e  xicî$c  manière;  mais  il 
convient  de  hs  faire  châtrer  ai^afavant  i  £ui>  cette  opération  y  la  peine» 
4uW|tfendrûiLaprès  ierpit  inutile. 

Cemmens  ta  engtaiffet  ftfyuefi 

r 

L  Es  Moutons  qu^on  |;ardeponri^hyver>  fqront  nourris  avc&les  fire** 
bis  ordinaires ,  &  pour  en  avoir  de  gras  pendant  le  froid  s  on  les  me^ 
^ans  une  <^able  à  pact  à  la  fin  de  Septembre  9  ^n  les  y  4iourric  de  bon  - 
lbin>/>n  les^rabcei^e^lc  on  motxlans  leur  eau  un  peu  de  fèl  ,^ti  leui 
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fait  manger  de  ravoincôc  des  pelotes  de  farine  d'orge  ou  d'âutrei  grainsf? 
-ces  alimêns  les  engraiffent  à  merveille  en  hyver ,  ou  pour  lors  ce  feronç 
des  Moutons  bien  chers  ,  on  ne  perd  point  fa  nourriture  après  ce  bétail^ 


touts*7  employé  avec  ufute. 


I 


D^  plafietirs  autns  foins  que  doit  prsndn  un  Berget^  i 

L  faut  que  celui  qui  a  foin  de  la  Bergerie  la  cure  deux  fois  l'annéa 

feulement ,  la  première  au  mois  de  Mars ,  &  la  feôonde  à  la  fia  du  mois 

d'Août  i  on  met  ce  fumier  dans  la  bafle^KXïur  pour  le  laiffer  confommeï 

avec  les  autres  qu*on  mêle  parmi ,  &  après  que  Tétanie  eft  liette ,  il  eft  boit 

ëe^la  parfumer  d*eiicens  ou  d'autres  aromats  qu'on  y  fait  fumer  j  cette  i\i^ 

migation  en  chaffe  Tair  groflier,  &  eft  très-falutaJre  pour  les  Brebis.  Brûlez ,' 

dit  Virgile  ^  4^  boi?  de  cèdre  dans  vos  ctables  ;  mais  comme  ce  bois  eft 

rare  ,  on  y  en  brûle  d^autre  \  dont  l^odeuf  eft  agréable ,  tel  que  peut  être 

le  Genièvre.  ,    .         . 

viTg.Gcor .      Clia'flez-6n  les  ferpens ,  dit  ie  même  Aijteur ,  par  l'odeur  du  Galbanum  j 

1.  3/  oafe  fert  à  la  place  de  cette  drogue  da  cheveux  qu'on  fait  brûler ,  ou  de 

cornes  de  cerf  ou  d'ongle  de  Bélier  ;  les  couleuvres  fant  la  pefle  des  BoeiiFs 

Colom.  I.  5cclçs  Vaches ,  &  le  poifon  du  bétail  à  laine ,  chaffez-les  à  coiip  de  pierres 

Is^V        §;  à  gr^nd  coups  de  pâtons ,  quoiqu'elles  s'élèvent  contre  vous  avec  un  aie 

menaçant  &  qu'elles  iîfiient  en  s^enflj^nt  le  cou.  Cependant  comme  elles 

s'enhiyent  >  tVUc  r^ichenç  leur  tête  dans  un  trou ,  &  on  leur  coupe  la  moitié 

dii  corps.'  Ge  reptile  dangereux  Tété  figurent  Icà  Vaches  &  les  Brebis  ,  ce 

aui kuc  cauft  un  notable  préjudice;  il  v  fiaat  veiller 9  ainfi  qu'aux  mala-. 
ies  qui  les  attaquent ,'  âc  dont  voicy  le  détail. 

Jt^aladi^s  des  Brebis  ••    moyens  d((  tes  en  guérir. 


^  ifîonfegere  que  l'on  n'a  pas]  _ 

Virg  Ctor.  pqç  déchiré  le  corps.  Lés  uns  les  frpttent  de  marc  d'olive  mêlé  de  vif  âri 

^*  ^*  gent ,  de  fouphre  j  de  poix  de  Bourgogne  ,  dfoignpn  pilé  &  <le  bitùnie, 

p^lk  Forôt  P'autres  prçnneni:  du  camphre  qu'ils  ront  boiiillir  avec  de  Thûile  d'olive  ^ 

pu  avec  du  beurre  :  d'autres  fe  fervent  de  fleur  de  fouphre ,  dû  blanc  ràfis  » 

du  camphre  Se  de  la  cire  ;  Us  mettent  fondre  le  tout  enfembie  ,  &  l^incor^ 

pôrent  oien ,  puis  après  en  avoir  frotté  tf ois  fois  la  Brebis ,  ils  la  lavenc 

^vec  dij  leflu,  autrement  dit ,  Eau  de  lejfive  s  puis  pour  la  dernière  fois  aveq 

de  l'eau  commxme;  ces  mêmes  repedes  s'employent  pour  détruire  les  poux 

f^es  bêtes  à  laine.  > 

If  y  en  a  qui  pour  guérir  les  ulpeiçs  de  lagalle ,  en  coupent  les  extre*' 

Iç  Berger 

Îragné  les  Brebis^^ 
antes  ,&  que  l'ardeur  de  la  fièvre  ronge  le  corps,  il  eft  important  d'Or 
li^çe  feui  de.  les  faignçr  à  la  veine  d-«ntre  le;  ongles  ^ci  pie4si  k 
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\jt^  empêcher  tin  peu  de  boire  ;  àl^iàxxes  veulent  que  cette  &îgriée  fe  faâ^ 
à  lai.  veine  de  Pocil  droite 

Une  Brebis  ou  un  Mouton  atteint  de  ce  mal  y  va  fouvent  fe  mettre  à 
Pombre  j  il  broute  Pherbe  négligemment ,  il  marche  le  dernier ,  il  s'arrête 
en  piaiflaût  au  milieu  de  la  campagne  «  de  il  fc  retircrôit  feul  fi  Ton  n'y  jppe- 
noitjgtrde  cjuand  il  feroit  la  nuit  fermée  >  mais  le  Berger  qui  doit  veiller  à 
iim  iroupcj^u ,  fi-tôt  qu'il  s'en  apperçoit ,  doit  y  prendre  garde  &  foignei 
l'animal  qui  eft  malade. 

Les  orages  &  les  vents  impétueux»  dit  Virgile  »  ne  font  pas  plus  fréquents  Ccorg.  yiK 
£ir  mer  que  les  maladies  contagieufes  des  befliaux  font  nàmbreufes  :  elles 
ne  les  attaquent  pas  feulement  en  particulier  »  mais  tout  té  Troupeau  en^ 
iemblcj  les  xMt^  &  les  petits  dans  les  chaleurs  exceflives  de  l'Eté.  Qu'on 
prenne  bien  garde  de  ne  point  laifier  inveterer  cette  contagion»  q^ui  fe  ma«- 
jiifefle  par  une  foif  ardente  qui  dévoie  ce  bétail ,  .par  leurs  veux  enflez  âc 
troublez  s  leurs  lèvres  baveufes  >  leurs  corps  chanéelans.  Il  faut  d'abord 
qu'on  apperçoit  quelque  Brebis  atteinte  de  ce  mal ,  qui  eft  incurable  »  la 
jetter  àla  voirie ,  &  fortant  tout  JeTroupeau  de  l'étabie  ,  la  parfumer  avea 
de  bons  aromats ,  en  ôter  tout  le  fumier  &  lui  donner  de  l'air  pour  laifTer. 
exhaler  ce  qu'il  y  a  d'infeâ»  après  cela  on  y  remette  Troupeau  >  mais  il  faut 
huit  ou  dix  jours  de  tempspour  rendre  falubre  cette  étable.       ' 

Les  Brebis  font  quelquefois  attaquées  du  Claveau  ou  clavdée ,  coname  C|av«a  w 
on  voudra  dire  ;ce  mal  eft  forcdanjgcreux  ,  &  on  le  connoit  par  plufieufs^  CUTclécr 
taches  qui  paroifTent  comme  des  cfouds  fur  la  peau  de  ce  bétaiL  Quand  ce 
mal  n'a  p^  été  négligé  on  peut  le  guérir  avec  de  l'alun ,  du  fouphre  &  du- 
vinaigre  mêlé  enfemble  >  ou  avec  de  la  noix  de  galle  brûlée  &  xftclée>  mife 
dans  du  vin ,  &  appliquée  extérieurement. 

Larogne  eft  encore  une  facheufe  maladie  pour  les  Brebis  ,.eUe  kur  cau&  Kog;a«& 
tinelangueuf  extrême ,  qui  fouvent  leur  donne  la  mort  ;  elle  leur  fiirvient 
au  menton  >  &  eft  caufée par  des  pluyes  froides  oui  les  morfbndeoc  :  U  faut^ 
ieparer  les  Brebis  rogneules  d'avec  les  autres  »  elles  les  eçipêchent  demali- 
ger  j  &  pour  y  remédier,  prenez  de  l'huile  de  chenevisy  de  l'alun  de  glace , 
Se  du  fouphre  vif  y  faites  un  onguent  du  tout  &  ea  frettéz^  le  Muièau  de  la; 
Brebis. 

L'ardeur  du  Soleil ,  prïncrpalcment  celui  d«  Mois  de  Mars ,  ou  de  ta  ca^  Eto*r<riffc-t 
nicule  y  eft  dângeieufe  de  Weflfer  le  cerveau  deç  bêtes  à  laine  >  de  manière  fcmcnt* 
qu'elles  ne  font  qpue  tournei?  fatis  vouloir  mainger  ;  ce  mal  eft  appelle  Avâvr 
tin  ,  en  quelque  païs  ,  &  on  le  guérit  par  ml  fuc  de  poitée  ou  bct^esblanï» 
ches  9  qu'on  fait  avaUer  à  la  bête  malade  ,  &  desfeiîUes  de  cette  mémo 
plante  qu'on  lui  donne  à-nianger  ;ou  bien  on  prend  du  jus  d'orvale  ou 
toute bonrïe ,  qu'on  lui  inftile  dans  l'oreille.  Qùelcnies-uns  faiçnent,  laBre^ 
bis  à  la  veine  clu  nez ,  &  juftement  au  milieu ,  le  plus  haut  qu  il  eft  polli- 
ble  ;  elle  s'évatioiiit  tout  4'uacôup  >'  &  revient  après  ;  quelquefois  auili 
elle  ftieurt  de  ce  mal ,  qu'on  connoît  encore  fous  le  nom  de  Sang  ,  parce 
quTon  prétend  que  cet  âipurdiâement  neprovient  que  pas  desr  pa;nies'  d'iâl        .  :  :  ;  j 
tei^  extrêmement  agité* 

Pour  guérit  la  toux  qui  iricommode  fes  Brebis  i  où  leur  fait  faoïre  te  ma:^  ^  Toux-. 
tin  awc  uœ  petite  £W{i€Lde  i'huik  d'amaade  doucéxmêlqexians  im  peu  d^ 
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tin  blanc>  le  tout  tiède,  puis  on  leur  doofïc  à  martgCJp  d'une  hcttic  àppdl^ 
Tnjftlage  ,  ou  pas  d'âne ,  c'efl:  ordinairement  au  Printeitaps  que  ce  i«al  fc« 
prend.  Si  c*eft  en  xxn  autre  temps  donner  leur  du  Eeitugrec  concàffé  arec-dn 
cumin. 
Courte  La-  Ort  Voit  cjuclquefois^  que  les  Brebis  ont  peine  à  teipirer ,  ce  qui  leUf  pro-* 
hincr  vient  par  quelques  obftruftions  qui  fe  forment  dans  les  cqnduits  dji  nez ,  « 

Î^our  leut  rendre  k  refpirarion  libre ,  on  leui  fend  le$  na^eiiux  5  ou  bidn  oà 
eur  coupe  le  bout  des  oreilles. 
TTttittt  efl-      Quelquefois  lc$  Brebis  deviennnent  enflées  pour  acvoir  mangé  de  itiàu-* 
1^.  ysatifes  heAes ,  &  on  les  guérit  de  cette  enflure  en  leur  faiiant  av^ller  tnv\^ 

itjn-un  bon  verre  d'urine  d'homme ,  ou  gros  comme  u|i  poid  d'orvietaui  dé-^ 
ifômpé  dauç  un  venre  d'eau ,  &  les  faignant  aux  vaines  des  lévre^  ou  ^  cell^ 
quà  (ont  prés  du  fondement. 
}\9Vf^  Il  n'y  à  pas  de  maladie  plus  dangereufe  pour  les  bêtes  à  laine  qtielstmfdrw 
V<f  y  c'eft  un  écoulement  par  les  nafeaux  d'une  grahde  qiiantkjé:  d'huy 
mciKS  vifqueufes  blanches  ou  rouffes  y  ce  mal  provient  des  poulmoiitf 
vitiez  &  fe  décharge  ordinairement  par  les  conduits  dç  la  refpuation  eii 
p  grande  abondance  ,  que  fouvent  une  Brebis  ou  un  Mouton  en  fontf 
jÉîiï  deux  jours  fufFoquez.  La  cure  de  cette  pialadie  eft  toujours  fort  dou-- 
teufe  ,  &  lorfqu'elle  eft  entièrement  formée,  il  n'y  a  plus  de  remède  :  m^i^ 
pouf  tâcher  d'y  remédier,  s'ily  amoyen,  on  prend  gros  comme  une  noix 
de  fouphre ,  pn  le  fait  fondre  dans- une  cuiUiere  de  fer ,  puis  on  le  jette  tout? 
bouillant  dans  un  demi  feptier  d'eau  ,  on  en  tetire  le  louphre,  qu'on' faitf 
fondre  encore  une  'féconde  fois ,  f  puis  on  le  jette  dans  la  même  eau  qli'on 
donnera  à  boire  à  la  Brebi$  morveufe  j  on  ne  s'eft  pas  plutôt  apperçû  de  <tfi 
pial,  qu'il  faut  feparer  duTroupeau  les  Brebis  quijen  font  attâqi^es,  brainttf 
que  les  autres  Brebis  ne  lèchent  cette  humeur,  qui  en  tombant  s'attache  aux 
râteliers,  &  dont  elles  font  friandes  à  caufe  diu  fel  dont  elle  eft  empreinte.  It 
ne  feudroit  que  cela  pour  les  infeder  toutes  &  les  faire  mourir,  il  eft  riar^ 
qu'unç  B.rebis  morveufe  éhape  de  ce  danger  ,  &  le  inalheur  veut  que  le 
plus  fouvent  on  foit  obligé  de  les  jetter  à  la  voirie. 
Brebis  boi-  gj  ^  Brcbis  devient  boiteufe  pour  avoir  les  pngles  trop  amollis  par  fe 
■  ^  fiente  ,  où  elle  aura  demeuré  trop  long-temps ,  vous  prendrez  plein  une 

cuilliere  de  fer  de  vieille  huile  de  noix  ou  d^ofive,  gros  comme  le  pouce 
d*aluii  pulverifé ,  faites  boiiillir  le  tout ,  &  quand  il  fera  réduit  en  onguentf 
vous  en  frotterez  chaudenient  l'ongle  de  la  Brebis  boiteufe  i  &  après  avoi^ 
coupé  ce  qui  en  eft  gâté ,  il  s'endurcira*  Il  y  en  a  qui  ne  fe  ferv^efnt  que  dç 
chaux  vive  pulverifée  qu'ils  appliquent  fur  l'ongle  l'efpace  d'un  jour  feule-^ 
jfnent ,  puis  ils  y  mettenî  du  verd  de  gris ,  changeant  ainfi  alternativementf 
(àe  remède ,  julqu'àce  cjuc  l'ongle  foit^entiete/ueiu:  refait,  v  • 


Maladies  du  Agnei^x^ 


fiivit, 


pare,  puis  openpteiuilel^taufoiiiei^  &  ayaUer ,  mèî^  dièûs  de  ^'«ra«\d<^ 


pluye,  '  f    .  i    ;      .  -  jl^ 
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H  font  fujets  auffi  a  une  cfpece  de  gratelle  qui  leur  croît  au  menton ,  pour  Cratellc, 
^voir  mangé  des  herbes  couvertes  de  rofée.  Pour  remède  on  prend  de  rhy- 
ibpe  avec  du  fel  broyez  enfemMe  ,  &  on  en  frotte  le  palais  ^  la  langue  & 
tQut  le'mufeau  de  l'Agneau,  puis  on  lave  les  ulcères  avec  du  vinaigre ,  aor^ 
quoi  on  les  frotte  avec  de  la  poix  refîne  fondlië  dans  du  faindoux.  il  rtts  ^ 
nous  refteplus  dans  ce  Chapitre  qu'à  parler  des  effets  bon^  &*  mauvais  que 
produifent  la  chair  &  quelques  parties  des  bêtes  à  laine  tant  dans  les  ali- 
mens  qu'en  Medecine^i  cet  artiple  eft  affe?  neçeflaire  pouc  ne  le  point  paflbx 
fous  filence,  • 

[Dés  bons&fnauvais  effen  que prQâuifem  ta  cha/r  &  qtulques  parties  des  bltei. 
k   laine  dans  les  alimens  &  en  Médecine.  [ 

ON  fait  grand  cas  de  la  chair  de  Mouton,  çUc  cfl  nourriflante,  de  facile  chaîr  ic 
digeftion&  fournit  un  bon  aliment,  '  Mouton/cs 

Celle  de  Brebis  aies  mêmes  effets  quand  elle  eft  jeune  &  en  bon  corps,  ^^^ 
^autrement  elle  a  le  goût  inlîpide,  elle  fe  digère  malaifçment ,  fi  ce  n'èfl  £^^^^1^  ^ 
dans  les  gens  laborieux  &  robuftes  qu'on  voiî:  qu'elle  nourrit  aflez  bien, 

La  chair  de  Bclie^  fe  mange  lajrement ,  à  moms  qu'il  n'ait  été  châtre  &;  Chaît  de 
engraiffé  après  ^  parce  qu'auparavant  cette  chair  à  une  odeur  défagréable  ^ci^^'* 
&  une  faveur  forte  qui  approche  de  celle  du  Bouc. 

Pour  l'Agneau  il  ell  humeftant  &  ràfraîchiflant ,  il  nourrit  beaucoup  &  Chair  d'A- 
ado^cit  les  humeurs  acres  &  picotantes  ;  la  chair  d'Agneau  doit  être  choifie  g^^***- 
tendre ,  blanche  &  délicate  ,  ie^  temps  -qu'on  le  ijaange  le  plus  ordinaire- 
ment eft  le  Printemps. 

On  employé  le  fiel  de  Mouton  pour  déterrer  les  yei^x ,  &  l'on  fe  fert    i^»^l  <1« 
de  fon  fuif  intérieurement  pour  arrêter  la  diffenterie.  On  le  mêle  dans  î^^"^^^* 
les  onguens ,  dans  les  emplâtres  &  dans  les  pomades  pour  réfoudce  &   ° 
pour  adoucir. 

On  employé  le  fiel  d'Agneau  dans  Pépilepfie ,  onei^  prend  depuis  deux    Fid  d'A- 
goutcs  jufqu'à  huit  dans  du  vin  ou  dans  de  là  tifane.    '  m,  gncau. 

On  dit  que  la  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  de  reîlomac  de  rAgneau  eft  Ses  caiilct- 
yn  ipecificTue  contre  le  venin  ;  on  s'en  fert  auffi  pour  faire  cailler  le  lait.    ^«• 

Lela^t  delà  Brebis  contient  moins  de  petit  lait,  que  les  aut/es  >  mais  Lait  dcBrc- 
beauconp  de  parties  caféeûfes  &  baityreufes  qui  le  rendent  gris ,  épais   ûç  ^^s. 
très-propres  pour  faire  de  bons  fromages  j  on  jen  ufc  comme  du  lait  dé 
Vache  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point  d'autre.  Quelques-uns  cftimcnc  f^^^^^^fj 
pJus  les  fromages  de  Brebis  que  ceux  de  Vache ,  parce  qu^il  fe  digcr e  plus 
aifément ,  qu'a  a'eft pas  d'una  fubIJance.fî,groffiej;e  rii  fi  çpmp^fte  i  on  pré- 
tendncanmoîns  qii'il  h'cfl: pas R  nofiirinknt.  '  '    '  " ^ 

Lafrefijure  de  Mouton  rdçehim en t  ttic  ,  dppliquce  fur  la  tête,  eft  fouve-  Fj^^  de 
raine  pour  }a  frenefie  f  &,  poux  appaifer  le*  douleurs  de  téce  infup^rcab  ji^  $o*n  poul- 
fon.jioulmon  deïïeché'Scmisen  poudre  guerU  les  m  ,      ;,   mon/ 

La  laine  de  Mouton  crue  ,  é^eft-a-dire ,  qui  n'a  pas  été  lavée  ,  qui  j&  ^^  ^^j^ç. 
toute  graffe,  réfoûHes^ tumeurs ,  on  en  met  principalement  fur  celles  qui 
croiffent  fous  la  gorge;,  avec  un  peu  d'huile  de  camomiie. 
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C  H  A  PI  T  R  E     XVII. 

{D/i  Cochons  &  des  Trnyes ,  de  la  conduite  quon  doit  garder  a  tewr  igardt 
&  A  quoi  fropres  ,  tans  en  aliment  qu'en  Médecine^ 

LE  Cochorveft  ranimai  le  plus  immonde  qu*ily  ait,  &  on  peut  dire  en 
même  temps  un  de  ceux  qui  enrichit  le  plus  uneBafle-cour;  une  Vache, 
]ttne  Rrebis  fe  contente,  pendant  un  an>  de  donner  leur  fruit  une  feule  fois, 
i5c  un  ou  deux  petits  à  chaque  portée ,  au  lieu  qu'une  Truye  produit  deux 
fois  Tannée ,  &  donne  à  chaque  ventrée  depuis  dix  jufqu^à  quinze  petits 
Chocons»  Malgré  cette  fécondité ,  néanmoins  on  ne  voit  pas  tant  élever 
de  CCS  animaux  que  de  Brebis;  il  n*y  a  que  dans  les  pays  où  Ton  en  fiait  ua 
grarid  commerce ,  encore  font-ce  des  gens  qui  les  lont  acheter  de  Ferme 
tn  Ferme ,  &  qui  en  font  un  amas  pour  les  mettre  à  laglandée ,  pour  après 
les  vendre  dans  les  Foires  ou  dans  les  Marchez  particuliers. 

Mais  fimpofons  que  dans  un  gros  domaine  un  Receveur  voulût  nourrir 

plufieius  Cochons,  &  qu'il  ait  pour  en  multiplier  Pefpece  des  Verrats  & 

des  Truyes.  (  Un  Verrat,eft  un  (Jochôn  qui  n'eft  point  châtré ,  &  qui  fert 

à  foiier  les  femelles.  )  Suppofé  donc  ce  cju'oa  vient  de  dire  i  il  &utlut 

.   choisi  un  Porcher  pour  les  conduire*. 

Comment  choifir  un  Porcher^ 

CE  Porcher  aura  dix-huit  a  vingt-  ans ,  parce  qu'il  faut  qrfiT  fbit  un  peu; 
robufte  pour  bien  gouverner  ce  bétail  i  il  fera  marincux  pour  mener 
les  Cochons  aux  champs ,  il  veillera  à  ce  qu'ils  n'aillent  point  en  dégât ,  & 
il  épiera  le  tamc  que  les  Truyes  devront  cochonner ,  tant  pour  lès  fecou- 
rir  s&ors  dans  leurs  befoins  ,  qjoe  pour  les  empêcher  de  manger  leur  arrière- 
faix  wf%s  avoir  mis  bas  leurs  pedts.  Leur  gourmandife  les  rend  fujettes  à 
ce  défaut  qui  leur  eft  préjudiciable. 
Il  feut  encore  qu'iln  Porcher  ne  IbitpoîtJt  yvrogne ,  qu^ilibitaâif ,  mo- 


,1  eftropier  quelqiies-uns>  &  qu'il  Êiche  l'art  defcs  attirer  doucement  par 
.   quelques  apâtsi^u'il  leur  jettera..  • 

!2)«  choix  itm  Kerraty  &  à  quel  ige  it/ant  le  ionjner  aux  TrujjesjrConMent 
.  .  doit  être  une  Truye  pour  être  bonnf^ 

P'  ÔuT  multiplier  fa  race  des  Cochons ,  il  Êiut  des  Verrats  &  des  Truyes  ; 
le  Verrat  eft  le  mâle ,  &  doit  être  choLfi  gr^nd  de  corps^ ,  plus  4uaié 
CotameH.  qucfong^  ayant  le  ventre  availé  ,  les  feflEcs  grades  &  larg(:s  ,  les  jambes. 
^  '"  •'       un  peu  gcôffci  &  courtjorntées  ^  le  cou  gjand  fie  cros   kr  grouin  court 
&  canuis  >  &  les  yeiix'  petits  &  fort  ardens  ^irès  les.  Truyes  i  oa  peoc 
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dotmm  un  Veitat  nv»  Trores  dè$  qv(û  a  ua  an»  &  il  eft  pro^  à  engendrée 
jitfquà  quatre*  Il  y  a  des  Vertat$  oui  &>m  amoureox  dos  fixmois ,  mais  ils 
n'en  vdieni  ps^mîeuK  à  foiÂeif  les  Truyes  de  fibooee  heure,  cela  les  énerve^ 
&  fait  qu'U9  ne  durent  cas  tant  »  &  <|ue  fouveat  çam  s^être  trop  épuifé  da 
iÎBm^ce ,  on  a  de  la  peine  à  les  engraificr  après  qu^on  les  a  châtrez.  Il  m  ^xlTts 
Éw«  qoedixTniye&powuttVeBrat.  •  iuaVcî:m 

Four  la  Truye  elk  doit  être  longue  de  corps  &  d^one  mce  à  prodxnca 
bfiaDconpde  Coch<>ns  à  chti^  ventrée»  au  refte  choifiedans  toutes  fes 
parties  comme  le  Verrait  Une  Truye  eft  feconde  codant  iêpt  ans  li  oaa| 
îçu  la  ménager ,  c'eft-àrdire  s  fi  on  ne  lui  laiflîe  mie  très^u  de  cochons  k 
jKmrric  ;  car  jplus  elld  m  alaite>  plâcôt  elle  fe  paUe,  elle  commence  d^eitfrer  Si  preaiecç 
en  chaleur  des  (à  prenuere  aooca  Le  Venac  ne  dure  pas  fi:  lon^^temps  »  à  cli^ieur. 
caufe  qu'il  eft  trop  lafcifc 

La  Truye  porte  fes  petits  quatre  mois ,  &  cochonne  dans  le  cimpûéme  »  Sa  forcée, 
deux  fois  Tannée ,  commançant  à  rentrer  en  amour  trois  femaines  ou  un 
mois  après  qu'elle  a  mis  bas  Tes  cochons ,  auoiqu'elle  les  nourrifle  toâ-< 
jours ,  a  moins  q^ue  le  trop  grand  nombre  (Qu'elle  alaite  ne  l'amajigri(fe  5c  pac 
ce  moyen  nedlminuô  en  elle  Pardeur  d'apeter  fi-tôt  le  mâle.  Quandu 
Truye  eft  ^i  chaleur  elle  chercihe  les  chemins  où  il  y  a  de  la  boue  pour 
s'y  veautrer.  Une  Truye  doit  donner  à  chaque  ventrée  Qu'elle  fait ,  autant 
de  cochons  qu'elle  a  de  t?etins  à  la  mammelle  ;  fi  elle  en  donne  moins ,  c'e^    ^'^'  *  •** 
une  marque  qu^elle  n'eft  point  féconde ,  il  faut  s'en  défaire  j  fi  elle  en  don-  **^'  ^  *  *' 
ne  davac^age ,  e'eil  un  prodige. 

La  meilleure  laiibn  |)Our  fatire  èochônner  les  Trqyes  çft  le  temps  de  la  Q"*î|<lf*i- 
moiffon  ,  c'eft  pourquoi  il  feut ,  autant  qu^ori  le  peut ,  les  faire  (oiief  an  ^        *^* 
mois 'de  février.  La  moiflôn  eft  unje  faifon  dà  tout  abonde  en  grains  &  ciji     '^^^^* 
herbages,  où  les  Truyes  feremplillept  le  mieux  »  &  où  elles  amaïïent  le 
plus  de  lait  ;  ce  qui  contribue  entièrement  à  Taécroiflcment^des  petits  co- 
chons qu'elles  nouriffent ,  &  qui  à  l'aide  de  la  glandée  qui  fuit  de  près ,  de- 
vierment  beaux  dès  la  premiefé  année  >  i&ns^il  en  cdûte  beaucoup  >  do 
m^giniere  (Qu'après  ce  temps  on  peut  les  t^er. 

Lespeuts  cochons  qui  naiflent  au  rtois  de  Mal  font  encore  fort  bons  t 
parce  que  leurs  mères  ne  manquent  point  d'herbes  pour  pâturer  ;  outre  cet 
aliment  on  jette  encore  aux  Truyes  du  pain  afin  de  les  tenir  en  meilleur 
torps ,  &  capables  defurvehir  plus  aboHdamtr>enrà  la  nourriture  de  leurs 

retits-  Les  Cochons  qui  naiflent  en  hyvcr  s'élèvent  plus  difficilement* 
caufe  des  firoidures  qu'ils  nefuportent  qu'avec  peine.  Cependant  lotfque  '^^  *•*« 
cela  arrive ,  il  ne  faut  pas  les  négliger ,  on  les  tient  bien  chaudement  dans  ^'^'  *'* 
l^ir  étable ,  on  a  foin  de  bien  nourrir  les  metcs ,  &  de  ne  leur  épargner  nî 
Cpnni  grain,  foit  gland  ou  autre. 

En  quelque  temps  que  ce  foit  qu'une  Truye  mette  bas,  fl  eft  bon  toujours 
de  la  tfecharger  d'un  partie  de  fescochons,  afin  qu'elle  élevé  mieux  ce  qui 
lui  en  relie ,  pripcipalement  fi  l'on  eft  près  des  Villes  où  l'on  puifie  en  a- 
voir  le  débit.  Sept  ou  huit  petits  cochons  fuffiront  pour  une  Truye ,  tandig 
que  les  autres  feront  envoyez  au  marché  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois 
(emaines  ;  &  comme  les  rnâles  font  préférables  au^  femelles ,  on  en  gafde 
toujours  quatre  pour  ^me'  femelle>  ^  oijne  les  fcvc  e  <ju'à  deux  mois, 
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Il  eft  bon  d'avoir  deux  Erables  feparées,  Tune  pour  mettre  les  Ver-- 
fats  ,  &  l'autre  pour  enfermer  les  Truyes ,  parce  que  ceux-là  feroicnt 
dangereux  de  faire  avorter  lesmeres,  ou  de  manger  leurs  petits  Cochons 
fitôt  qu'ils  feraient  nez.  Cette  Etable  ou  ce  t oît  aura  fon  aire  pavée  de 
grés,,  afin  que  les  Cochons  ne  puiffent  la  foiiiller  avec  leur  grouin  ,  & 
qu'un  air  corrompu  ne  les  y  infefte  pas.  On  en  fera  la  porte  avec  des  bar- 
icaùx  de  bois  éloignez  l'un  de  l''autre  de  quatre-  pouces. 
Saîte  ies  ,  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  ce  que  devoir  ftiire  un  Porchef 
p^uKcrî  P^^^  ^^^  gouverner  les  Cochons  ^  voici  encore  quelques  foins  qui  le  re- 
gardent ,  &  qui  ne  font  pas  moins  effenriels. que  les  premiers. 

Quoique  les  Cochons  foienr  narurellementtrès-fales ,  ôc  qu'ils  fc  veau- 
tre;nt  dans  la  boue  quand  ils:  en  trouvcnr ,  cependanr  ils  aimenr  à  l'érablo 
la  paille  fraîche ,  &  plus  on  les  y  enrrcrienr  nerrement,  plus  ils  dcviea?' 
nent  beaux, 

QHand  mener pahre  lei  Cochons.- 

T  E  Pofchers^ura  foin  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu*ën  Juillet^  démener 
X^  paître- les  Cochons  dès4i2  matin  ,•  après  néanmoins  que  le  folcil  aura* 
diflipé  la  rofée  ;- parce  quecetrehumeurbâte  intérieurement  ce  bétail.  De- 

"  '  "        dès 

fcê  jufqiu'en.  Mars  ces  Cotho^sreftêtom  toute  la  journée  aux  pâturages,  & 
ils  y  feront  cpnduits  le  plu?  matiur  qu^t  ferapouible,  excepté  lorfque  le 
temps^  eft  tout  dérange ,  qu'il  pleut ,'.  qu'il  néçe  ^  ou  que  les  Aquilons  fc 
faflent  rudemenr  fenrir.  Un  Porcher  peut  conduire  quarante  ou  cinquanta* 
Cochons  de  differens  4g^ 

•  Naurriturt  ordinaire  des  Cûûhçns. 

L Bs- Cochons  s'élevenr  très-bien  en  toutpays ,/foirrerres labourables,'* 
en  friche ,  monragries  ou  vallons  ,  mais  àla-  veriré.  beaucoup  mieux  en 
pays  aquatiques ,  parce  qu'en  ceux-là  ils  y  trouvant  dequoife  veautrer  pen- 
dant les  grandes-chaleurs^  ce  qui  leur  fait  beaucoup  deplaifit.  Ces  animaux 
aiment  beaucoup  les  Forêts,  il  s'y  trouve  dugland  >,ues  fiaânes-,  des  chà* 
taignes,  toutes  fortes  de  fruits  fauvages^  qui  cH  la  nourriture  qui  leur  plaît 
le  pliis-C'eft  dans <:es  endroits  qu'ils-prennent  une  boiuie  graiffe  fans» qu'il 
en  coûte  beaucoup  ;  on  a  foin  aufli  pour  cela  d'âmafler  du  gland  pour  n'ea 
point  manquer  pendant  l'hyver,de  leur  donnera  la  piaifon  dès-fruits  verds 
que  les  vents  ontabatus  fivant  leur  maturité,  &  toutes  fortes  de  fruits  pour- 
ris. Les  figues  leur  font  très-bonnes  >  d'où-  vient  qu^onJeur  en  donne  dans 
les.  pays  où  elles  font  abondantes.. 

,  Les  Jardins  fourniffent.  prefqu'en  tout  temps  aux  Cochons  dcqvoi  les 
tien  nourrir.  Les  choux  ,.les  raves ,  les  naveaux  ,,les  citroiiilles,  les  con- 
combres &.les  melons  ,  tout  cela  leur  fert  d'un  aliment  folidc  pour  l'ar- 
jicre  Ikifon  i,  les  olives  bouillies i&.  données^ux  Cochons  ieurs  font,  trèsf 
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tonnes  jVefl  pourquoi  on  en  fait  provifion  dans  les  contrées  où  il  y  croîc 
|>eaucoupd'^iivieié  pour  s'en  fervir  pendant;  toute  l'année  î  on*  employé 
encore  très-utilement  pour  la  nourriture  des  Cochons  les  feiiilles  de  plu-» 
fieurs  arbres  differens,  comme  de  Figuier ,  dé  Noyer ,  de  Mûrier ,  d'Orme 
&de  Vigne  dont  on  ftdt  amas,  &  qu'on  met  fecher  fur  quelque  plancher 
pour  les  faire  boUillir  après,  &les  donner  ainfi mêlées  d'unr peu  defon^^ 
aux  Cochons  ,  cet  aàiment  les  entretient  parfaitemehi  bien* 

Les  Cochons  ne  [font  jamais  raflafiez  de  manger  ou  de  dormir ,  auffi^  Nataid  Af 
font-ils  toujours  Fun  oui'autre,  c'eft  ce  qu'on  foraaite  en  eux,  parce  qu'ils'  Cochons» 
cngraiffent  plutôt.  Ces  animaux  fonf  fi  gourmands  que  non  contens  d'avoir, 
pâturé,-  ils  veulent  encore  qu'on  leur  donne  quelque  chofe  atf  retout  des^ 
champs,  principalement  en  hyver;  Les  uns  leur  font  chauffer  les  lavûres  des 
écueLIes,  ou  le  petit  hit  qui  dégoûte  des  fromages  ;  d'autres  fe  contentent^ 
de  prendre  de  l'eau,  de  la  faire  chauffer  ,  a&d'y;.metrte  dedans  des  herbes- 
champêtres  avec  du  f^^  , 
.  Il  dft  à  propos  de  leur  en  faire  autant  le  marin  ,  ou  de  lesur  jettefun  peu* 
d'orge  pour  grfeneter  ;  tous  ces  alimens  les  fortifient ,  &  corrigent  Ijc^crudité 
de  la-mauvaife  nourriture  qu^ils  ontprife  dans  la  campagne;c!eft  ainfi  qu'-^ 
étant  traitez  de  longue  main,ils  profitent  à  vûë  d'oeil. 
:  Outre  ^ue  ce  foin  qu'on  prend  des  Cochons  les  maintifentren  bonria 
chair,  l'efperance  cju'ils  ont  d'avoir  de  tels  mets  à  la  maifon,  fait  qu'ils 
ne  s'en  écartent  point  ,qu'iI;B  y  dreffent  droit  leurs  pas,  &  que  parcon- 
i^uent  on  a  moins  de  pçine  à^  les.  rcunenen- 

D€  la  ntcêjfiti  de  châtrer  lés  Cochons  y  qMndfaire  attpe  oftrapiùrt  y 

&  X  quel  âge. 

PÔurtien  engraiffer  lesCochons ,  ilfautles  diâtïer  ;  fans  cette  opcïa-' 
tion  on  ne  peut  en  venir  à  bout.  La  raifon  eft  qu'il  fe  fait  affez  fouvenr 
une  pterte  confiderable  des  principes  leS'plus  foiritueuK ,  &  les  cdus  balfa- 
jniquejsxie  la^mafle  de  leur  iang^par  les  parties  de  lagcneration.  Or  ce  chan- 
gement de  temperamment ,  caufé  parce  manque  de  Fémiflion  fcminalc- 
toit  que  la  portion- du  fang  qui  devoir  former  lafemence,  fe  conVeitit- 
en  la  fubftance  du  corps. 

Le  temps  de  châtrer  les  Cochons  eft  le  !Prihtemps  ou  'l'AiTtomne  ,^ 
que  lés  chaleurs  ni  le-  grand  froid'  ne  fe'  font  point  fentit.  Il  faut  qlie' 
l'air  foit  tempéré,  autrement  il  y^auroit  trop  deîdanger  :  on  châtre  les» 
Cochons^  depuis  quatre  mois jufqu'à'  fix  ,&  tout  aU' plus  à  un  an-,  encore' 
cft-ce  trop  tard.  Quand  ils  font  châtrez  plus  jeunes  ils  en  croiflcnt  bien* 
mieux  ;  c'eft  par  incifîon  que  fe  fait  cette  opération  j  il  y  a  des  gens- 

3ui  y  font  fort  experts  y  &  qu'on  paye  pour  cela.  La  plupart  des  Chau-' 
rbnniers  s'en  mêlent ,  c'eft  pourquoi  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'éten- 
dre fur  cette  matière. 

Après  qu'on  a  nourri  les  Cochons  pendant  fix  mois  >  on  fonge  à!^. 
lés  engraiflex  pour  les  tuer  ou  pour  les  vendre. 
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H  engcai^e  les  Cochons  dans  lesForèts  iofâ|ue  le  giaml tombe  »ee 
qui  marque  &  m^raricé  »  &  que  les  châtaû^^iies  quittent:  leuf  envelope^ 
les  CÔcboas  coûtent  avec  avktieé  à  ce$  ^Hmens  >  ils  les  mao^ent  d'ap»* 
petit ,  comme  étant;  la  noiuvkure  qu'ils  aûneoc'  le  mieux*  Si  Pon  veut; 
que  les  Chocbons  fiouuis  ainfi  eograi^bm:  ea  peu  de  temps  i  il  faut  foi- 
£^er  le  foir  au  retour  des  champs  à  teur  don^ei:  a  boire  de  Teau  tiedc  mè^ 
1^  d'un  peu  de  fo»  ou  de  farine  d'ywoye ,  cela  eodoit  ces  animaux ,  ^ 
^t  qu'ils  profitât  trçs-bien  deleajr  nourriture.  Il  ne  faut  qu'un  aa  (an^ 
a^tre  foin  pour  faire  prendre  mix  Cochons  une  ^ès-J^elle  croiO'ance  iç  do 
Û  gtaiâie  (uiErammen(  pour  ê@?e  tuez  oi|  vendus.  Il  7  en  a  qui  les  laifleiia 
deux  ans  (e  nourrir  dans  les  bois  9  ^  c'efi:  de  là  qu'on  voit  des  Cochons  (ï 

SOS  &  fi  gras  i  car  tant  qu'ils  vivent ,  dit-on,  ils^croiflenç  comme  les 
.  oaifs.  Cette  manière  d'engrai&r  les  Cochons  dans  les  Forets  ne  convicnç 
gue  Wiqu'on  en  a  un  grand  nombre,qui  coûteront  trop  à  engraiiTer  àla  mai-t 
ion&  l'on  oe  pratique  cette  aiethode  que  4^$  les  Ueux  ou  il  7  a  beaucoup 
defuta7es. 

Le  temps  ËFOid  eft  toujours  plus  propre  à  engraifler  les  Cochons  que 
lorfqu'il  fait  chaud ,  il  ne  fe  fait  pas  en  eux  pendant  l'Hyver  une  û  grando 
dii&pation  des  parties  du  fang  c^e  durant  l'Eté  9  tant  leur  nourriture  te  coa^ 
yertiten  bonne  fubllance ,  ov»|fe  ai|e  l'Eté  »  &  dan;;  les  (aiibnj;  PÙ  la  tern: 
peut  fe  remuer ,  ils  ne  font  que  cnercher  avec  leur  grouin  des  racines  & 
delà  xcntiine  squi  n'eft^pas  pour  eux  un  aliihent  à  beaucoup  prés  fi  iblide 
que  le  gland  &  la  châtaigne;&  les  Cochons  mêmes  s'amuferoient  toujours 
^  foiiiller  ainfi ,  &  à  fe  repaître  de  cette  nourriture ,  qui  ne  lés  maintienc 
oue  mediocremem ,  £  oi)  ne  fiçavoit  7  apporter  du  remède  par  le  tùo^t^. 
de  petits  anneaux  de  £er  qu'on  leur  met  au  groiiin  avec  un  petit  poinçbii 
pointu.  La  douleur  que  ces  aimeaux  leur  caufent  \c%  empêcneot  de  îFoiiii^ 
ter  »  &  pour  lors  ils  fe  remettent  à  manger  de  meilleures  chofes  qui  les  en-« 
grai(îent  plutôt.  Il  7  en  a  au  lieu  de  fe  fervir  de  ces  anneaux ,  qui  leur  font 
une  taillade  au  nez  ^  cette  opération  a  bien  le  même  effet ,  ip^ùç  comme 
elle  fe  cicatrife  trop  ,  il  faut  la  recommencer  trop  fouvent  ^  ce  qui  eft  in^ 
icommode*  # 

On  nedoit  ipoint  fe  contenter  qiieles  Cocjipns  mangent  du  gland  danf 
les  Forets  ,  il  faut  encore  faire  une  bonne  provifion  de  ce  fruit  à  la  maifbii 
ppur  en  donner  à  manger  à  quelque  petit  nombre  de  Cochons  choifjs  au 
retour  de  la  Forêt  %  &  qu'on  tient  entermez  dans  l'Ètable  pendant  dix  oui 
douze  jours ,  afin  d'achever  de  les  engraifier  parfaitement ,  ti  par  ce  mo7en 
fen  faire,  comme  on  dit ,  its  lards  de  haute  graiffe. 

Ce  glandfert  encore  pour  bien  entretenir  a  lamaifon  les  Cochons  qu'on 
a  feparé  de  ceux  qui  font  gras  ,  &  qu'on  veut  engraifler  avec  le  temps ,  Sa 
Bpur  nourrir  ceux  qui  LanraiDTent  pour  avoir  été  malades  ,  pu  qui  font  trop 
jeimes  pour  être  tuez  ;  enSn  on  donne  à  manger  de  ce  gknd  aux  TruTeâ 
qui  font  pleines  ,  comme  à,  celle  qui  ne  le  font  pas,  &  aux  Verrats  :  on 
leur  difpenfe  cet  aliment  en  H7vef  ^  durant  le  printemps  jufqu'à  ce  quQ 
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laUttloA^pIus  favorable  leur  permette  de  trouver  pac  les  cliaaaa|^s  «me  ix)ur- 
muic  qui  y  fi^lée. 

Secret  four  garder  long-temfs  du  Clani, 

ÏLieroit  à  fouhaîter  que  le  glaoâ  ie  pût  ^garder  aulTi  aiiement  eue  bien 
df autres  grains  9  dont  on  u(e  pour  donner  en  aliment  aux  Codbons,  on 
ne  craiiulroit  point  d'en  faire  une  bonne  piovifion^  cependaent  on  a  ccmivé 
^elquesfecrets  pour  cela  9  en  voici  im» 

Amaffez  du  gland  ce  (Me  vous  jugerez  en  avoir  belbiû^  ammonceIez4e 
dans  un  endroit  qui  foit  lec  >  laiiTez-îe  fuer  ainfi  en  Hiqpceaux  fimsle  re- 
muer» âcàmefure  que  vous  en  aurez  befbin>  prenez-en  toujours  par  ua 
xsi^nic  cote  9  afin  de  ne  lui  point  laifkr  preinire  air  >  car  alors  il  ^ermeroît  ^ 
ta  ce  feroit  du  gland  p^du;  mais  quand  une  fois  ce  fec»et  axéiiffi»  on  ne 
doit  point  craindre  d'en  faire  même  un  amas  pour'deux  ans  >  car  il  arrive 
saremenjcqoe  le  gland  fort  abondant  deux  années  de  fuite  en  un  même  en« 
droit,  les  chênes  étant  la  plupart  d'un  gtim  à  ne  frudifier beaucoup  que 
de  deux  années  Tune*  .  . 

Cûtnmem  cngraijfer  les  Cùchom  4  ta  mdifi»^, 

POur  c^quî  regardas  la  manière  d'engràiflçr  les  Cocbûnsa  laxnai/bn  ; 
elle  demande  d'autres  foins  j  il  faut  toûfcnirschoifir  pour  cela  un  ou 
deuif  Cochons  d'un  beau  corps ,  ou  de  fe  lervir  de  ceux  qu'on  a  élever 
tous  jcuîiestefe  qu'on  les  a.  II  eft  neceflake ,  pour  bien  faire ,  qu'ils  ajrcnt 
un  an  ou  dix-hmt  mois ,  puis  on  les  enferme  dans  un  toît  à  part  avec  bonne 
litière  >  foignant  delà  leur  reiK)uvelIer  de  temps  en B||pps ,  parce  qu'ils  en 
pienhent  plutôt  graiffe.  ^    «a 

Cela  obiervé«  ks  Cochons  oiit  luie  ai^  de  pkrreou  de  bois  devamt  eux 
^our  y  mettre  la  nourriture  qu'on  leur  donne  »  &  qu'il  &ut  leur  difidbircr 
avec  jugement  ;  car  qui  les  en  irait  tout  d'un  coup  engotter  y  enq)êclieroif 
le  bon  effet  qu'elle  doit  produire  ,  la  chateur  naturel^  nr*aya»t  pas  a^er 
de  force  pour  cuire  cette  abondance  d'aliment  qui  Imftirvient  extraordi-* 
nairement,  d^où  il  arrive  qu'au  lieu  de  fe  convertir  enunbonfiic  ,  elfe 
iiet:aufe  que  des  criiditez  qui  rendent  les^  Cochons  malades*»^ 

Or  pour  y  procéder  avec  ordre  V  ^n  commence  <rdï>ord  par  donner  ares. 
Cochons  des  beuvées  avec  de  Peau  dans  la^pielle  en  dura  feitboiiiUir  de» 
choux  ou  de  £ros  navets  coupez  par  morceaux  ou  d'autres  herbages  de  jaiK 
éin ,  on  y  ajouite  du  fon  y,  comme  pouren  épaifiir  Feau  »  &  quand  le  tom  eit 
bien  renmé  &  cé&oidi  on  te]dorme  à  manger  aux  Cochons.ll^t  que  cer 
herb^^QS  nagent  un  peu  dans  le  commencement  9  &  poidant  qisbnzejoup 
donne  cette  beuvée  épai^  de  plus  en  plus» die  snamere  tieacuncxos  que 
Feau  domine  toujours. 

Ce  temps pafle »  on  leur  ôte lesherbag^ >  & ontie lesnounxtpfus  ooede 
fon&  ^'csBa  ;  h  premier  alors  y  doit  êtfi&  mis  en  [Jus grande qouitite  que 
Vautre.  On  enjKt^^nente  chaque  J€hk  la  dofe,  de  tc;lle  forte  que  le  tout 
«Qrant  bouilli  %  le  ùm  donrâeen&îeiciQfiiïtreau»  tajobimant;  que  celafeurv 
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comme  une  boiiillie  dcfon  fort  épaifle.  Il  faut  alors  donner  de  cette  ftow-* 
fiture  aux  Cochons  tant  qu'ils  cnlaiffent  de  refte;  c*eft  parce  moyen  &  Iç 
jrepos  continuel  que  prennent  ces  ^rnaux ,  qu'ils  engrai0enx  ainj$  en  un, 
mois  ou  deux  toik  au  plus.    ..*.'' 

On  leur  peut  donner  par  interyale  quelquQ  poignée  de  grain  pour  Jes 

amufer ,  ipais  on  ne  doit  point  leur  en  raire  une  nourriture  ordinaire*;  cac 

i^j  11  .11       ,     ^    1  comme  on 

:  de  leuc 
nngersâc 
des  ïïôteliersqui  JEont  ce  ménage  àcaufe  du  fôn  &  d[e  bieri  d'autres  chofes 
que  leur  art  leur  ÊDUTnit ,  &  qui  feroient  perdues ,  fi  on  ne  les  donnoit 
aux  Codions  aufquels  eUes  conviennent  très-bien  pour  les  rendre- gras; 
la  manière  d'engraifler  les  Cochons  à  la  maifon  eft  dé  plus  grande  dé^ 
penfe  que  celle  qui  fe  pratique  dans  les  Forêts  ,  mais  comme  on  ne  jouit: 
pas  par  tout  de  cet  avantage  ,  on  fé  contente  d'en  nourrir  ainfi  un  pu 
deux  ,  félon  qu'on  juge  en  avoir  befoin  pour  fa  provifion ,  outre  aué  la 
chair  de^  Cochons  qu'on  engrai^e  dans  le^  toits ,  efl  bien  plus  délicat^ 
que  les  autjres. 

MALADIES     DES     COCHONS. 

"    Moyen  de  Us  tn  guérir ,  &  comment    connoîn^  fi  un  Coekon  tfi 

enalade  oh  non* 

Lfs  Cochons  font  fujets  à  piufieurs  maiadiesj  &  on  connottqu'ua 
Cochon  ^ft  malade,  auand  il  panche  beaucoup  l'oreille ,  qu'il  ^ft  plus 
lent  &  plus  pefant  à  jiar^r  que  de  coutume  ,  &  qu'il  eft  dégoûté  ;  la 
marque  infaillible ,  il^or^  qui  donne  à  juger  qu'un  Cochon  eu  malade  • 
c'eft  lorfqu'après  lui  avoir  arraché'  à  contre  poil  uni  peu  de  fes  foyes  ,  u 
Ton  vôkqa'eiles  font  fanglantes ,  on  n'en  doit  pjoint  douter  >  au  lieu  que  l| 
elles  ne  le  font  point,  le  Cochon  eft  fain. 
m  Les  Cochons  fc  trouvent  quelquefois  incommodez  feulement  pour  avoir 
mangé  des  herbes  de  difficile  digeftion ,  ce  qui  leur  cauferoit  fans  doute  une 
maladie,  fi  on  ne  la  prévenoit  par  une  diète  de  dix-huit  à  vingt  heures, 
qu'on  leur  fait  garder  dans  :un  toît;  après  quoi  on  leur  donne  à  bjoire  beau- 
coup d'eau  ticdc  qù  l'on  atita  laiflfé  inlufer  pendant  douze  ou  quinze  heures 
desracioes^de  concombres  fauva^ôs  pilées,  ce  remède  les  garantit  des  ma^ 
ladies  conta^ieufes  aufqueiles  ils  font  fujçts.  *    ^  ^  '      '    ' 

:  U  jr  a  des  CQchons  qui  font  ladres  ;  c'eft  pourquoi  oii  les  laoguaye  Se 
(^'on  leur  jegaflrde  derrière  les  oreilles  pour  vioir  s'ils  le  font  ou  non  j^  c'cft 
ordinairement  dans  les  grands  Marchez  &  dane  les  foires  ^ue  cettç  vifito 
feîfait  pai.dei  Languayseors  enititreid'oflfee.  •.  "'  \ 

Cette  ladrerie  eft  une  lèpre  qui  provient  d'une  obftruftion'  générale  dd 
t&utesiesglandes^e  la  peau  du  Gqdion  où  de  quelque  partie"  feulement, 
La lépce  commence  4'abqrd  parrendre  le  Cochon  pefant  Je  cndornH  »  il 
ar  la- lahgae ,  le  palais  6c  la  gorge  toute  grainée  de  petites  éminences 
noiilâttes^^  la, tête,  le'Ciauri&;toutlleicfte  du  cotpsreitipli^  dcoibercule^  ic 
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41  ne  porte  qtfâvec  peine  les  pieds  de  derrière,  tous  ces  fymptômes  font 
ks  véritables  marques  de  la  ladrerie  dans  un  Cochon. 

C^tte  maladie  ne  fe  guérit  que  très-difficilement ,  ou  pour  mieux  dire , 
point  du  tout ,  principalement  quand  elle  eft  confirmée  par  les  fymptômes 
dont  on  vient  de -parler.  On  enipêche  à  la  vérité  tm  peu  fon  progrez»  ',  ? 

&  fi  Ton  faigne  le  Cochon  ladre  fous  la  queue ,  on  arrête  par  cette  faignéc  '  ♦  " 

les  parties  du  fang,  qui  eft  épais  &  acide  9  &  a^c  lequel  fermentent  cer*. 
taines  particules  tçrreftres  &  vifqueufes  mêlées  avec  des  fels  fixes  ,  à  caufc» 
qu'elles  font  hetc^genes.  On  a  encore  foin  de  faire  baigner  dans  Teau 
les  Cochons  ladres ,  &  de  ne  leur  point  épargner  la  boiffon.  Il  faut  fut 
tout  les  tenir  bien  nettement  avec  bonne  litière  ,  qu'on  leur  renouvellera 
fouvcnti  Tordure  dans  laquelle  on  les  laiffe  croupir  étant  la  principale 
caufe  de  la  ladrerie.  '    /  • 

„  On  tient  que  les  Cochons  font  quelauefois  attaquez  d'une  maladie  con- 
tagieufe ,  que  vulgairement  on  appelle  la  Pefie.  Cette  maladie  fait  frémir  U  feft^j 
feulement  à  Tentendre ,  &  l'on  croit  que  le  meilleur  moyen  pour  s'épar* 
gner  beaucoup,  de  foin  qu'on  ptendroit  après  ces  Cochons  incurables» 
eft  de  les  jetter  à  la  voirie ,.  fi-tôt  qu'on  s'^ppetçoit  qu'ils  font  atteints 
depçfte,  u  tant  éft  que  cet  accident. leur  arrive,  comme  nos  anciens 
veulent  nous  le  faire  acroire. 

Pour  les  Cochons  enflez,  on  leur  donne  de  la  décoftion  de  choux"  Enflûic  de 
rpuges  ,  ou  bien  les  choux  mêmes  en  aliment,  cela  leur   fait  pafler  ventre* 
leur  enflure.  Il  y  en  a  qui.  prennent  des  feuilles  de  mûrier  ,  ils  les  font 
boiiillir  ^  les  donnent  amfi  aux  Cochons  enâez ,  Feiiet  çn  eft  fi^guliei^ 
poijr  la  guerifpn.  #  .       ^ 

La  fièvre  eft  une  maladie  dont  les  Coohot^font  quelquefois  atteints/  ta  Fiévre;*^ 
Les  fymptômes  qui  la  font  connoître  fobt  lorfiRHfcs^ochons  fébrîcitans  ColumclU 
baiffent  la  tête  ,  &  la  portent  de  biais,  quand  ils  courent  dans  les  champs,  ^'^*  *^ 

3u'ils  s'arrêtent  tout  court  &  qu'ils,  tombent  par  terre  comme  étourdis  ; 
[  faut  alors  prendre  garde  de  quel  côté  penche  leur  tète. ,  &  le^ 
faigner  à  l'ojeille  qui  eftoppofée.  On  les  faigne  aufli  fous  la  queue, 
à  une  veine  qu'ils  ont  à  deux  doigts  près  'das  feffes,  Mais  pour  ne  l^ 
point  manquer  ,  il  faut  la  battre  avec  une  petite  baguette  ,  elle  enfle 
alors ,  ^  on  ne  la  manque  point; quand  le  lang  eft  tiré  on  fait  une  liga^* 
ture  au  defliis  de  la  veine  avec  un  petit  cordeau  ou  autre  lien  femblabîe  ; 
après  cela  on  enferme  le  Cochon  malade  deux  ou  trois  jours  dans  fon  tott , 
aBn  de  lui  taiflêr  prendre  du  repos.  Toutes  ces  précautions  rallentiffent  le 
ferment  du  fang ,  qui  lui  caufe  la  fièvre ,  &  fouvent  les  guerilfent ,  &  pouc  ^ 

ïïourf  itùjre  cm  lui  donne  à  boire  de  l'eau  tiède  tant  qtfil  en  veut ,  Se  dans 
laqi^^Ue  qn  mêle  deux  livres  de  farine  d'orge.  Cet  aliment  lui  tempère 
beaucoup  les  vifceres,  &  fuffit  pour  le  nourrir  jufqu'à  ce  que  la  fièvre 
ibit  paiïee.        ' 

t  h^s  Çocjiôns  forit  fiijcts  aux  fcrophules,  parce  quHls  abondent  en  hu^  Sçtoplittlea 

ineurs  groffieresSc  peu  en  mouvement  ,  lêfquelles  font  ttès^capables  de 

çaufçf  ces  maladies.  Les  Cochons  pour  lors  ont  le  cou  rempli  de  tumeurs 

^çaufées  par  un  acide  qui  fait /des  obftrudions  dans  les  glandes  du  cou  jjui 

i^.gfQuit  ;  Sç  les  çpdurcit  en  épaii&Qwt  la  matière*  Cette  maladie  eft; 
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dangereirfé  &  d*iinc  gucrifon  très-  difficHe  j  il  y  en  a  qui  frottent  cestttmettf S 
avec  du  fel  menu,  maïs  ce  remède  a  peu  de  pouvoir  contre  la  malignité  du 
mal,  ly autres  pour  arrêter  les  acides  qui  fe  portent  aux  glandes  de  cette 
partie ,  lens  tirent  du  fang  fous  la  kiigue  »  puis  leur  frottent  la  goige  Se  te 
cou  dé  fel  htoyé  merm  mclc  avec  de  la  hxmc  de  froment- 

On  voit  auffit  quelquefois  de^  Cochons  qui  ont  le  cou  enflé  pat  des  objP* 
truâions  qui  font  que  les  Ik^ueurs  nourricières  s'arrêtent  dans  les  g£ande$ 

•  de  Foelbphagc  i  qusmd  ce  font  de  ces  fortes  de  tumeurs^  hs  Cochons  onè 

de  la  difficuké  d'avaler  leur  nouniture ,  &  lorfqu'elles  fmt  groffes^  ^&  qu'- 
elles preflent  exceffivement  ia^tranchéeatcereje  Cochon  efl  fou  vent  étouJP* 
fé  >  uonny  remédie  par  une  prompte  faignce  tous,  la  langue,  cette  mala^* 
die  s'appuie  vulgairenient  Catham^     . 

•P^*  Pour  guérir  la  galle  dont  lesCochons  font  quelquefois  inférer,  on  prend* 

du  Tabac  qtf  on  met  infofer  dans  de  Vcdsa ,  puis  on  en  frotte  les  parties  ^« 

.    '   '  '  leùfes.ll  y  en  a  qui  prennent  de  Fùrine  avec  un  peu  de  fleur  de  louphre ,  le 

tout  mêlé  enfemble  ,  &  qui  en  frottent  le  Cochon  galleux  >  puij  qui  le 

lavent  bien  dsbs  Feâu  claire  torfqu'U  eft  gued» 

t»  foif^  ;  ûo  jfc  gardera  biea  de  feûffç$  avoir  foif  aux  Cochonrs  la  fbif  leur  elî  trè?r 
pîcjuxficiable  j^cile  leur  altère  confiderablement  les  parties  &  imhkbcM*^ 
coup  maigrir.  Cette  infirmité  vient  de  l'acrimonie  faiine  de  la  tyiliphe  qui 
T  picotfe&  inôie  PorificeAipcrietHrdii  ventricule  du  Cochon,  &  cOmmépour 
jk  dclayer&Jbr  laver  il  n'ellbefoin  que  d^eau  fimple,  i  ne  faut  point  Té-^ 
pargner  aux  Cochons  :  plus  cette  lymphe  efl  âcr&&  tempérée^  plus  I^ 
jGbifefll  violente  oui  i?roderée  :«  dans^^  le  premier  ea&  û  eft  dangeretn^ 
qu'^elfe  necaufe4a  fièvre  au  Cochon ,  laquelle  pouroit^près^ avoir  de  rtiau^ 

^ . -        ^  vai&s ôiitè&î  les  Cochons ^  quand  ik  onr  bieii  fdif  y  font  attaquez  d'une 

'    petite  totrt  feche^  q|^  en  eft  le  iymptôme.  Il  y*  ena,pôur  appaifercette^ 

-     '     ibif  y  qui  leur  donnent  à  boire  du  petit  lait,  cette  liqueur  éteint  admi-- 

]:ablement  bien  ta  foif  ea  adôuîciflant  ou  emouflant  la  pointe  du  fef  tx^  ^ 

acre  qui^iajpjDodiiic*       1/  T 

'      c  ''  ^'  .'*:"::  ;   -    '  ^  -       '  '      '     --'-      ;-  '  \ 

-  '     "^  -  ^         '     *      *  '  ' 

A  chaâir  de  Cochon  efl:  d'un  goût  fbrfi  s^rcafcle  &  fert  beauco^  pailftî 
les  alimcfiS ,  eUe  eftnourriflânte,  un  peu.difiicile  à  digérer,  dclâchd^ 
le  ventre  ,  parce  que  les,  prixKipes  huileux  &  phlcgmatiques^  et)  q^î  ètltf 
al^oiuk  >  retâchem  les  fibres  de  reftom3c&  des  niteâins,  Scéê^^^x,  lù^ 
booieurs  grôdîer^  contenuëi»  dïuis  ne  parties.  ^ 

tfoû  ^égt.      L'iriâge  du^  Cochon  n'eft  pas  commun  par  toute»  les  naid^ns ,.  il  eft  dé*- 
feadu  aux  Juifs  d'en  manger j  les  Arabes  ,  les  Mahometans  jle^  Mauj^# 
tes  Tartîaces  &  pluiieurs  autres  fmvent  cette  coûsusie.. 
SQjftucilîté.      Le  Cochon  efl:  im  animal  fort  fu|et  à  commettre  des  dégâts  fi  Pîfib  n'y 
»    .     ^nd^^ajKié$4in'ap]^ortedttpr6i£t  àFhô  $dë^e 

alori  fa  chak ,  ât  graifle  oufqnlàrd,  fesinteârâsr^s  t^^res  H  fé%  àt^bÊÇi 
pifftics  ,  qtû  font  ptcftjuc  toxiies  enufeged»ï& les^aËiAettSw  On  Jfe  cehBpstetf 
eommfunement  à  cesaryiares  quîne  fongent  qu'à  arnafi^  continutUemeiat 
duDXâaaAax  dq)[ens.deiaittres^^qu'iJ6  n'eafimtquel^tiu'ikibm  sutrc^^ 
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.  Jxigratflfe  de  CacÊoa  appélléc  Panne ^  efl:  boxme  pour  amollii:  êc téhwitjsi  La  faune: 
les  tumeurs  >  elle  fert  à  la  campagne  pour  graifler  les  effié^  des  roues  V 
tant  âfis  charrettes  >  tombereaux ,  qao  charrues  ^  on  ea  &it  aufli  du  vieinc 
ping>  qui  fert  pour  les  mêmes  ufîiges. 

.   Le  vjiôux.  lard  fondu  &  coulé gueûç  lès  fuiftufcs  de  la  petite  vérole,^  Lari^ 
îc  dan^  les  occafions  où  il  s'agn  de  detefeèr  Se  de  coofolider  le?  pbyçs*,' 
Sf  ^nt9  «teo^ufçmew  appliquée  féfout  les  wmeurs ,  elle  eft  employée  ^«w«    "^ 
,  pour  jaitcter  le  laijg^Qniént  de  wz }  elle  eH  boouae  pour  la  fquinancie  Ôc'     •  *  -    ^ 
pour  la  galle.  '  • 

-  On  prétend  que  le  fiel  des  Cochons  fait  croître  les  cheveux ,  qu'il  de-  ^'^l 
terge  &  guérit  les  ulcères  de  Toreille  ;  on  fifait  d'ailleurs  combien  le  lard 
sJX  d'uJ&ge  dans  les  cuiiiacs  ^  nou$  en  parlerons  pÛs  amplement  ailleurs. 


CHAPITRE     XVII I. 

D  E  S     C  H  E  V  j4  V'X. 

'£tde  ttmt  es  ^ui  regarde  la  manière  de  les  npurrir,  de  les  élever  i 
€^  de  les  fiigper  dans  leurs   maladies. 

CE  Chapitre-ci  fçra  bien  plus  étendu  que,  les  autres ,  parce  qu'il  fournîj: 
beaucoup  plus  de  matière.  Si  nous  y  parlons  de  Chevaux  fins ,  de  ces 
Chevaux  de  felle  de  grand  prix ,  ce  ne  lera  qu'en  pàflant ,  &  feulement: 
pour  fatisfaire  ceux  qui  en  font  curieux.  Les  Chevaux  de  trait  ou  Chevaux 
de  monture  bourgeoife  feront  ici  nôtre  principal  objet.  Commençons  d'a- 
bord par  la  manière  de  connoître  quand  un  Cheval  n'a  pofnt  de  défauts  ^ 
jpu  qu'il  en  a  qui  font  de  peu  d'importance^ 

Defcription  d^un  hean  Cheval  fin f 

UN  beau  Cheval  doit  avop  la  tcte  pienuë ,  étroite ,  déchargée  &  fe-  sa  tête; 
che  >  c'efl-à-dire  ,  peu  chargée  de  chair  ,  n'étant  point  fi  fujet  alors 
.au  mal  des  yeux  que  les  autres  :  eUe  doit  être  courte  &  placée  haut^  fcs  Se$iia{ea«t 
pazeaux  doivent  être  bien  fendus  &  ouverts. 

Il  doit  avoir  les  oreillespcikcs ,  étroites  îk  hardies,  il  faut  que  la  fubftance  Ses  oitaiA, 
...en  foit  fine  &  déliée,  c'eff-à-dire ,  qu'elle  ne  foit  gpercs  épaifle  ;  fes  oreilles  | 

doivent  être  placées  au  plus  haut  de  la  tête,. &.  être  portées  la  poimç  eh  l 

devant ,  c'eft  une  marcjue  de  hardielTe  dans  un  Cheval 

Son^(?;7r fera  médiocrement  l^rge  &  égal,  le  devant  en  fera  étroit  ;  Ce  ^frowri 
fera  une  bonne  marque  ,  fi  à  cette  partie  paroît  une  épi  ou  deux  qui  fe  toû-r 
chenr,  fi  le  Cheval  n'eft  ni  gris  ni  blanc ,  fon  front  doit  être  iharqué  d'une 
étoile  ,  appellée  vulgaixemciidt  pdone.  ^  '      .    '  , .     ^  '  ^         " 

Il  doit  ayoîr  Icsfalieres  élevées,  parce  que  quand  elles  foxlt  enfdncéçs  $c$  dlkm 
^  crçufes ,  c'eft  fignede  vieillefle.       .  *  1.?. 

\ScsyeH^  doivent  être  clairs ,  vifs*  pleins  de  feui  médiocrement  gros ,  scs  yen*. 
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&  non  enfoncez  ;  cette  dernière  marque  donne  à  craindre  que  k  Cheva^  ne 
foit  malin ,  &  ne  joué  quelque  mauvais  tour  à  fon  Cavalier.  Quand  oneita^ 
mine  les  yeux  d'un  Cheval  pour  en  connoître  les  défauts  ,  il  ne  faut  pas  fis 
contenter  de  les  regarder  une  feule  fois  ,  parce  qu'on  appierçoitlatroifiéme 
de  la  vingtième  fois  même  ,  ce  qu'on  y  a  pas  vu  d'abord  ,  ainfi  il  ne  hut 
pas  s'ennuyer  dans  cet  examen. 

Quand  vous  voulez  bien  juger  de  l'œil  d'un  Cheval ,  fituez-le  bien  i 
qu  lï  forte  ,  s'il  fe  peut  d'un  lieu  obfcur ,  pour  venu  dans  un  endroit  clair  9 
&  confiderez  ces  yeux  de  côté  &  non  vis-à-vis. 

Soit  que  vous  foyez  dans  un  marché  ou  en  pleine  campagne  ^-«haifi(^e2 
toujours  Tombre  pour  confiderer  les  yeux  d'un  Cheval,  portez  la  main  a 
dcffûs  de  l'œil ,  &  évitez  la  lueur  du  Soleil  qui  aidera  à  vous  tromper ,  eit 
vous  le  faifant  toujours  paroîtrebeau  en  tel  endroit. 

La  vitre  de  l'œil  doit  être  claire ,  &  tranfparente  ,  fans  aucun  nuage  nî 
tache  ,  ni  blancheur ,  car  ces  maraues  dénotent  un  mauvais  œil.  La  vître 
rougcâtre  eft  à  re  jetter  celle  qui  eil  feuille  morte  par  le  bas  &  trouble  par  le 
haut  marque  un  Cheval  lunatique. 

La  prunelle  de  l'œil  doit  être  large  ,  &  il  faut  regarder  fi  elle  n'a  poine 
dans  le  fond  une  tache  blanche  ,  qu'on  appelle  Dr^^t?;;  ;  il  rend  le'Cneval 
borgne  :  une  prunelle  d'un  blanc  verdâtre  eft  dangereufe>  ce  n'eft  pas  qu'oa 
peut  ne  pas  tout- à- fait  la  rejetter. 

On  doit  prendre  garde  lorfqu'un  œil  eft  trouble  &  fort  brun  ,  s'il  n'eft 
point  plus  petit  que  l'autre  ;  fi  cela  eft  ,  c'eft  un  œil  perdu  j  on  connok 
qu'un  Cheval  eft  aveugle  par  fa  démarche  incertaine  ,  n'ofant  mettre  les 
pieds  à  terre  quand  il  eft  mené  en  main  ,  ce  qu'il  faut  toujours  faire  pour 
n'y  point  être  trompé.  On  remarque  encore  ce  défaut  en  un  Cheval ,  lorf- 

au'en  entrant  dans  une  écurie ,  il  drefle  les  oreilles  &  tourne  d'un  côté  & 
'autre  lorfqu'il  entend  quelqu'un  derrière  lui. 
Un  œil  pleurant  ou  enflé  deflbus ,  doit  être  foupçonneux ,  &  on  ne  doit 
point  le  prendre  ,  à  moins  qu'on  negarantifle  cet  œil  bon  en  prefence  de 
témoins.  Il  y  en  a  qui  pour  juger  delà  vue  d'un  Cheval ,  panent  la  main 
ou  le  doigt  devant ,  &  s'il  cligne  ou  fenne  les  yeux  ,  ils  en  tirent  un  bon 
préfage ,  au  lieu  que  s'il  les  tient  ouvers  ils  en  jugent  mal  :  ces  préjugez 
font  faux ,  &  ne  fervent  que.  pour  être  mieux  trompez. 
ù^  Wvr«  *      ^^  ^^^^  Cheval  doit  avoir  les  Barres  tranchantes  &  décharnées ,  les 
ton  cncolû'  lèvres  menues ,  Pancolure  déchargée  de  chair ,  la  bonche  bonne  ,  ayant  l'ap- 
f c ,  fa  bou--  pui  égal ,  ferme  &  léger ,  l'arrêt  aifé  &  ferme  j  cette  bouche  doit  être  fral- 
ctr.  che  &  pleine  d'écume. 

5â  poiinnc.      jj  f;^^  ^^^  ^^  Cheval  ait  \z  poitrine  large  &  ouverte,  les  épaules  medio- 
iL  rckw  "  ^^^^  '  plattes  9  déchargées  de  chair ,  fort  mouvantes ,  les  reins  doubles  f  il 

ne  faut  pas  qu'ils  foient  bas ,  car  c'eft  xm  défaut. 
Son  Tcntrc.      Un  ventre  médiocre  convient  aux  Chevaux  de  légère  taille  9  ainfi  c^t  des 
^cs  flancs,  flancs  pleins ,  &  au  haut  defquels  on  voit  xin  épi. 

Un  Cheval  fin <loit  avoir  là  rrt?^^  large  &  ronde,  &  non  point  avallée 

5aqDcu«.    ^!  coùpée  ,  il  doit  avoir  la  ^Af/^fferme  &  forte  fans  motivehient  ,&  gar- 

.      '    nie  de  poil ,  les  jambes  de  devant*  décharnées ,  nerveufes  ,  plutôt  plattes 

'*"*   *•  que  rondes.  Voilà  en  peu  de  mots  des  marques  d'un  beau  Cheval  ^^  foit 

pour  le  manège  ou  pour  la  felle* 
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Defiriptiân  jJtun  Cheval  de  traita 

CEs  fortes  de  Chevaux ,  ainfi  que  ceux  dont  la  plupart  des  partîculiefii 
fe  fervent  communément ,  ne  demandent  pas  toutes  ces  recherches 
exaâes ,  il  fuffitque  la  nature  le^  ait  formez  tels  qu'on  va  le  dire. 
'  Un  Cheval  de  trait ,  qui  a  la  tête  longue  &  gr ofle ,  pourvu  que  ce  foîti 
â'oflemens ,  né  doit  cauter  aucune  répugnance  a  l'acheter.  Il  n'y  a  que  les 
têtes  changées  de  chair  dont  on  nedoitgueres  faire  de  cas  9  àcaufe  ded 
ttjaux  aufquels  elles  font  fujettes. 

-  ■  Que  les  oreilles  foientépaiffes  ou  non ,  il  n'importe;  qu'elles  fortentfi 
Ton  veut  plus  bas  que  le  haut  de  la  tête;  qu'il  les  ait  larges  ou  pendantes  t 
fî  on  le  trouve  d'ailleurs  vigoureux  &  de  bon  trait ,  on  ne  le  rejettera 
point. 

Ce  n*eft  pas  un  défaut  dans  un  Cheval  de  harnois  d'avoir  le  front  large^' 
les  yeux  gros  ou  des  yeux  de  cochon.  On  ne  regarde  pas  de  §  près  à  la 
bouche  d'un  Cheval  de  harnois  ,  fçavoir  s'il  l'a  femîble  ou  non  ,  ce  n'eft 
pas  là  principalement  où  gît  fa  bonté. 

Pour  les  Chevaux  deftinez  au  tirage,  les  épaules  çrofles  font  très-bonnes, 
car  ils  ont  plus  de  facilité  à  tirer  fans  que  le  harnois  les  blefle  :  ce  font  ces 
Chevaux  qu'on  peut  appeller  véritablement  des  Chevaux  de  charrettes^; 
s'il  a  de  la  bouche  il  fera  merveilleux  :  tous  les  Chevaux  qui  ont  méchante 
bouche  font  excellens  pour  le  trait ,  il  faut  qu'au  càroffe  ils  foient  plus  lé- 
gers ^  &  qu'ils  obéïflent  bien  à  la  main. 

Un  Cheval  de  tirage  n^en  ell  pas  moins  eftimé  pour  avoir  un  grand 
ventre  ,  pourvu  qu*il  ne  foit  pas  entièrement  avallé  ,  &  qu'il  ne  faffe  pas 
le**ventre  de  Vache ,  il  doit  avoir  le  bras  long,  afin  d'être  plus  en  état  de 
xeCfter  au  travail. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  nerf  de  la  jambe  ne  foit  point  menu, 
parce  que  ceux  qui  Pont  tel  fe  ruinent  bien-tôt  au  travail  qui  les  aron<» 
dit  ^  ces  Chevaux  font  fujets  à  broncher  5c  à  donner  fouvent  du  nez  en 
terre. 

Les  pâturons  trop  longs  font  oi'dinairemént  foibles  ,  &  ne  font  point 
par  confequent  une  bonne  marque  pour  un- Cheval  de  trait,  qui  fatiguô 
beaucoup  des  jambes. 

Un  Cneval  de  tirage ,  ainfi  qu'un  autre,  doit  être  médiocrement  ouvert, 
de  peur  qu'il  ne  s'entrecoupe ,  ce  défaut  lui  caufe  des  atteintes  qui  font 
quelquefois  dangereufes. 

Tous  Chevaux  ferrez  du  derrière ,  c'eft-à-dire ,  ceux  dont  les  cuifles 
^manquent  de  chair  &  qui  fontfeches,  font  ordinairement  peu  travailleurs^ 
àcaufede  la  foiblefle  qu'ils  reffentent  ay  train  de  derrière. 

Au  refte  ces  Chevaux-ci  doivent  être  choifi^  généralement  parlant, 
d'un  bon  corps  biçn  membru,  robufte  &*exempt,  autant  qu'il  eft  pofliblei 
des  infîrmitez  do«t  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Il  y  a  encore,  d'aittres  défauts  âufquek  ilfcut  de  neceffité  faire  atfert- 
tîon  dans  un  Cheval  pour  n'y  point  être  trompé  quand  on  l'achette.  L'âge 
d'abord  plus  ou  moins  avancé  y  eft  à  confiderer  ,  parce  qu'il  y  a  bien  de 
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la  différence  pour  le  prix  &  pour  le  féroce  entre  un  jeune  Cheval  Se  un 
yieux  ;  &  pour  ne  point  «ou$  çcvw  4e  ce;tc  D^fi^ ,  difons  commexm 
OA  connoît  Tage  cTun  Cheval, 

Ve  U  4mfwffiwc4  de  fige  des  Che^asMi 

T  *A£|e4'unChevfd  fe  contioit  aux  deats;  les  pcemiere^  qu'il  pouflb  ^ii^ 
JLé  paient  dents  4eU4t  9  çUe^  font  fort  blapcbesjc  toutes  unies,  ce  fbnç 
eeUe$  qui  lui  c£Qi0èitt:  bientôt  aprè$  qu'il  ^ft  né.  L^  fécondes  dents  f^ 
nomment  crochets  c  Sc  le$  troiiiémes  font  celles  qui  nqiflènt  à  la  places  de; 
#etts  de  lait,  Se  dqnt  les  ceips  nous  font  cpimpijtre  Fâge*  Les  coins  fç  vpïenc 
près  des  crodsôts,  9ç  aux  deux  ç^ez  4e$  dents  de  devant. 
.  A  tremte  mois  ou^envicon  1^  Cbçval  a  encase  douze  dents  de  lait  au  éo^ 
yant  de  la  bouche,  fix  deflbus  &  autant  deflus  ;  peu  de  temps  après  le^; 
{Mtite  mois  il  en  t0mt>e  quatre,  deux  defiausi&  deux  deûus  ;  il  y  a  des  Che-; 
vaux  aufquels  elles  ne  tombent  qu^à  trois  ans.  A  la  place  des  quatre  dentf 
de  lait  tombées ,  il  y  en  naît  quatre  autres  ,  qu'on  appelle  les  pinces ,  ca 
font  les  dents  du  milieu ,  &  qu'on  appelle  ainfi ,  parce  que  le  Cheval 
^en  fert  pour  pincer  Vhsix}^  pour  la  paitre  ,  ^  il  n'a  popr  lois  que  trois 
ans  tout  au  plus. 

Les  dents  mitoyennes  leur  viennent  à, trois  ans^fic  d^mi,  elles  naiflent  or* 
dinauement  entre  les  coins  Sa  ks^rrAc*eft  d'où  elles  tirent  leur  nom^ 
elles  aoiffent  au  iK)mbre  de'quâ^tre  ,  fçavoir  deux  deflus  &  deux  deflbus:  4 
la  place  des  dents  de  lait  qui  lont  tombées  refte  quatre  aufres  de  cette  ef- 
|)cce  ,  que  le  Cheval  met  bas  à  quatre  ans  ôç  demi. 

On  remarque  que  les  deux  dents  des  w;// pouflent^à  la  mâchoire  d'ea^ 
haut  avant  qu'à  celle  du  deflbus  »  &  que  les  crochets  p^oiflêrit  à  la  gencive 
fuperieure  plutêt  qu^à  l'inférieure. 

\.ts  crochets  petccnt  tdut  d'un  coup  aux  Chevaux  environ  à  trois  ans  & 
demi  ,  fans  être  précédez  d'autres  dents.  Les  mitoyennes  &  les  pinces 
percent  en  quinze  jours  ,  &  fi*tôt  qu'elles  font  déchauflees.  Il  peut  ^r,» 
river  que  les  coins  naiflent  en  même  temps  que  les  crochets ,  &  quelque? 
fois  même  avant ,  mais  prefque  toujours  après.  Une  Cavale  a  les  crochets 
i^ien  plu5  petits  que  ceux  d'un  Cheval ,  ils  font  inutiles  pour  faire  connoîri 
tre  fon  âge. 

Un  Cheval  qui  a  mis  bas  toutes  fes  dents  de  lait ,  &  qui  commence  à 
percer  fes  coins  ,  a  environ  quatre  ans  8c  demi  >  &  entre  à  cinq  ans ,  qui 
qui  font  accomplis  lorfque  ces  coins  font  tout-à-fait  hors  de  la  gencive  ^ 
de  cinq  à  cinq  ans  &  demi  la  dent  du  coin  jefte  creufe  &  fe  remplit  à  un 
petit  creux  près  ,  quand  les  cinq  ans  &  demi  font  arrivez  ^  de  cinq  ans^ 
demi  à  fix  ce  creux  qui  étoit  dedans  fe  perd* 

Quand  le  Cheval  a  atteint  cet  âge,  on  n'a  plus  égard  qu'aux  coins  , 
aux  dents  mtioyenne?  &  àu^c  crochets  ,  ^  pn  dit  qu'un  Cheval  marque 
lorfque  les  coins  font  creux  Sc  noijrs  dans  le  milieu  i  à  (k  ans  complets  le 
Cheval  a  les  cpins  hors  dg  la  gencive  à  Tépaifleur  du  travers  du  petip 
doigt  ,&  le  creux  qui  étoit  noir  diminue  ,  le'crochet  aura  acquis  toute 
ia  Longueur  i  à  fept  ansia  dent  awa  ^core  plus  de  longueuï  ^  le  cxcu$ 
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tifô*  Enfin  tm  Cheval  »  comme  on  dit ,  zrazJ  à  huit  ans ,  9c  pour  lors  on 
me  voit  plus  de  creux  noir  dans  la  dent ,  elle  eft  toute  unie. 

Pour  bien  examiner  toutes  les  circonftancesdont  on  vient  de  parler,  oit 

Srendime  des  branche»  de  la  bride  avec  la  main  gauche  j  on  la  haufler  6c  • 
e  f  autre  main  on  ouvre  la  bouchf  du  Cheval ,  lui  prenant  le  menton  y 
^uis  on  regarde  les  dents  ^  obfervaat  exactement  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit  là-deflus* 

Un  Cheval  qui  pafle  huit  asns  eft  eflimé  vieux  Cheval ,  on  n'en  peutt 
plus  attendre  de  bons  fervices  pour  la  monture  j  ce  n'eÛ  pas  qu'on  en  voitf 

Îui  marchent  encore  ailez  bien ,  mais  cela  liC  dure  par  long-temps.  Les: 
Ihevaux  de  tirage  peuvent  encore  bien  fervir  à  cet  âge ,  parce  que  dans^ 
tet  emptoy  on  n'eft  pas  fi  fcrupuleux  fur  k»  défauts  qu'il  peut  avoir  :  ce 
ft'eil  point  tant  cela  qu'cfn  cnvifege  queTu^ge  plus  ou  moins  fort  qu'il 
feit  de  (es  forces.  Après  avoir  parlé  de  la  manière  de  fe  connoître  en  Che^ 
vaux  hrfqu'aux  dents  ;  voyons  à  prcfent  ce  qu'on  peut  obferver  à  l'égard 
des  cUfferens  poils  fous  lefquek  ils  naiiTentr 

Des  iiffertn$€s  ^ênnêiptncn^H*âH  ac^ett  des  Chevaux  far  k  moyen 
des  divers-  pvils  qni'  tes  couvrent. 

LE  plus  ordinaire  de  tous  les  poils  eft  ItBérf  »  if  y  en  a  deplufieurs  for-  Pog  liyç  ' 
tesi  la  couleur  Baye  5  eft  la  couleur  dfiàie  châtaigne  ,  it  y  a  des  Bayt 
clairs  &  cfes  Boys  doux  qui  tirent  fur  le  jaune.  11  y  a  encore  le  Bay  hrun  qoî 
eft  presque  noir ,  &  tous  les  Chevaux  Biais  ùM  toutes  ks  extremiter  noires 
&lesf  crins  noirsy  ils  font  ordinairement  boMs  ChevauiÉ  y  grands  travailleurs 
ft  de  longlervice. 

hcf  oit  noir  eft  cfc  deux  fortes  ifcavc^  fc  i**ir  àsétmt  tt  le  noir  fate  ;  les'  p^  ^^ 
Chevaux  fous  le  premier  poil  font  Éwt  bons  au  tirage ,  mais  il  feut  quelque- 


fois les  iJCveiHer  avec  la  voi*  &  le  bruit  du^fouet,  lès^crniers  font  plus  pa- 
refleux  ,/&  veuîlent  qu'on  leur  applique  tout-à-faïé  k  fouéT.        ^. 


9c 

moins 

de  les  frroître  &.de  les  placer. 

'  Il  jzïegris  rijonnéeuchii&bonni,  e'eft  m  Chi^sÂ  iftà  à  dé*  marqttes! 
toutes  cparfes  ça  &  la  fui^  le  p^îl  Mantf  y  oii  fesa^elle»  aUft  Chevaux  titres. 

Ltgris pomek  eft  fort  cOmmuft  ^ &f  Oa  Içaic  2wfei  ce  ^(ue  d^t^  p<>ur  pety 
^'on  foit  verii  cfens  les  Gfeévîtox. 

Nous  avons  le^rix  argenté  s  il  y  a  peu  de  noir  mêlé  paYtni ,  &qtfa?utartr 
feulement  qu'il  en  feut  pour  le  diftinguéf  dhtf  bkAC  3  ee  poil  eft  b^àu  y  vif, 
&  orne  bien  un  Cheval. 

-  Lciriffak  y  nommé  ainfî ,  étmt  méti  ^xÈvt  néir  qui  rfèft  pas  vifr  Se  quP 
le  ternit  ,•  parce  qu'il  te  domine  beaucouji  ^  le  gris  brun  eft  la  mêtoe  choie  i     . 
h  gris  rouge  eft  celui  qui  eft  rriêlé  de  poil  Wanc  Si  bajf  f  ces  Chevaux  femjc 
admirables  pour  le  fervice^ 

hcs  Chevaux  fies  font  ceux  qui  ont  bëàucotl^d'é  floir  avec  Ai  bfanc  fe^;  j^  ^^^ 
paré  ï'vokàt  ITautre  ^  ils  «ne  eu  i^bnc  jiif^'aai  gweNi  ^cf  aiMff^  iÈt  anj:  asâiiT 

'     •     ^  '. 
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autres  endroits  du  corps,  moins  il  y  a  dç  blanc,  meilleurs  ils  font.' 
Foilroulian       Le  Poil  Ronhan  eft  de  p^ufieurs  fortes  ;  le  Ronhan  vineux  y  dxnÇ\  appalléi 
parce  qu'il  tire  fur  la  couleur  du  vin  icRonhan  çavcjfede  maurt»  eft  un  Che-« 
vaLquiala  tête  &  les  extremitez  noires.  ^ 

Le  Poil  d'étournean  tire  fur  le  gris  brftn  &  fur  le  noir ,  &  il  n'y  a  que  cer^ 
tains  poils  blancs  qui  croiflent  drus  &  menus  fur  le  corps  du  ChevaT,  quV 
empêchent  qu'il  ne  foit  noir. 
•  ^^  ^^'  Le  cheval  jûnher  eft  celui  qu'on  appelle'  poil  fleur  de  Pefcher ,  parce 

que  la  couleur  en  approche. 
Poil  ahan.      VAliian  eft  dç  plufieurs  fortes ,  quoique  communément  parlant ,  ce  foit 
un  Bay  tirant  fur  le  roux  ;  il  y  a  VMzjinfoHspoilde  Vache^  c'eft-à-dire,  pour  * 
fe  faire   entendre    là-dcflus  ,  )LAl%jin  cl^ir  ,  c'eft  celui  qui  a  les  crins 
blancs  ;  ce  Cheval  eft  pefant  au  travail,  &  veut  y  être  follicité  par  le  foiiet; 
VAlzjin  briiU,  le  poil  en  eft  brun ,  Içs  extremitez  &  les  crins  en  font  noirs  : 
les  Chevaux  alzans  font  prefque  ordinairement  toi;s  bons,  principalement; 
ceux  qui  ont  les  extremitez  noires 
poil  de  fou-      Le  Poil  de  fonris  ,qui  s'entend  aflez  par  lui-même ,  eft  un  poil  fous  lequel 
«5t  les  CJieys^ux  font  d'un  grs^nd  fervice ,  fur  tout  quand  ils  ont  les  extrenûtei 

noires. 

foîl  lottret      Le  Poil  Lonvet,  ce  mot  marque  quel  en  eft  la  couleur;  il  eft  plus  brun 

en  certains  Chevaux  qiTen  d'autres  ,  ils  ont  prefque  toujours  la  raye  aa 

long  du  dos  &  les  extremitez  noires ,  ce  qui  fait  qu'ils  font  très-bons 

Chevaux. 

î?S^"^îî)^       Quelques  Auteurs  qui  Qnt  ^crît  fur  les  Chevaux  ,  &  même  des  plus  ha- 

vaUar  k    ^^^^  >  prétendent  qu'on  doit  tire?  des  conuoiffance^  dçs  bonnes;  ou  mauvai- 

^^  fes  qualitez  d'un  Cheval  par  la  couleur  de  fon  poil ,  ils  n'ont  pas  mauvaifq 

i^fôn  ^  car  comme  la  diffetence  dçs  aouleurs  dans  les  poils  vient  de  la  di- 

vêrfité  des  humeurs  qui  fe  ipèlent  au  fuc  dont  ils  font  nourris  >  il  s'enfuie 

qu'pn  peut  juger  dç  ceque  peut  être  un  Cheval ,  par  rapport  au  tempe-i 

ramnient  qui  Iç  domine.      •       ^  • 

Si  c'efj  la  pituite ,  le  poil  fera  blanc ,  &  comme  cette  humeur  rallentit 

tje^ucoup  les  parties  du  fang  dans  fa  circulatipri,  il  arrive  que  les  Chevaux 

qui  en  font  dominez  font  o^dinairen^cnt  lâches  ,  paieffeux  &;  très-petiq 

travailleurs, 

^^  Lfis  Chçvauy  npiçs  y  pu  qui  pnt  des  poils  iioits  en  quelques  parties  du 
corps,  pourvu  qu^  Iç  poil  blanc  a'y  foit  pas  en  plus  grande  cjuantité^ 
IbnÇ  pour  Tordwairç  courageux ,  parce  qu'il  fe  mêle  des  fiiDginofiter 
comme  brûlées  dans  les  humeiirs  qui  prpduifent  leur  poU,  ce  qui  le» 
ïcndaftife.  '   ' 

Sj  la  bile  agit  beaucoup  dans  la  formation  «deçs  ppils ,  ils  devien4r.0J^C 
rouges  j  les  Chevaux  fous  ce  poil  font  merveilleux,  ainfi  fur  çç  qu'on  vienç 
4e  4içè  au  fujet  des  trois  fqrtes  diç  ppils ,  on  peut  jugeç  félon  qu'un  Che-  " 
val  çh  eft  plus  ou  mpins  chargé ,  4^  ce  cju'il  oeut  être;.  • 

Sj  par  haz^rd  il  s'y  ipêle  dans  U  fuite  clés  temps  d'autres  humeurs  i 

alors  les  couleurs  changent  dans  les  Chevaux&devipnnent  niêlées^  les  poiU} 

%  mefure  qu'ils  approcnent  de  la  vieillefle  deviennent  blancs  par  Taugmen- 

•'^  1  .^  IgttpD^  Içmçlgçge  4>0949i^Ç  <le  1?  pituiçe ,  ce  qui  eft  caufe  que  dps  leu8 

'   '  '  "  yieillefl© 
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\|é*lleTe  les  meilleurs  Chevaux  diminuent* beaucoup  de, leur  valeur, 

I  es  jambes  des  Chevaux  font  quelouefois  marquées  de  certaines  marques 
blaiiC.  c>  apf  e'iées  Balfannes,  &  furlefquelles  il  y  en  a  qui  portent  un  jut  FdfiwMÉi 
gement  certain  de  la  bonté  d'un  cheval,  principalement  ^uand  ces  marques 
paroîffent  fur  le  pied  du  montoir  &  arax  deux  pieds  de  derrière. 

Les  Balfiumes  fur  les  deux  pieds  (Je  devant  feulement ,  font  une  mauvaif© 
inarque ,  de  quieit  ajQTez  rare. 

Vétoille  ou  flotte  au  front  étant  feule ,  eft  une  très-bonne  marque ,  ainfi  Etmlleir 


gui  a  fur  le  front  deux  ou  trois  épi  feparez  ou  joints  « 
blc  ,  a  une  très-bonne  marque*  &  d^u|i  heuremx  préface  ;  fi  une  pareillemar-i 
que  eft  à  l'endroit  du  pli  de  la  cuiffe  par  derrière  environ  le  lieu  ou  l'ex-» 
tremité  delà  queue  peut  aboutir,  c'eit  aufli  la  marque  d'un  cheval  dont  ott 
peut  efpercr  quelque  chofe  d'avantageux. 

Quand  on  acheté  un  Cheval  pour  le  tirage  ,  il  faut  voif  s'il  eft  en 

^  bonne  chair  :  &  s'il  a^  du  ventre ,  ou  s"il  eft  large  de  flanc  ,  comme  on  diti 

carilfeiut  du  flâne  pour  les  chevaux  deharnois  :  onobfervera  s*il  mange 

bien,  car  s- il  ne  fait  que  tâtonner  fon  avoine  en  la  mangeant ,  tfeft  fignc 

Qp'il  eft  mal  affedé. 

On  prendra  garde ,  s'il  n'a  point  le  Tic ,  ce  qui  fe  remarque  lorfqu'il  a  TlcJ 
les  dents  de  deflus  ou  de  deffous  ufées,ou  qu'il  appuie  le  haut  des  dents  con- 
îrç  la  mangeoire»  &  fait  comme  un  rot  du  gozier. Après  qu'on  aura  fait  tou- 
tes ces  remarques ,  &  au'onfera  sûr  de  ce  qu'on  recherche ,  on  aura  foi^ 
(^Ç  bien  gouverner  fes  chevaux  de  la  marûere  qu'on  le  va  dirç. 

ÇomvMnt  il  faut  gouverner  &  nourrir  les  Chevanx  deharnoi. 

Omme 

ence  ^ 

gouverner  û  Ponveut  en  tirer  de  longs  îerviccs ,  il  faut  apporter  tous  fes 
loinsà  ce  qu'ils  ne  manquent  de  rien  ,  &  pour  cela  avoir  un  maître  Valet  j> 
ou  unValet  charretier  qûiemende  ce  quec'cft.Ônen  trouve  de  fort  adroits 
en  cet  an ,  &  de  fort  bien  intentionnez  pour  leurs  chevaux  ;  il  eft  vrai  qu'A 
les  faut  choifir  ♦^  &  pour  n'y  point  être  trompé ,  il  eft  bon  de  fçavok 
tout  ce  qui  regarde  leur  devoir  :  ce  que  nous  en  allons  dire  lervira 
d'inftruâioQ  fur  la  manière  de  gouverner  les  Chevaux  pendant  toute 

Des  devoirs  if  un  maître  Falet^&d^un  Valep  Charretier, 

:  ^  "\  Ans  les  maifons  de  campagne  -où  il  7  a  un  labourage  très-cenflde-  g^^;^  j^ 
JU' rable ,  on  a  fouvent  un  maître  Valet  pour  commander  aux  autres^,  tcl$  Vatecs 
Se  veiller  à  ce  qu'ils  s'acquittent  bien  de  leur  emploi ,  &  çiue  les  Charret- 
tiers  ayent  bien  foin  de  panfer  leurs  chevaux  :  ccft  à  lui  à  les  empfoyçr 
aux  champs ,  aux  bois  ,  au  labourage  ,  Se  à  faire  faire  ou  recueillir  les 
fûOiSpns  dau&  le^tcmp^^  faire  faire  Ics^foips ,  &  vfoii  foîa  des  Pcaiiies> 


ne  il  ne  fuffit  pas  d'avoir' acheté  des  Chevaux  poui  fon  ufage  ; 
î  qui  regarde  les  traVaux  de  l'Agriculture ,  &  qu'il  faut  les  fçavoir 
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de  bien  Veiller  qu'ils  fument  les  terres  ,  &  qu'ils  leur  donnent  après  toutèïp 
les  façons  neceffaires  j  de  prendre  garde  qu'ils  fement  bien  les  tctres^,  & 
que  les  bleds  foient  apprêtez  comme  il  faut  pour  être  fcmez* 

Tel  Valet,  ainfi  que  le  Charretier  9  doit  être  d'un  corps  robnlte ,  tfun^ 

bon  temperaiftment  y  pircc  qu'âutt^cient  il  lui  feroit  cfifficUe  de  refifter 

aux  fatigues  qu'il  eft  toiles  jowSobUgé  d'effuyer.  Il  eft  bon  qu'Û  fe  con- 

noiffe  un  peu  en  Chevaux ,  &  qu'il  s'étudie  à  en  prévenir  le&ûnfionitez  9 

^  à  les  en  garantir  lbrfc|u'ils  en  font  attaquez^ 

Un  bon  Valet  qui  fçait  fon  oiétier ,  doit  traiter  doucement  fes  Chevaux,^ 
ne  les  accoutumer  àlui  obéïV .  qise  pas  la  voix  &  le  clacpiement  du  foiiet  y 
U  s^il  Êtut  t)éa«unain$  quelquefois  leur  Ëadte  fentir  la  verge,  que  ce  foit  avjec 
prudente»  &  peu  fouvem.Ùa  Valet  qui  frappe  rudement  fes  Chevaux  i 
tort  comme  à  travers, eft  plus  chevad  qu'eux ,  de  quand  il  croit  par-là  le^ 
ramener ,  il  fe  trompe ,  outre  ^c  fouvent  il  les  effropie  par  ua  effort  qu*il 
les  oblige  de  fiaâre  ,  où  il  les  rend  borgnes^  par  (a  brutalités 

Quaild  ©n  fait  ôhoix  d'un.  Valet,  oii  prôid  garde  qu'il  ne  foir  point 
yvtogne  iblafphemateur ,  ainfi  qu'il  arrive  fouvent  aux  gens  de  ce  carac* 
tere  ,  qui  croyent  que  leurs  Chevi^x  ne  fçaurdient  hien  aOer  s'ils  ne  ju- 
rent à  toute  outrance.  L'iamour  lafcif  &  le  jeu  font  deux  paffions  qui 
détournent  beaucoup  un  Charretier  de  fon  devoir  ,  quand  il  y  a  de 
l'excès ,  c'eft  à  inioi  on  fera  attention  j  oh  né  fçauroit  trop  recom- 
mander à  ces  Valets  de  prendre  garde  au  feu ,  le  vin  fouvent  en  eft  la 
caufe;  c'eil  pourquoi^  >  coiôme  on  a  déjà  dit»  on  £e  défera  de  ceux  qvii^ 
jrferont  tr<^  adoonessr 

'jiupus    devoirs    qui  ferviront   de  règles  p0uf  bien  gouverner  des 
Chevimx'de  Charrue  oté  de  Traita 

IL  faut  i  pour  bien  faire,  qu-tin  Valçt  diâûretier  fedae  métisaga  fes  Cht^ 
vaux  dans  le  travail^  il  aorive  de  ce  màiagement  qu'ils  s'en  portent  tou- 
jours mieux  ,  qu'ils  en  £oDi  plus  guais  ^  moins  fujets  aux  maladies ,  dCr 
4te  dIus  ||;rand  fervice. 

IL  dote  commencer  à  &  lever  dès  le  matin  ,  &  à  nettoyer  d'abord  la 

mangeoire  des  Chevaux ,  puis  leur  donner  une  poignée  d'avoine  pour  leur 

ouvrir  l'apecit ,  de  quand  ils  l'auront  mandée ,  les  tirer  hors  de  fécurie  pow 

les  étriller*  Dans  1  écurie^la  poufOcfie  vole  lus  les-autses  »  à  moins  qu'ils 

ne-  foieiK  couverts^ 

Comment        Enfuite  ce  Valet  prend  l'étrille  de  la  main  droite ,  &  fa  quelle  duCho- 

rk^^^i^"   val  prés  de  la  croui3e>  il  la  pafle  légèrement  au  long  du  corps  devant 

Cheval      ^  cferriere,  &►  continue  jufqn'à  ce  que  Tétrille  n'arncn»  plus  de  crafle; 

ce  n'eft  pas  une  main  pelante  qui*tire  le  plus  d'ordure  de  deffus  les  Che- 

vtiux>  x^^éfl  l'adtfreâe  avoc  laquelle  on  moue  i'^trtlk  qui  y  produit  on 

bon  effet. 

Quand  la craflfe eft «ircede deflbus le  poil, on ptthi  une qpouflctt^e donc 
on  bat  le  corps  du  Cheval  pour  faire  voler  la  pouffiece  qui  eft  reftée  fut 
la  fupcrficie  du  poison  fe  fett  de  la  m&ne  épouflette,  qui  eft  ofdinai- 
/ement  de  toik,  pour  neooyei:  les  Veilles  <k4pns'^  dehors  ious  i% 
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[e  9  entre  le§  jambes  de  (levant ,  çaué  les  <:uiflcs ,'  &par  tous  les  ea^ 
iroits  où  rétrille  né  peut  pafler* 


peu  aeau  5  au'on  p^ffe  &  repalie  fur  tout  le  corps;  après  on  lui  peigne 
aouccment  les  crins  avec  un  peigne  dit  exprès ,  oblervant  toujours  de 
commencer  par  le  bas  &  non  point  par  leur  origine  j  mais  quandies  crins 
font  démêler  on  agit  tout  au  contraire  :  on  commence  par  la  racine  à  le$ 
peigner,  en  naouillant  le  peigne  avec  une  éponge  à  chaque  fois  qu*on 
le  porte  fiir  le  crin.  Ilferoitafouhaiter  a  la  campaenequ  on  fiûvît  cette 
.méthode  d^étriUer  les  Chevaux,  ils  en  vaudroieiu  oien  mieux ♦  mais  la 
jplûpàrt  fc  contentent  à  la  hâte  de  pafler  Tétrillc  furie  corps  de  leurs  Che- 
vaux ,  &  puis  iU  les  laiflentj  fi  ces  gens-là  qui  font  fi  negligens  fçavoient 
Je  tort  qu'ils  font  à  leurs  Çheyaux?  .&  à  eox-memes  1  ifs  m  prendroient 
|)I^i$  dé  fôin. 

-  '  •        •  •     > 

^uandfairt'  hoire  Us  Çh&^aux  d$  Hamois* 

Aî^rès  avoir  4ti:iiléies  CheysajiX,  un  Valet  dharreiîer  doitles  faire  boires 
mais  comme  il  efl  important  (jLiereau  qu'on  leur  donne  leur  ibit  (k^ 
tutaire  ,  il  faut  en  Eté ,  fi  ion  eft  proche  aune  rivière  ou  de  quelque 
^rand  ruifleau ,  les  y  mener ,  &  les  y  faire  égayer  j  ils  çn  valent  mieux, 
)ou  fi  la  commocUté  ne  le  permet  ^^  ,  on  aura  dans  cette  faifon  de  gran- 
des auges  de  piarre  ou  de  bois  pteines  d'pA  de  puiqi  ^^iifiée  dès  la  veille , 
afin  qu'elle  s  .échauffe ,  ^  ^*die  ne  foit  pas  îi  crue  ni  fi  froide  que  fi 
pn  la'tiroitxécemmenç,,  " 

,  Si  c'efl  en  hyver ,  il  JEavt  après  avoir  tiré  de  Teau  dans  un  fea» ,  rehiat* 
quer  ^  elle  efl  chaude ,  &  plonger  les  mains  dedans  pour  en  être  pius  afsÂ* 
j^é  f  puis  la  blanchir  ^veç  ^n  peu  de  fon  j  Teau  de  lisière  ou  de  Ibmaiao 
n*cft  pas  fi  bonne  en  hy  ver  que  celïc  de  puits. 

'  L^  eaux  vives  ou  trop  crues  font  dangeieiifes  >  ^U^  laiâènt  des  obi^ 
miâlons  &  des  cruditez  capables  d'emj>echer  la  coâioh  des  idimensvcc 
^ui  donne  ço^i^rs  %  quantité  de  mauvaifes  i^imeurs  qui  engendrent  des 
maladie^  .  ^ 

QHaniXcm  donner  f^ai^^înh 

Si-tôt  que  les  ChçTOiff -ont  bOi^  le  Vafct^ait.feutiki^  leur  avoine  î 
quelques-^nsobiervent  de  la  leur  donner  avant  que  de  boire  j  on  pré- 
i^end^ue  la  pcemiese  naç^idz^eiift  la  jiiieiUeupe>  pMroa  KcfitKin  »  if^e'Vqau  Jke 
Séjourne  pas  fi  loi^g^-ten^s.  4^s  Teftom^c  •  ^  <iue  .par4«.  isette  narfaîe  iie 
s'en  trouve  point  a^oibliei  eectç!  avoine  dok  être  bteh  vaia:^  1  Ibien  cri;* 
ï>lée  &  biqpépoufiee  j  çarjDoi^es  leskoidttrts  qui  s'y  tit^ivent  t^toftt  cpi'îcw 
coœmpdex  le  C^v;aU  Ilîeftenfçotelbpn  de  1  i4>poixer  ;au  nez  pour  votr^fi 
cUe  ne  fe^t  poini;  (e.nreUt^  i  ou  qti^qy^wtre  flafawra^  gùîx  4I  qop  fccoii 
capable  oe  dégoûter  le  Chty^     •  >  v.   ;  ;    %  .•  •  '\  A  --  ^    \\ 

Qu'on  prenne  garde  qu^il  n'y  aiit  pcwftdaftsrcstteâvDiisedepIunesdé 
lipUutle  >  on  a  vu  en.artiyçy  4piàçimixi2teolifOftifiXttÀxdes  Cbevaux.^iii 
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en  avoîent  avallc  ;  rordinairc  des  chevaux  de  hamois  eft  à  chacun  dêtiJà . 
picotins  d'avoine  mcfure  dccabatet. 

11  faut  laifler  les  chevaux  mander  leur  avoine  en  repos,  ne  point  fe  tenît 
dans  réciuie  ,  car  il  y  en  s^  que  cela  inquiète ,  &  qui  perdent  à  caufe  de  cela 
beaucoup  de  grain  enlevant  fouvent  la  tête  hors  de  la  înangeoirej  cerfcit 
pas  qu'on  ne  puiflc  y  refter  un  moment  pour  voir  s'ils  la  mangent  bien  ,  ou 
s'ils  ne  font  que  la  tâtonner  ;  car  alors  ces  chevaux  ne  fe  portent  pas  bien; 
&  préfagent  quelques  fâcheux  accidens  qu'il  faut  que  le  Valet  fonge  à  pré-* 
venir  autant  qu'il  lui  eftpoflible. 

Pendant  que  les  chevaux  mangent ,  le  Valet  va  jprendjcc  ion  repas  avec 
les  autres ,  pour  aller  après  à  la  charrue  ou  au  charroi ,  fdon  que  1  ouvrage 
luielldeftiné. 

De  la  quantité  de  foirt  qtCon  doit  donner  ^hx  Cbeifanxl 

A  L'égard  du  foin ,  fi  ce  font  àts  Chevaux  médiocres ,  on  leur  donne  5 
chacun  quatre  bottes  de  foin  cant  pour  le  jôùf  que  pour  la^nuit  ^  & 
trois  bottes  de  paille;  c'eft une  bonne  maxipie  'de  bien  nourrir  les  che- 
vaux qui  travaillent  foît  de  foin  ou  d'avoine  :  car  félon  le  Proverbe  ^  il 
nefl  rien  tel  qHune  avoine  refofee ,  ou  bien ,  comme  dit  un  ancien  Auteur, 
que  les  Chevaux  vont  des  fiedf  »  mais  que  le  bien  manger  les  maintient  lon£^ 
temps  au  trai>aiU 

[jiutre  méthode  de  nourrir  te/  Cbei^dux  de  lahouf* 

IEs  Chevaux  des  Laboureurs  du  territoire' de  France ,  deBrïe  &  de 
^  Beatiffe  ne  mangent  point  de  foin  dès  que  les  bleds  font  femez  jufqu'au 
Printemps-  Ils  ont  des  coflats  de  Vefces ,  àt^  menus  de  paille  de  fr<wnent 
ou  d'avoine ,  &  quelque  peu  de  luiferne ,  s'ils  en  ont ,  ou  du  fain-foin  :  ou- 
tre cela  ilslem  donnent  toujours  unie  jointée  de  bled  avant  que  de  boire  i 
îbitfeigle ,  froment  ou  méteil ,  il  n'importe ,  &  l'avoine  après  qu^ils  ont 
bû.  Les  Chevaux  nourris  ainfî  travaillent  à  merveille ,  font  gros  &  Ont  le 
poil  bon  y  mais  ils  font  i^jets  à  la  galle  $  caufée  par  cette  nourriture  trop 
remplie  d'acide ,  &  même  aufarcin.On  peut  juger  là-dcITus  û  Fon  veiut 
iuivie  cette  méthode  ou  noa»  . 

î  •         Comment  hamochef  les  Cheuanx  de  tid^ufé 

Après  ^|ue  fesrChevanx  ont  msingé  ievtt  âVoine  cfn  fe  met  en  devoïtf 
de  les  harnacher.  Il  y  en  â.qni  le  font  aVsfnt  qâe  de  leur  donner  léut 
Kvoineycelacft  indiffèrent  On  continence  bar  leur  mettre  les  colliers  ^ 
après  avoir  examiné  fi  hen  ne  les  y  peut  bteiler ,  foit  dii  poitrail  i  mX 
épulesr^ouau  jaretj  toutes  ccs^parties^,  qimnd  elles  font  bleffëes,  empê- 
ijicnt  que  le  Cheval  n#  puiflfe  tireur  s  OU  11  On  k^rce ,  On  fô  met  en  dan- 
ger de  le  perdre  en  peu  de  temps.  On  prendra  gaMe  encore  que  ces  coK 
fiers  ne  manquent  en  rien  de  tontes  fcs  pièces  qui  le  compofent  j  qua 
h /elle  qu'on  leur  met  fur  le  dos  porte  par  toutégakmentj  que  les  pan^ 
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iieâtixenfoîent  bien  bourrez  >5t  que  les  arçons  ne  preiïent  point  trop 
k  Cheval. 

L'avalloire  eft  encore  un  hamois  qui  fert  aux  chevaux  de  trait;  on  obfer-» 
Vcra  qu*il  rCj  ait  rien  de  rompu ,  que  le  cuir  en  foit  bon ,  les  boucles  bien 
arrêtées,  &  que  le  chaînon  en  foit  fort.  Si  c'eft  feulement  pour  la  charrue 
qu'pn  attelle  ces  chevaux  i  on  ne  leur  mettra  aue  leurs  colliers  garnis  do 
leurs  traits ,  qui  doivent  être  deboô  chanvre  &  tien  cordelez. 

On  verra  encore  s*il  ne  manque  rien  fous  les  pieds  àts  chevaux ,  car  s'ilfl 
Venoient  à  fe  defener  dans  le  travail ,  il  y  auroit  à  craindre  qu'ils  ne  de-i 
vinflent  boiteinu  Les  brides  doivent  être  examinées  ^  car  il  fe  peut  que  les 
xeûies  en  foient  rompues  >  pour  lors  il  les  faudra  faire  racommoder  »  ainii 
que  les /hrfelles  qui  cloivent  être  accompagnées  de  leurs  anneaux. 

On  couvre  les  Chevaux  d'une  couverture  de  toile  pendant  qu'ils  labdu- 
fcnt  ou  qu'ils  font  au  hamois ,  ils  n'en  valent  que  mieux ,  caries  mouchés 
pour  lors  ne  les  tourmentent  point.' Le  Valet  après  cela  peut  partir ,  obfet- 
vant  toujours  de  bien  ménager  fes  chevaux  dans  le  travail. 

Pour  ne  point  quitter  nôtre  Valet  de  vûë ,  &  dire  encore  quelque  chofe 
qui  le  regarde  $  il  fera foigneux  y  quand  il  aura  déharnaché  fes  chevaux  /de 
pendre  à  un  râtelier  tous  les  hamois  dont  il  fe  fert ,  comme  on  le  peut  voit 
dans  la  figure  qui  fuit,  parce  que  quand  on  les  laiffe  traîner,  les  rats  les  ron-« 
gent ,  à  caufe  que  pour  l'ordinaire  ils  font  gras,  &  il  n'en  faut  pas  davanta-" 
ge  pour  les  gâter ,  outrequ*ils  pourriffent  encore  quandils  font  neglkez^ 
Cette  figure  marque  aulfi  y  outre  les  harnois  des  chevaux  tous  les  n^eubleà 
qui  dépendent  d'une  écurie  pour  les  bien  jpànfeï. 

Explication  de  ta  Ptanche  ÎV^ 

J.  doliîefi  tj.Èpotifliirté  pôtif'^poutfer  les 

it.  Attelés  qui  y  tiennent^  Chevaux* 

?.  Chaînon  pour  attcUer  lé  dîie-  14,  Peigne  poUr  peigner  le  cria 

à  la  charrette  j  fi  c*eft  pôiur  la  des  Chevaux^ 

chârruë ,  au  lieu  de  chcunon  on  y  i  ^^   Epén^e   avec  laquelle  oa 

met  des  traits.  44  tooiiille  1«  pefgne. 

!•  Selle*  i  64  Le  foiiet  du  Charretier. 

O-Arçoiii  *7*Seaupôur  tirferde  l'eati* 

7.  Panijçaijt^  i.S,  Brofle  avec  laquelle  on  Ôte  la 

S.  Surfelle^  .  poufliere  de  deflus  les  Chevaux. 

r  5>.  Anneaux  qui  lerveht'i  porter  15^.  Torchon  de  paille. 

les  deux  timons  ou  limons  de  la  char*  â  p*  Fourches  d'éCurie  pour  cnle-^ 

lette ,  pour  parler  vulgairement*  Ver  les  fumiers. 

iO.  Avâlfoii'c^  4i.Cifeai*xaVeckfquelson  Éart 

2 1  i  Bride  de  harnt)i$#  le  crin  des  Chevaux*                      , 
t^.  Etrille^ 

■  Il  ne  fuffit  fîSs  <Jue  tdufes  IcS  thofes  dtmt  ttôUîî  Vetioiis  de  partes  ^  i„,,./»  -^ 
foient  enbon  ordre,  il  faut  entore  veUler  à  ce  que  les  dharmes  &  kî?  aucLm- 
ttârrettespmflentrôùlêren  feureté,  qu'il  li'y  ah;  rien  duijr  itlanqtie  ni  tiei* 
licadetompuj  car  toutes  les  précautions  précédentes  icroient  inutile^  i 
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fi  l'un  t)U  Vautre  de  ce$.harnoM5<juaiidon$*cn  ferti  yenoit  àfebrlicr  cfi 
quelques-unes  de  fcs  parties,  &  après  que  tout  fe  trouve  en  bon  état  ^  le 
ytitt  pjrut  condaire  fes  Chevaux  âu  labourage  ou  au  charroi. 

Ld  Charretier  fe  donnera  biea  de  garde  de  pieiTex  fes  Chevaux  »  ér 
faut  pta  à  peu  que  ces.  animaux  prennent  haleme  9  autjfement  il  y  en  a; 
beaucoup  qui  fe  rebutent  ;  &  qui  perdent  Tapp^t  9  principalement  en 
Eté.  Souvent  les  avives  les  prennent ,  ou  ils  deviennent  gras  fondu^: 
où  fourbus  :  que  ce  Valec  «it  dpnç  {qui  4e  le;  toén^tge^ ,  cocomp  4 
$'étoi€  fon  propre  bien^ 

«  '  .  »  *  .  ' 

D4  ui  fê^H  drit  fkirt  au  tttomr  de  iM  Gharrui  4H  fiu  ChartH. 

* 
U  tetoiir  de  la  Chanue  1  qui  eft  environ  ks  onze  h wf es  du  maon  ^ 
on  met  les  Chevaux  à  l'écurie  (ans  les  déharnacher ,  parce  qu'ayai^: 
chaud  il  feroit  dangereux  que  les  découvxanjt  tout  d'jun  coup  ^  ils  ;ie  i^dOTei^ 
attaquez  des  tranchées  t>u  des  aviver. 

La  piôpàrt  des  Cfaurretiicxs  xh^  coC^t^me  au  retour  du  travail  de  frotter 
\t%  jambes  de  leurs  che^^ftux  avec  de  la  paille  /fî-côt  qu'ils  font  arrivez  à^ 
l^écurie  »  &  prétendec^  pai^là  les  déla(fer  &  leur  déroidir  les  jambes  ;  c'eft^ 
im  abus ,  puifquc  cette  Sddion  ne  peut  qu'attirer  fur  ces  parties  les  hur, 
meurs  qui  £bnt  ai  mouvement  par  le  travail  de  la  journée  »  &  les  leut 
rendre  roides  de  comme  inutiles  :  *îi  vaut  mieux  les  leur  laver  avec  de  Teau 
froide  poux  açcêtcr  k  cours  tic  ces  bynieurs  ^  ou  ^ien  les  fa^  égayer  dans. 
Feau  feulwient  jufqu'au  ventre  fans  permettre  qu'ils  boivent ,  fuppofé 
qu'on  foit  près  d*une  riv;^e  X)u  de  (juelqu'autre  endroit  qui  i^rve  d'a- 
breuvoir aux  Chevaux*  ' 

Ce  n'cÛ  pas  qu'on  défaprouve  mi'un  Valet  frotte  les  jambes  de  fes  chc- 
^«Mx^,au  conTu^te  oa  Imcônfeille  dele  faire,  mais  il  faut  ^""il  attende 
45u'ils  foient  refroidis ,  que  les  parties  dy  fang  agité  foient  dans  une  affiettc 
taranquilk  ;  c'eft  alors  ,1e  foir  avant  que  de  fe  coucher ,  ^^doit  prendre 
im  torchon  de  paille  &  ^n  bien  frotter  fes  Chevaux. 
ta  iMt  Api^s  que  les  jambes  des  Chevaux  font  lavées  9  comme  nous  avxHis  dî^ 
il,^*^  le  V  alet  les  laiffe  un  peu  msmger  du  foin ,  puis  il  leur  dorme  dans  leur 
"""''  mangdoire  bien  nettoyée  une  eau  blanchie  avec  dy  fon ,  cel^  leur  eft  trèsr 
bon  ^  les  rafraîchit  &  les  met  en  appétit  j  ces  Chevaux  barbottent  dams 
«ette  eau ,  (|ui  leur  fsdot  mander  ieur  foin  ^vec  ^lys  ^'^vidicé^  8c  c'efl:  ce 
4|u'on  fouhaite» 

On  les  laiiTe  ainfi  manger  en  repos  juf<pi'à  deux  heuresou  enviion  qu'oii 
\m  la^ie  boire  k  la  rivière  ou  en  qu^q^^tre  ^xvdroit  ddtiné  pour  cela  ; 
.ou  bien  on  les  fait  boire  à  la  m«ifon  dans  des  a^es  (suites  ei^ès  ou  dan» 
4es  tonneaux  renq)lis  d'eau  ^e  puits  ,  &  échangée  au  fciefl  en  Eté ,  p^\it 
les  raifons  qu'on  en^  déjà  apportées  ;  puis  après  q^les  ^iieyaux  onttû  t 
kur  gouverneur  leur  donne  leur  avoine  pour  fetournçr  peu  de  «etnps  ^ès 
à  leur  travail  jufqu'au  foleil  couché ,  Kju'on  les  ramené  àréctuie  où  on 
commence  à  les  traiter  comme  à  la  dln.ée,   . 

'  Ces  heures  qtfon  vient  de  prcfcrire  regardent  la  charrue /car  lorlqu* 
les  Chevaux  font  occupez  au  charroi  loin  de  la  maiion  1  on  ne  peut  jp^ 
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jkélîtîveinettt  fixer  ce  temps  ;  mais  comme  il  fout  que  les  cïe^^x  î  alors  à 
énc  heure  plus  ou  moins  avancée ,  ayent  leur  repas ,  le  Valet  charretier  ne 
quittera  point  de  vue  les  inftruftions  qu*on  lui  vient  de  donner. 

Les  chevaux  étant  retournez  le  foir  a  Técurie ,  &  foigncz  à  l'ordinaire  ; 
lecharretier  leur  fait  bonne  litière,  l'avançant  extrcmementven  les  pieds  Paîrc  h&t^ 
de  devant  r  car  les  chevaux  la  nuit  ne  la  repouflfent  toujours  que  trop  en  ne  litière 
arriiere.  Il  leur  donnera  leur  avoine ,  il  les  fera  boire  comme  Te  matin,  Si  «"^  Ctc- 
ii  aura  foin  que  leur  râtelier  foit  rempli  de  bon  foin,  ôc  autant  qu'il  en 
Êiut  pour  chaque  cheval  pendant  la  nuit ,  cjuelqucs-uns  leur  dorment  de 
la  Mrbée  mêlée ,  cela  dépend  de  la  fiantaific. 

.  Qu'on  (e  déSaiTe  de  lar  coutume  dangereufe  de  la  plupart  des  Labou- 
reurs ou  Charretier»  de  Village,  qui  kiflent  long-temps  croupir  lali« 
tiere  fous  leurs  chevaux ,  on  ne  fçauroit  dire  le  mal  que  cela  fait  aux 
pieds  de  ces  animaux,  la  chaleur  que  cette  litière  rend,  leur  perd  les  pieds  : 
car  leur  fiente  dont  elle  eft  remplie,  a  des  acides  qui  y  font  un  ravage  terri-t- 
fele ,  fi  l'on  n'y  prend  garde.  Les  chevaux  en  deviennent  boiteux  fans  qu'otr 
en  fâche  la  raifon,  &  tout  cela  faute  d'être  inftntitde  ce  point qpiell^ 
ikcs-important, 

SuU£  des  foins  d'un  P^alit  Chattetiet^ 

Uî^  Valet  Charretier  ne  fçauroit  trop  avoirToeil  fur  fes  Ghevatix,  {bit 
pendant  qu'ils  travaillent ,  foit  lorîqu'ils  font  deretour  à  l'écurie ,  il 
faut  qu'il  ait  foin  de  letir  lever  le^  quatre  pieds  pour  fes  leur  nertoyer  du 
gravier  qui  y  eft ,  &  qui  les  in<î0n)modqroît;/î  .tfn  J'y  laifToit,  pour  voie 
s'il  n'y  a  point  quelque  ffer  qui  hochey  ou  quelque  doud  qtii  y  manque, 
afin  d'y  en  faire  remettre  d'autres,' 

Ilobfervera  fi  fes  chevaux  mangent  feictiv Ou  s'ils  font  dégoûtez,  alors 
il  cherchera  les  remèdes  pour  leur  faire  récôurrer  Tappètit  ;  r'il  voit  qu'ils 
^rtiaigrifient  il  courrera  au-devant  dey  maladies  qui  peuvœt  les  metiacer , 
&  tachera  de  leur  faire  réprèhdrc  bon  corps* 

Ueft  bon  qu'un  Valet  CÎhartetier  couche  à  Pëct^ieV  afin  que  s'il  arrin 
i^oit  pendant  la  nuit  que  fes  chevaux  vinfient  à  fe  battre,  ou  qu'U  leiir  fui^ 
vint  quelqu'autre  îticonveniënt ,  il  fut  à  portée  tout  d'un  coup  d'y  donnée 
é\x  fecours.  Ceieroftt  encore  une  choie  fortavaiitagenie  à  lacamps^oe ,  0 
céValet  enteûdoit  un  peùà£errer  un  cheval  &  racèmmôderun  peu  kshafv* 
•Hois  ,on  ne  &  veiîoît  point  obligé  fi>uvent  pour  une  bagatelle  di'avoir  t^ 
cours  à  un  Maréchal  ou  à  un  Bourelier ,  dont  on  efi:  fouvent  foct  éiaîgn4r 
îl  eft  vrai  qu'on  dit  qu'il  îaut  avoir  le  double  de  ceshartoois  ,  on  convient 
jtiême  que  le  ménage  n'eu  eft  pas  mauvaiç ,  mïÂs  comme  tout  le  monde  ne 
veut  pas  en  faire  ladépenfe  ,  ou  n'eft  pas  en  état  de  la  faire^»  on  tâchera^ 
autant  qu'il  fcfâ  poflibfe ,  de^  trouver  de  oss  Valets  adroits^,  &•  qui  foèt; 
âu  fait  de  la  plus  gràtide  p€tftîê  de  ce  qui  regarde  leur  harnôis  tant  pour  Ir 
-bourreierie ,  maréchaux ,  ^ue  pour  lé  charronage^ 

Un  VaietChaîtetier  qui  s'appliqueroit  à  bien  fotener  fe  dievattx,  câf^-' 
«le  nous  l'avons  dit ,  oui  s'ëtisdieroit  à  en  connottce  ks  maladies  &  à  cher- 
cher les  moyens^  de  îes^  en  guérir  ^  ieroit  ua  Valet  ^'00  ne  pouocùc 
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payer,  on  en  trouvé  peu  de  ce  caradere,  &  il  eftrare  auc  des  Vaictt 
faflent  tout  ce  Qu'ils  doivent  faire  d'eux-rmêmes ,  fi  Tonn^a  Toeil  ;  c'eft 
donc  à  un  père  de  famille,  à  un  maître  qui  veut  avoir  des  domeftiques 
pour  le  fervir  à  la  campagne,  à  veillera  ce  qu'ils  s'acquittent  conmie 
il  faut  de  leuf  emploi:  c'eft  pourquoi  toutes  ces  inftrudions  qu'on  i^ 
données  jufqu'ici  le  regardent  plus  que  les  Valets  qaêmes  pour  iefquclf 
pn  les  a  décrites. 

Nous  tf  avons  plus  à  prefentque  les  maladies  des  Chevaux /dont  il  hut 
que  ce  particuier  air  connoiflanoe ,  ainfi  que  des  remèdes  qui  conviennenc 

f)our  les  guérir ,  afin  de  tâcher  de  les  démêler  lui-mcmç  pour  ne  les  point 
aiflfer  invcterer  ,  ce  qiii  feroit  très-préjudiciable  aux  Chevaux.  Les  v  àlets 
n'y  apportent  pas  toute  l'attention  poflible,  &  ils  n'avertiffcnt  bjen  fouvent 

Î[u'un  cheval  eft  malade,  que  lorfqu'ils  voyent  que  le  pauvre  animaj  tombe 
ur  les  dents  ;  ainfi  pn  voit  l'importance  qu'il  yjà  de  veiller  fur  les  Valet^ 
Charretiers  ,  Se  combien  il  efl  avantageux  à  un  Maître  de  s'appliquer  » 
autant  qu'il  peut,  de  connpître  quels  font  les  infirmitez  aufquelles  les 
Chevaux  fbntfujets ,  afin  d'y  remédier,  &  d'y  faiiejcemedier  promptementj 
outre  qu'il  y  a  un  certain  proverbe  qui  dit ,  que  Cœil  du  A£aitrc.<n^aijfc  Us 
Chtval  9  c*eft-à-dire ,  qu  un  Maître  qui  a  bien  foin  qu'on  panfe  régulière^ 
ment  fes  Chevaux,  a  le  plaifir  d'en  tirer  de  Ipngs  texvfices  i  ou  de  le;  ÇQ^ 
yendre  après,  &  plus  qu'il  ne  les  a  achetez^ 


-r^ 


CHAPITRE       KIX; 

pi  ton  traite  ^nne  méthode  fort  aifée  four  tngraijfer  les  Chevaux^ 

LA  maigreur  des  Chevaux  a  fes  caufes  diflferentes  ,  elle  provient  qucti 
quefois  des  paxties  d?un  fkngtrop  arité  ,  Se  qui  par  leur  acidité  alteT* 
reht  tous  les  endxoits  du  corps  par  ou  elles  paffcnt.  Les  longues  fatigue^ 
&^e  travail  outre  qu'on  les  oblige  défaire ,  doivent  être  regardez  commQ 
les  principes  de  ce  mouvement  contre  nature  ;  il  vient  auflî  quelquefois 
de  pîufieurs  humeurs  corrompues ,  qui  empêchent  que  la  nourriture  ne 
pronte  aux  Chevaux  ;  Se  enfin  manque  feulement  de  certains  alimens  qu*ii 
faut  leur  donijer ,  de  lam^mierç  qu'on  le'dira  ;  mais  avant  que  d'en  veniç 
là  ,  commençons  par  çngraifier  les  ChçvàUx  maigres  par  œ^  cau&$  ij(it^ 
Ûe)ifi:eS|&  dont  on  vient  de  parler,    ' 

Gomment  enfftaijfer  les  Çbevàux  fatignt^^ 

IX.  y  a  bien  dçs  Chevaux  fatiguez  Sç  maigres  9  ç}ui  ont  le  flanq  altéré  fai)$ 
gtte  ppuirifs ,  il  ne  faut  ppiu  cela  que  les  avoir  trop  poyfiez  au  travail  » 
&  lorfque  cette  maigreur  provient  de-làj  on  leur  donne  le  m^tini  une  d^ 
^ie  livre  de  miel  dans  du  fon  chaud ,  ce  miel  raréfie  la  oituite  gtoffiere, 
il  produit  un  fimg  loiiable  Se  bien  conditionna  ;  ^  po^e  ïxqis  les  inatiere» 
^aâtf enuës  dans  le  bw  vepwç^ 
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On  double  là  dofe  de  oe  miel  deux  jours  après  qu'on  voit  que  le  cheval 
irangë'bie'n  cet  aliment  préparé  1  &  l'on  continue  à  lui  en  donner  ainfi  juf- 
<pfk  ce  qu'on  s'apperçoive  qu'il  vuide ,  après  cela  on  lui  donne  quelques 
bvcmens  rafraîchiflans  &  compofez  de  la  manière  qu'on  le  dira  dans  l'ar- 
ticle qui  en  traitera  j  au  lieu  de  miel  on  leur  pile  de  la  regliffe  qu'on  leur 
donne  à  manger ,  méjée  dans  dufon;  cette  racine  produit  le  même  efFeç 
t|ué  le  miel ,  mais  il  faut  en  donner  plus  long-temps  au  cheval ,  &  ne  lui 
point  laifler  manquer  de  nourriture  ordinaire. 

Avant  que  le  Valet  Charretier  fe  couche  il  donnera  aux  chevaux  maî--' 
jgtts  deux  picotins  de  fon  moiiillé ,  optre  leur  ordinaire  d'avoine ,  s'il 
a  des  chevaux  tjui  foient  étroits  de  boyau,  il  leur  donnera  le  matin  à 
chacun  deux  iomtées  de  froment  avaiit-  qu'ils  boivent  ;  fi  c'eft  dans  la^ 
fcmjps  des  herbes ,  il  en  faut  donner  à  ces  chevaux  maigres,  elle  leu* 
^ft  très-falutaire. 

'  Quand  on  dit  qu'il  ne'feut  point  laifler  ^manquer  de  nourriture  aux 
thcvaux  maigres  de  fatige;  on  entend  que  cette  nourriture  leur  foit 
Jdiflribâée  avec  règle  &  avec  prudence ,  autrement  il  feroit  dangereux  que 
Voulant  éviter  un  mal ,  on  tombât  dans  un  plus  grand  ,  qui  efl  le  farcin  $ 
ainfi  donc  on  les  ménagera  dans  les  commencemens ,  ne  leur  en  donnante 
pas  tant  tout  d'un  coup ,  Ôc  pour  bien  faire ,  il  eft  bon  de  faigner  quelque-» 
fois  les  chevaux. 

é  Un  Cheval  maigre  qui  commence  à  bien  boire  marque  par-là  qu'i| 
ttïSaiSki  bien^tdt. 

f  :    .  Manière  J^engraiffer  Usjeums  Chevaux  frrt  défaits^ 

*■   ♦  "  .  , 

SI  ce  font  des  îeimes  Chevaux  fort  défaits  qu*on  veuille  engraifler  dan» 
le  temps  que  l'orge  eft  en  vert ,  il  faut  premièrement  leur  donner  du 
Ion  fec  deuxlois  le  jour ,  s'ils  font  bien  maigres  9  au  lieu  que  s'ils  ne  font 
qu'un  peu  atténuez }  une  fois  fuifEt^  environ  à  midi.  \ 

Apre$  cela  on  leur  donne  de  Forge  en  vert  ou  de  l'herbe ,  il> n'in^rte  $ 
^vec  du  fon  moiiillé  9  comme  nous  avons  dit ,  mêlé  à  chaque  fois  de  deux 
pnces  defoye  d'antimoine  préparé  ,  cette  drogue  purifie  je  fang. 

On  obfervera  de  feigrier  le  (Jhèval  refait  par  le  moyen  de  l'orge  en  vert  t 
ou  de  l'herbe  lorfqu'on  le  remet  au  fec  >  c'eîl- à-dire ,  au  fon  ou  à  l'avoine» 
Ceux  qui  font  dan»  les  endroits  où  les  pâturages  font  abondans/rrouvenu 
çn  cela  un  grand  fecouïs  paur  les  engraiffer  bien  vite.  V 

Pour  bien  donner  l'herbe  à  un  jeune  Cheval  tous  les  ans  jufqu'à  fept  o« 
huit  ans ,  il  faut  le  faigner,  lui  donner  à  manger  l'herbe  deux  ou  trois  joun 
après  la  iaignée,  &  prendre  fon^emps  que  l'herbe  foit  aflez  grande  pou* 

aiie  le  Cheval  puiffë  paître  à  pleine  bouche.  Il  faut  le  laifler  nuit  &  jour 
ans  la  pâture  fans  le  panier  ni  l'étriller  pendant  im  mois  ou  davanu- 
ge  9  ne  lui  donnant  autre  nourriture  que  de  Fherbe. 
.  L'herbe  imbibée  encore  de  larofée ,  fert  de  purgation  au  Cheval ,  de 
pouffe  dehors  tout  ce  qu'il  peut  avoir  d'impur  aans  le  corps ,  elle  lui  rér 
fablit  les*  jambes  &  les  décharge  des  humeurs  fuperfluës  qui  y  font  tombées» 
éc  abfQibant  par  fes  alcalis  le$  acides  du  fàng  qui  y  fermente  >  elle^  gue<; 
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fit  les  démângaifdns  &  la  galle  qui  peuvent  y  furvenir.-     J 

Les  Chevaux  qu'on  a  mis  au  vert  y  doiv^t  boise  à  midi  &Ie  toit  y  6i 
les  ôtec  des  pâtuia^es  quand  les  châlcui^  ont  dciccit  les  herbes  ^  parco 
qu'elles  n*ont  pas  les  mêmes»  vertus  »  comme  lorfqu'elles  font  encord 
tendres  :  outre  que  dans  ce  temps-là  les  m^ntehes-les  importunent  telles 
jnent>  qu'il}  ne  içauroient  manger  en  reposr 

^  On  n'eftime  point  le  seg^m  pour  le^  Chevatt*  /ni  vert  m  fec ,  on  faiif 
mal  de  leur  en  donner^  leslttcs  dont  ils  font  remplis  étant  trop  exalter 
des  parties  qui  contribuent  4  letidre  cet  aliment  lalucaire.  On  ©bfervera- 
après  que  le  Cheval  fera;  engraiflc  >  js  qu'on  voudra  le  mettre  au  travail  ^^ 
de  le  nourrir  auparavant  pendant  douze  jours  de  foin  ou  d'avoine  >  de  lé' 
i^igner ,  j3ius  de  \p  menacer  z^  commencement  du  travsiil* 

Pour  bienÉ3ure,&  aaintequei'herbe  n'ait  engendré  qtielqucs  vers  dan* 
Us  entrailles  des^ ChevaEUX ^ qeÀks  incômmodert>icnt  dans  lafUite *  fl  oi> 
ne  les  en  chaflbit  5  on  prcna  une  livre  de  beurre  frais ,  fie  demie  once  de 
iublimé  doux  en  poudiey  on  paitrk  le  tout  enfemble  >  Se  on  en  formo 
4es.  pillules  qu'on  bit  avaller  au  ChevsJ  avec  une  pinte  de  vin  loi^ejs 
ce  remède  cnafie  tes  vers  ;  au  lieu  de  fublimé^  on  peut  mél»  «TM  % 
(^uue  quatre  onces  de  cinabre  en  poudrer-  ' 

VOîcî  une  inéthode  pour  fiYgr^er  les  Chéviïux  ^qutcft  trSs-feonïXSj 
très-aifée  à  mettre  en  pratique .  fie  oui  coûte  peu  pour  y  réiiflir. 
Commencez  c^abosd  par  faigner  le  Chevaf  >  ayez^  ae  Forgé  ce  qbe  vouff 
Jugereîs  à  propos  qu'il  vous  enîaudra,  iaites-Ia  moudjre  des  plhs  groffiere-^ 
ment  /  fans  la  bluter ,  prenez  de  ce^  fiatrine  un  demi  beitfeau  pemt  \\ÙA 
livresi  mettez-la  xiedans  un  feau  pleài  d'eau  9  remniez  le  tout  avec  tm  bâ^ 
•on  5  laiflez  bien  raffeoir  la&riney^fic  après  que  toutes  les  parties  les  pldi; 

Sroflieres  feront  tombées  au  fond  5  veiMZ  toute  l^sau  dans  im  autre  feauv 
onnez^Ia  à  boire  au  Cheval  #  èax  litVL  dore  point  boire  d'iautre»  enfâite 
TOUS  Im  donnerez  la  farine  qui  eu  au  fond  du  leau  >  à  trois  différentes  ^i^ 
Ravoir  le  matin  ^  à  midi  fie  le  foifr  '1 

5i  le  Cheval  repi^eà  manger  cette  élruijf  feufe,  mèïez-y  parmi potif 
fy accoutumer >  du  fon  ordinaire:;  k  lendemain  dimkiuez-«iia  doie>  ^ 
enfin  ceflêz  tout  à  Êdt  d'en  mettre;  au  lieude  fon  il  y  en  a  qui  mettent  dtf 
Tavoinc  dans  le  fon  d'^orre  r  fune  fie  l'autre  méthode  font  fort  bonnes  t 
cbfervantcommeà  Fégard  dufon ,  de  diminuer  l'avoine  peu  àpeu  jufqu'ât 
ce  que  la  farine  dWe  mouillée  M  plaâfc  feule.Vîngt  jouiS'fimfont  pottf 
IMieraiflcr  ainfi  im  Chevair  ♦ 

Lbrfqij 


irome ,  fie  puis  trois»  enfuite  continuez  jufqirà  ce <nie  le  Cheval  foîc  en-r 
•graifTé. 

Il  ne  faut  pas  le  laîfler  msmq«èr  ce  temps-là  de  bon  Êdîn ,  fie  de  bormtf 

f  erbée.  On  le  Jakffii  de  |epos  pesdant  quelque  temps»  fi^  li  Too  ju^f 
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^  propos  de  le  purger  9  on  lui  donnera  une  pnce  8c  demie  d'aloes  très-fin  » 
jutant  d'a^ic  9  Se  une  once  d'iris  de  Florence  9  le  tout  bien  pulverifé 
idans  une  pinte  de  lait  trait  récemment.  Cette  purgation  ie  doit  donner  au 
Cheval  huit  jour$%vant  qu'on  lui  fafTe  quitter  la  farine  d'orge  >  &  lui  ea 
jdoiuier  eocoiEe  httk  jçurs  après  la  purgation» 


C  H  APITRE    XX. 

]Dex  wMladUs  Au  Chevaux ,  &  da  moyens  de  tes  en  gueriti 

SUoifi^il  (oit  vrai  de  dire  que^  tous  lès  aiiimaux  ont  dû  avoir  touta 
leur  perfeâion  enfortant  de  la  main  du  Créateur;  cependant  il  a 
u  qu'ils  ayent  été  fujets  à  tous  les  diiFerens  mouvemens  dont  il  avoit 
|endu  leiu  machine  iufceptible  j  &  bien  que  leâ  Chevaux  ie  nourriflenfi 
^'alimens  t  Qui  ajent  des  propriétés  bienfaiikntes  9  cependant  il  fe  ren* 
contre  toupies  jours  qu'il  ic  mêle  de  méchans  fucs  parmi  leur  nourri^ 
Ulure:  que  rœconomie  des  humeurs  qui  coulent  dans  leurs  vaifleaux^s^altere 

Ï>ar  le  mélange  de  ces  corpufcules  ennemis  de  leur  confUtution  :  que  la 
oigeneralç  de  la  communication  des  mou^^mens  7  peut  introduire  à 
toute  heure  9  ou  par  quelque  accident  imprévu  quelque  reflbrt  9  ou  queU 
ique  partie  de  la  machine  le  rompe  9  &  en  un  mot>  que  ces  animaux  fe 
^Erouvent  expo&z  à  mille  dangers  >  c^dk  pour  cela  quon  a  cherché  plu« 
lleurs  remèdes  9  dont  les  vertus  font  d  un  grand  iecQurs  pour  guera 
leurs  maladies. 


Les  plantes  fur  tout  ei)  font  le  principal  objet  ;  c'efl:  d'elles  que  noua 
tirons  tout  ce  qu'il  y  a  de  oroprietezlès  plus  effentielles  pour  foulagec 
las  Chevaux  dsons  ]sm%  innrmitez  »  parce  qu'il  y  a  des  plantes  dont  les 
jirertus  font  fpecifiques  pour  arrêter  le  lang  trop  agité  «  &  y  rétablir  Toeco- 
liomie  9l  l'ordre  natpreOl'on  en  trouve  d'autant  d'efpeces  qu'on  conçois 
d'altérations  différentes  dans  leurs  humeurs-  Il  y  en  a  qu'on  empjbyo 
pour  chadèr  hors  de  la  machine  tAus  les  fucs  impurs  &  groflîers9  qu'on 
ne  peut  réduire  par  les  alimens  9  qui  ne  peuvent  par  nul  movea  s'afiociec 
ftyec  les  principes  des  humeurs  9  &  encore  i;noMis  fervir  de  nourriture 
kùx  parties  j&  il  fe  trouve  d'autant  de  différence  de  ces  plantes  pur^ 
fiativeS|*qu'on  peut  concevoir  de  ces  fortes  de  levains  irreguliers;  enfin 


^étrangers  9   &  a  les  aglutiner  &  conToUder  quand 
f)u  bleflees. 

,  pi3i  Zf  été  bien  aife  de  felre  cette  dilgreflion  ayant  que  d'entrer  en  ma-» 
t^refur  lesipal^^s  des  Chevaux  .  pour  donner  une  légère  idée  des  prin« 
cipés  d'où  pouvoient  provenir  la  plupart  de  leurs  maladies  ;  venons  à  pre^ 
lent  au  fait  &  après  eu  avoir  marqué  les  fymptômes9  nous  enfeignerons 
comment  il  faut  y  rejnedier. 

.  MaisoqnuuçlçÇiteyjileô  lefqucllçi 
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les  liumeurs  malignes  fe  jettent ,  &  que  la  plupart  font  inconnues  à  deuîl 

3 ui  commencent  à  entrer  en  connoiflance  aesfchevaux,  on  a  cru  devoii 
onner  une  lifte  de  ces  parties  :  voici  quelles  elles  font.  • 


La  Tête. 
L^  Yeux^ 
Les  Oreilles; 
Le  Front. 
Les  Larmiers* 
Les  Sajieres. 
La  Ganache; 
Les  Nafeaux. 
Le  Nez. 
La  Bouche» 
La  Barbe. 
TEncolûre; 
LeGarrot. 
Les  Epaules; 
Le  PoitraiL 
hes  Reins.^ 
Les  Rognons^ 
LcsCôtez* 


Le  Ventre^ 

Les  Flancs. 

Les  Hanches, 

La  Ooiipe. 

Le  Coude  de  la'jambe 
de  devjuit. 

Le  Bras. 

L'Arc ,  c*eft  une  veine 
à  laquelle  on  faigne 
fou  vent  le  Cheval 

Le  Genoux. 

Le  Canon. 

Le  Boulet.  ,;/ 

LePâturonv  ^' 

La  Couronné; 

La  Corne  du  pie3i 

Les  Quartiers^ 

LeTabn. 


La  Pince;         ■  :     -^ 

Les  os  des  hanches  ay^ 
haut  de  la  croupe. 

.LaSoUe. 

Le  Graffet ,  autremeof 

,    le.gros  mufcle. 

Les  Cuîfl^s;    • 

.  Le  Jarret 

Le  pli  du  Jarrets 

L'Eparvin; 

Le  Jardon^     ^ 

Les  autres  parties  del 
jambes  de  dèrricrtj 
fe  nomment  cominà 
celles  des  jambq| 
de  devant. 

Les  Tefticules, 

Le  Fourreau; 


Autre 
fncdtf. 


!«• 


'    Il  ny  a  guercsr  de  gens*  pour  peu  qu^îTs  foicfnt  vcrfex  dàtis  la  coniloiB^ 
^cedes  Qievaux  j  qui  ne  fâchent  la  icituatic^  de  ces  parties, 

'X>0  cheval  murfondtê^ 

LE  Cheval  morfcftdH  fe  recoimoît  tel ,  lorfou'cJn'  Voit  qo^étaht  bien  notif* 
ri ,  &  travaillé  modérément  >,  il  n'engraiiïc  |)oiï^t  &  qtfil  eft  trifte.  Cettd 
maladie  eft  un  rhume ,  communément  parlant ,  ou  une  fluxion  qui  tomba 
fous  la  gorge  du  Cheval  &  les  autres  pa^ties^  qui  en  font  proches.  ' 

Une  des  plus  grandes  marques  pour  coniiQÎtre  fi  le  Cheval  eft  morfondiij 
c*eft  lorfqu  il  a  k:  gofier  fec  &  dur  plus  qu*à  l'ordinaire  9  on  le  rcmarqu(Si 
'encore  quand  il  jette  par  les  nafeaux  une  hqueur  blandie ,  qu'H  touffe  ^  di 
qu'A  eft  dégoûté. 

Le  plus  court  &  le  remède  le  plus  afiuré  9  c'efl;  de  loi  doimer  les  piSai 
les  fuivanfes. 

Prenez  un  gros  de  beurre  fifais ,  quatre  gros  de  fucre ,  deux  gros  cfe  re^ 
gliffe  ,  un  gros  de  coudre  cordiale  >  une  once  d^agaiiic ,  du  fené  9  de  la  fca^ 
monée,&  du.mielro(at,  de  chacun  un  gros  9  reduifez  le  tout  en  poudre^ 
incorporez-le  avec  le  beurre  Se  te  miel ,  formez  des  piUuIes  du  tout ,  Si 
les  do^ne2^  au,  Cheval  f  ce  remède  lui  appaiferalatoux  jmaisfi  le  Cheval, 
ïî*a  pas  la  toux  >  on  lui  fém  prehdre  ce  breuvage. 
*    On  prend  deux  gros  deooivre  ^  autant  de  canelle  »  de  gingembre  $  du 

SerofleA  de  la  muicade  9  ae  chacl^l  auffi  deux  gros ,  avec  une  once  dliuift» 
'olive ,  que  tout  ce  qui  doii  être  pulverifé  lefoît  biea  fubtîlement  9  m&sf  ' 
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lez  bien  le  tout  enfemblc  ,  aîoûtez-y  quatre  onces  de  miel  rofat ,  &  le 
donnez  au  Cheval  dans  une  chopinc  de  vin  blanc ,  il  ne  faut  que  réchaufFer 
le  Cheval  morfondu  ,  &  ne  le  (aigner  que  dans  le  preffant  befoin  >  c'eft-àfl 
ÔîiC;  que  loxfqueie  morfondement  Toppreffe  trop. 

Es  nîaux  des  yeux  viennent  aux  Chevaux  ou  pat  fitixicfn  ou  par  quetî 


Sç>perç 

vome  X  à  Ia(  bfetcè  dela<jfuelle"on  lui  donnè'du  fon-  moiiillé,  &  pour 
irôtthiture  àk  ib\h  «afrofé'  d\in  peu  d-eau  ;  on  fe  gardenubién  de  Kri  tirej? 
du  fang ,  ce  fetoit  le  mçyen  de  lui  faire  perdre  les  yeyx  ;  cette'ôuxiprf 
jîaroît»  lorfque  lé  Cheval  a  l*oeîI  rouge  ,  enflé ,  chaud  &  fermé  :  poux 
•émede,  .... 

j^'  ^ Prenez  quatre  poignées  de liere  terreftre , qui  croît  dans  les  marais, 
j^lez-les  bien ,  Eûtes  durcir  fîx  ceufy  &  en|>i|ez  les  blancs  avec  le  liere ,  R«»«J«' 
'  e^ôûtez-y  demi  feptiet  de  vin  blanc  fôrtcbnr  8cf  la  moitié  moin^  d'eau  rofe,' 
)du  fttcre  candi  &  de  la  ôùuperofe  blanche ,  de  chacuimne  once  &:  demie, 
Inèle:^  le  touten  poudre  dans  un  morôer ,  ajoûtez-y  uneoncede  fel  menu, 
laiifez  le  tout  ainlî  Felpace  de  cinq  ou  fix  heures  dans  une  cave ,  retirez-Pem 
&  mettez  toute  cette  compofition  dans  une  chauffe  à  hypocras ,  ou  laiflez-. 
le  filtrer  à  travers  du  papier  gris  >  puis  de  ce  qui  en  forttra ,  vous  en  frotte^' 
jees^rôeil  malade  du  ChevaL  \  .  :•     : 

Si  c'eft  un  coup  que  le  Che^  ait  reçu  dans  r.œil ,  le  même  fèmede  ed 
kncore  excellent ,  &  fi  le  coup  eft  grand ,  ilÊiut  aufli-tôt  Êiigner  le  Cbi»- 
tfgd  du  larmier  ou  du  cou.^n  abondancet  ^ 

*  Dita  Tou^Im  ^ 

gr 'ATouxcftuhftalaffez  violent.quîtotirmentek 
Aj  iôux  eft  nouvelle  die  eft  âîfée  à  gûdrir ,  mais  lôrfqu'elle  eft  invétérée, 
telleeft  fort  dangereùfe.  On  cohnoît  qu'unCheval  a  la  toux  quand  il  bat  du  p  J    -- 
Banc ,  qu'il  a  les  nafeaux  taflezà  qu'il  touffe:  on  cahne  ïatoux  vieille    '^"^  *^' 
t)u  nouvelle  par  le  remède  que  voici.         ^ 

•  Gn  prend  du  chardon  bénit  j  de  l*hyfo|iei*du  pas  d'âne ,  du  baiiilloii  -.      . 
blancs  delafcmence  de  fénugrec,  déc&acuhèlbt  onces ,  des  bayes  de  ge*    ^^  ** 
xiiévre  Se  de  Tiris  de  Florence  ^  dé  châiaiiiïdiniqf  briccs ,  une  demie  livre  dé 
fbuphre  vif,  demie  once  de  calnelle*  &  autant  dé  mnfcade  ^  il  faut  piler  le 

tout  à  part ,  &  que  le  toxrt  fohî  fèc ,  afîri  d^éh^  fâire  une  poudre  mêlée  qu*oii 
garde  &  gu^on  fait  prendre  aux  <5heV2ftiX  qui  orft  la  roux  ;  on  leur  en  donne 
XQUs  les  jours  le  matinf  une  ionée  &  déHfiiéinftjfïç  pendant  toute  la  nuit  daoi 
tme  diopine  ^c  biérre ,  6u  d'^dttièoi^  du  vint  ^ 
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De  la  Gùurmi, 

LA  Gourme  ell  une  maladie  dont  il  n*y  a  point  de  Chevaux  exempts  | 
il  faut  que  les  Jeunes  Chevaux  fe  purgent  par  là  des  mauvaifes  hu»* 
meurs  qu*ils  ont  intérieurement,  qu'us  mffent,  pourainfi  dire  >  .corps 
neuf  j  ann  d'être  dans  la  fuite  délivrez  de  quantité  d'autres  infîrini|:e2  auft 
celles  ils  feroient  fuje ts  fans  cet  efiocc  que  la  nature  ùst  tfk  eux»    ^      r 
lst$  Chevaux iettent:  leur  gourme  parplufieurs  parties  du  cocp  t^tail^ 
tôt  par  une  épaule  #  par  un  jaret ,  par-aeflus  le  rognon  »  par  un  pied  f  ea^ 
fin  pari'endroitle  plus  fbible  qui  foit  furie  Cheval»  mais  communémeoé 
cette  humeur  fuperjSuë  fç  décharge  pajc  le$  nafeaux  >  ou  pac  leg  <kux  a| 
de  la  ganache^ 
Xemede     ^  Pour  traiter  méthodiquement  la  goimx)e  qui  fort  par  ces  derrûeres  paN 
cour  ^e    •  '^^^^  lorfque  la  tumeur  fe  manifefte,  on  envelope  la  gorge  duChevad  d'ans 
lorcTa^c^h  P.^^  d'Agneau  ou  de  Mouton*  la  laine  du  côté  de  ia  tumeur  >  on  I9 
(^Aid^.     tient  chaudement  »  bien  couvert  >  Se  a  l'ahri  des  vents  ,  pul$  on  froote  If 
malavecunpnguentfaitde  beurre  frais»  d'huile  de  laurier »&  de  roii^ 
guent  althca  le  tout  battu  à  froid  >  cela  ré£3uc  la  tumeur;  ou  blçn  on  £% 
tert  (implemeni:  de  hafilicum  >  ou  bî^  de  cet  ongu^njc  ipèlç  de  vert  df 
jgris&de  couperofe  en  poudre^ 

S'ilarrive  que  l'onguent:  n'ait  pas  aflez  de  force  »  pour  obligf  r  la  matierql 
&  percer  le  cuit  du  Cheval»  on  y  appliquera  un  bouton  de  feu  j  nous  laifi» 
fons  aux  habliles  Maréchaux  à  faire  cette  opération^  mais  fur  toutqu'ilf 
l^enneitt  gapie  de  ne  poînt  oflfenfer  le  gofi^  qui  eft  proche  de  la  tumeur. 

Ctainteque  If  trbu  qui  fe  fera  làxt  de  lui-même»  pu  qu'on  aura  fm.  n0 

vienne  trop  ti^t  àfe  fermer»  01^  y  mettra  une  tenti^tremjMSe  dan$  le  béH 

filicum^  &  (i  par  malheur  le  trou  s'étoit  rebouché»  il  j»udroit  de  noMÀ 

Veau  y  api>liqiu;r  Ip  bouton  de  feu  »  ou  Tondent  dont:  on  a  parlé  pour  atti^ 

rer  la  matière^ 

De  lâgenr.     Si  le  Cheval  jette  (a  gourme  par  les  nafeaux  »  5c  (]ue  Técoulemefit  ta 

me  par  les  fpit  heureux  »  OU  laiiTcra  le  Cheval  de  repos  (ans  lui  utn  faire  »  obférvaiui 

nafeaux.     fculepient  de  le  tenir  chaudement»  &  de  le  promener  foir  ÔC^  matin  j  cal 

dès  que  les  conduits  font  ouverts  »  ii  n'y  a  rien  à  craindre^ 
ILairtks*        Mais  fi  l'on  s'apperçoit  qu'il  ait  les  cpfiduits  boucher?  par  l'humeur  qij 
|e  eos^e»  de  que  ce  Cheyal-i^jette  (a  gourme  que  difficilement»  U£iu«' 
>*^  dra  hu  ieringiier  le$  jiafeaux  d'One  Ucmeur  faite  avec  moitié  çau  ^Vi^^^ 
inoiué Wile  d^'ûliv^  ^  leto^t  l^çtu  eaf^ 

^  :  Quelques-uns  prennent  de  grandes  plumes  d'Oyes  induit»  de  ,beurr|i 
jErais  »  fondu  fru  ime  aiCete»  avec  un  peu  de  poivre  en  poudre  ou  du  tabac^ 
puis  Us  infînueut  ces^ plunies  dan;;  les  nafçaux  du  Cheval»  &afin  qu'ils f 
^iennept,  ils  les  at^achiphtp^^  avec  un  bon  fil  qu'on  Ue  au  cou*  ; 

C'eftiin  avance  pôtulq  C|aeva^^  9^,^ont  laj^puijne  daus  TËt^^jd^f 
les  envoyer  en  pâture  jour  ic  nuit»  1  herbe  qu'ils  mangent,  Se  duï  détrempe 
l'humeur ,  aide  beaucoup  à  l'écoulement  de  la  gourme  par  les  nafeaux; 
outre  qu'ayant  encore  toujours  \^  tète  baiffée»  cette  goimue  fe  décba^Q 
alors  facilement  par  ces  conduits»  *  ' 
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*  H  y  ûi  a  pour  faciliter  l'évacuation  de  cette  humeur  maligfte  y  qui  pren- 
nent un  fac  percé  par  les  deux  bouts ,  dont  Tun  fert  poux  mettre  la  tête 
4u  Cheval  ,&  l'autre  qui  eft  ouvert  fur  Touvcrture  d'une  chaife  renyer* 
tée  9  puis  ib  mettent  Ibus  cette  chaife  xux  réchaud  de  feu  avec  de  Ten- 
«epsdeàms  »  la  fomée  qoiœ  ibsienttântpac  les  oafeâux  du  Cheval  To* 

»lifi^à  jctteffa  gourme^ 

:  Ceitialfeconimunk)tte#c''eflp0ttfqiiciUfi2n:^>ai^^ 

mettre  le^  Chevaux  qui  fottf  atteints  de  lagourmedans  une  écurie  fcparée* 

Les  Chevaux  jettent  ordinairement  leur  gourme  à  deux  ou  trois  ans.  C'eft 


eft  très dan^fcreufe,  dégénérant  Ibuvcnt en  morve. 
'  Pendant  que  le  Cheval  aura  h  gourme  à  Técurie  s  oh  hii  donnera  pour  Rtgimej 
^umtore  du  fon  mouillé ,  &  pour  boiflbn  ordmaire  de  Teau  tîede  bhui^ 
leliie  avec  du  ion  ou  de  la  fer ine  d'orge  >  avec^de  bon  f  oiqu 

tt$  jlvitm  vîcftnent  au»  Chevaux  pour  avoir  ét^  trojp  travaillez ,  tm 
qu'onleur  a  fiait  boire  de  Teau  trbp  froide  &  trop  crue  >  lorfqu^ils  ont 
^aorn  >  ou  qtf  ils  înoivent  plus  qu'il  ne  ïaM  :  tellement  kjw  les  hxmieurs  qui 
le  jettent ^tiis  les  glandes  de  ]a gorge,  les  enflent»  &  caufent  aux  Cne« 
ipaux  une  figrwde  difficuliédé  i%iret  y  ^içfi  on  n'y  refnedîoitpompte^ 
Jneitf*  i»  mal  les  iiadbqMffoit;    .       ' 

On  cormoît  qu^tin  Cheval  eft  atteint  des  avives ,  lorfqtf  il  efl  impatient^  PtwioKci 
^'ii  pert  Tappetit  tout  à  coup  ;  <]^'il  fe  couche ,  puis  qu'il  ft  relevé ,  Se 
«u'illeveawtre,&  pour  le  guérir  5  ^         w-     *    - 

.  Prenez  l'oreiUe  du  Cheval:,  pliea-k  en  bas  ^  a  lendroit  cwamverala  Rtat^^; 
Ipointe  9  &ra  celui  ou  la  tumeur  le  tourmenftera  i  fi  le  ppil  s'arrache  aife« 
incDldec^endioitscf  eft  fii^quelas  avives  feQtmUres>6c  au'it  eft  temps 
4e  les  réfoudre  ;  pour  lors  $  de  ^ths  avoir  découven  le  mal>  OMomc  oiï 
tient  de  le  dire ,  on  prend  toute  la  glande  qui^  en  cet  endroit  avec  dei 
teflaUlesi ,  on  bat  la  tumeur  doucement  avec  un  bâton ,  jufqu^à  ce  qu'on 
fuge  qu'elle  foit  corrompue ,  ou  bien  orvbrojie  la  glande  avec  la  main  iut- 
c^àce  qu^ellc  foit  amolie,c'eft  là  k  moyen,  le  plus  affûté  >&  qu'il  faut 
toûiouis  employer  pour  ce  mal,  àmoinsqwelesavtyesnefuflfentfigfoffes| 
«u'àyeût  apparence  que  le  Cheval  en  dût  erre  fuffoqoé}  en  ce-cas  il 
toudroît  les  ouvrir  avec  une  lancette  •  Se  fuivre  alors  la  maxime  des  Ma^ 
tédiaux,  qui  croycnt  que  cet  expédient  eft  le  plus  court,  mais  l'expcrienco 
imprend  tous  les  jours  qu'ils  fe  trompent.  ,•  -    . 

On  donnera  enfuite  unbvfement  rafraîchiffaw.  au Ch^ 
lafluxion,  &  ilferacompofé  de  lamaniere  que  voici. 

Prenez  cinq  chopiaes  d'urine  d'homine,  mettez  dedans  deux  ohces  de  laycmt^l 
ma^  mondée,  une  once  &  demie  de  policrefte  pulverifé fubtilement : 
eûtes  bomllir  k  tout  à  gros  bouillons,  tirez  le  du  feu  &  le  donnez  tkde  au 
CbeYal^  apièsyavoirpaêlédeuxonccsd'huikdel^^ 
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►  Il  cfl  bon  que  le  Cheval  prenne  alors  quelque  confortatif ,  &  pour  cela* 
on  lui  fait  avaller  une  pinte  de  vin  rouge,  dans  laquelle  on  délaye  une  once 
d'Orvictan  ou  de  Thcriaque  j  il  n'importe  i  fi  les  avives  font  dangeteufes. 
Se  qu'elles  preflûntles  conduits  de  larcfoitation;  outre  l'Orvietan  on  lui 
d:ODrie  jaa  lavèment^  d'miio  décoftion  d*hetbcs  émoilientes  ,  où  Pon  auraf 
mis  une  once  &  demie  de  fcories  d*ahtimoine  en  poudre  >  avec  deux  once» 
çl'Oiyiétaà  ou  de  Theriaque ,  &  un  quarteroo  de  beurre ,  après  que  le  touf 
çft  pafle  >  puis  on  donne  ce  remède  fiede  au  Cheval^ 

,  -    i  Dc^  TranchéiSp 

LEsf  Tranchées,  font  crvcore  un  cradmal  *  dont  les  Chevaux  font  at? 
taquez  j  ce  font  des  douleurs  qui  les  tourmentent  dans  les  inteftin^j^ 
&  Ton  çonnbît  àu'un  Cheval  en  eft  travaillé  lorfqu'il  fe  débat*  qu'il  fo 
couche  ,  qu'il  fe  levé  »  qu'il  fe  veautrie  les  pieds  en  l'aix  j  &  qu'il  ficappf 
la  terre  rudemeqt. 

Un  Cheval  eft  atteint  de  ce  mal  pour  avoir  trop  maogé  de  grain  :  oû  Tefll 
guérit  fi  on  lui  donne  un  lavement  compofé  ainfî. 

Prenez  ^ois  chopines  d'urine  d'homme  qui  boive  duyin,  &  quf  fo^ 
iateo  ou  au  défaut  Vie  'ôelâ ,  pareille  dofe  d'urine  de  Vaché ,  &  y  dilfoudqp 
trois  onces  de  diaphenic ,  puis  dormez  ce  kvement  tiède  au  Cheval,         * 

Enfuite  faites  réfoudre  une  once  de  Theriaque  ou  d'Orvietan  dans  untf 
chopine^d'cau  dévie  ou'de  bon  vin  rouge  ou  blanc,  ii  nf  importe,  ajoutez-^ 
unq.mufcade  râpée ,  faites  avaller <ce  breuvage  au  Cheval  fi-tôt  qu'il  aurâf 
rendu  fon  lavement  ;  après  quoi  vous  le  prçmf nerez  couvert  d'une  bonnf; 
çouirararè,  &l'emp^herez  de  fe  eouchor. 

.  Ilcû  une  efpece  de  tranchées  plus  dangereufe  que  la  précédente  ,  elle  aK 
du  rapport  au  tenefme  dont  les  homnies  font  attaquez  :  le  Cheval  acontfcf 
BueUement  envie  de  fienter ,  &  ne  fait  tien ,  U  fuë  au  fianc  &  aux  oreilles  » 
&  s'il  &tmK  dans  c«s  efforts ,  c^eft  peu  de  chefc  i  cehe  font  le  idus  Ibuventf 

Suc  des  flegmes  fanguinolent?  qui  fe  détachent  des  inteftins ,  ces  tranchées 
)nt  prefque  toujours  ^ivies  dô  fièvre  avec  toutes  ces  empreintes  ,  cequl> 
met  le  Cheval  en  danger,  La  plupart  des  Maréchaux  ignorans  apoellent  c0 
wal ,  Ur  tréttchées  de  fang ,  &  comme  ils  n'en  connoiitent  point  la  caufe  4 
auffi  eh  nédiappe-t'il  peu  entre  letirs  mains. 

.  Pour  guerirxses  tranchées  on  prend  deux  pintes  de  lait .  on  y  aiéle  qua^i 
Ve  oxîces d'huile  d'olive  ou  de  noix, autant  de  beurre  £rais,  une  demie 
éouzaincde  jaunes  d'œufe  &  deux  onces  de  fucre ,  &  l'on  Eût  du  tout 
«n  lavement  qu'on  donne  tiède  au  Cheval. 

:  Il  faut  fe  garder  alors  de  i^re  rien  prendre  au  Cheval  par  la  boucher 
crainte  d'irriter  encordes  humeurs  glaireufes  ,  il  ne  lui  faut  que^lavemcijt 
&iriavéme»r^  tantôt  émoitiénts  &  lauitôt  carminatifis  »  &  pÂomencr  toû-r 
jours  le  Cheval 

Si  leOieval  guérit  de  ces  tranchées ,  on  le  nourrit  après  de  fon  pendant! 
fept  à  huit  jours ,  au  bout  defquels  oh  lui  donne  une  purgation  çourchaf^ 
^  le^.refies  des  humeurs  peccantesi  4c pour  adoucir  celles  qui  peuvent 
encore  reftçr.    1      ,  '       _  .  ,  .    , 
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De  la    GaUe.  ^ 

POnt  guérir  la  G^//f  des  Chevaux  ,il  faut  d'abOrd  les  faigner  à  la  veine  Rcmcic. 
du  cou ,  puis  les  purger ,  enfuite  les  ^firotter  avec  une  diopine  d'^u  de- 
i^ie ,  dans  laquelle  on  ^vora^fait  înfufer  4eux  onees  de  tabac.  - 

Si  la  galle  ne  fe  guérit  pas  promptemcnt ,  on  fait  manger  au  Cheval  do 
la  fleur  de  fouphre  dans  du  ion  mouillé,  peu  au  commencement  ,&  on 
en  aiigmente  la  dofe  de  jour  en  jour  9  juiqu  à  une  demie  poignée  toxis  les 
jours. 

.   Pour  purger  le  Cheval  galleipc  f  prenne  nnç  demie  dragme  de  rhi^ba^c  $.  ftagsulL 
^ne  dragme  defcamonpe ,  deux  dçagn»^  d'agaricTi'de  Taloës  Se  du  fimé  v 
^e  chacun  une  once'  >reduifez  le  toucan  poudra  &  l6 donnez  au  Cheval 
dans  une  pinte  de  vin  blanc  un  peu  tiède ,  après  qu'il  aura  leûé  bridé  qua^ 
tte  heures  avaoc  que  de  fMtendre  ce  b^uvage* 

♦   '.  4         ,:.:-;♦'• 

j  .  D^f  Mdlandrfs &  Spfofidrefà        r  .,.    :>  : 

V.%Malandm  Se  Solandresi^  «pani&ftent  aifêq|ient  fur  «a  Cheval ,  ce 
font  des  efpeces  de  galles  ou  de  crev^fles  qui  naiflfent,  au  pli  du  ge-» 
nou ,  &  d'où  il  coulé  quelques  eaux  rouffes ,  vous  les  guérirez  en  cetto 
manière* 

Prenez  du  favon  noir ,  &  en  frottez  le  mal ,  puis  après  lavez  les  ma-  Reniedeà 
. Jandres  ou  folandres  avec  deruriofii  <ju  dç  Teaii  de  Icflîve  j  ou  bien  preneai 
|)du  lard  à  larder,  rapez-le,  lavez-le  bipn  pour  en  ôter  Tac^de ,  incorporez-lrf 
dans  de  Thuile  d'amande  douce ,  battez  bien  le  toutenfcmtle,  &  en  £gâte< 
4V^  onguent  dont  vous  frotterez  le  maL 


^  E  ptvart  eft  de  tioîs  fortes  j  fçavoir  le  javan  JîmfU ,  le  fttrveux  &  lo 
jLê  javarf  encorne  ;  c'eftune  tumeur  qui  croît  entre  chair  &  cuir  danstou» 
les  endroits  du  paturon. 

Pour  guérir  ïcjavart  JïmpUj  il  en  faut  feîre  fortir  le  bourbillon  ,  cela  R^n^J*. 
liiffit  ;  &  pour  y  réiiffir ,  prenez  gros  comme  un  œuf  de  levain  de  farine  de 
ieigle ,  deux  gouffes  d*ail  bien  pillées  &  ime  pincée  de-poivre,  incorporez 
|bien  le  tout  dans  du  bon  vinaigre ,  &  l'appliquez  fur  le  javîirt.        *  ; 
!    On  agit  autrement  pour  le  javart  nerveux ,  &-ppur  l'obliger  à  venir  à  fu- 
puratioh ,  on  y  applique  Temmiélûre,  dont  yoici  la  compofition. .  ^  , 
,  On  prend  du  cumin ,  de  la  gomme  adragante  j  de  la  camomille  éç  des  Emraiélûrc 
rofes^de  chacun  deux  gros ,  autant  de  terebentine  ,  demie  once  de  farine 
de  lin  ,  fix  gros  de  miel  &  une  once  de  lard  j  les  drogues  doivent  être 
fubtilement  pulvcrifées  ,  puis  on  fait  cuire  le  tout  dans  deux  pitres  de 
vi»  blanc ,  enfuite  ,,quand  Ip  tonjt  a  bien  bouilli  ^^  cm'U  ç ij:  réduit  fiux 
trois  quarts ,  bhl^pplique  fur  le  jayartfoxr.ôç^ma|in leplusç|i4udcïnenc  "^ 
qu'il  cllpoifible.  *  '. 

Si  l'on  voit  que  Temmiélûre  ait  pouffé  quelques  endroits  du  jav^rt  à 
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matière  5  on  y  donnera  des  boutons  de  feu  tout -au^  touf,&  quand  cèS? 
endroits  font  percez  ,  &  que  la-matierc  en  fort ,  on  y  applique  un  pul- 
maceau  frotté  de  bajïlicum  ,  qui  fe  vend  chez  les  Apoticaires.  Voilà  pour' 


Jivart 
corné. 


en- 


padet,  puis 
javart  fimplc.. 

Si  ce  remède  ne  fuflfir  paç  ,  faîtes^  cuir^  quàCre  oigfidhs  dé  lis  fous  ht 
cendre  ,  pilez-les ^n  j  ajoutant  de  la  graifle  de  poule  ou  fain  doux  ,  me-' 
lez-y  deux  onces  d'huile  de  lin ,  deux  jaunes  d'oeufs  durs  ,.  faites  du  tout 
un  corps ,  que  vous  mèlcrezr  bien  dans  Un  mortier,  &  cela  fiiit'  vous 
rappliquerez  fur  le  îa:\«frr  chaudement  avec  de  la  filafle  &  des  bandesi^ 
éc  quand  le  bourbillon  cft  (btti  9  on  lave  la^  jambe  avec  du  vînchaui^ 
mêlé  de  beune:.  *^ 

li  y  a  encore  h  iai^ar^  entorfU\  qiiicff  uMtuniftif^bi.crOtt  fous  la  cou-*^ 
roryie  j  ce  mal  efl  aifd  à  connoître  &  difficile  à  guérir,  on  fe  fert  de  'deux- 
voyes  différentes  pour  traiter  le  jàvart  encorner*,  I-une  avec  le  feu ,  ôcTau- 
tre  avec  un  rafoir  &  les  caullics ,  toutes  les.  deux  font  bonnes  ,  &  fojîtdi^; 
feflbrt  d'un  Maréchal  qui ,  lorfqu'il  fçait  bieiv  fonnictiér,  fait  toûjouijf' 
cette  opération  fort  hcureu&mênt». 


lUmcdes*' 


ttteT( 


fronoftîc* 


D/f  Crevajfes:- 

t-TandWvbrtcp'ùn  Cfieval  devient, BoîtèirtlOtlt d'un  côtïp",  îl*fati^f 
lui  lever  lepièd,  &  en  examiner  les  pâturons  ,.s*il  y  paroît  quelque  pe-i- 


parlé  pour  le  javart,  ce  dans  peu 
creyaffes  font  opiniâtres ,  on  les  frotte  d'efprit  de  vitriol ,  oblervant  néan-r 
moins  avant  qued'y  rien  faire  ,.^c  rafet;lc  poil  qui  les  couvre.  Qa  peutt 
encore  les  frott'er  d'huile  de  lin  ou  d'huile  de  chcnevf ,  elle  abforbe  l'acidisr 
de  Thumeur ,  &fort  fouvem  la  deflcche. 

Les  Mutes  traverfiercs.^ 

ON  guérit  tcsMHrertraverJterer  en  rafant  le  poil  qui  les  couvre  j  puB^ 
on  prend  du  fuif  de  Mouton  fondu ,  autant  chaud  qui  fe  puifle ,  on  le 
•tnet  fur  de  la  filàlTc ,  puis  Ort  Fàppliquc  fur  le  mal  avec  un  bandage  qu'où  y; 
laifle  pendant  trois  jeim  :  mais  pour  le  mieux. 

Ayez  de  l'huile  de  lin ,  &  de  reau  dévie  ,^utantde  Fune  quç  derautrCr 
agitez4bs  dans  une  fiole  jufqu'à  ce  ^uc  Fe  mélange  en  foit  bien  fait ,  puis 
vous  en  frotterez  le  mal' pendant  huit  Jour  ,  celan'empêchepas  le  Cheval 
<le  travailler. 

Les  mules- ôr^verfiefes  viennent  au  pli  du  Boulet  de  derrière,  &  devicq^ 
Croient  dangercufcs  a  ïîonen  negligeoi.tlacUre,         i 
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ON  appelle  5«rw  tine  tumeur  enkiffé,  ou  qn  catusquî  croit  fous  Pc» 
.du  canoi>^^pa<r  un  éeoulemenc  d'und  humeur  malî^  qui  fe  j^cte-ûic 
4cettepartie.  Le  mot  de  fucois  lui  a  été  donoé  >  pacco  i^u'il  cioxtordiaaift^ 
inent  fiir  ro.s.  ' 

*^  Et  pour.  le  guérît  oarafe  le:poil  tout  au  toiH  de  la  tumeur,  on  la  bat  avec  Kcm^fe;. 
tin  bâton»  on  la  frotte  un  peu  rudement  jufqu'à  ce  qu  elle  foit  un  peu  amol^ 
Jie  9  puis  on  applique  deflus  Tonguent  que  voicL 

l^enez  du  mefcure&  dufouphre»  de  diacun  trois  gros»  deux  gros  d'eu« 
Torbe ,  èc  autant  de  càntarides.^reduirez  le  tout  ei^  poudre  •  &  Tincorpo^        « 
j^cx  awcc  rjtûu^eie  laurier  ,  &  -un  peu  de  i^eutre  fi][fé  »  enfiiiçç  vous  en  feot^ 
terez  lé  ipâl  >  iobtervanrde  mpttrejpar  deÔus  une  cpmpieîïe  éc  unbandagcj 
4ffii  r^ïceroraia  j&iâion  iur  le  luros  jufqu'à  ce  qu'iilbii gucri» 

IL  jraune  autre  efoece  defufQirqu*0»»ppe^y?(?,  il  fe  guérit  aînfî.que 
le  précèdent ,  ou  bien ,  fi  Ton  veut ,  on  amollit  la  tumeur,  comme  on 
4^a  déjà  dit *,  pais-tfnplreffd'un  clpu^lpien  pointu ,.-aïT€n pitjue  le  furos.  qu'- 
Hon  frotte  après  avec  du  fel  menu»  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  Tonguent 
•^ui  fuit.  .       . 

5  '  ils  prcnMejit)dubeur!rp  t  de  Von^t^t  aUhed^  4e  Tiiuile  de  laurier  ^ .  de 
eiihatiuniiki^'fioçes  >&:deftx  iK)i^^.<ibe  M<Mi&on  roti^  &  bien  pilez,  il's     * 

font  tui  corps  dû  tout  qu'ils  pUcnt  derechef,  ils^le  &mt:bouilUç  «lansijji 
ipétit  pbt  I  ptûs>ils^eii'forfQe)lt^m'entp]sàtrequ-ils  mettent  fur  le  furos ,  après 
Jpavoirraféf&on  continue  ce  remède  jufq\i'à  ce  que  la  tumeur  vienne  à 
jsmdiere ,  &  qitond  elle  fera  ouverte  on  la  laiflera  vuider  tant  qu'il  n'y  vien« 
âne  ;plm  i^fs^àSil  â  ;  ëlU  ne  vwi^  point ^ouyj»f  j^  W)(.  çn  fait  l^'operatio^  avec 

la  lancette»  '  \^ 

-  '  D'aiicres^),  apfèsawirfoKientélat^meiK'WSC.duvini^ùd,  &  favoîc 

raïee  tour*  au  sour ,  y  appliquent  du  fiilpétrp  pulvorifé ,  en  la  frottant  ■ 
«iMbén  lavec  la  main;  on  laiffe  après  cela  le  furos  trois  jours  fans  y  rieii 
-&ire p  puis  on  recommence  aie  frotteic  comme  aupararvant  l'efpace  da 
jôfcuf) jours*    .-.',/  .;,•'..■'.'•. 

.'■    .  ^   >    '■:  '  Dips  ^lâjmitf^    ..  ,  f,  '  ,     - 

^^  Ous  appelions  Sleymes  une  inflanHwtftion  caufée  paf  lu?  fang  mcvr-* 
•  IN  tri  dans  le  dedans  du  falbtot  •  entre  la'  folle  &  le  petit  piçd  vçrs  le 
«talon^telle  eft  la  marque  de  -cette  maladie ,  qui  fe  guérit  comme  on  ït 

va  dire.  .  .; "         ^ 

Commencez  par  parer  le  pied  du  Cheval ,  &  d'ôtcr  la  folle  meurtrie, 

puis,  (î  la  matière  n'y  eft  pas  encotc  fcui&ée»  vous  mettrez  deflus  l'onguent, 

dont  voici  la  compofition. 

:n^'Pi«néz  del'huile  d'olive  &  de  kpoix  de.  ^dtï)rgô|[ne  à  ^^    portioc,  Rcmedc 
4lRignez-^  un  oignon  de  ii$  >  faites  i>ien  houilic  le  tout  >  enluice  mettcz4e 
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fur  des  étoupes ,  &  l'appliquez  fur  le  mal  avec  un  boa  Ibandagc,  craint^ 
qu'il  ne  s'ôte. 

De  [.Encloneurc. 

QUand  un  Cheval  boîte ,  Se  qu'on  n'^en  voit  point  d^'abord  la  caufe  j^ 
il  faut  déferrer  le  pied  où  eft  le  mal ,  &  avec  les  triquoifes ,  le  pre(fi?t 
tout  au  tour  ,*  &  à  Tendroit  on  le  Cheval  retirera  fon  pied ,  ce  fera  là  que 
fera  Venclouenre  >  c'eft- à-dire^  qu'il  aura  été  piqué  d'un  cloud  de  rue,  ou  patf 
la  mauvaife  adreffe  du  Maréchal  en  le  ferrant,  ou  de  quelque  chicot. 

Quand  le  mal  eft  découvert,  on  en  'fait  fortir  la  matière  autant  qu'on 
peut ,  puis  on  y  verfedc  Thuile  route  boiiillante,  &  Ton  bouche  le  trou 
avec  de  la  filafle,  ou  bien  on  y  applique  l'onguent  que  voici.    . 

On  prend  de  la  cire  neuve ,  de  la  gojnméc  demy  ;  de  la  poix^  de  Botir- 

*gogne  &  de  la  terebcntinc  de  Vcnife ,  de  chacun  deux  onces ,  du  maftic  & 

du  ftorax ,  de*chacun  quatre  gros  ;  pilez  le  tout  Tnfemble  dans  un  mortîéj 

qui  foit  chaud  &  en  faites  un  onguent  que  vous  appliquejez  fui(  le  wi 

avec  de  la  filafle  &  un  bandage  par-deuus^ 

^ .        "^      '  '  •  ,      "^    ,  mïMttmt:-  ^ 

»r«noftîc.    Ç\  Uand  un  Cheval  firapipe  le  pied  de  devant  du  fer  de  derrière ,  ouqàç 

V^  ces  animaux  s'attrapent  le^uns  les  autres  &  s'emportent  la  pièce  fijf 

la  couronne  du  pied  i  c'cft  une  atteinte  j  il  y  en  a  de  deux  fortes  y  l'atteinn 

fimflt  ^t atteinte  encornée  on  fourde^^  la  première  eft  celle  où  Pon  voit  Ig 

^  pièce  enlevée ,  &  k  fang  <rtii^  en  fort ,  elle  n'eft  pas  daugercufe  ni  difficih[ 

-à  giictir  renvokrifetemeoe:  ;  /        ^ 

Hcmcic.  On  prend  du  poivre  battu  avec  de  la  fuye  de  cheminée  qu'on  mêle  bicBj 

•avec  des  blancs  d'oeufe ,  &  1^  plus  proprement  qu'il  eft  poffible ,  on  ap-^! 
plique  ce  remède  fur  la  playe  qu'on  envelope  avec  une  bande ,  empêchsani 
îbr  tout  que  k^  Gheval  n'y  jpef  te  la  dent ,  ou  ne  lèche  le  m^l  ^  car  il  isq 
gueriroit  pas.    .  *       .     ' 

'   Si  l'atteinte  eft  vieille,  &  ^ue  par  hegîigence  ou  autrement ,  on  ait  ne^Iî-j 

Hotanéliire  .^^  j^  apporter  du  remède ,  on  y  appliquera  l'emmiélûre  qui  fuin 

Prenez  des  rofes ,  de  la  camomille ,  du  melilot ,  &  de  la  femencc  de  lin  i 
ée  chacun  une  demie  livre,  une  livre  de  vieux-oing  rune  once  d'huile  d'af- 

{)ic ,  la  mie  du  pain  d'un  fol ,  quatre  poignées  de  fon  de  froment  ^  &  fix 
ivres  de  vin  rouge ,  ou  trois  pintes  de  Paris  ,  réduifez  toutes  ces  drogues 
.     en  poudîe  ,  &  les  faites  bouillir  dans]  le  vin ,  cette  compôfition  étant 
cuite ,  vous  l'appliquerez  fur  le  mal.  *  -         .     '^   -" 

*       ^  Pour  r atteinte  encornée  ,  il  faudra  fonder  la  playe ,  &  fouvent  deflbler  lo 

'Cheval  pour  le  guérir  de  ce  mal  ;  cette  opemtion  regaideles  MaréchaxiXjf 
qui  la  font  toujours  fort  bien,  quand  ils  entendent  leiu  métier.  •  / 

t  '^      -       --....■  '  .  *     •       '      .',:   î  '      "» 

'      -i  ^         I>eiChicâts^.    '  ;  .   .     .       -     : .  ,  j.     '  - 

.  j  -  .      .   '  )  * 

L  Es  Chicots  que  les  Chevaux  ^ttrajpènt  dans  les  hùis ,  &  qui  percent 
leur  foie  quelquefois^  jufqu'au^  |>etk  -pied  y^  caufem^fguvetit  (k  fféfidi 
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inatnc  aux  Chevaux  »  fi  on  n'y  lem^e  promptement  >  ii&ut  fe  fioTtf  poiit 
pela,  dçs  mêmes  remèdes  que  pour  Fencloueuxe. 

Du  Cheval  lunatiqui: 

^  Orfqt^un  Cheval  a  les  yeux  trifles,  beaucoup  pleins  de  chaleur  cpiand 
-JLi^on  y  touche  ,  qu'ils  font  enflez ,  qu'ils  pleurent ,  &  qu'ils  font  en  de& 
ious  d«  la  prunelle  de  couleiu  feuille  morte  >  c'eiî  une  marque  que  le 
-Cheval  eft  lunatique. 

'^  -Il  faut  alors  lui  pwger  le  cerveauen  cette  forte  :  on'j»end  deux  livresMe  o^gietoQ 
l:>eurre  frais  fans  fel ,  d^x  gros  de  turbit  j  demie  once  d'aloës ,  autant  d'a^ 
^arîc,  incorporez  enfemblc  le  tout  bien,  &  formez-^n  des  pillules  que  vous 
donnerez  au  Cheval  le  matin  ,  quatre  heures  après  qu'il  aura  été  bridé  j  il 
faudra  le  tenir  en  Eté  au  ferain  ,  &  en  Hyver  dans  une  écurie  médiocre- 
«inent  chaude  >  &  lui  faire  boire  de  l'eau  blanchie  >  &  pour  nourriture  du  fon 
^noiiillé  au  lieu  d'avoine  :  il  faut  bien  fe  garder  de  le  faire  feignei ,  la  fai- 
>gnée  eft  dangereufe  pour  les  Chevaux  iunatiques« 
-  Il  y  en  ajqui  baffinent  foir  &  matinles  yeux  lunatiques  d'un  Cheval  avec 
^e  l'eàu  de  ihuë  >  d^autres  fe  fervent  d:^huile  de  Saturne  quand  il  y  a  beau- 
coup d'inflammatian  aux  yeux  ;  il  en  faut  fept  à  huit  goûtes  dans  l'œil  ;  oa 
prend  ce  foin  tous  les  jows  jufqu'à  ce  que  la  fluxion;K>it  paflee. 

DumrffrnU.pH  hJeffé.    , 

:T  T  N"  Cheval  ti  quelquefois  les  jambes  roi^:i  de  manière  qu*Hne  pein 
•  V-y  sî^appuycr  deflus  ;  alors  on  prend  la  jambe  malade ,  on  paffe  la  main 
depuis  le  bras  julqu'au  boulet ,  le  long  du.canon ,  &  fi  Pon  y  fênt^ne/n%- 
-meuTtâc  que  le  Cheval  en  cet  endroit  lembk  fentir  de  la  douleur^  c'eft  une 
jDoarKjueqiVil  ab  ;y<r/jSw/^  ou  iAsj^^^  .  ,  / 

Si^ôit  qu'ona  découvert  le  lual  >  s'il  efl  léçent ,  il  faut  le  firQtter  avec  de 
4'hu4e  d'olive  fort  chatule  9  Se  prefemer  une-  p^çi te  pelle  rpv^c  vis-àrvis 
pour  faire  pénétrer  l'huile  9  en  remettre  derechef  dans  leoiême  moment  9 
4&:  continuer  ainfî  pendant  imedeiiiieheute. 

On  peut  fe  fôrvir  encore  de  l'emmiélûre  pour  les  atteintes  »  voyec 
la  page  2;2.  il  la  faudra  appliquer  chaudement  fur  des  étoupes  avec 
«m  oandage,  .  r 

,    Jbe  ta  Forbure^ 

A  farhttre  eft  un  mnd  réfroidiifement  qui  fur  vient  âim  Cheval  lorl^ 
f  qu'if  a  trop  travaillé  ,  qu'on  l'a  furm'ené,  de  manière  qu'il  s'eft  échauf- 
fé ,  puis  qu'on  le  laifle  morfondre ,  ou  qu'on  lui  a  dorme  pour  lors  à.boire 
de  Veau  froide. 

Ce  mal  pour  l'ordinaire  tombe  fur  les  jambes  des  Chevaux ,  puis'fiir  les 
d&bOtsVdc  les -rend  prefque  immobiles ,  Sq  quand*  ils  veulent  marcher,  îb 
«pbapceknr  comncie  un  homme  qui  auroif  trop  bû. 

Mais  pour  bien  découvôr  ce^Q^i  >  on  ^c  reculer  le  Cheval ,  &  s'il  ne 

*  *  I  ii  j 
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yeut  plus  le  taixc  ,  ou  que  ce  foit  ^vec  peine ,  e*eft  unei»»r<Jîic  ^^d  -oS 
forbu. 
Hcmcdc.         Il  faut  faire  faignec  le  Chev4  du  eou  cfaborâ  qu*oo  apperçoit  la  forburcV 
recevoir fon  fang  dans  uncterrine,  y  mêler  un^  ehopioe  d'eau  de  vie ,  fie 
faire  de  tout  cela  une  bonne  charge  fur  les  jambes  ,  en  les  frottant  bien  jut 

Su'audefTus  du  genou  ^  du  jarret  jpuisimiondrfe'dîwislespiedîsdfeffauilç 
e  laurier  toute  boiiillaAte  >  de  la  filâSe  ^un  bandage  paisdeflus  pour  té« 
siirle  tout  en  état  ^  $c  mènae  en  mettre  au  tour  de  la  couronne  avec  da 
ia  filafle  &  99  bandeau  par-defTus.  Il  faut  une  denûe  betsre  après  lui 
.  faire  avaller   deux  onces  d'Orviétan  ou  de  Theriaque ,  quatre  onces 

*  -de  fcl  de  tarttc  en  poudre ,  le  jout  mêlé  dans  une  pinte  de  vin  blanc  oft 
Youge,  il  n'importe  :  ou  It  jtiejadrahridjé  4eux  beyres  après  ççtt^prjbfe  iang 
qu'Ù  puiffc  fe  remuer. 
Rtgîine.  £niiiite  on  lui  dpnne  un  lavement  compofé  de  deux  oncQS  de  fd  poUoretbs 
dans  une  décoftion  d^herbes  ém.olientçs  ree  lavement  fe  réïtei^c  de  deuï 
éieures  en  deux  heures  jufqu*^  deux  fois  feulement ,  &  après  le  dernier  la- 
vement y  on  lui  donne  à  manger  du  fon  &  4e  la  paille  p  &  po^r  boiiTon  jxxïù 
eau  blanchie;  il  faut  empêcher  que  le  Cheval  ne  fe  coudie  pendant  deux 
fois  vingt-quatre  heures ,  &  réitérer  Thuile  delàurier  dans  les  pieds  de  hu^t 
^u  dix-l^ures  en  dix  heures.  Si  le  Qieva:!  le  lendemain  n'eft  pas  ^rjl^  9M 
^ïtere  le  ttfej^vajgte  ^  J$s  J^tvçjTW 


Es  PâiirtaaAf  qd  fûrvÎ6n«ent  aux  fcoxitets  &  aux  paturéns  xfes  Chàvàuît 
...  &  mêitie  jufques  près  des  fourchettes  aux  pieds  de  derrière,  font  tom» 
Tnc  des  verrues  qui  rendent  du  pus  quand  ils  font  verds- 
^»«*.  Pour  •  •  »         • 


1 


ne  ,. 

inede^ qu'on  croit  plys  affuré  j^ur  çnçfpêcher qdé  e^xna^ne^ïeviônnecin^ 
îOû  fix  mois  apfès^  ;  .• 

Prenez  du  vif  argent,  du  ftibtîmé  ,  de  ralun  déglace^  dju-feoic  candii^' 
^n  vert  de  gris  &  de  la  COvpcrofe ,  de  chacun  trois  otices  ,  tjinq^otiees 
«l^huile  de  ku^r  1  autant  ^althêa^  .^joute^-yauwiic^oifain-dloiix  1  dtl 
fuif  de  bouc ,  de  la  eire  neuve  &  de  l'huile  d*olive ,  de  x:bacun  ^iniq 
.onces  3  pulverifez  toutes  les  drogues,  &  fiaites  bouillir  le  tout  cnfemble 
jtlans  un  pot ,  diiS  qu'il  aura^tm  peu  botiilli ,  ôtez-le  du'  feu  *  &  le  laiiTe^ 
iin  peu  refroidir  ,  &  quand  il  fera  tiède ,  vous  en  frotterez  les  poireaux  do 
îrois  en  trois?  iourijl  ,^ut  |  cîhacjue  fois  cha^ffçï  cejc  ronguenî  j»f<Jti'à1Bç? 
<^u'il  foit  ûeiiç. 

.     .  De  la  Rétemion  inrinef 


LEs  C!fïcvaux  font  fujets  à  la  ritenthn  éfurlnt^  &  bn  le  lemavque Ior/<|id^ 
fe  mettant  en  devoir  d'uriner  avec  des  efforts  >  ÛSi  iie^endetiuûen.  "Qmr 
les  guérit  de  ce  mal  par  les  remède?  ^ui^vim^  \  -    .        .  . 
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:  JHtî^z  uae  once  de  bois  de  laxafras  avec  fon  écorfe ,  côupez-le  me*  l^cmejc. 
IffXfôclt  mettez  infufeff  dans  une  pinte  de  vin  blanc  >.  dans  une  bouteille 
ëevenébiei)  Bouchée,  obfervant  qu'il  y  ait  les  deux  tiers  de  vuide>  Se 
de  metpre  la  bouteille  Air  des  cendres,  chaudes  pendant  lix  heures  ou 
eûviron.;  p^z  kr  vin^  &  lei  donnez  à  boire  au  Cheval  >  qui  urinera 
bienHtot  apiês  f  Chi  oui:  le  fera;  fîiet  ;.  cette  fucur  cil  ime  tranjpiration  de 
l:Hirine^&qtûôpef&le:  jxiêmeefieQ;,-^)ie;(i  rufineifortoit  par  les  conduits 
érdihaiccs*  !  : 

H  y  en^ar  quLprenaentrtrôis  onces^  de  colophone  ai  pt>iidre ,  qu'ils  met^ 
•entxlanstmecfaopmexie. vin  blancs  ils  mêlent  letout>enie]iible:&  le  doh-ft 
nent  aii  Clicval  en  forme  xle  breuvage  f  puis  ils  le  font  promener ,  Ôc  incon-r 
tincnc  le  Cheval  urine»..  ,  ,  * 

;  eeuic  qui  demeurent  à  la  campagne  font  aufiî-tôt  mener  le  Cheval 
4ans^  retable'  au£.Brdm!où:il  urine  incontinent  :tce  remède  eâ  bien  ano^ 
din ,  de  pratique  aifce  &  de  peu  de  dépenfç. 

:   Ou  bien  oa  peut  hii  frotter  les^tdliculés  avec  de  Thuile  d'hyp^ricum  ^^ 
qui  fera  fon  eiFet  incontinente 
*>"      ' .  •  '  "    ,    •  *    ' 

\jûi  ta  JPcufe^  ,    .! 

LAv  PoHjJecRnnt  maladie  fort  dangereufe  poto'Ies  Chevaux ,  c'efturtô 
difficulté  qu'ils  ont  de  refpirer ,  caufée  par  Tembaras  des  poulmons ,  Ôç 
par  Tobftru^on  des  veines  &  des  artères.  La  pouffe  vient  des  alimens  trop» 
chauds  dont  on  nourrit  le  Cheval ,  oujpour  l'avoir  abreuvé  trop  échauflPéi 
Ou  pour  avoir  été  ttop  rudement  poufle  au  travail; 

'  Pour  bien  s'affurer  u  un  Cheval  eft  pouffif ,  lorfqu'bn' voit  què  le  flanc  lui  Pronoflîc. 
l>at ,  il  lui  faut  ferrer  le  gofier  près  de  la  ganache  &  le  faire  touffer ,  ce  qui 
fe  fait  aifôment,  écouter  le  fon  de  la  toux  ;  fi.  elle  eft  feche^  elle  ne  vaut 
rien  ^  fi  elle  eft  feche  &  fouvent  réitérée  ,  encore  moins  >  mais  fi  elle  eft  fui- 
vie  de  quelque  humidité,  elle  n'eft  pas  beaucoup  sucraindré;  le  Cheval 
qui  péte  en  touflant  eft  prefque  toujours  pouflîif,  c'cft  la  pouffe  la- plus 
tiangereufc  &  la  plus-difficile  a  guérir,  on  la  tient  même  incurable. 

Lors  donc  que  le  Cheval  eft  pouffif  on  lui  donne  peu  de  nourriture  pen- 
dant huit  jours ,  le  nowriffant  au  fon  moiiillé  &  de  TeaU  blanchie  avec  de 
la  farine  de  feigle»  de  l-avoinc  mouillée  y  de  la  paille  de  froment  &  du  foin 
humefté ,  le  neuvième  jour  on  le  purge  avec  les  pillules  dont  voici  la  de£- 
cription. 

Prenez  de  Tagaric  >  regliffe ,  aloës  ,ariftolbche  ronde,  fené  &-  coloquinte,  R^mctk.. 
de  chacun  une  once ,  une  dragme  de  fcamonée,  demi  once  ertnla  campana , 
•du  miel ,  du  lard ,  de  chacun  une  livre  ,' pillez  toutes  oôs»  drdgues ,  pulveri- 
fez-les  finement  &  les  incorporez  avec  le  mief  &  le  lard ,  puis  vous  ferez  de 
toute  cette  mixtion  des  pillules  quevous  donnerez  le  matin  au  Cheval , 
quatre  he«n»^rès  avoir  été  bridé  >  &  aprps  ce  remède,  une  chopine  de 
vin  :  il  faut  continuer  la  dtétc  au  Cheval,  &  s'il  ne  guérit  pas  ,.vous  lui 
^ftnerez  leremede  qui  iuit.  • 

Si  c*eft  dans  le  temps  que  les  herbes  ont  toutes  leurs  forces  ,  <5ïi  prend  ^^^    ^^ 
110  chaudron  qui  tienne  un  iieau ,  on  7  met  mauves  y  boliiUon  blanc  ^  pas 
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d'âne ,  fommîcez  de  genêt  vert  de  l'année,  chicorée  fauvage  &  hyfopcr 
de  chacune  trois  poignées  ,  on  les  hache  menu ,  on  les  fait  cuire  dam 
une  quantité  fuflbfantc  d'eau ,  puis  on  les  ôtc  du  feu  ,  on  y  ajoute  après 
un  quarteron  de  fuc  de  reglifle,  dix  poignées  de  fleur  de  genêt,  deur 
livres  de  miel,  autant  de  fouphre qu'on  fera  fondre  dans  une  cuillier  de. 
fer ,  &  qu'on  jette  après  dans  la  décoftion  ;  il  faut  réitérer  à  cinq  ou  &x 
fois  la  tonte  du  fouphre,  &  le  jetter  autant  de  fois  dans  le  remède  après 
l'en  avoir  retiré  j  puis  ayant  tenu  le  matin  deux  heures  le  Cheval  ori-» 
dé  ,  on  lui  fait  avaller  le  quart  de  ce  breuvage  avec  la  corne ,  &  on  le 
promené  demie  heure  au  pas  ;  enfuite  il  prend  l'autre  quart ,  puis  on  lo 
f>romene  comme  auparavant ,  &  le  lendemain  on  lui  mit  avaÙer  la  moi^ 
tié  qui  refle  du  breuvage  en  deux  fois  ,  obfervant  de  le  faire  proin^ieff 
comme  on  a  dit.  On  donne  après  cela  un  jour  de  relâche  au  Cheval ,  puis 
on  commence  à  lui  faire  avaller  le  breuvage  en  deux  jours  %  on  coatinuera 
ainG  pendant  huit  jours. 

Le  Cheval  dans  cet  intervale  ne  mange  ni  foin  ni  avoine ,  mais  on  la 
nourrit  de  fon  ou  de  paille  de  firoment. 
mtàc  t^c  y^^^^  ^^  ^^^^^  remecle  fort  aifé  à  faire  à  la  canxpagne:  prenez  ime  dou^ 
dcscraûl  zaine  d'oeufs  frais ,  mettez-les  dans  de  fort  vipaigre ,  en  forte  qu'il  nagç  fut 
les  oeufs  de  l'épaifleur  d'un  doigt ,  laiffez-les  trernper  jufqu'à  ce  que  la 
coqùè  foit  amollie,  puis  ayant  tenu  le  Cheval  bridé  toute  la  nuit,  vous 
lui  ferez  avaller  tous  ces  œufs  les  uns  après  les  autres ,  tous  entiers  avec 
un  peu  de  vinaigre  dans  lequel  ils  auront  trempé ,  faifant  en  forte  qu'il 
boive  tout  le  vinaigre  avec  les  œufs. 

Cela  feit  on  couvre  bien  le  Cheyal ,  on  le  promené  au  pas  deux  heures 
entières ,  puis  on  lui  donne  du  fon  moiiillé  au  lieu  d'avoine ,  point  de 
-  foin.  On  peut  réitérer  ce  remède  s'il  eaefl  befoin  ,&  quoique  de  peu  d<| 
dépenfe ,  il  n'y  en  a  gueres  de  meilleur  pour  guerii  la  pouffe^ 


L 


Des  Grappes^ 

Es  Chevaux  font  fujets  aux  Grappes  qui  leur  viennent  aux  jambes  à9 
I  devant  ou  de  derrière  ,  ce  font  des  tumeurs  remplies  d'une  humeur 
puante  &  infeéte;  on  râfelc  poil  fortprçs,  puis  on  frotte  les  Grappe$ 
de  l'onguent  fuivant. 
Rcmccf .  Prenez  demie  livre  de  mercure ,  une  once  d'cllebore ,  autant  d'euforbe  9 
Quatre  onces  de  ftaphifagria ,  la  quatrième  partie  d/une  once  de  cantarideSf 
.  V  .  .  deux  onces  de  vitriol  vert,  une  once  de  fel  nitre,  deux  livres  degraifle  de 
cochon  'y  mettez  toutes  ces  drogues  en  poudre  incorporez-les  avec  lagraif- 
fe ,  faites  un  onguent  de  toute  cette  compofition  ,  que  vous  appliquerez 
fur  les  Grapcs»  &  afin  qu'il  puiflc  mieux  pénétrer,  il  faudra  faire  rougit, 
une  pcle  de  feu ,  la  pofer  fur  le  mal  le  plus  près  qu'il  fera  poflible  fans  Iç 
toucher. 

Il  cftb.on  aufli  avant  que  d'appliquer  ce  remède  de  laver  &  de  frotter 
les  jambes  gâtées  jufqu'au  fang  avec  de  l'urine  de  Vache ,  ccprépar^f  eft 
mei:vcUkux,  -  ,  - 
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Des  Peignai  ^ 

LEs  TcigntsÎQTA  des  înfirmkcz  qui  furvîenncnt  aux  Chevaux  qui  ont  été 
refroidis  &  mai  gouvernez,  ce  font  des  gratelles  Éarineufes  qui  croiffent 
fur  la  couronne  &  qu'on  découvre  lorfouc  lepoileneftheriffé. 

.On  les  guérit  avec  deux  onces  de  brefu  coupé  trés-menu ,  &  mis  înfufet  *-«û*^* 
-dans  un  demifeptier  d'efpritde  vin  pendant  douze  heures  ,  après  quoi  on 
en  frotre  les  peignes  fans  les  écorcher  :ii  ce  remède  ne  fuftt  pas , 

Preaés  du  coton  ,  imbibés-le  d'efprit  de  vitriol ,  mouitlés-eti  tous  les 
Peigries  légèrement,  après  les  avoir  frottés  avec  un  bouchon  de  paille, 

Î)our  mettre  les  cfpfits  en  mouvement ,  fans  rien  écorcher ,  ni  faire  du 
an^.  Si  pour  la  premierç  feidioa  le  Cheval  tfefl  pas  gueii ,  vous  rjéï- 
teres  le  xiemede^ 

Dh  Farcin, 

E  Farcin^  eft  un  mal  caufé  par  une  humeur  maligne  &  quelquefois 
_  I  fi  opiniâtre ,  qu'il  eft  difficile  de  le  guérir  ,  on  en  compte  de  quatre 
fortes ,  {çavoir  le  Farcini  n)Qlant,\&  Farcin  cordée  le  Farcin  chI  deponle^ 
^  le  Farcin  intcricur^ 

L^  Farcij^  volant  fe  connoît  par  certains  boutons  qui  viennent  par  tout  larcin  vo^ 
le  corps ,  çà  &  là ,  en  manière  de  clouds.  Pour  le  ^erir  il  faut  d'abord  ^*'*'* 
aller  à  la  caufe,  &  pour, cela ,  empêcher  le  trop  gt^nd  mouvement  du 
fang  par  la  Ikignée. 

Ayant  faigné  le  Chevail ,  on  le  purge  en  la  manière  qui  fuît. 

Prenés  une  once  &  demie  d'aloës  lucrotin,  demie  once  de  fublimé  doux,  Rcflwdç. 
une  once  &  demie  de  theriaque  ou  d'orviétan  >  pulverifés  ce  qui  doit  l'être, 
puis  ayés  une  pinte  de  vin ,  délayés-y  le  theriaque , ,  mettes  après  l'aloës  , 
mêlez  bien  le  touc  j  &  le  donnés  k  boire  au  Cheval ,  puis  vous  rincerés 
encore  le  pot  avec  un  demi  feptier  de  vin  ;  le  Cheval  doit  être  bridé  quatre 
beures  avant  la.purgation  ,  &  autant,  après. 

Le  Cheval  étant  faigné  &  purgé  de  la  forte ,  on  ne  lui  donnera  rien 
-davantage  par  la  bouche  que  les  boutons  nefoientmûrs  ,  &  pour  lors  on 
les  perce  pour  en  faire  fortir  la  matière.  Si  le  Farcin  ne  fechc  pas ,  on  met 
dedans  de  la  pourdre  de  reagal ,  au  bout  de  neuf  jours  l'efcarre  tombera. 

On  donne  tous  les  jours  au  Cheval  farcineux  deux  onces  de  chardon  à 
cent  têtes  dans  dufon  moiiillç  ;  il  faut  lui  ôter  l'avoine  :  voici  un  autre 
remède  qui  eft  très-bon. 

Prenés  une  onpe  &  demie  d'eau  forte  ,  ime  dragme  de  vif  argent  ^  deux 
gros  d'alun  de  roche ,  mettes  le  tout  diffoudre  dans  l'eau  forte ,  '  puis  fai- 
tes calciner  l'alun,  dans  un  pot  déterre,  ajoûtés-y  l'alun  tant  que  l'eau 
forte  en  poutra  digérer  en  pâte  dure,  qu'on  mettra  dans  le  Farcin  qui 
fera  percé. 

Si  c'eft  du  Farcin  cordé,  on  y  applique  les  boutons  de  feu,  puis  on  entou-  J*<^»a  C<>r- 
fe ,  &  l'on  barre  les  cordes  &  les^boutons  d'une  raye  de  feu  >  on  faigné  le  ^** 
Chçv^  ^ondamment  >  pius  on  le  purge  comme  on  a  dit* 
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Quand  on  a  brûle  ou  mis  le  feu  aux  boutons  du  farcin  &  que  l'efcarro' 
eft  tombée  ,  on  frotte  le  mal  avec  l'onguent  fuivant. 

On  prend  une  once  d'arfenic ,  du  vif  argent ,  de  l'alun  &  de  la  coupero- 
fe ,  de  chacun]deux  onces ,  une  demie  once  de  vert  de  gris ,  pulverifez  tour- 
tes CCS  drogues  chacune  à  part ,  mêlez  après  toutes  ces  poudres  enfemble, 
&  quand  vous  voudrez  vous  en  fervir,  vous  nettoyerez  bien  les  boutons  9 
vous  les  preflerez  pour  en  faire  fortir  la  matière ,  puis  vous  les  frotterez  de' 
la  ©oudre  préparée. 

Le  Farcin  a  cnlde  poule  fZ^péHé  aînfipar'^Ia  reflemblance^  qu'il  a  avec 
cette  partia  de  cet  oifeau ,  eft  très-difficile  à  guérir  j  les  boutons ,  lorfqu'ils 
viermentàpercer,ne  jettent  aucune  matiereJes  bords  de  Tulcere  font  teints 
d'un  noir  rougeâtre,  &  ils  font  prefque  toujours  calleux. 

Cependant  on  guérit  quelquefois  ce  farcin  par  le  moyen  de  l'elIeBorC 
noir  dont  on  prend  les  racines.qu'onlave  ,  puis  qu'on  met  infufer  dans  dir 
vinaigre  rofat  pendant  vingt-quatre  heures ,  cnfuite  on  jette  le  vinaigre  ,  ôc 
Ton  taitfecher  ces  racines  à  feulent,  puis  on  les  réduit  en  poudre,  dontj 
on  fe  fert  en'purgatif  :  pour  aller  à  la  caufe  intérieure  de  ce  farcin ,  &  tâcher 
de  la  détruire ,  voici  quel  doit  être  le^  remède. 

On  prend  une  once  de  fené  >  demie  once  d'aloes  &  autant  defurbit ,  une" 
once  de  fel  de  tartre,  trois  dragmes  d'ellébore  noir  préparé,  comme  on  a  dit , 
deux  dragmes  du  rhubarbe ,  demie  once  de  fublimé  doux  &  trois  dragmes, 
moitié  mufcade ,  moitié  gingembre ,  faites  du  tout  une  poudre  grofliere  , 
&  en  formez  des  piUules  avec  une  livre  de  beurre  frais  >  que  vousdoime- 
lez  au  Cheval  un  jour  après  qu'if  aura  étéfaignér 

Pour  le  Farcin  intérieur  y  c'eft  le  plus  dangereux  de  tous  ,  fcs  boutons 
naiflent  entre  cuir  &  chair  ,  il  £aut*y  remédier  de  bonne  heure  quand  on 
s'en  apperçoit  9  finon  Thumeur  rentre  >  infede  les  parties  intérieures ,  &> 
caufe  la  mort  au  Cheval. 

On  fe  fert  pour  guérir  ce  Farcin  de  décoction  de  gayac ,  de  falfepareille  , 
ouderacined'efquine,on  en  donne  tous  les  matins  au  Cheval  pendant 
fept  ou  huit  jours  avant  la  puigation  :  au  lieu  de  décoftion  des  plantes 
ci-deffus  ,  on  peut  n'en  dormer  aux  Chevaux  que  la  poudre  qu'on  aura 
tirée  :  la  dofe  eu  de  deux  onces  dans  une  pinte  de  vin  blanc ,  la  puxgation 
fera  telle.- 

Vous  prendrez  de  I'anis>  fené ,  agaric ,  aloës ,  de  chacun  demi  once  9 
une  dragme  de  poivre  long  ,  une  tête  d'ail  bien  épluchée ,  &  trois  drag- 
mes de  fcamonee  >  vous  réduirez  bien  le  tout  en  poudre  ,que  vous  ferer 
infufer  dans  trois  demi  feptierrs  devin  blanc,  ou  une  pinte  fi  vous  vou- 
lez, &  donnerez  ce  breuvage  tiède  au  Cheval;  il  faut  le  laifler  quatre 
heures  bridé  avant  la  purgation  &  autant  après ,  &  le  promener  pen- 
dant deux  heures:  le  lendemain  y  on  pourra  lui  donner  un  lavement 
émolient  compofé. 

De  mauves ,  guimauves ,  pariétaires,  boiiillon  blanc  ,  meMlot ,  camo- 
mille &  feiiilles  de  violettes,  le  tout  cuit  enfemble  dans  de  l'eau*  réduit 
à  trois  chopines  de  décoftion ,  dans  laquelle  vous  ajouterez  un  quarte- 
ron de  miel ,  autant  de  fucre,  deux  onces  diaphanicum,  &  demie  livre 
d'huile  d'olive ,  il  faut,  donner  ce  Uve»cnt  licdc  au  Cheval  a  &  1«  Y^^ 
d'après  le  faite  ùignct^ 
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Des  Molletesé 

LE  meilleur  remède  pour  ks  Mollettes,  eft  d*y  appliquer  le  feu ,  les  Ma-  Proaaftici 
réchaux  habiles  font  toujours  bien  cette  opération  ,  &  c^efl:  le  moyen 
-que  le  mal  ne  revienne  plus.  Ces  Mollettes  font  de  petites  tumeurs  tendres 
jôc  molles  ,  grofles  comme  des  noifettes ,  fan$  douleur  toutefois. 

Il  y  en  a  au  Ueu  de  faire  le  remède  précèdent ,  qui  reflerent  les  Mollettes 
pn  cette  manière. 

Ils  prennent  une  pinte  de  bon  vinaigre ,  ils  y  mêlent  quatre  once$  de 
galbanum  pilé ,  &  mettent  le  tout  fur  les  cendres  chaudes  refpace  de 
^vingt-quatre  heures  ,  le  remuant  quelquefois  ,  ils  y  ajoutent  après  une 
Hvre  de  therebentine  commune ,  &  laiflent  cuire  cette  mixtion  une  de- 
mie heure  à  feu  lent ,  puis  ils  y  mettent  trois  onces  de  maftic  en  pou- 
dre ,  une  livre  de  bol  fin,  ils  mêlent  bien  le  tout  &  l'appliquent  fur  les 
Mollettes  un  papier  par-deffus  :  ce  remède  eft  excellent ,  &  quelquefois 
uaç  feijle  appucatio»  fuific 

V^  la  Courbe» 

L  A^Courhe  ^Rnne  tumeur  qui  croît  au  dedans  du  jarret  fur  le  tendon,  elle 
reffemble  à  une  poiijf  longue  coupéeen  deu^;  elle  vient  aux  Chevaujf 
4e  harnois  plutôt  qu*aux  aunes,  àcaufe  de  PefFort  que  font  les  jarrets  en 
il  tirant.  Lelfeul  remède  eft  d*y  foire  donner  le  feu  bien  legerement,puis  ap-  Rcmcdc. 
pliquer  deflus  de  la  poix  fondue  qu'on  met  fur  des  étoupes ,  &  couvrir  bien 
Tendroit  brûlé  :  du  moins  fi  la  Courbe  ne  guérit  pas  tout-à-fait  i  le  feu 
#împêche  qu'elle  fiç  grolliffe  davantage. 

De  [jivant-cûtHn 

L* Avant-cœur  ou  conti-cœur^  vulgairement  appelle  ancœur^  eft  une  tumeuc 
p  contre  nature,  qui  croît  fur  la  poitrine  vis-à-vis  le  cœur;  on  connoît 
x:e  mal  par  la  tumeur  qui  paroîtau  dehors;  le  Cheval  pour  lors  eft  trifte, 
tient  fa  tête  baifle ,  avec  battement  de  cœur ,  accompagné  fouvent  d'une 
fièvre  j  ce  mal  eft  dangereux  fi  on  n'y  remédie  promptement ,  car  ïorfqu'on' 
le  kifle  rentrer ,  il  eft  rare  quç  les  Chevaux  en  reviennent  :  pour  guérit 
-ce  mal , 

Prenez  de  la  racine''d'clleborre ,  percez  la  tumeur  avec  une  alefne  ou  un  itcmcjci 
poinçon ,  mettez-y  dedans  cette  racine ,  &  graiffez  le  mal  avec  du  beurre 
ftais  ou  de  r^/^/^tf^;  mais  comme  ce  remède  negueritpaslacaufedumal,il 
faut  chercher  à  k  détruire  par  les  remèdes  qui  fuivent ,  &  commencer 
par  un  lavement  fait  avec  deux  pintes  d'eau  ,  deux  poignées  d'orge ,  &  Lavement; 
deux  onces  de  felpdiicrefte  en  poudre,  on  fait  bouillir  le  tout  un  quart 
d'heure,  on  le  pafle,  puis  on  y  ajoute  une  chopinc  d'urine  ihommc,  Se 
im  quarteron  de  beurre  frais. 

Cela  fait ,  on  donne  ce  lavement  tiède  au  Cheval ,  deux  fois  par  jouft 
pendant  deux  ou  trois  jours  de  fuite  ,  puis  on  lui  fait  avaller  un  remède 
poux  lui  fortifier  le  cœur,  pn  le  fait  ainfi,  - 
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Bxciivageî.  Prenés  deûX  onces  de  bon  orviétan  ou  de  theriaque  délayé  dans  une 
pinte  de  bon  vin ,  &  réitérés  ce  breuv^e  pendant  •  trois  jours ,  puis 
cinq  ou  fix  jours  après  on  purgera  le  Cheval  avec  les  piÛules  y  donc 
y  ^        voici  la  recette. 

Pi..ulc$;  Q^ prend  de  Paloës  ,  agaric  &  fcné  »  de  chacun  une  once,  on  pulveri- 

fe  le  tout  finement,  on  l'incorpore  dans  une  bonne  livre  de  beurre,  puis 
on  en  forme  des  pillules  qu'on  doiuie  au  Cheval  quatre  heures  après- 
qu'il, aura  été  bridé. 

De  la,  Gras^fondure.^ 

RcmcJc;  T  A  Grcu-joninre  eft'  une  maladie  fort  difficile  à  connoître ,  &  encore 
-L  plus  difficile  à  guérir ,  fi  le  remède  n'eft  promptement  apporté  j  un 
Cheval  attaqué  de  ce  mal  eft  dégoûté  ,  il  fe  couche ,  il  fc  levé  &  regarde 
fon  flanc*  Le  plus  fur  remède  >  c'eft  de  lui  mettre  la  main  dans  le  fonde- 
ment &  d'en  tirer  la  fiente  qu'on  trouve  envelopée  comme  d'une  mem- 
brane blanche ,  qui  reffemblc  à  de  lagraiffe  j  alors  il  ne  faut  point  retarder 
d'y  remédier.  Cette  première  opération  eft  (du  reffort  d'un  Maréchal ,  ou' 
même  d'un  Valet  d'écurie  fort  adroit ,  au  cas  qu'on  fut  éloigné  du^ 
Maréchal. 

Armant.  Il  y  en  a  après  que  le  Cheval  eft  ainfi  vuidé  de  la  fiente ,  qui  te  nour- 

riflcnt  de  farine  de  froment  mêlée  avec  du  miel  fofat ,  du  fucre  &  un  peu 
de  vinaigre  rofat ,  le  tout  bien  incorporé  :  cet  armant  eft  propre  pour 
les  Chevaux  dégoûtez,  tels  que  le  font  ordinairement  ceux  qui  font  gras- 
fondus  ,  on  le  leur  fait  prendre  avec  xin  nerf  de  bœuf  qu'on  leur  laifib  ma- 
cher'dans  la  bouche. 

JLavcmcnt  D'autres  au  lieu  de  leur  inférer  la  main  dans  le  fondement ,  font  faignet 
Ip  Cheval  des  flancs  ,]&  le  promennent  de  temps  en  temps  ,  puis  ils  lut 
donnent  de  demie  heiue  en  demie  heuse  deslavemensde  lait  frais  avec' 
desj  jaunes  d'oeufe. 

Î)H  Garrot  Slep. 

T  Es^  blefsûres  de  deflus  le  Garrot  deviennent  dangcreùfes ,  fî^on  les  ne- 
^cmcdcs.  JL  glige.  Le  premier  foinqu^il  en  faut  avoir  c'eft  de  tenir  la  playe  très- 
nette ,  en  l'étuvant  tous  les  jours  avec  de  l'eau  de  vie  ou  avec  de  l'eau  de 
favon ,  quand  la  playe  eft  fîmple. 

Quelques-uns  ,  quand  il  y  a  entamûre,  appliquent  dcflus  un  reftrînc- 
tif ,  avec  bol  en  DOudre,  vinaigre-  &  blancs  d'œufs ,  il  opère  ^afifez  bica 
qjuand;lc  mal  n'eft  pas  grand. 

D'autres  prennent  fix  blancs  d'oeufs ,  avec  gros  comitie  un  œuf  d'alun 
pulverifé;  ils  battent  le  tout  enfemble  environ  demi  quart-d'heure ,  puis 
ils  en  frottent  l'enflure. 

Si  la  playe  eft  beaucoup  meurtrie ,  prenés  une  demie  livre  de  populeum, 
un  quarteron  de  miel  &  autant  de  favon  noir ,  battes  bien  le  tout  à  froid , 
ajoutés-y  un  verre  d'efprit  de  vin ,  &  graifles  doucement  la  playe  de  cet 
onguent  :  oa  peut  après  cela  purger  le  Cheval  comme  à  l'avanc-cœuti 
Sfpyezpageaj^. 
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Il  arrive  quelquefois  des  dijlocations  aux  pieds  des  Chevauk ,  qui  fe  tout-  Difloeatio» 
Hent  le  boulet  avec  violence;  jl?  en  boitent  :  il  ne  faut  point  négliger  ce 
mal ,  crainte  que  dans  la  fuite  ils  n'en  deviennent  eflropiez.  Les  entorfcs  des 
jambes  de  derrière  font  bien  plus  dangercxifes  &  plus  difficiles  à  guérir  que 
celles  des  jambes  de  devant. 

Si  Tentorfe  eft  grande  on  mené  le  Cheval  en  main ,  fuppofé  que  tacci-  Rcmcde. 
dçnt  foit  arrivé  hors  de  Técurie  i  mais  lorfqu'on  y  eft  arrivé  fans  «tteiîdre 
qfuela  partie  foit  réfroidie,^  on  prend  gros  comme  un  oeuf  de  couperofc 


bandage  pour'le  tenir  en  état.  11  faut  réitérer  Toperation 
de  fix  heures  en  fix  heures^  &  continuer  jufqu'à  ce  que  le  boulet  foit  remis  : 
if  ne  faut  tout  au  plus  que  deux  jours.  . 

Au  défaut  de  couperofe  >  vous  pouvez  vous  fervir  d'efprit  de  vin  ou  de 
bonne  eau  de  vie  qu*on  fait  chauffer ,  puis  mettre  par-dèffus  remmiéîûre 
qui  fuit. 

Prenez  une  pinte  de  farine  de  froment,  délayez-la  avec  du  vin  rouge,  Eminiéldxc 
comme  fi  c'étoit  pour  faire  4^  la  boiiillic ,  ajoûtez-y  de  la  femence  de  lin, 
du  fenugrcc  &  des  bayes  de  laurier  >  de  chacune  deux  onces  ,  &  un  guarte- 
lôn  de  bol;  gulverifez Te  tout  finement,  &  lepaflez  au  tamis  :  mêlez  le 
tout  avec  le  vîh&  la  farine',  &  le  mettes  fur  le  feu  pour  le  faire  cuire,  rè- 
muez-le  doucement  avec  une  cuillier  j  fi  l'on  voit  que  Temmiélûre  épaif- 
fiffe  trop ,  on  y  mettra  du  vin  ce  qu'on  jugera  à  propos. 

Étant  à  demie  cuite,  mclez-y  un  quarteron  de  therebentine  &  de  Thuile 
de  laurier ,  de  chacune  deux  onces  >  continuez  toujours  à  remuer ,  &  lorf- 
que  cette  compofition  fera  cuite  ,  vous  y  mettrez  une  once  d'huile  d'afpic, 
&  mêlerez  bien  le  tout ,  puis  vous  rappliquerez  fur  le  mal- 

Si  le  boulet  eft  forti  de  fa  place ,  il  faudra  le  faire  remplacer  par  quelque  (  • 

habile  main  &  couper  le  poil  qui  eft  tout  au  tour,  puis  frotter  la  partie  avec  '^ 

de  l'huile  de  therebentine  &  de  l'eau  de  vie  battue  enfemblc  r  avec  cinq 
€)u  fix  écliflfes  fort  minces  par-deffus,  longues  chacune  de  quatre  ou 
cinq  pouces  &  larges  de  deux  doigts ,  entortillées  de  filafle  par  le  bas , 
crainte  qu'elles  ne  blefFent  le  Cheval*  avec  une  bonne  ligature  par-deflus 
&  laiffer  ainfî  1«  tout  jufqu'à  ce  que  le  boulet  foit  remis  ;  il  faut  que  ce 
premier  appareil  refteneuf  jours  fans  y  toucher*  obfervant  de  frouet  1a 
jambe  de  l'emmiélûre  précédente  :  on  peut  doimer  qjaelqiie  lavement  é? 
laolUentau  ChevaL 

E^ort  d^  Rcînt. 

QÙelguefoîs  les  Chevaux  de  tirage  &  de  carrofle  font  fujets  àfe  don- 
ner des  Eforts  de  reins  ,  &  lorfqu'on  voit  qu'ils  feignent  à  ces  parties, 
en  prend  une  grande  peau  de  Mouton  capable  de  couvrir  les  reins  dti 
Cheval ,  on  en  rafc  la  partie  doulouieufe ,  puis  on  applique  deffûs  le 
lemede  qui  fuit. 

Prenez  bol ,  grande  confondre ,  galbanum ,  fêl  ammoniac ,  fang  de  drâ-  n^cmca^; 
gon,  du  maftic  &  de  l'oliban>  de  chacun  égale  portion^  &  ce  que  vous^  jugez 
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en  avoir  afFaîre;  pulverifez  le  tout ,  pilez  le  bien ,  incorporez-y  des  blanci 
d'oeufs  avec  de  la  farine  àé  froment ,  mettez  le  toyt  à  froid  fur  vôtre  peail 
i&  l'appliquez  fur  les  reins  du  Cheval. 

Morfure  de  Sites  'Venimeufes. 

UN  Cheval  mordu  d'une  bête  venimeufe ,  efl en  danger ,  Çxqtï  n'f 
apporte  un  prompt  remède  ,  le  venin  le  fait  enfler  ,  &  fitôt  qu'il  le 
pénètre  jufqu'au  coeur ,  il  faut  que  le  Cheval  meurre  :  C'eft  pourquoi  il 
en  faut  d'abord  garantir  cette  partie  par  de  bons  cordiaux^ 

Sitôt  qu'on  s'appcrçoit  du  mal ,  fi  c'eft  à  la  jambe ,  il  faut  faire  une  liga- 
ture au  deflus  de  Tendroit  piqué ,  afin  que  Tenflûre  ne  puifle  paffer  outre  , 
&  battre  la  partie  bien  fort  avec  une  branche  cjegrofelier  épineux,  jufqu'à 
ce  que  la  partie  enflée  foit  toute  en  fang. 

Enfuite  lrotte7:-là  avec  de  l'orvietan  ou  avec  delatheriaque,&  en  faites 
avaller  en  même  temps  au  Cheval  une  once  'ïl^s  du  vin  ;le  lendemain* 
battez  l'enflure  comme  aupçiravânt ,  &  donnez  au  Cheval  feulement  une 
demie  once  d'orvietan. 

Au  défaut  d'orvietan  ou  de  therîaque,  on  peut  fe  fervir  d*cfpritde  vin , 
&  en  faire  avaller  au  Cheval.  Après  la  féconde  friftion  de  la  jambe  enflée, 
il  faut  délier  la  jarretière  y  bien  frotter  la  jambe  avec  Tefprit  de  vin ,  ôc  cou;- 
4xe  defliis  un  linge  mouillé  de  ce  mêmeefprit^ 

Des  LoHpes. 

Es  Loupes  font  de  certaines  tumeurs  caufées  par  un  amas  d'humeurs 
r  entre  chair  &cuir  ^  lefquelles,  avec  le  temps,  fe  durciffent  &  fe  for^ 
ment  en  calus.  Pour  les  guérir ,  ^ 
Rcmcdc.  ^^  prend  une  demie  once  d'arfenic  pulverifé  &  une  once  d'efprit  de  vin^ 
on  fait  boiiillir  le  tout  pendant  un  bon  quart-d'heure  >  après  quoi  on  trouve 
Tarfenic  pétrifié  ,  dont' on  fe  fert  pour  frotter,les  Loupes ,  après  y  avoir  fait 
un  petit  trou  avec  une  lancette ,  &  dans  lequel  on  met  gros  comme  la  tête 
d'une  épingle  de  cetarfcnîc  :  ou  bien  faites  autrement. 

Mettez  delà  momie ,  de  la  graiffe  deblereau ,  de  la  the^ebcntine  de  Vcr 
i\ifc  ,  de  chacune  égale  dofe,  mettez  le  tout  enfemble  &  la  faites  bien  cvire 
4ans  un  petit  pot ,  puis  vous  en  mettrez  fur  1»  Loupe.   - 


L 


u 


Dh  Fie. 

N  Fie  eft  une  excroiffance  de  chair  fpongîeufe  &  fibreufe',  qui  par 
roît  quelquefois  en  forme  de  poireau j' les  fies  viennent  prefque  tou- 
jours au  haut  de  la  fourchette  ou  a  côté. 
Rcmedc.  l^oyuL  guérir  un  fie ,  s'il  y  a  des  eaux  aux  jambes ,  il  faut  y  appliquer  Tem- 

miélûre  dont  nous  avons  parlé  pour  les  javarts ,  page  24^.  elje  fp  defenfle- 
ra  &  ôtera  la  douleur  &4a  chaleur. 

Puis  on  fait  bien  parer  le  pied  attacjuédu  fie,  on  coupe  avec  un  bifl:oui)i 
la  corne  ;qui  eft  tout  au  tour ,  tant  qu'on  uouve  du  creux  >  ^yiant  bien 
découvert  le  tout. 
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Prenez  un  demi  feptier  d'eau  de  vie ,  trois  onces  de  vert  de  grîs  en  pou- 
^e,  autant  de  couperofe  blanche,  deux  onces  de  litarge,  &  un  gros 
d'Vrfenic ,  le  tout  finement  pulverifé ,  mettez-le  dans  un  pot  de  terre 
bien  net ,  faites-le  cuire  à  peut  ieu*  remuez  toujours  la  compofition  ,  étant 
aflez  cuite ,  mettez-en  fur  des  plumaceaux  d'étoupes ,  &  les  appliquez 
fftr  le  fie  :  il  faut  léïtexer  cet  emplâtre  jufq^u'à  ce  que  le  Cheval  foi| 
guéri  de  fon  flcr 

î>e  rÊpafvirt. 

I^Eparvin  eft  une  tumeur  qui  s'engendre  âû  bas  &  au  dedans  du  jaiv 
jret;  il  yen  a  de  deux  fortes,  Içavoir,  ÏEparvinfec  ^t£par^in  de 
Bœnfs  celUi-ai  croît\  comme  on  a  dit ,  au  lieu  que  Tautrene  paroît  point 


y  peut  faire. 

Prenez  du  vert  de  gris ,  du  xMrcure  &  du  fouphre ,  de  chàcim  trois  drag-  Rcmcilci 
mes,  deux  dragmes  a  euforbe  &  autant  de  çantarides ,  r^duifez  le  tout  en 
poudre  &  le  mêlez  avec  de  l'huile  de  laurier,  faites  du  tout  im  onguent? 
que  vous  appliquerez  fur  TEparvin  ,  après  en  avoir  rafé  le  poil. 

Six  jours  après  que  vous  avurez  appliqué  c«  rétoire ,  vous  y  mettrez  le  feùf 
&  obferverez  d'arrêter  la  veine  demis  &  deflbus  le  jarret  avec  le  feu  >  &  mj^^ 
iafe  au^  long  de  la  veme  :  cette  opération  regarde  le  Maréchal* 

i)r/  Tefiicules  enfltTU 

Quelquefois  les  CheVaux  s'embarraflent  dans  les  charrettes  èCf  fe  blef^ 
fentles  tefiicules,  il  s'y  forme  après  une  inflammation,  &  la  par- 
tie devient  douloureufe  ,  ces  accideiw  fe  gueriiïent  par  le  remède  qui 
fuit*- 

Prenez  demie  Jivre  de  jus  de  poireau ,  une  pette  poignée  de  fel  ordinal-  Rcnwto 
te ,  du  levain  &  du  vieux-oing ,  de  chacun  quatre  orfces ,  &  une  demie  li- 
vre de  vinaigre,  &  du  fon  de  firôment  à  difcretion^  j  faites  du  tout  comme 
imeboiiillie,  après  ouoi  vous  mettrez  le  vieux-oing  &  appliquez  le  tout 
chaudement  fur  l'enflure  en^  forme  de  cataplafkie  :  if  feut  continuer  aûli 
quatre  ou  cinq,  jourSr 

Dt  Barbillons. 


ON  appelle  Èarbillons  ou  Barres  certaine  croiflancé  de  chair  qui  croî< 
aux  CÎjievaux  dans  le  canal  fous  la  langue ,  &  qui  les  empêche  de 
fcoire.  On  les  voit  en  tirant  la  langue  du  Cheval  de  côté  :  &  pour  y  re- 
médier on  les  coupe  avec  des  cifeaux ,  le  plus  près  qu'il  eft  pof&ble  ^ 
puis  on  les  frotpe  de  fel  •&  ces  Barbillons  guciiflentr 
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Dh  Cheval  dégoHt€. 

LE  dégoHt  provient  aux  Chevaux  par  plufîeurs  caufes  ]  ou  pour  avok 
été  trop  pouffes  au  travail ,  ou  bien  par  cjuelques  humeurs  malignes  » 
qui  par  leur  rerment  dérangent  les  efprits  qui  donnent  la  vie  au  Cheval  t 
&  Ton  connoît  que  ce  Cheval  eft  dégoûté  lorfqu'il  mange  moins  qu*à 
l'ordinaire ,  ou  qu'il  mange  plus  moUeipent^  ou  bien  qu'il  refofe  abfolu- 
ment  de  manger  l'avoine. 

ICcmdc.  Pour  prévenir  l'inconvénient  qui  pourroît  arriver  de  ce  dégoût,  il  eft 

bon  de  laigner  le  Cheval  au  palais  avec  la  lancette ,  &  lui  donner  auffirtôt 
deux  picotins  de  fon  moiiillé ,  cela  arrête  le  fang.  Il  faut  auffi  pour  cela 
foigner  de  tenir  la  tête  du  Cheval  levée,  cen'elî  pas  qu'on  ait  ocfoin  de 
fiemdirelà-deffus  à  un  habile  Maréchal. 

Si  après  cette  faignée  le  Cheval  eft  toujours  dégoûté,  on  lui  donner^ 
quelque  lavement  rafraîchiffant  avec  une  décoftion  de  bonnes  herbes ,  puis 
on  lui  fera  ronger  au  tour  d'un  nerf  de  Boeuf  l'armant  que  voici. 

KtolwJ  Prenés  une  demie  livre  d'huile  rofat ,  la  mie  d'un  pain  raffis  ,  de  lamuf- 

cade  ,  de  Torvietan  &  de  la  canelle ,  de  chacune  demie  once,  mettes  bien 
le  tout  en  pouçke ,  ajoûtés-y  un  peu  de  vinaigre ,  &  vous  «a  fervez  conunc 
on  a  dit. 

Si  c'eft  au  temps  des  raves  ou  raiforts ,  on  en  prendra  une  bonne  quantité 
qu'on  lui  fera  manger  avec  les  feuilles  ,  l'herbe  appellée  Prejle ,  ou  Queni 
de  Cheval ,  remet  en  goût  les  chevaux ,  ou  bien  ; 

Auttc   xe-      Ayés  deux  verres  de  verjus  ou  de  vinaigre,  feptou  huit  goufles  d'ail 

mgijç^  concaffées,  environ  deux  onces  de.  fel  menu,  une  demie  livre  de  miel; 
mêlés  le  tout  enfemble ,  remuez-le  bien ,  &  frottez  de  çettç  compofition 
lesgencive$>  les  lèvres  &  la  langue  du  Çhevd. 

ïl^Jfa  fœtida  au  poid  d'une  once ,  envelopé  dans  un  linge,  &  donné  â 
ronger  ainfi  à  un  Cheval ,  eft  merveilleux  pour  le  ragoûter.  Si  après  cçs  re- 
mèdes ne  fuffifentpas  pour  remettre  le  Cheval  en  appétit,  prenés  une  bran- 
che de  bois  de  laurier  ou  de  figuier ,  groffe  comme  le  pouce  ,mettés-laen'- 
tre  les  dents  machelieres  du  Cheval ,  &  la  lui  laiffés  mâcher ,  puis  frottés 
ia  branche  avec  du  vinaigre  rofat  ou  miel  commun  &  la  redonoés  à  mâchée 
|iu  Cheval ,  l'appétit  lui  reviendra. 

Des  Demangeaifons. 

ON  voit  quelque  fois  des  Chevaux  qui  fe  frottent  les  Jambes,  de  ma- 
nière qu'ils  s'emportent  tout  le  poil,  les  vieux  y  font  plusfujets 
que  les  jeunes. 
Rcmcde.  Pour  y  remédier*  prenés  deux  onces  d'euforbe  en  poudte,  mettes  le^ 
dans  une  pinte  de  bon  vinaigre  ,  laiffés-l'y  infùfer  fur  le*  cendres  chaudes 
pendant  nx  heures  ,jpuis  frottés-en  les  jambes  du  Cheval ,  après  les  avoit 
oien  bouchonnées.  Un  peut  fàigner  après  le  Cheval  aux  arcs ,  &lui  doa^ 
ner  un  lavement  rafraîchiflant  i  puis  xme  purgation. 
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O'N  eofmoft  cjA^un  cheval  a  la  FiVW^  âuxfyxhpt&mcs  Aii^aM.  lia  la  t^tû 
baiflëe  de  ne  la  pcuticvef  qU'àpeine  ;  il  aies  yeux  enflammez ,  tlaîr^i 
*&  ne  ks  ouvre  que  difficilement  i'4{  y  èa  coulé  des  larnieS  ^leslëy  tes  font 
fiendanteiK ,  fonmleine  chaude  j^  ii  ell^eiaiit  dani  ât'  dëhiardbê'»  4  pc$ne*^ 
uriner ,  il  fe  veautre  par  tenre ,  étend  fes  jambçs  (  c^eft  pour  tdri  un  inaur 
vais  figie  )  &<>ni'entcnd  de  t«mps  en  tcitopsfe- plaindre. 

La  F iévfe  arrive  aux  chevaux  par  un  mouvement  d*bumeiir$  contre  mi- 
ture  9  caufé  par  un  excd&f  travail  »  ou  par  de  uop  grandes  chaleurs ,  où 
f)our9¥C^  mangé  de  mauV'aife  nourriture.        •  '-  .  ^  - 

On  compte  de  trois  fortes  de  Fièvres ,  \z.Fihri  JStftfU  ,  la  Pnériàc  ;  ^  Id 
't>mtagivufi  s  commençons  t>zt  doimer  des  inffarti^ions  pour  guérir  la  Fmrr# 
iimple.  •  .  .  \  '     •'        •  7"  '  • 

Lorfcju^un  cheval  eft  attaqué  de  la  Fièvre  fim^leJUfautd'abord^k  faignec 
4lu  côté  droit  à  la  veine  du  cou  >  &  lui  tirer  environ  trois  tivices  dè^Êui^  i*^ 
de  même  jour  lui  donner  le  lavMientqui  fuk.  I  /;'  ^/'  /'  ^  ^  - 
-  Prenez  trois  pintes  de  petitlak ,  du  pîrficréfte*  de^  (feaménée  ,^de  Cha*- 
4Cun  deux  onces  &  deux  poignées  d^orge  entier  ^  faites  boiîillir  le  tout  «A 
boiiillon  9  ajoûtez-y  trois  poignées  de  mercuriale ,  autant  de- bette  blanche 
"êc  d'autres  herbes  rafiratchifTantes ,  laiflez  boiiiUir  le  tout ,  Se  en  faites  une 
4léçôâion  que  yoi^slailTetez  refroidir  ^ mêlez-y  encore  un  quarteron  dUiuilè 
(de  noix  ou  d'olive ,  &  donnez  ce  lavement  au  cheval. 

rXJne  heure  àpréis  qu'il  aum  rendu  ion  lavement ,  feit|?54ui  prendre  deux 

onces  de  foye  d'antimoine  dans  une  pinte  d'eau  bouillie  avec  de  ToM^e ,  fie 

f)oiirboi(ron  ordinaire  on  lui  fera  bouillir  de  l'eau ,  où  l'on  mettra  mflbû- 

.  dre  quatre  onces  de  criilal  minerai»  avecun^peu  de  farine  d'orge  >  pour  la 

Jblanchir  feulement. 

Pour  jk  nourriture  »  on  lui  donnera  des'feiiilles  de  vignes  >  de  diicorée» 
ide  laitues  »  .de  chiendent  >  peu  ou  point  de  foin ,  encore  moins  d'avoine  ; 
le  cheval  mangera  peu  dans  la  fièvre  mais  il  ne  faudra  pas^en  étonner  ;  on 
tpouita  aptes  qu'il  aura  màng6  les  herbages  précedéns  »  hiy  donner  un  peu 
.He  fén  moiiiUe  ymëié  de  .toye  d'antimoine  en  poudre  comme  on  a  déjà 
-clit. 

Si  ràpétit  ne  lui  revient  poiçt ,  il  faut  fe  fervîr  de  l'Armant  4écrit  à  la 
pàgei^oo.  E.eftbQnde  réitérer  la»{aig^e  pour  calciner  le  ferment  du  (ang 
jiu  cas  ;(me  la  fièvre  ne  diminue  point.  *      '     ' 

Pour  la  Fu^fMpridey  qu'on  connoit  à  la  langue  &  au  palais  du  chevstl  •, 
qui  font  iioiratres;tXecs>.arides ,  &  à  fa  phifioncJmie  qui  oiaroît  tout  hébété. 
fOn  çommen^  auffi  par  tirer  beaucoup  de  .fang  ,  en  plufièurs  parties  du 
corps  i  fçavoir  tantoft  du  cou  ,  des  larmieres  ,  tantoft  des  arcs  ,  dés 
Iflancs  -&  dp  plat  des  cuifles ,  afin  de  tâcher  par  là  à  anréter  le  mouve-  Pronoftîc^ 
jncnt  trop,  rapide  Hu  (ang  qui  dérange  tou^s  les  hiuneurs&  les  pucrifie^ 
lldifge  en  vert  eft  falutauîe  aux  chevaux  attaquez:  de  cette  fièvre  j^iubiem 
on  le  fervira  auifi  àts  mêmes  alimens  comme  pouc  la  fièvre  £mpk  ;  pour 
la  boifibn  elle  fera  auffi  femblable.».fî  ipieux on' n'aime^ fiîix^diflbtMbe 
Ùeux  onces  de  tartre  blanc»  Li 
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*"  A  la  dccoftion  du  favèment'  précèdent ,  oh  pourra  ôtcr  le  polîcrefte  * 
&  mettre  à  la  place'deux  onces  de  Jfcofies  de  foye  d'antimoine ,  ou  le 
donner  tel  qu'il  eft.- 
la^fliérrc  .  Ojt  traîtc  là  Fitwê  ^ntagii^nfi  d'uttc  aùtsë  lâsdiie  .^  Il  fout  donotr  fou- 
vent  des  lavemens  aîi  Cheval  attaqué  de  ce  mal  i  ic  lui  fake  prendre  de 
l'orvietaûidans  à^Vvii  pour  l^i  g^antirle  coçur  de  riafedioniluttal:  acu 
défaut  de,ce^e  drc^^  ou  fe  fèfvka  de  thçtitUitieyFon  foignctà  aulfi  dç 
faire  ^|^  le  Cheval;- 

Il  faut  bien  fe  donner  de  fi^airdede  dbnfler  atoun  purgatif  aU' Cheval 
fébrickaa  y  ce  fêroit  remuer  Tes  humeurs  au  lieu  d'en  cahner  le  mouve** 
inent  V  Aais  après  que  la  fièvre  ell  palTée  ,  6c  pour  rétablit  le  dbéopge' 
ment  que  les  mauvaifes  hume^f  ontrâufées»  on  peut*  le  puigoi  c^ 
cette -v^rte,- 

^  Qn' prend  du  t&ttre.l)lane"^tilvbrii%  jt  du  ttkfe  fiut  decbaam  dcnx 
onces  9  on^es  met  dans  un  placdeterrev  &ony  met  le  feuaMC  on 
.^  4^ubon  allumdi  le  tout  étant  brûlé  »  on  le  laiffe  reftoîdir  *  pms  on  le 
pile  bien  fia%  â:  on  le  met  iniufer  à  firoid  pendant  toute  une  nuit  dan^ 
deux  pintes  moitié  vin  blanc  4c^  moitié  ^aa  '  ;  aioutés-y  imè  demie  omcc  de; 
ibimoiiée«<imûè  Imedc  miel'mefctiri^  ;  moés  bien^èttout  &  le  tion- 
'  Mz  à  ;boite  aU'  Chevalj  qui4oit  être  bndé  qttatx6jheuies  avaftt  lapôfiy 
A  Grtiatre  heures  après.: 

On  ne  donnera  au  Cheval  goe  du  fon  inouilléau  Ueu  dTavotote  »0n  h 
p^romeneraen  maia  unelieue»  viogt-quatre  heures  après  qu'il  aiicaf^ 
fa  médecine»' 

Symptlints  F    E  «^  ^  ^«^^^  «tîve  aù<  Clievatx  pàt  t«n  des  cttifes  ;  maïs 

JLj  entrer  dans  ce  détail  5  on  peut  connoitre  rhumeur  opk  leur  canfe  ce 
mal  par  là  matière  qu'ils  vuident  j  fi  elle  bouilloniie  à  terre^  ft  <)u'dileVei^ 
fle  ,  c*dl  une  marque  que  la  bile  crt  eftlacaufc;  fi  elle  blandnt»  c'eftuno 
fnarque  decrudîcé>  À  h  elle  paroit  commectes  radàies  <le  boyaux^  c^eft  vKk 
%ne  d'une  mndè  foiblefle  d'eftoïftac;- 

Si  c'eft  la  bile^fuidoflrine  le  Cheval  &  qtli  Itti  cawfè  fon  flux  de  ventK^ 
%\  faudra  d'abord  lui  6ter  l'avoine ,  &:  lui  dormer  dufon  mouillé  avec^ 
vin  rouge  ,  J'ofge  cuite  ait  feu  fur  une  pèle ,  &  puis  moulue ,  lui  eft  tièa. 
iàhitaire ,  puis  oh  lui  donne  le  lavement  qui.foit. 

Prenésfme  poignée  de  bouillon  blanc,  dcuif  poignées  Me  feutUesdi 
plantain,,  demie  'poignée  de  bahifle,  deux  orîccs' de fanenoede  mr»» 
tiles ,.  amant'de  ocUc  de  laicuë  ;  concafiei:  ces  fcmençes  ^  fiutes  boiiillir 
le  tout  eiaiemble  dans  trois  ^ntés  d'eau  d'orge  ',  &  enfuîte  les  faeibes»  paâes 
k  tout ,  ajoûtés^y  une  deii^livre-de  miel  roûit*  ou  miel  GOinmim;9  Se  le 
donnés  tiedfe  au  ChevaL- 

Enfoitedc  ce  lavement  on  lîu  donnera lèbreon^  que^toicL  Ontirmd 
w>e  demie  livre  de  HÙtl  rofat  >iin  quarterod.dè  &CK  en  poudre ,  une  deoûe 
•nce  de  ^gingembre  *  une  once  de  clo^d  de  geiofle ,  deux  ohœs  dceanctt^ 
«{^^onmâiele  toutdans  onepinte  de  vin  ro^e^  on  le  fonuë  bien^ 
pm  «n  k  dofitne  à  boiie  au  Cheval 
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'Maïs  fi  le  flux  de  ventre  provient  de  crudité  dans  reflomac  »  il  faudra     Autre 
îluidonnerlelavement,dipnt  voici  la  conu>oiition.  ^      LimaoÊ^ 

Frenés  une  décoâion  d'orge  je  de  rôles  de  Provins  pu  rofes  com« 
inianes, Biettés-ydu(ucre&du  ipiel  roiat^  de  chacun  quatre \onces  >  fix 
4aunes  d'^ieufs  &  une  ooca  d'Qryiexaa  au  de:iJbefiaque  «iaites  du  tout  un 
lavénient»  quevsQus  doun^i^  lOMk  au  Cheval  â  U  iàw.  trois  chopmes 

Ï%jf,  $idc9  Chisimaii^poiu  travaillés. <Mit1ttne^gs:6-  xtm^ 

tref&s  &  focs  de  eolkiacte  ^u'iU  cefiencécmiits  de  boyau;  pour  ittuedicc 
.d  ce  Aiiiil  <m  k  iMtd'alMfediiûg^ 

jbcmele  oial»  qui  fondes  4eux  .ùffb  &tuM xfom  le  ventre&i^  wnt  db- 
IHiîs  le  JbutdRir  ju^'itt /angles  ^  4'*uii  Qag^en(/ait  aind 
^    Vous;  cttc^ét  du  .f^ulmm  ic  de  ïîaMka ,  autant  de  Tun  que  de  Tautre^ 
in&iil>lànM^4à'£mia  »  ft  j^nJËooti^os  léi  fieî&ffctisés^4)ab^ 
.de  la  miffc  de  jOh^ipûn  fondue  elle  fera  ;ttjss-:b6ivie. 
:  :  Leîmfangibi!i(iou  (wdqties  jouft  aiprèSi  dn  PtawLc»  nerfs  «md  deux    ** 
doigta r^on  les^iêpafedPiucemeiit  tftnrioitlpciu  da'M^tjcé  »  puis  kjonr  d'aï- 
fi6seagtaifle,enoQre4e^  ncafii  ^u^Mjtfèi  deiïiku;lesf  Aikm  Anotinuë 
4Wft  jufiqpf  À  ce  (pj^ib  ^attti^ 

Poi^t  ;nqfuritu]Qe  médicMnei)teii(e ,  on  preôddêux  jointéot  dSocBe.ip;^M 
anet tremper  dans  4el'urine.dUK](]fiw  douze  heures,  on 

la  paflê  enfuite^  ,puis  on  met  l't^geé  vfMXi^  après  fur  Turine  une 

Copine  ^'cm  fpn  y  fijo(|te  oineppigqéedeiqnence  .de  feiK)iul  vert  ou 
4ec  «  on  Jkk  boiuUtt  le jKMttî  gios  pcwiUons  pendant  onispivt-d'lieure  « 
.4c  de  Técviilequi  en  ibrt  on  en  zfwky^fi^  qtk*<m  ^t  maQger  tous  les 
4Mtâns  fl|ii  jQbirwd  ^nd^nt  quille,.  joiMpij  $!il  £ait  difficulté  de.  la  vpu> 
ieir.manfBKt  ^^n  y vioilm  ua  pâ^^^^^mii^/i  JoUorvant  de  fim^  jeûner  lé 
ÇMw1J&i:I|p4U  l'y  iMiëp^tuope: î|a  Ûw  d?aqt*BL4»itier)An  |)ieutîfe  iervis 
de  .Êtrine  d!orge»    /  ::•    ;  ;;r:     : 

:  Le  fei^  Atf  i(SE]iidL^0|i  itura  \^  deîe^  jbouillaiite  eft  encore  ,un 
:tîih}HM  alifuent  pour  Je  Chevalioitrait  :  ap  lieu  d'avoine  i.4c  pour  l'w* 
dinaire  »  ily  en  a  qui  Içur  donn^  ;ous  lc$  jours  avant  ^q^  de  boire  une 

L£  y.ÉWpiij  eft^ttne'oroiffiuice  de  chair  greffe  environ  comme  une  ikiÎ* 
fette^j^xrolt  dans  le  palais  auprès  des  pinces  &  qui  iunnorite  les 
.decits^Le  Laippi^  çax^  d^^doid^ur  au  Cheval  quand  il  mange  ion  avoi- 
;ne  9  Se  le  remède  eu  d'emporter  cette  croifTance  avec  un  fer  chaud,  le  pioin- 
ji^  jtfat^hal  fçait  &ire  cette  opération  t  il  y  en  a  qui  appellent  ce  lual  fHÛ, 
JkfifiKfiqst&cçimJB^c&^Uc^ih  de  kl 
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Bn' Cheval  epai  fiJffUfang. 

I-  E  Cheval  qa*on  pouffé  trop  au  trâvait  pendant  lés  grande*  chalcufj 
w  de  TEté  eft  bien  fou  vent  fujet  à  piffer  le  fang  tout  pur ,  qui  eftpouc 
lui  un  mal  dangereux  :  fi  l'on^i'y  remédie  promptemcnt. 

Il  faut  d'abord  commencer  par  tirer  du  fang  au  Cheval  ,*pHis  on  prenë 
trois  chopines  de  vin  blanc  danfe  lequel  on  aura  mis  infufer  deux  onces  de 
foye  d'antimoine  >  on  donnem  ce  breuvage  au  Cheval  tous  les  matins  qua- 
tre heures  après  qu'il  aura  été  bridé. 

Si:  l*on  remarque  que  le  Cheval  qui  piflfe  feÊing  Toit  éthaùflfe,  on  lui 
donnera  tous  les  foies  un  lavement.rafraîchiffant  en  cette  fofte. 
*^^."^î}î.  Prciiés  deuK  pintes  d'eau  ,  ïake^en  une  décoftio»  avec  chîcoréd 
«ftaichiT-  .fJ^^Yage,  poirée  ou  bettes ,  mauves  ^  guinuauves',  pariétaire  &  cambmilcjc' 
de  chacune  line  poignée»  laiffés  bien  beUilUr  le  tout»  &  réduire  à  troîl^ 
xJiopines/,  mettés-y  deux  onces  de  miel  rofat ,  &  trois  cueiiierées  à  bou- 
ched'huile  d'olive  ou^le  xioix,  puis  -vous  donnecés  ce  lavemeni:  tiède  ait 
Cheval  ^       ;     :  \ 

SiniTage.  ;  Et  OQte  «la  nooniture  pKKnairei,'  en  prend,  ime  poignée  -tKkvoind^  9C 
trois  ODçe^  de  miel  y  on.  le  met^dani  un  pot  avec  de  rean  autant  qu'il  en 
fEUitpouiiuceboiieun  Cheval, on  met  le  touc  fur  le  feu,  6c  loilqu'it  ^ 
commencé  à  boiiillir ,  on  le  pafle  >  â&on  le  £ùt  boiie^ui  Cheval  :  ce  bcGtt« 
iiQgç.dPkJ^  xaficaîchiiËtnc-  1 

POuff  xa^VifutHOM  Flux  d'urine  >  il^£iut  d'àbotd  6ter  Tavomeau  Che-» 
val  qui  en  eft  attaqué  5  le  Alettre  au^on  &  lui  donne»  des  lavemens  ra^ 
fiKdchiffanscompofez  comme  k  précèdent.  Il  faut  faign^  leChévïtl»  puSf 
k  lendemain  lui  donner  un  lavement  ^^is  encM^uifefas^iéd'^uiilave^ 
^       meûii  leiendei«âÎB  rainfi.akemaâvément^  cette  fai||n)ie^ibÎMt;à^euK  îcÀs^ 
Si  on  tire  à  chaque  fois  deux  livres  de  fang  au  ChevaL     •.  : 

Et  pour  boifion  'ordinaire  fôir &  m&tin ,  ott  pféndw;  à  cfeaquc  fois  déu« 
fnntes  d'eau  qu'onmettra  dansuh  feaû  avec  une  bomie  poignée  de  bol  bien 
pilé  &  mêlé  avec  l'eau  qifoDdofineratïede  au  ChcyaL^      r;     .:    ,    . 

]k}r£)uroivverfaiiu'iip)âeiaa-feii  ordinaire/  on  le  remetura^tftià  pMlt 
Tavoine  &  ait  travaii  .     î,  .    i  [,   u  ^i»' ;:;.>* 

.mfSûrdSiits. 

T .  >  ]&  Sitrdtntf  fettîoànoiflept  *  locfque  le^  délits  ipâchelîèfes  4^X3ie v^ 
XIj  croiffent  ea  ;déliass^  œ:  qui  incommode  beaucoup  le  Cheval  ^and  Â  - 
veut mai^r  ;  U  faut MiikfiAaa  Maséchal  >  quiles  ôtera:ptwx'p«l  q^il^ica^ 
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CHAPITRE  XXI. 
DX/^     HARAS. 

Ûh  Fm  traite  à  fond  de  ta  manière  de  geuvemer  les  CàvaUs  &  Ut  Etalortp^ 
de  les  choijir,  &  comment  élever  de  beaux  Poulains,  & 
les    drejlfr  an  hormis. 

IL  eft  coofiant  que  la  bonté  des  Chevaux  dépend  en  partie  de  ceux 
dont  ik  tirent  leur  origine ,  &  de  la  bonne  nourriture  qu'on  leur  don- 
ne dans  leur  jeunefie  :  on  aura  de  beaux  &  bons  Chevaux  avec  des  Etalons 
de  même  qualité»  &  de  belles  Jument  pouKnieres  y  ârcomme  la  bonno 
«^nourrituie-dépend  de  fendroit  où  ils  ibnt  nourris  »  il  faut  d^abord  avôif 
'é^d  aux  lieux^qmnd  on  veuc  établir  des  Harcis  »  voi^s'il  y  a  des  patutagési 
ailez  abondans ,  &  s'ils  font  commodes  pour  y  nouriir  des  Cavales  Se  ele* 
verKfes  Poobias»- 

Il  y  a  'beaucoup  de  Harais  en  Ptaricc,  d'où  l'on  ticc  debons  Chevaux 
pour  monter  &  pour  lestage  j  la  Boiurgogne  nous  en  foiunit  de  très-bons  j 
on  en^tice-de^onnandie  »  de  <Bretagn^>^' Auvergne  ,  de  Poitou  de  d'aiî^ 
leurs  qui  font  très-bons  pour  l'un  &  l'autre  uùig^  :  Se  Irnousr  voulons  allei 
plus  loin;  nQœiVerroti&  qoei'Aitenragne,  l'jfibgléterre,  l'Italie  î  l'Eipa- 
gne ,  la  Turquie;  &(€ânt  d'autres  païs  ^xm^t^  nous  en  donnant  qui  fontf 
très-beaux  &  boor  ;  maisÊûis  nous  arrêter  a  entrer  en  dIu»  grande  difcui^ 
fion  là-defliis  9  de  après  avoir  trouvé  des  lieux  commodes  »c'eft-à-dire,  où 
les  pâturages  fcfnt  ab(»idaûSi&  bien  gras  »  xommeilçonspar  Esire  le  choix 
d'ime  bonne'race  de  Chevaux  i  tant:  pour  ce  qiji  regarde  les  Etalons  que  ' 
lès  Jiunens.  •         % 

DW  choix  Jiun  Étal^  9  ^  aepiri'ip^e  m^  li d&it  frfndri. 

.   '''     • 

ON  bon  Etalon  eft  le  fcndéinçnt  dir  Jferâsf;  tr'eft'pourquoiï  on  n* 
fçauroit  trop,£aired'a,tteBtiop  à  leJéen^choifir.  Unfitalomdoit  âtre 
d'un  bon  poil  &  de  bonne  marque  j  nous  aVons  parlé  affez  au  lon^  do* 
tout  cela  pour  né  poÉpr  être  obhgé"  de  le^tepcter  icr/^ . 
.  llfeut  qu*un  Etalon  foit  de  belle  taiUev  -biefl^iamaflei  en  fes  meinbres ,  * 
qu'il  foit  éveillé,  fort  &  rigoureux,  5rp6jnt  «teint  «de  certainsmaux* 
qui  deviennent  héréditaires  aUx-Forulains  ;  tels  font  les  maux  des-yeux  , 
les  Chevaux  lunatiques  ,^  ceuk  qui  font^£ijm.  aux  fluxions  &  à  phiBeurs  * 
autres  infirmitez ,  dont  on  a  parJbédfloriécniràcie^kmswabKUtt  >  commd* 
œaiix  de  jàw^  *  épatvins  V  veliçoès^flc  Ife  refte;' 

-:  L'Etalon  do k  être:de^'boone<nacuré  i  aîfé^à  cénduite  >  afin  que'  les^ 
Fbulaiàs  qui  naîtront  de  lui  heritdnt  de  fes  bonnes  qualitez  :  on  le  pren- 
dra âgé  de  cinq  à  fix  ans  /■&  il  pourira  dans  cet  emploi  rendre  fervice  • 
jusqu'à  ï(}ukuw  wsu  ^aS  çe^t^mps^  ila'eft  propre^^b^r  avoir  debons^ 
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&  beaux  Poulains  >  l'Etalon  étant  fujet  alors  à  pluûeurs  infiimîtez  qui  re- 
tomberoîent  fur  la  race  qu'il  engendreroit»  outre  que  les  Poulains  qui  pro- 
.  viennent  de  vieux  Etalons ,  ne  font  point  courageux  j  ils  ont  les  yeux  en-» 
foncez  &  la  contenance  fort  trille, 

pH  cbrixjqifU  faut  faire  de  iaju^ient  y  &  à  quH  igt  ia  faire  couvrir. 

PcOur  la  Jument ,  outre  le  poil  âcles  autres  marques  extcneures  donc 
on  a  parlé  »  elle  fera  choilie  bette  &  de  bobine  race  ;  on  ne  doit  çbixi- 
jnenceràtaireco^iyxir  les  Jumcns  qu'à  trois  ans  :  ayand  elles  portent  plus 
jeunes  >  elles  n'eo  valent  pas  nûeux^  m  kuirs  l^ouiaïns  ^uflfi.»'  parce  que  la 
aiao^ice  qui  n'ft  pa^  .enc^e  pris  en  eux  tout  fon  accrotifemeàt^oe  itouvant 
contenir  le  PoulaiiM{tt'à l'étroit,  ne  le  donne  que  ^e  très^petite  taille.  Les 
Jumens  peuvent  engendrer  desPoulain^s  jufqu'à  quinze  ans>  ce^tcms  paflR^ 
il  n'y  faut  plys  fonger;  encore  y  a-t'il  des  £;en$  qui»  lorfqu'uheÇavak  a  huk 
ans»  ne  la  donnent  çlus.à  l'Etalon,  appréhendant  quela  Jumom  vieille  ûr« 
j^tte  à  beaucoup  d'infirimtez,  commet  Obevaux  »  ne  donnât  fra  m^ 
afonJKoulain  t^j^i^u'^Ueilc^ort^.    "  ' 

Une  Jument  poulinière  doit  être  au(C  bien  prife  de  coqx^giaodc  à  pror 

e>rtion  ;  elle  doit  avoir  Tair  beau ,  l'œil  vif  >  les  fiancs  de  ht  croupe  large  ^ 
en  nourrie  ^  un  peu  en  chair  néanmoins  j  afin  qa'elle  retienne  mieux  z 
car  on  pr^nd  que  lorfqu'elle  eft  tropgraffe  la  femenœ  de  l'Etalon  ne 
produit  aucun  effet.  . 

La  Jument  qu'on  voudra  faire  couvrir  aura  été  ^odtties  joues  fyasi 
travailler  y  âCr  pour  la  con&rver  longtemps  »  on  ne  doit  lanâre  portée  qu^ 
IJLC  dea^  ans  ea  dei^  ans  >  elle  en  nourrira  mietn  fon  poidain. 

Cefnbitnilfa^f  icjnmens  pû»r  un  Etéden^  &  s^tmenp  je  frtfatitr 

V^  re^x  ^ 

vérité  pour  cela  ^u'il  foit  bien  nourri  à  Técurie ,  Se  que  \ 

4|ue  ^  autres  foms  qui  le  regardent;  £on  lui  en  doime  davants^pe,  iba 

crin  &  ^  ^ucaip  Ijui  jjpo^Mav  4k  fiitigue^  âc.09  a  mille  peines  a  le  xe« 

ffiettfc,     •     .      . 

Il  fajit  que  PEtaAqtA  ait  trois  mois  de  uppos  avant  qse  de  coirmr  les  hiyf 
Aiens  9  6c  que  pend^uitce  teanps-là  cm  le  nourriflfe  de  bonne  avoine  ou  de 
jpons  pois»  de  ponnesfévesxxudegros  pain  de  tcp;ips  en  ten^ips»  avec  de  bon 
.  foin  éc  de  bonne  païle  de  firoment»  tff^  ces  alimeos  hors  l'avoine,  qui  doijc 
tous  les Jottrs&tre  îon  ordînaiie  doiveticétti  être  donnez.  aUeroajdvemcntf^ 
4ifin  qu'il  les  man^  Sffttc  meiUaiir '^q^pecit. 

On  aura  foin  St^  mener boice deux  jp\s  le  je^tj  ic  au  ibmr  de^là^ 
4e  le  pfomœer  deur -hemes  ^s  ie  &ttiefiier,  ^  delepîetm  <ûi  Bà* 
kine  ,  outre  que  le  petit  exercice  aide  beaucoup  i  la  digeflion  des  aU-* 
meas  qu'il  prend  >  âc  empêche  qu^il  ne  dwienne  ponflif  »  oafujet  àd'aiif 
txes,  infirmitez  qp  le  ra;i4coj^JK4efi6^tuenx  »  il  c^  b9A  de  £u^  atcdi» 
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tion  à  tout  cel^  »  autrement  TEtalon  »  s'il  n'eft  bien  nounr£c^o!goé>  com^ 
JTie  on  à  dit  t  il  demeurera  à  moitié  de  ia  carrière ,  il  trompera  1^  Jumens  « 
eu  ne  domiera  que  des  Poulains  d'une  chécivc  race» 

3m  temps  de  faift  eeuvrir  tes  funUtts  >  &  comhie»  de  temps  eUet 
perttnt  leurs  PoiUains. 

LÉ  temps  de  Étire  couvrir  les  Jmnétis  doit  être  différent  félon  les  divers 
climats  Qu'on  habite  »  parce  qu'il  faut  toujours  faire  en  forte  que  les 
Poulains  naiuent  dans  la  udfon  où  les  herbes  font  plus  abondantes;  car 
Icsr  Jumoi^  dans  les  Haras  des  Provinces  doivent  toujours  paitre  Therbei^ 
afin  qu'elles  cotitsentmedns  à  entretenir.  ,        * 

De  ttaSD^aA  ééht  que  dam  Icspaïs  Septencrial^eux  il  &iitfittre  couvrir 
Iks  CaÂrales  au  conunttteeiheiilf  dé  Jilki)  afin  ^iie  les  Poulitins  viennent  en^ 
Ma7l<>rlbie&6  pânirc^^«font grast  ee  quicontrIbuSciKieremQoti l'abon* 
dance  dtt  lait  que  ces  mores  doè^cnt  av^oir  pouc  bien  ^ev^kurs  petits. 
Dans  les  jsadis  nbis  chauds  » tm  peatftifenti les  CaValès  à  i'Etaloii  au  mois 
d'Âvfîiwt  deMars  mÊme  »  oarce  que  comme  l6  &icîl  aph»  de  force  en 
ees  Contrées ,  les/hcctoes  aum  y  çcâMeiitpl^n  &  l'oft  ft  doit  régler  pour 
ee  cempslut'  ctiii  <|ite  ks  Otvafes  Mrtentlëurs  Ptfiilaihs. 

La  commune  c^nnknrrâtt  qu'cila  portent  onze  mois^  &  autant  de 
jours  qu'elles  ont  d'animées  ;  c'eft-à-dire,  que  frellei  énf  cinq^u  (ix  ans# 
«lies  portesùlit  c&SBsvaem  ciaq-  ou  -6%.  jours*- 

(kmmenp  nourrir  Its  ]^Mmens  fùnlinieres  ,&  du  fiin  fi»W  en  dèit 
fretsàrr  fumd- elles  fimpleinesé 

Ij^Ot^a^inUiiii^a^qii'ir^dloi^  nourrir  les  Jiiniëfis  pôuliilieres 

XN  dans  lei  pâtniagest{tt'à  l'écurie ,  d'autant  qu'elles  feifoient  moins  de 
dépenfe  i  Ôt  que  dans  les  etvlroits  où  l'on  établit  de  grands  Haras  »  le  profit 
il^en  femit  pas  €grafidt  A  l'on  N^oulirâ  faire  (ùtremeuLL^^  eft  bon 

atnf  Jumeift^epuiilb'côdimencêinént  dtx  moî$  de  May^ juiqu'à  la'fin  d'Oc- 
"tobfe,auqi^temp(illesfiptut  rbn&rfneràl'éctiriey  parce  que  les  herbes 
a^Qrs  n'enrôlas  de  force'»  eUes  ne  cdntiénnfent'  plus  qu'-ûn  fuc  qui  cauie 
fins  de  crudité  qùe^e  fubftance^ 

11  ftfOit  à  pfopios  c^e  la  plâpatt  dçs  Labôteèurs  ée  campagne  &  autres 

Erticuliers  qui  ctfitdci  Ga«ralfcstjti'ils  dcftincntpour*lcw  donner  des  Pou- 
fbs ^  1er ménagesdBfent^  qu'ils  ne  font, Qu'ils  rie  les fiflfcnt  pas  tant 

ttnvaiUcraùhafteî^^^  priiidpaiciiniaTt  quaadeUcs'fontpkinés,  parce qiu; 
iptHfent  on  voit  de  ces  Cavales  ne  donnei  eue  dei  avortons  de  Pou- 
•   Ibins ,  &'  qui'  acK  font  jamais-  capables  de  raidre  aucun  fcfvice  qui  vaille 
«kl  parler: 

Un boîhmeÀS pitis  diftingue^  par  fon  ràlig  e>l  Angleterre,  ft  qui  a  M.  îc  Duc 
écrit  très  ^vamment  ft»  les  Chevaux^ 'dit  qu'il  arrive  quelquefois x}ue  ^e  ^'«^- 
lés  Gavalêi  tuent*  leur  Poulains  par  atcidcnt  ,^  foif  j>our  s'être  emba-^  ^*^^'* 
làflTées  à  l'écurie  dans léu*s  longes ,  fôit  pcJuf  avoir  fait  quelque  effort,, 
fi^aillcuri  Cce  qjii peut  aftivertdiis  1^  jours,lorfqj^'elles  font  employées  „ 
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'„  au  châfroî  )  fôît  enfîp  par  là  difficulté  qu'elles  ont  de  poulinef.  A  FégarEl 
xJu  tirage  auquel  on^  les  employé  v  &  pour  éviter  ravortement ,  il  n'y  â  qu^ 
les  y  ménager,  &'mfles  y  pointfurcharger ,  ne  pfoint- les  battre,  comme  il 
y  en  a  qui  fontylprfqye  ces  animaux  ne  font  pas  ce  que  ces  condufteurs 
demandent.d'èux  ,  ou  plutôt  que  ces  "Jumens  ne  font  pas  ce  qifelles  ne 
fçavent  ée  qu'on  demande  d'elles ,  y  ayant  des  Charretiers  fi  brutaux  &{î 
proffiptç ,  que  plus  chevaux  que  les  bêces.qu'ils  mennent  ^ils  courent  cj^flu« 
'&  les.&appentàtort  Scàtii^yers.  '  .^r 

Jies  foins- qk^^n  doit  f  rendre  quand  ta  Cavale  veut  pouliner. 

C'Ommton  fcaitàpeu  près  le  temps  qu'une  Cavale -doit. pouliner^ 
par  celui  auquel  elle  à  été  cou  v«te^  on  ne  fçauroit  alors,  xlit  le  même 
Auteur",  trop  prendre  deprécaution  pour  empêcher  qu'il  ne  lui  arrive 
•aucun  inconvénient  ,  c'cir  pourqiioi,  puifqiv'on  peut  fçavoir  le  jour 
9y  qu'elle  doit  donner  ion  poulain ,  iL  faut'  faiie  tenir  un  homme  près  d'elle 
,>  pour  l'aider  en  cas  de  J^eibin.  Il  recnarqueraijfi  c'eft  manque  de  force 
9,  qu'elle  ne  peut  ^ncttre  fon  poulain  dehors^  pour  lors  il  lui  ferrera  les 
Mannes,  la  Jument  q^-fera  un  effort  pour  aVoirl<;>n  haleine  pouli<- 
,,nera  dans  le  moment,* ou  bien  on  prendra  dii  vin  boliilli  avec  du 
9,  fenouil  Se  de  l'huile  ^on  lulen . vecfera  dajDiS4le&nafe^ux>âc cela  l'aidera 
,,y  à  faire  fon  poulain. 

„  Mais  fi  par  malheur  il  étoit^mort  dans  le  ventre  d<i4a  mère,  on, Eut; 
,5  en  forte  qu'elle  rende  le  Poulam  en  l'état  qu'il  eft ,  afin  de  conferVer  la 
V  Cavale  ,^  poi|r  cela  on  fe  fertdu  remède  qui  fuit: 

„  Prenés  quatre  livres  de  lait .  de  Jument  pu  d'Anefle , .  pji  au  défaut  p 
„  du  lait  de  Chèvre ,  trois  livres  d'eau  de  leflive ,  deux  livres  d'huile  cfo- 
„  li^e  ,  ime  livre  de  jus  d'oignons  blancs,  faites  tiédir  le  tout  &  le  ÊUbtcs 
;^  avaller  a  la  Jument  à  deux  diverfesniepiifes  i  jone  heiire  ou  deux  d^i;i-' 
„  tervale  entre  l'uneA  l'autre,        "^  '     '     *  ,  , 

>,^Si  ce  remède  a'eîl  pa^  i^flez  fiort ,  HHEaudra  qu'un  homme  adroit  le 
'„  frotté  le  bra$  droit  avec  de  Phuile ,  qu'il  l'introduife.  dans  la  nature  de 
,„$a  Jument,  &  qu'il  tâche  de  tirer  le  Poulain  entier, ou  par. mprcçaiixj. 
„  &'il  ne  peut  l'avoir  aii}fî.,.il»faudratlier  le  Poulain  par  le  cou  ,avec  une 
9,  corde ,  &  ^arracher  le  moins  mal  qu'il  fera  pofiSble. 

ie  travail  d'une  Jument  eft-  laborieux  &  difficile  quand  il  eft  accompagné 

de  quelque  fyniptôine  violent ,  &  particulièrement  lorfoue^^laCavale  eft 

.plus  lonç-temps  en  travail  qu'elle  ne  doit  naturellementH^elle  manque  dis 

iHirc^  elle  eft  ea  danger  d'en  mourir  :4ep  doubtirsl'affoibliâfenc ,  &  fi  l'oia 

remarque  qu^elle^uëfdan&fon  travail,  c^eft mauvais  figne. 

„  Quelquefois ,  dit  le  même  Auteiir  dpnt  on  a  parlé  >  les  Poulains  vien- 
9,  nent  les  pfeds  les  premiers ,  c'eft  un  travail  contre  nature ,  il  les"  faut 
9,  repoufler  d'abord,  &  tâcher  avec  là  main  de  Ésûre  fortir  la  tête,  ou 
9,  du  moins  les  narines,  afin  d'aider  à  la  Jument  à  fe  délivrer  plu$ 
9>  promptemcnt.      •  '  '         / 
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Di  FAv*rtemeiit  des   Cavtdei.. 

LEs  Cavales  font  d'ailleurs  fu  jettes  :à  avorter,  &  cet  avortement  n*cfl: 
qifijneexpùlfion  contre  nature  rfu  Poulain  hors  de  la  matrice  depuis 
la  conformation  jufqu'au  terme  ordinaire  que  ces  Cavales  doivent  pouli- 
ner ;  les  caufes  de  cetavortement  font  la  violence  qif  on  leur  fait  au  travail, 
&les  grands  efforts  qu'elles  y  prennent  ,1a  ms^trice  .pour  lors  irritée  & 
•bleifée  par  la  corruption  qu'elle  contient  détetraine  une  plus  grande  quan-  ^ 
•tiré  d'elprits  animaux  à  y  venir ,  qui  y  caufent  des  contraftions  &  l'expul-  * 
£on  du  roulaini.  Les  trop  grands  fardeaux  dont  fouvent  on  furcharge  les 
Jumens  au  charroi  leur  Cauicnt  Tavortemént  ;  il  y  a  encore  d'autres  caufes 
internes  qui  produifent  ce  mauvais  effet,  comme  par  exemple,  lorfqu'il 
leur  arrive  des  tranchées  trop  rudes  eau  fées  par  l'ufage  de  quelques  herbes 
•Cstciles  à  fermenter ,  ou  qu'il  leur  furvient  quelque  toux  violente ,  ou  enfin 
iorfquc  les  Cavales  font  niai  pourries ,  &  que  p^r  ce.défaut  l'aliment  recjuis 
manque  au  Poulaixi  qu'elles  portent.. 

•  ^  Il  leroit  à  fouhaiter  que  dans  les  Cavales  on  pût  prévoir  ravortcment 
ainfi  que  dans  les  femmes ,  par  les  fîgnes  qui  le  précèdent ,  on  n^cn  v^roii: 
cas  tant  périt  dans  ces  fâcheux  memens  ,'parc^  qu'orx  tâcbe^oitd'y  appor- 
ter du  remède.  .        ' 

•  •L'avortementefttoûjoxKs  plus  dangereux  pour  les  Cavatles  que  le  trar 

Vail  ordinaire  ;  parce  qu*il  s'y  fait  une  ruption  violente  des  vaifleaux  &  des  -   " 

llgpamens  qui  tiènnent'Ie  Poulain  attaché  à  Ig  matrice ,  &  le  péril  de  l'avôr- 
tement  efl  d'autant  plus  grand  que  le  Poulain  ell  gros  &  la  raere  foi^e  & 
^lébile. 

Une  Cavale  qui  a  avorté  ,  fi  ell,e  tfen  meurt.pas,  il  lui  reftc  toujours 
quelque  chofe  cle  dérangé  dans  le  corps  qui  la  rend  maigre  long-tèmpSj 
iançiuflantc  &  hors  d*état  de  rendre  dans  la  fuite  de  bons  icrvices. 
:    11  faut  prendre  garde ,  dit  eneorel' Auteur  cité  ci-deffus  ,  lorfqu'on'fait  *^     Obfcrvâ* 
couvrir  des  Cavales  en  main  ou  autrement ,  -que  l^taloli  &  la  Cavale  ''  tionsnccct. 
mangent  tout  de  même ,  c'eft-à-dire,  que  fi  l'Etalon  çft  au  foin  &  à  l'avoi- *'  ""^ 
tie ,  ce  qu'on  appelle  être  au  fec ,  il  faut  que  la  Cavale  vive  de  même ,  ou  ^* 
tiUene  retiendra  pas -fi-tot ,  &  que  s'il  manee  l'herbe  ,  la  Cavale  en  doit  *^ 
auffi  manger,  ia  faifon  de  cela  c'eft  <ju'il  raut  que  les  corpufcules  qui  c- 
manent  de  ces  differens  alimens  n'ayent  point  aflez  de  rapport  l'un  à  l'au- 
tre ,  dômaniere  que  4è  firoiflant  l'un  l'autre  dans  leurs  mouvemens ,  il^  fe 
détnrifcnt  quelquefois. entièrement  fans  pouvoir  s'aflbcier ,  ce  qui  fait  que 
lès  efprits  femmaux  de  ces  deux  animaux  ne  produifent  rien  ou  donneûc 
plus  rarement  des  Poulains. 

•11  eflconftantqueles  Cavales  retiennent  beaucoup  mieux  quand  elles 

-  font  en.chaleur  »  cette  aftîon  qu'elles  marquent  anime  le  Cheval ,  rend  fa 

iemehce  bien  plus  fpiritueufe  y  ôcpar  ce  moyen  bien  plus  en  état  de  vivifier 

l'oeufauqueicllea  du  rapport  #  ôcguicft  comme  niché  dans  Tovaire  de 

la  Jument. 

11  faut  avant  que  de  faire  couvrir  la  Jument  la  placer  dans  un  endroit 
,<3!îi  clic  foit  vue  du  Cheval  &  d'où  elle  puiffe  auiîi  joutd'un  couple  dg- 
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couvrir  ;  on  les  tiendra  tous  deux  quelque  temps  ainfi  en  haleine  >  & 
c'eft  le  fecret  de  faire  infailliblement  concevoir  auflTi-tôt  la  Jument  j  on 
prétend  qu'on  met  une  Cavale  en  chaleur  de  cette  manière. 

Comment  mtttn  um  Cavale  en  chaUu¥  afin  ^'elU  retienne^- 

ON  lui  donne  un  picotin  de  chencvi  foir  Se  matin  dufànthuit  jOiliA^ 
avant  que  de  la'  mener  au  Cheyal  j  fi  la  Jument  refufc  <le  mangée 
cçtte  graine,  on  la  mêle  avec  du  fon  ou  de  l'avoine,  ou  bien  on  Iw 
mit  jeûner  pour  que  la  faim  lui  fafle  trouver  le  chencvi  de  Ion  goût,- 
Si:  rEtalon  en  peut  manger  r  la  formation  du  feetus  ne  s'^ca  fera  que 
plus  sûrement. 

Qu'on  .fâche  pourmaxime  qu*il  ne  feut  jamais  faire  côUVrir  une  Cavale 
pendant:  qu'elle  nourrit  fon  Poulain  ;  deux  inconveniens  en  refiiltent  :  le 
premier ,  qu'elle  eft  afler  chargée  de  nourrir  fon  Poulain ,  fans  s'aiterec  enr* 
core  davantage  ,&  fournir  de  lafubflance  pour'en  nourrir  un  autre  dans 
fon  corps  :  &le  fécond,  qu'il  eft  dangereux  (fUe  le  lang  qui  doit  contribuer 
àlafomiation  du  lait  ne  foit  diverti  d'ailleurs  ou  corrompu  pardes  canfes 
intérieures  j  ce  qui  rend  le  lait  mauvais  &  très-pernicieux ,  même  pour  le 
Poulain  qui  le  ibcce  r  outre  que  la  Cavale  fe  rtûne  en  peu  de  temps 
lorfque  cela  lui  arrive^ 

Encote  un  coup  ce  n'eft  pas  un  ménage  de  faire  poner  tons  les  ans  imPou-- 
lain  à  une  Cavale  ;  il  y  a  plus  à  perdre  qu'à  çagtier  js'il  y  en  a  cependaM  » 
qui  malgré  cet  avis  veuillent  &  latisfaire  làrdeUus,du  moins  qu'ib  ne£sUfeal 
couvrirleurs  Cavales  que  huit  jours  après  qu'elles  auront  pouliné  t  afitt^ 
qu'elles  ayent  le  temps  de  ie  bien  puxger  ;  mais  qu'on  fefouvienne  toûjoiu^ 
que  ce  n'efl  pas  la  bonne  maxime*' 

C*eftpar  les  rnoyens^u'on  vient  de  décrire  ,  que'dans  réspaïiouil  y  ar 
de  grands  Haras ,  qu'on  fe  fournitde  bons  Chevaux,  non  feukment  pour 
monter  ôt  pour  Etalons*  mais  encore  pour  tirer,  &  qu'on  ne  manque  point 
de  Poulains  pour  en  perpétuer  la  «ce  j  outre  que  l'un  Se  l'autre  tronveronf 
dans  le  fuc  des  herbes  Mes  rapports  de  convenanCfe  avec  latîflure  de  fcoïf 
fibres , ce  qui  fait  qu'ils  en  croîtront  plus  beaux,  que  Pair  qu'ils  y  reTp*-- 
vent  leur  étant  naturel ,  les  rendra  plus  fains  8c  plus  gaillards ,  &  <piele  dîr 
matou  ils  feront  neznfauraxien  qui  réputé  à» leui- nature» 

î>e  ce  q^il  cornaient  faire  ^uand^lé  Pôukimef  nùHvellintertt  ne*- 

LE  Poulain  n'eftpas  plutôt  né  qu'on  Te  laififé  enfermé  dans  i^e  écable 
auprès  de  fa  mère  durant  fept  ou  huit  jours ,  afin  qu'il  fe  fortifie  pour  ^ 
la  mieux  fuivre  après  au  pâturage  :  il  la  tête  là  taut  qu'il  veut,  làns  qu'if 
fpit  befoin que  perfonne  lui  aide  ^ia  mcre  au  ctonttaue  femble  Yj  attirdr 
par  fes  petits  hcnniflemeos  ^  &  fi  ce  Poulain  ne  là  fuivoit  p^ ,  la  Camle 
Ibuvent  ne  fcroit  q^ae  leyorla*  tête  j  que  hermir ,  &  oublixoit  même  une 
bonne  partie  du  Jour  à  manger  &  à  boire ,  ce  qui  la  maigrfroic ,  &iiù  fe^ 
xois  axoi£  peu  ck  hix^ 
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DXTrant  las  hyit  Joxirs  donton  a  parlé  »  la  Cavale  qui  aura  nouvelle . 
ment  poulinéffera  nourrie  ck  bon  foin  &d.e  bonne  avoine>afîa  (jpi'elle 
ftépare  les  ibrces  qu'eUe  a  perdues  dans  ibth  jxavail  ;  fi  Ton  a  du  Êùa 
ioia  ibit  en  herbe ,  ibit  tec^  on  lui  en  donnera»  cet  aliment  lui  eft 
«ès-propre  tK}U£  avoir,  du  lak;  il  faut  néanmoins  x>hferver  de  lui  en 
^donner  iiH>dcremeiit  s  car  .fi  elle  en  mangootc  uop  ^  elle  pouiroit  s'en 
Çrouvec  maL 

U  faut  .pendant  ce  temps  abreuver  la  Cavale  d'eau,  blanchie  avec  de 
% Eaudne >  îc  mêler  parmi unpeu  de  ^  >  cela  ôte  la  cnulité  de  Tean  y  Se 
Jmt  fevenk  f  appetit^ue  la  (Javalepouccoit  aroir  perdu  daas!  le  mal  qu^ella 
ji^ouâertj.onfe  donnera  bien  garde  de  manier  le  Poulain  les  deux  pt^ 
jBûins  mois»  parce  «{u'iliecoit dangereux  >i^tMC  eoçorefort  tcadie^qu^oa 
^)eluible($âtle  dos»  • 

Dans  les  Hacas  bien  règles^  ^n  a^one  loge  a&z  fpacîeufe  pour  eoiw 
«sût  tosÇavales  dans  k^ ^turagea ^ ft  dans  lc£iueUîes  on  lek  enfome 
pour  les  gar^ûr  du  grand  loleil  (}ui  les  incommode  »  de  des  aucrei  injure» 
jott  teo^  :  cat  il  n't  si  point  d -animaux  auquel  lé  fcoid  icût  (diui  conaaire 
.^'aux  Chevaux  ^  U  ne  &ut  pas  auffi  s'étomrar  fi  dam  la  campagne  on  vois 
itousiUs  joiif6diî|>erii  tans  de  Chevaux  <^on  meta  Therbe,  Se  qu^on  f 
laîûe  espofea  à  tout  ce  que  Tau:  a  de  plu^  in%»poctable  i^eodau  le»  âw 
loua  ^ila  Ibitf  aux  pkures; 

:  Voici  un  autre  avis  qu^il  eft  enoorelmiLdeâiivre ,  6c  qui  confiile  à  a^Mitf 
Momie  piovtftoAdie  loin  pour  qounic  les  i^avales  à  Itécuiie. 

J3^  Uwifs  de  fi^frw  Us  F^nUins  ^  &  de  inr  nomtums 

•  • 

L'Es  (entimens  font  partagez  fur  letemps  de  fevrec  W  Poulains  d^avdd^ 
leuriDkerej  les  ^is  veuknt  qu'unies  laifie teter  jufqu'à  ce  qu'ils ayent 
aman  ou  deux  »  d'autres  difent  qu'on  doh  le  faire  à  dix-huit  mois,  ft  les- 
ievrer  au  commencement  de  rtiyrer  %  locfquffl  commence  à  feiïe  froid  % 
>c'eft-à-dise  environ  à  la  :fatnt  Martin* 

Mais  la  rhaximelaplus  fuivie  en  France  eft  de  fevrer  \t%  Pcmlains  à  «a^ 
an  ,  &  par  cpnfeouent  de  les  laiffer  teter  Jufqu'aux  herbes  ;  le  lait  les 
ibrtifie  pendaot  THfver ,  &  les  nourrit  mieux  que  tout  autre  aliment. 
^Cette  manière  d'agir  à  leur  égard  fadt  qu'ils  peuvent  rendre  fervice  au 
^iiamoicdès  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  ;  il  autà  la  vérité  lesry  ména« 
gcc»  fi  l'9a  veut  qu'ils  y  deviennent  beaux  »  ft  qifils  7  œfiftentkn^-^ 
.tenips» 

Quand  les  Poulains  font  à  l'écurie  poadant  VHyver ,  il  firot  avoir  foiix 
âe  lateoir  bien. nette,  A  de  ne  leur  y  point  laiiTef  manquer  de  litière  y  il 
hxA  les  laifièr  détachez  »  &  leur  toucher  le  motos  qu'on  peut,^  qiian(i  ' 
ils  font  encore  fi  t^^es;  car  on  poeneit  les.bleâoc»  £c  les  empêchiqc 
p«lf4à  ck  pre^dieiMeJbeîie  çtoiii^xca  , 
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La  nourriture  ordinaire  dès  Poulains  après  qu'ils  font  fe\trez  ,  doit  êtrt^ 
de  bon  foin  &  de  bon  fon  quand  ils  mangent  au  fec ,  &  que  c'ef?  en  Hyver,' 
dans  lequel  temps  on  efï  obligé  de  les  enfermer  àTécuries  car  en  Eté 
eu  les  métaux  pâturages  dans  àitz  clos  feparcz  fi  Ton  en  a*,  ou  dans  lis 
prairies. 

Il  y  en  a  qui  condamnent  Tavoine  pour  les  Poulains ,  aliénant  cjue  ce 
grain  cft  fujet  à  les  rendre  aveugles ,  mais-  c*eft  un  abus  de  le  croire  ;  ce 
n'eft  point  un  mauvais  effet  de  Tavoine  qui  leur  caufe  ^aveuglement ,  danj 
le  temps  qu'ils  en  mangent;  c'eft  plutôt  par  Teffort  qu'ils  font  en  la  ca& 
fantque  cet  inconvénient  leur  arrive  ,  parce  qu'il  fe  peut  alors  que  parlaf 
violence  que  fouflfrent  les  veines  du  lofrmier  &  de  la  ganache ,  elles  s'é-^ 
tendent  &>s'enflent.  de  manière  quç  les  parties  du  fang&  les  humeur^ 

Îfroflicrcs  y  coulant  en  aborklance  >  offufiiuent  les  rayons  vîfuels  jufqu'à 
es  détruire. 

Pour  éviter  cet  accident  on  Edtmpudre  gtoflicremcnt  cettfc  avoine  cju'ot^ 
leur  donne  à  manger ,  &  les  Poulains  ainfi  nourris  ne  croiffent  point  fr 
élevez  fur  jambes  ,  ils  deviennent  plus  larges  flcplus  épais  que  s'ils  n'a- 
voient  mangé  aucdu  foin*  ce  corps ramafféefl:  ce  qu'-on  rechei'che  poitff 
ks^  Chevaux  ae  tirage. 

S'il  feit  beau  temps  en  hyvcr ,  Élites  fortir  les>Pôulidns  de  l^écuric  pout' 
Icurlaiirer'refpirer  un  air  plus  épuré  que  celui  de  leur  écurie  :  l'air  les  for-' 
tifîe  &  lesrend  gaillarde  >  puis  quand  le  mois  de  May  eft  venu  y  on  les- 
met  à  l'herbe  fut  Tafîn  9  qui  eft  le  temps  où  les  herbes  abondent  beaucoup^ 
daiis  les  pâturages.  On  remarquera  qu'il  faut  c^ue  les^  Poulains  çâturene^ 
&pârémeot  deieùrs  mères  >  parce  cjufautremem  ils  les  înquîeteroient,  ft, 
les  empècberoientune  boime  partie  du  jour  de  prendre  luffiÊonment  dr* 
k  nourriture. 

Quclques-xms ,  pour  feke  avoir  une  belle  queue  au  Poulain/  la  leur* 
tondentdquand  ils  lont  jeunes ,  &  Fon  éprouve  en  effet  qu'elle  leur  dcvienï^ 
plus  belle  &  plus  touffue  ,  A  Von  confeille  même  de  la^leur  tondxc  dçux. 
«►u.  trois  fois   l'ànnëe^ 

Si  l'on  apperçoit  que  les  Poulains  surchauffent* après  lès  Pôulàîncs,  fc' 
qu'ils  Veulent  les  couvrir ,  il  faut  auffi-tôt  les  en  feparer,  parce  que  cela* 
ne  peut  que  leur  faire  du  tort  :  on  met  les  Poulains  toujours  à  Thcrbe' 
Quand  Qnles  nourrit  à  la  campagne  ,.ils  endevierment  plus  fermes  pour^^ 
i^uxeaitlë  travail 


L 


Cùfnmtm  dreffer  tes  Fàtélains  au  hartiois* 

E  Poulairî  à^deuK  ans*  &  demi  commence  à  devenir  fufceptibrc  der 
leçons  qu'on  doit  lui  donner  pour  le  dreflferau  harnois  ,  il  s'agit  en' 
cela  plus  d'adreffe  que  de  peine.  Il  faut  ufer  à  leur  égard  de  douceur  >  - 
les  manier  fouvent  par  tout  le  corps,  leur  lever  tantôt  un  pied,^uitôt. 
l'autre ,  &  lèut  firaper  de  la  maiiî  par-deffiis  comme  fi  on  vouloit  1«  fer- 
rer ;  on  leur  fait  fentir  légèrement  rétrillepdur  les  y  accoutumer;  on  leur; 
paipÔbrépou&tte:&.le bouchon  fvledos,on  les  acc6ûtame  à  k  bride' 
peéit  à  petit  avec  de  petits  mords  ^  aa  fes-carcfle  de  W  ¥<m«>  âc  cm  leur 
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feiii  du  pain  avec  la  main  ,  toutes  ces  flateries  les  gagnent  &  les  rendent 
fouples  aux  inftruftions  qu'on  fc  difpofe  à  leur  donnet. 

Tout  ce  petit  manège  s'exerce  pendant  cinq  ou  fix  mois ,  puis  ou  com- 
ûjence  à  lui  faire  fèntir  le  poids  du  harnois  ;  on  lui  met  d'abord  un  licou , 
avec  lequel  on  Tattathe  à  la  mangeoire  parmi  d'autres  Chevaux  tout  dref- 
fcz,  &  avec  lefquels  on  lui  donne  une  nourriture  commune. 

Les  Poulains  qu'on  nourrit  à*  l'écurie  doivent  être  foignez  &  gouverner 
comme  les  autres  Chevaux  &  fuivant  tes  maximes  que  nous  avons  établies 
pour  cela.  .         .  • 

C'eft beaucoup  faire  que  de  fçavoir  d^'abord  rendre  un* Poulain  docHc  à 
recevoir  les  inftrudions  qu'on  veut  lui  donner  ;  après  donc.qu*Qn  a  obier- 
vé  ce  qu'on  vitnt  de  dire  là-deflos ,  on  commence  par  l'accoutumer  à  por- 
ter la  bride  »  puis  la  (elle  du  harnois  ,  ou  à  monter ,  il'  n'importe  >  enluittf 
on  lui  met  l'alvaloire ,  &  onle  laiflc  fous  ce  harnois  pendant  un  demi  jour^ 
on  Continue  ces  foins  pendatit  quatre  ou  cinq^  jours. 
•  Le  Poulain  accoutumé  fous  tout  cet  attirail  &  ïiamaché  ainfî  tout  dé 
nouveau ,  eft'attaché  à  une  Charrette ,  dont  les  rouëîj  font  embaraflees  paf 
nrt  pitu  qu'on  paffc  à  travers  ctt  deflbxis  lat  Charrette  ;  il  ne  Éaut  point  dansi 
ces  commenccmens  quitter  la  bride  du  Poulain  ^  de  forte  'qu'on  foit  tout 
H'uii  coup  en  étâtt  de  Vartcter  au  cas  qu'il  vint  à  s'emporter ,  ce  q^i  arrive 
ordinairement  lorfqu'on  lui  donne  les  premières  leçons. 
■  Etant  attelé  on  l'anime  d'abord  de  la'  voix  ;  on  le  flate ,  point  de  coups 
deLfoiict  fur  tout ,  car  cefetoit  le  mùyen  de  tout  gâter  :  H  ne  faut  pas  mê- 
me encore  le  feiÉte  claquer ,  car  cebruît  Tépbuvanteroit  :  il  fistut  fe  contenter 
à  c^tterprcmiere|inllruai0n  de  M  faire  fentirle  poids  du  fardeau  qu'il  doit 
ttaîner  :  petit  à-  petit  tes  Poulains  ainfi  dreflêz  s'y  accoutument;  ils  tirent 
cfniuite  un  peu  ,  puis  quand  en  voit  qu'Us  font  en  quelque  manière  afsûrez, 
on  ôte  le  pieu  qui  tipnt  les  roues  arrêtées ,  on  leur  tait  traîner  la  Charrette, 
lie  les^uittant  point  toujours  de  la  bride.  Inftruits  qu'ils  feront  ainfi ,  & 
qu'on  jugera  à  propos  de  les  ^andonner  à  eux-mêmes  ,  on  les  attelera 
avec  un  Cheval:  fait  aux  harnois ,  qui  les  tiendra  en  état ,  &  qui  les  empê- 
cii«ra  de  s'emporter.  • 

Il  eft  bon  daccoûtumer  le  Poulain  au  bruit  du'grand  monde,  &  de  le 
mener  ainfi  atttlé  dans  les  Villes  où  la  cohuë  eir  toujours  plus  grande 
que  dahs  lès  Villages  >  principalement  dans  celles  où  ily  a  des  Marchez- 
jeglezou  des  Foires. 


Comment  dompter  le  Poulavr  four  le  monter. 


s 


î  Ton  veut  s'en  fcrvirpourmontter ,  il  faut  d'abord  que  celuî^uî  fînf-- 
truit  l'accoutume  petit  a  petit  au  harnoi5,qu'illui  mette  d'abord  la  bride 
accompagnée  d'un*  mords  qui  hri  convienne';  le  Cheval  dkns  le  conmien- 
ccmwïrtrouverâ'cettfe  embouchure  étrange^  c'i^  pourquoi  il  faudra ,  lorf- 

3tfil  eft  bridé ,  le' latfler  en-cet  état  deux  ou  trois  heures^,  te  tenir  par  labrî^  ' 
e  hors  de  l'écurie  >  le  faire  reculer  à  l'aide  du  mords ,  &  aller  à  droit  &  à 
guche  j  il  eft  bon  qu'il  foit  feUéen  même  temps  9  afin  que  le  poids  de  la^ 
le  ne  lui  paroifle  point  extraordinaires 

lilmiij} 
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Si-tot  Qu'oji  rentrera  le  Cheval  à  Técurie ,  il  feudra  le  deffdler  8clc  ât^ 
brider  auni-tôt  :,  pxois  lui  domïei  une  jointée  d'avoine ,  &  le  flatter j  ce  pe^ 
tit  apât  qu'on  lui  donne  fait  qu'il  fouflftc  plus  aifément  à  Pavenir  qu'on  le , 
harnache*  Pour  la  prçmiefe  fois  qu'on  feue  un  Cheval  il  ne  fautleûinglec 
que  très- légèrement',  &  quelquefois  point  du  tQUt  félon  que  le  jeune  C3ib- 
valparoît  rétif  à  là  fangle. 

Cette  felk  fera  fans  étriers  d'abord  ,^  craii^te  que  l^  Poulain  par  fantaifiç 
•venant  à  faire  le  mauvais  fous  ce  bernois ,  ne  s  attrape  les  pieds  dedans  ^ 
jhe  fe  rompe  la  jambe.  On  le  promènera  ainC  pendant  cinq.ouiix  jours  » 
Je  fangknt  tou^  ks  jours  plus  foaçiwnr>  fie  hu  mettant  la'ccoupiere  & 
le  pçatrail'  '* 

Quand  ^n  Ici  voit  afluré  avec  tout  cela  31  on  le  caiiefle  de  la  voix  &  de  la 
xnaih  %  on  lui  doçne  de  Tapât  ^  comme  on  Ta  4itr:  enfin  oii  le  mené  dans 
wiQ  terre  kboutjde ,  Se  Tajaat  carefle  >  cm  fait  monter  une  peribnne  defTus. 
le  tenant  néanmoins  toujours  enbride  pour  ^ftoir  quelle  fi^re  il  fera  fou$ 
Con  hamme  >  &  poou:  cels^  oa  le  xk^x^  par  tes  reines ,  on  le  fea  auiû  mar- 
-cher  dans  le  champ  ,  ce  manège  pçut  mirer  deux  ou  trois  leçon?. 

Enfuite  on  luimesc  Ic&refnes  f^r  le  cou ,  on  le  nw>nte ,  on  le  fait  aller  « 
&  Ton  tient  en.maîn  une  petite  houfline  ^nt  on  lui  donne  doucement  fuc 
le  cou  vW  lâchant  jun  peu  la  bride  de  t^ps«n.te0ip$^l^  laire  ^ 

bouche.      •       . 

Qalepieffe  tous  les  jours/petit  a  petite  de  plus  en  çbis,c'eil-à-dire, 
japrèstav^ur  laiifé  aller  doucement  le  pas,  oa  leia,it  trot^r»  puis  le 
.petit  gsAon ,  puis  oh  le  ppufle  plus  fore  -pes  lei^ns  îé  doivent  répétée 
laVec  pfudence  ^jvfqu'à  ce  qifon  voye  que  le  Cheval  y  ibit  tout  drcflet; 
«œrès  cela  on  le  monte  à  Tordiciaire^.otilemenepar  divers  chemins  dantr 
<<Ies  valons  >  fur  des  cpUines»  afin  de  l'accoutumer  iCous  l'homme  à  toute- 
forte  de  manèges. 

Et  pour  l'accoutumer  à  f  éperon  »  il  ne  faut  pas  d'abord  l'y  approchée 
bfufquementy  mais  commencer  par  lui  ferrer  le  gra^  des  jambes,  puis 
approcher  légèrement  l'éperon  ;  on  verra  à  cette  première  atteinte  quelle 
polhire  U  tiendra ,  &  félon  qu'on  le  jugera  à  propos ,  on  lui  doimera  pluf 
.eu  moins  fortement  »  Scaprès  que  le  Cheval  lerabiena{ruré&  b^n  dreffè , 
on  poiûrale  monter  quaadxm  voudra,»  obfervant  de  le  bien  mén^t  icHU 
l'homme  s  comme  au  harnois  >  fi  l'ou  veut  (f^iï  rçndedebons  Se  w  iQng^ 
iervices.  * 

JLc  Haras,  fom  des  AfuUts. 

COmny  It  M;i4et  ell  un  animad  engendré  d'un  Ane  Se  d'une  Cavale  ; 
ou  d'un  Cheval  &  d'une  j^neiTe  ,,on  choifit  pour  Etalon  »  ou  un  Che- 
"^at  pout  couvrir  une  AnefTc  ,t  ou  Un  Âne  pour  couvrir  uneCavale^mais 
comme  les  meilleurs  Mulets.  &  le^  plus  bewx  font  ceu»  qui  îowi&^gfj^ 
,drez.df,Ui;i.Ape.,4c  d'une  CayakirA^us  noj«^^Mvêtti^   ç^Jpb^u 
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Du  chix  ^un  Ane  font  Etalon ,  &  de  la  Jnment  Peuliniere. 

ON  prendra  donc  tin  Ane  pour  Etalon  5  qu'il  foit  beau  ,  de  bonne 
race  »  icgi  tout  au  plus  de  trois  ans ,  gros  de  corps  9  bien  membrUt 
ayant  les  cotez  forts  &  larges  ,  la  poitrine  ouverte  &  mufculeufe  ,  Toeir 
vif,  Tair  éveille ,  les  oreilles  droites  &  de  couleur  brune  noirâtre  ,  afin 
que  les  Mulets  qui  en  viendront  foient  noirs,  ce  font  les  plus  beaux 
Â:  les  plus  eflimez. 

La  Jument  fera  choifie,  comme  nous  Tavôns  dit  à  Tégard  du  Cbrps; 
quant  au.  poil  il  la  faut  prendre  noire,  autant  qu'il  eft  polUble  ,  parce  que 
les  Mulets  Se  les  Mules  qui  en  proviennent  font  ordinakement  plus  elU- 
Mez  fous  ce  poil. 

Il  hut  aum  bien  {^réparer  l^talon  avant  que  de  lui  donner  la  Jument  t 
c'eft-à-dire,  lui  faire  manger  de  Tavoine  une  fois  le  jour  feulement, 
avec  du  bon  foin ,  &  s'en  iervir  pouf  couvrir  les  Cavales  quand  il  a  eu 
du  repos.  ^  . 

Mau  comme  TAik  eft  ordinairement  bien  pfus  bas  àt  jambes  que  la 
Cavale,  il  faut,  quand  on  veut  qu'il  la  couvre,  le  mener  dans  un  lieu 
mh  il  y  ait  tine  hauteur  defTus,  &  approcher  le  derrière  3e  la  Cavale  de  cette . 
éminence  9  9c  par  ce  moyen  rEtafen  fait  des  mieux  fon  devoir. 

Le  temps  de  Êûie  couvrir  les  Cavales  peur  avoir  des  Mulets  eft  le  même 
que'pour  ^voic  des  Chevaux  »  Si  lorfque  les  jeunes  Mulets  font  nez  on  les 
traite  commères  Poulains ,  excepté  qu'ils  ne  tètent  leur  mère  que  fxx  à 
fepc  mois  >  Si  tandisque  i»>us  voici  fur  l'article  des  Mulets,  yoyons  dam  un 
Chapitre  particulier  à  quoi  ils*  font  proprés ,  &  quel  profit  on  en  peut 
retirer  à  la  campagne. 

CHAPITRE      XXII. 

* 

Dh  Mulet ,  &  de  {utilité  qu'on  en^peut  tirer. 

• 

Tout  le  monde  fçait  Futilité  qu*bn  tiJedes  Mulets  pat  rapport  âmt 
longs  fervices  qu'ils  rttnlent;  ces  animaux  font  net  pour  porter  de 
«t)s  fardeaux  >  c'eft  pourquoi  on  s'en  fert  à  la  guerre  pour  les  éauipages  de| 
I^inces.  Il  n^y  a  pas  bêtes  de  charge  piusproprcs  à  porter  des  Litières  que 
des  Mulets  ou  des  Mules;  celles-ci  en  Efpagne  &  en  beaucoup'  d'autres 
eiKlroits  fervent  d'attelage  magnifique  pour  les  Cartofles.  Les  Marchands 
Forains,  les  Meuniers  ont  la  plupart  des  Mulets  pour  tranfporter  leut 
marchandife  &  leur  bled. 

Les  Mulets  font  fort  eftimez  en  Auvergne',  ïcaufede  la  rareté  d^ 
^evauK  &  des  Boeufs  ;  on  les  employé  en  ce*  pays  pour  labourer  la 
terre,  pour  travailler  &  feire  autres  chofes  neceflairegpowr  lacommo-» 
dite  de  la  maîfon  :  on  leur  fait  auffi  battre  le  bled  en  bien  des  endroits! 
en  peut  donc  juger  déjà  par-là  combien^  il  eft  utile  d'avoir^  des  Haras 
faur  des  Mukcsé/ 
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cboix  d'uH  Pour  connoître  fi  un  Mulet  eft  bon  quand  on  veut  l'acheter ,  il  doit  avcïic 
Muitc.  1^5  jambes  groffes  d'oflcmens^Ôc  rondes ,  le  corps  éttoit  &  fiaime ,  &  la  crour 
pe  en  bonne  chair ,  quoiqu'ordinairement  un  peu  élevée  vers  Téchine.  Il 
iaut  qu'il  ak  Tx^eil  .éveillé  &  F^reflle  bien  dreffée  ;  les  Mulets  font  plys 
fortsf,  plus  puiJ(rîms&  plus  agiles  que  les  Mules,  &  vivent. même  plus 
)[png-temps.  .  .        > 

Hcro'c         On  rapporte  à  ce  fujet  que  les  Athéniens  «voulant  conflïuire  un  Temple 
Taicntin.     ç^  l'hopneur  de  Jupker  ,  ordonnèrent  que  tous  ceux  qui  avaient  des  bêtes 
-  de  fommes ,  enflent  àfe  rendre  à  Athènes.  Parmi  tous  ceux  qui  en  amen«- 

cent  il  y  eqt  un  Pa^fan  qui  y  vint  avec  un  Mulet ,  âgé  de  quatre-vingt  ans. 
Le  peuple  en  .ftitfurpris  demanicre  que  pour  lioiîorer  ia  vicillefle;  il  voulut 
.  que  ce  Mulet  marchât  à  la  tête  des  autres  fan?  porter  aucun  fardeau ,  &  dé- 
fendit à  tous  ceux  qui  apportoient  du  grain  au  Marché ,  de  hii  empêcher 
'     ^  d'en  maiigerpourfon  repas  j  »fi.en  paflfeLmt  il  s'arrêtait  à  .euXj  fauf  à  les  dé- 
(^ommager  4c  ce  qu'ilen  auroit  pris. 
Choix  de  la      La  Mule  pour  être  choifie  de  bonfervice,  doit  ctte|[roirc&  ronde  de 
Mule.         corps ,  ayant  les  pieds  petits  &  les  jambes  menues  &  teches ,  la  croupe 
pleine  Ôc  l^rge  ^  \p  poitrail  dç  mçme  j  le  cou  long  de  h  jtétc  £eche  Se 
p^titç. 
Comment       II  neft  pas  tout  d*un  coup  tien  aifé  de  drefTer les  jeunes  Mulets  anx  xi&r 
^ffer  les  ges  aufquels  on  les  deftine  ;  il  faut  de  la  patience  pour  réduire  à  Tobéiflancé 
poar^k  fer-  ^^  bêtes  extrêmement  fijuuafques  de  leur  nature ,  &  fi  on  ne  s'y  prend  dou- 
yj^^  eement«  k>o  ne  tient  jriej;!»  -l^ur  caprice  les  pcend  alors  ^  dcs)n  n'en  jpeuc 

faire  chpfc  ^ui  vaille.  • 

Ilfaujt  doQç  carcflercesanimauxpour  avoir  d'eux  ce  qu'on  fouhaîte  « 
j3c  on  commence*^  lê^  dreffer  lo/fqu'îls  ont  trois  ans ,  on  k;ur  met  de 
temps  en  temps  de  petits  fardfiiaux  fur  le  corps  ,  pn  les  fait  luarcher  p^ 
la  longe,  ainfi  chargez  ,  puis  on  leur  nietle  poid  plus  fort ,  jSc  conti- 
imant'  aînlTtoûjoûrs  ce  manegé ,  on  les  .accoutume  enfin  à  faire  ce  qu'on 
veut  qu'ils  faflent.  '    .     '-^      ^' 

Si  l'oji  fouhaite  qu'ils  rendent  fervîce  au  tirage ,  on  les  y  drefle  comme 
les  jeunes  Chevaux  ,  on  peuty  avoir  jrecburs;  «bais  furiout  ou'on  aiUe 
dcniccmcnt  dans  les  inftruftions  qu'on  leur  voudra  donner.  On  prétend 
qu'il  ne  faut  faire  fcrvir  les  Mulets  qu'à  cinq  ans  >  que  c*efl:  pour  lors  qifils 
font  dans  leur  force ,  &  que  c'eftiesjcuiner  que  de  le?  employer  plutôt  à 
porter  les  fardeaux^ 

L'âge  de  ces  animaux  ie  connok  aux  dents,  oomme  celui  des  Chevaux  , 
&  il  y  en  a  qui  difent  quel'on  peut  juger  de  la  hauteur  qu€  pourra  avoir  4m 
Mulet  pu  une  Mule  dès  leur  jenncfle  ,  8c  qu'on  fe  régie  pour  cela  fur 
leurs  jambes  qui  ont  prefq[ue  tout  leur  acctoiflement  àtrois  mois  >&  que 
ces  jambes  font  la  moitié  de  la  hauteur  du  Mulet  ou  de  la  Mule ,  lorir 
qu'ils  ont  pris  leur  croifiancc. 

Il  faut  particulièrement  prendre  garde  que  le  Mulet  ne  foit  point  ombra- 
geux, qu'il  foit'dpcilc  &  aifé  à  harnacher^  &  qu'il  ne  foit  po'mt  vicieux 
d'ailleurs ,  ni  difficile  à  ferrer. 

•  Les  Mulets  Se  les  Mules  font  Xujets  aux  mêmes  maladies  que  les  Cher 
yaux ,  on  en  a  traité  aficz  au  long  pour  n'en  rien  dire  id  davantage^  09 
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Îieiit  y  avoir  recours ,  après  avoir  exaâement  obfervc  les  fysiptdœiçs  qui 
esfuivent  ordioairement.  ,  • 


CHAPITRE    XXIIL 
!^  fif^i  VAnt  tfi  frofre  dans  nm  Maifi»  de  Caw^ut^. 

Quoique  TAne  femble  être  im  animal  qu^on  méprifc ,  cependant  oti 
peut  dire  qu'il  eft  fort  neceflaire  dans  une  Maifon  cle  campagne  ;  U 
y  rend  beaucoup  de  fcrvice  en  certaines  chofes ,  aufi:juelles  il  faudroît 
,«mployer  d'autres  bêtes  de  charges  ou  de  tirage,  qui  feroient  bien  plus 
titiles  ailleurs. 

L'Ane  a  fes  conmiodîtez  particulières ,  il  fert  à  porter  les  danrée«  de  la 
Baflc-cour  au  marché  &  le  bled  au  moulin ,  c'eft  à  quoi  principalement 
les  Meuniers  les  employent ,  &  il  jr  a  bien  des  pâïs  où  les  Anes  labourent  la 
terre  &  tirent  la  Charrette, 

Dans  la  Breffe  les  Bergers  montent  fur  des  Anes  quand  ils  vont  garder 
leurs  Troupeaux  ,  trouvant  cette  monture  fort  commode,  en  ce  que ^ 
lorCju^ils  (ont  defcendus  de  defliis,  &  qu'ils  font  dans  les  pâturages  t 
ces  animaux  paiflent  l'herbe  avec  les  moutons  &Jes  bêtes  à  cornes  » 
lans  les  troubler  :  c'eft  auffi  fur  ces  Anes  que  ces  Bergers  mettent  tout 
leur  équipage. 

,  Les  Vachers  ont  des  Arics  plus  grands  que  ceux  des  Bergers,  parce  qu'il 
faut  qifîls  portent  tous  les  ultenefles  dont  ils  ont  befoin  pour  ramaffer  le 
lait  des  Vaches  ou'ils  traient  dans  les  champs  (  c'eft  Ja  cc^ume  d'enagii 
àinfî  dans  le  pais  Breflan.  ) 

Combien  voyons-nous  xte  cens  fur  les  grandes  routes  nourrir  beaucoup 
fl'Anes  pour  les  lolier  .&  fervir  de  voiture  aux  Voyageurs  j  l'Ane n'eft  pas 
JEi  fujet  à  tomber  malade  qu'un  Cheval  &  qu'un  Mulet ,  il  eft  d'iui  tempe-^ 
ramment  robufte  ;  ainfî  on  voit  par  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que  l'Ane  ri  eft 
pas^im  animal  ii  meprifable  qu'on  s'infiagmeJl  y  a.bien  des  endroits  en  Italie 
pu  on  vend  un  Ane  jufq^'à  cmquante  écus ,  &  on  dit  qu'à  Sevile  en  Efpjt- 
gneonles  acheté  même  davantage  pour  les  envoyer  au  Pérou  &  dans  le 
Mexique  i  où  l'on  s'en  fett  d'Etafons  pour  avoir  des  Mulets. 

Et  ce  qu'il  y  a  encore  d^avantageux  ^ans  un  Ane ,  c'eft  qu*il  ne  coûte 
jgueres  à  noiurir ,  que  quelques  chardons  broutez  çà  Â  là  par  les  champs  ^ 
avec  un  peu  d'herbe  xait  la  nourriture  :  on  n'a  pas  befoin  d'avoine  pour 
le  maintenir. 

Sa  nourriture  en  hyver  eft  de  paille ,  ou  d'un  peu  de  foin  qu^on  lui  don-» 
tfxede  temps  en  temps  pour  le  maintenir  en  bon  corps. 

^  choix  Jtnn   Ane  &  d^unc  Aneffi* 

POur  chôifîr  un  bon  Ane ,  tl  faut  qu'il  ait  le  poil  grand ,  le  poil  doux» 
Vixài  âc  d'yn  j;ri$  brun,  avec  des  manières  d'anneaux  aux  jarrets  de 
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même  poif,  ayant  une  raye  noirâtre  qui  règne  depuis  le  mufeau  tout  le' 
long  du  dos  jufqu'à  la  queue  :  il  eftbon  qu'ilfoit  ramaflc  en  fes  riiembrcs, 
uULait  les  jambes  grofles,  nerveufes  &  bas  jointcès,  qu'il  ait  la  corne^ 
u  pied  noire  &  dure ,  les  cuifles  charnues ,  le  ventre  un  peu  long  & 
non  large  ,  la  croupe  ronde ,  le  dos  uni  &  pendant  des  deux  cotez,  le 
devant  large  ,  ouvert  &  nerveux,  le  cou  gros&  fort,  la  tête  petite*,- 
les  oreilles  alerres,  les  yeux  gros ,  noirs  &  éveillez  ,  les  nafeaux  larges 
&  ouverts,  &  les  mâchoires  grandes  j  il  y  en  a  qui  prennent  un  Ane  . 
fauvage  pour  couvrir  les  Aneïïes,  on  dit  qfie  les  Anes  qui  en  proviennent 
font  forts  &  très  aftifs. 

Pour  TAneffe  elle  fera  de  mênie  corpulence ,  ayant  le  ventre  un  peu  plus^ 
ample  >  afin  que  PAndn  qu'elle  produira  en  devienne  plus  beau»- 

Dh  temps  de  faire  con^vrir  lis  jinejfes.    . 

LA  faifon  de  faire  couvrir  les  Anefles  eft  la  mêmiè  que  celle  qu'on  clioî-' 
fit  pour  les  Jumens ,  parce  que  le  terme  de  leur  portée  eft  égal ,  &  ^[u'- 
©rdiiiairemènt  les  Anons  trouvent  le  lait  de  leurs  mères  plus  fubftantief 
quand  elles  paiflent  les  nouveaux  herbages ,  que  lorfqu'elles  font  nourries^ 
de  vîeiK  fourages.  * 

UAnon  pour  devenir  Beau ,  doit  teter  dix-huit  mois ,  mais  la  pïûîpâftf 
&'sgens  de  campagne ,  qui  n*ont  égard  qu*à  la  multiplication  de  l^pcée>- 
fens  s'embarraffer  que  TAnon  prermc'unc  belle  croiflance  ou  noh>  né  \é 
font  tçter  qu-un  an  ;  rAneflen'eiî  vaut  pas  ipieux^ufli,,  il  ferait  pluî  âpiro^ 
pos  qu'elle  né  portât  que  de  deux  ans  en  deux  aris ,  qùé  dé  portet  iîfia^ue 
année.  .  ,       ,  v 

L*Ane  n^éff  de  Bon  lervîce  qu*a  trois  artsf",  ôti  T'cnVôye  ailx  pâtura^ 
avec  les  Jumens  &  autres  bêtes  delà  B^ffe-cour;  nous  aVofts  déiadit; 
qu'il  coûroir  très-peu  à  nourrir,  le  relie  du  foin  que  les  Chevaux  làîflcnt 
dans  leurs  raceliérs,  où  celui  qu'ils  jettent  eft  bon po^r  lès  Anes:  u£ 
peu  de  fon  quelquefois,  ouelqiies  erîblûtc^de  bïeds  ;  tous  cèis  alîiiienS 
donnez  en  petite  quantité leiir  conviennent ,  màî^  il  faut  pour  céfa  qu*bil 
Ic'delUne  àua  travail  extraordinaire,  comme  à  labouter  dans  fès  terres  le- 
|€fes,  ou  pour  voiturer  quelque  chofe  dans  une  Charrette.  U  Ane  rend  boii 
krvicejufqu'à  dix  ans,.     ' 

Si  Ton,  voit  que  TAnefc  trouve  dérangé  parquerqiit  mâlâdre  ^uî  lui 
foît  propre,  on  en  confulterisi  d'abord  les  ^mètômès ,  puispôùr^lêguërir , 
on  aura  recfeiirs  au  Traité  des  Àlàlâdies  des  Qievâu^  ,  les  liifirinitds.  diâr 
Anes  étaxitlcsm^ès ,  &  provenant  toutes  des  mêmes  caufes- 

JÙn  iait  d'i^nejfe  y.  &  de  fes  frâfrietez.- 

L*Ancfle  n*eff  pas  feulement  utile  par  fes^ petits  Anons qu^clle  donner 
on  la  recherche  encore  pour  fôn  laîi  :  il  z  beaucoup  de  rapporr  pat 
fa  con/iftançe  &  par  fes  vertus  avec  celui  de  fenime  j  on  Temploft  poiu  Iof 
pHtyfie  ,  &  pour  lès  autres  maladies  du  pouliiioti.  ' .    ' 

Htlmont»      Un  Médecin  ancien  dit  tja'ilfaùt  Élire  étriHex  tous  Ict  joûrj  r:Â^dIe  ^ 
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.dont  on  prend  le  laioe  eft  aparemment  qu'en  Tétrillant  on  ouvre  davanta- 
ge les  pores  de  la  peau ,  &  qu'on  donne  par  ce  moven  un  plus  libre  paflage 
^ux  vapeurs  Fuligineufes  qui  cherchent  continuellement  a  s'échapper  ,  & 
^ui ,  fi  elles  y  étoient retenues  >  fe  mêleroient  avec  les  parties  du  lait,  & 
jDpurroient  le  rendre  xnoins  propre  à  produire  de  bons  effets. 


,ment  çeijx  qm  :   .  ,  - 

peau  des  pieds  bien  dure  pour  fe  fervir  de  tels  fouUers  :  oh  fait  aufli  les 
jçaxnbouxs  4e  la  peau  des  Ânes, 

Outre  tout  Tavantage  qu'on  tire  de  ces  animaux,  ils  fçavent  encore 

fjrédjire,  ,Qjiel  temps  fl  doit  faire.  On  raconte  à  ce  fujet  ^u*ûa  certain 
eigneurpreiïlmtyant  reçu  des  fipits  q^^ 
;. iÇ^ix/ardiwer ,  celui-ci  le  pria  de  le  yçuloir  renvoyer  9u  plutôt,  parce  qu'il 
Vpraîgripît^  jdit-il*  que  la  pîuye  ne  le  fiirprit  eh.ciiemin ,  ce  Seigaeur  fit  venir 
là^efliis  lin  Aftroiogue  (  on  ne  fçàit  pas  fi  c'éft  a  Poccafibn  dû  Jardinier  » 
.  40U  pour  quelqye  autre  raifon,  )  il  lui  demanda  s'il  pleuvroit  ou  non  ce 
;.^  JQiîr-là ,  le  Ph  jofQpiie  f^fsura  des  plus  ïe  contraire  :  le  Jardinier  i^'àeff\f$ 
^.j^  ça  f^purn^i  >  &  à  peine'e«t-il  fait  une  Ueue  que  la  pluye  tomba  en  abon- 
\dance'jlH5eigneurBreflan  envoya  courir  après  ce  Jardinier,  avec  ordre' de 
-,j4^  li4  an;ieAer ,.&  ç'étaotlnfpxmé  à  lui;tnçme  du  fcçret  de  fa  prédiâion ,  le 
Jardinier  lui.réponditque  £bn  Ape  lui  jivoit  toute  la  joumce  domaè  des.fi- 
Jgnes  de  pluye ,  en  tenant  fes  oreilles  collées  le  long  de  fon  cou  pendant 
-ion  voyage. Le Geï^till^ftmme  fit  venir L'Àftrologue ,  &  fe  moquant, de Tuis 
^illephafla  de  fes  terres ^ojnmeufi ignorant ,  &  lui  dit  qu'aulieu  d^gens  d^ 
.[^Qn  pjjtadâe,  il  noiiw^ 
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.iQh  fM  appriftd  la  maniée  de  nourrir  les  Mouches  k  miel ,   les  foins  qi^ii 
fans  y  apporter^  &  le  profit   qu'il  y  à  d'en  avoir  à  la  campagne* 

NOus  allons  ;preferitement  parler  des  Mouches  à  miel  ^  que  nous  con^ 
feillons  de  nourrir  à  la  campagne,  à  caufe  du  grand  profit  qu'on  en 
,tire ,  ^  qqi  eft  d'autant  plus  confiderable  >  qu'il  y  a  bon  nombre  de 
^roches  qui  en  font  remplies.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à^  ce 
^qu'en  dit  la  Fable , .ni  à  ce  qu'en  ont  écrit  quelques  Naturaliftes ,  ce  n'eft 

Su'une  euriofîté ,  qui  ne  pourroit  fervir  que  d'amufement  aU  Lefteur ,  6c 
ont  il  fe  paffera  trés-bien.  Les  Mouches  à  ipiel  demandent  de  grands 
^oins,  &  l'on  ne  peut  s'attendre  à  tirer  d'elles  bien  du  miel  &  beau^ 
-coup  de  cire,  fi  on  les  néglige :&  c'éft  fur  ce  foms  que  celui  c|iit  en 
a  la  conduite  doit  abfolument  comptée  :  commençons  par  choilii:  w 
4iett  propre  pour  les  pUcçr^  '  ^.    .. 
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De  f Endroit  oh   ton  doit  flaeer  ks  Abeilles. 

,  /^  N  Joît  en  crémier  liea  mettre  les  Abeilles  ou  Mouches  à  miel ,  c*cft 

Vtîg.Geor»  \^J  ^^  jncme  chofe  >  dans  un  endroit  qui  foit  à  couvert  des  vents  j  car  ils 
^  ^  empêchent  qu'elles  ne  portent  leur  nourriture  dans  leurs  ruches  j  ce  lieu 

doK  être  retiré  &  fcitué  ,  s'il  fe  peut  ,*au  bas  de  quelque  colline,  afin  que 
ks  Mouches  puiflent  plus  aifément  voler  en  haut ,  &  redefccndire  avec  plus 
de  facilité  ,  quand  elles  font  chargées  de  butin. 

Il  n'ydoit  point  entrer  ni  Brebis  ni  Chèvres  qui  fautent  fur  Tes  fleurs  , 
&Pon  prendra  garde  que  les  Geniffes  errantes  par  les  champs  ,  n'aillent 
point  abattre  la  rofée  aux  environs  de  ce  lieu ,  &  n^  foulent  point  lesher- 
Dcs  qui  y  naiffent  ;  tous  ces  animaux  ,  ainfi  que  les*  Chiens  ,  les  Poulies. 
&  autres  Oifeaux  de  la  Baffe-cour  font  incommodes  aux  Abeilles ,  les  uns, 
les  détournent  de  lems  ouvrages ,  &  les  autres  leur  font  la  guene  pour  s'en 
nourrir. 

Les  Mouches  ont  encore  pour  ennemie  les  Guefpes ,  les  Oifeaux  &  fut 
tout  l'Hirondelle  oui  en  fait  un  grand  dégât ,  prenant  les  Mouches  à  miel 
dans  le  temps  (][u'eIlGs  volentj&  les  emportant  avec  leur  bëcpouren  re^ 
paître  leurs  petits. 

Que  ce  lieu  foit  proche  de  quelque  Fontaine ,  d^un  Etang  ou  de  quelmie 
Ruiffeaux  quiferpententaux  environs;  éloignez  toujours  les  Abeilles  des 
znauvaifes  odeurs  »  des^ marécages  >  des  Bourbiers  &  d'autres  endroits  infeâs 
qu'il  y  ait  des  arbres  proches  les  ruches,  afin  qu'au  printemps  ,  quand  les 
nouveaux  Rois  mènent  leurs  premiers  effaims ,  &  que  les  jeunes  Abeilles 
fe^  jouent  hors:  de  leurs  paniers ,  les  rivages  d'alentour  les  invitent  à  fe  xe- 
pofer  pour  fe  garantir  du  chaud ,  &  que  les  arbres  qui  font  vis  avis  Icsf 
puilïent  retenir  par  une  retraite  couverte  d'ombre- 
•  Soit  qu'il  y  ait  une  eau  dormante  ou  un  ruiffeau,mettez-v  de  petites  bran-' 
ches  d'arbres  en  travers  &  jettez-y  des  cailloux  ,  afin  qu'elles  puiffent  s'ar- 
rêter deffus ,  &  ouvrir leuf  ailes ,  pour  Ifes  faire  fecheraux  ardeurs  du  foleil; 
en  cas  qu'un  vent  impétueux  ait  difperfé  les  moins  diligentes ,  ou  les  ait 
précipitées  dans  l'eau,  • 

11  fciut  qu'il  y  ait  dans  ce  lieu  des  herbes  odoriférantes ,  comme  le 
thim  ,  IC/romarin  ,  la  fariette  ,  le  ferpofet  ou  autres  :  les  Abeilles  aiment 
ks  odeurs  ,  &  la  rofée  qu'elles  y  vont  fuccer ,  ainfi  que  fur  les  fleurs  » 
donnent  un  goût  admirable  à,  leur  miel.  3c  leur  en  font  produire  en  a- 
bondance. 

On  a  foin  en  Languedoc  d'éloigner  fcs^mouches  à  iniel  des  fleurs  de  For- 
me ,  du  tythimal ,  du  genêt,  de  l'arboufier >  du  buys,  parce  quq  le  fuc que 
cet  infefte  en  tire  ,  diminue  beaucoup  de  la  bonté  du  miel,  outre  qu'il  y 
a  de  ces  fleurs  qui  rendent  les  Abeilllcs  malades.. 

Le  lieu  ainfi  choifî,  on  fongera  à  y  affeoir  leurs  ruches  ou  paniers , 
comme  on  voudra  dire,  on  ne  doit  jamais  les  pofer  à  terre  ,••  mais  loû- 
jour  fur  des-  manières  de  bancs  >  ou  de  fiegesconftrttics^e  bois  QUrde^ 
lierres,. 
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Des  Bancs  propres  four  ajfeoir  les  Rnches. 

L  El  Bancs  les  plus  bas  doivent  être  élevez  de  terre  d'un  demrpied  , 
ce  font  ordinairement  de  grandes  planches  ou  autres  pièces  de  bois^ 
affez  larges,  qu'on ^pofe  fur  des  pierres  fîmplement ,  ou  îur  une  maço« 
ïierie  de  moillon,  ou  bien  ces  bancs  ne  feront  cjue  de  pierres  larges  ainfî' 
qu'on  ks  trouve  ^  ou- de  pierres  maçonnées  artillement ,  cela  dépend  de- 
la  fantaifie. 

Dans  les  pais  eu  il  y  a  grande  abondance  d'Abeilles ,  on  place  les^ 
Bûches  en  amphithéâtre  ,  midXit  en  forte  aue  les  bancs  ne  fe  joignent 
point ,  qu^il  y  ait  un  vuide  entre  deux ,  ann  d'y  pafTér  librement  pour* 
vifiter  les  Mouches  quand  il  en  efl  befoin  ,  &  il  raut  que  les  paniers  y 
foient  placez  en  échiquier  fans  fc  toucher  l'un  l'autre ,  afin  que  chaque 
Bûche  foit  frappée  des  rayons  du  foleilqu^  les  fortifie.  Quand  les  bancs 
vfont  conftruits  de  cette  forte ,  on  ne  craint  point  que  les  ferpens  ,  les  lima* 
f  ons  &  autres  eimemis  des  Mouches  les  y  viennent  attaquer  ;  nous  donne- 
rons une  Figure  dans  la  fuite  de  la  manière  qu'on  doit  placer  les  Ruches 
félon  l'idée  qu'on  vient  d'en  doruier,  quand  nous^  aurons  parlé  de  ces 
Bûches^ 

iXes  différentes  firtts  de  Ruches.- 

LA  matière  dont  on  doit  former  les  Ruches  n'efl  point  abïblumenti 
déterminée ,  les  uns  enfontde  bois ,  de  pierre,  de  terre  cuite  ^  de  bri-* 
^ue ,  d'écorce  d'arbres  >  ou  de  paille  ;  il  y  en  a  qui  les  enferment  dans  les 
murs,  qui  Its  laiffentà  l'air  ou  à  couvert,  félon  qu'il  leur  en  prend  fan- 
taiiie  :  toutes  ces  manières  réiiffifTent  très-bien ,  tant  ilett  vrai  de  dire,, 
que  les  Abeifies  font  aifces  à  conduire  :  cependant  les  Ruches  les  plus! 
communes  &  les  plus  commodes  font  celles  qui  font  de  bois  d'ofier  ou 
de  paille.  Quelques  Auteurs  ont  raifonné  différemment  fur  chaque  et 
pece  de  Ruches ,  falfant  valoir  les  unes  plus  que  les  autres,  en  les  appro- 

Î)riant  le  mieux  du  monde  au  genre  de  l'infefte  qu'elles  doivent  ren- 
ermer^  mais  comme  on  expérimente  tous  Its  jours  que  toutes  ct% 
Ruches  rétifliflcnt  également  bien,  on  laiffela^  kberté  de  s'en  fervir 
comme  on  voudra. 

On  prétend  que  pour  les  Ruches  de  boisson  doit  fe  fervir  de  plancHes 
de  Chêne ,  de  Chateignier,  de  Noyer  ,  de  Sapin ,  ou.de  Hêtre  :  ou  le  liège 
efl:  commun ,  on  doit  le  préférer  à  tous  autres  boii  pour  la  fabrique  de  ces 
Ruches  >  &  de  quelque  matière  qu'elles  foientr,  il'faut  foigflcr  qu'il  n'y  ait 
aucun  jour  par  où  les  vents  froids  puifTent.  fe  glîfTer  ;  on  fait  aufli  des  Ru- 
ches de  troncs^'arbres  qu'on  creufe  artiffemcnt^.  &  on  fe  fouviendra  qu*il 
faut  que  toutes  les  Ruches  foient  garnies  en  dedans  de  deux  bâtons  en 
croix,  pour  aider  aux  Mouches  à  y  afleoir  fermement,  leur  ouvrage  j  il  y 
a  des  ^Ruches  de  deux  pièces  >  niais  oaheles^eftimepas  tant  que  celles  qui 
se  font  que  d'une  pièce:  celles  de  planches  ont  diverfes  figures,  il'y  en  a  de' 
quarrées ,  de  triangulaires  ôcauttement,. telles  qu'on  foimaite  que  le  Mc^ 
fiuifier  les  '  fabrique,  > . 

Kniy, 
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On  fe  'fert  ck^  Ruches  percées  pour  changer  les  Mouches ,  elles  y  font 
commodes  >  &  après  avoir  montré  comment  toutes  les  Ruches  doivent  être 
faites ,  examinons  maiatpnant  qi^ellp  en  pjeut  être  la  capacitg. 

De  ^ueUe  ffranicnr  doivent   être  te^  Ruches^  &  ie  cmruUn$js  rcTBorqucs 
quilfaHt  faire  fur  ces  Ruches. 

IL  eft  important  de  faire  chaque  Ruehe  d'une  graH^air  cofivcnable  % 
l'eflain  qu'elle  renferme  ;  une  Ruche  trop  grande  donne  à  la  vérité  beau- 
coup de  miel  &  de  cire,  mais  peu  d'Abeilles  pour  la  mutltiplication  de  Tef- 
{)ece  y  parce  que  cet  infefte  ayant  de  quoi  s'y  loger  au  large ,  les  vieilles  & 
es  jeunes  y  relient  tant  qu'elles  ne  peuvçnt  plus  y  être  confervées  ,  & 
■  lorfque  les  Ruches  font  trop  petites  ,  elles  rendent  plus  4^  Mouches  que 
d'otrvrstge ,  parce  que  ne  pouvant  trouver  à  fe  nicher  dans  un  fi  petit  efoa- 
ce,  dles  font  obligées  à  fortir  de  leurs  paniers  |)our  aller  chercher  à  fe  lo- 
ger ailleurs.  Il  faut  donc  chercher  un  milieu  entre  ces  deu^  extremitez  , 
afin  d'avoir  en  même  temps  beaucoup  de  Mouches  tous  les  ans ,  &  une 
fconne.  qiiantité  de  miel  ^  de  cire. 

La  véritable  grandeur  des  Ruches ,  félon  la  renaïttque  •  depuis  Anciens  » 
eft  déterminée  à  trois  diff^entes  grandeurs  ,  obfervant  cju'elle^  foientua 
tiers  ''plus  hautes  que  '  larges  ,  &  quç  le  haut  foit  confinât  en  manière  de 
yoûte. 

On  fsdt  des  Ruches  de  quinze  pouces  de  diamètre  en  dedans  par  le  bas^ 
&  de  vingt-trois  pouces  de  hauteur  j  il  y  en  a  d'autres  quijti'ont  que  treize 
pouces  de  diamètre  &  vingt  de  ha^teur  &  d'a\iQres  aufquelles  on  ne  doime 
•qu'onze  pouces  de  latge  Sf  dix*fôpt  de  haut. 

Les  premières  Ruches  fervent  à  enfermer  4e»  effains  qui  s'envolent 
jufqu'au  dix  ou  douze  du  mois  de  Juin ,  parce  que  ce  font  les  plusabon- 
dans  y  les  fécondes  font  p  opresp^ur  lés  cflains  lortis  depuis  le  douzième 
'  de  Juin  jufqu'à  lafaint  Jean.  Quand  aux  derniers  ,  on  les  employé  pour 
mettre  les  effains  qui  jç^ttcrit  après  lîi  faint  Jean*  comme  étant  le  moins 
nombreux.  ,   ^      .  - . 

\.ts  Moucfces  à  mid  fe  plaifent  en.toutes  fortes  de  climat^ ,  ou  peu  s^en 
*  faut,  toutes  les  Abeilles  en  France  font  expofécs  dehors  à  toutes  les  injures 
du  temps ,  parce  que  le  climat  eft  tempéré,  au  lieu  qu'il  y  a  des païs  ou  on 
les  met  à  l'entrée  de  l'hy ver  fous  des  perches  ou  des  apentis  faits  exprè,s 
pourle?  garantir  du  trop  grand  chaud ,  ou  dutcop  grand  froid,  &  les  en 
lortent  au  commencement  du  printemps. 

Pour  empêcher  que  les  Abeilles  ne  moyruflerit  dç  faim,  les  Anciens 
changeoient  leurs  Ruches  de  place  pendant  l'année,  &  les  portoient  dans 
les  endroits  où  la  nature  fuccefliv^ment  faifoic  naître  des  fleurs  ou  des 

'  herbes  nouvelles.  Les  Hollandois  obfervent  encore  cette  maxime.  Ils  tranf- 
portent  leurs  Ruches  de  place  en  place  dans  leurs  champs  femez  de  na- 
vets &  de  millet ,  ou  bien  de  bled  farraCn  j  mais  ce  remuemçnt  ne  fe 
pratique  que  lorfqiie  ces  grains  font  en  flrur  ,ce  qui  fournit  alors  aux 

"  Mouches  une  nourriture  abondante,  &  pendant  un  temps  affez  raifo^- 
pjible,  les^eurs  de  ces  plantes  ne  tombant  que  fort  tard  de  leujc  calice. 
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éctfe  méthode  ne  paroît  point  mauvaife^  &il  femble  que  fi  elïe  fe  prati- 
tfiioit  en  France  ,  les  Mouches  à  miel  n'en  vaudroient  que  mieux  ,  &  quor 
ic  Maître  auquel  elles  appartiennent ,  en  retireroit  plus  de  profit. 

Differcffpes  effiecs^AbfeillePy  dn  châix  au  on  en  doit  faire,  &co?nmerJt 
^  faèn  le  traafport. 

ON  remarçitïera  qu'il  y  a  des  Abeilles  fauvages  &,des  Abeille^  franches  ; 
les  premières  font  fort  mauvaifes ,  elles  ont  le  corps  plus  grand ,  plus 
#ond  &  plue  noit  <}ue  les  autres ,  &  font  plus  difficiles  à  approcher.  Le* 
bonnes  Mouches  font  d'une  couleur  plus  claire  &  plus  jaune  >  &  ne  font^ 
pas  velues  »  e*e{l  fur  ces  marques  qu'il  faudra  étàbUt  lur  le  choix  qu'on 
voudra  faire  des  Mouchesi. 

Il  faut  outre  cela  examiner  les  paniers  pour  juger  de  la  fécondité  des 
Mouches  parleur  ouvrage  ,  ce  qu'on  fait  aifément  en  âtant  le  couvercle 

3ui  couvre  les  Ruches,  &  ksconfiderer  par-defibus,  les  renvcrfant  tout 
oucemeot  de  cotéi 
Les  Mouches  à  miel  n'aiment  point  qu'ion  les  toutn?ente;  c'çft  poùrr 

3uoi  quand  on  veut  les  acheter  >  il  feue  tpûjows  que  ce  fpit  fe  plijs  Près 
u  logisWil  eft  pôf&ble  :  le  long  tranfport  les  rebute ,  outre  que  le  cnan- 
gement  d'air  de  oe  tercoir  1^  £end  farouches  &  moins  frudueufes  dans  la 
fuite. 

Quand  ilsCagit  de  les?.trap^rter ,  onenvelopie  la  Ruche  d'une  grande 
nape  qu'on  ttom  par  lc1ia<rt  y  puis  4eux  hommes  prennent  w  gfat^a  bâton 
qu'il*  paffentà  travefcs  le  noua^enfuète  ils  le  mettent  chacun  fur  une  épau- 
le &  le  porte  comme  on  fait  une  tine  en  vcndainge ,  ou  ces  Luftres  de  crif- 
tal  qu'on  ttdnfpôrte  à  Paris  ;^il  faut  marcher  doucement  &  uniemcnt,  en 
forte  qu'©n  n'ébranle  point  la  Ruche  :  car  il  ne  Éaudroit  que  ce  mouvement 
à  contre-temps  pour  épouvanter  les^  Abeilles:  la  Figure  ftiivante  fera  com-^ 
prendre  ce  qu'on  vient  dédire^ 

Le  printemps  eftlavraycfaifon  de  ce  tranfport,  qui  fe  doit  toujours  feire 
la  nuit  où  tout  efft  ctaÎAie  ,&  qjie  la  nature  invite  les  animaux  au  repos  ;  on 
feiifTera  les  Ruches  cnvelopées  pendant  deux  jours  ,.craiqte  qu'il  n'en  forte 
«uelques  Mouchés  effarouchées  dumoiRrement  qu'elles  ont  éprouvé:  Ca^ 
deux  joiurs.  écoulez ,  &  fur  le  foir  ,  on  ôte  la  nape ,  puis^  après  les  Abeilles 
franquiltes ,  ne  fe  fouvenant  plus  qu'on  les  ait  agitées  leftent  dans  le  lieu  r 
^mme  &  elles  f  avoient  pris  naiffancc^ 

Iks  imyens  de  tronver  des  EJfstins  dam  ks  Bpis^ 

-/^'Eff  ici  unjprofit  tout  clair  pour  celui  qui  pourroit  trouver  dans  les; 
V--/  Bois  des  Ruches  qui  ne  lui  coutaffent  rien  i  il  s'y  en  rencontre  de 
-irès-bonne  Face  y  foit  pour  s'y  être  multipliée!  dé  race  en  race,  ou  pour 
s'être  échappées  de  q^lque  paniers  domeili^es  dans  le  temps  qu'elles 
•nt  jettes 

On  Va  donc  par  îes  Forêts  au  printemps  >&  pat  tout  où  Ton  pafle  o» 
ijftêie  atlciiliveBMWtl'owilIcjpour  peu  qia'on  entende  bourdoimer,  oas'ap* 
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proche  de  Varbre  ,  on  le  remarque ,  puis  on  revient  au  logis  pOl»  «endcc 
fout  r^tijrail  ne.ceflairej)Our,tranfporter les  Mouches. 

J)ela:f»anùre  de  faire  franjfpqncr  Ja  MçHchcs  troHvJcs  âoffsîesF^rhu 

ILn*eft  pas  toujours  bien  atfé  de  tranfporterles  Mouches  qu'^n^a  trou-^ 
vées  d^ns  les  Forêts  ,.cela  dépend  de  Tpnd^oit  où  elles  ontfait  leur  ou- 
vrage. Si  par  exemple  il  arrivoit  qu'elles  (e  fuflent  atta<îhées  à  quelque 
branche  d^arbre  qui  fut  creufe  Se  qu'on  peut  fcier^  la  chofe  ne  feroit  pas 
difficile ,  puifqu'il  n'y  autoitqu*à  fçier  doucement  cette  brancïie  au  deffus 
Se  au  deflbus  de  l'endroit  où  les  Mouches  le  feroient  logées,  &  après  avoic 
cnvelopé  d'une  napcle  tronc  qui  les  tient  enfermées  ,  on  les  emportereic 
doucement  àja.  maifon,  pour  les  mettre  fous  une  Ruche  préparée  ex- 
près, comme  on  le  dira  dans  la-filite. 

.  Mais  files  Abeilles  fe  trouvent  dansle  creux  d'un  gros  a  Are  /la  difficulté, 
de  les  tranfporter  en  eft  plus  grande ,  fur  tout  quand  l'arbre  cftgros  &  queîa 
cavité  çn  eft  bien  profonde  ,  cependant  il  feroit  fâcheux  d'avoir  pérâu 
fcs  peines  ;  or  |K)ur  s^en  dédommager  ri  y  en  a  qui  percentavec  une  Tarière 
!e  tronc.ou  latige  del'art>ré*à  Tendroit  à  peu  près  où  ils  jugent  que  font  ^ 
les^  Abeilles  ,  puis  jls  fcrûleiît  du  drapeswi*  &  tont  en  forte  que  la  fumée 
paffc  à  travers  ce  trou  ries  Abeilles  nèl'ont  pas  plâtôtientiexju'elles  pren- 
nent leur  effort  en  h^tuti  niais  pour  ne  les  pas  laiffer  échapper ,  on  porte  au^ 
dcffiis  du  tronc  de  l'arbre  une 'Ruche  toute  préparée  au  bout  d'une  perche, 
Çc  àmcfure  que  la  fumigation  fe  fait,  les  Mouches  volent  dans  cepaniec 


:  jufqu'ici  des  Mouches  jimiçl  :  l'exphc 
jinftruaion, 

ExfUcation  de  la  Planche   V» 

I .  Bancs  fur  lefquels  on  pofe  les        p.  C'eftun  bois  dans  lequel  on  va 

Bûches ,  &  la  manière  qu'encs  doi-  chercher  les  Eflaims  de  Mouches, 
vent  y  çtre  pofées.                          '         i  o.  Homme  qui  fcie  une  branche 

i.  Ruches  de  planches.  d'arbre  dans  lequel  il  a  trouvé  ubï 

5.  Ruches  de  paHlc.  Effaim  d'AbeiUcs. 

4.  Ruches  d'olier.  it.  Comment  il  les  faut  tranfr 

j.  Gouverneur  des  Mouches  >  qui  porter, 
oblerve  fi  elles  ne  veulent  point        12.  Ce  font  des  gens  qui  prêtent 

jefte»-.  l'oreille  pour  tâcher  de  découvrir 

(î.  C'ell  un  homme  qui  eonfidere  des  Mouches  par  leur  beurdonnc- 

fl  les  paniers  font  affez  pleins  de  ment. 
Moucnes.  1 3,  Gens  qui  prennent  un  ^con 

7.  Ruches  de  paille  percées  par  de  Mouches ,  qmVeft  jttachéiAinc 
le  fond.  branche  d'arbre. 

8.  Ruches  d*ofîer  percées  pa^  It        14.  Chativafi  <jue  font  plufieurs 
lon4*  /  perfonnes  pourlaue  qu'un  JBflaim 
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ijfnl  s'envole  s*attadie  au  premier  ar-    fierc  pour  arîêtei  PËTaim  de  Mou^ 
bre  qu'il  trouve*  ches  qui  s'envolent. 

ïj.  Manière  de  tranfportei  les        1 7.  Une  autre  fenune  qui  jette  de 
«Mouches  dans  leur  panier.  Teau  avec  un  balay ,  pour  arrètcf 

'  i  5,  Femme  qui  jette  de  la  pou£>    auûi  un  Eflaim  d'Abeilles.,  « 

,  ,  Des  Mœurs  des  AhciUcs^ 

LA  Huche  des  Mouches  à  miel  eftun  vrai  modèle  d\in  petit  Rojraume  Virf.Gttii 
bien{>olicé  ;  elles  ont  feules  leurs  perits  &  leurs  maifons  en  commun» .  ^ 
comme  dans  Tenceinte  d'une  Ville ,  où  elles  vivenc  fous  des  loix  qu'elles 

girdent  exadement  :  elles  feules  ont  une  patrie  &  une  habiution  $xe. 
ommc  elles  prévQyentrhyycr  elles  travaillent  Tété  &  aflefnA>lenten  com- . 
mun  leurs  provifions  :  les  ime^  ont  foin  des  vivxes  «^  fuivant  leufs  fegle- 
mens  établis ,  elles  vont  travailler  auxchainps. 

Il  y  en  a  qui  relient  dans  les  Ruches  »  ou  avec  du  fuc  de  MelifTe  »  &  d'inné 
l^u  qu'elles  tirent  d'une  écorce,  elles  jettent  les  premiers  fondemens  des 
jrayons  de  miel»  puis  elles  fulpcndent  la  cire ,  quelques  autres  couvent  les 
petits  qu'elles  élèvent  pour  multiplier»  d'autres  épaUfiflent  le  miel  &  rem- 

{>lifrent  leurs  Ruches  ae  ce  doux  neétar  ;  on  en  vjoit  qui  ont  foin  de  tarder 
es  portes ,  &  qui  obfervent  tour  à  tour  les  pluyes  &  les  nuages  {  cellçs-ci 
déchargent  les  wtres  qui  viqnncnjD  chaicgces  4e  butin  »  &  job^ent  des  Ru-, 
ches  les  fichons  qui  y  font  entrez* 

Elles  ont  yn  Roi  qu'elles  fe  choififlcpt  elles-mêmes  >  de  veillent  à  leurs 
travaux»  elles  l'admirent»  &  toutes s'affemblent  avec  des bourdonncmens 
autoiy  de  lui  >  elles  le  portent  fouvent  fur  leur  dos  »  &.  tant  elles  l'aiment» 
elles  s'expofent  pourlui  1t  la  mort.  11  y  a  encore  quantité  d'autres  particu^-; 
laritez  qu  obfervent  les  Abeilles  dans  leur  gouvernement  »  &  qui  font  très-i 
curieufes.4  mai3  comme  elles  nous  meiieroient  trop  loin  »  on  laiâb  cette 
matière  pour  pafTer  à  une  autre  plus  effentielle. 

<!omtiunt  gmvern&r  les  Manches  i  miel ,  &  en  recneilUr  les  EJfaims. 

CElttî  quia  la  charge  des  Mouches  à  miel  fera  foigneux  de  vidter  leurs 
Ruches  deux  6u  trois  fois  le  mois»à  commencer  aiiprintempsjufqu'ait 
mois  de  Novembre  j  il  aura  foin  »  avant  que  de  mettre  lès  Mouches  dans 
ks  Ruches,  de  les  enduire  avec  un  momerfait  de  bouzc  de  Vache  &  de 
cendre  de  leflfive  fi  ces  Ruches  font  Caibriquées  d'ofiers  :  il  fisiut  après  cela 
les  paflbr  légèrement  fur  la  flamme  faite  avec  de  la  paiMi. 
Xes  uns  les  frottent  de  vin  délayé  avec  du  miel»  d'autres  fe  fcrvenj  de  crc^. 
me  »  ou  les  lavent  feulement  avec,  de  l'urine  ;  on  peut  fe  feivir  une  fècondç 
/ois  des  Ruches  »  pourvu  que  le  ver  ne  les  ait  pomt  attaquées, 
■  On  ne  peut  trop  veiller  les  abeilles  »  lorfqu'elles  veulent  jetter  leurs  Ef- 
j£dms»  il  favt  toujours  roder  au  tour  de  leurs  Ruches  >  &  particulièrement 
aux  heures  qu'elles  doivent  eiTaimer  »  crainte  que  ^es  Mouches  ne  (bctent 
'Ans  qu'on  s'çn  apperçoive ,  de  qu'ellesnc  fe  perdcm^  \ 
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DeuK  mitrpfîsjours  avant  que  les  Mouches  vciûllenc  (ortu  t  qfû  ell  de« 
puis  le  mois  de  May  jfuim'àla  iainc  Jean  plus  ou  moins  tacd  9  &  félon  le> 
tMips  piw  oui  moins  cbaïul  le  £cais  ;  ea  voit  les  jeunes  defeendfiefui  ksi 
fie^  9  on  les  entend  bouidannec  plus  que  de  coutume  >  on  en  voie  • 
<|m  entrent  A  quk  feftent  j  tous>  ces  mouvement  demandent  de  t^attqn* 
tion ,  &*doit  reveiller  de  plus  en  pRis  la  vigilance  de  celui  quêtes  obfer- 
ve.  Il  £aut  être  là  attache  depuis  ime  heure  que  le  foleil  eft  levé  jufqu'à 
deuxheuresaprès  midjr,  cela»  arrive  rarement  le  foir  j  &  lor%i'ennn  kui 
gouverneur  voit  gu*elles  quittent  leurs  Ruches  ^&  qu'elles  prennent  trop 
naut  leur  efïort ,  il  feraxtu  bruit  avec  de  l'airain  fur  lequclil  firâppeni  ;  ^e& 
ques-uns  prennent  des  poiles ,  des  clochettes ,  *  avec  tous  c^  innni^ 
mens,  fonr  un  charivari  qurstrrèir ces  Mouches  >quipourrofcnt  fe  pesdre 
fans  ce  bruit;  d'autres  au  défaut  de  tout  cela  frappent  des  main^  jettent  de: 
k  pouifiere  en  Pair ,  oude  l'eau  avec  un  balay  clont  on  fe  fcrt  en'guifed*af- 
pwfoif  ;  fcs  naouches  croyent  alors  que  c'elt  craclqu'oiaçc  que  cela  lenr 
préfâge  >  &.  comme  elles,  craquent  tes  vents  8l  la  pluye^  eues  ne  s'écartepf 
f»int; 

SiffKS  éifUi  donnent  lès  ABeilVes  ftêand'clUs  ventent  effaimir  SêCêmment 
arrêter  tes  EJpiime  éj»i  vêtent  trof  hasstu 

LEs  Mouches  franches  et  qui  font  d'un  bon  naturefnepaflentpoInC 
les  arbres  qu'elles- trouvent  d'abord  fans  s'y  arrêter ,  Si  s'y  mettre  ea 
pelotons ,  8c  à  peine  les  y  voic^on  ainfî  pofées,  qu'on  va  prendre  rEfl^ûot 
pour  le  mettre  dans  une  Ruche  bien  préparée  ^bien  parhunéé,  parce  mt 
m  l'on  retardoit,  il  feroit  dan|;eieux  (pi^eues  ne  quittaflent  ce  premier  porat 
pour  en  chercher  un  autre  pms  loin  qu'on  ne  fçauroit  pas ,  de  manière  que 
jfes Mouches feroient perduës^ilne^iaut qjftm ventât qp^une  pluye*poitt^ 
isi  obliger  échanger,  crarbre^- 

Cêmmentj^endirelesEJptimqfianditifintaftacba  iustorhe* 

LOrfqtfbn  veut  aller  prendre  un  Effàim  attaché  à  un  arbre ,  on  porte 
une  Ruche  préparée  exprès^  &  on  la  met  furime  grande  nape  étendue» 
puis  fi  ces.  Mouche»^ font  en  peloton  fur  ime  petite  branche  d'arbre ,  on  la 
coupe  douceraent,^après^n  kt parte demème fous  la  Ruchu  avec  les  A- 
beilles^  cette  Ruche»  de  qpel^ie  manière  qp^ellc  puiflê  .être»  dakxatt 
«ouverte  de  Ton  couvercle./  --      * 

D'autres  fecouenttout  d^inn:  coup  là  Branche  dans  fa  Ruche  00  ûft  îm 
iiipe  étendu&j.  puis  après  avoir  ramade  les  Mouches  un  peu  étour<Ues  » 
ils  tes  couvrent  an^tôt  du  panier  ;  d'autres  premieat  un  panier  par  la  poi* 

5 née  ,ils  l'attachent  au  bout  d'une  peiche  de  [a*mème  manière  qu'en  l'a  vu 
ans. la; figure  précédente  ,,&  îumantles  Mouches  les. obl^çnc  de  qftkittcai 
Ibur  place ,  Sc.de  montet  dedans.. 

11  arrive  cmelquefois  qi^eccs  MoucBes  s'oBffincnt  à  ne  pas  voukûf  r 
«htrêr,  qu'elles  vollbnt  tout  au  tour;  maison  les  y  contvainc  fi  toklit 
ktte  de  reau  frakhd  avec  tm  balay  :  l'Ëi&dm  ^antxgntréi  Qtk  pfift  U^  Ba^ 
ifeie  iu](  lé  fiege  q^Iui  cfi  deOiné^ 
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Qitelaaefois  VJEJùdm  k  ^wi£t  «n  ^icuac  wà  tfm$,ipdâtàSis  qui  ^en  «vont 
(Chacun  du  côte  qu*il  lui  plaît ,  ce  quiembarafOèbeattcsn^^  cette  divifioa 
^  caufée  par  la  plmalité  des  Rois  qui  font  dans  rEiTaim^  &  qui  n'étant 
|)oîAC  d'acGOKdcoifismbietûiUxâiaeat  avec  eitx -ohACoin  leur|)uti,  JLe  fecret. 
pour  les  prencke£pafemem>c'cft^'«fok,dii  jsumde  pour  les  fuivre ,  quel- 
quefois ils  ne  s'arrêtofontpas  loin  l'un  deTautre  ;  quelquefois  aufli  ils  s'é- 
ctfcecpGti  «lais^diisriib  de  Vmmt  •c»v>il  £ni£  im  nettsè  d«»  Je  indu- 
ireUbe^  Jliidbes ,  ^omme  ^ma  dk. 

'  Si  deux  Elfaims  s^auachent  à  une  même  bsatKiheoic  ^âs  ietmdltMic  * 
ft'ub  {(«liitse ,  «Jl&iil:  >  fMdiir  kspdreadre  dhacua  à  >p»:t  >  dbever  ëe^xiitHches 
«u^deffiis  iT'Oiiih^âvtuiie  ea  bas^  «en  inamere  det:iacke  âiipcndl«ë«ift:«n9t- 
fere  lencffeoos  deux  ïâfaims  du  cèicotiniùachéait  bout  à'miusum. 

Lo,  bon&fionpimiHles  I^àisûstû  ^clquefois  £  grande^  tpictf^dkma 
'«xtrème  embairras  pour  les  démêler  jfxiais  on  en  vient  à  boist  MsSqo'^Aife* 
ccmëil&JxiuBtcheàiajq|uciU^ 

mQCt>iv£^d0isy  j>«rcefueiM  u4MS(0<)|nt»teQl)a6  &lesaiiiKes  nmmM'maok^ 
idbgttfk^zxàmG^àdGs  biftnchfcs jtoa  tlucnfidtesiAuiscmeaL 

fmhcs  ^dnc  gnaâ^  JUicèe»  Éodiiez  atomes  les  JMbtaches  ûcimm^  iUtts 
ne  manqueront  pas^  après  qu'elle  aura  été  renverfée  j  de  s'y  pbcsr<»  ^dmr 

«iidK^ntf^nekatfmeiiGÛky  def^msjftai^  ^P^  cela>an  ^finc^nn- 

«ër  «roc  fEOttîfi  im  ^dos  SflkimsflLaQf  ^ttn|)iaft^    pois  i'avnre^  4c  loa^ni 
-IflMe  an  tfai»  le  tptcnior  oa^n  ilûs  m  feconé.«  eepfmdttM:  £  fou  }oge.^il 
llbicttbp  ;|;&2ttid  :p0\aib€nmoki'ESêim.froa  wiet  vat  £ffinm  ilaw  ara  fits 
petit  9  iftpoui  cela  on  renverfe  l'ouverture  en  »baut«  ^Sc^ii  «q  mot  nn 


.  '  '  '  -^     *         • 

O19^n«tiqaetn»aQiseUiiBèmej0bt>fe>  ifnindmpiuxierietrc^ 
ou  atteint  de  vermine  :  ce  nou veauMoèer  doit  eue  prépaie  ceoune 
4ml^  td£9tfie^«^«^di£e  ,:hicfi«aftmt  icito^é  d'nnc  li^pieur  comité  de 
vm&  ^lHkl;Miiaifle<»ilft(^acbe^^  les^^emuat  jufifu'aui&w  qu'on 
ôte  celles  de  deiïus  &  qu'on  met  aai  sang  des  autsos.;  ài'égacd  de  la  vieille  » 
on  en  tire  tout  l'ouvrage  qui  eft  dedans. 

On  trouve  IbuVeat^m  l'air  dâaEflaitns  mii  s^^cgtedit /fi  l'^i  veut  les  arrê- 
ter &  les  faire  attacher  à  quelque  arbre ,  il  n'y  a  qu'àfîfier  doucement ,  & 
lb{^  des  msàsis ,  ou  bien  fitire  éa  hnàt  avec  deux  cailloux  ^x>n  frappe 
l'tmcemiq  Vawi»^  8c  pour  km  on  voit  ces  Effiiims  Vaffen&loc ,  &&  met- 
tre o)  pelotons  fur  un  ariDre.  -,     «      1    r      t  -a- 

Four.av^><ks  panîen  à  JAoucbes  tsùi^entf eooiids ,  ûmt  Its^vA  hiSkt 
jetter  qu'une  fois  tannée*  &  empêcher  de  porter  ceux  qui  feat  foibltSb, 
x:'Jeft-à^aite  ji  ou  ârfy  agaeroB  de  Moiiches. 

U  faut  (kMsoet  dès  lia^flfes  aux  jeunes  Eflaiius  de  l'année  prcced^te,  âiafi 
wpCmx  paotfiis«s»  -tciBpiî^jde  JMtoucktt^  &  à  chacun  felon  qu'on  le  fuge 
plus  ou  moins  abondant.  On  îtfjpdèD  Hëagif  iân  faJiifii$.^tccEipai»ki 
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deux  bouts  »  &  fur  lefquelles  on  met  le  panier ,  elles  ont  eidinairement 
dix  à  douze  pouces  de  hauteur. 

C9nn9ijfanc€  dis  bonnes  Racha  JCavtc  tes  man'oaifes»  &  du  temfsdit   " 
changer  Us  Mouches  âê  F anier*- 

IL  eAbon  de  fçavoff  démêler  les  bonnes  Bûches  d*àvcc  t'es  mauvaîib  \ 
foit  qu'on  veuille  en  acheter  ,  ou  qu'on  fouhaite  parmi  celles  qu'on  a  > 
•  fc  rendre  certain  for  l'article.  '  ^ 

Quand  on  voit  les  AbeUlés  fe  mettre  en  campagne  2K^  bon  matki,  &  re* 
venir  chargées  de  vivres  plus  tard  au'à  l'ordinaire,  &  qu'elles  entrent  dafts 
leurs  paniers  fans  reptignance  ,  c'eft  une  bonne  marque ,  comme  lorfqu*d-; 
les  ne  fortent  point  parle  mauvais  tcmpsf»  car  alors  on  ne  peut  qu'/préfa-^ 
ger  du  déforclre-  ^  * 

Si ,  approchant  l'oreille  des  Ruches  fur  la  fin  de  Février,  ou  am  commen-f 
cernent  de  Mars ,  quand  l'air  eft  (louxrvous^  entendez  im  bourdonne-) 
ment  qui  femble  venir  de  loin ,  c'eft  un  bon  iîgne;  ainfi  que  lorfqu'on 
;  fi:appe  fiir  la  Ruche  »  &  que  les^  Abeilles  en  lortent  en  bourdonnant 
fortement. 

Suppofé  c]p'it  fe  trouve  y  avoir  deux^  Rois  dans  tm  panier  y  i4  fiuic  pooc 
remédier  à  l'inconvénient  qui  en  pourroit  arriver^donner  aux  Moucbei  im 
panier  qui  foit  étroit  du  fond,  mais  d'une  longueur  propoftionnée  àia 
quantité  de  Mouches  qu'il  devra  contenir  j  ees^Mouchesdàslèmatins^ciî- 
trebatcront  les  unes  contre  les  autres  ,de  manière  qu'on  trouvera uû  Roi  de 
,  mort  au  bas  de  la  Ruche.. 

Il  eft  temps  de  changer  Fes  Mouhes  de  panier,  lorfqu'il  y  a  deux  us, 
qu'elles  y  travailfent  j  c'ieft  au  printemps  que  cela  fe  pratique ,  &  pour  yi 
réaflir  on  prend  une  Ruche  percée  deffus  de  ciiK]  ou  &  trous^  furÊtqùelle. 
on  pofe  celle  où  font  les  Mouches  ;  iLfautbien  la  boucher  tout  au  tour;; 

I)eu  de  temps  après  les  Mouches  defcendent  dans  le  panier  de  deflbus ,  dans{ 
e^el  on  l^s  laifib  dix  ou  douze  jours  r  pendant  lequel  temps  elles  ne 
ceiïênt  point  de  foire  leur  ouvrée: 

Ce  temps  paflfé ,  on  ôte  le  panier  de  deflus ,  6c  foignant  de  bien  tebou* 
cher  les  trous  de  la  Ruche  qui  contiem  les  Abeilles  r  ccaime  q«f  elles  n'en 
leâbrtent  y  on  le  met  aarang  des  autres.. 

S^  MMadiesd^r  AhiUis  y  m^em  iy  remédier^     ' 

?lttx  *    T    E^  Mouches  à  miel  font  fu  jette»  au  flux  de  ventre , -cette  maladie  les 
Vcmit.        Juj  pfcnd  au  printemps  >  quandie  tithymale  fleurit  >  &  que  les  ormes  don- 
nent leur  femence  ;  ces  petits  animaux  font  fort  avide»  de  cettenourtiture, 
à  cduflcdë'la  £aimqu'eUlrs4>n^fouâert  pendant  i'isyver^  ce  âmcde  veûue 
eft  dangereux  ^  fi^  l'on  n'y  xemedic  en  cette  inamere.  :     r  i  r 

Prenez  des  grains  de  grenades  >pilezrle9menu^  pafftzi-lés^à  Tétamine^ 
mèlez-ks  avec  dumieli&du-vih»  rouffc,  &.en  anofcz  là  Ruche  avec  une 
i^mngue  recourbée^  auiieu  de  ^ains  de  grenadcS|, on post prendre  dci^'eaB> 
3       ^wldquelIbûMtiatt  bouillit  des  coings,.      ..  :...... 
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ir  arrive  quelquefois  que  dans  le  temps  que  les  prez  font  tout  émailr- 
tez  de  fleurs  >  lès  Moucfaes  travaillent  plus  à  (aire  du  miel  qu'à  produire 
éc  nouveaux  Eflaîros ,  ce  qui  les  fatigue  tr©p  &  les  fait  fouvent  mouriri- 
Tour  pcvcnir  ces  ihcoriveiiicns^  &raire  enfortèque  TeipAce  fe  multi- 
plie I  xl  faut  de  trois  jours  en  troi^  tours  ^âctatot  que  les  fleurs  iubflfient  ^ 
fermer  les  entrées  £&  les  forties  de  leurs  Ruches ,  &  n'y  laifler  qiie  des 
petits  trous  par  où  elles  ne  puifiènt  pafler^  &  quand  elles  verront  qu'elfes 
se  jpounont  aller  aux  champs  ,  elles,  couveront  âc  produiront  de  nou- 
velles Mouches.  ,  • 

La  teigne  cft  un  ver  dont  les  paniers  des  Abeilles  font  infeâezvoii  les  ^^  Tciâ»**/ 
connaît  tels  »  lorfque  appuyojit  les  mains  deûus  on  les  trouve  froids  >  ou 
bien  lorfqu'on  voit  brâs  des  Ruches  des  excremens  de  ce  petit  ver  cpii 
s'y  multinlie.en  quantité ,  ce  mal  eft  incurable ,  ce  font  des.  paniers  per- 
iius  9  âc  cont  il  faut  tuer  les  Mouches.. 
Le  trop  grand  chaud'  cft  dai^neux  jpout  les  Abeilles ,  elles  devienhent  ^  ^ ^opT 

*  itsiitaxits  &  tbute&>  dàflfecbées^  ^i$  elles  meurent ,  ce  qui  fe  remarque ,  ^"^ 
lorfqu'on  void  les  unes,  qui  portent  jhbr&le«ï&  Ruches  tes  corps  de  celles  riop  t^nd 
^iii  lont  mortes ,  &  quelesiijîtres  font  triftcs. par  le  filence  qu'elle  gat-  froid  dan- 
dent;  lé  £K)id  opère  aiiffi  ce  mauvais  eflFet.Foiirptréveniri'entieremort2m     gcreux 
de  cet  iiifieâe;i  on  prend  du  rnàeL  cuit ,  qu'on  pile- avec  des  rofes  lèches ,  P*J"^  ^« 
ou  de  la  noix  de  çsjlie  qu'on  leur  donnç  pour  noiuritute.  Abeilles. 

sa  Y  a  ded  paniers,  qutfbiemgarnk  oeMouchesJurieufes  >  8c  qui  puif-  Monckes 

.  lent'  nuire  aiix  autres  y  on  appaileia  leur  fiarie  en  les  vifitant  fioruvem:.         fuiieufes*. 

lly  aquelquefoîs  dâtns-mpâniwtant  détaxons  de  miel  conilruits ,  qu'ils  Des  rayoor* 
demeurent  vuides  la  plupart,  cequifait  qu'ils  fe  corrompent  >  gâtent  le  P^wu 

,  jBiièl  qiii  y  elV  renfermé. 9  &  ioint  mourir  les  Mouches.  Pour  remède  à  cet 

î  accident  »  on  mctxleux  jettons  dans  une  Ruche  9  ou  biea  on  coupe  les 

'tayoœocoiîrèmpas't^u^tm  èce;  des  {^^ 
V  Lts  Papillons  qiii  ,  quelquefois  ce  cachent  dians  les^  Ruches  font  des  les  PapU. 

.  tfmemîsitrès-dangeteaxpQurifisMouches&les  tuent  ;c'eft  pourquoi,  au-<  ^^^^ 
tant  qu'on  lepeut  découvrir ,  il  faut  les  tuer  eux-inêmes* 

Il  tant  aufîi  donner  la  chaffeaux  Bourdons  ou  Frefons  qui  viennent  <ians  les  *&ota.* 
les  Ruches  pour  eu  manger  le  miel ,  &  pour  les  détruire  aifément ,  il  n^  <kw 
a  quli  mettre  de  l'eau  d:^  quelque  petit  vaifleau  prés  des  Rudbes ,  les 

:  bourdons  qui  en  foniront  raflafîez  de  miel  iront  en  boire  ppur  af^^aifer  In 
foif  que  cette  nourriture  leur  aura  caufécv  &  pouc<lors  itfera  aifé  de  les 
tuerv  iàns  craindre  d'en  être  piquez  >  parce  que  les^  Rendons  à'ÔDt  pas 
d'aiguillonSiK 
La  faim  eft  ime  maladie  wi  fait  périr  les  AbeiUesi  lî  on  tfjr  remédie»  La  ftim.- 

:  elles  y  fontfujetçes  fur  tout  ala  fin  de  Thy  ver  qu'elles  nDtanqiœm  de  pravi- 
fion  ;  &  pour  prévenir  ce  mal ,  on  leur  donne  clu  vin  bouillivaii^ec  du  mieL 

:€>U  imwicmeni  de  là  Êuâne  d^l&ves  cuites  >  ^'onv  lou:.  met'à^  tQpre  dbns> 


0^0  ii|; 

DigitizedbyCiOOQlC 


19$  tSNOUVBATf  THEATRE 

Hâtrer  les  Moçdies  »  cfttirctiies  Bndiesle  mid  &  la  cire  qse  les  A- 
besiles  y  ont  prQçLuit^il  jic  faut  Jamais  fbnger  à  faire  cette  opération 
^e  les  paniers  ne  foient  pleins  ,  autrement  c'cft  perdre  le  miel  9  &  tout  le 
frofit  que  les  ftjouchcs  peuv At  donner  dans  la  fuite  ;  outre  qu'agiflant 
«infimalit  propos  •  ces  mouches  fe  rebutent  5  ({luttent  leors  paniers  «  A 
laiffcnt  en  partie  leur  ouvrage  imparfait. 

La  vcritalblc  occafion  «ai doit  nous invker  à  commencer  cette  réc<»lte  ♦ 
eft  lo£^e  les  Mouches  n  oxu:  plus  rèen  à  bkc  9  &  que  leurs  Bndits  font 
pleines  d'^uTiaçc ,  ce  qu'on  reconnt^aiâbnenc  à  Pocil ,  quand  on.  viûtc 
ces  Huches  eo  dedans ,  ou  iâenoii  lexeouffque  en  deh(»s  lorfqu'opiniacre^ 
ment  les  Abeilles  chaHent  les  Frefens  ^  leors  paniers. 

Le  temps  de  châtser  its  AbeîUes  eft  phts  ou  moins  avancé  lelo a  les  cll- 
mxcs  où  onhiabite»  que  les  iaifons  ibntfdas  iMi  moins  diaadts;  on  fiœ  deox 
fois  la  récolte  <^  miel  ;  iça^oir ,  lapcesoiere  à  fa  an  de  JiÂo  «  &  rautxe  à 
ia  «ni  Aouft ,  &  non  pdus  tard  ,  afin  qcœ^devanç  l'byver  ies  Mouches 

Î>aiffimt  Ëaire  aflfez  de  travail  pour  &  noitxrtr  pencbtat  ctete  laifoti  j  û 
'on  ne  riiâtre  qu'une  lois  ies  Mouches  «  ce  fera  au  cMulBencemiAt 
du  mois  d'Août.  ,  « 

U  j  en  a  mi  veiilcfiC  ^on  'ohâtre  les  MiMiches  dès  k  hhms  de  Fe* 
vrlerxm  «de  Mats  j  <c<)ifoa  ^comitiaice  par  les  panersquifixntiespbks 
forts ,  oqtte  divetifinré  de  fennâmëns pentife  «leg^iÊirie^  di#^reiis))aj^  ou 
l'on  demeure  ft  s^ccommoderirufiffe. 

L'iseiinne  de  tailler  <m  chitrer  les  ASeîlleis  ^  comme  tu  Toudra  dim» 
•c*eâ  la  m6me  chofe^  efi  ordinairementà  mîdfrx>àpoQrlors  les  Abeilles 
£3nt  la  plupart  en  campagne  ponpdieocher  à  vtne  •  iitojreftatit  qoe  tcés* 
f)eu  dans  les  Rndies^urempèciierxia'anieurcxviàei^  ;ilxau| 

ngir  doucement  qusuulon taille  ies  Moiiches^ear  amtoment  dleslemecomt 
en  colère  &  piquent  œox  qui  les  taillent. 

A^ant  que  de  fe  mettre  en  devoir  de  toucher  aux  paniers  >  &  pour  fe  ga« 
camr  des  aiguillons  des  AbeiUes^on  s'adlubte^laiïÊfe  d'un  grand capuclmn 
4e  toîlex^  defeend  jcrfqu'àJa  ceinture^  l'on  meta ?endroit des yeuardeii 
«oileitamis ,  &  f on  peeaatiônne  fosmainsd'^cioe  paire  de^^ands  «  jiuis 
levant  les  pankrs  petit  à  pitic^i  on  les  £ame  avec  un  toupriion  dt  lin^ 

fe  <pift  bruie^oa  bien  Ton  fe  fert  d'an  peq  de  fcnn  embrafé  »  qu'bn  met 
ans  un  pot  de  terre  9  obfervant  de  le  bien  fouler  9  afin  que  la  fumée 
en  hk  plus  épaifle  >  j9c  qsf  elk  clore  davantage  :  cette  fumée  empêche  les 
Abeilles  qui  font  dehors  de  s'approcher  des  iUxches ,  Se  obUge  celles 
qui  féÊSt  dedans  à  ibrtir. 

Ou  bien  »  psenes  un  «n^id  â«^^  j&»9ckfptzHaL  œut  le  panier  avec  les 
Mouches»  liez-le  par  le  bas  de  manière  feulementcju'il  y  aie  ^cm trou: par 
pu  la  filmée  puiffe  pafler ,  mettez  deflbus  votre  foin  embrafé  9  où  votre 
tbupillon  de  linge  ,  laiflez-le  fumer  j  les  Mouches  n'auront  pas  plutôt  fcn- 
ti  la  funiée ,  qu'elles  forfiront  toutes  de  la  Ruche  ;  &  comme  elles  ne  trour 
ypxont  point  d^autre  cbenûn  que  les  efpaces  qu'il  j  mtà  enue  la  Ruche 
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&i  l'ouverture  du  fac  ^  âc  les  Mouches  7  renuent  ôc  j  travaillent  cqsmmi 
auparavant».  ' 

Voici  uBeaittie  alétlMde  doM  •»  peut  ekiMmib  6mnfOim  tailler  les; 
Mouches  j  on  prend  une  chaife  de  paille  qu'on  reoverfe>  on  met  deflbus  im 
pot  qmimwr^  &  cette  ^mu^  ajrant  Sét  fktm  les  Iftcnicbessde^^  Ja^Ruxldie  » 
en  laot^tiB  CQfnmodénoBiu 

U  faut  bien  pcendre  g^ssAc  9  quan^  ôa  taitie  ks  Mouches  «  de  ne  point 
toochçr  à  ccrtaïucs  petites  botitétlles  emiveitea  d'iin^  pellicule  blancne.  Se 
qui  oaroiffisAf  tpot  au  tout  delà  çotwonne  du  pcmîer  >  «^eft  le  couvaip  pat 
eu  les  nouveaux  Edaims  doivent  forcir ^âc  quidiminueroitiaraoc  des 
Movd&es,,  £f  00.  IfôtoÎL 

Ckt  tâtUieta  mâjCMus  haut  b» 
letranchera  le  vieux  ouvragie.  Ou  ocu^bcraônq  poucei  plus  haut  Touvrage 
que  coDtiemieflit  le£  ;rîatx  panieit ,  si'ib  ont  été  haujffi^  vers  U  faint  Jeaa 
précedmxir  >  pomme  newiflMiicis  mt'û  aV  aî£  pu  àc  am^mm  iM  fi  les  Ru* 
ches  font  trop  petites,  on  Tes  faifleia  ba^âîicicQsimcollcs  fiwt  >  les  Mou<« 
ehes  j  dàn»rx>cit  plu&dfonvxage.^ 

•  Commng,  nHo$ÊVcUtr  b$  Hncbm 

'  I  ' 

REftdutelfar  fie*  Ruthes ,  eft  ôter  celles  où  fcmt  les  vieilfes  Abeilles  1^ 
en  chaâef  femi:  loin  le$  Mouch««  »  ou  les  tuer  pioureiApêçher  qu'elle^ 
n'aiUeot  poii»  toumieattt  les  [eunes  peodam  ^'eUesttr^vaUteno 

Le  plus  fur  moyen  de  détruire  Iw  vieilles  Abeilles ,.  c'eft  de  les  noyé» 
àams  de  grandes  hx^  pkines^d'eau  i  où  Vén  plcHSgie  lès  Ruch»  envelop- 
pées d'une  gcaede  n^e>  lodl^ettcs  iont  tomes  cetiiées;  c'c^  ordinaire^ 
ment  la  nuicq;t^  cela  fe  pratique*- 

Quand  on  a  achevédt  châtrer  1^  Mouche^>  wà  prend,  liwi  de  nettoyée 
£es  fieges  fur  Ibfquels  on  pofeles  Riu:bes. 

Quelaufois  aimî  ;.au  lieu  de  détruire  les  Mouches  r  OA^ne  coupe  quela 
BQoitié  oe  hf  ciie  &.du  miel,  laiâant  Tâutre  pwb:  nODrik  les  Abeilles 
qui  relient  dans  lepanier  ;  cette  méthode  eft  meilleure  que  la  première  t 
eeftainfi  qu'on  en  agit  en  Provence ,  &  poui  y  téiiflir,  on  renverfi^uupeu 
le  panier  >  puis  on  en  tire  dumiel  &  de  la  cif^^  ce  qu'on  veut. 

LesHollimdoi^agiJÛrctitauttemenr,  ils  lenverMntv  la^Ruche  Sms  deflus 
deflbus  ,  &.en  tirent  ce  qu'ils  fouhaitent  d'ouvrage» 

Eotir  bien  confelrverles  M^^uefaes^àniiel  5  il  &ut  vifiter  lét^  paniers  l'un     Autm 
ag|ès  l'autre  deux  fais  la-femaine)  &  examiner  û  les  AbeîUbs^'en  font  poitit  foins  fout 
»mes&fi  elles  ne  Hianquent  point  de  nourtÎQire;:  ksAbcillc^ 

Si*t6t  que  1è  printemps  fera  arrivé ,  on  couinera  les  paniers  »  après  en  a^ 
Tfôir  tiré  la  cire  par  denûiis  ^  afin  de  le^settoyerde;  la  vermine  iSd  des  autres 
etdures  qui  s'y  font  amaffées  pendant £hyvetf';-  il  .«11' bon  aufli  de  faire 
Jh  revue  des  panièti  dehaut  enhas  en^  autohioe  deux  fois  par  mois,  & 
SHgfua^tn;  m&ne  teDogs  de  ks  recouvrir  i^cts^  mênKS  paniers  ièront  anfl^ 
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nettoyez  i  Zc  parfumez  ,  les  Mouches  ^en  poitent  tonâtjoiirs  ttueux.  Ces 
paniers  feront  ex aftemcnt  récouverts  de  leur  couvercle  f  principalemeh( 
au  commenceoient  de  Tbyver^  afin  de  garantir  les  Mouches  ou  grand 
froid. 

Vê'la  recette  in  miel,  &  comment  le  tirer  dit  gheofix. 

LA  récolte  du  mieLpour  laquelle  on  prendtant  de  peines  touterannée) 
fe  fait  en  trois  diflerens  temps ,  fçavoir  incontinent  après  le  priniemp$» 
durant  tout  TEté  &  au  commencement  de  ^automne  ,  on  ne  peut  fixer 
poûtivement  un  jour  pour  ce  travaU ,  c'eft  felon  que  les  rayons  font  com- 
plets; car  fi  on  les  tke  avant  cetemps-là^  les  Mouches  fe  rebutent  (Se  cef« 
icntdeïtravailler. 

On  connoît  ou'il  cfl  temps  derccueîllir  le  miel ,  quand  les  Mouches  ne. 
font  plus  qu'un  oruit  foutd ,  que  les  trous  des'.vaifleaux  font  bouchez  par* 
deflus ,  &  que  les  Mouches  cliaflent  les  Frelons. 

L'heure  d'ôteries  rayons^des  Ruches  eftordinairement  le  matin  $  Se  pour 
cela  on  prend  un  grand  couteau  £aut  exprès ,  qu'on  mouille  fouvent  dans 
Peau ,  afin .^pie  £t  cirene .tienne  jK)int. 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  vuider  tout  un  panier,  lû  d'en  dree 
tout  t ouvrage  »  on  en  laifle  environ  la  cinquième  partie  tant  au  printems» 
.qu'en'Eté ,  &le  tiers  feulement  en  automne  >  &  psyr  ce  moyen  ks  Abeilles 
ne  manquent  point  de  nourriture. 

'  Tour  agir  prudemment  dans  la  récolte  qu'on  fait  du  miel;  il  n^tn  faut 
lirer  que  les  rayons  qui  font  les  plus  en  état ,  &  n'en  prendre  que  les. deux 
tiers;  fi  la  Ruche  <ft  à  moitié  pleine  de  miel  »  on  en  tire  la  moitié ,  ^'il  y. 
#n  a  moins ,  on  n'en  tire  point  du  tout. 

Quand  les  gâteaux  font  tirez ,  on  les  met  dans  desterrines  qu'on  porte 
a  la  maifon  dans  un  endroit  bien  fermé,  &  dérobé  auxMouches,  afin  qu'el- 
les n'y  entrent  point ,  autrement  elles  fuivroient  leur  ouvrage  &pique- 
Mient  ceux  qui  t'emporteroient  :  fi  néanmoins  malgré  toutes  les  précau* 
tions  Qu'on  puifie  prendre  là-defTus,  il  y  avoit  plufieurs  Mouches  qui 
s^introduififlcnt  en  ce  lieu ,  on  les  ^n  chaiïeroit  avec  de  la  fumée. 

Le  meilleur  miel  6c  le  plus*  délicat ,  efl  celui  qui  de  lui-même  coule  le 
premier  des  gâteaux),  on  rappelle  Miel  vierge  on  le  ferre  bien  proprement 
4c  feparément  de  l'autre ,  dans  des  pots  de  gt ez  verniflcz ,  &  bien  nettoyez; 
&poxirle  faire  diftiller ,  on  prend  des  paniers  d'ofier  Éiits  en  manière  de 
chauffe  à  hypocras ,  pendus  à  un  clou ,  au-deflus  d'une  terrine  qui  reçoit 
le  miel ,  ou  d'un  pot  de  terre  verniffé. 

Après  que  le  premier  miel  a  découlé  entièrement  des  gâteaux ,  on  ôte 
ces  rayons  dupanier ,  on  les  met  dans  une  prefie,  pour  exprimer  celui  m^ 
cfl  plus  épais  ,  &  qu'on  appelle  \t  fécond  miel.  Les  pots  étant  pleins  on  tcs 
laiue  découverts  pendant  ^elque  temps ,  que  le  mieliennente  &  bouil- 
lonne >  puis  on  prendibin  avec  une  cuilliere  d'en  ôter  Técume  5  c'eft  cette 
&çon  qui  le  clarifie  &  qui  le  rend  pur. 

il  Êtut  que  le  lieu  où  on  le  laine  ainfi  découvert  foit  bien  net ,  point 
expofé  à  la  poulfi^c ,  &  nullement  humide.  Le  mid  ay^t  ktmcûsép 
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J&  étantliîent  net ,  on  bguche  les  pots  (jpx  le  contiennent  avîc  cîu  papier. 

Avant  que  de  tirer  le  miel  des  gâteaux ,  on  doîç  toujours  foigner  de  les 
liien  éplucher  de  toutes  les  ordures  (jui  s'y  prefentent ,  comme  des  Mou- 
ches mortes  ,  du  couvain  &  de  vieille  cire  noire. 

<jUclqucs-uns,  au  lieu  de  paniers  fait?  comme  on  Ta  dit ,  fc  fervent 
d'une  petite  claye  d*ofier  fabriquée  exprès ,  fi3us  laquelle  on  met  aufll 
uo  jx>t  de  terre  poujr  recevoir  le  miel  qui  diftillç  des  |;âteaux  qu'on, 
a  mis  deflfus. 

La  dernière  façon  de  tirer  le  miel,  âc  qui  cft celle  ^ui  le  rend  le  plus 
épais  &  le  plus  gioflier ,  eft  lorfqu'après  Tavoîr  exprimé  des  ^teaux  » 
9mfi  cpfon  Ta  dit,  x>n  les  jette  dans  «ne  chaudière  pour  les  faire  tîcdir 
fut  leieu  dans  un  peu  d'eaux  en  remuant  toujour»^  ces  gâteaux ,  aptès- 
quoi  on  les  tire  de  la  chaudière ,  on  en  remplit  un  (ac  dfe  toile  fort 
chiite  9  qu'on  met  dans  la  preffe  ,  pour  en  exprimer  t;out  le  miel  qui 
peut  y'  relier j  ce  miel  eft  plus  acre  que  les  deux  précedens ,  à  caùfc 
du  feu  par  lequel  il  a  paffé,  &  de  plus ,  parce  (ju'il  n*eft  pas  aufli  noijvcçu 
^e  les  autres. 

.  Des.  iiferentifs  fortes  dtA4icU  .  •       '^ 


tE  premier  miclqu^on  tire  fc  nomme  auffi  miel  hiancj  de  le  fécond*  ; 
tHiel  jat^ne ,  le  miel  blanc  le  plus  eftimé  ,  eft  celui  qu'on  ÉEkiten  Lan- 
guedoc >  &  qu'on  appelle  miel  de  Narbonne  :    ce  miel  eft  plus    déli-' 
xieux  qu'aucun   autre  ,  parce  qu'en  ce  paîs^Iàlcs  Aiièillfs  fuccentparti<Ai- 
lieremcnt  les  fleurs  de  romarin  qui  s'y  jtrouvcnt  en  grande  abondance  &  qui 
y  ont  beaucoup  de  forqc»  à  eaufe  de  la  chaleur  dû  climat. 

Le  miel  qu'on  a  tiré  au  printemps  cft  plus  eftimé  (jue  celui  d'automiîC , 
pafce  que  les  Abeilles  fucccnt  dans  la  première  fe^fon  des  fleurs  tendres 
!&jQQUVcUes>  qui fourniflent  pour  lors  un  très-bon  fpc.  Le  miel  d'Eté  eft 
aufli  moins  excellent  que  celui  du  printemps  ,  parccf^  ^u^jétiant  plus  fuje.t  à' 
fe.fjerïi^eafier  à  caufe  des  grandes  dialeurs ,  ^  acquiert  une  âcretéun  pei^ 
4éfagréablc.  .  -  • 

On  doit  choifîr  le  miel  épais ,  grenu ,  clair,  nouveau ,  trànfparcnt,  d'une  Ckoîx  du 
^deur  douce,  agréable ,  on  peu  aromatique,  &  d'un  goût  doux  iSt  piquant;.'  MicK 
:  Jbcmidijfoïtificl'eftomac,  ii'^cft  pedorât,  il  excite  le  crachat,  il  raréfier?  Sc$pr«priD- 
•I^piéuite^rofBèDe^,  il  aidç'à  la  refpiration ,  il  lâche  te  Centre ,  il  rcfifte  à  là^  ^^* 
malignité  dn venins  ;il  pcodwît  uwfeng  loiiabte  &  l^ien  conditionne  k^îV 
p€^vitte  j)ar  les  uadnés,      ..t  ^^   ,, 

S^ieScvi  du t»icl  pannilcs  alimens ,  &  en  médecine ,  on  l'employé  aufîB  ' 
pour  faire  piuiîeurs  boiflbns*  Le  miel  écoit  autrefois  bien  plus  eu  ufage  qii*i| 
n'^fipasaujourd'imi  ;  on  employoit  le  miel  pîrefquepar'tout^  îmlieudcfu-. 
cre>ojis'enfericûcore  àmdempourlds^ottfitutes.    ^         '  • 

JPour  donner  une  idée  claire  &  diftinfte  de  ce  qu'on  a  dit  touchant  fâ 
fabrique  du  miel ,  on  a  cru  devoir  donner  des  Figure^  qui  repcefentaflcAC 
^oi»s  les  inftrumens  qui  y  font  neceflaire^. 
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I.  C'eftunJiommc'qui  taille  les 
Mottclfestîl  eft  cootcn  d'un  chape^ 
rem  f  oraioteque  ks  Mouches  ne  le 
piquent*.  '; 

Oi.  Panier  renvcrfé ,  &  de  la  ma- 
QÎeîe  qu^tldoicâtxe  c^iandon  taille 
Ifs  Mouches» 

^  Çhaife  renve£ieQ>  o&  Ton  met 
^  panier  qu'on  taiite« 


tillei  le  mkL 

1 1.  Terrifiai'  qui  reçoit  le  mieliTuî 
diftitle^ 

la.  Prefle  peur  texptimer  le  f#^' 
cond  mief.  *    .^ 

ij*  Pot  qui  reçoit  le  iweL 

r4«.  Chaudière  dan$  laquelle  oflr> 
Eût  chauflS^  les  Gâteaux  de  mîel^* 
qu'on  prépare  pour  le  tirer  pour  W 


4.  Gâteâurde^mklquieftdaas^  la»  troifiéme  fois^ 
Huche*  I  j.  Femme  qui  tire  &  cire  boliil-^ 

{'•Couteau  di^ntottie&rt  pouf  laate d'une chaudieieavectinecuilr' 

^  1er  li^Mouchçs.  Ikre pour  là  nufttre  œ  paim 

6^  AutresRuchés  bonnes  à  tailkh        i  o.  Terrines  pleines  df^eattV  dàMl' 

^  7.  Gâteaux  de  miel  dans^-  dtô  ter-  lêfquelles  on  met.  la  cire  >  pour  la 

fines.  (ornxer  en  pains. 

Z.  Femmes  voilées,  &  cmi  tranf^  17.  Un  homme  qui  tient  un  paîa 

peinent  les  Gftceaux  de  mi^  de  cire. 

p.  Gâteau  àt  mid  qui  diiBUer       18;  Autres  pain^  de  çireplaceA 

ci'âile  miel*  vierge,  fiu  une  table» 
M#  Claye  fur  la^ieUeoa- &it  di£- 

Ht  la  nunùire  ât  tihr  la  cUn^ 

Oflr  vient  devoir  comment  on  tiroitlètoieldesj^âteauit,  &:  conmieS^ 
Abeillesproduifent  auifi  h  cire  dont  Tufia^  eft  û  fréquent  par  €0«i:#; 
voici  la  manière  que  k^recojte  s'^en  fait. 
. .  Prenez|^les  gâteaux  dont  vous  avez  tiré  iè  mieU  jettez4ef^dans  \ 
(Uere  remplie  d'eau  claire  >  loifTez  bouillir  le  tout'  dbucemen&Ant  lt\ 
fins  difcontinuerdelà^tômuer  1  &  quand  vous  verrez  qi^  la  CJEtefesa^fl^^. ,  .. 
tée  >  tirez  la  chaudière  de  deflfus  le  feu  »  pftiTez  le  tout  dans  des  ûtcs  de  toitdl^  "' 
,  fîaire9^&tamaâlez;ainfi  cettapremiefe  cire  dans  desternnésjeofoketemenfez, 
la  dans  une  petite  eha^dière,  faites4à*  encore  fondre  fi»  le  feii:,49d^M^6**- 
^'elfe  bouillonnera'  r.  é(:iqn^4^>  bien  à^Ccs  ordures  ppiir  la  pur iffèafr  '  '    ^ 
Etant  purifiée ,  &  ayant  fuiïîfamment  boiiilli ,  verfez-laîdans  des  qeitiiier: 
pfoportiormées  à  la  |^afi<teur^de«  pains^quetous  voulez  faire  i  il  &m  qu^il 
y  ait  de  Teau  au  fond  de  cés^  tenines ,  crainte  que  là  cire  ne  s'y  attache  :  on' 
donne  auflije.  temps  à  cette  ctce  de  s'y  reboidir»  puis  on  la  tiie  pour^ 
la  mettre  enfuite  daq»  un  endroit  où.  elle  ne  puîiio  te  gâter  y  m  èftft^ 
içeugéede^raisr  .  _ 
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Cêt9$meMt  blanchir  la  Cir$. 

/^  Uand  on  veut  blanchir  la  cire^  on  en  prend  les  pains  9  on  les  met  dans 

-    V^une  chandieref  on  les  laifTebouilliricette  cire  étant  fondii3,on  lapaRe 

;  à  travers  up tamis  >  puis  on  lamet  ûir  Un  feu  pour  la  fondre  une  féconde 

lois  9  il  £aut  que  ce  feu  foit  lent  ;  on  foigne  àia  bkn  écumer  9  ic  enfifl  » 

après  qu'elle  efl  fondue» on  a  une  palette  de  bois  qu'on  trempe  dans 

l'eau  fraîche  >  on  la  plonj^  iocontinenc  dans  la  cire  fondue  »  ^  puis  on  l'en 

:  retire  au(ii-tot»  la  cire  tondue  alors  s'attache  au  tour  de  la  palette  f« 

manière  de  feiiilles  très-minces  »  ce  qu'on  recherche»  afin  qoe  Iftcht- 

leuc  dttibleil ^Sc  que Tair  pénètrent  ailciiient  cette  die  ôc  la  hSû  Ûan- 

chif. 

Cette  ctfeqmfe  congèle  au  tour  de  la  palette  s'en  àte  aufC  tfiiementà 
€wie  de  l'eau  dont  elle  eft  moiîiUée,  outre  que  pour  bine  qofelle  s^en  dé- 
cAcbe  tocOTe  plus  airément»  on  trempe  encore  cettepaleûie  dans  feu  ftiS- 
che  incontinent  après  que  la  cire  s'y  eu  attachée. 

A^ès  avait  âtnîi  tiré  toute  là  cire  en  feiiiliâ ,  on  la  remet  fur  le  (km  poiyr 
ia  lufe  jbodre  t  puis  on  j  retrempe  la  pakcte  t  comme  oauditfêc  tm  cort- 
dmlië  d'eâ  agir  de  ta  forte  9  jufqu'à  ce  qu'onTOje  onie  cœ^cite  ait  acquis 
iaUflrfiobmr  qu'on  ciecherche  en  elle  :  ce  fecset  n'eit  pas  un  fsrand  mifteie  » 
êc  cependant-c'eQ  le  véritable  moyen  pour  avok  jée  ia  ciiebdacKhe» 
r  '  Qoftndlatnre  aébé  sdiiû  phiiieip  foispaffise àl'ean  de  iiéduite  en  feUil^ 
les^  otnla  pofoen  cet  Àatau  foieil  d:  à  la  reliée  $  fur  des  dayts  oonveriM 
A'nàt  $oi\û  biariche,  la  matière  étherée^im  pénètre  alors  cette  cire  achevé 
dk  perfeâionner  l'ouvrage.  Il  hm  prendre  garde  ooe  l'ardeur  éa  foieil  nt 
fek  point  U0p  ênpïù ,  car  elle  fondroit  la  cire,  c'eu  pourquoi  il  hvn  fer  le 
ja^  l'aitofer  ûvec  de  i'e«u  &^he# 

Qnelques^un;  jpour  blanchir  la  cire ,  la  laiffisot  pfa^eurs  ^urs  au  ibleil 

ou  à  la  rofëe  après  Pavoir  rappée  >  ou  bien  ils  la  mettent  fondée  «vee  de 

Tt^^de  vin*  Bcla  pitflent  à  travers  un  linge  pour  la  filtrer ,  &  po«r  lors 

pile  iù  blanchit  tout  à  coup.  Mais  pour  donner  une  idée  en  abrégé  de  Ift 

jmoierede  nourçir les  Abeilles^  voici  une  récapitulation  de  t^opt  ce ^sm  a 

^di£  i&r  txtte  matière  ^  qui  doit  âtire  plaiûr  au  lefteui> 


^Vcw  récafhtélati^n  de  tout  et  wîcn  a  dit  fin  la  imàniêrtdc  nèwfrfr 
tes  Jiheitits  ydi^^e  far  wms^ 


N 


[  Oub  commcnoerom  par  lemo»  de  Janvier.  H  faut  en  ce  moSs  ^qué  J^vkr; 

I  cdoi  X|ui  :j|^uyetne  iés  Abeilles  ltrit>  deème  la  nourciture  qui  leur 
convient  ^tromme  par  exemple  de  bfsnriiv  de  <i^dâxraiin»  d'aivoineou 
d'ônje;  ilyimaqiHleurdàamenr^f  kfam  Ifiereou  dii 

iniel,  &  d'autres  de  U  rôtie  au  ;wi  frottée  dèraiel^&  on  connottqûe  les* 
nobches  ofk bêfom  de  noiirritus^  >  qdand  leursiponi^s  fomlegers  :  on  le 
fcmanrqoe  a^parplufieitcs  MoïK^ies  au>n  vok  niortes  mxjpm  &  defliis 
les  fi^^. 
'  Il  ini  aiL  conuiienccment  ^  ce  jnois  fAxfÎEtfnex  légèrement  les  Vififh  ^kûùr. 
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chcs  avec  des  odeurs  qui  foicnt  douces  ,  cela  les  réveille  8c  les  forti^Te^ 

^  il  faut  aufli  leur  donner  à  matiger  >•  fi  on  voit  qu'elles  eu  ont  befoin  j  & 

on  connolt  qu'elles  font  atteintes  du  flux  de  ventre  ,  il  faut  y  apporter 

4u  rémedé ,  comme  on  a  dit  dans  k  Traité  de  leiKS  Maladies-  y  il  y\a 

:  dans  les  Ruches  des  Araignées  ,  des  Teignes  ,  on  autres  Vermines.  <lui 

rkuf  nuife»  on  iera  fbigneux  de  les  ôter  y  &  de  leslaiflèf  ain&}ufqu'à  ec 

qut  le  Éfoidfoit  jpaâTé, 

Mar»,  Au  mois  de  Mars  que  les  Abeilles  font  particulieregîent  (ujettes  au 

tflux  de  ventre  à  cauie  des  feiiitles  d'ormes  qu'elles  fuccent  i  onfoigne- 
g»de  les  en  guetir)  c^ell  le.fcul  fidiiv  eace  ten^ps^qu'on  poiflepremltfe 
après  elles.  ». 

Avril*  Qn  commence  au  mois  xi^  Avril  à  nettoyer  les  fiege^  qui  ibutiennerit  tes 

Ruches ,  &  fur  lefquds  tombent  les  petits  pelotons^ù  fontfortis  les  nou- 
veaux Effaims  j  &  fi-tôt  que  la  mi-Avril  eft  venue  ,  il  faut  comfnence;  à . 
veillet  les  Mouches,  pour,  voir  celles  qui  fe  préparent  à  aller  en  câmpApe» 
.  ^  fi  on  voit  qu!îl  y  a  deux  Rois:dansun  panier  »  on  en  tuë  ua ,  &  cela  mf&t 
.  pour  ne  point  y  caufer  de  con£ufion«  ^  ^    ^ 

•**î«  Quand  le  moisde  May  eu  venu ,  il  eftdu'ck^oif  de  cehiiqui  goufème 

les^  ÂbeiUes  »  deramafier  de  jour  eh  jour  les  nouveaux  jettons  y  àt  feur  donh 
ner  des-Ruches  qui  leurs  foient  propres  ;  &  &  le  temps  eft  pluvieux  >  U  don- 
nera à  manger  aux  Mouches;  qu  il  croira  en  avoir4>eibin^  parce  que  àm%  ae 
temps  elles  ne  vont  point  en  campagne;  • 

^énit  .  Lé  mois  de  Juin  exige  une  partie  des  foms^  qui  %  donnent  au  mois  de 
JSIay.  Si  ce  font  des  vieux  paniers  qulonc  eSbXméj  &  qu'ils  foieitt  pleins^  de 
mid ,  il  faut  en  tirer  les  deux  tiéis  &  davantage  quelquefois  j  caries  Mou- 
ches ont  eocQrc  aflez  de  temps  pour  les  remplir ,  &  h  l'on  voit  qu'il  y.  sût 
quelque  nouveau  jenon  ,  qui  foit  prêt  à  fonir  de  fon  panier,  on  coupe, 
la  moitié  d'un  rayon  d'un  autre  Ruche  qui  abonde  en  miel ,  Se  ©nraccom- 
mode  tdleraent  dedans  /que  les  AbeiUes,  qulle fendent  >  ^y  joignent  auf- 
£*tôt  pour  ne  plus  s'en  détacher^ 
i  Met.  .  5»  ji  y  ^  ^^  çç  j^^jg  jçj  Mouches  à  miel  qui:  n*ayent  point  encore  eSbi^ 
mé ,  il  faut  leuc  empêcher  de  le  faire  en  rompant  les  demeures-de  leur  Roi  | 
&  fi^l'on  tr€mve  par  hafard  quelque  panier  ds>ù  toutesles  Mouchés  ou  uoa 
partie  feulement  fe  foient  envolées ,  on  enôtc  tous  les  cayons^iu'on  y  trou^* 
•  ve ,  &  c'eft  par  ce  moyen  qu'on  vient  à  bout  d'en  chaflcr  les  Frelons  f 
prenant  1^  uegesdeces  paniets ,  ks  moUillsuit avec  de  l'eau ,  puis  les  re-^ 
guettant  en  leur  fîtuation  ordinaire  :  on  revient  le  lôhdemain  matin  &  Pon 
trouve  le$  Frelons  qui  font  deflus ,  &  qu'on  tuë  i  il  eft  bon  au  huit  de  ce 
BH>is  deiiifiter  chaque  Ruche  en  particulîer  pour  faire  tel  recoite  dumietr 
des  paniers  ^o\x  ks  Abeilks  chaflent  les  Frelons^ ,  car  c'eftalors  que-  k 
miel  eft  bon  àprâsdre ,  &botir  en  venir  àibbut ,  on  ouvre  d'abordJa  Bxi-' 
clierpuisofi  prenddaftimeeicnihaibfK^ur  en chaâecl^ Mouches^  enlpii^* 
Qnfaitattentioiiài|uûtxècbofes;  .  *.  a 

1  .Si  l'on  voit  que  l'ouvragé  cft^  fini  y  &  que  la-Ruche  fok  pleine  *  dtft 
une  maraue  qu'il  eft  temps  de  diâtrèr  les  Mouches  ;  pour  lors  il  fiaut  m 
,  tirer  les  deux  tiers  ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  Mouches.  2.  Sikpaniw 

abpActc  en  Mouches  i  &  que  i'ouvragc  en  égak.k.nombrei.ilfiaut  en  tirée 
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(beaucoup  de  mîd  >  parce  que  les  Mouchés  ont  encore  aflcz  de  tems  avant 
Thyver  pour  remplir  leurs  paniers  d'ouvra^.  j.  Si  Poirvoit  que  le^gâtcaux 
foient  pleins  de  miel  »  ou  tout,  du  moins  a  moitié ,.  on  en  tire  du  miel  à 
proportion ,  &  toujours  le  plus^ieux  ,  faifent  en  forte  que  le  nouvel  oy- 
vrage  refte  toujours.  4.  Si  Je  panier  eft  garni  de  Mouches,  &  que  les  gâteaux 
de  miel  foient  bons  à  prendfre  ,  on  eh  tire  les  trois  qjuarts  j  mais  fi  ce  panier 
fe  trouve  en  étatd*être  confcrvé ,  on  n'y  touche  point. 

On  continue  de  châtrer  les  Mouches  au  mois  d'Août  jufqu'au  huit  ou  Aoûf> 
dixième  de  ce  mois ,  &  on  ne  touche  qu'aux  gâteaux  qui  lont  entiers. 

On  doit  en  ce  mois  tenit  lesHuehes  bien  nettes,  &  s*d  s'y  trouvoit  quel-  ^eptembu. 

Sue  gâteatu  auquel  on  n'ait  pas  encore  touché  ,  &  qui  fut  maigre ,  bien  loîa 
^en  Éaire  mourir  les  Mouches,  il  feth  les  arrofer  avec  de  Teau  emmiélée , 
ou  du  lait,  ceta  les  fortifie  ,  8c  fait  que  les  autres  Mouches  oui.  y  viennent 
a?y  accoâtftment.  S'il  fetrottvc  dans  quelque  panier  quelque  jEflaim  qxii  aîc 
été  châtré ,  &  qui  n'ait  point  pendant  tout  ce  mois  rempli  la  Ruche  dtou- 
▼rag ,  &  que  les  Mouches  ayent  de  quoi  fe  nourrir  en  hyver,  il  feut  les  en 
*chaTfer  avec  la  fomée ,  puis  couper.  &  Ôter  le  peu  d'ouvrage  qui  y  reftr. 

Durant  les  mois  d'Odobre  &  de  Novembre  on  fe  contente  de  vifiter  les  O&ohre  & 
paniers ,  de  lèsjtenir  nets  &  bien  fern^ez  de  tous  cotez  >  afin  qUe  le  froid  ne  N®*«"^*>^^* 
iétruife  point  l«  Mouches  ;  on  -fait  encore  en  forte  que  les  vents  &  les 
-plùyos  n  y  caufent  aucun  dommage ,  ce  qu'on  évite  en  tenant  les  Ruches 
couvertes  de  leur  couvercle. 

Enfin  il  rie  feut  fonger  en  ce  mois  qu'à  donner  à  manger  aux  Abeilles ,  Dcccmbicw 
comme  on  Pandit  au  mois  cte  Janvier. 

C'eft  ainfi  qu'on  gouverne  les  Abeilles  pour  en'tirer  le  miel  &  bcire 
qm  font  les  fruits  qui  nous  dédommagent  de  totis  nos  foins ,  &  de  joutes 
«os  peines.  Il  fuffit  d*im  homme  pour  conduire  plufîeurs  Ruches ,  Se 
fout  fon  fçavpir  fai^e  dans  ce  çouvemetnent  ne  confille  que  dans  uno 
feèrtaîne  attention  qifil  doit  avoir  à  ce  qui  les  jregarde  ,  ne  «  perdant  point 
de  vue  les  inftruftions  qu'on  lui  a  données  là-deflus  :  outre  qu*un  peii 
de  pratique  le  rend  toujours  fort  hajbile  là-cïeflus;  pàflbns  aux  Vers  à 
fc>ye,  dont  on  peut  encore  en  certains  Pais  tirer  beaucoup  de  profit 
à  la  campagne.  ' 

'      ■  Il   1   i   I I  ■      I    I  I    ■         iii  a         ■        I         I  "  <     Il        '  ^1  I  '    !,■  r    I   II  -Il    <     .        I        ■    I    '     ■ 

'         ■        •         .  •         ■     .  ..  ■■■;  .::•,!  ;.•',     .      ' 

CH  A  PI  T  RE    XX  V. 

J&if>  P^ers'  a  fije  j   &  de  la  martien  de  les  neurrîr,  éltV^i  - 

&  d^ en  tirer  lafpye. 

N  pli*  ne  nous  arrêterons  point  Tci  à  traiter  de  la  forinatioii  cfij  Ver  % 
foye ,  ni  à'  parier  de  ceux  qui  les  premiers  fefont  avifë  d-en  nour^ 
rir ,  non  plus  qut  des  perfonnes  atifqUeUes'iious  devonis  le'  premier  ufage^. 
dôla  foye;  toutes  ces  circonftancès  npus  ttjeneroîcnt  trop  loin ,  6c  com* 
B^eUesnacbxftHbuenè  eiljtica  à  Fidéc  qjà'tcAi'^fôimée  de  ccr  ouvragei*' 

.    Fpiii 


Digitized  by 


Google 


302  LE    NOUEAU    THEATRE 

on  a  cru  les-pouvoir  paÛer  fous  filencc  :  entrons  d'abord  en  matière  fiu  qî 
.qui  regarde  la  manière  de  nourrir  &  d'élever  les  Vers  à  foye* 

JDe  t endroit  ftmr  nourrir  Us  Ver4  a  foye» 

IL  faut  d'abord  chgifir  un  lieu  pour  loger  les  Vers  à  foyq;  cet  endroit  fera 
élevé  &  bien  aëré ,  point  humide;  car  l'humidité  eft  ennemie  des  Vers  à 
foye  :  <:e  lieu  fera  percé  de  manière,  que  le  foleil  du  ipatin  &  du  foir  y  putlfe 
entrer. 

Lts  fenêtres  qui  fermeront  ces  iours,  Çbrontou  de  veire  ou  de  bons  cha(n$ 
de  papier  ou  de  toile  très-fine^  ann  qu'elfes  puiifcnt  garantir  cet  in&âe 
des  injures  du  temps  qui  leur  font  funeftcs  ;  on  aencqreibin  au  devant  à^ 
fenêtres  de  mettre  des  nlets»  afin  ou'étant  ouverte^  dans  la  belle  faifon  ^  les 
oyfeaux  n'entre  point  dans  leur  demeure  pour  ie  repaître  de  ces  Verç  y  ce 
^ui  en  caufe  xme  perte  tr^  conGderable. 

On  prendra  garde  encore  que  les  rats  ni  lès  fouris  Payent  aucHU  accès 
dans  cette  chambre ,  ce  font  encore  des  ennemis  qui  tuent  les  V^rs-  à  foye, 
&  l'on  obfervera  que  cette  çhanibre  foit  toute  environ npe  de  tablettes  de 
planches  bordées  pour  y  mèttreces  Vers  :  on  peut  auflTi  les  mettre  au  mi- 
lieu de  la  chambre  fur  des  grandes  tables  9  qui  leront  auffi  bordées  par  des 
lattes  )  crainte  que  les  Vers  à  foye  ne  tombent  à  bas  en  fe  promenant.  0« 
Trotte  "ordinairement  ces  tabl(5ttes  ou  ces  tables  »  de  vinaigre  dans  le- 
quel cyct  aura  mis  boiiiliir  quelques  herbes  aromatiques; ,  on  pté)den4 
^ue  cette  Uqueur  ain/i  compofeè  a  dçs  -parti^  qui  forcent  le  V^ 
à  foye. .'"./.. 

Xhs  U  conduite  des  i^ers  à  foye ,  &  du  choix  dt  leHr/intmce^ 

Sitôt  que  le  printemps  apocoche,  Se  qu^n  voit  que  le  Mû^  çomniiepcf 
à  boutonner ,  on  aprêîe  fcsccufs,  où  le  couvain  des  Vers  qu'on  a  gardé 
|)êndfjnt  Fhyver  ,pour  les  fairç  éclore>&  s'il  arrivoit  qu'ils  ;^fuflenté<flos 
avant  que  le  Mûrier  eût  poufïe»on  les  nourriroit  de  feuille^  d'ormc;attx  ^ 
de  tehdrons  d^orties  &  de  nouvelles  feiiillds  d'aubefpine. 

Quant  au  choix  qu'on  doit  faire  de  la  femencc  des  Vers  à  foye ,  il  ne  la 
faut  prendre  qucil^acUa^pour  éprouver ileUe  cil  J)piM^e,o^ 
du  vin  :  (î  elle  va  au  fond  c*eft  unç  bonne  marque  ,  finon  il  faut  la  lejetter, 
parce  qu'elle  ne  vaiitricn^miis  on  étend ^ttelcmerjciâ  fur  du  papietblanc 
étendu  fur  les  tablettes;  ou  les  tables  doqt  on  a  parle. 

Les  Vers  étant  écl9^)  .oa  leur  donne  foir  &  matin  des  fciiiUes  de  Mûrier  9 
leur  augmentant  cette  nourrit^r^  de  jour  çn  jour  à  mefu^e  qu'ils  croifTeiM: 
jiUqu'à  la  quatrième  mue»  car  alors  on  leur  en  donne  aulu  à  midi  parce 
qu'ils  mangent  plus  (jue  de  coutume, 

'  Qu^n  k  donne  biei^  dcgarde  dettonner  pour  nourriturcftux  Vçrs |i  fbjjt 
des  feuilles  de  Mûrier  fanées  ou.mouiilées  >  cela  eft  dangereux  de  les  (ai«» 
xe  mourir  9  &  lorfque  ces  feûiÏÏesfe  trouvent  ainfi ,  on  afoip  delesbiea  ef- 
iuïer  avec  un  Hnge  bl^nj;  ^  de^  Ip'Sûre'  doucement  iccher  au  feu  i  on  !e^ 
cueille Jcmatin  après  gi)e  j^fQ^  i^âtomEéc  &que  le  foleil.^  g(i^^ 
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Ilnèïautpôint  toucher  les  Vers  à  foye  que  le  moins  ^*on  peut,  ce 
jflnanicment  tes  incommode  &  leur  eft  très-préjudiciable ,  parce  que  ce 
font  de  petits  cotps  extrêmement  tendres  &  délicats,  8c  defquels  dnne 
£^utoit  prefque  sçprocfaer  la  main  qu'on  ne  les  blefie^  principalement 
quand  ils  muent. 

LcsVetsàfbyeveurentètre  tenus  nettement,  îlfaur  ôter  leurs  ordu- 
fcs  de  trois  jours  en  trois  jours ,  &  par&imer  l'^endreit  où  ils  font  avec  de 
Fencens'ou  du  lard  grillé  fur  uaréchaud  j  cette  fumigation  a  des  parties  qui 
venant  às*infinuer  â  travers  les  pores  des  Vers  à  foye,  mettent  leur  fang 
en  mouvement  &  les  fortifient ,  outre  que  c'eft  un  remède  pour  eux  quand 
'ai  font  maladeiî. 

Dans  la  vifite  qu'on  lait  des  Vers  à  foye ,  on  prend  garde  s'ils  ne  dor- 
jtient  point ,  c'eilun  bon  figne  qttand  le  fommeilles  prends  &  pour  bien 
&ire ,  ils  doivent  dormirquatre  fois  le  jour ,  particulièrement  quand  ils 
muent  :&  (Tau  contraire  on  les  voit  toujours  acharnez  à  leur  pâture  fans 
^cendre  de  repos ,  it&udra  les  ôter  de  deflus  les  feiiilles  de  Mûrier  6c  les 
mettre  dans  un  endroit  oh  ils  jeûnent  >  car  quand  ils  mangentfans  dofmirv 
as  enflent  jeehfuite  ils  crèvent. 

Des  Jigna  nue  donnent  lesTersi/oje  fHàndils  veulent  faire  tenrfiye* 

k  Près  qu'ils  ont  mué  pour  la  quatrième  fois ,  &  trois  jours  après  il* 
jljL  mangent  mieux  que  jamais^  jufqu'à  ce  que  leur  corps  devienne  luif^mt» 
&  qu'il  Ême  voir  un  petit  fil  de  foye  qui  eft  attaché  à  leur  ventre. 

Les  Vers  i  foye  étant  enfin  parvenus  au  te^me  prefcrit  par  la  nature  pour, 
donner  leur  foyé,  on  les  voit  qui  cherchent  des  endroits  convenables  pour 
^j  attacher,  &  pour  y  filer  i  rien  n'eft  plus  commode  pour  cela  que  de 
prendre  du  romarin ,  du  genêt ,  du  farment  de  vigne ,  des  ramilles  de  châ- 
tai^ier ,  ou  de  chêne ,  d  orme ,  de  ftêne  &  en  un  mot  du  tout  autre  bois 
cpâifbit  flexible,  pourvu  qu^il  n'y  ait  point  de  feuilles  vertes ;>  p?yrce  que 
cette  nourriture  ne  convient  point  aux  Vers  à  foye,  cela  pourroit  nous  prî- . 
Ver  de  leur  ouvrage  parla  mort,  que  cette  nourriture  leur  cauferbit. 

Après  avoir  iiettoyé  le  pied  de  ces  ramilles ,  c'cft- à-dire ,  après  les  avoir 
rni  peu  émondéès  ,  on  les  range  toutes  droites  >  &  on  en  fait  furies  tables^ 
comme  des^pîeres  de  petites  allées  dîftantes  lès  iines  des  autres  d'un  bon 
pied ,  on  les  accommode  en  arcades  à  deux  ou  trois  étages  ,  fur  lefquelles 
grimpent  les  Vers  à  foye ,  &  fe  vont  placer  Si  s'attacher  à  l'endxoit qui  leur 
plaît  le  nûeUix'  pou^  filer. 

Combien  les  F'eriifijeemfloyèm  de  tenfifii^fircrl^urf^ 

tÇs  cocons  des  Vers  âfoye  ne  font  que  trçis  jours  à  être  parfaits  1  au 
bout  defqiids  On  peut  les  lever  pour  en  dévider  1^  foye  ,  mais  pour  être 
jflus  certains  U.cet  infcfte  a  achevé  Ion  ou vragc,approchcz  roreillc  àt%  co- 
cons ,  prêtez-l'y  attentivement^  fi  vqusentendez  encore  quelque  petit  bruit, 
€^eft: \inemarque  que  te  cocon  eft  encore  imparfait»  à;  que  par  confequeat  , 
4  (aufc  attendre  à  le  détachez  ^  rameau  ^  mais  fi  l'on  îrëntend  pla^ 
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rien  ,  on  peut  Pôter  sûrement ,  &  en  tirer  la  richeffe  qu*il  porte* 

Cet  infede  eft  admirable  dans  la  production  de  la  foyc*  il  nie  d'abord 
comme  un  certain  petit  coton  de  peu  da  valeur ,  &  qui  lui*  fert  comme  de 
bafe  pour  foutcnir  la  v<îritable  foyc  qu'il  file  après  &  qu'il  entortille  très- 
artiftement  tout  autour  de  ce  coton  ;  il  ne  faut  point  dîBferer  à  détacher 
les  cocons  des  branches  dans  le  temps  qu'on  a  marqué  diredementuprès 
que  l'ouvrage  a  été  commencé  j  car  n  Ton  compte  du  jour  que  les  Vers 
ont  monté  dans  les  charmilles ,  ce  temps  iraà  fix  jours ,  d'autant  qu'ils  font 
toujours  deux  ou  trois  jours  à  fe  difpofer  à  filer ,  avant  que  de  commcn-»' 
cer.  Si  on  retardoit  davantage ,  on  rifqucroit  de  convertir  wi  (oyc  en  fitéfelU, 
qui  eft  une  cfpece  de  fleuret  ou  de  groflefoye ,  qu'on  appelle  ailleurs  IV/^- 
irice  ou  Padoni ,  par  le  loifir  qu'on  donncroit  au  papiuoi;i  de  percer  fon 
cocon  pour  aller  faire  fa  graine. 

Il  faut  enlever  doucement  ces  cocons  ,  crainte  de  blefler  l'infefte  qu'il 
renferme,  d'où  il  arrive  fouvent  que  ces  petits  corps  bleïïez  jettent  une  hu- 
meur, qui  venant  à  tacher  le  cocon,  empêche  qu'on  n'enpyifle  dévider  en- 
tièrement la  foye  ,  étant  obligé  après  de  carder  ce  qui  en  rette ,  jpour  la  fi- 
ler ji  Ifi  quenouille ,  ce  qui  en  diminue  beaucoup  le  prix  iSclclviItre. 

Bcs  moyens  £amaff€r  ie  la.  ftmtvct  fowr  la  multifUcation  des  Vos  k  foye. 

COmme  les  Vers  à  foye  fe  détruiroient  avec  le  temps,  fi  l'on  ne  foigno>r 
de  faire  amas  de  leur  femence  poiir  en  multiplieirl'cfpcce  >  on  prend 
un  ccrrain  nombre  de  cocons  qu'on  enfile  en  chapelet^  non  pas  parle  mi- 
lieu ,  parce  qu'pn  tuëroit  Tinfefte  qui  eft  dedans  »  mais  parla.pi'crtiicre  filo- 
Tclle  qui  fe  prefente ,  puis  on  les  fufpend  à  de^  chevilles  dans  un  endroit 
plus  frais  que  chaud^  où  néanmoins  l'humidité  ne  règne  point. 

A  mefure qu'on  v^rra  fortir  les  Papillons  du  cocon  ,,on  les  mettra  fur 
dcs^fcluUes  de  ;Koyer  étendues  fur  une  table,  on  les  y  3W>it  s'accoupler 
eh  peu  de  temps ,  &lc5  femeheS  donner  leurs  oeufs  fut  ces  feuîlié^j  def- 
queHcs  oii  le^  détache  aifément  après  q^'tUes  font  feches.  Il  y  en  g,  qui* 
mettent  pondre  les  pâpiHons  fur  du  papier,  mais  l'avantage  n'en  eft  pji5 
.li^grand ,  parce  que  ces,oeufe  adhérant  fortement  au  papier ,  on  n'en  pqut 
ôter  la  graine  qù*en  les  raçlarit  avec  yn  couteau  >  ce  qui  fait  qu'il  y  en  a 
beaucoup  qui  fe  c^lïent.  .  _ 

'  Ceux  q\ïi  mettent  pondre  'leurs  i?apilldns  fur  duiinge  font  encore  plus, 
mal',  parce  que  la  graine  qui  s'y. attâdiè  fortement  tf  en  peut  être  djétaçhce^ 
qu'on  n'en  perde  'beaucoup  ;  &  ptmr  éviter  cette  perte  ,  il  faut  |^ârder  ce- 
linge  jufqu'au  printemps,  l'échaufifant  alors  ,  oniera  écloteîes  oeufs  qui* 
y  leçpnt  attachez. 

hts  cocons  qui  autontfervi  pour  la  graine  ne  pourront  apfès  être  emploies 
qu'en  fiJofelle^^à  caufe  de  la/qye  qui -eft  toute  coupéo  par  l,es  PaipiUonfr 
.qui  en  font  fortin.  On  Vfiit  qij)dlc][uefôis  dc^  coco/is  qui  font  doubles  ,  parce 
^qu*il  y;  i  eu  depx Vers  qui  fe  font  jôihts  èiifemble  pour  filer  ieut  foye,  ce  qui. 
arrive ardinaireme;nt  lôïfque  leA^ets  à  foye  font  logez  trpp  étroitement^ 
Les  cocons  doubles  ne  font  point  les  meilleurs,  parce  que  la  foyejquiy.^ 

,çh  filée  confuféihcitf  né  &  dévide  que  diffiçilein^nt,  *  . 

'  '   ■  :      • '^      >^  >  .' ~  r:  i:.-':*   :  .^.;5..-.::  i  v  r  .- :  **  "t^ôûi 
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Tous  les  Vers  à  foye  ne  montent  pas  également.dani  les  arcades  qu'on 
leur  a  dreflcz  pour  y  filer  leur  foyê.  Il  yen  a  qui  tond>enti  terre  ,  d'autres 
qui  font  pareucux  ,  &  d'autres  qui  donnent  leur  foye  parmi  leur  ordure. 
Lorfqu'on  s'apperçoit  de  cedéfordre  ,  il  faut  jimaflcr  tous  ces  Vers ,  &  les 
mettre  chacun  à  part  dans  des,comets  de  papier  pour  leur  aider  à  nerfec- 
tioimer  leur  ouvrage ,  fans  ce  foin  important ,  on  voit  beaucoup  de  Vers 
à  foye  qui  fe  perdent  fans  rien  faire. 

Il  y  a  encore  un  autre  inconvénient  qui  arrive  au  cocon  qui  eft  double, 
<?eft  qu'il  ne  fort  jamais  qu'un  Papillon  de  dedans,  quoîqu'S  y  en  ait  pk^- 
fieuts  ,  damant  que  ne  pouvant  tous  être  produits  en  même  temps  >  le  pre- 
mier qui  en  fort  détruit  les  autres  par  l'air  qu^it  laiffc  entrer  dans  le  cocoa 
*  qu*il  perce ,  d'où  vient  que  ces  autres  papillons  meurent  5c  deviennent  inu- 
juiespour  lafemence, 

J^artd  dévider  lafiye ,    &  des  frcvamiêns  ^hH  yéi  i  frtndre. 

IL  ne  faut  point  pertire  de  temps  à  dévider  la  foye  quand  les  cocons  font 
parfaits,  &  ^u'on  les  a  tirez  des  rameaux  qui  les  tenoient  attachez  »  par- 
ce qu'alors  il  n'y  a  pdînt  de  déchet,  au  lieu  que  lorfau'on  les  Mtde  quelque 
temps ,  la  gomme  avec  laquelle  le  Ver  attache  fes  fillets  l'un  a  l'autre  étani 
icchée  ,  endurcit  tellement  ces  cocons  ,  qu'on  ne  les  peut  après  dévider 
que  très  difEcilement&avec  perte^mais  comme  dans  les  païs^où  l'on  nourrie 
jt>eaucoup  de  Vers  à  jbyc  j.on  ne  |)Cuirroit  appcyter,toj4te  la  diligence  ne- 
4:eilaire  à  dévider  à  propos  tous  les  cocons  qu'/>n  dcftine  pour  en  tirer  la 
foye ,  il  faut ,  fi  l'on  manque  d'ouvriers ,  tirer  les  papillons  qui  font  dans  les 
cocons  qui  peuvent  refter  ,  Su  par  ce  moyen ,  on  n'appréhendera  point 
qu'ils  percent  les  cocons ,  &  outils  en^ndommagent  la  foye.  Pour  détruire 
amfi  les  p^illoxis ,  on  expofeies  cocons  au  foleil  du  midi ,  dont  la  chaletv 
étouffe  le  Ver  même  daps  fon  ouvrage  ;  on  les  y  met  pendant  trois  ou  qua- 
tre jours ,  deux  heures  avant  midi  &  deux  heures  après.  On  ptend  garde  de 
manier  doucement  ces  cocons  ,  crainte  de  tuer  le  Ver  dedans  pour  les  lai- 
fons  qu'on  en  a  dites. 

S'il  n'y  a  pas  fuflfifamment  de  fpfleil  dans  le  tempsqu'il  fcroit  à  propos  de 
Te  donner  ces  foins ,  ou  parce  ^u'il  feroit  furvenu  un  temps  pluvieux ,  ou 
quelque  nuage  qui  empècheroit  cet  allre  d'agir  comme  il  faut  fur  ces  co- 
cons ,  on  pourra  fe  fcrvir  alors  d'un  four  ,  dont  la  chaleur  fera  très-mode- 
rée  f  .&  lesjnettrç  dedans  fur  iXts  petites4>lanches ,  crainte  que  l'air  de  ce 
four  ne  gâte  la  foye  ;  on  les  y  laifle  ainfi  une  heure  ou  une  heui:e  5c  dernie , 
&  on  contiiïuë  de 'les  y  remettre  jufqu'à  ce  que  les  papillons  foient 
morts ,  ce  qu'on  éprouvre  en  fendant  un  cocon  en  deiix  :  ce  h'eft  pas  à  dire 
|>our  cela  que  quoiqu'il  femble  que  les  cocons  foient  efl  sûreté  par  ces  ex- 
pediens,  il  faille  retarder  long-temps  à  tes  dévider,  il  y  ^  toujours  du  déchet 
quand  on  le  fait  ;c'elt  pourquoi  il  n'efl  rien  tel  que  d'être  diU^nt  dans, 
.eetrijv^l  ' 
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I>w  choix  ^ifi  09  ioit  faire  des  Cocons  y  &  des  outils  frtrfres  i  tirer  Ufaye^ 

AVant  que  dedcvider  la  foye ,  if  faut  feparcc  les  bons  cocons  des  mau*» 
vais ,  c*c(l-à-dirc ,  mettre  à  part  ceux  oui  font  percez  &  tachez  d'une 
c6té  pour  en  Ealre  de  bonne  filofelle ,  &  de  i  autre  les  cocons  entiers  &  qui^ 
font  nets ,  pour  en  tirer  de  la  foye  belle  &  pure. 

Il  faut  pour  bien  tirer  la  foye  des  fourneaux,, des  baiCns.  &  des  dévidoirs, 
appeliez  Gnindres  en  certainsendroits ,  Tours  &  Rouets  en  d'autres  ;  les  baf- 
uns  de  plomb  doiveirt  être  préférez  à  tous  les  autres  >  parce  qu^ls  rendent 
la  foye  plus  claite  oue  ceux  de  cuivre  »  à  caufe  du  verdet  auquel  il  efl  fujec 
pour  peu  qœ  l'eau  lejoutner  dedans.. 

Les  roiiets  des  devidoks  doivent  être  grandi,  Fouvraçe  en  avance  davan* 
tagc ,  &  fi  Ton  peut ,  il  faut  qu'il  tire  deux  éclievcaux  a  la  fois  ;  le  feu  des^ 
fourneaux  doit  être  de  charbon  »  ou  ait  moins  de  bois  bien  fec ,  afin  qu'it 
n'y  ait  point  de  fiimée  qui  puifle  gâter  la^  foye, 
^  Les  Vers  à  foye  font  d'un  grand  orofit  dans  les  païs  où  ils  font 
communs  ,  où  il  y  a  grande  abondance  ae  Muriersblancs ,  qui  eft  Ta  feuH^ 
nourtîtufe  c^ui  leur  convient  lemieux^&  fans  laquell^on  ne  peut  hetireu^ 
ornent  en  élever. 


C  H  A  PI T  R  E    XX V  L 

Lof  Garennt  &  le  CBzpier^  ce  que  cefi^  &  comment  Ijs  rendre 
fertiles  en  Lapins  :.  Proprie tez.   de  cti  animaux^ 

Quoique  !a  Garenne  ne  foit  point  enfermée  dans^rénccîntc  d*imc  bafle^ 
cour ,  cependant  on  peut  dire  quîeUey  a  quelque  rapport  par  les  La- 
pins q^o'ellccontieBtyât  qu  on  nourrit  quelquefois  àla^roaiion  :  ces  animaux; 
produifent  un  revenu  qui  fe  confond  avec  toutes  les  menues  dânréesquifc 
tirent  de  la  maifon,  c'eft  pourquoi  on  n'a  pas  iugé  hors  de  propos  delà», 
placetici ,.  refte  àprefent  à  dire  comment  elle  doit  être  fituôCi 

De  la  ftuatiork.  de  lU  Garenne^ 

LA  Garenne ,  pour  apporterbeaucoup  dfe  orofit ,  doîtetre  fituée  fiir  izii: 
coteau  un  peu  élevé ,  ayant  pour  alpeft  fe  levant  ou  le  midy ,  parce 
2ue  les  Lapins  cherchent  à  creufer  leurs  terriers ,  plutôt  à  ce^deux  expo^ 
tions  qu'à  toute  autre. 
La  terre  en  dok  être  légère ,  ou^  d*un  fâBTe  ferme  t  afin  qtfeUe  nff 
jîébonle  point  après  oue  ks  Lapins  y  ont  faiç  leurs  terriers:  cette  terre 
ne  doit  pas  auffi  être  forte  x  d^autant  que  ces  animau»  ne  là.  pourcoieaG 
foiiir  pour  s'y  loger; 

.  Une  Garerme  elt  auffi  une  efoece  de  bois  taillis  qu'on  trouve  tout  planté* 
#u  qu'U  faut  planter  y  s'il  ne  l'ett  pas  de  la»manierc  qjic  nous  le  dirons^dans. 
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l^attkléd'éicTerks  taillis  ;cctois  cftwcliiiaiieMBOtgarÉi  àttiàmti^  dUb^ 
^eaux  en  abondance  »  d'un  peu  de  hccces  &  de  hovicdca^  de  (pselcpses  cfa4^ 
tai^nters  de  a«cres  bots  fimyages* 

11  eft  bon  que  la  G»enae  toit  près  de  If  tnation^  taat  pour  leplaiGr  ^^ 
en  a  de  la  yiucer  foaventpoor  en  tirer  lejaiofit*  t^n  pom  Conferver  éos 
Ljq3tn$  ^  y  font»  de  empêcher  i^'on  oe  ks &trete à  la  dérdiée.  Ceboîi 
néanmoins  fera  placé  de  manière  iju'il  n'ôte  poiotiapurincipaie  vâë  de 
la  maifijn* 

Il  7  ena»  mais  c^eft  mal  à  propos  •  <|ui  confeiUetit <f entower  1a  Gih 
renne  dejnucaiUes  ;  il  faudioit  faire  xmc  dépeofe  qiû  pafleroit  de  beaucoiq^ 
ie  retenu  aiiiÊ  ce  ne  feroit  point  un  mémace ,  outre  (jue  ce  mur  n'empô^ 
cheroit  point  que  les  Lapins  ne  creufiiflent  des  tanières  au-delà  i  fi  htm^ 
rafie  leur  en  prenoit  j  8ç  f>our  parler  nettement  i  on^ie  doit  point  Ibnger  à 
clprre  la  Garenne  de  quoi  que  ce  foit  »  jparce  que  c'efl  peine  perdue  &  ar- 
|;cnt  dépenfié  inmilenient  :  ni  murs  ,  ni  fofTezà'feCf  ouoleins  d'eau  >  ni 
café,  tout  ceb  ne  peut  empêcher  qu'ils  ne  forcent  de  la  ôarenne  >  quand 
ils  veidcat:  on  laiâê  doncrendroit  conme  il  eft  ùiwé  fyuvuk  câ«eaiâ« 
£c  planté  de  bois  fauvages. 

tum  l'étendoë  qu'elle  peut  avoir  #.  cela  dépend  dti  terrain  i)uVm  y  juge 
fuopre  :  elies  font  ordinairement  de  quatfe  >  cinq ,  jmCqu'à  fqx  arpens ,  oè 
ne  daeraûne  point  cet  efpace ,  &  Pon  prétend  qu'une  Garenne  de  onut 
«ëmidoëy  bien  foumkâcbteacordervée,  peut  donner  towln  êo&  4raK 
cans  doutaiaes  de  Lapine  de  davantage* . 

Nos  ancien  mitrefois  vouioîent  (m'oa  envîponnk  la  Gîoenne  de  grm^ 
fofTez  d>au ,  lorfque  la  fouation  du  lieu  le  peormetxoit  ;mais  cette  maxinM 
fanble  s'oppofer  à  ce  qu'ils  ont  dit  touchant  faifiete  de  iaGaienne» 
«u'iis  placent  fur  un  copeau  ;  il  n'y  a  goeies  d'eau  ordinairement  en  ces  en* 
onaîts  cwables  de  rcanpUr  des  &âcz  qu'on  y  auroit  cteufez  ;  c'eft  pourquoi  . 
en  ib  défera  de  cetœ  opinon ,  comme  éumt  d'ailleurs  (  quand  le  lieu  f  lb« 
«MX  très  cmomode  )  xr^  préjudiciable  aux  Lapins. 

Cùmmem  peffter  me  Garemc^ 

A  Près  a^iî  dtcŒi,  laGarenne  >  il  n'^  fîhas  oueiiion  que  de  la  penser  ; 
rar  d^ttendrc  ique  tasiatwc  lafoutniflfe  aoemIaawaoatd'éMie-mcmet 
4ieicroîi:  bâtir  fur  un  maurvais  fandement*  Quelques-^nns  pour  yiéufir  Vfe 
^Dncententt  iam  aucun  imftent«  de  jetter  dans  cetoe  Gafenve  quclquo 
petit  nombre  de  femdlcs  pleines.,  Wquelles  par  les  pcôts  qu'dlles  xcndeot 
ant  maies  que  lemdlcs  »  meublent  aiprès  aëondmmnCBt  laGapeane  ;  il 
oft Traique  cette*  voye  fcire  xm  peu  en  mi^guçur »dc  quà  ccUtdu  Clapier  va^ 
bien  plus  vice  »  vojom  quelle  ette  eft^ 

UN  Oipier^ua  tnàEoitdosdemixaiUcs^fnlenittaçoiiiiéf  ^Vm 
bit  tant  omod  dr  tancpetît  iqo'on  tent^  partie  couwrt,  ptttie  de^ 
converti  dans^quel  on  eofeime  des  i«pôtt^  dirs  lapines  pour  «a  Avl-^ 
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tkhtint     .tiplier  refpccc ,  il  faut  vingt-cinq  ou  trente  fcmeUes  pour  un  mâle  ,cf  ait- 
Mai(.  Riift.  ^çj,  Q^çj^  veulent  que  huit  ou  dix ,  mais  ccla^nc  fuffit  pas. 
«.X.L7.         Il  feroit  neceflaire  que  les    murs  dui  environnent  le  Glapier,  euffenc 
leurs  fonckimens  conijruits  de  honw^gc  pour  erspêchcrquc  les  Lapins 
.co  fouillant  leurs  terriers  ne  les  minaflSit  ;  mais  je  crois  qu'on  auroit  eru:ore 
bien  de  la  peine  d'arrêter  par-là  ce  défordre ,  s'il  eft  vjrai  ce  <^ue  Pline  rap- 
.  j>orte  à  ce  fujet.  11  dit  qu'il  yeut  autrefois  en  Efpagnc  une  Ville  toute  en-  . 
tiere  minée  &  creufée  par  des  Lapins  ;  c'eft  pourquoi,  fans  s'embaraflcr  l'ef- 
prrt  là-deflTus  ,  il  faut  clore  le  Clapier  de  murs  tels  qu'on  le  juge  à  propos 
.pour  y  contenir  les  Lapins;  s'il  s'en  échappe  quelques-uns  pardefTou?, 
ce  n'eft  pas  une  affaire,  ni  un  incident  qui  doive  arrêter  ceux  quilefont 
bâtir;  il  refte  toujours  aflez.  de  ces  animaux  dans  ce  Clapier^  pour  en 
faire  ce  qu'on  fouhaitc.^ 

Nourri tnre  des  Lapins  dans-  te  Clapier* 

LEs  Lapins  font  nourris  dans  le  Qapier  d'herbages  de  jardin\,  de  firuîts 
dans  la.  (iaifon  r-  de  fon  ,-  d'avoine  &.  d'autres  aîimcns  de  cette  nature, 
qui  peuvent  leur  convenir. 

.  La'race  des  Lapins  fe  multiplié  beaucoup  en  cet  endroit ,  parce  que  les 
femelles  font  prelque  toutes  des  petits  tous  les  mois  ,  &  ces  petits  en  pro* 
duifent  d'autres  qui  deviennent  ainfi  féconds  à  Tinfini ,  &  par  fucceflîon  de 
temps  ^de  manière  que  par  cette  voye  le  Clapier  Ëournit  de  quoi  commen- 
cer à  peupler  abondamment  une  Garenne  ,  &  pour  en  manger  fi  l'on  fou*» 
*  haite  j  mais  ces  Lapins  ont  ordinairement  la  chair  infi^pide  &  grofliere  >  au- 
lieu  que  les  Lapins  fauvages  font  biens  plu^  délicats. 

Ces  animaux  multiplient  beaucoup,  ce  qui,  fait  dire  à  plufieurs-cjue  le  La- 
pin étoit  hermaphrodite;  les- Lapines  font  fujfettes  à  la<fuperfètation,  c'eft: 
a»  dire,  à  concevoir  de  nouveau ,  quoique  déjà  pleincsr  en  effet  un  certain 
Auteur  rapporte  que  quelques  Chafleurs  en  avoient  obfervé ,  qui  dans  le 
temps  qu'elles  allaitoient  leius  petite ,  nelaiflbient  pas  d'en  remettre  deux 
ou  trois  au  monde  ,  &  qu^au  bout  de  quatorze  ou  quinze  jours  >  elfes-  en 
concevoientde  nouveau  un  égal  nombre ,»  ce  cpii  fairaflez  connoître  pour 
quoi  ces  animaux  multiplient  en  fi  grande  abondance. 

Il  eft  bon  dans  les  Clapiers  qu'on  fait  exprès  d'y  cqnftruire  îwjfli  des  elpe-^ 
€es  de  teiriers^poui:  les  log^  oncles  bâtit  avec  des  aix  ou  des  piètres  pliften 
un  Clapier  peut  fervîr  àdeux  fins,  foit  pour  en  tirer  des  Lapms  pour  peu-* 
plerlaGareime ,  ou  pour  en  ufer  comme  d'une  Garenne  d'^ù  l'on  prend 
dés  Lapins  direâement  pour  manger  ou  pour  vendre. 

Uiv'mipoxte  pas  à  quel  endroit  on  bâtifle  le  Clapier ,  pourvu  qu'il  foit 
près<tèkraiaifon  &  du^  jardin  ,afin  d'être  à  portée  de  donùer  tous  les  joues 
a  manger  aux  Lapins  des  fruits  &  herbages qui^emproviendront;  ). 

Comme  nous  avons  dit  que  les  femettes  des  Lapins  étoient  fiijettfes  à  la 
fiiperfctation ,  il  eft  inutilfe  de  fuivrela  maxime  de  ceux  qui  veulêiit  qu'in- 
continent après  qu'elles  ont  mis  bas  leurs  petits  ,  on  lès  accouplé  fepare- 
menc  avec  le  mâle  »  là  nature  fçait  ce  qu'eue  a  à  leur  infpirer  là  deflus  »  i£ 
tous  les  foins  qu'on  voudroit»fedonnep»pour  croire  q^'im  fera  mieux*  qiiî'cit^ 
k, ieroiem  tous  feins  inutilement. B^ris.,  .  .      .     _     ..  ,     .      .> 
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II  fcroit  feulement  àfouhaiter  qu'on  pût  détruire  dans  une  Garenne  ce 

qu'il  y  pourxoit avoir  die  mâles  fuperflus ,  parce  qu'étant  fprtJafcifs',  &  ne 

trouvant  pa^  fuffifamment  de  quoi  contenter  leur  ardeur,  ils  tuent  les 

«p^its  Lapins ,  comme  fi  ces  jeunes  animaux  en  étoicnt  la  caufe. 

Ainfi  donc  fur  ce  principe  ,  &  lorfqu'on  voudra  tirer  du  Clapiei  des  La- 
pins pour  peupler  la  Garenne  ,  on  n'y  nietaa  qu*un*mâle  pour  trente  fe- 
j^elles»  il  en  renaîtra  encore  aflez  d'autres.  .  ^  • 

Dis  foins  qu'il  faut  avoir  des  Lapins  fendant  Fhyver^ 

POur  ce  qui  concerne  les  terriers  de  la  Garenne ,  il  ne  faut  point  s'en 
mettre  en  peme,  les  Lapins  fe  les  creufent  bien  eux-mêmes  ou  boa  leur 
iêmble  y  Se  quand  ils  font  une  fois  dans  ce  lieu  >  on  n'a  plus  de  foin  après 
eux  çiue  pendant  l'hyver ,  lorfque  la  neige  couvre  la  terre ,  ou  que  la  gelée 
eft  bien  rude  ;  pour  lors  il  eft  bon  de  leur  porter  du  foin  dans  la  Garenne  » 
)  afin  qoe  les  imintenant  alnfî  enb^n  état ,  la  Garenne  fe  trouve  toujours 
bien  peupléflte  bons  Lapins.  Quand  on  porte  à  manger  à  ces  animaux» 
il  faut  les  fiflcr ,  8c  la  faim  qui  les  tourmente  les  accoutume  fi  bien  au  fiflet, 
qu'ils  viennent  d'abord  qu'on  les  appelle ,  &  reconnoifient  celui  qui  d'ordi* 
naire  leur  porte  à  manger.  D'autres  gerfonnes  peuvent  prendre  le  plaiûr 
de  les  voir  venir  par  troupeauxt»  pourvu  qu'ils  foient  cachez  dans 
quelque  loge  faite  exprès  >  autrement  les  Lapins  s'éfaroucheroient  Se 
s'enfuïroient^ 

Il  y  en  a  qui  difént  que  poUr  empêcher  qu'ils  ne  caufent  du  dégât  aux 
bleds ,  ni  aux  vignes ,  il  n'y  a  qu'à  allumer  du  fouphre  fur  le  bord  du  côté 
ou  ils  y  viennent  ^  &  que  la  fumée  les  en  chafle;  fçavoir  fi  ce  fecrct  eft  sûx 
è\i  n.on ,  on  peut  l'éprouver  pour  s'en  rendre  certain- 

Djes  Ennemis  des  Lapins^ 

P.  dur  entretenir  une  Garenne  en  bon  état ,  il  faut  détruire,  autant  qu'on 
peut ,  les  ennemis  des  Lapins  ;  on  'prétend  que  les  fèrpensleur  font  la 
gtierre  &  les  tuent  :  pour  cela  on  ne  fçait  point  dé  remède  ,tnaià  ce  ne  fi3nt 
pas  les  plus  à  craînare:  des  Renards*  &  les  autres  bêtés  iioires  en  font  bien 
un  plus  grand  désât  ;  on  ne  peui  faire  autre  chofe  pour  les  détruire  quo 
leur  donner  la^  c^affe,  ainfi  o^  nous  le  dirons  dans^lafuite  de  cet  oi»-' 
Yiage  i  les  chats  ia^ivages  font  encore  à  craindre  potl^les  Lapins  ^  il  fauteii^ 
tirer  aufufilautant.qu'on  enreiK:ontjre6cne  tespoîntépargner.  1 

Quand  une  Garerine.eft  bien  peuplée»  c'eft  une  gsande  douceuf  pour 
une  maifon  de  campagfie  ^  on  leur  fait  la  chafle  de  pluiîeuis  manieres-^'^ 
Qous>en  parierons  en  ton  licm  H  n'y  a  que  les  Seigneurs  de  haute  Juftice 
aufquel^  ilfoit  petitiis. d'à  voir  des  Garennes  Quvertesj.un  particulier  ftxoi. 
en  avoir  une  fermée,  mais  comme  la  dépenfe  excède  de  beaucoup  le  fruit 
^'on^n  tire  >  0n  ne  s^avlfefoere&d'eihfaire  bâtir» 
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I>eU  difftrmetAttLapiiUt  ^dn  choix  ^i(»h  en  doit  fa^  fur  mat^ar. 


L 


Es  Lâf)iiis  fattmges  font  plxis  délicats  &  plus  agréables  au  goût  qi»e 
les  domeftkjues  9  non  feulement  parce  qu'ils  font  ckns  un  grand  mou- 
Tcment  >  &  qu'ils  contienneat  moins  d'humiditez  fuperflues ,  mais  encore 
psyrce  c^u^ils  le  nouriflcnt  de  plufieurc  plantes  aromatiques,  comme  de  thim» 
de  genièvre  &  de  feipolet,  qui  donne  à  leur  chair  une  faveur  plus  relevée 
&plus  fine.  Les  Lapins  différent  beaucoup  entr'eux  par  leur  couleur  i  car 
il  y  en  a  de  blancs  »  de  bruns  >  de  noirs  &  de  jaunes ,  &  d'autres  qui  font  de 
itottleur  veinée. 

Fffcis  da         l^  Lapin  doit  être  choifi  tendre  ,  gras  t  ni  trop  jeune  oi  trop  ^eux* 

ta  j;if\^  Quelaues  Médecins  regardent  le  Lapin  comme  un  mauvais  aliment  propre 
à  proauitc  des  humeurs  gtoflîeres  &  mélancoliques;  cependant  quand  il  a 
c(»utes  les  qualitez  qu'on  a  marquées  %  Se  qu'il  ell  de  Garenne ,  il  caufc  peu 
de  mauvais  eflfets  >  &  fert  d'un  mets  très-pxquis  fur  Us  tables  les  plus  de» 
iicates. 

Il  y  a  des  Aiïteurs  qui  fe  font  plaifamment  imagitié  que  le  cerveau  du 

.  Lapin  diminuoit  ta  mcmoite  ,  parée  qi^e  cet  animal  ne  le  refouvient  pas 

un  moment  après  des  embucheis  qu'on  lui  a  drcflces  j  &  qu'il  vient  tO¥t 

nouvellement  d'évit^er;  mais  cette  opinion  n'eft  qu'une  chimère  malfon* 

déc  :  on  ne  s'arrêtera  point  ici  à  en  faire  voir  l'erreur. 

Craiffe  ic      Qn  fe  fert  en  Médecine  de  la  graiffe  de  Lapin  pour  foff iflc/  les  nerfs ,  ou 

^^P"**       pour  refondre  les  tumeurs^ 
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J}4  ta  manicfe  de  confimire^  un  Etang  t^  u*  Vivier  ^  &  comment 
^  tci  twipoiffonner^ 


Comme  une  inftifôfi  de  cwapc^gne  n'eft  jamais  plus  efUmée  que  lorsqu'- 
elle tie  manque  tfo  lien  de^:^  qui  peut  contribuer  à  la  rendre  agréable 
^tetovMS  nianîeres  »  $  pi^ncirp^ement  ^n  ce  qui  regarde  fon  revenu.  Nos 
pcrtst^il^^aj^plitpioîem:  entiercitient  àroecotiorâk  >  jugèrent  à  propos  d'in^ 
WQcet  iqks  MXWg^  pioury  nporrir  d«  poiflbn,  prévoyant  que  cette  emrepnfe 
pouvoir  appMver  besusm^  dept^fit  à  unpe  maifon. 

i^otffQgQ^cft  n'ttoit  pas  mal  fondé  rtur  on  peut  tiKre  qu'un  Itvmg  t&, 
^mx  gnmd  pmè^ ,  quimd  il  cfl  bien  £att ,  fit  qii'il  eft  bi^  entrecetm  ;  et 
font  <kux  points  bien  «^feàtîelS)^  axifqueifc  il  ix&c  faire  grandç  attention  ^ 
An^tnfi  tbtft  ic  cmvui  ^on  s'y  doi«ie  (teviism*  nnij^e^ 

Hêt^ttu  ék  l&mij^ 

L'AfTictte  d'un  Etang  doit  être  daas'un  lieu  bas  ,  fpacieux ,  fujet  à  re» 
ccvoir  récoulemçac  dc$  eaux  ^  pluyes  >  4c  le  poiflbn  n'pn  eft  ^V9 
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meilleur ,  lorfqu'il  cft  entretenu  continuellement  de  quelques  ruifleaux 
^i  peuvent  ne  le  laifler  jamais  min<|aci  d'e^u»  5c  un  tel  avantage  fe  trouve 
ordinairement  au  bas  d'un  vallon. 

L<  terrein  en  doit  être  ferme  >  fablowicwx  ou  fablerarj  fi  k  ibod  cil  d'ai- 
gile ,  Teau  s'y  tiendra  plus  long*temps ,  Jc  Foa  doit  COÛjoius  cboifir  pow 
cela  quelque  pré  qui  rapporte  peu  dTaerbes ,  &  qu'oa  juge  pouvoir  ètr« 
meilleur  en  Etang.  On  donne  à  ces  Etangs  plus  ou  moins. d*étcnduë  que  ic 
terrein  le  permet  ;  pour  la  profomieuf  tîle  ne  fçturoît  être  moins  que  de 
huit  à  dix  pieds  d'eau  dan^  le  milieu ,  dans  U  temjps  qfue  Teau  y  cft  âbon* 
dante  ,  &  de  cinqàfîx  pieds  pendant  TEté  i  cela  fuffit  pour  nourrir  le 
poiiTon. 

Ceft  à  raifiettc  naturelkdu  terreîn  qu'il  feufptincijwdeitient  avoir  égasd, 
car  il  ne  iaut  pa*  fe  figurer  qu'an  Etang  fbit  un  endroit  qu'il  faille  abfolu-  ^ 
ment  crcufer  pour  le  raidte  parfait  >  la  dépenfe  en  feroit  trop  grande ,  &  fi 


nature» 
forme  un  E-* 

tang^&obn  pas  les  grandes  dépênfes  qu'on  fait  pour  le  cfCU^.Gela  eft  boiv 
pour  les  particuliers  qui  ont  le  moyen  de  faire  de  grandes  pièces  d'eau  ,  & 
qui  les  font  faire  exprès  poUtla  beauté  d'un  jardin  ou  d'^un  grand  parc ,  au-^ 
trcment  on  fe  fiart  du  tetrein  comme  on  le  trouve^ 

Dans  ce  lieu  choifi ,  tel  qu'on  le  vient  de  dire,  l'étang  s'étendra  au  large, 
St  formera  de  touscôtez  une  nape  d'eau  fort  fpacicufc  j  il  fuifft  que  le  pîkn 
de  l'Etang  aiJle  feulement  en  pente ,  &  qu'il  ne  (bit  point  trop  enfoncé, 
car  dans  le  premier  cas  la  chauflec  qiii  en  eft  moins  élevée ,  foutient  par 
ce  moyen  une  colonne  d'eau  bien  moins  pefantc  ,  &  coûte  bien  moins  à 
conftruire.  •♦  » 

Cette  chauflec  doit  être  conftruite  de  bons  matériaux  ,.  comme  de  bort 
fibage  dans  le$,fondemens&  tout  le  refte  de  moiilon ,  le  tout  lié  avec  de 
bon  mortier;  on  fait  atiflr  des  cbauflees  de  terre  graffe  bien  battue ,  pouf 
retenir  les  eaux  d'un  Etang.  Une  chauflçc  eft  une e(pcce  d'édifice,  qui  de* 
mande  qu'on  n'épargne  rien  dansc&conftrudion,  elle  a  fouvent  de  terriblet^ 
chûtes  d'eau  à  fupportcr ,  &  fi  elle  ne  peut  y  réfifter,  elle  crève  j'puis  aprèt 
tout  le  poiflbn  s'en  va  avec  l'eau  ^ce  qui  n'eu  pas  une  perte  peu  confîdc-^ 
jable  pour  celui  auquel  il  appartient.  Quant  à  la  maniere^  de  conAruire* 
«ne  chauflee,  on  laiflecela  a l'Architcâe  qui  fcntrepcend  ,.c'eff  à  lui  de 
'  ^ordonner ,  &  elle  fera  toujours  bien  folide  quand  il  fçaura  fon  mètief ^ 

Une  fuffit  pas ,  quand  on  veut  faire  conftruire  un  Etang,  de  fe  fervir  tout 
àfeit  du  terrein ,  comme  on  le  trouve ,  quoique  clioifi  comme  on  fa  dîti 
il  faut  encore  que  l'aârt  aide  à  la  natucc ,  c'^eft-sudiie.,  il  liii  faut  feiie  une* 
éfpecc  de  lit ,  qui  des  deux  côtcz  tire  en  pente  dsms  le  milieu  où  il  y  aurat 
«n  foflë  qui  régnera  depuis  la  ipxexiê  de  FEtadg  jafqa'à*la4bondequ^en«p-^ 
f  liqjae  au^  milieu,  de  cette  ch«iuBSc>. 
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La  bonde  de  C Etang* 

LA  Bonde  de  PEtang  eft  une  grande  pale ,  ou  pièce  de  bois ,  qui  15^ 
à  boucher  la  décharge  de  TEtang  qu'on  ouvre  dans  la  chauffée  pour  ea 
fake  écoulerles  eaux  ,  quand  on  le  veut  pefcher ,  elle  fe  levé  avec  une 
vis  &  des  leviers^  .  ' 

H  y  en  a  pour  rabattre  la  première  impetuofité  des  grofibs  eaux  ,  8c 
poutvfaire  en  forte  qu'elles  n'endommagent  point  la  chauffée  ,  qui  mettent 
au  devant  de  gfos  pieux  d'ormes  enfoncez  en  terre  ^ivec  un  mouton,&  éloi- 
gnez l'un  de  Pautre  de  deux  pieds  feulement  ;  e'eft  auffi  le  véritable  fecîrcc 


a  petites 
que  lorfqueTa  bonde  eft  levée ,  le  poiffon  ne  s'en  aille  point 
avec  l'eau  :  ouue  cette  ouverture,  on  y  fera  encore  une  ou  deux  décharges 
au  côté  de  la  chauffée  pour  vuider  l'eau  qui  y  furabonde  ;  ces  décharges 
font  d'un  grand  fecours ,  &  empêcherH:  que  le  trop  grand  poids  de  l'eau 
u'ci) traîne  la  chauffée  ,  ou  n'y  falle  quelle  brèche  confiderable. 

Pfi  temps  frt^e  i  empoijfonner  FE^tang  >  ic  4aj^Hapt\té  du  Ppiffon  quil 
faut  four  cela^&  quelefi  le  poijfon  qniy  c^ntuiem. 

L^Etang  ftant  tout  prêt  à  recevoir  le  poiffon  ^  on  y  met  celui  (ju'on  fçaîf 
le'micux  convenir  à  la  nature  defon  terroir;  ce  n'eft  pas  que  l'empoit 
ibnnement  ordinaire  eft  toujours  deCarpeaux ,  de  Barbeaux,  de  Goujons, 

Îiuçlqu«s  T^chçs ,  Angjiiiks  &  Btochetj?.  L'eau  vive  ren^d  le  poiffon  meill- 
eur que  ceUe  qui  ne  vient  que  des  inondations  4u  des  pluyes,  Oii  obfervera 
à  l'égard  des  «rocher  de  nîen  ,mettre  qùele  moins  qii'on  pourra  dans  l'E- 
tang a  caufc  de  la  dcftruftion  qu'ils  font  de  l'autre  poiflon  qu'ils  mangent. 
C'eft  jK)urquoiilferoit  à  propos,  fi  cela  fe  pôuyoit ,  de  ne  point  jettec 
de  petits  Brochets  dans  l'Etang  que  deux  ans  après  ^u'on  l'a  empoijt- 
(bnné ,  ^ais  comme  parmi  l'empoiffonnement  qu'on  acheté ,  ou  qu'oa . 
a  eji  refervc  chez  foi ,  zçs  ppiflbns  font  tous  pêk  mêle ,  on  fe  con- 
tente feiilement  xnttie  pctte  meniiifl[aille ,  (F^ter  4e  plus  de  Broclie^ 
tons  qu'on,  peuf.  '         *  / 

Le  temps  propre  pow  peupler  l'Etang  »  eft  le  mois  de  May ,  c'eft  dans 
cette  faifon  que  le  petit  poiflon  eft  en  abondance  ,  &  qu'on  en  trouve  de 
toutes  fortes,  on  j:emarque  néanmoins  qu'on  le  feit  bien  plutôt  en  bien  des 
endroits  ,  car  l'Etjang  n'eft  .pas  pjôtôtpefché  qufon  en  tue  tout  .l'empoif- 
ibnnement ,  qu'on  meta  part  dâî>s  iin  Vivier ,  puis  après  la  pefche ,  &  que 
l'eau  a  fuffifamment  rempli  l'Et<ang  ,,0ny  jette  ce  petit  poiflbh  de  referve, 
qu'opapcfché  dans  le  lieu  oùx)n  l'avoit  mis  ,  c'eft  teu jours  environ  le 
temps  qu'on  vient  de'  marquer:  Cet  expédient  eft  le  plus  sur  &  le  plus, 
'court  chemin  ,  parce  qu'on  n'cft  point  obligé  par-là  d'en  aller  chercher 
^Ueurs ,  &  quelquefois  bien  loiii ,  ce  qui  caufe  beaucoup  de  préjudice  à 
l'empoiffonnement,  qui  étant  beaucoup  a^ité  par  Ijssyoituresjfurlefquellej; 
4:>nlesiraiifporte,  meuit  la  plupart 

•    .  ^    y  r^^.  .  ^        ^^^ 
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.  Quant  au  nombre  des  petits  poiflbns  qu'il  faut  pour  en  bî  "n  peupter  iin 
Etang,  <i'eft  ordinairement  un  mîllier  par  arpent  ;  îlyadcs  païsoà  cet 
«mpoiflbnnenicM  eft  appelle  Mvin. 

Desfiins  {jhc  fEtmtg  exige  fûHT  itre  Ift^n  entretetenu* 

A  Près  queîEtang  eft  empotffonné ,  il  ne  faut  plus  fongcr  qu'àl'cntre- 
'  tenir  toûjout^cn  bon  état ,  c'eft-à-dire ,  de  prendre  garde  qu  il  ne 
fnanque  point  d'eau  ,  que  celle  qui  y  eft  nes^éopule  point  mal  à  propos  » 
&  par  des  endroits  exrraprdinaircs^c'eft  de  ces  foins  que  dépend  ia  vie  du 
poifTon.  On  aura  fouvent  P-œil  fur  la  chauffée ,  filr  lalwndc  &  fur  la  grille  1 
pour  voir  fi  rien  tfy  manque  ,  fi  tout  y  ^ft  ^n  bon  état  ;  &  au  cas  qu'on 
trou  vât  qu'il  y  eût  quelque  b/éche ,  il  fraudroit  prornptement  y  apporter 
du  remède  %j      • 

Les  poiflbns  dans  les  Etangs  fe  nourritTent  en  p»tic  du  limon  de  la  j^^"^^ 
terre»- &  eh  partie  des  excrémcns  de  cesLrangs,  c'eft-à-dtre,  de  Gre-  ^ 
noiiilies ,  d'Ecrevifles,  de  Vcrraifleaux^  &  de  plufieurs  autres  petits  inieftes 
aquatiques  yii  s'y  engendrent.  Les  poiflbns  fe  paiflent  aufli  de  racines  ,  & 
d'iierbes  qui  croiflTent  au  fond  des  Etangs  ;d'mKfes  fc  nourriflcnt  du  poit 
fonmêmequia  fervi  tfempoiflbnnement ,  ainfi  que  fait.  le  Brochet  auî 
mange  le  Carpeau  ,1c  Baibeau  &  auc-res  petits  poiflbns  <jui  lui  font  infe- 
tieurs;  Ceft  une  grande  GOihmodité  de  n'être  point  obligé  de  chercher  de 
quoi  donner  à  manger  aux  poiflbns ,  quand  ils  trouvent  eux-mêmçs  de  quoi 
je  nourrir  daos  ce  guekiiir^rc  la  pure  nature;  c'eft  pour  cela  ,  qu'autant 
qu'on  le  peut ,  Hfautcoûjows  avoi*  quelque  Etang  dans  une  maifon  de 
campagne ,  le  profit  en  eu  grand ,  6c  le  plaifir  d'en  tirer  du  poiflbn  pour 
la  tabte>£ncoj^  davantage. 

.    DâP  temps,  &  ccmmem  pefikir  4'JEtang* 

A  Près  qu'on  a  empoiflbnné  TEtang ,  on  le  laifle  de  repos  pendant  qua- 
tre où  cinq  ans ,  après  iequel  temps  on  le  pefche.  Il  y  en  a  qui  n'at- 
tendent que  trois  ans  »  Se  c'eft  ordinaireinent  le  temps  fixé  que  prennent 
œu^qui  amodient  les  Etangs  pour  les  pefcher  :  ilelt  vrai  que  le  poiflbti 
nf eh  eft  pas  H  beau  <)ue  ii  an  taidoit  daivantage  y  mais  Taigent  qui  en  vient 
tous  les  trois  ans  fait  boucher  les  yeux  l^-ikH^is;  aiti£  donc  on  agira  en 
cela  conuhè  on  le  Jugera  «à  propos. 

La'Êûfi^n  de  pefcTOrles  Etangs, eft'ordinairemenr  le  mois  de  Mars ,  c'cft 
pour  lots  que  le  poHfoç  eft  dans  l'état  qu'il  faut  qju'il  foit  pour  être  bon. 

Cette  pefche  le  feit  en  ouvrant  la  bonde ,  &  laiflant  par  cette  ouverture 
écouler  toute  l'eau  de  TEtang,  jufqu'à  ce  qifon  voye  le  p(>iflbn  fauter  fur  la 
bourbe  ;  pour  lors  plufieurs  hommes  prennent  des  paniers  9  ils  fe  bottent 
&  vont  ainfi  dans  TEtang  amaâer  ^out  kpoifibn  qu'ils  y  tromrent ,  Sç  le 
portent  furia^  chaufli^e  dans  des  vaîffeaux  pleins  d^eau  qui  l'attendent  pouc 
le  voiturer  où  Ton  #^uhakcu  . 

U  faut  bien  fe  garder  jpendaat  le  temps  qu'un  Etang  eft  empoiflbnné,  d'y 
àUcp^ous  If  s  jours  pefcber  dû  poLQbn  pour  h  proviuon  du  ménage  ;  cette 
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I*efdh#  frcqœntedîminuçroitcofiderahlement  le  nombre  dupoiflbn  ^îl 
contiencjroit ,  &  alteteroit  beancoup  par  là  Targent  qu'on  en  devioit  tirer.- 
Si  les  Etangs  font  amodiez ,  il  y  faut  encore  moins  toucher ,  que  û  tout  le^ 
poiflbn  vous  en  appartenoit  ;  ainfiil  faut  donc  abfolument  fe  contenir  là 
deiTus,  on  a  Le  iecours  dts  Vii^riec»,  qui  contiennent  le  poiffon  pour  la 
provifion  de  la  maifon  :  voyons  ce  quec'efl  que  ce  Vivier,  qjielle  en  eft  Is; 
confliu^on  &  Tudlité  qu'oji  en  peut  tirejsw* 

LE  Vivier propretpent  pariant ,.eft  une  efpeçe  de  réservoir  oS  l'on  mer 
du  poiflon  tout  gros  pour  la  provifîoH  de  la  maifon  :  il  y  a  des  endroits» 
ou  on  1  appelle  Serre-  On  prétt^ndqu^en  quelque  endroit  an'on  OKuie  ctt* 
Vivier,  il  faut  toujours  qu?il  foit  expofe  au  foleil,cet  aurc  fait rcfpircif 
aux  poiflbfls  un  air  pur,  ce  qui  les  fortifie  beaucoup. 

Il  faut ,  pour  biex2r  faire,  qu'un  Vivier  foit  dans  Tcnceinte  de  la  maifony 
qu'il  foit  profond  de  quatre  pieds ,  Sa  faire  enforte  que  dons  les  feche- 
ïefles  il  ne- manque  point)d*eau  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  prendre  garde  où 
en  le  fait,  c'eft-à-dire,  qu'il  aie  pom  fource  ou  un  ruiffeau  ou  une  dé- 
charge de  quelque  badin  d'eau:  car  les  Viviers  qui  ne  s'atœndent  qu%. 
Ifeau  qui  tombe  du  ciel  font  fouvent  en  danger  de  devenir  fecs  pendante 
les  grandes  chaleurs ,  &;il'n'en  faut  pas  davants^  pour  faire  mourir  W 
poiubn.  ' 

Un  Vivier  tombe  encore  dans  un  au^re  incoûTicnient,  ÔFon  n'y  prends 


voit  que  la  terre  ne  peut  d'elle-même  la  contenir,  il  faut  à  ce  Vivier  faire 
un  fond  de  bon  conroifait  avec  de  fa' terre  d'argile,  ou*  de  là-  |rlaife,  âc 
éleverles  quatre  cotez  demcnwî  en  les^foutenant  d*un  petit  mur  épais  feu- 
lement d'un  picA 

SlTon  fe  trouve  dans  une  terre  forte  eu  aigileufe,  &  qui  puiffo  contenue 
Peaa  rce  fera  bien  deladépenfe  épargnée ,  ce  n'eft  paî^u'il  feille**efpcitr 
que  dans  un  tel  baffin  naturel ,  l'eau  demeure  fans  qu'il  sy  en  porde ,  nMuUs 
il  en  refte  toujours»  affêz-jpomïKmrrwle  paiiEwi  >  fur  tout  lorfque  tous  tes- 
iuterfticcs  4e  oçttp  t^ne  lent  réinplis^         ' 

Il  vaut  mieux  pour  fe  précautionner  contre  ces'aaùdens  ne  fake  qu'um 
petit  Vivier,  &  le  conftruire  cdmnie  il  "faut ,  que  d'en  creufer  un  ^aod  (pli* 
ne  fera  la  plupart  du  temps  qu'un  foflfé  àfec,  &  où  Ije  poiffon  p^isu 

Fendant  que  le  poiflon  cil  dans  le  Vivier  ,  an  lênounit  de  «ripailles;; 
dîanimaux  qu'on  ^[prge  à  lacuifine  ^on  lui  jettedupam ,  A  d'auftw-cbc»^' 
fesde  cette  qature.  Le  poiflfon  n'engMflc  point,  dauir  le  Vivier , .  quciMe* 
bien  noujrri  qu'il  puifle  être*,  parce  qu*il  n'y  ttoruve  pal  naturellemenia(«ac^ 
«iefubftance  pour  cela;  c'est  pourquoi  on  en  pefchetous  les  jouis  maîgttjc- 
pour  en  fervir  fur  table  .ou  pour  envoyer  vendre*      * 

U  y  en  a  qui  font  des  Viviecs  à  fa  queue  des  Etûngl>  choiflifant  pouR 
cela  un  endroit,  d^leau ,.  autauj^^icicux  qu'ils  la  fouhaitçntiî  ifa  Fe«vit«»- 
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?ncnt  de  pieux  éloignés  l'un  de  Tautre  de  deux  ou  trois  doigts;çcs  pieux  font 
îfiçhez  fortement  en  terre ,  &  entrelaflfez  avec  des  gaules  pliantes ,  puis  ils 
mettent  daps  ce  Vivier  autant  de poiflbn  qu'ils  fouhaitent  pour  leurprovi- 
iîon.  Il  eft  vrai  que  l'invention  cft  bonne ,  parce  que  le  poiflbn  y  elt  tou- 
jours nourri  enbon  point ,  n'y  manquant  ni  d'eau  ni  d'autres  alimens  qui 
.conviennent  pour  l'engraifler.  Quand  on  veut  pefcher  du  poiflbn  dans  un 
Vivier ,  on  a  une  truble  >  qui  efl  une  efpcce  de  nlet  à  Pefcheur ,  &  dont  on 
icTertpoui  cette  pefche. 

i)<  ia  Métri  four  du  PeiJiMU 

AU  lieu  du  Vivier*  il  y  en  a  qui  fe  contentent  de  feixc  creufer  une 
Mare  dans  leur  cour  >  lorfqu'elle  eft  grande  »  afin  d'y  niettre  dupoif- 
fon  i  mais  ce  poiflbn  pour  l'ordinaire  fent  fe  bourbe ,  de  manière  qu'il  en 
cft  fouvent  defagréable  au  goût;  c'eft  pourquoi x>niie  fait  çuer^  d'état 
de»  iemblables  refervK)irs^  cependant  ^  ul'on  en  fouhaite  >  vQicî  ce  qu'oa 
peut  y  pratiquer. 

Pemierement ,  il  faut  creufer  cette  Mare  jufqu'au  terrein  le  plus  folide 
^qu'on  peut  trouver ,  &  toujours  dans  une  encognuire  de  la  cour ,  du  côté 
qu'elle  va  en  pente  j  de  où  Técouiemcnt  des  eaux  tend  naturellement  :  aprèc 
cela ,  quand  elle  eft  pleine  d'eau  on  l'empoiflbnne  de  Cheneveaux ,  de 
Tanches  >  de  qudque  peu  de  Carpeaux  ;  tous  ces  poiflbns  y  croiflreiit  aflez 
i)ien  ,  pourvu  qu'ils  n'y  manquent  point  d'eau. 

Il  Élut  »  autant  qu^'on  le  peut  «  éloigner  cette  Mare  des  ^miers  9  parce 
cuele  iiicquiy  coule  ne  peut  que  donner  un  très- mauvais  goût  au  poif- 
ion  :  il  ne  fôut  pas  que  les  Oyes  ni  les  Canes  aillent  fur  la  Mare  la  première 
année  qu'elle  eft  empoîflbnnée  >  parce  que  cesOifbaux  enferoient  un  trop 
grand  c^gât. 

Au  bout  de  ieux  ans  qu'on  a  peuplé  la  Mare ,  on  en  pefchc  le  poiflbti 
«vec  ime  truble  ^  feulemenr  pour  la  table  de  la  maifon^  &  aux  jçurs  mai* 
£res ,  on  choiGt  les  plus  gros  poiflbns  de  ceux  qu'on  apefbhé  »  Se  on  wjetce 
Tes  plus  petits  dans  l'eau  afin  de  les  laifler  croître. 

Ilfautaufli  pourTuilitédu  ménage  planter  des  faules  autour  de  cette 
Mare  »  ily  ena  qui  y  mettent  des  ormes  j  il  n'importe  j  cela  dépend  deli 
jfeataific. 


^ïjn  au  ficûrtdLivri.. 
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CHAPITRE     L 

DifcoHrs  utile  fur  F jigricukure^ 

OU  S  paiTons  de  laBafle-côur  à  PAgricTritore  ^  qui 
renferme  des  douceurs  qui  paflçnt  ?ima|^ination.  L^A«*' 
gticulture  n'a  affaire  qu'à  la  terre,  qui  eft  toujours 
prête  à  obéir  »  &  à  répondre  à  no^  foins ,  ft  qui  rend^ 
avec  plus  ou  moins  d'ufUre  ce  cju^on  ftiî  a  confié  ^ 
qu'elle  a  été  plus  ou  moins  ctlkivéc,     •* 

Ceft  dans  cette  forte  de  vie  que  M-.  Curîus ,  après 
avoir  triomphé  du  Roi  Pyrrhus  ,  des  Sabins  &  des  Sam- 
nites ,  a  voulu  finir  fes  jours.  E^  n'a-t-on  pas  vu  Quinrtius  Cittcinna- 
tus,  la  Charrue  à  la  mam,lorfau*onlui  vint  dire  qu'il étoit élu Difta:-^ 
teurj  &  toutes  les  fois  que  le  Sénat   s'afle'nfiblôit  ,  on  appdlpît  '  ces . 
grands  Hommes-  de  leur  campagne ,  pour  y  aflîfter. 


mené 
fubfille 


îgeMc 


parle  plaifît 
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&par  r^tbondance  de  toutes  fortes  de  bien  qu'elle  apporte. 
fer  ic  fecoursdc  ^Agricokufe ,  fm  voit  toèteufj  dam  fes  e«Hîeff  ^lia 

Eî  de  famille ,  foigneux  &  bon  ménager ,  au  vin>  de  Thuile  en  ahpn- 
cfi  &  tOQtes  autres  /bftçs  de  provifions  :  fa  maîfon  eft  riche  d'un  bojpt  a 
.  ^.-tre ,  file  moduk  ^  foi(or>  <le$  Agneau? ,  des  Cochons  >  de  U  Voirie, 
^  Jjait ,  dy  Fromag^e  &  du  n>ret,  (ans  compter  ce  qu*on  tire  4^  jardlins 
qui  font  une  au{:^e  ^dfburce^  Sç  qu^kf  ^en^  de  la  campagne  appelieiulcur 
fécond  magafin. 

Pour  comble  de  doueexu&  de  plaifir,  on  a  encore  dans  fçs.  I)eyrf$  de 
relâche  des  divertiflemens  fort  innocens.  '^ui  a-til  de  plus  utile  ,  ni 
qui  faffe  plus  de  plaifir  qu'une  maifon  de  campj^gne  bien  tenue  &  bien 
cultivée?  T  ., 

Il  ny  à  rien  que  d'honorable  dans  les  travaux  de  PAgricultùre  ,  Se  les 
pjus  çrandfhorqines  i^otit  ^oûjptirs  ta<it  eftimée  ,  qu'ilf rcinçnl^ç  jilgifc 
oâgnc  d'octope*  les  Bois-  Lyfaiid'er  étant  41»  jour  venu  trouver  à  Sarde  le 
jeune  Cirus  Roi  de  Pcrfe,  ce.Prince  lui  fit  toutes  fortes  d^honnêtetez  &  dt 
carelfes ,  8t  entf'autres  çhofe^  ,  if  lui  fit  vçir  ip  Paie  planté  avçc  hpai|coup 
4e  (oixïSui'mne  môrveiacufii  proproté.  Lyîfandîe  qui  étott  un  Capitaine  La- 
ccdemonien,  également  /urpris  cle  la  beauté  des  arbres  &  de  la  douce  odeur 
des  fleurs  ay^t  dit  àÇiçus.  qy^il  ne  pQuvoit;  fe  Uffer  d'admjrer  non  feule- 
ment le  foin&  rexaditude  ,  mais  encore  Teiprit  &  rinduflrk  de  celui  qui 
avoit  tracé  tout  ce  beau  plan  ;  c^efl:  moi-même  ,  kii  répondit  Ciriis ,  qui  ea 
fuis  Pouvrier  ,  &  il  n'y  a  rien  là  qui  ne  foit  de  ma  façon,  &  la  plupart  ^ 
cesa):bit$optété'plnhtezde  jna  main.  '  ,'        ^     '   ,.    \ 

Ce  n'eftdonc  pas  d'aujourd'hui  que  les  grands  hommes  fe  font  adonné 
à  1* Agriculture  ,  &  aifiisont  trouvé  que  la  vie  ruftique  renfermoit  toutes 
fortes  de  piaifirs  &  ae  richcfTes  ,  &  que  ce  n'étoit  pas  fculemcntles  moîf- 
fons  ,  les  prez  ,  les  vignes  &  If  s  bois  qui  la  rendoi^nt  agréable  ,  mais  que 
e'étoit  encore  les  jaroiris  »  les  vergers ,  lesbelliàux  6c  tous  les  animaux  et 
la  Baflc-cour. 

Rien  n'eft  plus  infuportable  *  ni  plus  digne  de  blâme»  que  des  gens 

ai  demeurant  dans'une  fertile  campagne  ,  négligent  de  la  cultiver  j  ce 

it^,  dçs^terceseniiâciief  9iica,ei|t€ionae  ceqx  qui  pouçrqûenc  ie$  leaépo 

lapteç. 


cuUuré^  ^*..^     .   .  ,.      ,...    ,.        .,,....       ,.    ,  . . 

tomber  cet  Art  j  ç'^ftjppyrqxK>i  il  fa^t  qu£  m  g^ns  decanif^agne  élèvent 
leius  enfant  an  travail  jc  au  jo^  de  la  vie  champêtre  :  la  teue  n'ef^.  jamais 
ingrate,  elW  nourrit  toûjpvrs  qe  fcs  trpits  cçyx  qui  la  cultivent  foigneufe- 
iQpntf  é)lQ  nejccfui^  k$  uéfof^ç^v^'k  ceux  qui  c(^^^t  4fi  bu  dqnoec 
IçiiK  peines,  '  •     _  ^ 

.^  n  eJÔ:  rien  te!  qye  la  bponit  ^ronj^i^  d^un^i^milk  pouf  ce  qui  regarde  : 
les  travaux  ruftiques  :  il  bnnc  dès  leur  ieuncfle  aigpr^rç  auîç  ea^suis  &  fo- 
cpurir  leurs  pères  &  leurs  mi^rd^ ,  donner  aux  plus  jeunes  la  gjardte  de;, 
iioupeaux  à  laine»  les  autres  qijifqi^t  plus  s^vaiiçez  en  âge  onenocont  les 
plus  gp;inds^oppc5B»i  cft^4e%pjyft  ^ggg  bîpflîif  flfo«  Mcq  leur  |?cjw^'c^ . 
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ainG  qu*on  doit  à  là  camjDagne  accoûmmer  les  enfans  au  travaîï ,  chacun 
Yelon  kur  âge  &  leur  force ,  &  c'eft  pzt  ce  moyen  qu'on  voit  fleurir  1* A* 

Eiculturc,  le  que  la  terre  prépare  (es  richeflei  pour  recompenfef  le  La- 
tureur. 


CHA  PITRE     IL 

î>u  LahcHTtKr  >  de  fort  emploi  pendant  tarante  ^  &  de  tons  1er  injfrnmerîî 
qui  conviennent  au  labourage^ 

IL  n'y  a  pas  de  ptofeflîon  qui  n'exige  des  talens  patticuliers  datas  ceu3f  Des  qoaif^ 
qui^rexercent  j  la  culture  des  terres  eft  laborieufe ,  &  demande  par  côH-^  ^  ^'*j** 
fequept  des  perfonnes  robuftes  ,  vigilantes  ,  &  d'un  bon  temperamment.  J^JJ^r. 
Wh  bon  Laboureur  doit  avoir  ces  qualitez  naturelles  pour  ne  fe  point  re- 
buter dans  le  travail  mous  nous  femmes  étendu  là-deflus  aflez  au  long  dans 
Tarticle  du  Valet  Charretier ,  qui  a  tout  le  rapport  pofTible  avec  un  La- 
boureur; il  eft  bon  d'y  avoir  recours  à  la  page  233.  afin  de  profiter  des 
kiftruftions  qu'on  y  donne  :  voici  encore  néanmoins  quelques  qualitez 
propres  à  un  Laboureur ,  &  dont  on  n'a  point  parlé ,  c'eft  pourquoi  on  ne 
fera  pas  mal  d'y  faire  attention; 

La  prudence  d'un  Laboureur  ne  veut  point  qu'il  entrepitînne  jamais  au- 
eun  ouvrage  qu'il  ne  voyc  tf  abord  que  te  profit  n'y  excède  la  dépenfe;  if 
fciut  qu'il  tâche  toujours  de  faire  ce  qui  rend  beaucoup^  de  prônt ,  en  ne 
dépenfant  guerfes. 

Il  doit  connoîtpe  le  génie  de  la  terre  qu'il  laboure ,  afin  de  ^y  conformer,- 
&  labourer  en  temps  &  lieu  y  la  connoifrance  des  Chevaux  lui  eft  très-ne- 
cefl^re ,  s'il  laboure  avec  ces  animaux  ,  afin  de  s'y  laifTer  tromper  le  moins 
qu'il  pourra;  il  faut  qu'il  feconnoiflê  enhamois  pour  fe  labours^  ,  qtfîl 
feche  au  befoin  les  racommodcr ,  diftinguer  la  bonne  femencc  a*avec  la* 
mauvaife  ,  &  les  temps  aufquels  ont  doit  donner  les  laboures  aux 
tcrreg^,  &  les  enffemencer;  il  faut  qu'il  foit  adroit  à  tenir  la  charrue,. 
&  à  conduire  lés  Chevaux  ouïes  Bœufs  qui  là  titent  ;  il  doit  avoir  fes^ 
femps  &  fes  travauji:  réglez  pendant  toute  l'sHinéc ,  éc  feloû  q^c  nous* 
FaiiOns>  prefcrire^ 

Tra^vaux  inn  Laboureur  pendant  tiuete  tannée.^ 

UN  bon  Laboureur  ne  doit  jamais  être  fans  occupation  j  il  doit  to(^  Trav^nr 
jours  s^cmployer  ôc  ne  point  laiffer  manquer  d'ouvrage  ceux  quidé- ,  de  ganyiri*, 
jjcndeïiT  de  lui.  Au  mois  de  Janvier^,  quand4etems  le  permet,  il  coupcraic . 
bois  qu'il  dcftinera  pour  bâtir  ou  poirr  quelqu*autre  uiâge,  il  pourra  porter 
<tu  fumier  aux  pieds  de  fes  arbres  fruitiers ,  s'il  voit  qu'ils  languifTent  :'il 
ferd  tailler  fes  vignes,  s'il  fait  beau  temps  ,  5c  furlafin^  if  labourera  fes 
tterres  légères  &  fablo*ieufes  qu'il  vouclra  défricher  j  c'eit  la  véritable  faifon 
^land  orvne  Ta  pas  faitau  mois  d'0fâ:obre*5  s'il  a  der  feules  à  couper  s  il  * 
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y  ferabon»  pourvu  que  le  froid  le  lui  permette;  il  préparera  les'échalats 
pour  fes  vignes»  foie  en  les  aiguifant,  ou  ne  faifant  de  fauies  ou  d'autre 
bois  pour  wn  ufage ,  ce  qui  Iç  fait  en  fendant  en  deux  les  plus  gros-,  dclaif^ 
fant  entiers  ceux  qui  ne  forit  point  trop  gros.  Il  prendra  garde  que  fes  cha£^ 
lettes  ,  fes  tombereaux  ,  fes  charrues  &  autres  inflrumens  neceffaires  au  la- 
bourage foient  en  "bon  état ,  &  les  raccommodera  lui-même ,  s'il  en'eft  bc- 
foin  ;  i[  aiirafa  provifion  d'outils  tx^nchâns  pr€)prcs  à  faprofeflioh,  &  il  fe- 
ra rémoudre  ceux  qu'il  jugera  lui  pouvoir  encore  fervir. 

S4I  a  des  vignes  à  planter ,  il  pourra  s'y  exercer  ;  il  fumera  fes  prer  fit  fes 
vignes ,  &  les  taillera  encore ,  s'il  ne  l'a  pas  fait,  &  les  échaladera ,  s'il  eft 
en  païs  où  cela  fe^  pratique  :  il  commencera  à  donner  les  façons  aux  terres 

Î)our  fcmer  l'orge ,  l'avoine ,  le  millet  &  autres  menus  grains  qui  compo- 
èru  les  femailles  de  la  faifon ,  &  qu'on  appelle  les  Mars  ;  il  tcra  acconv- 
modexles  hayesde  fes  jardins ,  il  plantera  des  fauies ,  des  ormes  >  des  ofîcrs 
Se  autres  arbres  tant  fruitiers  qu'autres  qu'il  jugera  lui  devoir  appor- 
ter beaucoup  de  profit  j  il  nettoyerale  ColoBibier,  s'il  en  a  un  commis  à 
fes  Iqins ,  &  ôteradu  poulaillier  la  fiente  que  la  volaille  y  aura  faite  ,  parce 
que  c'efl  fur  la  fin  dccc  mois  que  les  Poules  coçuncncent  àpondce  &  à  cou- 
ver ,-  Sc.que  cette  fiente  leur  nuit  en  quelque  façon. 

Quand  le  mois  de  Mars  eft  arrivé ,  le  Laboureur  dès  les  premi^  jours  fc- 
mera  le  lin ,  s'il  ne  l'a  pas  fait  en  Février  ,  les  Avoines  ,  l'orge  ,^e  milleit, 
le  panis ,  le'chanvre  ,  les  pois  ,  les  lentilles  ,  les  ers ,  les  lupins  «  jle  bled  de 
Turquie,  la  Yefceôc  les  autres  Mars;  il  donnera  ijiue  féconde  façon  à  fes 
guérets  pour  y  fcmer  tous  les  grains  dont;  on  vienf  de  parler ,  il  gréfera  ks 
ambres  &  foiguera  fon  jardin  de  la  manière  qu*on  le  dira  dans  la  mire. 

Le  Laboureur  dans  ce  mois  achèvera  d'enfemencer  fes  terres  fi  elles  ne 
le  j(ont  p^s  .toutes  ;  il  fera  foigneux  <le  donner  à  matnger  aux  pigeons ,  parce 
qu'en  ce  tems  ils  ne  trouvent  ejicoxe  gueres  de  nourriture  par  les  champs^ 
il  nettoyera  les  Pucb^ç  >&  fera  Ja  chafle  aux  papillons  qui  font  frequens, 
quand  les  mauves  fleurilTent-,  &  aura  foin  de  labourer  les  vignes  poucla 
première  fois. 

Le  mois  de  Mai  eft  le  temps  de  tondre  les  brebis ,  dç  £ajiife|>r9vifion  ^e 
beurre  Se  de  fromages.  Le  Laboureur  alors  commencera  ^  veiller  de  près  fes 
Mouches  à  miel  &  fes  Vers  à  foye ,  afin  d'y  appprtar  les  foins.que  ces  infçc^ 
t^s  exigent  de  lui  ;  ils^ura  foin  de  farder  le^  Jblecis  9  ^  4p  donner  Jle  fecqn^ 
jabour  a  fes  vignes  &  la  culture  qui  leur  convient  encore  çn  ce  tçmp$« 

Le  mois  de  Juin  commence  à  inviter  le  Laboureur  à  préparer  Paire  de 
fa  Grange ,  à  la  uettpyer  des  ^utc^ges  quiyXo« ,  ^  des  ordures  qui  s'y  font 
amaflees  ;  il  fauchera  fes  prez ,  &  moiffonnera  l'orge  quarré ,  autrement  dit 
4* ifij9i^f€an  i  il  éhoutgeoi^tXB,{3L  vigac  Se );)^^^ 

En  Juillex  il  dpnnera  toiis  fes  ordres  pour  1>  moiffon ,  4c  ireçueilleri 
foigneufement  toutes  les  légumes  <ju'il  aura  femées  ;  il  donnera  le  troifiémç 
la^^rà  ks  vignes  ^  fî  elles  Jk  demandent ,  &  tiercorîi  les  jterres. 

C/cft  dans  le  mois  d'Août  qu'il  faut  que  le  Laboureur  crache  le  lin  &  le 
clianvre;  qu'il  faffe  du  verjus  ,  fi  le  temps  le  permet ,  &  qu'il  commence 
à  fonger  d'iunafler  des  yai/ieaux^  autres  choj^s  neceflaires  {iour  le^ven-* 
d^e^      '  '  '^      "        —  .  ^ 
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ie  Laboureur  donnera  dans  ce  mois  la  dernière  façon  à  fes  guérets ,  il  ^"^"j*^ 
mènera  fes  fumiers  dans  fes  tenes ,  il  les  fera  répandre  &  couvrir  auflitôt,  ^t^^^^ 
commencera  à  femer  le  feigle ,  il  fera  fes  vendanges,  il  abatra  fes  noix ,  ^ 
feuchera  fes  regains ,  il  fera  amaffer  du  chaume  pour  lui  fervir  de  litière  en 
^as  de  befoin  ,ou  pour  chauffer  le  four  ,ainfi  que  cela.fe  pratique  dans  les 
lieux  où  le  bois  eft  rare  ;  il  ciieillerala.  Carence ,  Ôc  aura  foin  d'en  amaffer  la 
iemence ,  j&  anoiflbnnera  le  tMillet. 

11  faut  dans  Le  mois  d*Qdobre  que  le  Laboureur  veille  à /es  ^^ns  nou-  Travaux 
%'ellement  faits,  crainte  qu'il  ne  ieur  arrive  quelqu'incon venient  ;  il  fera  fon  <i'oaolM% 
Miel  &  fa  Cire  y  Ôc  foignera  que  fes  Ruches  foient  en  bon  état  »  &il  femera 
fon  Méteil  &  fon  Froment.  . 

Oeft^dans  ce , temps  qu!il  faut  :cncaver  les  vins  nouveaux  s*ik  ne  le  font  ^"vonbic, 
jpaSf  qu'on  amaffe^du  dand  pour  nourrir  les  cochons,  qu'on  fait  la  récolte 
ides  Châtaignes  &  des  Marons  ,  &  qu'on  cueille  les  fruits  du  jardin  qui  font 
de  garde.  LS  Laboureur  arrachera  fes  racines  de  terre,  les  dépoiiillant  de 
leurs  feiiilles,  &  les  mettant  fous  le  lable  pour  les  garantir  de  la  gelée,  il  feia 
fes  huiles  ,  il  coupera  fes  oficrs ,  &  il  aura  foin  de  vifiter  la  fruiterie  pour 
voir  fi  fes  \fcaits  ne^s'yjendommagent  point.  _         • 

Le  devoir  d'^n  bon  Laboureur  demande  de  lui  en  ce  mois  qu'il  vifitc  fou-  i^cçç^bie. 
vent  fes  terres  ,  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  y  faire  :  c'eft  encore  le  temps  de 
fumer  les  prcz ,  il  coupera  du  bois  pour  fe  chauffer ,  &  lorfqu'ence  mois  la 
gelée ,  les  glaces ,  la  neige  &  les  autres  frimats  empêchent  qu'on  ne  puiflc 
niire  dehors  aucun  travail^ le  Laboureur  à  couvert  racommode  fes  outils 

f>our  le  labQurage,&  les  autres  inflrumens  ^ui  fervent  au  ménage  :  voici  une  * 

iftedes  uas  &  des  autres  ,  qui  pourra  fervir  d'inftrudion  à  ceux  qui  en  au- 
ront befoin  à  la  campagne. 

Jjifte  de  joHs  l^s  InfttHfmns  tjiHi  convUnnent  an  Laboura^i^ 

ÎL  eft  flu  labourage  comme  des  autres  Arts,  on  ne  fçauroit  s* en  acquitter 
comme  il  faut ,  fi  l'on  n'eft  pourvâ  de  tous  les  inftrumens  qui  y^  conh 
viennent.  Un  Laboureur  aura  une  on  deux  Charrettes ,  .félon  la  quantité  des  Charcitc] 
terres  qu'il  a  à  cultiver;  car  il  lui'faut  pour  lors  plus  de  Chevaux  &  pa* 
confeqiientphis  diéquipages  pour  les  cmjjJoycr;  ces  Charrettes  feront  plus 
ou  moins  gcandei  qu'il  jugera  àpropos  en  avoir  afîaiic  s  on  appelle  ces 

{grandes  Charrettes  en  des païs ^dcs  Gtrbicrs^ parce  qu'elles  font  jorincipa- 
ement  deftinées  pour  charrier  les  gerbes  pendant  la  moiffon  ;  ailleurs  on 
les  nomme  Charrettes  ridelées^  parce  qu'elles  font  accommodées  avec  des 
r/^f//^/,ces|chacrettcs  feront  bien  fakes  debon  bois^ffarnies.'de bonnes  roues 
avec  debons  bandages  de  fcr,attachezavec  de  gîos  clpus^  tcte.  U  faut  qu'el- 
les foient  affcz  élevées,plus  étroites  dans  le  -fond  »quc  par  le  haut  ;  il  y  a  des 
endroits  où  le  derrière  de  ces  ciharrettes  paroît  plus  élevé  que  k  devant, 
étant  plus  commodes  de  cette  manière  dans  les  pais  de  montagne ,  où  elles 
fetigueroient  tcop  les  bètes  qui  les  traînent,  fi  elles  écoicnt  conftruitcs 
autrement. 

JLya  des  endroits  qùon  fê  fcpt'de  Chars ^  au  lieu  des  Charrettes  ,  ils  Cbarç. 
cjat  quatre  roues ,  mais  ils  jiq  font  pas  fi  cojnmodes  à  manier  »  on  no 

S$ 


Digitized  by 


Google 


^22  LE  NOUVEAU    THEATRE 

fçauroit  prefcrire  ici  pofitivement  la  manière  de  conftruire  ces  harnoî^^ 
dépendant  de  Tufage  des  lieux  &  de  la  fantaific ,  quelquefois  de  ceux  qui 

Ctars.         ^^^  ^^^^  hirc. 

Il  y  a  des  endroits  où  on  fait  des  Chars  qu'on  aflongc  &  qu'on  accour» 
cit  comme  on  veut,  &  félon  que  l'exige  le  plus  au  le  moins  de  mar- 
chandifes  ou  autres  chofes  qu'on  a  à  voitûrcr.  Ces  Chars  font  accompa- 
gnez chacun  de  deux  petites  échelles»  Tune  devant  &  l'autre  derrière , 
pour  y  mieux  tenir  en  état  les  gerbes ,  les  foins  ,  chanvres  >  lins  &  autres- 
chofes  femblables  qui  y  foit  entaffécs  :  il  faut  aufli  en  avoir  pour  les 
Charrettes  ridelées  ,  &  ces  échelles  fervent  pour  tenir  arrêtée'  une  perche 
qui  règne  tout  le  long  de  la  charrette  ou  du  char  dans  le  deffus  ;  quelques- 
uns  ne  fe  fervent  que  d'une  échelle  dans  le  devant  avec  la  perche  dont  on 
vient  de  parler ,  &  une  corde  attachée  au  bout ,  qui  defcend  jufqu'au  bas  r 
dans  un  moulinet  qu'on  tourne  à  force  de  bras  avec  un  bâton  pour  que  la 
corde  foit  tendue  bien  roide.  La  plupart  de  ces  Charrettes  &  d!e  ces  Œars 
feût-garnis  de  planches  dans  le  fond ,  &  on  en  voit  d'autres  qui  ne  le  font 
pas. 

Il  efl  bon  aufli  d'avoir  une  charrette  legete  pour  charriée  les  fumiers,  on 
s'en  fert  beaucoup  à  la  campagne  au  lieu  de  tombereaux  ;  les  Chevaux  ne 
font  point  fatiguez  deffbus.Ôc  la  tirent  fort  à  leur  aife  ;  ces  charrettes  font' 
encore  très-commodes  pour  les  Bœufs ,  &  même  on  en  ufe  plus  ordinal- 
lement  que  des  tombereaux. 

Il  faut  avoir  des  tombereaux  Moptts  à  conduire  les  fumiers  &  les  autres 
ei^ais  convenables  à  amander  tes  terres^ces  hamois  nefontgucres  d'ufage 
pour  les  Boeufs  :  il  faut  que  les  roues  en  foient  fortes  &  légères*  qu'ils  foient 
de  bons  bois,  que  le  coffre  en  foit  fait  de  bonnes  planches  ,  foutenuës  fer* 
mement  par  des  appuys  ,  afin  qu'ils  contiennent  mieux  ce  qu'on  voudra^ 
mettre  dedans ,  foit  fumier  ou  lable ,  ou  autre  chofe  de  cette  nature  qu'on 
veuille  charrier  dedans  pour  l'utilité  delà  maifon.- 

Les  Civieres^ont  ncccflâires  dans  une  maifon  de  campagne  ,.11  en  feut 
deuxou.uois  ,  faites  d'un  bois  bien  choifiôc  qui  foit  fdrt ,  elles  fcment 
pour  porter  ce  qu'on  ne  peut  tianfporter  avec  les  chacrcttcs  >  ces  ci?wercS' 
fe  manient  à  l^matn. 

On  aura  encore  une  ou  deux  BroHettes  pour  porter  de  la  terre  de^  traii^ 
chées  qu'on  peut  avoiofaices,  ou  pour  ôter  le  fumier  des  étables  j  ces  broiicty^ 
tes  n'ont  qu'une  roue  &  font  fabriquées  *  comme  on  le  peut  voir  dans  Isr 
planche  qui  fuit. 
Ctarrctain.  Il  y  acies  païs.  OU  ks  Laboureurs  ont  des  Charr<taimj>o\xi  charrier  leurs- 
vendanges  >  &  les  vins  qu'on  veut  tranfporter  ^  ces  charretains  font  de  bois^ 
d'orme  avec  des  roues  garnie^  dé  bandages-  avec  de  bons  clouds  à  tête ,  et 
d'une  chaine  ou  d'une  corder  propre  à  lier  ce  oit'cMi  charge  deifits*- 

Outre  lès  iDflrmttens<ilbnft  on  vient  de  panet ,  un  Laboureur^  a  hchzrvâSêr 
famie  d'unySr,  fait  dé  manière  que  quand  il  labonre,  fes  rates  font  toujours 
droites  :  il  faut  que  hkqueHtjïoit  mife  avec  art  &  d'une  Ibngacur'raifoû- 
nable  ,  &  ce  Laboureur  doit  fur  tout  prendre  garde  que  F  oreille  dé  lit  char- 
me renverfe  commodément  la  tesre;  car  par  ce  moyen  les  Chevaux  ou 
les  Bceu&la  tsaineat  avec  moins  de  peine.^  Il  £e  fabrique  dés  charrues  d^ 
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^luGeurs  façons  félon  les  difFerens  ufages  des  pays  :  il  y  en  a  à  ronis  j  €c 
-d'autres  qui  n'en  ont  point.  Quand  on  ramené  la  Chawuë  Hf'S  champs  » 
.^n  cntrelaffe  la  queue  d'un  traîneau  qui  élevé  le  foc  aU-deffuj  de  terre  » 
vde  manière  qu'il  ne  peut  s'accrocher  à  rien  pat  le  chemin.  La  charrue  au-^ 
ta  aùffi  ion  contre  pour  fendre  la  terrre ,  fon  tifnon  Se  hfdette  fur  laquelle 
on  pofe  ce  timon.  Il  y  a  hfiéch^  où  Ion  attelle  les  dievaux  ou  les  boeufs , 
.4k  ic  chaînon  qui  «iei^t  ^en  arrêt  le  ttmon  attaché  MÎ  ^rain  de  dcmnt  de  la 
xharruë. 

Les  herfes  font  encore  x>eceflaires  à  Utt  Labooteur  t  car ,  comme  dit  le 
vproverbe  .  Une  faut  pas  moins  herfer  la  terre  mal  labourée  ,  0^He  labourer  celle 

Jmi  eft  mal  her/ee.  G'eft  pourquoy  il  fatrt  (ju^HD  Laboureur  en  ait  deux 
àbtiquées  de  bon  bois  ,  tàitçs  lolidement,  bien  ferrées  &  fournies  de  dents 
longues  pour  rompre  &  brifct  "plus  facikrtteilt  la  terre.  !1  en  aura  Une 
autre  dont  les  dents  feront  moins  longues ,  &  qui  fera  plus  légère  ^c  la 
-précédente  ;  ces  herfes  auront  fix  pieds  de  long  >  faites  en  équiCfC  afec 
des  pièces  de  bois. 


Herfer 


tjne 

homme  ;  on  la  terre  par 
l'emmanche  d'un  bâton  long  de  quatre  pieds ,  enfuitc  on  en  bat  les  mcJtes 
Tune  acres  l'autre  pour  les  pCrafei. 

•  Un  Laboureur  a  befoin  de  quelques  T/rrr/Vr^/  pour  percer  les  hartWitf 
qu'il  veut  raccommoder  lui-mcnie ,  afipt  de  n'être  pas  oWigé  de  Cdurir  «oô- 
|ours  €rti  Chanon. 

Il  luy  faut  ime  ^achoir^e.poutbîctfcr  k  chanvre  en  chcfirevottè^ ,  &  cette 
Machcfireefl:  un  gros  morceau  de  bois  d'un  pied  &  demi  ^  rond ,  ferré  pif 
le  bout  d^en  bas  d^unjpetit  cercle  de  fer ,  ayant  envicon  huit  à  dix  potice*  de 
;îour  par  le  haut ,  &  iix  pat  le  bas,  ic  emmanché  d'un  nK>rceau  de  bois  long 
de  deux  pieds. 

Une  Pince  cft  un  outil  dont  leLabotKéur  a  befoin  ;  e'eft  un  gros  leVier 
de  fer  aiguifé  d'un  côté  en  bifeau  ,  les  Paveurs  s'en  fervent  pour  détachdr 
les  pavez,  &  les  Laboureurs  pour  planter  des  fatules^>ti  des  pieux  <juand 
il  eft  queftion  d'en  faire  lunehaye:  les  Vignerons  s'en  fervent  aufft  pjcnit 
ijplanter  la  vi^ç. 

Il  faut  qu'il  foit  fourni  dtCoignéesj  de  çtXites  Haches  poitf  côtrptr  du 
J30ÎS  ,  de  Serpes  de  phrfiçurs  grandeurs  fil  hii  faut  des  Faucilltf  pour  moii^ 
fonner  les  bleds ,  aes  Panx  p<mr  faucher  les  prez,  uiï  Crhiffant  pouf  tontine 
leshayes  ,  ou  un  Gguias ,  ^yî  eft  une  efpece  de  grande  ceiçe  longue  cf  un 
^ied  &  demi  ou  de  deux  pteds ,  recourbée  par  leSoùt,  &  emme^chécd'im 
jnanche  de  bois  avec  tinc  virole. 

11  aura  des  tenailles,  xme  Scie ,  des  Marteaux  de  pluGeurs  fortes,  tcmt  pour 
ferer  les  Chevaux ,  que  pour  cogner  des  clonds  lorfqU^il  en  a  befoin  i  il  fera 
encore  fourni  de  Pioches  de  différentes  fortes  félon  les  pays  ,  ft  dé  Piochons 
pour  remuer  la  terre. 

\\  fe  munira  d'un-  T^illebreauin  ,  cet  outil  eft  fort  commodfe  en  bien  des 
ôijcafions  quand  on  a  befoin  de  percer  quelque  planches ,  ainfî  que  de  deux 
j>u  tîois  brilles  les  unes  plus  groffes  que  les  autres  i  il  a  "befoin  de  Râteaux 
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de  bois  tnnt  pour  la  Grange  que  pour  amafler  le  foin  dans  les  prez  dans  îc 

temps  qu'on  te  fane,  &  d'un  Ratcan  de  fer  pour  la  cuve  pendant  que  la 

vendange  y  eft ,  &  qu'onen  veut  tirer  le  moût  pour  porter  la  grappe  fur  le 

preflbif. 

Il  fera  provifion  d'un  'Pic  ,  &  d'une  Hone^  de  Pelles  d^bcis ,  âCrde  Four-^ 
ches  de  plufieurs  façons,  tant-de  fer  quedc  bois ,  &  au  refte  il  aura  un  endroit 
deftiné  pour  enfermer  tous  les  inftrumens  chacun  à  faplace  fans  confiifion, 
afin  qu'on  puiffe  mettre  la  main  deflus  fî-tôt  qu'on  en  aura  befoin.  laPlan^ 
che^qui  fuit  reprefentc  tout  ces  outils. 

Explication  de  U  Planche  VII\ 


1.  Charrette  ridcléc  à]Chcvaux.' 

2.  Ridelles 
^.  Roues. 

4.  Bandages. 

j.  Chantes  do^  roues*. 
6.  Moyeu. 
7MRayes. 
8.  Eclielle; 

5.  Moulinet.  On  fé  fertd^une  per- 
che ,  A.  quand  on  veut  charrier  du 
foin,  &  d'une  cordée,  quijy  eft  atta- 
chée, &  le  tout  pour  tenir  le  foin  en 
état,  de  manière  qu'il  ne  puiflc  tom- 
ber de  côté&  d'autres. 

10.  Charrette  ridelée  à  Boeufs  ,• 
limod.  C 

1 1.  Chars  a  quatre  roues. 

1 2.  Qharrette  à  fumier ,  pour  des 
Chevaux,  &  quand  c'eft  pour  des 
Boeufs ,  il  n'y  a  gu'un  limon -comme 
à  la  Charrette  ridelée. 

i3.Ton.bcr2au. 

14.  Civiecei ,  c'ell  auflkminftru- 
incnt  qui  fctt  également  aux  Jardi- 
AÎers  comme  aux  Laboureurs* 

I  y.. Brouettes. . 

10.  CharretainoaHaquet* 

1 7.  Herfe. 

lÂ.  Caffe-motte.. 

1 9.  Pince. 

20.  Coignce.. 
^i.Hadie.  . 
oa,  Serpes;. 


23.  Faucilles. 

24.  Faux. 

2  j>  CraifTant,  c*efl;  un  outil  prîfl'- 
cipal  d'un  Jardinier. 

25.  Tenailles. 

27.  Marteau. 

28.  Pioches  de  plufieurs  façons.- 

29.  Hoiie. 

30.  Charrue.  Z).  Soc.  -E*  Queuc;^ 
P.  Oreille.  G.  Coûte.  //.  Timon^  /. 
Sellette.  K.  Flèche. 

31.  Petite  fourche  à  répandre  du 
fumier» 

32.  Autre  fourcnc  de  bois  pour  fa- 
ner le  foin.  Autre  pour  charger  du 
fumier. 

33.  Sarcloir. 

34.  Tirc-fien. 

3  \.  Crible. 

3  6.  Petite  Enclume  fur  laquelle 
on  bat  la  Eaux. 
37.  Vrillette. 
3  à.  Râteaux  de  bois  pour  la(Sran«- 

39.  Befches. 
4P.Piochon. 

41.  Pelle  déçois. 

42 .  Joug  avec  les  liens. 

43^  Van  pour  vanner  le  bled.^ 

44.  Fléau  pour  battre  le  bled*  - 

45.  Scie. 

46.  TarrierCr 
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C  H  À  P  I  T  R  E      ï  I  L 
£E    LAB^OVRAGE. 

ti  que  défi  généralement  pariant  >  avec  des  InfirnElions  ^urienfis  &  HÛles- 

fur  la  Culture  des  Terres  labourables  ,  &  des  labours  qui  leur 

conviennent  s-  comment  &  eptand  il  faut  Us  leur  donner. 

O  Nsœpellei^itftfra/^  mie  ccrtaihe  quantité  ck  terres  plus  ou  moins 
conlidçrable  qu'on  cultive ,  pour  en  tirer  du  bled  tous  les  ans ,  on  les 
Partage  ordinairement  en  trois  parties  égales ,  l'une  pour  y  femer  les  bleds  j 
autre  eft  deftinéepour  les  Mars,  ou  la  femaille  des  menus  crains ,  &  Tau- 
tre  pour  la  Cajlaille ,  qu'on  appelle  Sombres  en  certains  païs.  Le  labourge  eft 
encore  prk  pour  laixianieio  de  labourer  les  terres  :  c'elt  en  ce  feas  que  nous 
en  jparleronsid, 

Qand  on  fe  propofe  le  dcflein  de  conduire  un  labourage ,-  ce  n-eft  pas 
une  petitecntréprife  j  il  y  a  bien  des  chofes  cju'il  fiaut  neceflairement  i(ça- 
voir  fi  Ton  veut  y  réiiflir,  Scfans  ces  connoiflances  ,  on  n'y  travaille  qu'à 
fon  préjudice.  Tâchons  fur  cet  article  important  de  fatisfaire  nos  Lefteurs, 
dcd'apprendre  aux  gens  bien  intehtionnezpout  les  travaux  de  la  campagne; 
tout  ce  qtt^ils  peuvent  ignorer  quand  ils  veulent  les  embraflTer. 
.  Après  donc  avoir  attentivement  examiné  le  terroir  où  l'on  demeure, 
.  avoir  demêléles  diffcréns  temperamjnens  des  terres  qu'il  contient ,  &  con- 
fuite  le  ciel ,  aux  influences  duquel  elles  font  fu  jettes ,  &  félon  que  nous 
l'avons  enfeigné  dans  leprenvier  Livre,  il  ne  relie  plus  qu'à  fçavoir  no|;i 
feulement  fe  prcfcrire  un  ordre  dans  fes  travaux,  mais  encore  de  prepdre 
garde  que  rien  ne  les  interrompe ,  &  ne  s'oppofe  à  l'heureux  fuccés  qu'ors 
en  attend*' 

Nous  fommes  redevables  à  la  nature  d'ime  infinité  de  £ruits  difFerens> 
mais  ce  n'eft  qu'à  force  de  cultiver  les  terres  qu'elle  ouvre  fon  trefor  pour 
nous  les  donner  i  Se  (quoiqu'un  grain'de  froment>d'avoine,  d'orge  ou  d'au- 
ttes  grains  fç  connoiflent  toujours  à  leur  figure  en  quelque  endroit  qu'ils 
puffcnt croître, cependant  la  dîverfité  des  climats  demande  pour  les  faiic 
Venir  5  qu'on  en  cultive  le  fond  differemment» 

Des  différentes  cultures  des  Terres. 

ICionlabolitela  terre  avec  des  BocufSs,  làavec  des  Chevaux  /  en  d'au- 
tres endroits  avec  des  Mulets  ou  des  Mules,  &  ailleurs  avec  des  Anes 
feulenîent.  On  fe  fert  dans  un  païs  de  Charrues  à  roues  ,  attellées  de  cinq 
ou  fix  animaux  qui  la  tirenr,  &  l'ufage  en  d'autres  veut  qu'on  laboure  avec 
des  Charrues  fans  roues.  Les  Boeufs  en  certainesContrccs  portent  le  joug 
attaché  à  leurs  cornes ,  &  tirent  ainfi  le  harnois ,  &  en  d'autres  ,  c'eft  par 
là  moyen  d'un^coUkr ,.  à  la  manière  des  Chevaux  j  il  femblê  que  cette 
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méthode  contredife  entièrement  à  Tidce  qu'on  s'efl  formée  de  tout  tems  fur 
la  manière  que  ces  animaux  doivent  être  atteliez. 

Dans  la  Éeauffe  &  en  bien  d'autres  endroits  les  terres  font  tracées  ea 
longs  filions  larges  de  cinq  ou  fix  pas ,  enfermez  dans  le  milieu  de  dtus 
rayes  parallèles ,  ayant  un  entre-deux  en  voûte  pour  faciliter  l'écoulement 
des  eaux  des  pluyes.  On  laboure  ailleurs  en  petits  filions  compofez  feulc^ 
ment  de  quatre  à  cinq  rayes  ,  &  chaque  pays  a  fa  maxime  établie  fur  la  cou- 
tume de  ces  Ancêtres  ,  &  dont  on  ne  veut  point  déroger ,  on  s'en  cil  bien 
trouvé ,  on  s'en  contente  ,  &  cela  fuffit. 

Dans  rille  de  France  on  enfemence  les  terres  à  la  herfc,  ainfî  qu'en  plu- 
fieurs  autres  endroits,  ce  qui  en  rend  la  fuperficie  des  terres  fort  unie:  appa- 
remment que  ce  terroir  eu  un  terroir  léger,  &qui  abefoin  de  toute  l'eau  qui 
peut  Tarrofer  pour  le  rendre  fertile  ,  car  fans  cela  les  terres  imbibées  fou- 
vent  des  pluyes  d'automne  ne  pourroient  point  du  tout  fe  labourer. 

Qu'on  aille  dans  une  partie  de  la  France  ,  fi- tôt  que  les  bleds  fontmoiC- 
fonnez  &  mis  en  gerbe ,  on  les  tranfporte  à  la  Grange  pour  les  battre  à 
l'aire  &  à  loifir  pendant  l'hy  ver  qu'on  ne  fçait  prefque  plus  à  quoi  s'occu- 
per au  dehors  à  la  campagne,  au  contraire  les  bleds  ne  font  pas  plutôt 
moiffonnez  enProvence,  enLanguedoc,  dans  la  plus  grande  partie  du  Dau- 
phiné  ,  dans  la  Principauté  d'Orange,  Comté  Venaiflin  Se  dans  les  envi- 
rons ,  qu'on  les  bat  à  découvert  fans  perdre  temps ,  &  pendant  les  plu? 
grandes  chaleurs. 

Ici  on  moiflbnne  d'une  façon,  là  de  l'autre ,  &  l'on  n'cft  pas  par  tout 
d'accord  fur  la  manière  de  battre  le  bled.  Les  faucilles  ,  les  fléaux  ,  les 
vans  &  les  autres  inflrumens  deftincz  à  cctufage  font  differens  en  diverfes 
Contrées ,  c'eft  pourquoi  il  eft  impoflîble  de  prefcrire  aucunes  loix  cer- 
taines fur  la  manière  de  conduire  un  labourage  :  chaque  pays  chaque  guife  ^ 
comme  on  dit,  &  ce  feroit  tout  gâter  que  d'en  vouloir  pervertir  l'ordre  ; 
il  n'eft  tel  que  de  fuivre  l'ancien  ufage ,  quand  on  s'en  trouve  bien ,  nos 
percs  ont  eu  leurs  raifons  pour  l'établir  ainfî,  le  profit  qu'ils  y  ont  tiré  les 
?'^^^  o  il  y  a  confirmé ,  il  faut  les  fuivre  j  JVe  chance  point  de  foc  9  dit  Caton ,  lanon^ 
licrc  Ruft.  ^^antiefidangerenfe.  ^ 

Du  Baes propres  oh  L^ourage^ 

LEs  Chevaux  >  les  Boeufs ,  les  Mules  »  les  Mulets  &  1^  Anes  font  de^ 
bêtes  qu'on  employé  partout  à  la  charrue ,  chaque  peuple  félon  fes 
moyens  &  l'ancienne  coutume  du  pays.  Les  premiers  qui  ont  labouré  les 
terres  l'on  fait  à  l'aide  des  Boeufs,  puis  on  s'elt  fervi  de  (Jhevaux,  &  enfuite 
des  autres  animaux  dont  on  vient  déparier.  Les  Vaches  en  bien  des  en- 
droits tiennent  lieu  de  Boeufs ,  mais  il  y  a  bien  à  dire  qu'elles  faflfent  tant 
d'ouvrage  :  les  Mules  en  font  da^/antagc  que  les  Mulets. 
Remarques  Le  Bœufeftplus  propre  pour /cm«er  les  terres  fortes  &  argilleufes  qu« 
utiles.  jçj  autres  bêtes  de  labourage ,  parce  qu'il  réfîfle  mieux  au  travail ,  outre 
qu'on  l'entretient  de  peu,  comme  on  a  déjà  dit,  que  fes  harnois  font 
très-fimples  ,  &  qu'il  eft  f  ctx  fnjcr  aux  maladies. 
^  Le  Cneval  coûte  bien  plu^  à  nourrir  &  à  entretenir  de  harnois  &  dç 
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fers,  ilVcùt  être  bien  plus  ménagé  :  car  quand  il  meurt ,  tout  t&  mort  pour  le 
jnaître ,  hors  la  peau  qu'il  vend  à  Pécorcheur  ;  il  eft  vrai  aulTi  de  dire^qu'iin 
Cheval  laboure  plus  de  terres  en  un  joui  que  le'ïœuf  n'en  fait  en  trois; 
c'eft  pourquoi  on  s^eçi  fort  en  bien  des  endroits  ,  outre  que  les  Chevaux 
ne  font  pas  feulement  propres  à  la  charrue ,  mais  encore  à  la  fclte  &  au 
charroi. 

Quant  aux  Mulets  &  aux  Mules ,  ils  font  trop  capricieux  pour  valoir 
les  Chevaux  en  fait  de  labourage  &  autres  exercices  qui  leurs  convien- 
nent ;  les  Anes  font  très-lents  à  la  chsçrruë  ,  &  s^ils  ne  dépenfent  gueres  , 
ils  ne  rendent  auflî  gueres  de  fervicc  ;  il  n'y  a^  que  les  pauvres  gens  qui 
n'ont  point  de  quofavoir  des  Chevaux  ,  des  Boeufs  ou  des  Vaches,  qui 
s'en  fervent  :  encore  faut-il  que  la  terre  où  on  les  employé  foit  fort 
fegere. 

Le  bétail  Qu'ion  dcftine  au  labourage  doit  être  clioifi  fort ,  d'un  bon 
corps,  &  le  plus  jeune  qu'il  eft  pofllble,  il  n'y  a  plus  après  cela  qu'à  lesfça- 
voit  ménager  ,  &  les  nourrir  comme  nous  l'avons  dit^  après  cela  ces  bêtes 
rendent  de  bons  fervices. 

Si  l'on  veut  que  les  animaint  qb'on  deftine  au  labourage  employent 
iutlemçnt  leur  temps ,  il  faut  leur  tenir  tous  leurs  harnois  en  bon  état , 
-  que  rien  n'y  manque  ;  car  fans  ce  foin ,  ils  ne  font  que  la  moitié  de  l'ouvra- 
ge ,  encore  le  font-ils  quelquefois  imparfaitement. 

Qu'on  fe  donne  bien  de  garde  d'employer  ces  animaux  au  labourage 

f)endant  la  pluve ,  la  neige  &  les  autres  frimats  qui  rendent  le  travail  inuti- 
e ,  &  qui  morfondent  les  Boeufs  ou  les  Chevaux.  Les  bêtes  de  labour  ne 
i»eulerttjêtre  ni  trop  grafles  ni  trop  maigres  ;  celles-ci  fbnt  pareffeufes  à  l'ou- 
vrage ,  &  comment  y  auroient-elles  dm  courage  j  puifque  tout  ce  qui  peut 
leur  y  en  donner  leur  manque j  quand  elles  Font  trop  grafles  ,  elles  vont 
aufli  lentement,  mais  c'eft  par  un  effet  contraire  i  le  trop  de  fubftance  dont 
elles  font  remplies  empêche  les  efprits  du  fang  d'agir  en  eUes  auffi  fubitc- 
ment  qu'ils  feroient ,  n  elles  étoicnt  moins  pleines  de  chair.  , 

Voici  une  obfcrvâtion  qui  regarde  le  labourage ,  &  qu'il  eft  bon  de  favoir 
quand  on  veut  y  réiiflîr.  Ce  n'eft  pas  le  tout  aue  de  bien  labourer ,  il  faut 
{abourer  beaucoup  ,  fi  l'on  veut  tirer  un  grand  profit  de  fon  labour^ 

Saifam  pour  labourer  les  Terres. 

ILy  a  des  faifons  propres  pour  toutes  ehofes  y  le  labourage  a  les  fïennesr 
qui  lui  font  particulières,  &  qu'on  ne  doit  point  laifler  pafler  inutile- 
ihent  rétant  fort  dangereux  pour  les  terres  quand  elles  ne  font  pas  remuées 
à  propos  ,  ce  n  eft  pas  le  tout  (jue  de  courir,  comme  dit  le  Proverbe  ,  H  faut 
partir  àrTheure ,  devancer  Je  labour  des  terres  ,  c'eft  leur  faire  tort ,.  ainû 
lorfqu'on  le  recule  ^  (f  trop  tard ,  dit  un  bon  Agriculteur ,  en  fait  de  labou-* 
rage  eft  la  ruine  du  ménage*  , 

Il  ne  feut  jamais  labourer  la  terre  cpiand  eHc  eft  trop  feçhe  ou  trop  hu-  Ma-ximcs  ï 
midc,  la  trop  grande  iecherefle  fait  que  la  terre  qu'on  laboure  s'exhale  obfeivcrr 
de  ce  qu'elle  a  de  meilleurs  principes  pour  la  végétation ,  parce  qxi'il  n'y 
a  pour,  lors  que  les  tc^r^  Icgpres  &  labloneufcs  qu'on  pui^e  cultiver  ,  & 
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comme  leur  fubflance  ne  fe  diflipe  déjà  que  trop  inutilement  par  les  ar- 
deurs du  folcil  qui  les  pénètrent  aifément ,  il  arrive  que  pour  peu  qu'on  les 
Temuë  en  ce  temps  ,  élks  s'afFoibliflcnt  iSc  ne  font  prefquc  plus  propres  à 
feire  agir  les  femcnces  ,  outre  qu'une  terre ,  Quelque  légère  qu'allé  puiiTc 
être  ne  fe  manie  jamais  artez  bien  quand  elle  ert  trop  feche  j  pour  peu  qu'on 
veuille  enfoncer  le  foc,  la  Charrue  ne  roule  qu'en  fautant  &  fatigue  extrc- 
Tnenient  les  bras  de  celui  qui  la  guide  ;  fouvent  ce  foc  fe  brife  contre  le 
corps  dure  qu'il  trouve ,  &  croyant  ainfi  avancer  l'ouvrage  ,  on  le  recule;: 
il  faut  ftiivre  ce  Proverbe  ,  qui  dit , 

Qi£aH  fond  qUi  f/?  fans  ioutneur 
N^  touche  le  Labonrenr. 

llne'faut  point  non  plus  labourer  les  terrres  qui  font  trop  imbibées  d'eau, 
ce  labour  ne  fait  que  les  réduire  en  mortier  ,  ôc  les  durcir  après  ,.  quand  le 
hâle  adonnédeffus  >  de  manière  qu'on  a  bien  de  la  peine  cnfuite  à  les  a^- 
meublir,  &  les  femer  fans  être  meubles  ,'c'eftjetter  la  fcmence  dans  des 
pierres  *,  les  terres  fortes  &  les  terres  d'argille  font  celles  pour  lefquclles 
principalement  on  parle  j  car  les  fableneu^s  ne  font  pas  fi  iujettcs  à  ce  dcr 
faut.  Il  y  a  un  autre  Proverbe  qui  nous  dit , 

Qf^il  vaudroit  mieux  faire  le  fou ^> 
J^hie  de  iabourer  en  tctnps  mou. 

On  laiffe  les  terres  en  repos  pendant  l'hyver  >  parce  gu'on  perdroitfoji 
temps  à  vouloir  les  remuer ,  chaque  ouvrage  dans  l'Agriculture  a  fa  faifon^ 
l'ordre  n'y  veut  point  être  perverti  {mieux  vaut  faifon  que  labour  ai fon ,  onc 
dit  autrefois  nos  pères ,  &  l'expérience  nous  a  fait  voir  jufqu'içi  qu'ils  a- 
voient  raifoiu 

^Qu^  il  faut  donner  les  labours  félon  que  la  nature  de  'chaque  terre  le  demande. 

IL  faut  donner  les  labours  aux  terres  félon  que  la  nature  de  chacune  le 
demande  ;  les  terres  fabloneufes  &  légères  veulent  qu'on  les  laboure  a- 
{)res  une  plitye ,  les  fels  ne  s'en  exhalent  point,  &  agiflent  enfuite  avec  tout 
e  fuccéspolfible  pour  la  végétation*  Plus  une  terre  eft  grafre,forte  &  abon- 
dante ,  plus  elle  veut  être  cultivée  ,  af  n  de  détruire  les  mauvaifes  -herbes 
qui  abforbent  la  raeilleure.partie  delafubftancc.  LesjEcrresmaigres  ne  doi- 
vent point  être  fouvent  *remuéespour  la  raifon  dont  .on  a  parlé  au  fujct 
,  des  terres  légères, 

confultcrîa      ^^  terres  généralement  parlant ,  reficmblent  en  quelque  façon  aux  bêtes 
portée  acs  ^  charge  qu'on  accable  fous  les   fardeaux  extraordinaires  -cju'.on  leur^ 
terres.         donne  j  ces  terres  ne  veulent  point  qu'on  les  furchatge  de  Jcolence  ♦  U 
faut  avant  que  de  les  cnfemencer ,  confulter  leur  force,  &  voir  ce  qu'elles 
peuvent  produire ,  &  l'on  ne  rifquera  jamjris  rien  en  cela  quand  on  ira  du 
plus  au  rrK)ins.  » 

11  y  a  des  terres  bien  plus  abondantes  les  unes  gue. les  jtutres  ,  mais 
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tcUc  qu*elle$  foicnt ,  lorfqu'clles  font  bien  cultivées  &éh  (kron ,  U 117  ea 
apoint  qui  ne  ccndent  toujours  avec  ufure  ce  que  leur  maître  leur  a  prêté. 
Ce  n'eft  pas  qu'on  puifle  pofitivement  déterminer  le  rapport  de  ces  terres  » 
oAaison  peut  dire  qu'imbon  ménaget  alieu  d'ètrij  content,  cjuand  ^eneri^ 
lement  fon  domaine,  le  fort  portant  le  fbiblet  lui  rend  cinq  a  fix  pour  un , 
Tfi'eflimant  pas  que  dans  toute  la  France  il  y  eût  des  terres  qui  puilTent  tant 
bonnes  que  mauvaifes ,  produire  davantage ,  Tune  mêlée  parmi  l'autre. 

Pour  peu  qu'un  domaine  foit  étendu,  on  y  renrîarque  ordinairement  ^erires  it 
des  tenes  de  trois  fortes  de  'temperamment,fçavoir  des  terres  graffesf'ôu  <»»*»  ^ontt 
fertiles,  des- terres  moyennes  &  des  terres  maigres*  &  plus,  toujours  des  ^^   ^cmpc- 
unes  qpe  des  autres  félon  la  iîtuation  du  lieu  &  la  température  du  ciel  '*"™**^4 
qui  y  influe..    . 

Ondefiînera  les  bonnes  terres  pour  y  mettre  du  froment  ou  du  méteil, 
puis  aprè^  de  l'orge ,  de  Tavoine  ou  des  légumes ,  &  cela  alternativement  T^^s  «- 
,Sç  tous  les  ans;  ces  terres,  quand  elles  font  remplies  de  beaucoup  de  fub-  ccffajrcamx 
ftance  ne  fe  laffent  point  de  porter ,  mais  pour  nc^y  point  tromper ,  il  en  ^"** 
faut  bien  étudier  le  fond.  -        Vire.Ceor* 

Vous  laiflerez  ,  dit  Virgile ,  de  deux  ans  l'un  ,  rcpofer  les  terres  après  la  1. 1. 
moîflbn  9  &  n'y  femant  rien  1  laiflcz-les  endurcir  par  le  repos  ,  c'efl  cexju'on 
doit  obferver  à  l'égard  des  terres  médiocres  ♦  ann  que  pendant  qu'elles  fe 
repofent  les  influences  du  ciel  réparent  en  elles  les  fels  qui  s'y  font  épuifez 
-durant  leur  travail. 

Il  y  a  d'autres  terres  qui  font  fi  maigres  qu'à  moins  qu'elleçn'ayent  deux 
.ans  de  repos ,  elles  ne  ptoduHent  que  très-^eu  de  chofes,  &  fouvènt  même 
;iie  dedocaa^nt  pas  leur  maître  de  faïemencc  ,  de  fon  &imier ,  ni  du  temj» 
qu'il  amis  a  les  labourer,  ainfic'cft  à  la  prudence  de  celui  qui  les  a  ^  xle 
)Voir;ce  qu'il  en  peut  faire. 

Les  terres  les  plus  fertiles  veulent  auffi  du  repos ,  c'eft  pourquoi ,  on  peut 
après  qu'elles  auront  porté  trois  années  de  fuite ,  les  laiUer  repofer  une  an- 
pée  ,  elles  n'en  valent  que  mieux  ,  c'cll  ainfi  qu'en  agiffemla  plupart  des 
;JLaboureurs  les  plus  expérimentez  dans  l' Agriculture^ 

£n  4jHél  ttmps  il  faut  donner  ie  premier  labour  aux  terres. 

L^  difFerens  pais  décident  des  temps  divers  dans  lefquels  on  doit  don^ 
ne  le  premier  labour  aux  terres ,  ce  qu'on  appelle  en  des  endroits  , 
faire  la  cajailtf^tn  Bourgogne  les  jikbrest  en  d'autres  lieux  égereriij achever^ 
en  Normandie yro/j^r  laijachereJSc  en  Languedoc  «««wr. 

Dans  la  plupart  des  endroit^  de  nôtre  France  a  cette  jcaflaille  ou  ces  fonir 
btes ,  comm^  on  voudra  dire ,  fe  fait  û-tôt  que  les  Mars  ou  les  petits  bleds 
fom  femez  :  il  y  a  des  Contrées  où  on  commence  à  donner  cette  façon 
dès  (pie  le  champ  efl  mo^iuié  9  &  ^e  les  gerbes Xont  tranfportées  dans 
Jies.Granffes.  ♦ 

Pour  donner  comme  il  f^i\t  cette  premiejre  façQn^  il  pe  faut  pas  l^au- 
C0up  enfoncer  le  foc  dans  la  terre  ,  Quatre  doigts  de  profondeur  lufEfent  & 
afin  que  la  terre  foit  maniée  plus  également,  on  trace  les  rayes  fort  près 
riinede  l'autre,  &  le  plus  en  droite  ligne  qu'il  .cft  poflible.  Cette  ma- 
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niere  cteiadxhne/il'abosd  la  terre  Eattgue  ies  animaux  qui  tircntla  dbaimS  y 
tSc  l'IicusDe  quila  wcmdaii  9  pacce  que  c'efl  dans  le  tembs  que  cetoe  tene  teft 
plus  compaéte  de  plus  ifoite.  On  ii'^ciiiameta  pas  aufiiïiiAe  terre  qu'on  ne 
^}ige  que  le  fofcy  puiijgp  entier,  cs^axitrement  ce  ferok  peine  perduc^ill 
bien  que  cette  £3çoB  peut  fifd&nueraprès  tinre  pluye. 

Si  le  champ  eft  fitué  dans  uin  joervein  plat  ^^  é.  d^>end  de  la  fantai fie  duf 
Laboureur  de  commencer  à  le  labourer  »  ^de  qbetque  côté  qu'il  vondvàw 
4c  qu'il  jugeca  néanmoins  le  plus  à  prooospour  la  commodité  du  champ* 
snème.  Quelques-uns  labourent  «hbord  ce  champ  de  travers  9  d'auctes  -fui* 
vent  les  vieux  fiUoos  dans  toutes  leur  longueur  c'eft  f  ufage  dufiarfs  qui 
•décide  de  cela. 

Si  c'eft  fur  im  coteau  qu'on  laboure,*  dont  la  pente  feîtAMi  fén  dide,on 
laboitreraen  tiavers>la  métbodeieheft  trèsiKxine,  fie  ks  ftoeûfs^u  ies  Che^ 
iram  s'en  trouventinoinsfatiguez.  Il  eft  bon  que  le  Laboureur  mardhetoû- 
iou£S  daiis  la  rave  qu'on  a  nouvellement  tracée  »  afin  de  ne  point  trépigner 
le  i^uéret  »  fie  quc4es  rayes  en  foient  plus  droites^ 

Un  Laboureur  Iwcn  avifé,  quand  il  va  au  laboursçe,  fe  mxmit  toûjcmrsiie 
qiuélqme  cmtil  trandbant  pour  raccommoder  fa  charrue  r  s'il  vFeat  àVy  rom«r 
pre  quelque  chofe  ,  ou  bien  il  s'en  ktt  pour  couper  les  brandies  d'af^ 
lires  qui  lui  nuifent  ou  les  grofTes  racines  qui  arrêtent  (a  charuë  ;  cet  efxpe- 
ittent  vaut  mieux  que  de  s'^effiDitcer  à  les  vouloir  rompre  par  la  violence 
des  Chevaux  ou  des  Boeufs  r  car  on  rifquedebrifer  en^e^ementfa  Chas^ 

Dansles  pms  où  ceprcmier labouriedonne  sncontinent  après  Ta  moiflbnr 

jis  ne  coiiunencent  à  ouvrirla  tene  qu'après  une  grande  pluye>ilt  renverfersT 

çêLemèle  les  chaumes  x)ui  y  font ,  prétendant  par-là  4^aifler  les  terres» 

D'autres  brûlent  ces  chaumes  »  tous  plantez  qu'ils  font  >  puis  ils  metteat 

la  cfaarruëe  dans  >Ie  «champ  >  la  cendre  dece  chaume  brûfè  eft  un  amande'^ 

•aieiic  tr^  pMfitable.pour  les  terres  >  fie  qui  contient  des  (els  »  qui  ^tant  pot- 

Mz  dans  m  feiaences  >  -s^y  Didhent  fie  s'y£xent  de  manière  cj^'ik  tlonneuc 

ainfi  un  très-bel  acccoifieoKnt  à  ce  qu'tm  y  veut  commettre  touti^'^^ 

cette  maxime  de  brûler  le  chaume  fait  mourir  jufqp'à  la  racine  des  màuvai- 

Viig.Gc^f^  fes  herbes»  fie  mille  pietits  infisâes  qui  rmifent  aux  bleds.  9»  On  a  bien  fou- 

L  I»  y,  vent ,  dit  un  ancien  Auteur ,  amande  des  champs  >  en  mettant  le  feu  air 

^  chaitme  qui  jettoit  des'flammespetillantes  9  foit  que  la  terre  en  reçoive 

,^  des  vertus  xxxrukes  i  fie  que^e  bonne  fubftance  9  ^u  que  lefeulùî 

^^.otMiAime  ce i^^dfe^pem  avoir  de  mauvais  9  fit  defiechat^      trop  grande 

^,  humidité  9  lui  ouvre  plufiuere  conduits  fie  des  *pores  iêcrets  pat  où  les 

9»  hedies  AQoivent -une  nouvelle  nourriture. 

Chaume  i      IXattCies  arrachent  ce c^auffle  avec  des  fiiucittês  qu-ils  mettent  en  gm 

qtiot  utile,  (meutes^  fie  dont  ife  fe  ievem:^près9  0u  pow^souvrir  des  maifons  9  ou  pour 

énia^deJalitieie  auxbefUaux  9  ou  eniîn^our  chauffer  le  four. Ce  ménage 

fe  pratique  dans  fe  temps  qu^on  ne  fçait  a  quoi  s'occuper  à  l'Âgtîafkufer 

4i<«i4i^  employé  ^^pte  des  femmes^ficdes  enfaiis^ 
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Bimr  ta  Ttrrtfinmà  laàmr. 

LA  féconde  Êtçon  qu'on  donne  aux  terres  s'i^pdie  Bmage  t  du  verbe  ^ 
ntr^  fi  bkn  ^uTon  Dtoeles  tene^uDmoisou  m  femakues  après  qu^dks 
aat  eu  leur  premier  labour  »  cela  d^M^  du  terroir  »  &  iieloa  que  les  mé- 
chantes herbes  y  croiflent  plu$  ou  moins  vite*  C'eft  cette  produSion  dàs^ 
jjereufe  qui  détermine  les  temps  du  binage  »  &;4i  ne  faiK  pas  sutteodre  ou'^ 
elles  y  ayent  pris  tome  leut  croH&nce»  €«i  doit  les  détruire  dè^  qu'elles 
commencent  à  7  poufler  >  &  ne  pas  (bufiiirqufdtlea  y  con&mient  beauccai^ 
xle  fubftance  ;  car  .ce  feroit  autant  deiels  perdus  pour  le  bled  au'on  fe  pré- 
pare àyfemcf.Daits  les  eix|tûÂcsoàleprentk  kibour  fe  jEtut^^  tende* 
main  que  les  gerbes  font  hors  du  champ  »  oh  bine  les  terrai  à  Noël  quand 
te  temps  le  peimec» 

On  ne  peu|aas  verîoUenenc  déterminer  le  iiomhre  de  laboms  qufoft 
doit  donner  amt  tecrei  aidant  qiie  de  les  en&mencer  ;  les  tertes  fortes  pat 
exemple»  en  fouffirem;  ju^i'à  cinq  >  parce  qu'elles  4bnt  fort  ib jettes  kmo* 
duire  des  herbes  qui  leiir  nuifent  y  les  terres  légères  de  fabloneufies  ne  te  re^ 
nùent  point  fi  fouyenCt  maispour  maxime  incemeftable  dans  le  labowagCt 
on  doit  labourer  le^  terres  qu'on  voit  emblaver,  Siutant  de  foisqu  on  fTOtt 
M^e  les  moiuVaiies  herbes..  ' 

Après  cette  féconde  fecon ,  on  tierce  tes  tenes  ^  c^eft*^-diro>  ois  leur 
donne  la  troifiéme  labour  quand  les  herbes  dangercu&s  nous  j  dyh^ 
gent  :  cfeft  le  vedtabtep^int  auquel  il  faut  s'arrêter  >  ce  isi>our  ainfi  que  le 
|>fécedent>  doivent  être  plus  enfoncez  aue  le  premier»  d'autant  quroa  le 
feat  diCiwtnthm  fatiguer  les  brastle  celui  qui  manie  la  cbamië  »  ni  lesaii- 
iiimàux  qui  la  dceat. 

S'il  ^u£  donner  un  quatrième  labour  avant  la  femailie  »  on  ne  k  neglip 
géra  point  »  maisil  faut  qif  il  foit  léger  ;  qudques-^uns  latkourent  alors  leurs 
jterresen  travers,  &  pour  cela  ils  appellent  cette  façon  naverfer^  dlle  ne 
convient  pas  à  iputes  fortes  de  tecres  >  &  principalement  à  celles  qui  font 
idans  des  fonds  Se  iuj^tes  à  s'imbiber  d'eau }  les  rayes  de  travers  empêchent 
qu'elles  ne  s'écoulent ,  Se  fonvent  elles  en  retardent  de  beailcoup  lafemaii- 
Jc ,  ce  qui  ne  peut  leur  être  (fie  préjudiciable. 

Ceux  qui  devancent  le  preimer  labour  devant  Tautomne ,  donnent  leur 
^oifiéme  au  mois  de  Mars,  ^comtkiuent  de  laibonrer  loirs  terres  pendant 
l'Eté ,  autant  de  fois4|u'ils  le  jugent  à  propos ,  &  jufqu^à  ce  ^tfils  les  en- 
femencenc  Cène  maxime  s'obfocve  dans  le  Vivarez ,  dans  la  Principauté 
^'Orange ,  &  dans  pli^ors  autres  pàïs  :eirconvoifins  ,  oè  l'en  don* 
ne  jufqu'à  neuf  façons  aux  xerres ,  avant  que  dfy  commettre  la  fcmence ,  la 
dernière  doit  fe  Élire  à  la  fin  d'Août. 

On  fe  fou  viendra  encore  qu'il  faut  que  les  laltoufs ,  à  mefiire  quW 
ies  donne,  foienc  iK>û^urs  profonds  de  plus  en  phis  »  k  enfoncer  le  foc 
îufqu'àU  mauvaifo  foxtc  >  &  non  poiat  plus  avant  t  o» be  doit  point  Ifa- 
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mener  la  fuperfîcic ,  c'cft  une  tcne  morte  qui^n'a  point  d«  fels  8c  ml  n^en 
cft  pas  fufceptible ,  &  par  confequem  incapable  de  produire  aucun  non  ef*^  ' 
fet.  Un  Laboureur  dans  ces  fortes  de  tenes  n'en  doit  prendre  que  trois  ou 
quatre  doigts  en  profondeur. 

SrPon  pouvoir  toujours  labourer  après  une  pluie»  &  lors  que  Peau  s'eft 
éco^ée,  ou  imbibée  dans  la  terr^  leguérec  n'en  vaudiàkxp^mieux»  mais 
comme  le*^  tenues  n'eft  pas  toujours  ainfî  propice  ,  &  que  quelquefois  le 
grand  nombre  ae  tenes  qu'on  a  à  labourer  ne  permet  pas  qu'on  le  choifîfle  » 
on  donne  les  façons  aux  terr«s  quand  on  le  peut  ^  maïs  cependant  jamais 
quand  elles  font  trop  hiuxlides  ni  trop  feches. 

^  Ce  ^Hc  ceJlqu*emoter  Us  (erres  j  &  defoTfauuge  qu^ily  a.  de  tefdire^ 

•  ■,>.'. 

A  méthode  d'émoter  les  terres  fortes ,  eft  très-avantagei}fe  pour  leur. 

culture  ;  cette  façon  fe  donne  après  le  premier  laboi^  &on  Je  ferc 
.pour  cela  d'une  efoecc  d'inftrument  qu'on  appelle  Caffe^mmte^  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent,  &  qu'on  peut  connoitre  pat  la 
figure  qu'on  en  a  faite. 

,  Cette  façon  rend  la  terre  unie  &  la  diipofe  à  recevoir  plus  fiacilement  le« 
autres  labours ,  cela  fe  faità  tour  de  bzas  ;  quelquc^-misfe  ferveat  encore 
de  la  tète  d'une  coignée ,  avec  laquelle  ils  caflent  les  mottes  ;  d'autres  ufenc 
pour  ce  travail  d'un  roqleau  appelle  Cylindre ,  ou  d'une  herfe  garnie  de 

EojQes  dents  de  £cr  bien  pointues,  &  chargée  de  quelque  groffe  pierre  pour  ^ 
i  donner  du  poids. 
'    Ce  feroitune  chofe  fort  avantageufe  de  pouvoir  for^mième  bhourer Tes 
terres  y  elles  ^n  deViendroieht  bien  plus  fertiles ,  parce  qu'avant  que  de  Tes  . 
labourer  on  en  approfondiroit  la  qualité  bien  plus  exaâement  ^ue  no 
fait'  pas  lui  autre  oui  v  a  moins  d'intérêt ,  iSc  par-là  on  jugeroit  bien 
Biieux  de  ce  qu'elles  font  capables  de  porter;  &pour  revenu  à  l'avan- 
tage  qu'il  y  a  de  caflfer  les  mottes  d'une  terre  qui  en  eft  remplie  :  voici  ce 
qu'en  dit  Virgile 
VtrgrGfoi .    ^^  Cehii  qui  caflêles  mottes  avec  un  rateau&imeherfé  fgrit  un  grand  bien 
^^  ,»  à  ion  champ ,  &  Cerés  faii  jette  du.  ciel  des  regards  très-favorables  , 

„  c'eft-à-dire  ,  que  cette  £»con  rend  im  champ  très-fecond  ;  reftç  à  pre- 
fcnt  »  après  avoir  parlé  des  labour*  des  terres,  dfémrer  en  connoiir 
£tfMX  de  la  nature  de  chacune  en  particulier» 


CHAPITRE     IV. 

J>»  Retenus  fortes  de  Terres  propres  au  Laheuvage^  dckur  nature  r 
.tà*  ^  ^uai  preptes  chacune  en  partdculMr» 

LA  Tewe  eftlfi  fondement  <l«l'AgricuI«ute,  c'eft  une  mère  toujours 
/ 1?**^^  P**"'.  ^^  ^*®"  ^^  ^"  ®"^*"5 ,  & quiles  faworifcplus ou  moins , 
9ieUe  lent  qu'ils  font  affeâionnezà  la^cuiÙTet»  11  cft  vsaiqa'il  j  a  <lc& 
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terres  bieri  plus  fecondes  Tune  que  l'autre  »  &  qui  rendent  avec  bien  plus 
d'ufure  ce  qu'on  leur  a  confié ,  &  qu'on  en  voit  même  qui  font  tout-à-faic 
fteriles;  mais  comme  ce  ne  font  point  celles-là  que  nous  envifa^eons 
dans  r  Agriculture,  nousparlerons  des  autres  qu'on  n'y  employé  point  muti- 
lement^  &DOus  entrerons  en  cotmoiflânce  de  ce  qu'elles  font  capables 
de  produire  chacune  en  particulier. 

Ctmbicn    il  y  a  de  fortes  de  Terres. 

NOus  comptons  de  deux  fortes  de  terres ,  la  Terre  fern  &  la  Terre  légère ^ 
&  chaque  efpece  de  ces  terres  fe  fubdivifc  en  d'autres  >  ainfî  que  nous 
Talions  £ûte  voir* 

Sous  le  nom  de  terre  forte  ^  nous  comprenons  les  grofles  terres  dont  le 
corps  eft  maflif  &  pelant ,  ce  qu'on  fent  lorfqu'on  manie  la  Terre  graffe  8c 
la  Terre  argHenfe ,  voyons  fans  aller  plus  loin ,  ce  que  ces  terres  peuvent 
.produire  par  elles-mêmes»  afin  que  les  y  employant,  le  Laboureur  ne 
loit  point  trompé  dans  fon  attente. 


LaTerit 

fox  ce* 


du  Ciel ,  oui  la  pénétrant  phis  ai(ement>  en  augmentent  non  feulemeut 
bien  plus  la  fubilance,  mais  encore  en  font  agir{esfels  avec  bien  plus 
d'efficace  :  fes  pores  fe  couvent  toujours  aflêz  ouverts  pour  perpiettreaux 
racines  des  plantes  de  s'y  étendre  aifement ,  &  pour  donner  un  parfait  ac- 
croiflement  aux  tiges  qu'elles  pouffent ,  &  qui  tont  les  parties  qui  nous  ap- 
|)ortent  le  fruit  que  nous.efperons  ;  ces  terres  font  merveilleules  ,  peu  fu- 
settes aux  amandenoens  »  parce  que  la  nature  y  a  affez  pourvu  de  ce  côté-  là» 
il  ne  leur  faut  que  des  labours  donnez  en  faifon  >  &  autant  qu'il  leur  en 
convient  pour  rendre  riche  un  Laboureur. 

L'autre  terre  de  cette  e^ece  eft  auffi  beaucoup  fertile  >  mais  ayant  un 
corps  plus  compade ,  &  étant  d'une  fubftance  moins  abondante  %fï  bons 
principes  >on  pel'eilime  pas  tant  que  la  premieref ,  outre  qu'elk  eft  plus 
fujetteà  fe  durcir,  fur  tout  lorfqu  on  là  remue  immédiatement  après  une 
pluye ,  ce  qu'il  ne  faut  jamais  faue  ;  ces  deux  fortes  de  terres  produifent 
JbeaubDup  de  froment,  &  c'eft  auffi  à  elles  qu'il  fa^ut  le  plus  confier  ce 
grain  ,  &  on  peut  dire  qu'elles  le  rendent  avec  grande  ufure. 

Quelquefois  auffi  les  pluyes  trop  fréquentes  du  mbis  de  Mai  les  font 
tomber  dans  un  inconvénient  fâdieux  ;  car  pour  lors  le  bled  qu'on  y  9 
femé  ne  travaille  qu'en  herbe ,  ce  qui  doune  oeaucoup  de  paille  &  peu 
de  grain,  qui  fouvent  auffi  dans  ces  années  plu  vieil  fes  fe  convertit  ea 
yvroye  ;  mais  quand  les  années  font  feches  raiionnablement ,  ces  champs 
fonttellenacût  couverts d'épics,  qu'on  eft  fuipris  de  voir  la  Quantité  de 
gerbes  qu'ils  donnent  &  du  grain  qu'ils  rendent  quand  on  les  Dat 

Ces  tenes  (ont  excellentes  ai^i  pour  les  autres  grains  ,  mais  on  y  en 
met  le  moins  qu'on  peut>  parce  que  le  froment  étant  bien  meilleur  »  on 
.  y  met  toujours  de  ce  bled  autant  qu'on  le  juge  à  propos  ,  &  que  la  na- 
ture delà  terre  le  permet;  fi  on  leur  veut  donner  du  repos,  ony  femera 
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'avoine  ou  de  forge  pour  les  laiilêr  après  ca  jachère. 

Terre  graf-      On  entend  fous  Terre  irajfe  ccWc  dontlecotps  a  des  parties  gbaa- 

'*•  tes  &  tenaces  ;  cette  tene  te  durcit  au  moindre  hâle  qui  b  furprend  » 

c'eft  pourquoi ,  fi  Ton  ne  fçait  la  prendre  à  propos ,  il  eft  difficiie  de  Ta- 

mcubUr  &  de  ht  rendre  par-là  capable  de  produire  bien  du  grain.  Ce- 

Ëendant  quand  une  telle  terre  eft  cultivée  en  iaifon ,  on  t^j  perd  point 
i  femence. 

La  terre  grafle  eft  ordinairement  jaune  ,  fort  fuiettc  à  s'imbiber  d'eau,  ce 
qui  détruit  fouvent  en  elle  la  plus  grande  partie  des  principes  qui  concou^ 
rcnt  à  la  végétation  ;  le  froment  vient  bien  dans  ces  fortes  de  fonds  pourvu 
qu'il  ne  pleuve  point  trop ,  mais  le  méteil  7  croît  plus  sûrement  &  avec 
moins  de  danger,  &  encore  mieux  le  feiglequi  n'eu  point  fiijecàdege* 
nerer  cny  vroye  :  les  autres  menus  grains  y  viennent  auui  très-bien. 

Il  7  a  encore  ime  autre  efpece  de  terre  forte  fitaée  dans  des  fonds  &  dont 
le  naturel  eft  d'être  toujours  froid ,  à  caufe  des  eaux  qui  y  filtrent  inceflam^ 
ment,  cqqui  arrive  aux  terres  qui  font  en  prcz  8c  qu'on  a  défrichées  pout 
porter  du  bled  ;  elles  ne  manquent  point  de  fels  à  la  vérité ,  mais  elles  ont 
un  défaut ,  que  ces  fels  après  avoir  agi  affez  heurcufement  pendant  quelques 
années ,  fe  trouvent  n'avoir  plus  tout-à-fait  de  rapport  convenable  à  la  tiC- 
fure  du  bled  qu'on  7  a  fcmé ,  d'où  vient  qu'il  dégénère  Se  fc  convertit  tout 
en  paille  ,  &  que  fi  c'eft  de  l'avoine  qu'on  7  feme ,  ce  n'eft  qu'une  avoine 
d'un  grain  très  petit ,  venue  néanmoins  fort  drue,  ^  qu'on  appelle  en  de$ 
pais  Avoine  folle ,  cette  avoine  n'eft  propre  que  pour  être  donnée  aux  bef- 
tiauxen  guife  de  fouragertelle  terre  rend  aufli  toujours  plus  de  profit  en  prez 
qu'en  terre  labourable* 
eîîcuîc  ""  ^^^^  ^  Terre  argilenfe ,  elle  n'eft  propre  à  rien  qu'à  faire  des  pots  ou 
de  la  vaiflelle  de  terre,  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  Terrji  à  pottier^  on 
rcmplo7e  auffi  pour  faire  du  conroi ,  c'eft  pourquoi  il  eft  inutile  d*7  femer 
aucun  grain,  car  pour  le  peu  qu'elles  ayent  de  parties  convenables  à  la  vé- 
gétation ,  ces  parties  fe  trouvent  tellement  embarafTées  dans  leur  mouve- 
ment ,^u'au  heu  de  fe  porter  à  la  femence  qu'on  7  commet ,  elles  s'émouf- 
fcnt ,  ou  plutôt  elles  fe  détruifcnt  de  manière  qu'elles  n'y  peuvent  rien  ope* 
refcf  avantageux. 
Terre  fc-  Quant  aux  Terres  Urnes  ,  nous  les  fubdiviferons  auffi  en  plufieurs  eÇ>e- 
gerc.  ces  ,  fçavoir  en  Terre  Ugere ,  naturellement ,  en  Terre  fahlonêt^e ,  &  en  Terrt 

fierreufe. 

La  terre  l^ere  naturellement  eft  celle  qui  n'eft  conjpofée  que  d'ime  terre 
florft  les  parties  font  feparées  l'une  de  l'autre  ^  &  ne  font  point  corps  ,  tout 
y  eft  volatile  ;  elles  font  cependant  de  très-bonnes  terres  Quand  on  içait  leur 
donner  leurs  £açons  à  propos ,  &  ainfi  que  nous  l'avons  oit  dans  le  cluqpitre 

1>récedent ,  autrement ,  ou  leurs  principes  s'exhaltent  inutilement  dan^ 
eur  mouvement,  ou  ils  ne  font  propres  à  produire  que  très-peu  de  chofe; 
il  7  en  a  de  plus  fubftantielle  l'une  que  l'autre ,  les  meilleures  conviennent 
au  froment ,  &  les  autres  font  propres  pour  le  méteil  &  pour  le  feigle  y  qui 
'Veut  ftrrtout>  comme  dit  le  Proverbe  ,  être  fenU  en  fmffitre. 

117  a  des  terres  légères  de  plufieurs  couleurs ,  de  grisâtres  9^  de  noirâtre^' 
celles-ci  ont  coutume  d'être  meilleures  91e  les  auues» 
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On  entend  encore  fous  terre  l^;ere  les  Terra  fshUnedifes ,  pafce  qu'en  cl-  J^'^^ç," 
let  elles  ont  le  corps  fort  poreux  &  fe  manient  trèft-&cjl€^aMaQC  i  ces  tetres     ^^ 
Êiblonei^  font  encore  oe  deux  fortes  »  l'une  d'un  corps  plus  compaâe 
&  plus  fubftantiel  4;ue.  l'autre  :  la  première  conviens  fort  bien  au  fro- 
nent,  &  ce;grain  7  multiplie  en  abondance:  dAec^mvient  encore  à 
toutes  fortestie  I^umes>  au  panisV  au  métdl  &  auris. 

Ces  terres  différent  atrffi  en  couleur  >  il  y  en  a  de  noirâtres,  de  jaunes  Se 
d'un  jaune  blanchâtre  ^  les  noirâtres  font  les  plus  eftimées  ^pand  elles  ont 
bien  de  la  fobftance ,  car  il  y  en  a  de  cette  couleur  qui  ne  font  propres  qu'en 
landes  >  qui  font  des  terres  vaines  &  V2^;ues  que  les  laboureurs  négligent  » 
&  qui  neproduifent  que  des  genêts.,  Aes  braytres  &  des  broilaillcs  >  ainfi 
qu'on  en  voitbeaucoup  en  Gafoogne ,  du  côte  de  BoideauK  &  en  piuûcurs 
autres  endroits  du  Royaume. 

On  fait  bien  dit  cas  dans  le  labourage  des  terres  fabloneufes  qui  font  ja«- 
nes>  lorfqu^elies  ne  font  point  ticqpiitnnides»  le  fiioment  y  pullule  beaucoup, 
&  il  fuffit  que  quelque  humidité  œ&taeaaânelui  procufe  c^  la  iraicheur  pour 
entretenir  l'humeur  radicale  de  la  plantt  qu'on  lui  confie. 

Pour  les  terres  fabloneufes  d'un  jaune  blanchâtre,  elles  ne  valent  pas 
les  autres  à  beaucoup  près ,  elles  font  la  plupart  tellement  dépourvues 
dcfels  ,  qu'il  n'y  crok  <3^  certaines  plantes  qui  n'en  veulent  que  très- 
peu  pour  agir  ,'  c'eft  pou&]uoi  on  n'y  foaie  que  du  bois ,  ou  du  bled 
ferafin.  ^  t       r 

Il  y  en  a  encore  df  autres  de  cette  couleur,  dont  le  grain  n'eft  que  pur  ^^^^-^  ^' 
£tble,cequi  fait  qu'on  les  nomme  Terres /akkufes  ^  ces  terres  ne  font  pro-  '  - 

près  à  rien  qu'à  écurer  la  vaiflelle,  . 

Les  Terres  fierreufes  font  encore  la  plupart  des  c^ces  de  terres  légères  ,  ^^J^^  ^'^^" 
ce  ne  font  pas  celles  qui  rapportent  le  plus  de  grain ,  mais  comme  il  faut 
-s'en  fervir  telles  qu'on  les  a  :  voici  connnent  on  doit  les  regarder  par  rap- 
port à  cç  quelles  font  Capables  de  produire. 

Les  terres pierreufes  &  jaunâties,  &  dont  le  caiUoutage  e(l  petit ,  font 
Jirès-bonnes  pour  y  femer  du  méteil,  le  Écornent  n'y  vientjpas  fi  bien,  &  pouc 
cela  il  faut  qu'elles  foient  fimécs  dans  un  fond  quipuifle  les  rendre  ua  peu 
fraîches ,  parce  que  le  froment  aime  un  peu  l'humidité  :  le  feigle  y  croît 
anfli  à  merveille  ,  l'orge  y  devi€ntbeau&:  bien  nourri ,  &  l'avoine  demô- 
we  >  mais  elle  n'y  levé  pas  fi  drue. 

On  vpitdes  terres  pierreufes  rougeâtres,  &  dont  les  pierres  font  groflês  t 
-ces  fortcs'de  terres  font  ordinairement  fort  ingrates  r  il  ne  faut  y  femer  que 
en  feigle  ou  du  méteil  dans  celles  qu'on  connoltpour  eçre  les  meilleures  de 
«ce  genre  ;  les  fols  font  rares  dans  ces  terres  ,  outre  qu'ils  y  volatifent  trop 
fzi  le  mouvement  rsq^ide  qu'y  caufe  la  chaleur  du  foleil ,  ce  qui  Eut  qu'il 
•s'en  dfffipe  beaucoup  fans  rien  produire. 

ILya  encore  une  autre  forte  de  terre  pierretife  noirâtre  &'dont  le  ccMÎ- 
ioun^eeil  c«lui  dont  pnfe  fort  pour  faire  des  pksfres  à  fufiL  Ce  terroir  ne 
vautnen  tou^à-fait  ,.il  eft  trop  brûlant  pôuryjfOTer du  grain  ,  ç'eft 
pourquoi  on  en  voit  beaucoup  en  friche  dans  les  pais  où  ces  terres  font 
communes. 

Et  toutes^cestenes  pierreufes  y  pour  bien  faire,  doivent  être  épierées^ 
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c'eft-à-dîre,  qu'on  en  doit  ôter  une  partie  des  pierres  >  fi  Ton  veut  qvt^ 
elles  produifent  beaucoup. 

A  Pégard  des  terres  de  landes  >  dont  on  a  déjà  fjarié ,  on  peut ,  fi  Ton 
veut ,  les  mettre  en  nature;  &  pour  y  bien  rélifur,  il  faut  les  déehaumer 
avant  rhyver  ,  &  leur  donner  de  frequedte  labours ,  comme  aux  terr«  1^- 
res ,  jufqu'à  ce  qu'on  veliille  les  femcr ,  ou  pour  lors  on  les  fiimelc  plus 
qu'on  peut.  It  y  en  a  qui  la  première  année  y  fement  des  fèves  ♦.ou  des  lu- 
pins ,  parce  ,  dlfent-ils  ,  que  cela  les  cngraiiTc  ,  lorfqu'on  y  enterre  leurs 
côflTats  en  les  labourant. 

Nous  avons  encore  des  terres  picrreufes  qui  ne  font  que  de  craye  & 
d'àrdoifej  elles  feroient  fans  doute  infertiles  fans  le  fecours  des  labours, 
donnez  à  propos ,  &  des  amandemens  qui  leur  conviennent ,  ce  qu'on 
dira  dans  Tarticlc  des  fumiers  >  mais  aum  moyennant  ce  fecours^  on  en 
tire  du  profit 

Les  Terres  maricagenfesnt  conviennent  poiiit  du  tout  à  là  nature  du 
bled,  de  quelque  ei(pece  qu'il  puifTe  être;ilfaut  regarder  ces  terre  s  com- 
me des  fonds  à  faire  des  prcz,  fi  Tcau  nVfejpurne  point  trop  long-temps^ 
en  ce  cas ,  on  y  plantera  du  bois  d* Aune  de  la  manière  qu'on  le  dira  ^ 
c'eft  le  meilleur  profit  qu'on  en  puiffetirei^ 

On  entend  par  Terres  novales  celles  qui  ont  épé  nouvellement  défrichées 
&  mifes  en  valeur ,  <îc  qui  arrive fouvent  dans  les  païs  où  il  y  a  beaucoup 
de  bois  de  fotayé  ,  lefqucls  après  avoir  été  coupez  font  convertis  en  terras 
labourables,  &  pour  cela,  on  arrache  les  arbres  avec  leurs  racines.  Ces 
terres  rapportent  beaucoup  lest çois. premières  années  de  fuite*  fans  qu'il 
foit  befoinde  les  fumer.  Les  feiiilles  ces  arbres  qui  dcpuislong-tempsyjbnt 
tombées  &  s'y  font  confommées ,  .ont  conmnmiqué  quantité  d«  feis  en  ces 
terres  ,  lefqucls  n'ayant  nul  rapport  à  la  tiffure  des  racines  des  arbres  ont 
toujours  refté  infiuftufewc  jufqu'à  ce  qu!on  »y  feme  du  bled  >  où  pour  lors 
ils  agiflent  très-bien ,  &  le  font  croître  en  abondance.  Ces  terres  s'épuifeiit 
de  fubflance ,  ainfi  que  les  autres ,  &  quand  on  s'en  anperçoît ,  on  les  laide 
repofer ,  puis  on  les  cngraifle ,  &  qn  lei^r  cjoimc  le?  laboucs  qui  leur  font 
neceflaires. 

Souvent  la  trop  grande  abondance  des  fels  dont  les  terres  novales  font 
remplies  la  première  année  qu'on  les  défriche ,  eft  caufe  que  le  bled  y  vient 
trop  dru  ,  de  manière  qu'il  pouffe  tout  en  herbe  &  peu  en  grain  >  ce  qui  ne 
donne  prefque  rien  que  de  la  paille  j  cet  inconvénient  iCft  un  peu  fâ- 
cheux, mais  on  y  remédie  aifément ,  û  d'abord  qu'âme  terre  noyale  eft  dér 
frichéeoncommenccpary  femer  de  Tavoine,  cette  première  produftioa 
abforbe  cette  grande  abondance  de  fubftance  qui  ne  peut  que'nuire  au  ble4 
qu'on  y  feme  ,  mais  auffi  après  le  bled  y  fait  merveille. 

On  fait  encore  des  terres  novales  des  prez  qu'on  ne  juge  plus  être  prot- 
près  à  donner  beaucoup  de  foin ,  on  peut  les  convertir  en  terrqs  laboura- 
bles à  l'aide  de  la  charrue  feulement ,  ps^rle  moyen  des  freauens  labours 
qu'on  leur  donne  9  mais  voici  une  autre  méthode,  qui  femblc  très-bonne 
pour  y  réiiffir. 

On  levc-avec  une  bêche  la  fuperficie  de  c<'s  prez  par  petits  gazons  larr 
ges  d'im  pied  Se  demi  >  &  épais  de  deux  doits  dans  yne  e^ace  de  ce  pré 
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id*6flvlfon  (Onze  taifes  en  quatre»  Se  Ton  continue  ainfiuac  que  le  pfé  4 
d'étendue. 

Les  gazons  étant  ainfi  tous  coupez,  &  dans  chaque  efpace  où  on  les  a 
levez»  on  les  laifTe  fecher  au  foleil  pendant  dix  jours  ,  puis  on  en  forme 
un  fourneau  fait  en  rond ,  ayant  d*un  côté  dans  le  fond  un  trou,  afin  d'y 
pouvoir  mettre  le  feu  i  il  faut  que  le  four  ait  deux  brafles  de  diamcttre  en 
dedans  foignant  bien  d'étouper  ktout^  afin  que  le  fourneau  ne  s*é vente 
point ,  ce  qui  détruiioit  Tefiet  qu'on  en  attend  :  il  doit  avoit  une  brafleft 
demie  de  hauteur. 

Tout  cela  obfervé ,  on  prend  de  la  paille  dont  on  couvre  ces  mottes  9 
puis  on  met  deflus  deux  bonnes  fafcines  de  bois  en  travers  pour  mieux  le 
maintenir  en  état ,  obfervant  de  le  placer  toujours  en  étrefliflant  jufqu'à 
ce  que  le  fourneau  en  foit  tout  environné. 

£nfuite  on  y  met  le  feu  qui  refte  ainfi  allumé  durant  vingt-quatre  heures, 
fioignantpendant  tout  ce  temps  de  l'attifer  avec  des  fourches ,  siên  que  les 
mottes  en  cuifent  mieux  >  tournant  même  celles  qu'on  juge  ne  devoir  pas 
être  aflez  brûlées. 

Quand  ces  mottes  font  bxûlées.,  on  les  laiflc  refroidir  pendant  fix  ou 
fept  jours,  puis  .on  en  répand  la  cendre  le  plus  également  qu'il  eflpoffi- 
ble  partowle  champ.  Il  n'y  a  rien  demeilleur  que  cet  amandement,  impor- 
te cjes  fels  avec  foi  qui  fqnt  merveilleux  pour  la  végétation  ;  on  commence 
à  drefler  ces  fourneaux  dès  le  mois  d'Avril  jufqu'à  la  fin  d'Août. 

Il  faut  fe  donner  garde  dans  ces  terres  novales  ainfi  amandées ,  d*y  femer 
du  froment  les  deux  premières  années^,  ce  grain  rendroit  plus  de  paille 

aue  de  bled  ;  on  y  met  au  contraire  du  millet ,  puis  du  fei^le,  &  enfuitc 
u  méteil. 

Les  prez-  qui  font  maigres  &  qui  ne  font  que  comme  unepeloufe  rafc, 
tels  que  font  ceux  qui  font  fituez  dans  un  tond  argileux  &  pierreux ,  ne 
font  point  propres  à  faire  des  terres  novales  ,  il  eft  befoin  ,  comme  on  a 
déjà  dit ,  qu'ils  aycnt  de  terre  trois  doigts  d'épaifleur  qu'on  puifle  couper; 
cette  méthode  de  changer  ainfi  les  pj:ez  de  nature  paroît  très-bonne,  on' 
çonfeiile  de  la  fuivre. 


CHAPITRE       V.* 

jDcj  diffcrens   Fumiers  dont  on  fe  fert  four  cngraijfes  les  terres ,  du  tempe 
de  les  fumer  ^  &  de  ce  quon  y  doit  obferver  Pour 
les  hien  fumer^ 

ON  fçait  de  tout  temps  5c  l'expérience  nous  le  confirme  tous  les  jours, 
que  c'cft  par  le  moyen  du  fumier  que  les  terres  afFoîblies  par  le  long 
travail,  retrouvent  dans  la  fuite  des  forces  capables  d'agir  comme  aupa- 
ravant; que  c'eft  ee  fumier  qui  en  corrige  les  défauts  ,&  d'où  procède 
cette  grande  fertilité  qu'on  regarde  en  elle,  &  quec'eft  enfin  dans  ce  fu- 
mier qu'il  y  a  de  certains  fucs  \  qui  par  les  rapports  qu'ils  ont  à  la  coni^ 
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titutioti  des  plantes  qu'on  commet  à  cette  terre ,  pénètrent  à  travers  lemt 
pores ,  les  font  germer  &  leur  donnent  Paccroiffement. 

Mais  comme  on  employé  en  Agriculture  plufieurs  fortes  de  fumiers  ,  & 
que  les  fucs  qui  en  découlent  rie  fe  trouvent  pas  tous  égsicment  dans  la  pro^ 

Î)ortion  neceflaire  àla  fermentation  des  femences  $  ni  à  leur  accroiflfemen^ 
bit  par  rapport  aux  lieux  où  les  terres  font  fituées,  foit  par  rapport  au  fo-' 
leil  qui  les  échauffe ,  on  a  jugé  à  propos  de  les  diflhbuer  par  ckfTes  9  Se 
d'examiner  comment  on  les  peut  utilement  employer  chacun  en  particuliers 
Les  fumiers  qu'on  employé  le  plus  communément  dans  leS  terresf  font 
les  fumiers  de  Mouton  Ôc  de  Vache  ;  parlons  d'abord  du  premier  9  puis 
nous  dirons  ce  qui  concerne  les  autres» 

Dh  Fumier  de  Monton  ,  fa  propriété. 

IL  eft  confiant  que  ce  fiunier-ci  eft  le  meilleur  de  tous  pour  engraifTer  les 
terres  de  quelaue  nature  qu'elles  puiffent  être ,  cetjamandement  ades  feb 
en  très-^aAde  aoondance  &  des  prmcroes  qui  Quoique  bien  volatiles ,  fe 
fixent  aifément  Se  en  quantité  dans  la  tiiiure  des  femences  qu'on  commet  à 
la  terre  où  ce  fumier  eil  répandu:  la  terre  forte  ^la  légère  ,  celle  qui  eft  br 
bloneulê&  tontes  les  autres  généralement  s'en  accommodent  très-bien. 

Quand  on  le  met  dans  la  terre  forte  il  en  détache  les  parties  qui  en  font 
le  corps  9  de  maniéré  que  de  compafte  bien  fouvent  que  cettetecre  eft>  elle 
ic  rend  îdfée  à  manier  Se  devient  ce  qu'on  appelle  terre  meuble ,  c'eft*à-direr 
comine  en  pouffiere  >  outre  qu'il  en  corrige  les  défauts  qu'elle  peut  avoir 
contraâée,  foit  pour  ^être  épuifée  à  doimer  fes  produâions ,  foit  par  quel- 
que accident  qui  lui  eft  arrivé. 

La  terre  légère  trouve  dans  ce  fumier  un  fuc  dont  les  fels  fixent  dans  leur 
mouvement  ce  qu'elle  a  de  plus  volatile  >  en  telle  forte  que  ce  qui  devroic 
en  elle,  s'échapper  des  principes  propres  à^la  végétation,  fe  porte  avecibc- 
cés  à  la  tiâure  des  femences»  les  fatir  germer  &  prendre  après  à  la  plante 
tout  l'accroiffement  qui  lui  eft  ncceflaire. 

Le  fumier  de  Mouton  eft  encore  trés-bon  pour  les  terres  fabloxAufes> 
3  y  opère  le  même  effet  que  dans  les  terres  legef  e$  ,  parce  que  l'une  &  l'aif- 
tre  font  prefque  d'une  même  conftitution.  Si  on  l'employé  dans  une  terre 
humide,  il  y  met  en  mouvement  les  fels  ,  qui  pour  être  trop  embaraffez 
dans  les  parties  aqutufes  dont  la  terre  eft  empreinte ,  n'agiuént  fouvent 
quetrès-nnparfaitementi  cnfin'ce  fumier  a  desproprktez  merveilleufe» 
pour  tous  les  végétaux. 

Du  Fumier  de  Vache  y  fes  ptoprietez.  &  outrer, 

QUant  au  fumier  de  Vache  il  tient  le  fécond  rangilans  PAgricuIture^ 
parce  que  les  fels  y  font  moins  féconds  &  n'y.  agiffent  pas  tant  que 
dans  le  flimier  de  Mouton,  ïïs  s'y  trouvent  plus  emtaraflez  par  les  par- 
ties groffieres  de  l'humidité  que  contient  celi^ii  de  Vache ,  d^autant  que 
ceUes-ci  quelquefois  qui  y  dominent ,  en  émouflent  tellement  ces  fels  , 
^'il  s'y  ea  diUipe  beaucoup  fans  rien  prodi^re  d'avantageux  i  ce  n'eft  pas 
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malgré  cda,  qu'on  ne  puifTe  chanicr  ce  fumier  dans  toutes  fortes  déterres* 
s'A  n'y  profite  pas  tant  que  celui  du  Mouton ,  il  ne  laiffe  pas  que  d'y  don- 
ner de  très  belles  produdions.  •    F    '     de 

Si  l'on  veut  fe  fervir  de  fumier  de  Cheval  pour  engraiffer  les  terres ,  il  J^^l  ^ 
nefaut  pas  l'employer  récemment  forti  de  l'écurie,  les  parties  fubtiles  propricicï^ 
^ui  en  émanent  alors,  y  fermentent  trop  fortement,  ce  qui  feroit  ca- 
f>able  de  détruire  le  bon  eflFet  que  les  fels  des  terre's  où  on  les  répandroit 
ainfi ,  pourroient  produire;  il  faut  laiffer  pafler]  cette  éferveffence ,  &  le 
mettre  pour  cela  dans  la  Baffe-cour  à  l'enclroit  où  l'on  a  coutume  de  met- 
tre les  fumiers  j  puis  fluand  il  .eft  comme  putréfié ,  on  le  mené  dans  les 
terres  qu'on  hii  a  deftinées 

Les  terres  fortes  &  humides  lui  conviennent  très-bien  ,  il  y  facilite  le 
mouvement  aux  principes  qui  font  comme  enveloppez  dans  une  maffe  par 
les  parties  ^offieres  de  feau  qui  les  y  tiehnent,  &  il  les  dégage  de  manière 
•cpte  tes  végétaux  «n  reçoivent  fuflSfemment  pour  prendre  une  belle  croit- 
ianpe  ;  le  fumier  de  Cheval  n'eft  point  propre  pour  les  amtres  terres  Famicr  de 

Les  fumiers  de  Mulet  Se  d'Ane  ont  à  peu  près  les  mêmes  proprieter  que  j^^id  ^ 
eclùi  de  Cheval ,  c'en  pourquoi  il  faut  les  employer  aux  terres  de  la  même  d'Anc.lcurt 
manière.  •  proprîctifz. 

Pour  le  fiimicrde  Cochon ,  l'expérience  nous  a  fait  voir  jufqu'ici  qu'4  ^"°j|^„  ^^ 
iiecontenoitaucunsbonsprincipes  pour  améliora  les  terres  ,  c'eft  pour-  foL^pric, 
quoi  on  ne  s'cq  fert  gueres  ,  s'il  n'eft  mêlé  avec  d'autres ,  qui  aide  à  faire  tci. 
^mouvoir  fes  parties  pour  agir  efficacemopt.  Pi^tc  j^ 

La  fiente  de  Pigeon  efl  de  tous  les  engrais  celui  qui  efl  le  plus  rempli  de  Pigcùn,  (et 
parties  volatiles  ,  &  elles  y  font  toujours  dans  un  mouvement  fi  rapide,  propticicti 
jque  fi  l'on  ne  fçaitles  y  modérer ,  quand  on  employé  ce  fumier  dans  les 
terres  ,  il  y  altère  là  fcmence  qu'on  y  jette  ,  de  telle  forte,  que  bien  foUvent 
il  en  détruit  les  premiers  principes. 

Il  faut  donc ,  avant  que  de  s'en  fervir  ,  le  laiffer  de  repos  à  l'air ,  c'eft 
le  remède  pour  rendre  ce  fumier  propre  à  quelque  chofe  dans  l'Agricul- 
ture j  on  le  regarde  comme  un  amandement  très-propre  à  améliorer  les 
|>rcz  qui  Vamaigriffent  à  force  d'avoir  porté  de  ]|||prbe  j  on  TMploye  très- 
utilement  danslesChénevieres,  mais  il  faut  les  répandre  à  daires  voyes  , 
,&  praidre  garde  encore  que  la  terre  ne  foit  point  trop  légère  :  il  necon- 
srient  pas  au^  Xerres  labourables ,  ainfi  on  n'en  fera  point  amas  en  cette 
-yûë. 

On  dira  peu  de  chofe  du  fiimîer  de  Poule ,  parce  qu'il  eft  ordinairement  F«mîw  de 
jcn  fi  petite  quantité  qu'on  ne  peut  l'employer  feul  ;  cependant ,  fi  l'on  veut  '**"^^»  ^^ 


.entrer  en  connoiffance  de  ce  qu'il  peut  opérer  au  fujet  des  terres ,  on  a  re- 
marqué jufqu'ici  que  la  volatilité  de  fes  parties  pourroit  altérer  en  quelque 
.iEaçon  les  végétaux ,  fi  on  n'en  laiffoit  paffer  les  premiers  mouvemens ,  amfî 
on  n'employé  cefuroi^qu'aprèsl'avoir  laifféirepoferà  l'air  :  on  en  peut 
mettre ,  fi  l'on  veut ,  dans  les  Chénevieres ,  mais  il  eft  quelquefois  fi  lujet 
à  produire  des  pucerons  quand  on  l'employé  tout  pur ,  que  pour  éviter  cet  ,  ., 
inconvénient,  on  le  mêle  avec  d'autres.  nlmaux  a- 

On  rejette  comme  mauvais  fumiers  toute  fiente  d'animaux  aquatiques  quatiques 
foit  que  le  fels  dont  ils  font  remplis  ne  puiffent  agir ,  àcaufc  des  parties  dangercnfc 
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aqueufcs  qui  les  enveloppent ,  ou  que  ces  fels  dans  leur  adion  n'ayent  9» 

eu/*  rapport  à  la  tiffure  des  plantes  qui  cçoifTent  dans  la  terre  où  ces  fumiers 

font  employez ,  airifi  de  quelque  cô:é  que  vienne  ce  défaut,  il  eft  toùjouis 

aflTez  grand  pour  faire  meprifer  ces  excremcns. 

»c  U  Outre  les  fumiers  des  animaux  de  la  Balle-cour,  il  y  en  a  encore  d'autres 

^""'*         qui  font  tres-fpecifiques  pour  faire  croître  les  plantes  ;  car  par  exemple  » 

la  chaux  vive  mêlée  avec  d'autres  fumiers ,  bien  pourris  ,  &  répandue  dans 

les  terres  froides  Se  humides  au  commencement  de  Thyver  faituès-bien  vé- 

getter  les  fcmences  qu'on  leur  confie ,  Se  l'on  tient  qu'elle  y  détruit  même 

les  infectes  qui  s'y  font  engendrez  &  les  malignes  herbes  qui  leur  nuifenc: 

cette  maxime  fe  pratique  fur  tout  dans  laGueldre  au  païs  de  Juliers  :  oa 

peut  ailleurs  Texperimenter ,  particulièrement  dans  les  terres  d'un  tempe- 

fc ,       ,       ramment  froid  &  humide. 

tm^dc'^      Lesr Fèves  engraiflent  la  terre  dû  on  les  a  femées ,  fi  on  y  laiffe  les  coflats 
Bicat  pour  mêlez  lorfqu'on  laboure i  il  y  en  aaui  lorfquelesféves  fontenficur,rfat* 
ks  tcrrcj.    tendent  pas  qu'ilsen  ayent  cueillis  le  fruit  pour  les  renverfer  avec  la  char- 
rue ,  ils  prétendent  que  c'eft  xm  très-bon  amandement  &  beaucoup  meil- 
leur que  quand  il  n'y  a  que  les  cofles  :  l'expérience  peut  décider  du  faut , 
&  ils  ajoutent  même  que  c'efl  un  avantage  très-grande  &  qui  dédommage 
avec  ufure  non  feulement  de  ladépenfe  qu'on  a  faite  pour  l'achat  des  fé- 
ves  ,  mais  encore  du  temps  &  de  la  peine  qu'on  s'eft  doimée  à  lesfemer  r 
c'efl  environ  la  fin  d'Avril  que  ce  laoour  fe  doit  donner- 
Inplof  eiv-       On  eflime  encore  les  Lupins4>our  bien  améliorer  une  terre ,  on  s*en 
graûproii-  fert  beaucoup  en  Piedmont/&  ailleurs,  on  feme  ces  légumes  fur  la  fin  du 
^fgfxti.        ^^^  ^^  J^^  ^^  ^"  commencement  de  Juillet  fur  les  vieux  guérets  qu'on 
deflinepour  femer  les  bleds  d'autonme  >  ce  auife  fait  à  la  deuxième  £a^on  , 
puis  on  laiffe  croître  ces  lupins ,  &  quand  ils  ont  feulement  pouffes  leurs 
feîiilles  lans  attendre  la  fleur  &  le  fruit,  on  les  renvcrfe  pêle-mêle  avec 
la  teae ,  faifant  en  forte,  autant  qu'il  efl:  poflîble  ,  que  la  terre  les  cou- 
vre ;  cette  plante  a  ,  dit-on  ,  un  certain  acide  qui  abforbe  les  mauvais  prin-^ 
cipes  des  terres  où  on  la  feme,  &  ^i  en  détruit  les*  infedes  qui  lui  fonc 
préjudiciablfs.  ^ 

wi  h  Mar-       Nous  avons  encore  la  Marne  qui  renferme  en  foi  desproprietcz  mcrveil^ 
•••  leufes  pour  aider  aux  végétaux  à  prendre  un  accroiflcmcnt  parfait.  Cette 

Marne  eft  une  terre  forfile,  graffe  &  molle,  il  y  en  a  de  blanche  ^c'cft  la 
meilleure  de  toutes ,  de  rouge,  de  colombine,&  d'autre,  qui  tient  d'argile^ 
du  tuf  &  du  fable  ces  dernières  efpeccs  ne  font» point  eftimées. 

Il  y  a  beaucoup  de  Mamieres»  en  France  >  il  n'ell  queftion  que  de  fçavoir 
connoîtrc  ceae  terre  &  la  mettre  en  ufage.  On  commence  d'abord  par  la 
tirer  de  laMarniere  pour  la-mettre  après  fur  le  champ  en  monceaux  pour  l'y 
laiffer  repofer  un  peu  de  tcmps,afin  qu'elle  fe  puiffemieux  réduireen  poufr 
fiere;car  fi-tôt  qu'onla  tire  de  fon  trou,clle  durcit  &  ne  fçauroit  facilement 
fc  répsuidre,il  faut  pour  bienfSaire  la  tirer  avant  l'hyver. 

Ce  temps  paffé ,  &  avant  que  de  donner  le  fécond  labour  aux  terres ,  on 
y  charrie  cette  Marne  ,  on  l'y  met  en  petits  monceaux  ou  fumeraux ,  cloi^ 
gnés^l'un  de  l'autre  félon  qu'on  juge  à  propos  que  la  terre  a  bcfoin  de  cet  en- 
grais, mais  toujours  on  remarquera  de  ne  lepointrépandrc  bien  dru ,  parce 


Digitized  by 


Google 


D'AGRICULTURE   Liv;  III.         .  541 

3pô  laMame  cil  remplie  de  beaucoup  defels  convenables  à  la  végéta tion,& 
'ailleurs  fi  volatiles  qu'ils  détruifentles  principes  des  plantes,quand  ils  font 
trop  abondans  >  c'eft  pourquoi  on  en  laifle  exhaler  une  bonne  partie. 

Après  avoir  mis  cet  amandement  en  petits  monceaux»  on  le  répand  pour 
.  f  incorpore»  cnfuite  avec  b  terre  qu'on  laboure.  C*eft  une  chofe  étonnante 
de  voir  combien  cette  Marne  rend  im  champ  fertile ,  &  cette  fertilité  fc  mar 
nifelte  tellement  dès  la  première  armée  ,  que  les  bleds  ,  comme  on  dit ,  en 
ycrfent ,  tant  leurs  épis  font  chargez  de  grains  :  la  Marne  convient  à  toutes 
fortes  de  terres. 

Une  terre  bien  marnée,  c'eft-à-dire ,  avec  prudence  ;  car  le  trop  de  mar- 
ne nuit  à  la  terre,  rend  un  grand  profit  pendant  dix-huit  à  vingt  ans ,  fans 
qu'il  foitbefoin  d'y  charrier  aucun  autre  fumier,  llfcroit  à  fouhaiter  qu'il 
y  eût  par  tout  des  Marnieres  ,  ou  du  moins  dans  les  lieux  où  les  terres 
ont  bien  befoin  d'être  fumées  pour  produire  beaucoup  de  grain.  L'Agri- 
culture n'en  fleuriroit  que  mieux ,  &  le  Laboureur  n  en  feroit  que  plus 
content,  mais  quand  les  fels  de  cette  Marne  font  tous  épuifez ,  il  faut  re- 
commencer à  marner  les  tenes  ,  autrement  eUes  n'apportent  que  très-peu 
de  chofes. 

Les  cendres ,  il  n'importe  ,  d'où  elles  viennent ,  foit  du  foyer  ou  de  Des  cei- 
la  IcflSve ,  des  fourneaux  à?  tuile ,  à  chaux ,  ou  à  charbon ,  font  un  très-bon  ^i^^- 
engrais  pour  rendre  les  terres  fécondes ,  &  les  parties  volatiles  qu'elles 
contieiment  ont  des  rapports  de  convenance  merveilleux  à  la  fabrique  des 
plantes  quicroiflent  dans  la  terre  où  on  répand  ces  cendres  ;  c'eft  pourquoi 
on  voit  germer  ces  plantes ,  &  prendre  un  accroiflement  qui  fait  plaifir  : 
les  terres  fortes  &  les  terres  humides  font  celles  qui  s'en  accomodflft 
le  mieux*  •  ^ 

Les- immondices  des  Privez  &  Icsbouës  des  rues ,  lorfqu'on  les  a  laifle    immonJr- 
lepofer  aflez  pour  fe  décharger  de-tout  ce  qu'elles  on  d'humidité ,  engraif-  ^^^  ^V^  ''"* 
fent  les  terres.  On  en  voit  l'expérience  aux  environs  de  Paris ,  où  les  terres  B^^g,  ^j^, 
aflez  maigres  par  elles-mêmes  #  deviennent  trés-fécondes  par  le  fecours  de  rues, 
«es  amandemens. 

Les  feuilles  de  toutes  fortes  d'herbages  &  de  fruits  de  jardin  qu'on  jette,  F^nillcç 
comme  celles  de  melons>  concombres  &  d'autres  de  cette  nature  ;  tout  cela  ^'?'^5^^  ^ 
mis  en  monceaux^  réduit  en  pouflîere  avec  le  temps,  concourtbcauçoup  ^^  *  ^*'^* 
à  la  fornmtion  du  bled ,  &  le  fait  multiplier  à  foifon. 

On  fe  fert  encore  de  Marc  de  raifm  pour  améliorer  ks  terres  ,  mais  il     Marc  it 
faut  que  ce  fait  des  terre*  grafles,  ou  humides ,  les  principes  trop  exaltez  taifia. 
de  cet  amandement  veulent  trouver  d'autres  parties  moins  volatiles  qu'eux 
cour  lester ,  fans  cela ,  fe  portant  trop  brufquement  à  la  tiflure  des  plan-» 
tes ,  ils  ën^érangent  la  fabrique ,  les  firoifleut  &  n'y  produifent  par  ce 
moyen  qu^un  effet  très  médiocre. 

Enfin  les  fumiers ,  comme  on  vient  de  dire ,  doivent  çtre  appliquez  à 
propos,  fi  l'on  veut  qu'ils  rendent  tout  le  fruit  qu'on  en  attend.  Telle  eft 
tidée  phyfique  au'on  a  dû  en  concevoir  i  en  effet,, on  peut  dire  qu'il  faut 
pour  que  les  bleos  croiflent&  pullulent  beaucoup  dans  les  terres ,  que  leur* 
patties  fjpient  d'une  tiflure  propre  à  faire  recevoir  aux  fucs  qiM-  s'exaltent 
des  fujQuers  les  mêmes  déterminations *^ue  la  noatiere  a- reçue  quand  lo 
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bled  a  été  formé ,  il  n'y  a  que  les  fucs  avec  lefquels  ce  bled  fe  trouve  daoj 
la  proportion  neccflaire  à  leur  fermentation  &  à  leur  accroiffement ,  qui 
peut  les  faire  germer  &  croître  comme  il  faut. 

On  peut  dire  la  même  chofc  des  différentes  terres  (ituées  en  differens 
endroits,  &  dont  les  fucs  préparez  diverfement  demandent  qu'on  leur 
donne  des  grains  ,  dont  les  principes  puiflent  être  par  le  fecours  de  ces 
fucs  très-bien  vivifiez. 

Tous  les  fumiers  dont  on  vient  de  parler  ,  ne  s'employent  pas  tpûjours 
féparement ,  on  en  fait  de  gros  tas  dans  la  Bafle-cour,  qu'on  mêle  les  uns 

{)armi  les  autres  àmefure  qu'on  les  tire  des  étables&de  récurie,îl'un  abonnit 
'autre  &  corrige  fes  défauts.  Ainfi ,  lorfque  ces  fumiers  ont  refté  du  temps 
entaffez  ,  on  les  coupe  avec  la  befche  ou  un  autre  inftrument ,  pour  les 
charger  dans  le  Tombereau  ou  la  Charrette  à  fumier ,  pour  enfuite  les 
charrier  aux  terres,  les  y  mettre  en  fumereaux,  &  les  y  répandre  après  dan^ 
tout  le  champ. 


G 


Du  .  temps  de  fumer  les  Terres^ 

N  commence  à  charrier  les  fumiers  dans  les  terres  incontinent  après 
que  la  moiflbn  eft  finie  :  il  faut  l'y  répandre  le  plutôt  qu'il  eft  poflible, 
^  le  couvrir  aufli-tôt  de  terre  ,  autrement  le  grand  air  en  fait  exhaler  inuti- 
lement une  grande  abondance  de  fels  ,  qui  profiterpient  aux  bleds ,  fi  on 
n'ufoit  de  la  précaution  dont  on  a  parlé. 
Muimt â  Quelques-uns  ne  fuivent  pointcette  maxime,  ils  charrient  leur  fumier 
Kjcttcr.  ii^j  qu'on  a  donné  la  première  façon  aux  terres  deftinées  pour  y  femer  les 
bleds  :  il  efl  fâcheux  que  ces  gcns-là  ne  foient  point  inftruits  du  préjudice 
que  cela  leur  caufe  ;  car  s'ils  fe  perfuadoient ,  comme  ils  le  doivent  ab(b- 
lumcnt ,  que  ce  fumier  n'eft  pas  plutôt  mis  en  terre ,  au'il  agit  puifiam- 
ment ,  que  fes  fels  dans  une  continuelle  agitation  cherchent  à  fe  porter  à 
ce  qui  peut  avoir  des  rapports  à  eux ,  comme  par  exemple  ,  aux  méchantes 
herbes,  dont  la  ntéchaniquc  eft  prefque  fufceptible  de  toutes  fortes  de  fucs: 
fi  ces  gcns-là ,  dis-je,  vouloient  entrer  en  connoiflance  de  ce  mouvement, 
ils  jugeroient  bien  qu'il  ne  fe  peut  faire  fans  une  très-grande  diffipation  de 
ces  fels  ,  qui  ne  fe  réparent  point  après  ,  quand  on  feme  le  bled  dans  les 
terres  ainli  fumées ,  au  lieu  que  lorlqu'on  ne  fume  ces  terres  qu'au  dernier 
labour  qu'on  leur  donne  avan,t  que  de  les  fcmer,  le  fumier  qu'on  y  met  f 
pfofite  autant  qu'on  le  peut  fouhaiter ,  la  femence  en  reçoit  tout  le  fuc  qui 
en  fort,  &  par  ce  moyen  elle  fe  muitiplie  &  fait  prendre  aux  plantes  qu'el- 
le jette  une  très-belle  croiflance. 

Si  l'on  pouvoir  ne  répandre  les  fumiers  que  par  un  temps ibmbre  ,.&  qui 
nous  donnât  de  la  pluïe  un  peu  après,la  terre  n'en  vaudroit  q«enïieux,parc« 
qye  les  parxies  de  l'engrais  qui  concourent  à  U  végétation  ne  s'évapore- 
roient  point  tant,  l'humidité  les  fixeroit,  &  toute  la  femence  profiteroit. 

Il  faut  donner  du  fumier  aux  terres  autant  qu'on  juge  qu'elles  en  ont 
befoin ,  plus  aux  unes  qu'aux  autres ,  &  félon  qu'elles  font  par  clles-mc- 
mcs  plus  ou  moins  fubftantielles  i  la  prudence  du  Laboureur  qui  a  cou- 
tume de  manier  /a  terre ,  &  qui  doit  en  connoître  la  natufc  >  décide  or- 
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«finaiiement  de  ce  fait.  La  manière  de  répandre  ce  fumier  efl  fçûë  de  tous 
ceux  qu'ony  employé,  c'eft  pourquoi  il  efl  inutile  d'en  rien  diie  ici,  il  faut 
feulement  cA>ferver  que  ce  fumier  fbit  répandu  par  tout  ^  le  plus  également 
qu'on  pourra. 

Il  y  en  a  ^ui  font  du  fentiment  que  les  fumiers  récemment  fortis  de  def- 
fous  les  befbaux  profitent  plus  aux  terres  que  celui  qu'il  y  a  long-temps  qui 
rcfte  en  monceaux  dans  la  Baffe-cour,  on  ne  fçaitquel  jugement  pofi  cil 
on  doit  affeoir  là-deffus ,  lorfquc  nous  expérimentons  tous  les  jours  que  les 
fumiers  bien  entaffez  de  longue  main  ,  Se  placez  dans  un  endroit  qui  leur 
convienne  >  produifent  d'auni  bons  effets  que  les  premiers  >  ainfi  ce  fcru* 
pule  n'arrêtera  nullement  les  Laboureurs. 


C  HA  PI  T  R  E    ,VL 

SEMAILLES      D'AVTO  MNE. 

Et  dt  tout  ctquily  a  à  obfirver  i  f  égard  des  Semences  y  avec   la 
manière  de  les  bien  femer  >  &  i  propos. 

Vant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  regarde  les  femailles 
-Tl.  d'Automne  9  nous  commencerons  ce  Chapitre  par  la  peinture  admira- 
ble de  ce  Que  la  nature  fait  des  femences  que  Ton  confie  a  la  terre  :  nous 
fommes  redevables  de  cette  idée  à  ce  grand  Orateur  Romain ,  qui  a  parlé 
fi  avantageufement  de  l'Agriculture. 

Aorès ,  dit-il ,  que  le  foc  a  ouvert  &  ramolli  la  tene ,  elle  reçoit  &  ca-  ,>  ^'^-  ^^  *^* 
chc  la  fcmence  dans  fon  fein  j  &  ayant  renflé  &  ratendri  le  grain  par  le,,  **^^*  ^*  *^* 
fuc  ^'ellelui  commimique,  ellejl'ouvre  &  en  fait  fortir  une  pointe  ver-  „ 
dôyante ,  qui  nourrie  &  foutenuë  par  fes  racines  s'élève  pcti  à  peu,  &  ^ 
pouffe  un  tuyau  fortifié  par  des  nœuds  ;  l'épi  s'y  trouve  enfermé  dans  uhc  „ 
efpeee  d'étui  où  il  achevé  petit  à  petit  de  le  former ,  &  d'où  il  fort  enfin  „ 
dans  fon  temps ,  &  fe  prefente  à  nos  yeux  dans  tout  l'appareil  de  fon  ad-  „    . 
mirable  ftrufture  &  muni  de  pointes  hériffées  ,  qiti  jiui  font  comme  une  „ 

Êaliffade  contre  les  infultes  des  petits  oifeaux  :  tct|ft  Tordre  naturel  que  „ 
k  terre  fuit  dans  fes  produftions.  ^ 

Et  telle  eft  la  vertu  qu'elle  communique  aux  femences  qu'on  lui  confie  : 
mais  comme  cette  terre  eft  fufceptible  d'altération  ,  &  qu'il  ne  faut  que 
cela  pour  contrevenir  à  cet  ordre ,  on  tâche  d'en  prévenir  l'inconvénient 

fartoutcequ'ily  aà  obferver  dans  l'Agriculture,  &  particulièrement  à 
égàtd  des  femences  qui  font  les  principes  de  toutes  les  plantes. 


Dm  temps  des  femailles  tC Automne  y&  dn  choix  des  Semences. 

ON  entend  par  la  femaille  de  t  Automne  le  temps  auquel  on  doit  fe- 
mer les  bleds ,  il  commence  dès  la  fin  du  mois  d'Août  jufqu'à  la 
faint  Martin  ,  plutôt  en  des  païs  qu'^n  d'autres  s  cette  remarque  eft  ge- 
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neralcjtnaisoncfpere  là-deflus  defcendre dans  un  détail  plus  partîeulief , 
à  l'égard  de  chaque  femence  de  cette  faifon  ,  après  qu'on  aura  parlé  du 
choix  qu'on  doit  faire  des  femcnces.  Le  plutôt  qu'on  peut  faire  lafemail^ 
le ,  en  quelque  païs  que  ce  foit ,  c'eft  toujours  le  meilleur. 

Le  choix  des  femencps  eft  Tyn  des  plus  importans  articles  de  k  culture 
des  terres  à  grains ,  c'eft  d'elles  q^e  oépead  le  plus  la  fécondité  des  ter- 
res ,  car  on  auïoitbeau  avoir  donné  tous  les  labours  neceffaires  à  ce  champ 
&  l'avoir  bien  fiimé ,  tous  ces  foins  feroiem:  inutils  ,  ii  le  grain  étoit  alte- 

•  ré  ;  on  auroit  beau  le  jetter  en  terre ,  toute  la  matieje  qui  devroit  en  penc^ 
trer  la  fubftance ,  agiroit  en  vain. 

Qu'il  la  II  eft  encore  neccflaire  de  choiiîr  la  femence,  dont  la  meciianiquc  ait  des 
faut  choifir  rapports  de  convenance  avec  les  fels  des  terres  qui  doivent  lui  donner  l'ac- 
convcnab  croiffement,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  ait  expérimenté  que  le  froment ,  le  mé- 
aux  terres,  ^^^j  ^^^^  feigle  j^ui  font  les  femences  ordinaires  de  la  femaille  d'Autom»- 

•  ne  ,  viennent  mieux  en  certains  terroirs  qu'en  d'autres ,  comme  par  exem- 
ple ,  il  y  a  des  terres  où  le  inéteil  croît  heu  reufement ,  d'autres  qui  ne  font 
p ropres  qu'à  rapporter  dju  feigle^  aiofi  du .refte>&qui  iroiî  confier  a  ces  terres 

.   d'autres  femences ,  celui-là  perdroit  le  ^lus  fojivent  fa  peine  &  forrtemps 

à  les  c^ultivfiir. 

Change-      Il  y  a  auffi  une  autre  chofe  à  otferver  en  fait  de  femence.  Les  terres  quel- 

mcni  de  fc-  quefois  veulent  qu'on  en  changç ,  c'eft-à-dirc ,  qu'après  les  avoir  onfemen- 

"^"^ucf  •    ^^^^^  froment,  de  méteil  ou  de  feigle ,  il  faut  y  mettre  de  l'orge  ,  de  l'^a- 

ncccflaircs!  ^^^"^  ^^  d'auttes  femences  delà  femaille  du  printemps  ;  c'eft  ce  qui  s'ex- 

perimente  tous  les  jours  >  foit  parce  que  ces  terres  font  épuifées  de  fels  ,  & 

qu'elles  n'en  ont  pas  fuffifammcnt  pour  faire  végéter  parfaitement  le  mêm« 

grain ,  &  que  poqr  en  recouvrer  de  nouveaux  ^  il  faut  que  ces  terres  ayent^ 

d'autres,  femewces  aui  ep  demandent  moins ,,  pour  après  Içs  laifler  jrepofer  ; 

ou  foit  pliltôt  que  les  fels  decestenes,  qui  font  agitez  par  la  matière 

é,tlierée  ,   ne  trouvent  plus  dans  la  tiffure  de  ces  merles  fcmenceJ^par 

les  rapport^  de   convenances  qui  manqueroient  .entre  elles ,  des  iffuës 

pour  s'y  introduire,  &  qu'il  faut  pour  cela  que  cesiels  reprennent  de 

mouvelle^  difpofîtions  pour  agir  avec  plus  de  Aiccés  ,  ce  cpï  ne  fe  peut 

.  faire  qu'en  changeant  de  ifemejices ,  ôc  que  pdf  le  repos  qu'on  donne  à  cer* 

laines  terres. 

Ce  n'eftpas,  commç^  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'il  y  a  des  terres  d'\inc 
heureufe  conftitution ,  &  qui  produifent  du  froment  plu0e;urs  années  de 
fuite.  Quand  on  en  a  qui  font  ii  fertiles,  on  fe  dorme  bien  de  garde  de  leur 
changer  la  iemence ,  le  feom^t  vaut  toujours  mieux  qu c  tous  autres  graii^s 
qu'on  y  puifTe  femer.  .  l 

D'autres  veulent  aue  trois  ou  quatre  ans  apurés  qu'on  $*eft  fervi  fuccet 
fivement  d'un  même  oled  pour  entemcncer  ces  terres,  on  en  prenne  d'aur 
tre  que  celui  qu'elles  ont  produit,  &  au'il  foit  crû  dans  un  autre  climat; 
ils  prétendent  qu'il  en  vient  plus  abondant:  mais  comme  en  fait  d'opinions, 
il  eft  difficile  de  détruire  la  prévention  ,  fur  tout  à  l'égard  du  vulgaire» 
qui  eft  entcjcé  ,'on  le  laiffera  agir  en  cela  commq  il  voi^ra,  puifqu'il  ne 
Içauroit  mal  faire  d'une  À  d'autre  manière ,  pourvu  aue  fon  guçret  foie 
bien  choîfi  j  fawf  néanmoins  qu'il  permettra  qu'op  4i^e  qu'ç^  ^  ^û  dcf 
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puis  long-iemps,  &  qu'on  voit  eacore  tous  les  jouis  par  rezperlence  qu'ua 
grain  forti  d'un  même  terroir  âc  femé  annuellement  dedans  y  a  très-bîoa 
téxiSi  9  c'eft  pourquoi  on  laifle  le  champ  libre  là-<ie(Ius. 

,De  quelque  efpece  que  fbit  le  bled  qu'on  veutfemer  .il  faut  pour  être  {Jl^f"^  ^ 
bon,  qu'il  ait  acquis  fa  maturité  ,  qu'il  foit  pefant ,  dé  belle  couleur,  feloit         ^^ 
ce  qu'il  dl }  qu'il  ne  pafoiife  point  altéré»  ni  ridé,  &  qu'il  (bnne bien  dans 
la  main  quand  on  l'y  faute  :  avec  toutes  ces  qualitez ,  un  £rain  de  bled  ne 
fçauroitque  multiplier  abondamment,  quand  la  terre  à' laquelle  on  Ta 
confié  n'a  point  manqué  de  culture. 

On  bat  les  femences  pour  l'Automne ,  particulièrement  le  feigle  peu  de 
temps  après  la  moiflbn  »  ou  dans  le  temps  feiàement  qu'on  en  a  befoin 
pour  femer  ;  il  faut  des  bleds  qu'on  recueille  ,  toûjoius  choiûr  le  meilleur 
&  le  mieux  nourri^  &  le  bien  vanner  pour  le  nettoyer  du  mauvais  eraia 

3ui  peut  s'y  trouver.  11  eftbon  d'y  prendre  garde,  quand  on  veut  femer 
u  noment  »  qu'il  n'y  ait  point  d'yvroye  parmi ,  &  s'il  s'y  en  trou  voit ,  il 
faudroit  non- feulement  le  purger  de  cette  maudite  engeance  par  lefecours 
'  du  van  ,  mais  même  prendre  ce  froment  gerbe  à  gerbe  ,  &  en  tirer  les  épies 
de  froment  avec  ceux  de  l'yvroye  feparéinent  l'un  de  l'autre  pour  fe  fervir 
du  premier  &  reiettcr  l'autre. 

Il  arrive  un  effet  affez  remarquable  dans  l'yvroye ,  auquel  il  n'eft  pas  Ileflur<iir 
mauvais  dfe  faire  faire  attention  :  le  voici.  Ce  grain  ,  comme  on  (çait,  ne  ^^  ^'X* 
provient  que  d'un  froment  corrompu ,  &  dont  les  principes  ont  été  alte-  ^^H^* 
rez  de  manière  que,  de  bien-faifant  qu'il  étoir ,  il  devient  très-pernicieux. 
Nous  ne  cherchons  point  ici  à  approfondir  les  caufes  de  ce  changement  » 
BOUS  dirons  feulement  qu'on  obicrve  que  le  froment  fe  revêtit  de  ce  mau- 
vais caradere  dans  les  années  pluvieufes  ,  &  dans  les  temps  trop  humides; 
c'eft  donc  à  la  trop  grande  humidité  qu'on  doit  attribuer  ce  défaut  ,  . 
dccela  «ft  fi  vrai ,  que  fi  l'on  prend  de  l'yvroye  pur  ,  qtfon  le  feme  dans 
un  ter^ein  léger  &  pierreu^t ,  &  que  l'aimée  ne  foit  point  pluvieufe  >  ce 
grain  ,  de  mauvais  qu'il  étoit^  devient  un  beau  froment,  bien  nourrie  Se 
tfimfii  d'une  farine  propre  à  faire  de  très-bon  pain  ;  ce  qu'on  dit  n'eft 
Ipndé  que  fur  l'expérience  i  la  chofe  eftaifée  à  pratiquer  >  on  peut  s*en 
x^dre  certain. 

J£xperienç.e  PPt*r  bUn  choifir  lafemence ,  &  £une  erreur  an  fnj et  dce 
'  (^  Bleds  frofres  i  enfimencer  les  Terres. 

QtJclqvie«-uns  avant  aue  de  femer  le  bled  le  mettent  imbiber  dans  Feai* 
pour  en  faire  un  jufte  choix;  5f  pour  cela  ils  laiffent  tremper  ce  grain 
pendant  cinq  ou  fix  heures ,  puis  avec  une  écu^oire  ilç  ptent  entièrement 
celui  qui  nage  ,  &  ne  fe  fervent  pour  femer  leurs  terres ,  que  de  l'autre  qui 
cft  deicendu  au  fond  ;  cette  méthode  n'eft  point  à  rejetter  ,  &  elle  a  mê-- 
me  dans  fon  principe  quelque  chofe  qui  paroit  fort  probable ,  outre  qu'« 
elle  avance  la  germination  du  bled. 

.  Quand  ce  bled  a  été  ainû  éprouvé ,  on  le  tire  de  Feau ,  on  l'expofe  t\it 
dc^  draps  »ii^lcU ,  on  l'étend  &  on  le  remi)ë  de  temps  en  tempes  pour  lo 
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faire  fechcr ,  &  lorfqu'il  ne  tient  plus  à  la  maki ,  on  le  prend  pùUT  le  femeff 
Toute  cette  manoeuvre fe fait  en  peu  de  temps,  &  pendant  que  leLabou<« 
reur  &  fes  animaux  prennent  leur  repas. 

On  prend  toujours  le  bleddc  l^annéepôur  femer les  terrés,  parce  cju^il  eft 
plus  à  portée  qu'un  autre  ,  que  fouvcnton  n'apas,  &  qu'il  raudrpit  ache« 
ter ,  en  voilà  la  feule  raifon ,  &  il  eft  furprenant  de  yok  la  fauflb  idée  do 
tous  ceux ,  Ou  peu  s'en  faut ,  qui  fe  mêlent  de  PAgricUltuce  ,fe  font  formée 
des  bleds  propres  à  enfemencer  les  tertcs  ;  ils  ne  fe  font  pas  feulement 
contentez  de  douter,  fi  celui  d'une  année  ou  de  deux  feroitbon  pour  cela, 
ils  ont  même  toujours  foutenu  opiniâtrement  qu'il  ne  Valoit  rien  ,  qu'il  en- 
falloit  du  nouveau,  &  que  ce  feroit  perdre  abfolumerit  du  grain ,  ii  on  eft 
agiflbit  autrement.. 

L'expérience  contfaîre  qu'on  en  a^ faite  ett  1709.  qtri  a  été  une  année 
frès  fatale  à  prefque  toute  l'Europe,  &  dont  le  fouvenir  fait  encore  horreur 
par  la  famine  qu'on  y  a  foufFerte  ,  doit  fuffire  pour  détromperceux  qui  di-* 
fcnt  que  le  bled  de  deux  ans  n'cft  point  propre  àr  femer ,  lorfqu'on  en  avû 
f  nfemencer  des  champs  très-fpacieuK,'&  multiplet  a  fpuhait*- 

On  ne  voit  pasfur  quel  fondement  ce  principe  puifle  être  établi ,  Uft^jr  » 
que  la  feule  expérience  du  bled  d'un  ou  dfc  deux  ansquiauroit  manqué  # 
qui  pourrok  confirmer  cette  opiniouj  iMis  cefmme  ceux  qui  larfoutiennent 
n'ofent  produire  que  leur  curiofîté  les  ait  pouffé  jufques-ià,puifque  cette 
tentative  ne  pourroitcjueles  convaincre  d'erreur,  on  a  lieu  d'efpercf  qu'bir 
&  laiffera  aller  en  cela  à  ce  oui  peut  approcher  le  plus  delà  vérité,  fiippofiS^ 
qu'on  fetrouve  danslè  cas  ac  n'avoir  point  d'autres  grains  à  femer  que  de 
celui  d'un  ou  de  d^ux  ans  > car  don  en^  du  nouveau ,  il  eft  inutile  <l^ef»> 
aller  chercher  ailleurs.' 

Beaucoup  des  Laboureurs  metteint  tirèmper  leur  feraence  dans  une  cair 
ipêlée  ai  délayée  de  fiente  de  Vache  ,  ou  d'^autre  fumier  bien  gras,  pré> 
codant  par4à  avo'u  attrappé'le  fecretde  faire  multiplier  les  bleds;  mair 
comme  ces  fumiers  n'ont  pas  des  fels  affez  volatiles  pour  opérer  ce  qu'ils 
cherchent  en  eux ,  il  fuffitque  l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  ces  fèmences»' 
enflent  le  grain»  &  qu'elle  en  avance  l^  vegetiation  »  fans  en  rien  efperer' 
davantage. 


lenit 

qu'ils  ne  font  ;  cettemaxime  fe  prâtiqUoit  beaucoup 

on  en  eft  prefque  entièrement  revenu:  On  ne  s'avife  plus  guetesjauiO  de 

fiiire  tremper  lies  femences ,  on  ne  blâme  point  néanmoins  ceux  qui  le  font»^; 

ils  prennent ,  comme  ona  dit ,  le  grain  qui  va  au  fotid  >  &  ratnâiïent  celui- 

^i  nage ,  dont  ils  fe  fervent  pour  mettre  au  moulin ,  &  en  tifer  ce  qu^i# 

{leutyavoif  de  farine  >oubienils  le  donnent  àda  volkille. 

X)#  là  qHamitt  defetmnet  fi^'ilfaut  p&ur'  fimer  mf  arpent  de  terré. 

IL  yena  qui  détcrmbent  laquantitdéç  feîiieneetjt^il  firaf  pour  cnfcmeti^ 
cer  un  arpent  de  terre  à  huit  boiffeauxXe  froment,  de  feigle  ou  de  mé^ 
feil  y  chaqiieboifièau  pelant  feize  livres  ;  d'àutresdifent  qu'U  en  Êiût  neuf» 
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(0U  dÎK ,  ftippofé  que  l'arpent  ou  Tacre  contienne  cent  perches  quarrées»  on 
jk  reliera  à  proportion  fur  le  plus  ou  le  moins  d*étenduë  qu'auront  les  pie-« 
ccscfe  terres  confonnément  à  Tufage  des  lieux  ou  elles -feront  fituces. 
La  bonne  maxime  en  matière  d'Agriculture,  ne  veut  pas  qu'on  charge  tant 
Aine  terre  inai|;re  de  femence ,  qu'une  autre  dont  le  temperamment  eft  fort 
îubftantiel  ;  il  y  a  cependant  des  Agriculteurs  qui  font  a  un  fcntiment  con- 
traire ,  fondez  en  ce  que  la  bonne  terre*  difent-ils ,  ne  multiplie  toujours 
^ue^rop  les  principes  de  la  germination  ,  étoù  il  arrive  qu'un  grain  de  bled 
produit  plufieurs  jépics  ,  êc  que  par-là ,  il  tH  inutile  de  charger  cette  terre  de 
4ànt  de  femence .,  au  lieu  q^'ime  -terre  maigre  en  veut  davantage  pour  ap- 
porter bien  du  çrain  ,  chaque ièmeitee ne  donnfaiït  qu'un  épie;  ce  dernier 
iiaifonnemem  qjiicft  faux  fc  détruit  par  l«i-même^  &  fait  valoir  le  premiei', 
puifqu'il  «ft  eonftànjc  qu'où  il  y  a  peu  de  fels  dans  une  terre  ^  il  n'y  faut  que 
peu  de  grain  pour  les  feire  mulçiplier  ,  parce  que  ?  fi  on  en  charge  beaw- 
-coup  Cette  terre ,  tout  k  grain  gcwaera  :  mais  îl  en  feflcra  la  plupart  qui 
ne  produira  que  de  ITierbe. 

Il  eft  confiant  que  plus  on  feme  tard .  &  plus  les  terres  font  humides, 
plus  il  faut  de  femence  pour  emblaver  tm  aSrpent ,  <:ar  alors  il  S'eii  perd 
toujours  beaucxjup. 

Le  mois  d'Août  n'eft  pas  olûtôtpaffé  qu'on  commence  à  ie  mettïc^  en  J^^^^Jj^ 
-devoir  de  JTemer  kyJiff /^ ,  c'en  par  ce  grain  que  fe  fait  l'ouverture  de  \fL  ^^ 
femaille  >  afin  qu'il  ait  le  temps  de  fe  fortifier  pour  mieux  refifter  aux  ri-  ^ 

fjeurs  de  l'hyver  ; enfuice viennent  les  orges  tjHarresL^  puis  le  mcteiliclt 
0n(ent  après.  Il  y  a  des  païs  où  on  feme  le  fcigle  des  la  fin  du  mois . 
4'Août. 

Quand  les  femailles  font  ouvertes,  il  tic  faut  point  perdre  de  temps  à  eii- 
fémençerles. terres,  les  pareffeux  y  perdent  toujours;  ce  n'eftjpas  mi'il  y  A 
Ats  païs  où  ce  travail  fe  fait  bien  plutôt  qu'en  d'autres ,  c'eu  l'ulage  qui 
doit  décider  là-deffu^.  su 

Le  Seigle  veut  être  fen><é  dans  les  terres  féches ,  légères  xni  fabloneufes ,  ^^  ^ 
îl  ne  fe  plaît  point  dans  les  terres  fortes  &  humides^  6c  vient  tîès4)ien 
jdans  les  climats  tempere2u 

Le  Méteil  qui  eft  ua  compofé  de  froment  ^  de  feklc ,  vient  bien  dans  •^  MéteiU 
f  es  terres  d'un  moyen  temperamment  ;  ce  n'rfl  pas  qu'il  multiplie  beaucoup 
dans  les  terroirs  pjcoprcs  a»  froment,  &  c'eft-là  ordinairement  où  il  faut 
le  femcc. 

QuantauFionient  on  kfeme  au  moisd'Oftdbre,  &  toujours •af)rès  ^Jj^^ 
.quelques  pluyes ,  s'il  fe  peut.  11  faut  de  l'humidité  au  froment  pour  agiter  ""*"* 
tts  principes  &le  hâter  de  pouffct  ;  les  fromens  femeras ,  dif  l'ancien  pro- 
verbe ,  en  la  ^rre  boueufe  ;  ce  fera  donc  toûjoursk  plutôt  qu'onpourra» 
fdans  les  faUbns  ocmvenabks  qu'on  enkmencera  ks  terres ,  car  lelon  k 
dire  de  nos  Feres  «  ii  'vautimitHx  s  avancer  €[He  de  rcjculer  k  jctter  U  femence 
enterre^ 

On  app^e  ce  gcûnerge  quarré^pzxcc  qifîl  a ime  figure  quarréc,  on  Orgcçiail 
le  nomme  aSkUrs  or^e chevalin^  à  caufe  qifil  eft  très4)on  cour  ensfraiffcr  ré, 
les  Chevaux  j  il  eft  d'untrès-grand  fecours  aux  pauvres  gens  à  caufe  de  fa 
prompte  maturité  >  &  qu'on  k  moilfonne  k  premier^  dans  k  temps  ^pie 
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ïe  bled  manque  aux  perfonncs  qui  ne  font  point  à  leur  aife  à  la  campagne  i 
ii  comme  ce  bled  fe  moiflbnne  promptement ,  auflfi  faut-il  le  manger  de 
même  ,  n'étant  point  longrtemps^de  garde ,  c'eft  pourquoi  on  n'en  refervc 
ordinairement  que  pour  iemer  :  en  feme  cet  orge  après  le  feigle.- 

Des  marques  dn   véritable  $emff  auquel  ii  fuit  b&n  fem&.' 

T-tôtque  les  feUilles^dcs  arbres  commencent  àtbmber  d*elles-mcii(fes  ^ 
>  elles  nous  avertiflent  qu'il  fait  bon  femer,  de  même  que  lorf<jue  les 
araignées  étendent  leurs  toiles  fur  la  fuperfide  des  guércts  ;  car  cet  mfede  ' 
ne  file  jamais  en  Automne  >  que  le  ciel  ne  foit  difpofé  à  nous  donner  du 
beau  temps. 

La  véritable  femaille  des  bleds  dure  fîx  (êmaines  &  gtteres  davantage  y 
en  quelque  temps  qu'oi>puifle  la  commencer  dans  toutes  fortes  de  climats; 
PéilUJius  Je  cependant  quelques  Agriculteurs  anciens  difent  que  quinze  jours  plutôt 
r«  m/.  L I.    Qu  p[u5  ^^^[^  ^  q^  n'çft  point  une'afFaire  qui  doive  caufer  aucun  fcrupule  » 
^'  ^*  Se  en  effet  on  v^t  tous  tes  ans  confirmer  cette  vérité.  Cependant  il  eu  tou- 

jours plus  sûr  de  labourer  pendant  ïe  beau  temps  ,  lahourex.  &femez.  tou^ 
Virf.Gcpr.  f^^ji^  ^  Jit  Virgile ,  Hefiode  avoir  été  avant  lui  de  ce  fentiment ,  c*eft-à-dirc» 
*'  '*  fans  être  émbaraffc  d'aucun  vêtenieot ,  ce  qui  ne  fçauroit  fc  faire  qpc  lort 

qjLie  le  temps  le  permet, 

î)e  là  manière  de  bien  femer. 

IL  faut  d'abord  avoir  pour  maxime ,  ouandon  feme,  de  répandre  la  fe-- 
mence  le  plus  égatfement  qu'il  eft  pomble  par  tout  le  champ,  le  bled  en 
croît  mieux  ,  parce  qu'il  profite  par  tout  des  lels  dont  la^  terre  eft  remplie  , 
entre  qu'un  ctiamp  mal  (emé  eft  défagréable  àla^  vue ,  paroiffant  garni  d'un 
côté  &  dépouillé  de  l'autre.  Ces  endroits  vuides  produifent  auffi  beaucoup 
de  mechames  herbes  ,  ce  qui  incommode  ks  touffes  de  bled-  qui  en 
font  proches.  Il  y  a  dcs^  nais  où  après  que  le  bled  eft  femé&  couvert 
de  terre ,  on  paffe  la  hcrfe  fur  le  guéret  ;  d'autres  où  ce  travail  ne  fe  prati- 
que pas  ,  on:  ne  blâme  point  l'une  &  l'autre  manière ,  &  tout  l'avis  <^on 
i)eut  donner  là-deffus  y  c'eft  de  fe  conformer  aux  coutumes- des  pais  ci 
'on  demeure^ 

Qu'on  fe  fouvienne  fur  tout  de  couvrir  par  tout  le  bled  ,  fii-tôt  qu'on  Ta 
ais  enterre,  &  que  le  femetrrn^en  répande  qu^autant  qu'il  en  peut  cou- 
vrir ;  le  femcur ,  quelque  bonne  main  qu'il  ait,  jette  une  partie  du  bled 
ëans  k  fond  du  fillon  ,  où  en  roulant,  ce  grain  s^'ammoncek  auffi  9  ce-qiû 
Jfcût  que  le  champ  n'eft  pas  femé  également  ;  or ,  pour  corriger  ce  défaut, 
en  prétend  qu'il  n'y  a  qu'à  paffer  la  herè  par-deffus  le  guéret ,  quand  il 
«ft  lemé  ;  il  n'y  a  que  dans  les  lerrespierreufcs,  où  cet  iiiftruracnt  eftinutile 
fc  où  il  faut  fe  contenter  du  foc,  * 

Un  femcur  qui:  veut  bien  recouvrir  fa  terre  doit  fe  régler  au  tempcram-^ 
ment  dont  elle  eft,  ç'eft-à-dire,  mettre  de  la  terre  fur  le  bled  plus  on 
moins  qpe  la  terre  eft  forte  ou  légère  y  le  grain  dans  celle-ci  voulant  iuc 
plus  couvert  qjue  dans  l'autccr 
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Cotnme  la  manière  de  iafeourer  les  terres  diffère  Tune  de  Tautre  en  bien 
ïfcs  pais ,  on  ne  fixera  rîen  ici  fur  cet  arrticle ,  au  contraire  on  conftfîiient 
foûjpurs  defuivrc  Tufage  des  lieux  où  Ton  eft,  &  de  n'y  point  introduire 
d^eiiouveaacez'i  car  fou  vent  en  voulant  bien  faire,  on  gâte  tout, 

Di  '  t^  germindtiim  des  BUds.> 

DEVque  la  femcnce  du  bled  eft  jettéc  dans^  la  terr^ ,  les  fi^çs  qui  font 
proportionnez  à  fa  tiffure  commencent  à  la  pénétrer  &  à  la  dilater. 

La  racme  eft  la  partie  de  la  plante  dont  Taccroiffement  fe  manifefte  le 
plutôt ,  lequel  tencl  toujours  en  bas  j  c'eft  un  effet  de  la  matière  fubtile,  qui 
dans  fon  mouvement  >  pénètre  les  pores  de  la  terre ,  &  continue  d'agir 
jufques  vers  le  centre  de  la  plante  j  les  porfes  de  la  femence  fe  dilatent  pour 
iors  ,  &  la  femeiicc. commence  à  fe  déployer  &  à  germer. 

Et  comme  les  fucs  qui  s'introduifent  dans  la  femence  y  ont  un  mouyc- 
inent  de  la  furface  de  la  terre  vers  le  centre ,  ils  n'y  font  pas  plutôt  entrez 
q^u'en  formant  k  parcnchkne  de  Técorce ,  iïs  trouvent  des  pores  en  long; 
caries  femerices  ont  les  mêmes,  rlifpofitions  que  les  plantes-mêmes ,  par 
lefquels  ils  continuent  leur  mouvement  en  Sas ,  où  ils  font  croître  la  raci- 
ne avec  la  même  déterrainatioTi^ 

Ccft  de  cette  manière  qu'il  faut  concevoir  que  la  force  végétative  dans 
la  racine  fe  fait  en  bas  j  mais  il  faut  un  mouvement  oppofé  pour  élever  la 
tige  fiir  la  terre  :  voici  à  peu  près  Tidce  qu'on  peut  s'en  former. 

Premièrement  ^ct  même  mouvement  q^uiles  pouffe  en  bas  peut  être  la 
caufe  pourquoi  une  portion  s'élève  ;  car  il  eft  aifé  de  fe  %urer  que  lorf- 
que  la  matière  éthérée  a  pouffé  les  fucs  qu'elle  a  iniïnué  dî^is  la  femence 
lufqu'à  l'extrémité  de  la  racine,  elle  peut  s'échapper  par  les  pores  des  enve- 
lopes  qui  ïacouvrent;  mais" les  fucs  qui  font  entrez  en^ânde  quantité,  & 
qui  ont  déjà  dilaté  la  fubftance  inteiieure  du  parcchime ,  doivent  s'arrê- 
tci  ou  paffer  ailleuts  :  la  première  idée  eft  impofffSle,  donc  il  faut  qu'ils 
paffent  outre  dans  d'autres  pores ,  dans  la  moiielle  &  dans  le  corps  ligneux* 
qui  n'étant  qu'un  tiffu  de  fioreîs,  s'étend  du  bas  en  haut  9  ou  des  pores  en 
long  ;  tellement  qu'à  mefure  que  ces  fucs  defoendent  par  la  difpolîtion  du 
parenchin>e  de  l'écotce  versla  racine ,  il  en  monte  dans  la  moiielle  &  dans 
le  corps  ligneux;  puisfucceflSvement  &  journellement  toutes  les  parties  de 
ÉMplaâîtc  s'allongent  j'ufqu'au  période  qui  lui  eft  maîqiué  pac  U  nature  j. 
jpdibns  à  prefent  aux  femailles  du  Printemps* 
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CHAPITRE     VII. 

SEMAILLB    D  V     PRINTEMPS. 

Quand  laboHrer  tes  Terres  four  femtr  les  Mars  j  diverfisin/bruiliorts 
fkr  cette  matière/^ 

MÂrs  au  plurîer  fî^i£e  les  menus  grains  qu^on  feme  au  nfK>is  de  Mats^ 
commcles  Avoines, Orges,  Pois ,  Vefces,  &c.  Il 7  a  des  endroits 
Gxx  on  les  appelle  Marfiisou  Marfez. ,  en  d'autres  ,  Semailledu  Printemps  » 
&  ailleurs,  Tranfaille ,  de  tranferere^  qui  veut  dite  refemer  ,.parce  qu'en  effe«^ 
on  refeme  les  terres  qu'on  a  moiflbrmées  TEté  précèdent ,  ou  celles  yii  ont 
manqué  de  porter  le  bled  qu'on  y  auroit  femé  en  Automne.  On  dit  alor$ 
les  Tremois^z,  caufe  que  les  femences  ^u'pn  fçifte  au  Piinteir^ps  n'pM  que 
pois  mois  pour  être  moiflbnnées^ 

Des  Semences  iti  Printemps  ,  &  quand  sonmetseer  cette  femaille^ 

Es  grains  qu'on  feme  au  Printemps  foçt  ordinairement  le  Frement  d$ 
.j  Mars  I  {Avoine  >  ÏOrge  ,  les  Pois  ,  le  Millet  9  le  Bled  de  Turquie  9  le  Bled 
voir  fie  Ris,  le  Panis  &  le  Safran  s  toutes  ces  femences ,  ainfi  que  celles  dp 
l'Automne  dc^Vcnt  être  bien  choifîes.. 
Tîjrg.  Gcor  ^,    Au  commencenjerw  du  printemps,  Itpjfqueles  neiges  fondues  commen- 
^' *•  „  cent  à  couler  dc$  ^onta^nes ,  &  que  la  terre  humedée  fe  diffout  par  1» 

„  douce  température  de  l'air.  Faites-moi  gémir  vos  Boeufs  fous  la  Charrue 
„  enfoncée ,  dit  Virgile ,  &  que  vôtre  foc  devienne  luifant  à  force  de  labou- 
.,  rcr  la  terre  :  c'eft  en  effe^  en  ce  temps  qu'il  faut  que  le  Laboureur  corn* 
mence  à  s'exercer^ 
froment  Je      Nous  commencecons  nôtre  fcmaiHe  par  le  Fiçoment  de  Mars  appelle  ea 
Mars.         certains  pais  Bled  rouge,  parce  que  la  femence  en  eft  effeâivemont  rouge. 
Cebledîcfeme  au  mois  de  Mars  dans  vne  te^rc  laiflce  exprès ,  cultivée 
^de  quelques  labours  avant. rhyver,  &bien  amandée;  il  faut  que  ce  folj:  ^ 
!une  terre  à  froment ,  autrement  il  ci^otooit  fort  alterné ,  &  en  petite  quanti-  * 
îé.  S'il  îirrive  quelquefois  çje  les  phiyes  trojp  fréquentes  empêchent  au'oa 
n'enfemerice  en  Automne  certaines  terres  Aijetkes  à  s'imbiber  ttop  d  eau  » 
pour  lors  .on  laîflc  ces  terres  jufqU*îiu  Printemps ,  &  on  7  met  du  fromenp 
4e  Mars.  Il  feroitàfouhaiter  qu'on  cultivât  plus  de  ce  grain  qu'on  ne  fait  f 
on  s'en  f  rouveroit  très-biçn^  pirjacipalpitieçlt  d^s  les  années  ouïes  terres 
manquent  de  rapporter. 
BkTebe:  ^^  Avoines  viendront  enfuite,  &  il  fairt  toujours  choifir  les  plus  noi- 

res >  parce  qu'elles  font  les  meilleures ,  le  grain  en  doit  être  gros ,  pe- 
sant ,  &  noB  ridé.  Il  y  a  des  Avoines  blanches ,  mais  elles  ne  valent  poin^t 
les  pemieres.  Plutôt  l'Avoine  eft  femée ,  plus  elle  Xe  multiplie  &  devient 
|)elle  i^l  faut  prendre  g^rde  quan4  pn  la  lo^  qu'elle  ^ait  powf,  é^  échavjt- 
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léé  dans  le  tas  9  car  cela  fuffit  pour  détruire  en  elle  les»  principes  de  la  veg«^ 
tation. 

La  véritsÈle  ûdibn  de  TOrge  pour  être  mis  to  t«te  9  eft  les  mois  de  Maft  Orge^ 
ic  d^Avril ,  il  veut  une  terre  plus  légère  oue  pelante ,  plus  féche  qu'humi^ 
de,  &  qui  (bit  neaiimoins  fubilantielle.  UOrge  veut  de  temps  en  temps 
être  arrôfépar  des  pluyes  9  il  en  vient  plus  abondant, au  lieu  que  dans  les 
années  féches  il  ne  croît  qu'épais  çà  &  là. 

Il  faut  femer  le  Millet  dans  une  bonne  terré  bien  labourée  &bien  aman-  Milieu 
dée ,  le  corps  en  doit  être  léger,  &  rempli  de  beaucoiip^e  fels^Les  pluyes 
d'Eté  qui  viennent  de  temps  en  temps  aident  beaucoup  à  donner  PaccroiC- 
fement  au  Millet.  Ce  grain  multiplie  beaucoup ,  &  veut  qu'on  le  femc  très 
clair  &  fouvent^  quetqu'attention  qu'on  fafle  a  cette  femaiUe ,  le  Millet ,  à 
éaufe  de  fe  petitefle  de  la  femence ,  tombe  toujours  Q  dru ,  qu'il  fenuit  eu 
eroiflant  ,au  préjudice  du  Laboureur  ;  il  faut  farder  le  Millet  fi-tôt  qu'on  ♦ 
toit  qu'il  enabefoiii.' 

Le  Mâet  eft  le  plus  petit  de  tons  les  grains ,  c'eft  une  efpece  de  petit 
éled ,  dojtit  les  feuilles  reflemblent  à  celles  des  rofeaux  ;  fon  tuyau  s'eleve 
à  la  hauteur  d'une  coudée  ,  quelquefois  davantage  en  certains  pais.  Il  cff 
gros  r  noiieux  &  coteAneux ,  les  épies  ett  font  chevelus  ,  épats  çà  &  là ,  & 
penchans  dès  la  cirtc  :  cfe  grain  eft  petit ,  rond  >  luifanr ,  ferme ,  plus  jaune 
dans  des  faifons  que  dan^  d'autres  &  revêtu  d'une  envelope  très-mince. 
Quand  le  Mîllet  a  produit  fon  épy  ,  &  que  le  grain  y  eft  formé ,  onl'arrft^ 
ehe,  puis  on  le  feit  fécher  au  foleil  pour  le  conferver  plus  long-temps. 

Mais  bour  defcendre  dans  un  détail  plus  grand  furcelui  qui  regarde  la 
éulture  du  Millet ,  on  h  fcnie  environ  le  huitième  Juih  ,  5e  toujours  par 
un  temps  fombre ,  ou  après  que  le  foleil  eft  couché  :  il  faut  le  couvrir  auf- 
lî-tôtdeterre,  il  en  germe  plutôrfic  en  devient  plus  beau.  Il  faut  herferle 
chanip  pour  bien  faire  deux  oU  trois  fois  de  fuite  pendant  trois  jours  ,  & 
dès  le  grand  matin  avec  une  herfe  garnie  de  bonnes  dents ,  St  d'un  fagot 
d'épine  attaché  à  la  ^ueuëtplus  la  terre  où  on  a4cmé  leMillèt  eft  humeâée 
de  la  rofée  du  matin  ou  des  petites  pluyes  qui  furviennent  pendant  la 
jbuirnée,  mieux  h  Miâet  germé  &  vient  en  plus  grande  abondance  ;  car 
alors  il  eft  défendu  des  ardeurs  du  foleil  qui  l'altèrent  quand  il  en  eft  uop 
rtidement  frappé. 

^11  faut  farclet  le»  Milles  au^  mois  de  Juillet  >  car  comme  dit  un  anciea 
Fioverb^» 

j^i  veut  tien  impUr  fin  vaijfeau^  f^ 
Son  Mittepfai'ctè  étanp  nQHvèau^^ 

1\  y  a  utie'efpecfe  dè^Millet  qureft  plus  grôs^  qu'à  l'ordinaire  %8c  que  lès 
iJtàliens  appellent  Spargott ,  il  ne  cramt  pas  tant  la  fechereflé  que  le  Millet 
fie  la  petite  efpece ,  &  rapporte  aiTez ,  pourvu  qu'il  fort  bien  cultivé ,  mais^ 
^n  eftime  bien  plus  le  dtrhier.  Les^  Contrées  très-fertiles  en  Millet ,  font  le 
Bcarn  &  le  Bigorre.  \       - 

Il  croît  parmi  le  petit  Millet ,  ufte  efpfecede  Millet  noir,  dont  les  feiiil- 
fes  (ont  plus  éux)iterq0fr^lle§;de  Tautce  ^  ce  qpx  le  lait'  connoitie  loxC^ 
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qu'il  efl  encore  jeune ,  il  faut  l'arracher  ea  fardant  le  champ  ,  car  il  nuîf 
au  bon  Millet ,  qui  efl  le  petit ,  &  empêche  qu'il  ne  donne  beaucoup  de 
grain.  Le  Millet  amaigrit  beaucoup  la  terre  où  on  le  feme,  c'eft  pourquoi, 
lorfqu'on  y  veut  femer  quelqu'autre  grain ,  il  faut  la  bien  cultiver  &  Tame- 
liof er  par  le  moyen  des  fcimiers. 


De  la  manière  de  faire  dn  fain  de  Millet» 


N 


Ous  avons  dit  àla  page-Sj-  qu'on  faifoit  du  pain  de  Millet  :  voicî 

comment  cela  fe  pratique.  On  prend  trois  ou  quatre  livres  de  farine 

ou  davantage  pour  le  matin  &  autant  pour  le  foir ,  on  les  met  dans  une 

chaudière  avec  cinq  oufix  livres  pefant  d'eau  qu'on  laiffe  boiiillir  jufqu'à 

ce  qu'elle  s'élève  i  cela  fait  on  l'ôte  de-deflus  le. feu,  puis  on  prend  une 

•       gâche  ou  un  bâton  rond  avec  lequel*  on  remue  le  Millet  en  tournant  jut 

qu'à  ce  que  cette  pâte  foit  rompue  &  afinée,  puis  on  l'ôte  de  la  chaudière  , 

on  la  coupe  en  pluCeurs  morceaux  ,  ^  on  la  mange  avec  du  frortlage  ou 

dufucre,  c'eft  ainfi  que  vivent  la  plupart  des  Bearnois. 

Blcé  de       11  feroit  à  fouhaiter  que  tous  ceux  cfue  s'exercent  à  l' Agriculture  fuffent 

Tusqaic ,     pleinement  convaincus  du  profit  qu'on  tire  du  Mays^  appelle  vulgaireroiÊpp 

ou  bled        BleddeTHrqaie  ,  lorfqu'on  prend  foin  de  le  cultiyer;  on  peut  dire  que  ce 

Mays!  *  °°  feroit  un  fecret  qu'ils  auroient  trouvé  contre  les  malheurs  que  pourroijt 

caufer  une  difette  debleds^  telle  qu'elle  fut ,  puisqu'il  eftcçttain  qu'où  ce 

grain  croît  en  quantité  ,  les  peuples  à  beaucoup  près  ne  foufîrei^t  pas  de  la 

Èaim  comme  les  autras  où  ce  grain  eft  négligé. 

Le  bled  de  Turquie  que  d'autres  appellent  Uedc^Inde ,  eft  affez  connu  t 
iâns  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  la  de/eription  j  il  y  en  a  de  plufiejius  cou- 
leurs ,  fçavoir  de  jaune ,  de  rouge  &  de  prefque  noie  ,  le  tout  par  l'éçorce  ; 
car  lafarineen  eft  toujours  jaunât^ç ,  le  grain  en  çft  dur  &  fecultivç  delà 
manière  qui  fuit. 

La  terre  où  on  le  met  veut  être  bien  préparée  ;  plus  elle  eft  fubftantiellc 
mieux  ce  bled  y  croît,  rapporte  de  plus  beaux  épis  &  un  grain  mieux  npur- 
xi ,  c'eft  ordinairement  au  mois  de  Mars  qu'on  le  fejne  :  voici  comment. 

L'efpace  de  terre  qu*on  lui  deftine  étant  bien  ameubli  >  on  y  trace  des 
filions  larges  de  trois  pieds ,  fi  l'ufage  des  filions  eft  établie  dans  le  pais  o^ 
Ton  eft ,  nnon*  onfefervir^  dii  champ  labouré  félon  ia  coutume  du  lieu^ 
on  fait  fur  ces  filions  avec  un  petit  piquet  des  trous  éloignez  Pun  de  l'au- 
tre de  quatre  doigts  ou  environ,fans  qu'il  foit  befoin  pour  cela  d'alignemens 
tirez  au  cordeau,  c'eft  Tocil  &  la  main  qui  doivent  conduire  le  tout  :  après 
cela ,  on  met  un  grain  de  ce  bled  dans  chaque  trpuj  qijelques-uns  font  d'a- 
vis de  le  faire  tremper  pendant  une  nuit  dans  l'eau  ,  la  maxime  en  eft  bon- 
ne ,  puis  on  couvre  ce  grain  avec  des  râteaux  >  oupourle  mieux  avec  une 
herfe  garnie  d'épines ,  après  quoi  on  le  laifle  pouffer  comme  U plaît  à  la  na- 
ture :  il  faut  être  plufieurs  pour  faire  cette  femaillc  &  félon  qu'on  y  veut 
employer  de  terrem ,  parce  que  tandis  qye  les  uns  font  des  trpus ,  les  autres 
y  jettent  lafemence,  &  les  autres  la  couvrent. 

Quand  ce  bled  eft  levé  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  Se  qu'oii  vqit 
que  les  mauvaifes  herbes  y  cpiffeut ,  il  faut  .en  pçliitcif  les  endroits  qui  pa- 
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roiflTcnt  trop  durs ,  de  manière  qu*on  puifle  donner  un  petit  labour  à  ces 
plans  avec  une  binette ,  petite  pioche  ou  piochon  ,'  comme  on  voudra  Tap- 
pellcr ,  dont  le  fer  fera  large  feulement  de  deux  ou  trois  doigts.  Il  fuffit  que 
ce  labour  foit  profond  environ  d'un  pouce ,  il  fe  donne ,  comme  fi  on  vou- 
loit  gratter  la  terre  :  cette  façon  détruit  les  herbes  qui  leur  nuifent,  elle  leur  4» 

fait  jetter  un  beau  tuyau,  du  grain  J^ien  nourri  &  en  abondance;  c*eft  affez 
pendant  toute  Tannée  qu'on  dorme  cette  culture  extraordinaire  au  bled  de 
Turquie.  ..* 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  laifler  perdre  ce  qu'on  a  arraché  de. 
fuperflu  de  ces  plans ,  il  n'y  arien  de  meilleur  pour  le  bétail  >  ni  qui  le  nour- 
riffc  davantage.  Un  bon  Laboureur  peut  femer  de  ce  bled  julqu'à  un  ar- 
pent ,  lequel  étant  bien  cultivé ,  eu  capable  pendant  toute  l'année  de 
nourrir  une  famille  raifonnable  par  les  différentes  manières ,  outre  lepaia" 
qu'on  en  fait ,  en  quoi  on  fçait  en  déguifer  la  farine. 

Le  temps  de  recueillir  le  bled  de  Turquie ,  eft  après  qu'on  a  moifTonné 
les  avoines ,  &  qu'on  voit  que  le  grain  eu  mûr,  ce  qui  fe  connoîtaifémeht 
lorfqu'il  eft  dur  au  manier  ;  chaque  tuyau  s'arracll^  i  un  après  l'autre  ,  puis 
on  le  charrie  dans  la  Grange  ou  autre  endroit  ^  pour  en  ôter  les  épis  qu'on 
porte  entiers  au  Grenier;  on  garde  les  feiiilles  &  les  ^tuyaux  de  ce  bled 
pour  donner  aux  Vaches  pendant  l'hyvcr. 

Le  bled  de  Turquie  eft  fort  commun  dans  la  Bourgogne ,  dans  la  Fran- 
che-Comté &  dans  la  Breffc  où  Ton  en  cultive  bçaucoup. 

Le  bled  Sarrazin  eft  un  grain  affez  commun  dans  la  France,  il  vient  bien  jicj  noîr 
en  toutes  fortes  de  terres ,  maigre ,  graffe ,  fabloneufeou  pierreufe ,  il  n'im-    ou  bici  fa- 
portej  on  le  feme  au  mois  d'Avril  dans  les  païs  chauds ,  où  Ton  n'en  peut  '^^"^* 
femer  deux  fois  Tannée ,  &  plus  .tard  dans  ceux  où  le  ciel  eft  tempéré  :  on 
le  moiffonne  trois  mois  après  qu'il  a  été  fcmé  ;  ce  grain  fert  de  nourriture 
aux  Cochons ,  aux  Pigeons  &  à  la  Volaille ,  &  on  l'employé  à  faire  du 
pain  dans  le  temps  que  le  bled  eft  cher. 

Le  Panis  eft  une  plante  qui  porte  du  grain&  qui  eft  mifc  au  rang  des  bleds,  Fanîs. 
ellereffembleau  Millet  par  le  chaume  ,  les  feiiilles  &ks  racines  ,  excepté 
qu'elle  a  la  chevelure  autrement  faite,  celle  du  Millet  reffemble  à  un  pena- 
che,  au  lieu  que  celle  du  Panis  approche  en  figure  à  la  queue  d'un  renard  , 
chargée  de  beaucoup  de  grains  velus ,  tantôt  blancs ,  tantôt  roux  &  tantôt 
jaunes. 

Le  Panis  veut  une  bonne  terre  légère  ou  pierreufe  >  &.fur  des  coteaux  , 
parce  qu'il  eft  ennemi  de  l'eau  quand' elle  fejourne  où  il  eft  femé,  il  faut 
auflî  que  cette  terre  foit  bien  labourée  &  bien  amandée  :  au  refte  il  fe  cul- 
tive $c  fe  feme  de  même  que  le  Millet ,  on  voit  beaucoup  de  ce  grain  en 
Franche-Comté ,  dans  la  BrefFe  &  dans  la  haute  &  baffe  Bourgogne. 

Nous  comprendrons  dans  la  femaille  du  Printemps  (  heureux  les  p^ïs  ou  ^5^ 
croît  ce  grain  ,  )  le  Ris  dont  la  récolte  eil  toujours  abondante ,  quand  il 
eft  cultivé  comme  il  faut^  il  en  croît  rarement  en  France  ,  parce  qu'il  faut  . 
un  climat  extrêmement  chaud. 

Le  Ris  veut  une  terre  légère ,  bien  labourée  &  bien  amandée  :  il  faut 
avant  que  de  le  femer  ,  le  laiffcr  tfemper  dans  de  l'eau  un  jour  entier ,  & 
fi-tôt  gu^on  Ta  femé  ,  Parrofer  amplement ,  parce  qu'il  aime  extrêmement' 
l'humidité ,  on  feme  le  Ris  au  commencement  d'Avril^  Y  y  • 
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Quelques-uns^  pour  ne  point  laiffer  manquer  d*eau  au  Ris^  en  font  cou- 
ler par  defllis  de  la  hauteur  de  deux  doigts  (  on  fuppofe  qu'il  faut  qu^il  y  ait 
quelque  ruifleau  près  du  champ,  &  qu'il  en.  facilite  Tcçoulement ,  )  ils  y 
,  laiffent  ainG  baigner  ce  grain  pcrtdant  cinq  mois ,  &  quand  ils  voyent  qu'il 
^  commence  à  forpier  fon  épi ,  ils  redoublent  l'eau  pour  empêcher  qu'il  ne 

foit  niellé  ,•&  par  ce  moyen  ils  jrecueillent  quantité  <le  Ris. 
4    On  moiflbnne  le  Ris  au  mois  d'Août ,  en  ayant  quelque  jour  auparavant 
ôté  l'eau  pour. 1^ dernière  fois,  afin  de  le  faire  fécher. 

Quant  aux  légumes  qu'on  entend  fous  les  pois ,  les  fèves ,  les  lentilles  & 
les  haricots  ,  nous  en  parlerons  au  Traité  du  Jardinage,  comme  étant  plus 
dureflbrtdecette  partie  d'Agriculture  que  du  tabouraçe  ,  nous  parlerons 
feulement  ici  de  la  Vefçe,  &  de  la  manière  qu'on  la  cultive* 
V«fcc.  On  feme  la  Vefce  deux  fois  l'année  dans  les  paï's  chauds,comme  en  Lan- 

giiedoc,  en  Provence,  &  en  d'autres  climats  de  cette  forte  ;  la  première  fe- 
maille  s'en  fait  environ  la  my-Septembrc  ,  &  l'autre  au  mois  de  Février  oh 
de  Mars  ,  qui  çft  le  temps  ordinaire  pour  les  païs  tempère^. 

La  Veice  croît  aifémegt  en  t;outcs  fortes  de  terres ,  &  fe  feme  fur  les  gué- 
'  rets  des  bleds  moiflbnnez  au  mois  d'Août  précédent  ;  ces  guérets  ont  ord^A 
nairement  deux  façons  ,  fçavoir  la  première  après  la  femaille  des  bleds ,  ce 
qu'on,  appelle  recajfer ,  &  l'autre  quand  on  veut  femer  ce  légume. 
Remarques  Recaffer  les  terres  pour  les  Mars  cfl:  une  façon  des  plus  neceflaires ,  &  on 
confeille  à  tous  les  Laboureurs ,  autant  qu'ils  pourront ,  de:  ne  point  négli- 
ger ce  labour  après  la  faint  Martin,autrement  les  terres  où  l'on  met  les  AËirs 
n'ayant  fou  vent  qu'une  façon ,  n'apportent  que  trés-peu  de  grain. 

De  ta  necejpté  de  htrftr  les  terres  four  les  Mars. 

IL  faut  hcrfer  généralement  toutes  les  terres  dans  lefauelles  on  feme  des 
Avoines  ,  des  orges ^  tous  autres  graijis  concernant  la  femaille  du  Prin- 
temps ,  ils  en  font  mieux  couverts',  c'efl pourauoy  ils  en  germent  plutôt  & 
en  plus  grande  abondance  >voila  à  quoi  lert  la  nerfe,&  l'on  peut  dire,quand 
on  a  bien  pafle  cette  machine  fur  un  guérct  déjà  labouré ,  que  cela  luyvaut 
un  autre  labour. 

.  Fc  lu  revenir  à  la  Vefce  ,  il  ne  faut  jamais  la  femer  que  deux  ou  trois  heu- 
re ;  après  auele  Soleil  eft  levé ,  par  ce ,  dit-on  ,  que  cette  femence  eft  en- 
nemie de  la  Rofce.  On  la  reciieille  partie  en  verd  ,  pour  fervir  de  nourritu- 
re aux  Chevaux  &  au  bétail  qui  laboure  la  terre  ,  &  on  en  laiffc  fécher  da- 
vantage pour  en  retirer  de  la  graine  pour  les  Pigeons,  &  pour  la  multipli- 
cation de  l'efpecc. 
Navette.  Il  femble  qu'il  ne  feroit  pasbefoin  ici  d'un  grand  raifonnement  pour 

perfuader  combien  il  feroit  utile  de  cultiver  beaucoup  de  Navette  pour  en 
tirer  de  l'huile.  La  difette  des  ndix ,  qui  par  un  étrange  malheur  ne  durera 

3ue  trop  long-temps ,  Aiffxtpour  être  convaincu  de  ce  qu'on  avance ,  car 
e  quel  ufage  cette  huile  n'dt-eire  pas  en  plufieurs  Provinces  de  ce  Royau- 
me r  fur  tout  dans  les  Contrées  Septentrionales. 

Le  temps  de  femer  la  Navette  eft  à  la  ^n  du  mois  de  May  ou  au 
commencement  de  Jcwn,  la  culture  n'en  eft  pas  difficile  ;  nne  terre  de 


Digitized  by 


Google 


D'AGRICULTURE    Liv.  ÎII.  3Si 

quelque  nature  qu'elle  puifle  être  ,  fuffit  <)uand  elle  eu  bien  labourée  9  }^ 
Navette  fe  feme  à  champ  uni ,  &  à  plein  champ  ;  iLfaut  lafèmer  à  claire 
voye  &  la  couvrir  de  terre  à  l'aide  d'une  herfe  ,  après  quoi  on  Pabaiîdonne 
aux  foins  de  la  nature  &  aux  influences  du  ciel ,  qui  lui  donnent  l'ac- 
croîflTcment. 

Pour  tirer  beaucoup  d'huile  de  la  femence  de  Navette  ,  il  fautlaiflerla 
plante  en  terre  jufqu'àce  qu'ornuge  que  cette  fèmence  ait  acquis  une  ma-   . 
turité  par£sbke,autrcmcnt  la  fubuance  s'altère  &  ne  rend  que  très  peu  d'hui- 
le j  Se  pour  aider  à  la  Navette  à  produire  de  belle  fcmence,  on  prend  foin 
d'éfeiîiUer  les  tiges  qui  ont  pouffé  à  graine. 

Cette  plante  eft  femblable  au  Trèfle ,  elle  donne  (a  graine  dans  des  fi- 
lioues  recourbées  qu  pointues ,  elle  cft  graffe ,  de  couleur  fauve  &^  d'une 
ocfeur  forte. 

Le  Sénegré  veut  une  terre  femblable  à  celle.de  la  Vefce ,  on  le  feme  au  sénci^r^ 
mois  d'Avril  ou  de  May  ;  ce  grain  veut  être  couvert  déterre  fort  légère-  outrcmcnt 
ment  avec  la  herfe,  car  fi  elle  avoit  plus  de  .trois  doigts  de  terre  par-dcffus  fcaoiiilgrcc 
elle,  lagerminatjonnes'enfcroit  que  très-imparfaitement:  le  Sénegré  eft: 
propre  à  guérir  pluficurs  maux,  c'cft  pourquoi  il  eft  bon  d'en  avoir  dans 
une  mailon  de  campagne. 

Le  Sénevé  eft  une  herbe  qui  produit  un  mepu  grain  ,  avec  lequel  on  fait  ^w^^^* 
la  Moutarde ,  qui  cft  l'objet  pour  lequel  on  le  dùltive  ,  il  aime  la  terre 
graffe  5ç  légère ,  Se  fe  feme  au  mois  d'Avril. 

Il  faut  le  femer  fort  clair  &  fouyent ,  quelque  précaution  qu'on  y  pUiffe 
apporter,  cette  graine  tombe  toujours  trop  dru  ;  c'eft  pourquoi,  pour  évi- 
ter cet  inconvénient ,  on  la  mêle  avec  de  la  cendre,  puis  on  la  jette  en  terre , 
où  elle  kvc  toujours  affcz  épais. 

Plus  la  femence  de  Sénevé  eft  nouvelle ,  mieux  elle  multiplie.  Oncon-i 
noît  qu'elle  eft  bonne ,  lorfqu'après  l'avoir  concaffée  avec  les  dents ,  on  la 
trouve  verte  en  dedans  &  non  blanche;  cette  dernière  marque  eft  un  û- 
gpc  de  vieilleffe ,  Se  elle  ne  vaut  rien  pour  femer. 

Comment  connoîtrcfi  wt  Champ  ^fi  him  femé* 

POurconrioître  fi  un  Champ  eft  bien  feme  par  tout ,  félon  la  remarque 
d'un  ancien  Agriculteur ,  ouvrez  les  doigts  de  la  main  &  les  imprimez  Cooftantm 
fur  la  terte,  puis  levez  vôtre  main,  &  regardez  le  nombre  des  grains  qui  Ccfar.  \.  %• 
paroîtront  fur  la  figure  des  doigts  ;  fi  c'eft  du  froment ,  il  faut  qu'il  n'en  ^-  **• 
^«.^:/r^  /,„^  r^^^  — : ^..^ 1...     0-  ^! —  pour  le  moins  ;  fî^  c'eft  de 

&  touç  au  moins  fept ,  il 
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CHAPITREVIII. 

Oit  ron  enfeigne  comment  il  faut  gouverner  les  Chemvieres  & 

les  Linieres ,  &  tout  ce  qnil  yak  obferver  JUr  le 

Chanvre  &  fur  le  Lin. 

Voici  encore  des  plantes  qui  font  du  reiîbrt  des  fcmailles  du  prin- 
temps ,  &  dont  on  a  jugé  à  propos  de  faire  un  Chapitre  particulier» 
Nous  avons  traité  juiqu*ici  des  grains  qui  contribuent  tant  à  la  nourriture 
de  l'homme  qu'à  celle  de  plufieurs  animaux  domelliqucs ,  au  lieu  que  ceux 
dont  nous  allons  parler  à  prefent  apportent  de  quoi  nous  vêtir  enpartie: 
commençons  par  le  Chanvre  dont  la  graine  s'appelle  Chenevy ,  &  Chene^ 
^iere  la  terre  où  Ton  feme  cette  graine. 

La  Cheneviere  3  de  la  Terre  qui  lui  ej}  propre ,  &  des  fâfons     \ 
qhil  convient   lui  donner^ 

LA  terre  propre  pour  femer  les  Chenevieres ,  doit  être  choifie  fubffan=- 
tielle  ,  fertile  &  a\|ce  à  labourer  ;  &  pour  la  rendre  extrêmement  mea- 
ble  ,  il  faut  commencer  à  lui  donner  un  labour  fur  la  fin  de  l'Automne*  afin' 
que  le  froid  &  les  frimats  de  l'Hyver  la  difpofent  à  recevoir  aifémentun 
autre  labour  fi-tôt  que  les  gelées  font  paffées  :  cette  terre  refte  en  cet  état 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Mars  ou  la  my- Avril ,  qu'on  fe  met  en  devoir  dé 
femer  la  Cheneviere. 

La  meilleure  façoa  qu'on  puifle  donner  à  la  Cheneviere ,  quand  on  veut 
la  femer ,  c'eft  avec  la  bêche,  cet  outil  la  remue  à  fond  &  également  par 
tout,  &ron  ne  fe  fert  guère  aufli  d^autre  inftrument  pour  les  labours  de 
la  Cheneviere,  quand  la  pièce  de  terre  tfeft  pas  bien  confiderable;  la 
Charrue  y  fait  encore  affez  bien  fon  devoir ,  quand  elle  eft  menée  par  ua 
homme  qui  l'entend. 

11  y  en  a  pour  rendre  la  terre  d'une  Cheneviere  bien  meuble ,  qui  dès  le 
mois  de  Novembre  en  mettent  toute  la  terre  en  petites  buttes ,  grofles  cha- 
cune comme  trois  ou  quatre  fois  une  Taupiere,  &  efpacées  l'une  de  Tautre 
autant  que  le  juge  à  propos  celui  qui  les  fait  :  on  ne  fçauroit  dire  comr 
bien  cette  manière  de  mouver  l'a  terre  contribue  à  l'ameublir.. 

Plus  on  continue  à  femer  du  Chenevy  dans  une  terre  qui  y  eft  propre  > 
plus  cette  terre  en  rapporte  de  Chanvre  &  de  mieux  conditionné,  pourvu 
.qu'on  ne  lui  épargne  point  le  fumier  qui  lui  convient,  c'eft  le  fenti- 
ment  d'un  ancien  Auteur  fur  l'Agriculture.  Il  y  a  des  pais  où  dans  la  Che* 
Tiour.^'de  neviere  on  feme  des  fèves  au  mois  d'Odobre ,  après  lui  avoir  donné  un 
l*Agxic.  lai  ouc  au  mois  de  Juillet,  &  qui  Borfque  ces  fèves  ont  crû  affe»  haut, 
labourent  cette  Cheneviere  à  la  bêche,  &  renverfent  pêle-mêle  les  fèves 
avec  la  terre,  cela  fepeut  pratiquer  dans  les  Contrées  qui  font  plus  ç- 
chauifées  du  foleil  que  dans.  les.  climats  tempérez  où  cette  maxime  ne 
ïéiifliroit  pas* 
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Quand  le  froid  eft  paffé ,  &  que  le  temps  permet  qu'on  remue  la  terre,  ôA 
abat  les  buttes  dont  on  a  parlé  pour  en  faire  une  fuperficie  égale  par  tout  le 
champ.  Dans  les  pais  chauds,  cette  façon  fe  donne  au  mois  de  Janvier  1  . 
parce  que  la  terre  s^y  laifle  manier  aifément. 

,  Pour  rendre  une  Cheneviere  bien  féconde  ,  il  faut  foigner  de  la  bien  en- 
graifler  avec  de  bon  fîimier  qui  lui  convienne  ;  celui  du  Mouton  y  eft  très- 
propre ,  &  l'on  fe  fert  encore  heureufemcrit  pour  cela  de  fiente  de  Pigeon 
expofée  à  Pair  un  peu  de  temps  pour  en  laincr  exhaler  ce  qu*il  y  a  de  plus 
volatile;  ces  fumiers  feront  bien  incorporez  dans  la  terre  >  afin  que  les  fek 
dont  ils  font  remplis  ne  fe  diflipent  point  inutilement. 

Du  temps  auquel  on  doit  feyner  la  Ckr/ievieré, 

Si-tôt  donc  que  la  faifon  de  femer  la  Cheneviere  eft  arrivcç,  qui  peutj 
être  en  àos  pais  au  mois  d'Avril  &  en  d'autres  au  mois  de  May  vers  la 
faint  Nicolas  ;  quelques-uns  ont  le  jour  de  faint  Eutrope  fort  en  recom^ 
mandation  pour  cela» 

La  terre  étant  préparée  de  manière  qu'elle  puifle  recevoir  henreufement 
dans  fon  fein  le  Chenevy  qu'on  lui  deftine ,  on  Ty  feme  avec  prudence  9 
puis  on  le  couvre  aufll-tôt ,  ou  avec  la  hcrfe ,  ou  avec  des  râteaux j  plutôt 
ce  grain  eft  couvert  *  moins  il  eft  en  butte  aux  oifeanx  qui  le  reciicrchent 
avidement ,  &  qui  en  font  un  très-grand  dégât ,  fi  Ton  n^y  prend  garde  :  il 
faut  aufiîpour  cela  mettre  un  épouveritail  dans  la  Cheneviere  pour  chafler 
cts  oifeaux^ 

n  y  a  des  paîs  ou  on  arrofc  les  Chenevîeres  lorfqu'elles  font  felnées^,  & 
qu'ilfemble  que  le  haie  les  ait  frappées  trop  long-temps  ;  ce  foinfc  prend 
encore  lorfqu'elles  commencent  'à  lever ,  &  jufqu'à  ce  qu'elles  puiflfent 
croître  fans  autre  fecours  que  celui  du  ciel.U  feroit  à  fouhaitcr  qu*on  en 
£tde  même  partout ,  le  Chanvre  ne  feroitjpas  fi  fujet  pendant  les  années> 
fcches  à  demeurer  à  moitié  de  fon  accroifiément^  ^ 

.    Du  choix  de  ta  femence ,  &de  fa  cueillette  du  Cha/ivre.-  * 

LÉ  Chenevy  doit  être  bien  nourji/^Wc  Tannée vs'illcpeut,  finon  en 
en  prendra  de  deux  ans ,  il  réuflTira  très-bien,  quoiqu'en  difent  au 
corsaire  fa  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Agriculture.  Heftbon-dc 
femer  le  Chanvr-e  un  peu  épais  en  bçnne  terre  ,  afin  qu'il  en  devienne  plu^ 
fceau  ,  c'eft-à-dîje  ,  que  chaque  brin  n'en  cfoîflepoînt trop  gros, maïs  ipèr 
diocre  ,  parce  que  dan?  le  premier  cas  le  Chanvre  n'eft'  quafî  propre  qu'4 
faire  des  cordes  ou  de  grofle  toile,  au  lieu  qu'autrement  on  en  pe^ç 
feire  de  bon  ^  à.  coudre  Sç  de  la-  toile  plus  fine  &  plus  commode  pçiit 
le  ménage^  .  "    ,,'  ' .  . , 

Il  faut  cueiriiFvle  Chanvre  qi^n^  qjiancl^ 

a  le  pied  blanc  &  par  d'autrôs  niàrques  dont  Ta  fongue  expérience  en  ccli 
tencl  très-certains  ceux  oui  ont  Coutume  defaice  cette  récolte^ 

Quand  on  tueille  leChanvrc  ïl  faut  foigri'er  d'en  feparer  le  mâle  d'avec  H 
femelle  ^commençant  par  arrachet  celle-ci  &laiflant l'autre  en  terre  iufqu'i 

•         '  Yyiy 
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ce  que  la  graine  foit  mûre;  moins  on  laiffe  la  femelle  du  Chanvre  Cft^tcrre 

quand  le  tempfs  de  la  cueillir.cll:  arrive ,  plas  douce  en  cft  lu  dépouillé 

qu'on  en  tire  ;  c'efl  à  caufc  de  cela  que  te  Chaiwre  mâle  cft  toujours  plus 

rude ,  parce  qu'il  reftc  plus  long-ternps  en  terré.  On  appelle  Chanvre  maU 

celui  qui  apporte  le  Chencvy  ,  &  la  femelle  celui  qui  n*a  que  des  feuilles 

dans  le  haut ,  &  dont  le  pied  elt  plus  frêle. 

Cmmcnt        La  manière  d^  cueillir  le  Chanvre  eftdcFarracfter,  cotmhie- on' feic  fes 

cueillir  le  legumes  ,.  cela fe  pratique  féparcment,  ainfiqu^onTà  dît,  puis  quand  là 

caanrrc.     femelle  eft  ciieilUe ,  on  Ja  lie  en  faifceaux  de  quinze  à  vingt  pouces  de 

V  tour  qu'on  expofe  au  folèilpour  en  faire  fecher  la  fane ,  étant  fechc  y  on  là 

bat  fur  un  billot  pour  la  faire  tomber,  puis  on  reprend  les  faîfceaux  qu'on 

f>orte  roiiir  j  comme  nous  le  dirons,  il  y  a  des  païs  où  au  lieu  d*arracher 
e  Chanvre  on  le  coupe  rez  terra 
Belle    Fo-      ^  l'égard  du  mâle  on  Tarrache  de  même  que  k  femelle  ,  oale  lie  auffi  en 
rci  ï,  jour  faifceaux ,  puis  on  fait  lin  meule  de  tout  ce  qu'il  y  a ,  afin  que  ce  Chanvre 
de  TAgric,  ainfî  entaffç ,  donne  occafion  aux  parties  de  la  femence  à  fermente!  &  fe  dé- 
.charger  par* là  de  ce  qu'elle  a  de  plus  groflTier  ;  outre  que  le  Chenevi  fe  dé- 
tache mieux  du  pied  :  quelques-uns  au  lieu  de  battre  le  Chanvre  mâle  » 
comme  on  a  dit ,  en  coupe  tous  les  bouts  où  eft  la  graine ,  qu'ils  mettent 
fur  des  draps  au  foleil ,  puis  lorfqu'ils  font  bien  fecs ,  ils  en  tirent  le  Che- 
ncvy en  les  frottant  entre  leurs  mains  pour  le  cribler  après. 

Quand  le  mâle  a  été  un  certain  temps  emmoncelé ,  ainfi  qu'on  Ta  dit, 
on  le  bat  avec  un  bâton;  mais  comme  la  graine  y  eft  attachée  ,  &  afin  dq 
n'en  pointperdre ,  on  étend  un  drap  à  terre  pour  la  recevoir ,  après  cela  on 
fônge  à  le  laire  roiiir  Je  même  que  la  femelle ,  après  avoir  Uiffé  fecher  la 
fémepceau  foleil  &  l'avoir  bien  criblée,  pour  la  fçrrer  après  dans  un  lic\j 
pli  elle  ne  Çq  ^âte  poinç, 

Ronir  le  Chanvre ,  cemment  cela  fe  fah. 

TOut  le  Chanvro  çtant  préparé ,  comme  on  a,  4it  >  on  le  porte  àTeau 
pour  le  faire  roiiir  ou  éger  félon  certains  pais ,  ou  n^iifer  felôn  d'autres. 
Pour  faire  que  le  Chanvre  roiiiûp  bien  ,  &  qu'il  acquière  certaine  cou- 
leur d*un  roux  fale  qu'on  y  recherche ,  &  d'oùle  oon^  de  roiiir  eft  venu ,  on 
fait  choix  d'une  eau  claire  ,  qui  foit  courante  j,  s'il  fe  peut ,  &  expofée  au 
foleil  ;  une  rivière ,  un  ruiJÎeau  ,  toutes  ces  eaux  font  merveilleufes  ,iPnais 
^  bien  fouvenr  on  n*eft  pas  aflTez  Jieureux  pour  en  trouver  de  femhiables ,  ce 
qui  fait  qu'on  fe  contente  d'une> marre  ou  de  quelqu'autre  grand  troti  où  il 
y  a  prefque  toujours  de  Veau  ,  mais  cette  eau  ne  rçnd  pas  leCSi'anvre  fi 
beau  que  les  autres.  '         , 

'Et  pour  le  bien  accommoder  dans  l'eau  ,  oiï  prend  tous  les  faifceaux  ou 
coûtes  les  poignées  l'une  fiprès  l'autre ,  on  les  entafle  en  quatre ,  puis  de 
peur  que  reay  ne  ^enlevé ,  &  que  par-là  toute  la  maffé  du  Çhativre  ne 
trertipe  point  ;  on  la  charge  de  groflcs  pierres ,  ôç  on  la  laiffe  erî  cet  état 
Dendant  huir  jours  ,  au  bout  duquel  le  rouimeiît  en  eft  parfait,  quand 
.e  temps  eft  chaud. 
Mais  coqime  il  arrive  quelquefois  ^  apr^  qu'on  a  cueilli  le  natale  ^  qut^ 
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le  temps  fe  refroidit ,  &  n*eft  plus  propre  pour  roiiir  le  Chanvre  ,  qui  fc 
poujrit  plutôt  faute  de  chaleur ,  on  retarde  cet  ouvrage  jufqu'au.  mois  de 
May  ou  de  Juin ,  &  pour  lors  on  peut  dire  qu'on  a  du  Chanvre  roUi  à 
Ibuhait. 

Le  Chanvre  étant  fuffifammcnt  roui,  on  le  tire  de  Teau,  puis  on  Té- 
tend  aufoleU  pour  le  faire  fecher  ;  &  pour  cela  on  dreffe  chaque  poignée 
la  pointe  en  enhaut ,  obfervant  pour  leur  donner;  une  afliete  fiable , 
d'écarter  en  rond  parle  bas  les  brins  de  Chanvre  qui  compofent  la  poi* 
gnée  pu  ie  fatfceau  ;  s'il  futvenoit  quelque  pluye  pendant  qu  il  feroit  ain(î 
expoi'é ,  il  faudroit  incontinent  Tôter,  car  cette  pluye  fuffit  pour  le  fciirç 
itioifir  j&  quand  ce  Chanvre  eft  fcc  ,  on  le  ferre  à  couvert  dans  un  lieu 
où  l'humidité  ne  règne  point  ;  on  le  tille  enfuitc ,  ou  on  le  fait  tiller  pac 
les  domeftiques  dans  le  temps  des  veillées ,  ou  qu'on  ne  peut  faire  dehors, 
aucun  autre  ouvrage. 

,  Tiller  le  Chanvre  cft. rompre  le  tuyau* en  plufieurs  parties  pour  en  tiret 
l'éçorce,  les  morceaux  qu'on  en  fait  s'appellent  C^f»<wrw,  dont  on  fe 
fert  en  bien  des  endroits  où  le  bois  eft  rare  ,  à  chauffer  le  four.  Quel- 
ques-uns au  lieu  de  tiller  le  Chanvre  le  broyent  aveô  un  batoir  dans  une 
mâchoire  ;  cela  fait ,  ils  l'entortillent  autour  d'une  cheville  de  bois  qui  eft 
forte ,  puis  ils  le  tirent  &  le  rompent  de  manière  que  l'écorce  s'en  détache 
fi  ailement  qu'il  n'eft  plus  queftion  que  de  lepaflfer  par  les  feranspour 
après  le  filer.  ''  vCf     a 

Le  Chanvre  s'employe  à  plufieurs  ufagcs ,  ou  pouP  faire  des  cordes  pu  chanvrcf '^ 
de  la  toile  ;  on  choifit  le  plus  gros  pour  le  premier ,  &  le  plus  fin  &  le 
plus  doux  au  toucher  pour  l'autre  :  on  parlera  plus  amplement  fur  ce  mé- 
nage dans  le  traité  qu'on  fera  du  Commerce  général  des  Danrées  qu'on  ^^ 
tire  d'une  maifon  de  campagne. 

La  Cheneviere  ne  s'altère  point ,  Quoiqu'elle  travaille  plufieurs  années  ^7^^  ^^  ^* 
de  fuite;  mais  il  faut  pour  cela  ne  lui  rien  épargner  de  ce  qui  peut  con-  ^  «n^vicrc. 
tribuer  à  la  rendre  fertile  ,  comme  par  exemple ,  les  labours  dans  les  tempsi 
^  les  engrais  neceffaircs  pour  la  fournir  toujours  defels  en  abondance.  Il  y 
en  a  mcme  incontinent  après  que  le  Chanvre  eft  arraché  ,  qui.  fcment  des 
naveaux  dans  cette  terre  après  l'avoir  feulement  un  peu  gratéc ,  ils  y  erôif- 
fcnt  fort  beaux  &  fort  bons. 

Le  Chanvre  n'eft  pas  feulement  utile  par  lui-même ,  mais  encore  par  la  ^"'^^  ^^ 
fcmence  qu'il  rend ,  &  dont  on  tiredernuile  j  cette  femencc  fert  encore   ^*^^"^^y* 
de  nourriture  à  la  volaille,  &  les  Poules  qui  en  mangent  font  toujours  très- 
fécondes  en  œufs  pendant  l'I^yver-même  :  Thiiile  qu'on  tire  du  Chenevy 
cft  très-bonne  à  brûler ,  &  à  plufieurs  autres  chofes, 

La  Liniere. 

LE  Lin  veut  une  bonne  terre  qui  foit  douce  &  aifée  à  ameublir ,  car  il  ne 
fait  que  languir  dans  celles  qui  font  maigres  ou  de  moyenne  valeur  ; 
Toici  une  manière  de  femer  le  Lin  qu'un  ancien  Auteur  fiir  l'Agriculture 
nous  aifure  très-bonne. 
Il  faut ,  diçril ,  d'abotdiçhoifîr  une  terre  qui  Im  fpit  pwpH: ,  .&4ès  le.    Beik-po 
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iêt  O^Hxfé-  mois  de  Mars  y  fcmcr  de  lafemence  de  Trèfle ,  puis  couper  la  fommité  de 
p!J?:^1^  **^  cette  herbe  vers  le  dixième  dy  mois  de  Juillet,  &  faucher  le  foin  à  la  fia 
du  mois  d^Août. 

,  On  fume  après  ,cette  tcrrç  vers  h  feint  Martin  bu  plutôt ,  fi  Ton  veut  » 
3c  après  avoir  fauché  trois  fois  ce  Trèfle*,  l'année  fuivante  depuis  le  mois 
de  May  jufqu*à  la  fin  de  Septembre  ;  on  commence  au  mois  de  Novembre 
à  donner  un  nouveau  labour  à  cette  terre ,  afin  de  la  difpofer  à  devenir 
meuble  ;  il  faut  que  ce  labour  foit  léger ,  &  qu'on  ne  faflTequafî  que  fendre 
la  fuperficie  de  la  terre,  parce  que  la  nature  clu  Lin  eft  de  croître  fort  beau, 
où  il  y  a  beaucoup  de  racines  de  Tcefle ,  ces  deux  plantes  fympatifcnt  mer- 
veilleufement  b;en  enfemble. 

Tout  cç  cju'on  vient  de  dire^étant  tien  oibfervé ,  &  fî-tôt  que  le  mois  de 
Mars  eft  arrivé ,  on  prépare  la  (terre  ^eftinée  pour  contenir  le  Lin.  Il  faut 
qu'elle  foit.bien  labourée  &  bien  amandée  :  outre  le  Trèfle ,  les  cendres  de 
leflive  font  encore  un  bon  engrais  pour  cette  terre  ,  &  cette  femaillc  durç 
jufcju'à  la  my-M^y.  Le  même  Avteur  recommande  encore  les  filions  larges 
pour  femer  le  Lin  ;  mais  comme  il  n'appyye  pas  fon  raifonnement  fur  de 
tonnes  raifons  ,  onlaifferaà  un  chacun  la  liberté  de  les  tracer  comme  il 
voudra  &  félon  l'ufage  des  lieux  qu'il  habite  :  le  Lin  fe  feme  comme  le 
Chanvre  ,  excepté  qu'il  faut  le  femer  à  plus  clairç  voye»  parce  que  le 
grain  en  eft  plus  petit. 

La  plupart  des  Laboureurs  ,  fans  femer  du  Trèfle ,  choifiïTent  de  bonnes 
terres  pour  y  mçttre  feur  Lin  ,  ils  les  kbourènt  bien ,  'ils  les  fument  de  mê- 
me &  cette  plante  y  croît  à  fouhait ,  ce  n'eft  pas  qu'on  défaprouve  la  pre- 
mière méthode  ,  au  contraire  on  confeille  de  l^  fuivre.  Un  pré  mis  en  na- 
ture de  terre  labourable  çft  très-propre  à  produire  du  Lin. 

Quand  le  Lin  eft  un  peu  avancé ,  on  prend  des  cendres  qu*on  répand  à 
claire  voye  par-dcffus ,  lorfqu'on  prévoit  qu'il  va  pleuvoir,  cet  amandement 
renferme  deux  avantages  pour  l'abondance  du  Lm  j  le  premier ,  c'eft  xju'il 
détruit  par  fes  fels  certains  petits  infeftes  qui  rongent  le  Lin ,  fi-tôt  qu'il 
feft  îélevé  de  terre  de  deux  doi^s  ,  &  l''autre  qu'il  fait  acquérir  à  la  terre  des 
principes  qtii  ont  tous  les  rapports  poflTibles  avec  la  femcnce  du  Lin  ,  ce 
qui  fait  qu'elle  végète  alors  en  très-grande  abondance,  . 

Le  Lin  jufqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  à  fa  maturité  >  ne  demande  plus 
d'autres  foins  que  de  le  débarranerjd'une  méchante  herbe  qui  ^entortille 
autour  de  fes  tiges ,  &  qui  l'empêche  de  croître.  Si  on  a  l'eau  à  poncée,  Sç 
qu'on  çn  arrofe^  le  Lin ,  il  n'en  croîtra  que*  plus  beau.    * 

Jic  la  Récoke  du  Lin. 

LA  récolte  du  Lin  fe  fait  auand  il  eft  miir ,  &  cette  maturité  fe  connofc 
lorfque  la  femencc  en  e(t  noire.  Le  Lin  s'arrache  comme  le  Chgnvre  » 
foignant  de  mettre  à  part  les  brins  qui  n'auront  point  donné  de  graine ,  pour 
les  deftiner,  comme  étant  les  plus  eftimez  ,  à  donner  de  beau  61^ 

Le  Lin  fe  met  aufli  en  faifceaux  ou  en  poignées ,  parce  qu'en  eflFet  les 
faifceaux  ne  font  gros  qu'autant  que  deux  mains,  en  peuvent  contenir  J 
lè^rfqu'elles  4è$  è^ipogncrit ,  on  les  expofe  au  faleil  pour  des*  faire  lécher , 

puis 
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Dh  temps  dt  roiiir  le  Lin. 

Otî  rouit  le  Lin  au  commencement  du  mois  d*  Août  ou  plus  tard  »  fi[ 
le  climat  ne  permet  point  qu'on  en  faffe  fi-tôt  la  cuçillette ,  &  au  cas 
que  le  temps  n'y  foit  point  propre ,  on  attendra  jufqu'au  mois  dé  May.  La  . 
manière  de  roiiirle  Lin  ne  diiffere  de  celle  du  Chanvre  qu'en  ce  que  celuir 
ci  veut  être  huit  jour^  dans  l'eau  ,  3c  qu'il  ne  faut  que  trois  jours  à  Fautre 
poui;  lé  roiiir  parfaitement. 

Quand  le  Lm  eft  fraîchement  tiré  de  l'eau,  ^  qu'il  en  eft  encore  tout 
moiiillé^  on  l'emmoncele,  puis  on  le  charge  de  planches  &  de  pierres 

3)efantes  par-deffus.  Il  relie  en  cet  état  pendant  trois  jours  pour  le  lait  • 

er  pénétrer  de  cette  eau ,  enfuite  on  l'étcnd  au  fSleil  pour  le  fecher, 
pour  après  le  rendre  propre  à  être  filé.  L'eau  courante  eft  la  meilleure 
pour  roiiir  le  Lin,  celle  qui  dort  eft  fujette  d'en  ternir  la  couleur  ;  mais 

âuand  on  veut  perfeftionner  le  Lin,  on  fe  fert  pour  le  roiiir  delà  mé» 
iode  que  vpici. 
OnprendleLin,onl'expofeau  ferain  Fefpace  de  dix  à  douze  jours, 
obfervant  d'en  écarter  fur  l'herbe  les  faifccaux  ^  &  de  les  tourner  tous    '  i 
les  jours  ,  afin  que  cette  humidité  qui  leur  convient  les  pénètre  de  tou^ 
cotez. 

Il  ne  faut  pas  manquer  tous  les  matins  de  lever  ces  faifceaux  avant  le  ' 
foleil  levé  »  &  de  les  entaiTer  encore  tout  humides  qu'ils  font  de  la  rofée 
qui  eft  tombée  deffus  ;  on  lès  laiffe  ainfi  pendant  tout  le  jour,,  &  tous 
les  foirs^pcndant  le  temps  qu'on  a  marqué,  on  les  étend  fur  l'herbe  comme 
auparavant;  c'eft  ainfi  que  le  Lin  fe  roiiit  très-bien,  on  peut  faire  la 
même  chofe  à  l'égard  clu  .Chanvre,  &  le  véritable  temps'  pour  ce  tra^ 
vail  eft  le  mois  de  May. 

On  tire  de  la  femence  du  Lin  une  huile  qu*on  employé  à  plufieurs  ijnîk  a« 
ufages;  elle  eft  bonne  à  brûler,  âcTon  tient  qu'elle  dure  plus  dans  la  Liiv 
Jampe  que  toute  autre  huile.  On  en  confomme  ainfi  beaucoup  dans  le 
Milanois ,  &  même  les  peuples  de  ces  païs  en  mangent  après  en  avoir 
ôté  l'odeur  trop  forte  (}u*elie  contient  ayant  que  d'être  préparée.  L'huile  EfFcni 
de  femence  de  Lin  faite  fans   l'çau,   étant  vieille  &  bûë  chaudemenç , 
app^ife  le  mal  de  côté. 
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CHAPITRE       rX. 

De  la  VoUéde,  du  Pafieh  de.  la  Garance  y  de  I4  Gaude  &  du  Safran  y  avec  la  ma^ 
niere^de  cultiver  ces  Plantes.  Leurs  proprietez.* 

DU    P  A  S  TÉL. 

LE  Paftel  ou  Gucfle  vient  d'taie  graine  qu'on  femc  îovés  Jes aïis ait 
commjencement  de  Mars  ;  les  £cuiUes  de  cette  plante  reflèo^lent  à 
celles  du  Plantin*  ; 

Temps  Les  moyens  d'avoir  du  bon  Pallel  confiftent  ds^s  le  cïiot:^  qu'cm  doit 
f rpprc  a»  £aire  d'une  bonne  terre ,  bien  fubûanûelle ,  amandée  de  bon  fumier  £c 
Paftcl.  cultivée  de  tous  les  labours  qui  Im  convienqpnt.  La  terre  légère  ni  la 
£sibloneufe  ne  valent  rien  pour  le  Pailel  >  ceUe  qui  eil  grafle  en  produit; 
beaucoup  plus  ^  mais  celui  qui  crok  dans  les  tecres  oui  font  mémocres^ 
c'eft-à-dire  >  qui  tiennent  le  milieu  entre  ks  terres  légères  &  les  tciics 
grafles  ,  a  plus  de  force  &  plus  de  couleur, 

2)f^  chûix  de  ta  fentence  du  PafieU 

ON  ne  fçauroit  avoir  de  bon  Paftel  fi  on  ne  feme  de  bonne  graîndf  r 
&  pour  n'y  point  être  trompé  >  îi  eft  bon  de  fçavoir  qu'il  y  en  a  de 
dkux  fortes;9  dont  la  graine  fe  reflemble,  mais  non  pas  la  feuille. 

Le  véritable  Paflel  a  la  (eiiille  unie  &  fans  poil ,  au  lieu  que  le  iaxoL 

PaRcl  Mjpellé  Paftelbourg  ou  Bourdaine ,  l'a  velue  9  tellement  que  pour  em 

avoir  telle  quefle  eïl  à  fouhaîter ,  il  faut  en  ôtant  les  mauvailes  nerbes  » 

airaclier  en  mèmetemps  tout  le  Paftel  bâtard ,  &  les  feparer  d'avec  œhii 

qu'on  vouàa  «mferver  pour  la  femence ,  qui  par  ce  moyen  fe  trouve 

parfaite. 

Xk^%  eo      C^te  plante  ^roît  en  Languedoc  9  4ans  les  Diocefes  de  Touloufe  »  iaint 

iF/ance  01)  Papoul  9  Mirepoix  ?  Lavaur  &  Alby-  Il  fe  fait  quatre  récoltes  chaque  ai^ 

P  ^L  '^^  ^^^  ^^  ^^^^  pï^^^^  9  qui  font  très-bonnes^ 

Commmt  cueillir  k  Pafiet  &  J^zccomimder. 

LE  revenu  du  Paftel  confifte  en  fes  feuilles,  qu'on  recueille  félon  r<)r-- 
dre  de  leur  maturité  >  ce  qui  fe  connoît  lorlqu'elles  commencent  à 
f>rendre  couleur  par  lesbords.ll  ne  faut  point  alors  différer  de  cueillir  ces 
euilles  crainte  qu'elles  ne  meuriffent  trop ,  outre  que  cela  en  diminuëroit 
confiderablement  la  récolte.  On  arrache  Içs  feuilles  de  leurs  tiges,  puis  on 
les  porte  à  l'ombre  pour  les  flctrif. 

Ces  récoltes  ne  font  pas  toujours  égales  dans  leur  produit,  car  quoique 
'     la  première  fois  foit  ordinairement  plus  abondante  que  la  féconde ,  la  fé- 
conde que  la  troiûéme ,  &  la  troiuéme  que  la  quatrième  j  il  arrive  ce- 
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jpeadant  quelquefois  le  contraire,  lojrfquç  les pluyes  font  trop  Êrequcntes' 
au  Printemps ,  &  même  au  temps  delà  récolte,  Se  que  les  autres  faifons  fe 
trouvent  plus  tempérées ,  plus  chaudes  &  plus  fecnes*  La  trop  grande  hu- 
midité rend  la  feuille  du  Paftel  plus  grande  &  pluS  mouëlleufe,  ce  qui  en 
diminue  la  force  &  la  fubftance,  cette  plante  peut  auffi  fc  cultiver  en 
plufieurs  autres  Provinces  de  France  ;  mais  peut-être  avec  moins  de  fuc- 
cés,  à  caufe  des  difFcrensdégrez  de  chaleur  :  on  peut  en  foire  quelques  ex-» 

Ïeriences ,  &ce  n'eft  qu'en  expérimentant  qu'on  trouve  le  moyen  oe  faire 
eurir  les  Arts, 

Outre  les  quatre  récoltes  dont  on  a  parlé ,  il  y  a  d^  PaiTans  qui  en  font 
cpcore  une  cinquième ,  &  quelquefois  une  fixiéme ,  qu'on  nomme  commu- 
nément w^r^»rW;7/,&  quoique  la  cinquième  fe  trouve  quelquefois  aflez 
bonne ,  lorfquc  l'Automne  eft  chaude  ou  feche  ,  la  fixiéme  ne  vaut  jamais 
ficn ,  ou  fort  pc»  de  chofe  ,  le  fokil  n'ayant  plus  affez  de  force  paur  pou- 
voir mûrir  la  feuille  du  Paftel  ,&  lui  donner  la  force  &la  fubftance  qui 
lui  conviennent.  . 

Il  n'y  a  peribnne  dans  les  pais  où  crotc  le  Paftel  qui  ne  connoifl^nt 
lorfqu'U  e&  mûr  >  &  le  temps  qu'il  faut  le  eueillf  r  ;  maïs  il  y  en  a  qui  pbur^ 
roient  ignorer  la  raifon  pour  laquelle  onlaifle  quelque  temps  flétrir  la 
Quille  avant  que  de  la  mettre  fous  la  rooë  pour  la  bcoyet  :  ce  foin  qu'on 
pread  ne  contribue  qu'à  poufler  plus  loin  fa  maturité  »&  lui  faire  pein- 
dre par-là  une  partie  de  Ion  fuc  nuileux  ,  qui  eSt  contraire  4  la  bonne 
qualité  du  PafteL 

On  laifle  aufli  le  Paftel  huit  ou  dix  jours  en.  pile  après  qu'il  a  été  moulu, 
obfervant  de  bien  boucher  ley  fentes  &  les  crevaffes  qui  s'y  font  journelle- 
ment pour  *lc  laiiTer  égoucér  de  l'humeur  foperfluë  qui  lui  refl«. 

Aptes  qu'on  a  ainfi  apprêté  le  Paftel ,  on  le  met  en  petites  boules  ibmbla- 
blés  àdes  petits  pains  ,  qu'on  appelle  O^r/  ou  Coc/u^nes  s  on  le  porte  après 
&cher  à  l'ombre  fur  des  clayes  mifes  exprès  fur  chaque  moulin ,  d'bu  on 
ie  tiîe  peur  le  conferver  après  dans  une  chambre  ou  dans  un  magafin ,  ju^ 
ipfàjce  qu'on  veuille  pefer  les  cocs  ôc  les  mettre  en  poudre ,  ce  qui  fe  fût 
pour  l'ordinaire  aux  mois  de  Janvier,  de  Février  ou  de  Mars. 

Lé  Pafbel  étant  rompu  avec  des  mafles  de  bois ,  on  le  moiiille  avec  l'eau 
laphis croupie  qu'on puiffe  trouver,  pimrTÛ  qu'elle  n'ait  point d'odeurqui 
inteébe,  de  qu'elle  ne  foit  point  faie  ni  grafïe  :  ce  Paftel  étant  également 
bien  HUDtulié  partout  ,&  l'ay^t  bien  mêlé  pour  lui  faire  prendre  fon  eau', 
tm  le  remue  de  temps  en  t^raps  pendant  quatre  mois ,  du  moins  trentc-fik 
Tfois ,  6c  TDciBC  jusqu'à  quarante ,  afin  qii'il  ne  s'échauflfe  point ,  &que  fou 
-eau  le  pénètre  par  tout ,  cela  fait ,  on  l'emballe  pour  k  tranfporter  dans  kfc 
Provinces  oà  le  débit  s'en  fait.  Le  vieux  Paftel  eft  toujours  le  meilleur , 
A,  quand  il  eft  bon,  il  s'aboimit  toujours  de  plus  enplus  pendant  lix  ou  fept 
ans  ,&  même  jufqu'à  dix. 

De  ^uel^nes  JtemarijfMei  fitr  ie  Pdftei. 

S'il  arrive  quele  temps  pluvieux  fafle  dégénérer  le  bon  Paft«lcnBôut-i 
daigoe»  il  Êmc  uvant  ^pie  de  Iç  cueillir  9  le  puiget  <ks  mauvaifes  faoc^ 
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bes  )  en  arracher  la  Bourdaigne  qui  confomme  la  fubllancc  dont  Icbon 
Pallel  devroit  profiter  ,  &  qui  fe  charge  de  terre  dans  les  feiiillcs  ,  cette 
terre  préjudiciant  beaucoup  à  ïa  bonté  du  Paftd, 

11  faut  bien  fe  gardel  de  cueillir  le  Pallel  tout  moiiiUé  encore  de  la 
rofée ,  ni  de  mêler  aucunes  herbes  étrangères  parmi  fa  feiiille ,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  lui  foit  plus  contraire.  Cesherbes  altèrent  la  couleur  du  Paf- 
tel ,  &  le  rendent  par-là  bien  moins  eftiniable. 

Le  peu  de  force'  &  le  peu  de  fubftance  qui  fe  trouve  quelquefois  dans 
le  Pauel  provient  du  défaut  de  fa  culture  ,  on  ne  fçauroic  dire  combieû 
cette  négligence  lui  cil  préjudiciable* 

La  VoUide.  ' 

A  Voucdc  efl:  une  efpece  de  Paftel  qui  croît  eh  Normandie  >  cUe  a 
bien  moins  de  force  &  de  fubftance  que  le  Paftel  par  le  défaut  du  ter- 
roir Ôcdela  chaleur  qui  n'eft  pas  affez  grande  en  ce  climat.^ 
fa  cul  turc.  ^^  cultive  làVoUédc  comme  le  Paftel,  il  eft  inutile  de  s'étendre  là* 
deffus  davantage,  on  peut  confultei  l'article; ce  qui  peut  fervir pour  l'un 
eft  utile  à  l'autre ,  &  ce  qui  eft  contraire  au  Paftel  l'eft  aufli  à  la  Vouéde  : 
il  faut  feulement  obferver  que  le  païs  étant  des  plusi  tempérez ,  &  la 
Vouéde  fort  foible,  on  n'en  peut  faire  que  très-peu  de  récolte  ni  le 
moiiiller  que  foiblementr 


L 


L 


£a  GarMcr. 

A  Garance  eft  une  racine  qui  vieiK  naturellement  dans  la  plupart  dcç 
Provinces  du  Royaume ,  elle  fe  cultive  avec  foin  dans  la  Flandre  & 
dans  la  Zelande  ;  la  meilleure  fe  recueille  aux  environ  de  l'Ifle  ,  &  quoi- 
que cette  racine  foit  d'un  grand  revenu ,  fa  culture  eft  néanmoins  très^ 
Tcms  pro-  facile  ;  elle  croît  dans  les  terres  médiocrement  humides ,  comme  dani 
^  *  ^*      àç^%  marais  deffechez  ,  il  faut  cependant  empêcher  que  l'eau  a'jr  ciou?- 

piffe ,  parce  qu'elle  pourriroit  cette  racine. 

SacuItHrc.      Les  terres  dans  lefquelles  ©n  defirefemer  la  Garance  doivent  avoir  été 

bien  labources  &  bien  fumées  avant  l'hy  ver  j  s'il  s'y  trouve  quelque^  tencs 

fabloneufes  &  aufquelles  ont  ait  donné  de  £:equens  labours  »  la  ôarancc  y 

croît  très-bien  :  ces  terres  font  meilleures  pour  la  Garanciere  que  les  terres 

fortes  &  argileufes  qui  empêchent  que  la  plante  qu'on  y  commet  ne 

grofliflre  à  fouhak;  les  terres  trop  feches  ne  font  point  propres  encore  pouc 

.    la  Garance?  qui  veut  de  l'humidité.  Telles  font  bien  des  efpeces  differeiv 

tes  de  plantes  qui  croilïent  plutôt  dans  des  païs  froids  que  dans  des  païs 

chauds  ,  chaque  efpece  étant  d'une  tifiliré  proportionnée  à  des  lues  qui 

s'exaltent  dans  le  terroir  où  on  les  met. 

^luand  femjnr  la  Garance ,  é*  dfé  temfs  et  en  faire  ta  récolte» 

A  Près  que  la  terre  a  été  bien  préparée,  on  femela  Garance  au  mcSs 
de  Màxs ,  il  faut  lafemer  un  peu  dra>  foi^nant  après  qu'elle  eft  fe- 
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mée  de  la  couvrir  avec  le  râteau  ou  la  herfe  ,  pour  rendre  la  fuperficîe 
de  la  terre  plus  unie,  ce  qui  facilite  beaucoup)  à  en  farcler  les  plants 
&  à  en  détruire  les  méchantes  herbes  qui  leur  nuifent beaucoup  ,  particu- 
lièrement quand  ils  commencent  à  croître-  Cette  opération  fe  fait  à  la  main 
fans  le  fecours  d'aucun  outil ,  crainte  d'endomms^er  les  racines  de  la 
Garance,  qui  font  encore  tendres,  &  qui  eft  Tobjet  en  confideration 
duquel  on  la  cultive;  ce  foin  n'eft  pas  bien  extraordinake,  &  c'eft  pres- 
que le  feul  qu'on  donne  à  la  Garanciexe  pendant  huit  ou  dix  ans  qu'- 
elle fubfiftc  en  fa  force, 

Comme  la  racine  de  la  Garance  efî  le  prafit  qu'onen  tire ,  il  efl  à  propos 
jJe  la  laiflcr  groffir  avant  que  de  l'arracher  ;.  il  lui  faut  pour  cela  dix- 
huit  mois  :  c'eft  ordinairement  au  mois  de  Septembre  que  (e  fait  cette 
fécolte  3  &  pour  cela  on  obfeve  d'abord  ,  quand  la  graine  de  la  Ga- 
rance eft  mûre ,  de  la  recueillir  &  d'en  couper  après  les  feiiilles  &  les 
tiges  rez  terre ,  puis  découvrir  les  racines  de  terre  pQur  les  obliger  à  groffir. 
On  les  laifle  ainfi  jufqu'en  Septembre  ,  connfie  on  a  dit,  qu'on  arrache 
les  plus  grofles  ,  &  ainfi  confecmivement  d'année  en  année  ,  pendant  le 
temps  qu'on  a  marqué,  que  laGaranciere  demeure  toujours  peuplée, 
foit  de  racines  qu'on  y  a  laiffées  pour  groffir,  foie  de  celles  qui  relient 
au  forïd  dfi  la  terre,  ou  qui  fe  forment  des  filamens,  .des  petits  oignons, 
ou  du  refte  des  autres  racines  qu'on  a  arrachées. 

.  Quand  toute  laGaranciere  eft  épuifôe  ,  on  fonge  d'en  dreffer  une  aur 

tre ,  mais  poirr  le  mieux  ,  les  bons  n^énagers  n'attendent  pas  cela  y  ils  ont 

"■foin  d'en  foire  àc  nouvelles  deux  ou  trois  ans  auparavant  y  afin  de  n'en 

point  manquer  pout  le  débit;  on  obfervera  que  ce  foit  dans  une  autre 

terre  ,  parce  que  celle  où  la  Garance  a  été  une  fois  femée ,  n'eft  plus 

IJropre  que  pour  y  mettre  du  bled ,  il  y  croît  en  abondance ,  parce  que 
es  racines  de  la  Garance  font  pour  la  terre  à  laquelle  on  confie  cette 
plante ,  une  efpece  d'amandement  qui  eft  très-bour 

Comment  renouvelUr  la.  Garanciere  y&  des  foins  cft^on  dois  avoir 
four  la  Garance  afrès  qu^elle  efi  arrachée^ 

LA  Garancîerc  peut  fe  renouveller  de  plant  enraciné  comme  de  fe-- 
mence,  &  pour  y  réiiffir ,  on  amafle  toutes  les  petites  racines  de  la 
vieille  Garance.  On  les  tranfplante  comme  des  porreaux ,  on  fuppofe 

aue  la  terre  où  on  les  plante  foit  bien  meuble  &  amàndée  ;  cette  mé- 
lode  de  drefter  nouvellement  rnie  Garanciefe  Favance  de  beaucoup, 
on  la  renouvelle  de  femencc  ,  fi  Ton  veut ,  cela  dépend  de  la  fantaifie. 

Après  avoir  arraché]  les  racines  de  la  Garance ,  on  les  met  fecher  au 
foleil  dans  les  régions  tempérées  ,  au  lieu  ofàc  dans  les  pais  chauds  on 
fe  contente  de  les  mettre  à  l'ombre ,  parce  que  la  trop  grande  ardeur  du 
ibleil  en  feroittrop  exalter  de  principes  ;  étant  leches>on  les  met  au  . 
Moulin  pour  les  réduire  en  poudre ,  après  quoi  on  lès  met  dans  des  facs 
bien  fermez^^,  afin  que  cette  poudre  ne  s'évente  point. 
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L^Gaude.  Des  Terres  qui  lui  font  propres  9  &  du  temps  de  la  fmerl 

LA  Gaude  eft  une  plante  qui  croît  naturellement ,  ou  par  culture  dans 
prefque  toutes  les  Provinces  de  la  France.  La  terre  légère  eft  celle  qui 
convient  le  mieux  à  la  Gaude.  On  la  feme  au  mois  de  Mars  ou  de  Septem* 
bre  :  le  champ  doit  être  bien  labouré ,  afin  que  la  Gaude  y  croiffe  mieux  ,  Se 
pendant  que  le  plant  y  croîtra ,  il  faudra  être  foigneux  de  le  tenir  net  des 
méchantes  herbes  qui  lui  nuifent. 

La  récolte  de  la  Gaude  fe  fait  dès  lé  mois  de  Juillet  ou  d'Août  fuivant , 
auquel  temps  elle  a  acquis  fa  parfaite  maturité*  Quand  on  cueille  la 
Gaude ,  on  la  coupe  rez  terre.  Il  faut  remarquer  que  dans  les  païs  chauds 
la  graine  fc  trouve  fouvent  affezfeche  quand  on  la  recueille;  mais  que 
dans  les  climats  plus  tempérez  il  la  faut  faire  fecher  :  on  prendra  gar- 
de que  cette  graine  ne  fe  moiiiile  point  après  qu*on  l'a  cueillie,  &  de 
ne  la  point  recueillir  qu'eUe  ncfoit-bien  mûre,  autrement  elle  fe  ride 
&  s'altère  de  manière  ,  qu'elle  manque  à  lever  la  plus  grande  parue 
quand  on  la  feme. 

De  Ç utilité  du  Paflely  de  U  Vvuéde »  Àe  la  Garance  &  delà  Gaude. 

TOutes  les  plantes  dont  on  vient  de  parler  font  utiles  aux  Teinturiers 
pour  teindre  leurs  fo)res  &  leurs  draps ,  le  profit  qu'on  en  tire  eft 
confiderable ,  c'eft  pourquoi  on  invite  ceux  qui  aiment  leurs  ixuerêt^ 
d'en  cultiver. 

Le  Safran. 

LE  Safran  eft  encore  d'un  bon  revenu  ;  la  plante  qui  le  porte  eft  com^ 
pofée  de  plufieurs  feuilles  longues ,  étroites  &  canelées ,  d'entre  lef- 
quelles  iLs'éleve  environ  au  commencement  de  Septembre  une  tige  bafle , 
foutenant  une  feule  fleur,au  milieu  de  laquelle  il  vicat  une  efpece  de  houpc 
partagée  en  trois  cordons  découpez  en  crête  de  coq  d'uiie  belle  couleur 
xouge  6;  d'une  odeur  agréable  quand  elle  eft  dans  fa  vigeur- 

Jjif  la  Terre  propre  au  Safran* 

l^rcmpHt.des  chaipps  entiers  de  cette  plante  dans  les  pâïs  où  Ton  en 

fait  commerce  ,  ou  bien  on  fe  contente  d'en  cultiver  une  petite  efpa- 

cede  terre,  pour  enavoir  pour  (a  provifion  ;  il  vient  en  toutes  fortes  de 

Contrées  froides  &  chaudes  ^  &  la  tcrrequi  lui  convient  le  mieux ,  eit  celle 

qui  eft  forte.  Il  ne  croît  pas  fi  hcureufemciit  dans  les  terres  légères  ,  qui 

n'ont  point  aflez  de  fels  pour  le  nourrir* 

€a  cnîturc.      Le  Safran  fe  multiplie  d'oignons  qu'on  plante  ,  à  quatre  doigts  éloignez 

l'une  de  l'autre  fur  desali^emens  tirez  au  cordeau,  &  dans  uneterre  biea 

labourée  &  beaucoup  amandée  avant  Thyver. 

Ouand        ^^  7  ^  ^^"^  faifons  pour  planter  le  Safran ,  fçavoir  le  mois  de  May  &  le 

pianiv.       mois  de  Septembre  j  celui  qu'on  plante  au  mois  de  May  commencç 
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à  donner  du  fruit  dès  P  Automne,le  Safran  planté  dans  l'autre  mois  endon- 
lïc  auffi  ,  mais  c'efl:  en  très-petite  quantité  ,  &  pour  montrer  (eulemènt 
que  la  végétation  s'y  fait  très-bien, 

Lariiiue  c'eft  dans  le  rnois  de  May  qu'on  plante  le  Safran ,  H  faut  foign^r  soinsqu'on 
ÎQCOûtinent  qu'il  eil  planté,  de  le  couvrir  de  quelques  branchages  d'arbres,  en  doit 
de  feiiillards  ,  de  bruyères,  ou  d'autres  chofes  femblables  pour  le  garantir  prv'nirc. 
du .foleil  qui  l'incommode,  quand  il  commence  à  pouffer;  on  le  laiflfe 
âinfi  couvert  jufqu'à  ce  qu'il  loit  hors  de  terre.  Voilà  tout  le  foin  qu'exige 
de  nous  la  Safraniere  jufqu'à  ce  qu'on  en  recueille  le  fruit.  Si  on  efl  dans 
les  lieux  où  l'eau  fou  commune ,  on  pourra  l'arrofer ,  fi  l'on  veut,  cette 
plante  n'en  profitera  que  mieux  pendant  les  grandes  chaleurs ,  finon  on 
le  contentera  du  bénéfice  des  pluyes  quand  eues  viendront. 

La  Safraniere  eft  quafî  verte  pendant  toute  Tannée ,  il  faut  foigner  de  la 
bien  farcler  i  s^n  que  les  oignons  en  deviennent  plus  gros ,  &  donnent  par 
ce  moyen  plus  de  Safran. 

Vers  la  fin  du  mois  d'Août  on  pafe  la  Safeanicrc  ,  c'eft-à-dirc  ,  on  l'a- 
planit entièrement  comme  fi  c'étoittine  aire  à  battre  du  bled  ,  en  ôtant 
toute  l'herbe  qui  paroît  fiir  terre» ,  puis  pour  empêcher'que  la  trop  grande 
ardeur  du  foleil  n^altere  le  Safran  »  on  la  couvre  comme  auparavant  de  tout 
cie  qu'on  trouve  de  matières  des  plus  àportée  pour  cela^ 

(Jomme  la  terre  s'épuifc  de  iels  à  torte  de  produire ,  &  que  fans  un 
nouveau  fecours  les  plans  qu'on  y  a  mis  ne  font  que  lanjguir ,  on  foi- 
gne  tous  les  ans  de  tumer  la  Safraniere  avec  du  fumier  bien  confom- 
mé  qu'on  répand  par-deffus  à  l'entrée  de  l'hyver ,  après  qu'on  a  tiré 
le  poil  du  SaifraUé 

Le  Safran  n'en  vaut  que  mieux  en  tout  ten^s  d'être  trcpiené  &  foulé 
aux  pieds,  excepté  lorfquela  terre  eft  imbibée  d'eau.  Quand  l'herbe  eft 
prête  d'être  fauchée ,  &  que  la  fleur  paroît  9  on  ménage  alors  la  Safranie- 
re ,  on  ne  la  foule  point,  il  faut  bien  prendre  garde  que  les  animaux  qui 
broutent  n'y  entrent ,  &  principalement  les  Cochons  qui  en  fon.t  \ts  en- 
nemis mortels. 

.  La  Safraniere  refte  ainfi  couverte  pendant  xm  mois ,  lequel  temps paffé, 
on  prend  des  râteaux ,  avec  lefquels  on  6te  toutes  ksplusgroffcs  matières 
qui  font  deffus,  &  qui  n'auront  pu  fcccMifommcr  pour  faire  place  au  Sa- 
fran, qui  Tentant  l'Automne  approcher ,  jette  ;dc nouvcilcç  fleurs,  dcf- 
quelles  dépend  tout  le  fruit  qu'on  en  attend. 

De  la  Récolte  du  Safran. 

CEtte  fleur,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  naît  en  manière  d'une  petite 
houpe ,  on  la  cueiUe  à  la  main  avant  le  lever  du  foleil ,  ou  plutôt  on 
le  coupe  &  on  la  met  à  mefure  fur  du  papier  ou  fur  des  draps  blancs ,  pour 
la  fajre  fecher  au  foleil  ;  quelques  jours  après  il  en  vient  une  autre  fembla- 
ble  fiir  la  même  planté  &  qu'on  rarhaffe  de  même  que  la  première ,  ces 
houpes  fe  détruilent  en  filamens ,  comme  nous  voyons  le  Safran. 

Quand  le  Safran  eft  fec ,  on  le  ferre  dans  des  boëtes  ,  après  l'avoir  légè- 
rement frotté  d'huile  d'oUve  ,  cela  donne  beaucoup  de  lullre  à  la  cou- 


Digitized  by 


Google 


'  j^8      ^^  LE    NOUVEAU     THEATRE 

leur,  puis  on  le  met  dans  un  lieu  où  rhumidité  ne  règne  point- 
La  récolte  du  Safran  dure  quelques  femaines  félon  qu'on  en  a  à  cueillir^ 
&  qu'on  met  d'ouvriers  aprts,  parce  qu'il  reilçurit  de  joiuà  âutrà,  & 
tant  qu'il  a  de  difpofition  à  produire  de  nouvelles  fleurs  ;  ces  intervalles  de 
temps  que  la  nature  donne  à  cette  plante  ,  pour  nous  enrichir  de  fon  re- 
venu ,  nous  fournit  la  commodité  de  recueillir  à  l'aife  &  fans  en  rien 
perdre ,  à  caufc  du  naturel  des  fleurs  du  Safran,  qui  font  fujettes  à  pourrir 
pout  peu  qu'on  les  garde.  .^     ' 

De  la  durée  de  la  Safraniere ,  &  du  ch^ix  quôn  en  doit  faire* 

LA  Safraniere  ainfi  gouvernée ,  demeure  en  bon  état  pendant  quatre  ou 
cinq  ans ,  &  même  davantage  félon  que  la  terre  eft  plus  ou  moins  bon- 
ne; au  bout  de  ce  temps  elle  commence  à  s'afFoiblir;  &pour  n'en  point 
perdre  l'engeance ,  &  la  faire  multiplier  en  abondance ,  on  bêche  profon- 
dement toute  la  Safraniete,  on  en  levé  tous  les  oignons  qu'on  y  trouve  & 
on  les  replante  après  dans  une  autre  terre  préparée  jcomrne  on  a  dit ,  &  de 
la  manière  qu'il  a  été  enfeigné  ci-deflus:  Pour  faire  q&'on  recueille  toujours 
du  Safran  en  abondance,  il  faut  partager  le  champ  deftiné  pour  cela  en  qua- 
tre ou  cinq  parties ,  afin  que  pendant  qu'on  dépouillera  Tune ,  l'autre  jette 
de  nouveau  Safraq  ,  &  qu'agiifant  ainil-  tous  les  ans ,  la  Sa&aniere  relie 
toujours  en  même  état.  , 

Le  Safran  doit  être  choifi  nouveau  ,  bien  fec ,  mollafle&  doux  au  tôa* 
cher ,  en  longs  filets ,  de  très-belle  couleur  rouge  &  peu  chargé  de  parties 
jaunes,  fort  odorant  &  d'un  goût  fort  agréable.  Le  Safran  du  Levant  eft 
fort  eflimé,  il  en  croît  aufli  de  très-bon  en  plufieurs  lieux  de  France, 
comme  en  Gâtînois  ,  en  Languedoc ,  vers  Touloufc  &  Orange ,  à  An* 
goulême ,  en  Normandie  ;  mais  le  meilleur  ett  celui  de  Boifne  &  deBcûfe 
commun  en  Gâtinois ,  &  celui  qu'on  eftime  le  moins ,  eft  le  Safran  de 
Norpiandie.  *  i. 

Sfs  pro-      Le  Safran  eft  apéritif  ;  il  fortifie  le  co^wi^  l'ieftomac,  il  provoque  les 
prictcz..      inois  aux  femmes ,  il  rëfifte  à  la  malignité  du  venin ,  il  adoucit  les  âcretez 
4e  la  poitrine  »  il  excite  lefommeil  j  on  employé  le  Safran  dans  les  collyres 
pour  conferver  les  yeux  dans  la  petite  vérole. 

On  ayoir  projeta  à  la  fin  de  ce  Chapitre ,  de  donner  une  planche  qui 
cxpliqueroit  lafemaille,  mais  comme  elle  ne  fuffiroit  pas  pour  remplît, 
on  en  a  joint  ce  fujet  à  celui  qui  regarde  la  moiffon  :  voyez  l'enoroil 
ijui  ttaitte  de  cette  matière. 
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CHAPITRE     X. 

^il  nt  fuffit  pas  d'avoir  bien  fimé  toutes  fortes  de  Bleds  y  ilfauf 
encore  l^sff  avoir  conduire  heureufement  a  leur  parfaite  maturité. 
.  De  plujieurs  inconvénient  qui  leur  arrivent. 

Ils  tfy  a  rien  de  plus  préjudiciable  aux  Bleds  que  les  méchantes  herbes  ♦ 
&  s'ils  en  fontiuffoquez  ,  on  ne  peut  imputer  ce  malheur  qu'à  la  négli- 
gence (lu  Laboureur.  Quand  une  terre  a  eu  toutes  Xes  fagons ,  c'eft  beau- 
Icoup  de  peines  épargnées  pour  les  Sarcleurs ,  .parce  que  donnant  bien  de 
'la  foroe  au  bled  qu'elle  contient ,  &  le  faifant  croître  extrêmem^t  touffu  j 
^clle  empêche  par-là  que  les  herbes  étrangères  n'y  puiffent  venir  :  ce  n'eft  pas 
.jqu'iln'y  en  vienne  toujours  un  peu,4particuliercmeiit  W^^Ç  l^  Printemps 
a  été  pluvieux,  lefquclles  herbes  il  faut  de  neccflité  ôter,  &  lé  plus  pcomp- 
•iement  qu'il. eftpoiTible  ;  ce  travail  s'appelle y^ir^/fr ,  les  Ouvriers  qu'on  y 
^employé  SarcUurs  :  voici  à  prefent  le  temps  auquel  il  faut  s'en  fervir. 

Du  temps  d^  farclor* 

L^text^s  de  (arclerles  bleds  s'obfcrve  dès  qu'on  voit  que  les  tnechaa- 
tes  herbes  y  font  déjà  crues  ;  <:ar  de  les  prendre  iî  tendres,  on  ne  pou^- 
,roit  les  arracher  ,  &  ce  feroit  peines  perdues  ,  outre  qu'on  ne  peut  aifé- 
^ent  peur  lars  les  difcerner  d'avec  le  bled  qu'on  feroit  en  daiigcr  tfar- 
jcacher  avec  ellesi  ' 

Il  ne  faut  pas  auffi  attendra  qu'elles  ayent  pris  tout  leur  acçroiflcmcnt  ^ 
4>arce  que  le  oled  en  pourroit  être  étouffé ,  ou  du  moins  renverfé  par  terre» 
;outre  que  ces  plantes  dangereu£es  venant  alors  à  grainer  »  eMe$  remplirent 
tout  le  champ  de  leur  efpece  pour  l'année  prochaine  ;£  bkn  donc  qu'on 
ne  peut  fixeraucua  temps  certain  pour  iarcler ,  cela  dépend  4^  climat  ^  d« 
fond  où  le  bled  ell  femé  6c  de  la  temperatme  de  l'air. 

Sarcler^  c'efl  arracher  les  méchantes  herbes  qui  nuifent  aux  bleds  »  & 
le  tenips  jpropie  pour  cela  y  c'efl  toujours  après  :^ne  pluye  où  pour  lors  la 
.terre  eu  un  peu  humides j  car  fi  cUe  étQit  tiop  dure,  les  herbes  ne  s'arra- 
cheioient  pas  comme  il  Émt ,  ^  ce  feroit  ne  rien  faire  »  d'autatit  que.  les  ra- 
cines de  ces  méchantes  herbes  reftant.cn  terre  en  rcpoufTowioac  Ûc  nouvel- 
les après  la  première  pluye  qui  feroit  tombée.  Il  n'y  aque  desfcmmesoudes 
cnfans  qu'on  employé  à  cet  ouvage ,  &  qui  delà  main  feule,  ou  à  l'aide 
du  Sarcloir  &  d  une  petite  fourcScttc ,  s'en  acquitent  très-bien. 

Si  unq  feule  fois  qu'on  a  fardé  les  bleds  np  fiifCt  pas,  il  y  fautxe- 
tourner  une  féconde  ,  6c  même  tant  qu'il  eaeft  neccfïairc,1es  Weds  en 
croiffent  plus  beaux  ^  Sc.rempUireqt  mieux  pat  çor^quent  Tatcente  du 
Labomeur. 

Toutes  fortes  de  bleds  font  fujcts  ft  être  fardez ,  mais  principale- 
ment  les  Millets  ôc  les  Panis,  qui  ne  peuvent  opitrc^  Jprfqp'ily  a  dos 
mauvâifes  herbes  parni^  ç^x• 
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Comment  fe  comporter  k  t  égard  des  bleds  qui  jettent  trop  de  fanes'. 

SI  par  le  moyen  de  la  trop  grande  abondance  de  fcls  dont  une  terre  eff 
remplie,  le  bled  qu'on  y  leme  y  levé  trop  dru  ,  &  y  poufletrop  en  fa- 
nes ,  de  manière  au*on  puifle  craindre  qu'il  ne  rende  dans  la  terre  plus  de 
paille  que  de  blea ,  il  faudra  tondre  cette  fenne,  où  mettre  les  Moutons- 
dedans  pour  la  paître ,  cela  arrête  cette  fertilité  préjudiciable  ,  &  en  caufe 
une  autre  dont  on  a  tout  lieu  d'être  content.  On  ne  doit  coarif  à  cet  ex- 
pédient que  lorfque  le  temps  eft  fee  »  car  lorfque  les  terrés  font  humides  » 
on  trépigne  les  bleds  qui  n'en  valent  pas  mieux. 

Il  faut  prendre  foigneufement  garde  que  le  bétail  n*entte  dans  les  champs 
qui  font  emblavez ,  à  moins  qu'on  ne  l'y  mette  exprès^pout  la  raifon  dont 
on  vient  dé  parler,  autrement  ce  bétail  broutte  le  bled,  qui  oc  revient 
plus  >  ou  ne  produit  qu'à  moitié  de  ce  qu'il  devroit  fairiv- 

Def  UNkUe^ 

CErtaines  bruines ,  ou  fortes  rdfées  du  Printemps  qu'on  appelle  iVi>//r, 
caufent  beaucoup  de  préjudice  au  froment  j  c  efl  ordinairement  fur  la* 
fin  du  mois  de  May  ,  ou  au  commencement  de  celui  de  Juin  ,  à  la  pointe' 
du  jour  que  cette  Nielle  tombe  fur  les  bleds ,  qu'elle  perd  tout ,  du*  mO- 
.ment  que  le  foleil  a  firappé  defTus  :  voici  ce  qu'eft  cette*  Nîelk  par  elle- 
même  yôc  comment  elle  agit  fur  les  bleds* 

Cette  bruine  ou  Nielle ,,  comme  on  voudra  la  nommer,  eft  proprement 
uno  matière  graffe  oui  fort  delà  terre  ,  &  qui  montant  en  l^itir,  fe  forme 
en  exhalaifons ,  mêiée^e  beaucoup  de  vapeurs ,  &  aux  étant  pouflîées  au- 
tant au'ileft  bdbin  pour  monter  allez  haut  pour  fe  diiroudre ,  fe  feparenc 
^rsles  unesdesautres  de  telle  forte  que  les  vapeurs^ui  ne  font  compo^ 
liées  que  des  parties  les  plus  fubtiles ,  fe  dégagent  toujours  fort  aifément  f 
au  lieu  que  les  exhalaifons  qui  font  plus  groffieres  ,&  contenant  en  foi  des 
corpuscules  qui  les  embarraflent  davantage ,  &  qui  lesen^pêchcnt  par  con- 
fequent  de  s'élever  fi  haut ,  ne  voltigent  jamais  que  dans  la  région  la  plus 
prochaine  delatene ,  d'où  il  s^enfuit  que  fi  l'air  vient^àfe  réfioidk  un  peti 
pendant  la  nuit>  les  exhalaifons  étant  d'une  nature  à  ne  pouvoir  refter  clans 
le  mouvement, mais  auxontraire  tenckmt  toujours  au  repos»  elles^ie  préci-^ 

Eitent  Tes.  unes  fur  les  autres ,  &  forment  par  ce  moyen  un  broiiillard  ,  qui 
ien  fouvent  venant  à  fe  changer  en  une  liqueur  onftueufe,  tombe  fur  les] 
bleds  qu'ilbrûle  par  le  moyen  des  rayoïis^u  foleilqui  frappent  deffus ,  enr 
forte  que  ces  bleds  en  ont  le  grain  noir  comme  du  charbon. 

H  n'y  arien  qui  defole  plus  les  Laboureurs  que  la  Nielle,  c'eft'un  mal 

poujt  ainfi  dire  lans  lemeae^  quoiqu'il  y  entait  qui  difeht  quîon-  peut  s'ea 

garantir  en  cette  manière.; 

Comment        Soyer  deux  hommes ,  difent-ils ,  montez  a  Cheval,  que  Tun  foît  au  bout 

le  farnntir  «|uchamp  &  tautrc  à  l'autre ,  ayez  un  grand  cordeau  qui  contienne  toute 

in  û  nieik  i'étendue  du  champ  ,. attachez  ce  cordeau  au  cou  des  Chevaux  ,  tesrdez-le 

lLoidemen1^au  deifous  des  épis  >  marchez  à  pai^^ux>&par  ce  moy^eû  vous 
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<loic  être  bien  vigilant  pour  prévenir  ce  danger  &  bien  difpos  pour  s*ett 
garantir  :  fi  ce  fecret  eft  umple  par  lui-même  ,  riiTuë  en  eft  bien  incertaine, 
puifque  nous  voïons  tous  les'jours  tant  do>biedsbruinez  qu'on  auroit  Tans 
doute  lauvez  de  ce  danger  •  yil  y  avoit  eu  lieu« 


CHAPITRE      XL 

De  ia  Mûijf&n  :  Manière  différente  de  hattre  lee  bicd^  avec  queîqueà 
Jtemarques  fur  les  bieds  banns  &  fur  la  faille.  Des  Greniers  a 
bled  y  &  dié  moyen  de  Vy  conferver* 

LA  fin  qu*on  fe  propofe  en  cultivant  les  terres  eft  d'en  retirer  d'abon^ 
dantes  Moiffons ,  c'eft  l'efpcrance  du  Laboureur,  &  fans  laquelle  il  ne 
fe  donnerdit  pas  tant  de  peines. 

Le  bled  n'ell  pas  plutôt  parvenu  à  fa  maturité  parfaite ,  qu'on  fe  prépare 
à  le moiflbnner  le  plutôt  qu'il  eftpoflîble.  Car  ily  a  à  craindre  lej  vents 
impétueux ,  les  pluyes  trop  fréquentes ,  les  orages  &  lajgrêle ,  qui  quelque- 
fois y  taufent  tant  de  dégâts  qu'on  perd  en  moins  cfune  heure  tout  fon 
grain  &  le  travail  d'une  année.  ... 

Le  Laboureur  doit  de  longue  main  faire  fes  provîfipns  pour  la  Moiflbn  : 
il  faut  qu'il  fe  fourniffe  d'abord  d'argent ,  piiis  des  vivres  neceflaires ,  d'ou- 
vriers &  d'outils,  llaurajfoin  de  lenir  fçs  G^ranjges  &  fes  Greniers  en  bo» 


L 


De  ta  maturité  des  Bleds, 

A  maturité  dçs  Bleds  fe  connoît  aifémentpar  la  couleur  dej  tuyaux 
Se  des  épis  qui  font  jaunes  ou  blonds  ,  par  la  femence  enfermée  dans 
fes  capfides ,  fans  neanmois  être  dures,  c^eft  alors  qu'il  fait  bon  les  moiflbn- 
nerou  lesfcier ,  comme  on  dit  en  certains  païs.  Quand  il  y  furvient  quel- 

3 ues  légères  hùmiditcz  pendant  la  moiifon  ,  le  bled  n'en  tient  que  mieux 
ans  l'épi ,  &  il'cft  pas  fî  fujet  par  confcqucnt  à  s'égrainer. 
Le  temps  le  plus  propre  pour  moiflbnner  lesWeds  ,c*eft  dès  la  pointe 
du  jour ,  qu'ils  font  encore  imbibez  de  la  rofée  :  car  pendant  la  grande 
chaleur  il  iè  pertl>eauooup  de  grain  dans  la  champ  :  le  bled  étant  moiflbn- 
né ,  on  le  met  en  javelle ,  on  le  hiffc javeller ,  comme  on  dit ,  c'eft-ànlire  f 
on  le  iaifle  jufqu'au  lendemain  fur  le  fillon  fans  le  lier ,  on  prétend  que  cela 
reflcrre  les  bourfes  du  bled  ,  ce  qpi  l'çmpêche  de  tomber  j  on  le  lie  dès 
que  le  jour  commence  à  pointer,  puis  on  met  les  gerbes  en  monceaux  f 
cnfuite  on  les  charge  dans  une  charette  ridelée ,  poiu  après  les  tranfportcjc 
à  la  Grande  ou  dans  l'aire  fuivant  Fufage  dupais,  [|on  l'y  entafle  pour  l'y 
battre ,  auifi  qu'on  le  dira, 
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S'il  arrive  qu'on  foit  contraint  de  moiffbnner  du  bled  qui  ne  foit  pias 
tout-à-fait  aflez  mûr ,  tel  qu'eft  fouvent  celui  qui  croît  à  l'ombre  fou* 
les  arbres',  on  Je  fcie  à  Tordinaire,  on  le  lie  en  gerbe ,  on  rentafTe,  puis  oi^ 
le  prend  gerbe  à  gerbe  qu'on  drefle  l'épi  en  haut ,  foignant  d'en  écarter 
les  épis,  &  on  laiUe  ainli  ces  gerbes  jufqu'au lendemain  marin  qu'on  1er 
cntafle  de  nouveau ,  de  peur  que  le  folcil  ne  les  pénètre  trop  :  on  con- 
tinue ce  foin  deux  ou  trois  jours  de  fuite,  au  bout  defquelsle  gtain^ 
achevé  de  fe   mûrir. 

La  moiflbn  fe  fait  plutôt  ou  phis  tard  >  fclon  les  difFerens  degrez  de' 
chaleur  aufq[uels  les  cGmats  fontexpofez.  Dans  \^s  païs  froids ,  par  exem- 
ple ,  les  fruits  nefont'pas  fi-tôt  mûres  que  dans  les  païs  chauds  ;  il  y  en  a" 
où  Ton  ne  moiflbnne  les  bleds  qije  dans  le  mois  d'Août ,  ce  qui  a  fait 
donner  à  la  moiflTon  en  certaines  Contrées  le  nom  ^^ioUt ,  car  on  dit  faire 
ÏAoHty  au  lieu  que  dans  d'autres  païs  plus  chauds  la  moifFon  s'ouvre  bien^ 
plutôt  :  on  en  charrie  incontinent  les  bleds  dans  une  aire  à  découvert  ^ 
on  l'y  bat  fans  perdre  aucun  temps^  puis  on  le  ferre  au  Grenier ,  c'eft  ainfr 
^'on  en  agit  dans  les  régions  méridionales  &  du  côté  du  levant. 

D€S  diverfes  manières  de  battre  te  bled. 

A  dîvetfïté  des  païs  a  auflî  introduit  différentes  manières  de  battre  le' 
bled  :  dans  les  climats  tempérez  on'  le  bat  au  fléau ,  &  dans  ceux  qui" 
font  plus  chauds  >  on  fe  fert  de  Chevaux  ou  de  Mulets  :  voîci  comment 
cdaie  fait. 

On  arrange  les  gerbes  dans  Taire  l'épi  en  haut  >  unis  mi  homme  fe' 
met  au  milieu  de  cette  aire  ,  de  tenant  un  Cheval  ou  Mulet  par  un 
Bcou,  il  le  fait  marcher  tout  autour,  &  trépigner  lebledjufqu'à  ce- 
qu'il  n'y  ait  plus  rien  dans  l'épi. 

C'eft  ainfi  que  le  bled  fe  bat  en  Efpagne,  en  Portugal  &  dans  la  Si- 
cile ,  &  fans  fortir  du  Royaume ,  on  fuit  cette  méthode  dans  le  Lan- 
guedoc ,  la  Provence  &  autres  païs  circonvoifins  ,*  où  pourtant  le  fléau- 
û'eft  pas  inconnu,  mais  on  l'y  employé  rarement.  \ 

Dans  les  païs  où  l'on  bat  à  la  orange  ,  on  entaffe  les  gerbes  cians  les 

travées  qui  font  aux  deux  cotez  &dans  le  fond ,  &  crainte  que  le  ble<i 

nouveau  ne  s'échauffe  dans  le  tas ,  pendant  que  ce  qu'il  a  de  parties  humi* 

des  font  dans  le  plus  fort  de  leur  mouvement,  il  y  en  a  lits^  par  lits  qui 

Tatrofent  d'un  peu  d'eau,  faute  de  quoi  on  a  vu  quelquefois  le  feufemet^ 

tre  dans  des  gerbes  entafféer. 

Opani  On  commence  à  battre  le  bled"  deftinc  pour  les  femences  >  Se  jpôilr  mét-^ 

^Vj*   ^*    ^'^  ^^  moulin  ,  fi  on  en  ajbefoin  dans  la  maifon  ,  dès  qu'il  eft  dans  1» 

*  Grange ,  puis  après  on  le  bat  à  loifir  après  la  faînt  Martin  ,  principale- 

ffient  lorfqu'il  fait  mauvais  temps,  &  que  la  neige  couvre  la ,terre»^ 

Commim  &  en  q^ctt€VHe  canfeifverù^  Pailles^ 

LEs  Pailles  qui  en  fortent  doivent  crrê  mifes  fur  des  échaflfaudsoudans 
des  Greniers  où  on  les  Confère  pour  fcrvip  defourage  ^  de  lidere 
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éctt  anLîiaux  pendant  toute  Tannée»  Les  Pailles  d'avoine  Se  d'orjge  ne 
fervent  que  d'alimens  pour  les  beftiaux ,  &  les  baies  qui  renferment  le 
grain  font  confetvccs  pour  erre  données  en  bcuvées  au?  Vaches.  Quel- 
ques-uns font  de  grands  meules  de  paille  dt  feigle  &  de  méteil,  cesmeû- 
Jes  font  ordinairement  placez  dans  une  cour  &  à  Tair ,  &  lorfqu'on  a 
befcna  de  fourage ,  on  \a  en  tirer. 

.  jQHfls  doivent  are  les  Greniers  k  bledi  &  des  moyens  de  le  conferver. 

LEs  meilleurs  endroits  pour  conferver  les  bleds  foot  les  Greniers  bien 
aërez  ,  ouverts  du  côté  du  Levant  ou  du  Septentrion  ,  afin  que  les 
♦ents  de  fes  Contrées  quijr  entrent ,  tiennent  toujours  le  bled  en  état  de 
le  conferver  long-temps.  Il  eft  bon  que  le  planché  foit  quarrelé ,  le  bled 
y  eft  moins  fujet  à  s'échauffer. 

Il  yen  a  qui  mettent  leur  bled  dans  àts  vaiflcatix  pour  le  garder  5  it 
-éft  vrai  qu'il  s^  conferve  très-bien  ,  &  hors  du  danger  des  fouris  &  des  oi- 
feaux ,  mais  cetteméthode  ne  convient  qu'à  ceux  qui  n'ont  gueres  de  bled 
à  garder,»  Se  que  dans  les  païs  où  il  7  croit  peu  de  bleds. 


qu  u  ioit  Dien^iec ,  autrement  11  s  y  l 

mine  qui  le  xong;e.  Quelques-uriÇ ,  lorfque  le5  bleds  en  font  infeâez  ,  en 
lèvent  un  bon  pied  dedeflus  le  monceau ,  &  portent  ce  qu'ils  en  ont  ôté 
dans  une  cour  y  pout  Texpofer  au  foleil  pendant  deux  ou  trois  jours ,  & 
Féventcnt  avec  la  pelle  tant  de  fois ,  qu'on  reconrtoiffe  à  l'oeil  que  la  ver- 
itiine  Y  eft  morte  ,  &  qu'elle  a  abandonné  le  bled ,  enfuite  ils  le  rapportent 
dans*  le  Grenier  »  non  pas  fur  le  monceau  d'où  ils  l'ont  tiré  y  mais  ils  le 
.  itaettent  à  part  pendant  quelques  jours^,  afin  de  voir  à  loifir  fi  le  mal  eft 
*  entièrement  paufa.     ,  .  •  * 

D'autrcç  fe  contentent  d'évcntct  leur  bîed  avec  la  pelle ,  croyant  pat 
là  exterminer  la  vermine  qui  y  eft ,  mais  ils  fe  tromoent  en  ce  que  cette 
termine  ne  fe  met  jamais  que  fur  la  fuperficie  du  tas  de  bled,  &:aue  pat 
fe  remuement  qu'on  en  fait ,  on  là  mçle  avec  tout  le  bled  qu'elle  gâte 
entièrement;  ;  d'autres  enfin  voyant  leur  bled  ainfi  couvert  de  vermine  ^ 
portent  des  Poules  dans  leur  Grenier  j  ces  oifoaûx  lui  font  tellement  la 
guerre,  cju'ils  la  mangent préfer^lement  aux  grains--  ' 

On  dit  que  fi  l'on  prend  de  la  faumure  de  (aie  ordinaire ,  qu'on  eh  falTe  Antre  fe 
furie  plancher  à  autour  du  monceau  de  bled,  une  ceinture  large  d'un*  cm  pour 
demi  pied,  toute  la  vermine  quittera  fe  bled  pour  y  aller,  &  que  par  ce  f^J^^^T^^ 
âioyen  on  peut  aifément  en  purger  le  bled. 

Quelques-uns  difent  qu'en  mêlant  beaucoup  de  Millet  parmi  le  bl^d  , 
(feft  uh  bon  fecret  poiule  conferver  long-temps  ,parcequece  bled' ainfi» 
Âiêlé  n'eft  point  fujet  à  s'échauffer.  Quand  on  veut  après  fe  fervir  de  ce 
Elcd ,  foit  pour  vendre  ou  .pour  la  p)rovifion  de  lamaifon^  il*cft  aifédc; 
fc  feparer  du  Millet  avec  un  criblCr 

Pour  empêcher  que  le  bled  ne  s'cchaufTe  &  ne  fe  gâte  ,  il  faut  être  foi- 
gfteux  de  le  remuer  trois  ou  quatre  fois  l'année  avec  des  pelles,  en  chan- 

A  a  a  iij 
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^eant  le  monceau  de  place ,  l'air  qui  pénètre  à  travers  le  purifie /îl  en  6to 

la,  poufTiere  &  le  mauvais  goût  qu'il  pourroit  commencer  à  contraften 

Nous  avons  traité  jufqu'iei  de  tout  ce  qui  pouvoit  fediredu  labouragcV 
de  la  manière  de  labourer  &  d'enfemçncer  les  terres  ,  &  de  plufieurs  autres 
chofes  curieufes  qui  regardent  les  bleds  difFerens  qu*on  feme  j  nous  allons 
à  prefent  parler  cie  difterentes  fortes  de  Prez ,  &  donner  des  inflrudions 
fur  tout  ce  qui  les  regarde ,  afin  qu'un  bon  ménager  de  campagne  trouve 
dans  cet  ouvrage  de  quoi  fe  fatisfaire  entièrement;  mais  avant  cela  néan- 
moins ,  on  a  cru  devoir  donner  une  Planche  qui  fit  voit  à  Toeil  tojit  c^ 
qu'on  9-  expliqué  par  le  difcours. 

Explication  de  U  Flanche  FUI, 

1.  Ceft  la  Semaille.  i p.  Moiffonncurs. 

2.  Sillons  labourez  &  prêts  à  fe^-  ^  i.  Ouvriers  qui  lient  des  gerbes 
mer.  12.  Charreiièr  qui  chanic   dej 

3.  Maître  Laboureur  qui  tiei\t  la  gerbes. 

queue  de  la  Charrue.  13.  Charrettes  de  gerbes. 

4.  Autre  homme  qui  femeu  14.  Grange. 

5.  Femme  qui  grenctte  après  le  1 5.  Batteurs  dans  la  Grange, 
femeur.        .  1 5.' Homme  qui  vanne  leblcd. 

,6.  Sac  dans  lequel  le  femeur  tient  1 7.  Plume  dont  il  fc  fcrt  pour  net 

la  femence.  toyer  le  grair^. 

7.  Aiur^  fac  au  bout  du'champ,  18.  Râteau  de  Grange, 

où  ilyfid.ugrainppur  femer.^  ^p.Fourche  pour  remuer  la  paille^' 

S.  C'^it  la  moiffon.  20.  Balay  pour  balayer  la  Grange^ 

p.  Bled  à  moiflbnncr. 


CHAPITRE    XIL 

Pes  Prez.  en  gênerai.  Comment  en  faire  de  nouveaux  &  ies  entretenir 
long-temfs  fertiles.  Antres  Pâturages  necejfairef 
k  la  Campagne. 

S  pus  le  ^om  gênerai  de  Prez  ,  nous  entendons  ici  toutes  fortes  de  tercei 
qui  donnent  de  l'herbe  pour  fervir  d'aliment  aux  animaux  doniefti- 
gues  ;  tels  font  les  Prez  ordinaires  >  le  Sainfoin  &  la  Luzerne ,  les  premiers 
iont  d'un  gta«d  revenu  quand  ils  font  dans  des  bons  fonds  ;  à  qu'on  fç^ijc 
ies  fecourir  au  befoin.  Ce  font  de  ces  héritages  qui  ne  coûtent  ^eres  de 
foin  ni  d'argent  à  entretenir ,  &  qui  rendent  beaucoup  j  ils  ne  craignent  va 
la  grêle  ni  les  orages  /&  hors  les  torrent  qui  tombent  dedans,  ôc.quien- 
roiiille  l'herbe  ,  ils  font  toujours  en  état  de  donner  du  profit.  Un  Pré  pro»r 
prement  parlant ,  eft  un  pur  bienfait  de  la  nature  >  &  dont  pn  ne  fçaurpij 
trop  avoir  dans  ime  mai/bn  de  campagne: 
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Ï)€S  diverfes  effeca  des  Prez.  ^  &  di  la  une  ffui  hur  efi  propre. 

NOus  diftinguons  ordinairement  les  Prez  en. deux  efpcces ,  fçavoir  les 
Prez^fecs  &  les  Prcz.-humides.On  peii|^|we  les  premiers  en  toutes  fortes 
àt  terroirs  pourvu  qu'ils  foicntbons  3  mais  les  autres  ne  peuvent  avoir  une 
affiete  fertile  que  dans  les  valons  où  il  y  a  des  eaux  courantes.  Les  Prez  feçs 
Kîndent  de  très-bon  foin,  mais  les^  autres  en  prôduifcnt  en  plus  grande  abon- 
dance ,  felon  que  le  fond  où  ils  font  cft  plus  ou  moins  heureux ,  &  que  les 
eaux  en  font  plus  ou  moins  falutaires. 

Le  Pré  fe  plaît  fur  tout  dans  une  bonne  terre',  bien  fubftantîelle ,  celle 
qui  eft  naturellement  humide  n'y  eft  pas  fî  propre  â  beaucoup  près ,  il  n'y 
croît  que  des  rofeaux  ou  des  joncs*,  qui  ne  font  point  des  herbes  propres 
à  bien  nourrir  les  Chevaux. 

Quelque  fituation  qu'ait  la  terre  où  Ton  veut  faire  du  Pré,  elle  eft  tou- 
jours avantageufe ,  pourvu  que  le  fond  ne  manque  en  rien  de  ce  qui  lui  eft 
ûcccflaire  pour  produire  beaucoup  d'herbe. 

C^mmetiP  préparer  la  Terre  pour  en  faire  un  Pré  fecf&du  temps 

de  (enfimencern 

1A  terre  qu'on  deftine  pour  être  convertie  en  Pré ,  doit  être  bien  labôu-^ 
V  rée  à  plufieurs  fois  &amandéc  de  bon  fumier  ;  ces  frequens  labours 
au'on  lui  donne  en  extirpent  toutes  les  herbes  dangereufes  qui  font  nui- 
iibles  à  celles  qu'il  doit  naturellement  produirez  ce  qui'  arrive  ordinaire- 
ttient  dans  les  terroirs  qui  nennent  d'argile.  Il  ne  fiaut  point  laiiïer  d'arbres 
âU  milieu  d'un  champ  dont  on  veut  feire  un  Pré  ,  ils  y -font  incommo^ 
ècs  9  outre  fouvent  que  leur  ombrage  empêche  que  l'herbe  n'y  croifle  en 
abondance.  On  fume  ordinairement  cette  terre  un  mois  ou  deux  avant  q}xç 
de  l'enfemencer.  4 

Le  dernitrlabour  qu'on  lui  donoeeft  utt  labour  unrqu'bn  a  foin  d'ap- 
planir  avec  la  herfe ,  ou  avec  un  cilindre  ou  rouleau  de  bois ,  felon  l'ufagc 
du  païs  où  l'on  eft  i  la  fuperficie  en  fera  unie  le  ^lus  qu'il  fera  poflîble  ^ 
afin  que  lorfqu'il  feraqueltion  de  faucher  ce  Prd>  les  Faucheurs  ne  trou^ 
vent  lien  qui  arrête  leur  feux. 

Le  nouveau  Pré  pour  .l-©rdi»aire  s'enfémenGé  fi-tôt  qtie  l^hyvcr  cft 
pa(ré>Sc  que  la  terre  eft  adèz  iticuiiable  pour  ^la;  la  femence  de  foia 
doit  être  çhoifie  la  plus  mûre  &  la  plus  fine-  qu'on  peut  trouvei  :  pont 
bien  faire  il  eftàpropos  d'y  mêler  ihoitië  d'avoine, ^ui  dès  la  première 
année  dédommage  fon  Maître  de  prefque  toute  la  dépenfe  qu'il  a  faite 
après  cette  terre. 

:  Pour  bien  enfemeilcer  un  neuveau-Pré  ,  il  faut  en  jetter  la  femence  par 
tout  le  plus  uniement  qu'il  eft  poffible,puis'oala  couvre  de  terre  aufli- 
tôt  avec  la  herfe  ou  le  rouleau,  obfervant  do  la  pafFer  une  féconde  fois 
en  travers.  G'eft  le  moyen  que  la  fuperficie  en  foit  bien  linie,  &  que  la 
femence  y  foit  également  répandue  par  tout;  fi  ce  nouveau  Pré  étoit  fer- 
mé de  qvielqiie  haye  j  il  n'en  vaudroit  q^e  mieux  >  parce  qu'il  ferok  hors 
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de  la  portée  de  la  dent  des  befliaux  qui  ^endommagent  beaucoup  fî  09 
n'y  prend  garde  >  dn-ne  peut  trop  y  veiller;  cet  avertiflement  n*cft  poiot   * 
à  négliger.  Les  Prez  qu'on  environne  ^infi  de  haycs  font  des  clos  ordinai- 
rement qui  font  proches  des  maifons  ,  lorfqu'ils  en  font  éloignez ,  on  ne.- 
gligc  plus  volontiers  ce  travail.   - 

Le  rré  qu'on  a  nouvellement  femé  fe  fauche  dès  la  première  année  ;  pçi 
convient  que  le  foin  n'y  cft  pas  encore  bien  abondant,  mais  enfin  on  en 
retire  affez  pour  avoir  lieu  d'être  content  de  fa  dépenfe.  Il  faut  bien  pren*. 
dre  garde  cette  première  année  qu'on  Ta  fauché  *  que  les  befliaux  n'y  en- 
jtrent  point  pour  y  pâturer,  les  racines  en  font^encore  trop  tendres,  & 
fouftiroient  du  trépignement  de  ces  animaux.  Pour  la  féconde  annce^, 
quand  ce  Pré  fera  faucné>  il  n'y  aura  rien  à  craindre  que  Içs  Cochons,  qu'U 
n'y  faudra  point  abfolument  foufFrir. 

'  On  peut  encore,  fi  l'on  veut ^  mêler  du  Trèfle  &  de  la  Velcç  parmi  la 
graine  de  Pré  ;  ces  femences  en  font  multiplier  l'herbe ,  &  rendent  le  foir^ 
qui  en  provient  un  très-bon  aliment  pour  tes  animaux  ;  il  cft  bon  aufli  U 
première  année  quelePréeft  femé,dele  farder ,  c'eft-à-^ire  ^  d'pcer  lea 
herbes  qu'on  voit  n'y  être  point  pçoprcs. 

Quand  fumer  ce  nonvean  Pré. 

A  Près  avoir  converti  une  terre  en  nature  de  Pré  ,  &  qu'elle  a  donné  dp  • . 
l'herbe  pendant  trois  aiis,  il  faut  tâcher  par  le  fecours  de  quelque  fu- 
mier ,  de  reparer  les  fels  qui  fcfont  ëpuifezMans  cette  produftion.  Le  vci- 
ritable  temps  eftle  mojs  de  Pecembre ,  ouimmediaterpeint  après  rhyvcr,: 
il  faut  que  ce  fumier  foit  bien  çonfommé  &  répandu  affez  dru  par  tout  le 
Pré  >  la  inatiere  qui  en  fort  fertilife  merveilleufemcnt  ccPré  jc'eft  ainû 

aue  gouvernant  un  Pré  fec ,  il  donne/a'beauQpup  de  ibin  lajis  le  Xçcours 
'autre  ejiu  que  de  celles  qui  tombent  du  ciel  '    / 

Bh  PrJ  humide .   &mC.omment  le  fair^*  . 

/^  Uant  51  la  manière  de  faire  un  Pré  humide  ,  c*eft-à-dirc,  g[ui  cft  fitué 
Vc  dans  un  fond  où  on  peut  lui  donner' de  Teau  Çron  veut  i  il  n>  à  riççi 
à^fetver  autre  chofc  que  ce  que  nous  avons  dit  au  fujët  du  Préfcc ,  c?c* 
cepté  qu'il  faut  l>rrofer  quand  on  juge  qu'il  en  a  befoin. 

On  n'arrofelesPrcz  qu'en  Eté,  Se  de  huit;  jours  en  huit  jours,  s'ils  n> 
furvicnt  point,  de  plûyes  qui  in  épargnent  la  peine  j  ce  n'^eft  pas  que  to^i 
les  Prcz  fituezdans  les  fonds  £Uiflent  également. s'arrofer,  parce  que  les 
ruiffeaux  quelquefois  nV  ont  ^  point  affez  de  pente  ,,  ^  que  par  cette 
affiete  l'eau  n'y  peut  point  couler.       '  - 

Quand  on  veut  arrofer  un  Pré,  on  /ait  un  bâtardeay  dans  le  ruiffeai^ 
tour  faire  enfler  l'eau,  &  lui  donner  par-là  un  écoulement  aifé  àans  le 
Pré  qu'on  abreuve  :  ce  bâtardegu  eft  une  cloifon  de  plfinches  ou  de  terre 
glaifc  ,  ou  de  gazons  qu'on  fait  &  qu'on  arrête  en  travers  du  ruiffcau  avec 
des  pieux  :  Tcau  pour  lors  qui  trouve  fon  paffage  fermé ,  fe  gonfle  &fe  ré^» 
pandducoté  où  elle  j^plus  dcpentp  &  fe  formant  ainfi  pluûeurs  joutes  t 
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.  cHe  eH,  On  tient  toujours  le  batardeaii*^n  état  jufqu'à  ce  qu*6h  juge  que 
le  Pré  eft  afTez  imbibé  »  après  cela  on  Touvre  >  pour  laiuer  prexuke  à 
l'eau  ion  cours  ordinaire.  '    '       '       r 

ComtMnt  ^oHverner  les  vieux  Prex. ,  &  des  fumiers  qui  knrfim  propres. 

LEs  vieux  Prcz  fe  gouvcrpent  cdmmë  les  nouveauxjfi  vous  en  excepte? 
le  fumier  qu'ils  demandent  enpius  grande  abondance  ^  particuliere- 
fnent  kwtfqu'on  voit  qu'ils  languiflent,  qu'ils  font  moufîus,  ou  qu'il  y  croît 
d'autres  herbes  que  celles  qu'ils  doivent  naturellement  porter. 

Le  fumier  de  volaille  &  de  Pigeon  repofé  depuis  long-temps,  fournît 
beaucoup  de  quoi  végéter  aux  pkitf^  qui  naiffent  dans  les  Prez  j  la  terre 
ramaflee  des  rues  bien  confommée  &  déchargée  de  fon  humidité  ,  lorf- 
q^'oxï  4à  mêle  avec  d'autre  fiimîer ,  eft  merveilleufe  pour  cela.  On  tient 
encore  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  fertilifer  les  Prez  que  les  feiiiilcs 
d'Aulnes ,  c'eft  pourquoi  on  nefçauroit  trop  veiller  à  en  planter  dans  le* 
J*«iries ,  fur  le  bord  des  ruifleaux.  Les  cendres  de  leflive  y^pat  encore  Ijcu- 
leufemeiK  employées.  : 

Quand  on  voit  qu'un  Pré  fe  charge  de  moufle  ,.  &  que  malgré  les  ^ 
jmandemens  qu'on  y  a  mis  cette  moufle  ne  fe  détruit  point  >&  qu*il  don- 
ne peu  d'herbes ,  il  faut  en  changer  la  nature  &  le  convertir  en  terre 
labourable /en  quoi  il  profitera  beaucoup  plus  en  un  an  par  l'abondancô 
du  bled  qu'il  rendra,  que  par  le  foin  qu^il  produiroit  en  fîx  ans  j  & 
quand  cette  terre  fera  fatiguée  de  porter  du  gr^i^  >  on  la  rempttra  ep  Pré^ 
çomok^  on  a  dit 

Dh  temf  s  de  faucher  les  Prex^ 

LE  temps  de  faucher  les  Prez,  eft  lorfqu'on  voit  que  l'herbe  qui  y.acrûB 
ne  profité  plus,  &  qu'elle  eft  à  graine  ;  il  faut  alors  ne  point  perdre  do 
temps  à  la  coupper.  Plutôt  elle  eft  dans  les  Greniers ,  moins  on  crsdnt  que 
les  pluyes  trop  fréquentes  ne  la  gâtent,  ou  que  quelque  torrent  caufé  par  un 
or^e  ,  n'y  entrsune  la  fuperficie  des  terres,  &  n'en  rende  l'herbe  toute 
ïoiidlée:  l'herbe  qu'on  fauche  «n  peu  verte  n'en  foifonne  que  plus  au 
Gienier,  &  elle  n'en  eft  que  plus  favoureufe  pour  les  Chevaux,  &  que 

Î)Jus  falutaire  aux  Vaches  #  pour  leur  faire  avoir  du  lait  j  plutôt  un  Pré  cïî 
auché,  plutôt  &  en  plus  grande  abondance  il  donne  du  regain  \  qui  cï| 
la  féconde  herbe  qu'il  produit  :  à  l'égard  de  bien  coupper  pherbe ,  cela 
dépend  de  l'adrefle  du  Faucheur,  qui  s'en  acquitte  toujours  bien  ,  qyandf 
il  fçait  manier  la  faux  comme  il  faut*  ^        - 

Le  foin  étant  fauché ,  on  le  laifle  en  cndain  jufqii'à  ce  qy'o.n  juge  àpro- 
pos  de  le  retourner  pour  le  faire  fecher ,  p\iis  on  a  des  Faneurs  qui ,  la  four- 
che de  bois  à  la  main  ,  le  retournent  épats.çà  &  là  par  tout  le  Fré ,  &  quand 
ilçfl;  zSfif,  fec  ,  ils  le  mettent  eu  veûillotte,  comme  on  dit  en  çcrtainf 
pais  y  ce  font  des  petits  monceaux  tout  ronds  qu'on  fait  de  l'herbe ,  poui 
après  les  mettre  en  meule.  On  entaifle  ainfi  le  foin  pour  l'amollir  un  peu  9 
&  pour  le  pouvoir  charrier  plus  commodément  à  la  maifon  s  car  qucljjue^ 

B  b  b. 
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lois  le  foleil  a  donné  fi  fortement»  deflus ,  qu'en  remuant  les  veuillottes  S 
.  ie  brife  tout. 

Il  y  a  manière  de  bien  charger  le  foin  dans  une  charrette  j-quelques  Fa* 
neurs  le  tendent  au  Charretier  qui  cft  fur  la  charrette ,  avec  des  four- 
ches de  fer  ,  &  qui  Ty  accommode:  un  peu  de  pratique  en  celay  rend 
un  homme  fort  habile.  Quand  la  charrette  eft  chargée  raifonnablement 
pour  les  animaux  qui  la  tirent ,  on  emmenç  le  foin  à  la  maifon  pour 
être  enfuite  porté  au  Grenier ,  où  il  s'y  conferve  très-bien  d'année  à  au- 
tre >  fi  on  a  pris  foin  de  Tamafier  pendant  un  beau  temps  &c  dans  £6n  point 
de  maturité, 

Dh  Fenil ,  ee  que  cejfs 

IL  y  a  des  païs  où  il  eft  inutile  d'avoir  des  Greniers  pour  lener  le  foin  y 
ils  en  font  des  Fenihàans  IcsPrez-mêmes,  c^eft-à-dire,  de  gros  mcûtes- 
Jfort  hauts  &  de  forme  pyramidale  :  voici  comment  ils  fe  dreflent. 

On  prend  d'^brd  une  grofle  perche  qu'on  fiche  bien  avant  en  terrev 
puis  on  drefle  le  Ffenil  tqpx  autour  avec  du  foin  ;  cette  perche  doit  excé- 
der la  pyramide  d'environ  un  pied ,  &'à  ce  qui  en  fort,  on  attache  degrofles 
cordes  qui  foutiennent  des  pierres  très-pefan tes ,  ouipreflent  toujours  le 
foin  contre  la  perche ,  qu'on  ne  plante  au  milieu  au  Fenil ,  que  pour  lui 
fervir  de  fondent  contre  les  vents  impétueux  &  les  orages.  Ce  foin  ainfi 
accommodé  s'entafle  tant  de  lui-même ,  que  l'eau  ne  peut  nullement  le 
pénétrer;  s'il  s'en  pourrit  quatre  doigts  épais  defuperficie,  c'efttout  air 

Plus^,  le  refte  demeure  pur  &  net  pendant  toute  l'année ,  comme  fi  on 
avoir  mis  dans  un  Grenier  bien  couvert. 

Quand  on  entâmeun  Fenil ,  c'eff  toujours  parle  bas,  du  côté  où  la  pluye 
ne  donne  point  ;  ou  en  tire,  le  foin  avec  un  crochet,  &  petit  à  petit  1» 
pyramide  diminue  tous  les  jours» 

Des  Regains^ 

ON  appelle  i?^^^m  une  féconde  herbe  qui  croît  dans  les  Prez  après 
qu'on  les  a  fauchez  j  les  Regains  font  bons  quand  l'Etéieft  pluvieux^ 
aiaîs  (ans  s'attendre  toujours  ace  fecours ,  fi  la  Prairie  eft  fituée  de  manière 

3u'on  pùifle  l'arrofer  par  le  moyen  des  ruifleaux  qui  y  coulent ,  on  fauchera 
ebon  llégaîn  *  mais  fi  au  contraire  les  Prez  font  fur  un  coteau ,  il  n'y  9 
qu'à  la  faveur  des  pluyes  qu'on  pourra  en  efperer  d'abondans. 

Le  bétail  nêdoit  point  pâturer  dans  les  Regains  que  les  derniers  ne  foient 
Êiuchez  j  car  il  y  a  des  prairies  où  ce  nouveau  foin  fe  fauche  deux  fois 
Tannée»  d'autres  où  la  récolte  ne  s'en  fait  qu'une  feule  fois,  cela  dépend  de 
la  bonté  du  fond  où  elles  font  fîtuées,&  de  la  difpofition  des  eaux  a  f  pou- 
Toir  couler  quand  on  le  fouhaite  i  on  voit  même  des  païs  où  Ton  ne  rc-^ 
cueille  point  du  tout  de  Regain ,  &  où ,  fi-tôt  que  les  Prez  font  faudbci  y 
as  fervent  de  pâture  pour  les  beftiauXr 
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jiutres  thwragts^  . 

OUtrc  le$  Prez  dont  on  vient  de  parler ,  il  y  a  encore  d'autres  pâtu- 
rages qui  font  neceffairesà  la  campagne,  autant. néanmoins  que  la 
iîtuatioa  des  lieux  le  peut  permettre  j  ces  pâturai^es  Rappellent  autrement 
facages  ou  Patis^  félon  les  pais  ,  &  Patuns  en  d  autres, 
-  Ces  pâturages  ne  font  point  artificiels ,  ce  n*eft  qu'aux  foins  de  la  feule 
nature  que  nous  en  fopimes  redevables.  Ils  ne  font  fujecs  à  aucune  cultu-» 
f  e  &  n'exigent  aucuns  foins.  ^ 

Ceux  qui  ont  des  pâturages  en  propre  font  heureux  à  la  campagne , 
f)arçe  cpi'ils  font  féuts  qui  en  profitent,  pouvant  rcmpêdicr  que  le  bétail 
d'autrui  n'y  ^i lie  pâturer- 

Outre  l'herbe  qu'on  tire  du  fond ,  il  y  a  encordes  fruits  (auvagcs  dont 
4on  engraiife  les  Cochons  dans  le  temps,  &  la  bonne  occonomie  veut ,  dans 
les  domaines ,  qu'on  faflê  toujours  les  terres  les  moins  propres  à  donner 
du  bled,  pour  être  converties  en  pâturages  3  car  il  en  Faut  pour  iiourric 
le  bétail,  qui  fait  la  richeffe  d'une  mailcm  de  campagne ,  dc farii pât^-^ 
cages  ,  tous  les  animaux  coûtent  trop  à  nourrir*  /       . 

Si  néanmoins  on  a  des  pâtures  à  foi ,  &  qu'on  veuille  les  rendre  fertiles  t 
il  fera  boïi ,  «quand on  verra  qu'elles  commencent  à  dépérir,  d'y  voiturer 
mipeud^amandement*  &l'y  répandre  par  tout  le  plus  également  qu'il 
fera  poflib^e  j  on  fe  lervira  pour  cela  des  fumiers  que  nous  avons  remat- 
jquez  être  très-propres  pour  les  Prez. 

Il  y  eri  a ,  après  que  les  Greniers  font  vuidcs  de  vieux  foin  ,  &  qu'on  les 
a  nettoyez  pour  en  remettre  de  nouveau  ,  qui  rattnaflent  toutes  les  ordures 

Îu'ils  y  trouvent  &  quil  es  mennent  dans  leur  pâtures  pour  les  y  répandre. 
»a  maxime  en  eft  bonne  ,  parce  que  la  femence  du  foin  qui  y  refte  germe 
4ians  ces  endroits  ,  &  donne  de  l'herbe  dans  la  fuite.  On  voit  comme  il  nt 
feut  rien  négliger  à  la  campagne ,  &  comme  ce  qui'on  croit  propre  à  rejeta 
ter,  donne  du  profit  :  voici  une  Planche  qui  reprcfentcfiiut  le  travail  qu'oa 
(doit  k  dotmer  pour  ramaffer  les  foiiis^ 

Explication  de  la  Planche  J  X,         ^ 

f .  Prez  fîtucz  fur  le  bord  d'un  ruif-  en  meule  &  comment  cela  fe  fait; 
feau  &  dans  une  plaine.  i  o.  Meule  de  foin  pour  tranfpor^ 

2.  Autre  Pré  fitué  ûir  un  coteau.  ter  à  la  maifon. 

3.  Faucheur ,  où  fe  voit  l'attitude  1 1 .  Charette  de  foin ,  &  com« 
qu'on  doit  avoir  quand  on  fauche.  ment  chargée. 

4.  Autre  Faucheur  qui  aiguife  fa  12.  Autre  Me^le  de  foin  ,qui  reftc 
faux.  dans  les  Prez  en  guife  de  fenil. 

.  J.  Autre  Faucheur  qui  bat  fa  faux  .       i  j.  Uftenciles   dans  lefquels  on 
fur  fon  enclume,  avec  fort martcaiL    apporte  à  manger  aux  Faucheur» 

6.  Endains  de  foin.  &  aux  Faneurs*  ' 

7.  Perfonnes  qui  fanent  le  foin,  14.  Ruiffeau  qui  arrolfe  les  pre:* 

8.  Veiiillottes  de  foin,  dans  le  beibiii* 


p. Autres  perfoimes  qui  le  mettens 
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C  HA  P  i  f  RE  '^  XIIL 

Dh  Sain*fâi»yde  la  manicre  deUcuhivir^^^^  qtêvi  frofrei 


L 


E  Sain-fbm  eft  encore  une  herbe  d*un  très-grand  fccours  dans  une 

I  maifon  de  campagne  ;  on  l'appelle  en  des-endipitS',  f ow  de  Bourgogne  y 

Errcor  ics*  à  caufe  qu'il  en  croît  beaucoup  en  cette  Province.  Les  anciens  Auteurs  fut 

^*'**^**'^      rAgriculture ,  ont  confondu  le  Sain-foin  avec  la  Luzerne  y  leur*  donnant 

Sndifferetninentunnoin  pour  l'autre  ;  il  y  a  pourtant  bien  de  la  différence 

entre  ces  deux  plantes ,  run  eft  un  Trèfle  ,  &  Tautre  eft  une  herbe  dont  W 

geiire  cil  d'un  autre  caraftere^ 

De  la  terre  prûpn  ^m  Sain-foin  ^  &  du  temps  de  le  femer^ 

ON  feme  le  Sain-foin  dans  les  terres  pierreufes,  &  en  coteau  i  telle  doit 
être  la  nature  &  la  fituatioadufond  où  on  le  veut  mettre  >^^  Texpe^ 
^îcnce  nous  a  appris  jufqu'ici  qu'il  y  ctoiflbit  très-bien. 

Le  Sain-jbia  ie  feme  en  it%  païs  dès  la  faipt  Barthelemi ,  jufqu'an  dixié^ 
me  Septembre ,  &  e»  d'autres  au  mois  de  Mars,  c'eft  félon  Tufage  des 
lieux  9  6c  que  le  temperamment.  du  climat  le  permet. 

Le  champ  où  on  le  met  doit  être  labouré  &  bien  amande,  puis»  on  Ty 
feme.  Ceux  qui  le  fement  au  mois  d'Août  en  répandent  la  femence  dans 
les  champs  im  on  a  feme  le  feigle,  enfuite  ils  paflcnt  la  herfc  fur  cette 
terre ,  afi&i  de  couvrir  le  Trèfle ,  qui  eft  proprement  le  Sain-foin  i  cette  fe- 
mence germe  très-bien  alors  ,  &  rapporte  beaucoup  de  profit. 

Dans  les  Tieu^coù  l'on  ne  commet  le  Sain-foin  à  la  terre  qu'au  mo& 
jdç  Mars >  on  lé  feme  dans  Ic^  terres  dont  on  a  parlé ,  puis  on  le  hecCi 
^^çut  tn  couvrir  la  femenc^e*. 

Dfi- choix  de  ta  femence  dtt^  Sain-foiru-  ♦ 

L  Abonne  femence  du  Trèfle  eft  celle  qui  eft  enfermée  dans  descapfu-^ 
les  j  elle  eft  toujours  mieux  nourrie  çiuecellê  quiparoît  à  découverte 
'&  multiplie  bien  davantage  ;  il  y  eipi  a  qvii  tiennent  que  pour  femer  unar- 
©ent  de  Sain-foin ,  il  ne  faut  que  cihq  livres  pefant-de  femence ,  quelques^ 
Vins  en  mettent  davantage. 


rient 

année  au  mois  de  Juillet ,  c'elt  le  temps 

fe  fauche  comme  les  autres  Prez,  c'eft  pourquoi  il  eft  Bon  toujours  de  la- 

f)6urer  le  champ  à  uni ,  afin  que  la  faux  ne  trouve  rîcn  qui  s'oppofe  à  fon 

paflage.  Quand  le  Sain-foin  a  deux  ans  ,  on  le  fauche  deux  fois  Tannée,;  ' 

îçavoîr  au  commencement  de  JuUletÔc  Vers  la  fin  d'Août. 

Une  terre  mife  en  Sain-foin  (fine  uois  ou  quatre  ans  en  cette  nature  ,.& 
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mét^t  de  donner  du  profit;  après  ce  temps  ,  fi  Ton  voit  que  CéTreilc 
dégénère ,  oq  convertit  cette  terre  en  terre  labourable  ;  le  bled  y  croit 
après  très-abondamnient,  parce  que  le  Trèfle  cft  ordinairement  un  aman- 
dementpour  les  terres. 

Le  Saiû-foin  fert  d'alijnens  pour  les  Chevaux  &  pour  IcsBeftiaux  j 
cette  nourriture  les  entretient  parfaitement  bien ,  &  rend  les  Vaches 
SrèS'fecondes  en  lait. 


I 


CH  APIT  RE    XtV. 

JLa  LHz:erniefe ,  &  comment  y  cultiver  la  LuzjerHe  s  fon'Htilitc. 
D0  PEfparatt ,»  méthode  pour  Je  bien  gouverner. 

Lyâ  beaucoup  de  Luzernîerés  en  France ,  aînfî  qiîe  des  terres  femées  en 
Sain-foin.  La  Luzerne ,  à  la  vérité,  eft  une  herbe  dont  on  fait  plus  d'état 
que  du  Trèfle,  qui  eft  proprement  le  Sain- fein,  comme  on  Ta  dit.  Les  La- 
tms  rappellent  Medica^^  foit  parce  que  les  Medes  cultivoient  beaucoup 
cette  plante,^u  que' la  première  femence  de  Luzerne  nous  foit  Venue  ae 
leur  païs. 

On  feme  beaucoup  de  Luzerne  en  Efpagne ,  &  fans  fortir  de  nôtre  Fran- 
ce, on  voit  quantité  de  Luzernieres  en  Languedoc,  en  Provence  &  ert 
d'autres  païs  circonvoifms  ;  cette  herbe  fert  d'aliment  pour  lesbeftiaux» 
&  la  raifon  pour  laauelle  ces  peuples  feraent  tant  de  Luzetne ,  c'cll  qiie 
fc  foiaordinaircyeltrare. 

,     Des  Terres  propres  ponr  la  Lut^erniere  ^  &du  temps  de  ^  femer* 

LA  Luzerne  veut  une  terre  qui  foit  bonne ,  plus  Ifegere  que  forte ,  & 
beaucoup  remplie  de  Tels-;  laterfe  fabloneufe  lui  convient  encore  af- 
fez ,  &  cette  terre ,  de  Quelque  nature  qu'elk  foit ,  feraptepafée  de  longue 
main ,  de  même  que  celle  qu'on  deftinepourla  Chenevierc. 

II: ne  fautpoint  qtfil  y  ait  d'arbres  dans  une  Luzemiere.  Tombre  nuit 
à  la  LiKerne ,  elle  n'y  croît  qu'en  petite  quantité.  Elle  veut  un  plein  foleil  y 
&  ce  ni- eft  que  pat-1^  que  le  fels  de  la  terre  qui  la  contient  acquérent  les 
rapports  qu'ils  doivent  avcwrpour'  s'infjnuer  à- travers- lès  pores  de  cette 
pjante  &  la  faire  croître  parraitement* 

Si  l'on  n'a- pas^  la  terre  tout>-à-f<iit  comiîie  on  ta  fouliaiteroit ,  6»  peut 
la  rendre  bonne  à  l'aide  des  fumiers;  mais  il  faut  que  cette  «terre  foit. 
préparée,  comme  on  a  dit ,  que  dès  te  ihois  de  Novembre  ,  elle  ait  eu 
quelques  labours ,  &  qu'on  l'aitamandée  des  fumiers  qu'on  fçaura  le  mieux 
lui  convenir.  Le  fomier  mis  en  terre  d'euît  mois  auparavant  qu'on  y  feme  de 
-la  Luzeme ,  profite  mieux  à  cette  plante ,  que  lorfqu'on  fume  le  champ  à' 
la  veîUe  d*y  en  répandre  la  femençe  ;  il  faut  que  les  fels  qui  exaltent  de 
cet  amandement  le  foient  déjà  mêlez  aux  fucs  de  la  tenpe,  &  pour  lors^^ 
ïi  Luzerne  croît  à  vûë  d'oeil.  -- 

,1.0. temps  de  fenier  la  Luzerne,  eft  pour  l'ordinaire  Ic^mois  de  Mats,  qu§ 
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lesf  roîdures  font  paffées ,  &  que  la  terre  peut  très-bien  s*ameublîr  :  on  là 
laboure  à  champ  uni ,  comme  fi  on  vouloit  en  faire  un  Pré. 

Combien  il  faut  de  femence  pour  femcr  une  Luzjtmiere^ 

JL  faut  pour  femer  une  Luzerniere  la  fixiéme  partie  moins  de  femence 
que  pour  femcr  du  froment ,  c*eft- à-dire ,  qu'au  lieu  de  cinq  à  fix  boif- 
féaux  de  bled  pefant  deux  cens  cinquante  livres  le  tout ,  on  n'en  prend 
qu'un  fixicme,  parce  que  la  graine  de  Luzerne  eft  extrêmement  petite,  & 

au'elle  ne  veut  pas  être  femée  trop  dru  ,  mais  en  quantité  raifonnable  ,  Sç 
e  manière  néanmoins  que  le  champ  en  foit  fuffifamment  &  égalemenj 
couvert  par  tout. 

D*Hn  certain  défaut  de  la  LuTicrne,    comment  le  curriger^ 

LOrfque  la  Luzerne  commence  à  croître ,  elle  très-fufceptible  duhâte 
quiTaltere  beaucoup  :  pour  Ten  garantir ,  on  mêle  de  Tavoîne  parmi 
fa  femence ,  ou  de  Torge  ou  de  la  vefce  par  égale  portion  ,  la  Luzerne  ne 
faifant  que  la  quatrième  partie  du  touc  (Jes  femences  ainfi  mêlées  pouffent 
très-bien  fans  s'incommoder  Tune  Tautre,  &  par  le  moyen  deTombr^  que 
donnent  la  vefce  ,  Torge  ou  iWoinc  ,  la  Luzerne  eft  garantie  des 
grandes  chaleurs  ,  &  prend  une  croiffance  telle  qu'on  la  deilre.  Quand  les 
autres  grains  qu'on  y  a  femez  ont  porté  leur  fruit,  au  terme  prefcrit  par  la 
nature  pour  être  cueillis ,  on  les  moiflfonne  fans  toucher  à  laXuzerne ,  qui 
refte  pour  occuper  après  entièrement  le  cîhamp. 

Et  pour  le  mieux ,  fans  fe  mettre  en  peine  au  profit  qu'on  peut  tirer  de 
ces  grains  ,  on  les  coupe  avant  leur  maturité  >  la  Luzerne  en  vaut  mieux, 
&  y  prend  u«^g  nouvelle  croiffance. 
Reœarqucj  Ce  mélange  de  femence  dont  on  vient  de  parler,  n*efl:gucres  en  ufâge 
que  dsms  les  pais  méridionaux ,  car  dans  ceux  où  les  climats  font  tempes 
xez  y  on  feme  la  Luzerne  feule ,  elle  profite  alors  de  (ous  les  fels  que  \% 
lerre  où  elle  eft  peut  contenir. 

Des  foins  (^H  on  doit  prendre  après  la  Luzjerniere,  &  du  tempe  de  I4 
faucher  »  &  combien  de  fois  tannée.   ' 

LA  Luzerne  veut  être  fardée  quand  on  voit  que  les  méchantes  herBei 
l'incommodent*  crainte  quecesmauvaifes  plantes  venant  à  gagner  le 
deffus  9  n'étouffent  la  Luzerne  &  l'empêchent  par-là  de  croître. 

Il  ne  faut  jafnais  permettre  qu'aucun  animal  qui  broute  entre  dans  Is 
Luzerniere ,  laLuzerneen  craint  la  mprfure  &  le  trépignement ,  de  ma* 
niere  qu'elle  ne  fait  que  languir  après  ;  c'eft  pourquoi  il  çft  bon  de 
drefler  les  Luzernicres  dans  des  clos  entourez  de  bonnes  hayes ,  pout 
les  mettre  hors  d'infuke  des  beftiaux  >  on  en  doit  auffi  chaffer  la  volaille, 
fi  l'on  voit  qu'elle  y  ait  quelque  ^ccès,  parce  qu'elle  dépoiiille  laLuzer-*- 
niere  dans  les  endroits  où  eft  la  pâture. 

On  ne  doit  cas  s'attendre  la  première  année  qu'une  Luzerniere  donnée 
beaucoup  de  foin  1  il/u£t  de  voir  qu'elle  sût  bien  cru  p^I  tout  :  lafecoiié^i 
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jflttince  elle  donne  plus  deprojfk ,  &  produit  quelquefois  tant  d^herbes  qu'on 
en  eilfuxprîs  ;  cette  fertilité  dure  amû  huit  à  dix  ans ,  quelquefois  moins» 
félon  la  bonté  du  fond  où  la  Luzemiere  eft  fituée. 

Une  bonne  Luzemiere  fc  fauche  trois  ou  quatre  fois  Tannée ,  &  elle  fc 
doit  toujours  faucher  par  un  beau  jour  ^^n  qu'elle  feche  virement  ;  mais 
il  faut  pour  cela  la  tourner  &  retoiuner  iouvent ,  parce  que  tombant  ordi- 
nairement fort  épais  fous  la  faux ,  elle  ne  pourroit ,  fans  ce  fecours ,  fecher 
2u*imparfaitement5  outre  que  fi  on  la  laiflbit  plus'de  deux  jours  fauchée 
lï  le  champ^>lle  empécheroit  Tautre  de  repouner  fî-tôt^  ainu  on  voit  qu'il  t 
Y  a  intérêt  à  s'acquiter  promjptement  de  fon  travail* 

Le  vrai  temps  de  faucher  la  Luzerne ,  cft  toutes  les  fois  qu'elle  eft  en 
fleur  f  c'en  eft  la  plus  fûre  marque  »  &  il  ne  faut  pas  tarder  davantage  à  la 
feire ,  autrement  ce  feroit  perdre  du  temps ,  Ôc  le  profit  qu'on  devroit  re- 
tirer de  la  Luzemiere.  S'il  arrivoit  (Quelque  pluye  par  hazard  qui  furprit  la 
Luzerne  dans  le  Champ  ,  il  faudroit  la  tranfporter  ailleurs  pour  la  faire 
fecher  9  car  qui  la  laîfleroit  dans  la  Luzemiere,  elle  empécheroit,  comme 
0n  a  déjà  dit ,  la  nouvelle  herbe  de  poufliar.  Qu'on  fc  foûvienne  encore 
nncoup  delà  remuer  fouvent  pour  la  Éaûre  fecher:  la  Luzerne  contient 
beaucoujpde  parties  volatiles ,  qui  dans  leur  efFervefcence ,  la  corrom- 
proientlans  ce  prompt  remède. 

La  Luzerne  étant  feche ,  on  h  fait  incontinent  tranfporter  au  Grenier  5 
fl  faut  prendre  garde  qu'il  foit  bien  couvert ,  afin  qu'il  ne  pleuve  point  fur 
cette  e^ce  defom>  &.qu'onpuifie,  étant  bien foigné, en  conferver pour 
la  provifion.  On  n'en  fait  point  de  fenil ,  comme  du  foin  ordinaire. 

De  qiulqHe  IncotPoenient  qui  furvient  k  la  Luzjemci 

IL  arrive  quelquefois ,  lorfque  la  faifon  eft  trop  feche ,  &  que  la  Luzerne 
pouffe  fon  herbe  pour  la  féconde  fois  ;  qu'il  s'y  engendre  de  petites  che-  j^^^^^ 
ïïilles  noires  <5ui  la  détmifent  :  cet  infede  eft  unpoifon  pour  elles  ,  car 
fi-tôt  (ju'on  s'apperçoit  qu'elle  la  pique ,  il  faut  qu'elle  meure ,  fi  on  n'y 
remédie  au  plutôt  j  &  pour  cela,  il  faut,  fi-tôt  qu'on  s'apperçoit  que  la 
LuzemebUmchit  à  fa  cime ,  la  faucher  fans  attendre  la  neur ,  &  par  ce 
moyen  ces  chenilles  meurent  avec  l'herbe,  de  manière  que  celle  qui  dois 
lepouffer  ne  craint  plus  rien  de  ce  côtérlà. 

Comment  tirer  ta  graine  de  la  Luzerne^  • 

CEux  qui  veuïenr  tirer  de  fa  graine  de  la  Luzerne ,  le  peuvent  faire  tous 
les  ans  ,  à  commence!  feulement  la  deuxiraie  année  qu'elle  a  été  fe- 
mée  ,  pour  lui  donner  le  loifii  de  fe  fortifier!  c'eft  ordinairement  à  la  troi- 
fîéme  fois  qu'on  la  Êiucbe ,  que  cette  graine  fe  recueillit  :  la  récolte  qu'on 
fait  delà  gmne  en  diminue  une  ii  l'égard  de  f  herbe ,  qu'il  faut  laiffex 
durcir ,  afin  que  cette  femence  acquiert  fa  maturité  parfaite. 
^  La  graine  de  Luzerne  vient  dans  de  petites  gonflés  qu'on  coupe  le  ma* 
tin  à  larofee  avec  des  fauciles  :  fi  on  la  coupoit  pendant  le  chaud  ,  ces 
£Ouifi:s  s'ouniroîent  ^  6c  la  ^aône  fe  perdroit ,  Se  pour  empêcher  encore 
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qu'elle  ne  tombe  à  terre  >  après  être  cueillie  ,<on  la  met  fur  des  drâps*^  puis 
on  la  porte  fecher  au  foleil ,  enfuite  on  la  bat  au  fléau  iiir  ces  draps  5  on  la 
vanne,  pour  la  ferrer  après  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  befoin  ;  cela  fait^ 
on  fauche  le  telle  de  rherbe  xez  texœ  >  afin  de  ipndze  uûie  la  iupe&> 
£cie  de  la  Luzerniere* 

Durée  Àe  la  Luzermere ,  &  comment  iarenouveiler  &ia  m<$$re  en  fré. 

LA  Luzerniere  étant  ainfî  gouvernée,  dure  en  certains  païs  douze  k  quin- 
ze ans,  &  en  d'autres  moins,  felonique  la  terre  où  elle  eft  fituée'eft  plus 
ou  moins  fubftantielle  :  car  dans  la  fuite  les  racines  fe  grofliflent ,  &  dégé- 
nèrent ài  leurpremiere'^produaioû;  alors  il  faut  larenverfer  fans  defl^s  déf- 
fous  ,  la  foUiller  toute  entière  ,  c'eft-à-dire ,  mettre  le  fond  de  la  terce  en 
haut,  &  le  haut  en  bas  ;  &  pour  cela,  on  ouvre  une  xranchée  de  quatre  pieds 
de  large  &  autant  de  profondeur  jqu'on  trouve  de  bonne  terre  dont  on  jette 
toute  Ta' terre  d'un  côté ,  on  la  comble  de  la  terire  d'une  autre^tranchde  qu'on 
fait  après,  mettant  le  deiTus  dans  le  fond  &  ainfi  fucceflivement  j  [cela  fait» 
on  ferhe  la  nouvelle  Luzerniere ,  de  la  manière  qu'on  l'a  enfeigné.  Si  pour- 
tant on  choififToit  un  autre  morceau  de  terre ,  la  Luzerniere  n'en  croitroît 
que  mieux ,  parce  que  cette  femence  aime  à  être  change  de  teyre. 

H  y  en  a  au  lieu  de  rompre  la  Luzerniere  quand  elle  eft  vieille ,  qui  la 
laiffent  convertir  en  Pré  i  pour  cela  ils  foignent  dp  l'arrofer  beaucoup  & 
fouvent  >  afin  que  les  racines  qui  fe  cprrompent  par  la  trop  grande  abon- 
dance d'eau  dont  ou  les  iftbibe,  jettent  une  Luzerne  bâtarde,  que  quej-» 
ques-uns  tiennent  être  le  Trèfle  des  Prez  ;  on  fauche  le  foin  quand  il  efl 
mûr',  nuis  on  le  met  dans  le  Grenier  parmi  le  foin  ordinaire. 
Proprîctca       La  Luzerne  eft  un  aliment  trSs-nourriffant  i>our  le  béta^ ,  mais  il  faut 
2cr^c.^**     lui  mêler  parmi  d'autres  fourages ,  autrement  il  momtoit  de  gras  fondure, 
^  *         &  principalement  les  Boeufs  qui  en  mangent  beaucsoup  lorfqu'elle  eft  veite> 
c'eft  ce  qui  fait  qu'il  n'en  faut  donner  que  de  la  feche  à  ces  animauic. 

Les  Chevaux  au  contraire  s'en  engraiffent  en  peu  de  temps ,  quand  on'It 
leur  donne  verte  au  Printemps ,  ô;  de  la  première  herbe;  il  eft  à  craindre 
néanmoins  qu'un  Cheval  qui  ne  travaille  pas  n'en  devienne  fprbu.  La  Lu?» 
zerne  eft  ericorc  bonne  en  hyver  pour  les  bêtes  qui  font  malades,  fajtiguées* 
maigres  ,  pour  les  Vaches  qui  font  pleines  >  (Scpour  leur  faire  avoir  beau.^ 
coup  de  lait.  On  en  donne  aufli  aux  Poulains ,  aux  Veaux ,  aux  Agneaux 
&  aux  Chèvres  ;  cette  nourriture  les  maintient  long-temps  en  bonne  chajir^ 
&  les  rend  gaillards. 

De  i'Ejparcet. 

• 
'*Eft  ainfi  (jue  s*appelle  une  efpcce  de  foin  qui  croît  en Dauphînéf 
'  près  de  Die ,  où  il  eft  des  plus  en  ufage  j  l'herbe  en  eft  fort  fucuiente, 
&  nourrit  beaucoup  le  bétail,  oe  manière  que  les  effets  égalent  prefque  ea 
Aq  ooî  eft  Cela  ceux  que  produit  la  Luzerne  en  aliment, 

bon  l'Ef.        L'herbe  y  croît  abondamment ,  &  quoiqu'elle  fok  grofle ,  elle  eft  neaur 
parcct.       moins  fort  fubftantielle  j&  txès-propre  ppur  nourrir  £c  engraifler  toutes 
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Sortes  de  bêtes  à  quatre  pieds ,  foit  qu'elles  foient  jeunes  ou  vieilles  ;  oa 
^  donne  même  aux  Agneaux  &  aux  Veaux  ,  &  PEfparcet  eft  encore  mer- 
iveilleux  pour  faire  avoir  beaucoup  de  lait  aux  Vadies. 

L'Efparcetn'eftpasfeulemcntconfiderablc  par  le  produit  de  fonherb^» 
fa  femence  -eft  encore  d'une  très-grande  utilité ,  elle  fert  d'avoine  au  b^ 
tail  ,.on  en  engraifle  la  vobille,  &<:cçi:e  femence  a  la  propriété  de  f^ixe 
pondre  les  Pçujcs  en  abondance. 

Camnunt  ^mkiver  &  recueiHir  FEffarcet^ 

JL  n'y  a  rien  de  plus  aifé  à  cultiver  aue  l'Efparcet ,  il  croît  fort  b^^n  d^s 
une  xeae  maigre ,  t&  c'eft.un  amandcmenr  pour  elle ,  qui  la  rend  oroprc 
dansf  la  fuite  à  produire  de  bon  bled  ic'cft  pourquoi  cette  plante  elt  trè$- 
jrechcrchée  dans  le  Dauphiné ,  on  eft  furpis  qu'en  tous  autres  lieux  de  la 
France^ ,  Tufage  n'en  devienne  pas  plus  commun. 

'L'Efparcet ne  vciw  point  ^ctfe  pâturé,  il  craint  la  mtorfure  des  i)èteJ> 
qui  fi-tôt  qu'elles  en, ont  goûçé,  leirecherchç  apjrès  avec  avidité:  Son 
herbe  croît  haute  de  deux  pieds  feulement ,  mais  en  recompenfe  elle 
vient  fort  épaiffc  ;  on  la  fauche  trois  foi^  l^née ,  pourvu  qu'elle  foit 
dans  un  jterroir  qui  lui  convie/ine,  &  qu'elle  n'ait  point  été  broutée;  la 
première  récolte  s'en  fait  à  la  fin  du  mois  de  May  ,  la  féconde  à  la  fin  de 
Juillet  &  la  troifiémc  à  la  my-Scptembre.  te  foin  de  la  première  &  de  la 
dercticreVécolte  n'cft  pas  fi  gros -que  celui  deia  féconde,  à  caufe  que  cel- 
le-ci donne  la  graine  ,  &  qu'elle  à  par-là  le  temps  de  fe  groflir  davantage 
que  les  autres.  Quand  ce. fécond  foin  éft  fauché  >  oa  le  porte  à  faire  le 
la  Gruge  pour  en  battre  la  graine  au  flcau ,  ainfi  qu'on  fait  le  i>led  ; 
on  retire  cette  graine  comme  l'avoine,  ^  Ton  en  porte  le  foin  auGro-* 
llier  parmi  celui  de  4a  premiwc  récotte. 

Aprèj  tout  le  profit  ifu'ontire  de  l'Efparcet,  &  donton  vient  de  faire 
•un  détail ,  il  ferpit  à  iouhaitet'qu'iln'y  eut  point  de  maifonde  campagne 
901  n'e<i  fut  ppurvûë  y  xx  n'ett  pas  une  affaire  que  de  s'en  fournir  pour  la 


à  la  terre  maigre,  que  cette  herbe  fçait  çngraifler  t  foit  au  bétaH&  la 
TOlaiUc  qu'elle  nourrit  très^bicu;,  ;    ^ 

^and  femer  fEJpdreet ,  iù'  de  ft  durée^ 

:/^'Nfeme  l'Efparcet  au  commencement.de  Mars,  jÇcU  femence  en 
V^  doit  être  jettéc  fort  :dru ,  il  |în  faut  pour  enf^iiiiençer  un  arpent 
-quatre) ibis  autaoï.que  dcftomefiK-,  afiW  \quel*beibb: en  cioiflfe  ^sjilTe»,  - 
^  noidonne^pointiteu  pfuchlà:  auxj^éQhfant»8ii»abé$ite  sfiottoduiceparn^ 
(liles  àibn 4omn^ge;  ''//■.;■'  .  .  .:;/ i  r-fi^M  -,  r  /•  ,--  -  < 
Quai[)d  on  femel^iparcet  /û  ûut  toujours  ^ue  ce  foit  à  champ  uni, 
comme  un  Pré ,  afin  que  la  (aux  y  pâfle  Ubrexnenc  :  là  promise  amiée  que 
«çtMrJMiJ^atlft  feBiée,4Ieuifc;)otqe^a9a:tia^^ 
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péc  à  pulluler  en  pied  ;  ce  font  les  trois  atnnces  d'après  qu'elle  donne 
Dcaucoup  de  foin ,  &  de  bien  beau, 

Ceft  aufli  tout  le  temps  que  rEfparcer  dure  en  nature  de  Pré ,  pourvd 
que  le  champ  en  foit  bien  labouré  &  qu'il  lui  convienne  :  ces  quatre  ans 
paffez  ,  il  s'anéantit  de  luirmême  ,  &  pour  lors  on  fait  une  terre  propre  à 
mettre  du  bled.  Il  faut  pour  cela  que  le  fond  en  fo^t  fréquemment  labouréJ^ 
&  le  plus  avant  qu'il  eft  poffible ,  afin  d'extirper  t^ut  ce  qui  peut  refter  de 
racines  d'Efparcet.  Il  eft  ton  d'en  femer  en  im  autre  terre  pour  n'en  point 
manquer  jc'eft  un  ménage  encore  un  coup  auquel  on  ne  fçauroit  trop  faire 
attention  j  tout  s'en  trouvera  mieux  dans  une  maifbn  de  campagne  ;  les 
hommes  par  rapport  au  profit  qu'ils  tireront  de  Therbcde  cette  nerbe  pour 
nourrir  leur  bétail»  ^  te  bétail  au  fujet  de  l'aliment  qu'il  y  trouvera ,  & 
qui  ^entretiendra  en  borme  chak.. 


CHAPITRE       XV. 

L  B  S     S  O  r  Sr 

'ÇeqH*0n  enttni  far  Bois  eti  JlgricHltHre^  de  éjnefs  arbres  ils  fonp 

c9mjofix.9  comment  &  quand  il  faut  les  firner  pour  en  fairt 

des  Taillis^  &  qu'elle  en  efi  la  Jenunce. 

1E  mot  de.  Bois  pris  en  terme  d'Agriculture ,  s'entend  des  terres  où  il  f 
j  croît  tout^  fortes  d'arbres  fauvages ,  culivez  par  les  mains  feules  de 
la  nature.  Les  maifons  de  campagne  ou  il  y  a  des  Bois  font  toujours  d'un- 
grand  revenu ,  tant  par  rapport  à  l'argent  cpi'bn  tire  du  bois-même,  (Qu'aux: 

Eâturages  qu'ils  nous  fburniflent ,  pour  l'entretien  des^  beftiaux  qui  font 
i  richeifi^des  Laboureurs.:  outrc  que  les  bois  font  propres  à  uneinfi*- 
nité  d'uf^^es  differcns ,  dont  nous  parlerons  plus  au  long  dans^  le  Traitd' 
du  Cominercc  (m'on  en  doit  faire.. 

Contraires  ^i  lemiment  de  quelquesEcrivains  fur  l'Agrurplture,  nous- 
dirons  qu'il  faut  garder  les  meilleures  terres  pour  les  bleds ,  âcemployei 
les  autres  en  plans  de  Bois,  puifque  l'elperience  nous  fait  voir  que  \e& 
arbres  fauvages  qui  les  compofent ,  croiltcnt  bien:  dans  les. terroirs  Ics^ 
plus  ingrats. 

On  ne  peut  fixer  le*  nombre  des  tenes  qu'on  peut  mettre  ctt  nature  de 
bois  dans  Un  domaine;  c'eft  félon  qu'il  a  d'étendue,  &  que  la  commodité  de 
fcs  terres  le  permet  :  car  nous  voyons  fouvemdes  terres;,  donc  le  principal 
revenu  n'eft  qu'enbois,  Voiu  n'irons  point  cfeerchcr  ceux  qui  les  premiers 
ont  plantéces  vaffes  F«èts,iça¥oirfi  çUftsomvétéptântées  de  maîoi  àlhem- 
mt$f  ou  fi  la  nature  eSeffloèmea  pnsibîn  de  faircrcrokieles  çscodbres^fiK»- 
menées  qui  ont  été  commises  à  la  terre  par  te  Créateur  j  <^èft  de  quiornmis» 
nenousembarrafletonfifpdinr,  nous/dirons ieidèment  xjuelapfâpart.des^ 
^bres  qmley  compoftnt,  font  les  Chênes,  les  Châtaigniers ,  tes  Ormet)  les. 
mkn^t  les  Bouleaux»  liesJUbltiei^tt<^apifii>dbsr^oi^      ;  les  i^oéaieis^ 
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tes  Brables  &  lés  Tilleuls  j  voilà  ks  aibtes  qui  en  font  fe  principal  orne- 
ment ,  &ia  plus  grande  richéfie:  en  véici  d'autres  ,  qui  en  comparaifon 
<ï*euK  ne  font  que  des  atbriffeaux  ;  ttels  font  les  Alifiers ,  les  Coudriers,  les 
Cournoaillers ,  les  Sureaux ,  les  Buis  ,le«  Genièvres,  lès  Houx ,  les  Genêts 
'Â  quantité  tfautres  qui  ne  meriteiK|)as  avoir  place  ici  ;  fans  parler  encore 
des  arbifes  aquatiques ,  quîfont les  Ssmles,  les  Peupliers  j les  Trembles  , 
les  Aulnei ,  Ws^  OffeÀ ,  les  Marfaules  &  ks  Boulefaiix»  Mafcs  fans^  nous  ar- 
tètêt  davantage  à' c<is  dî%'^effions ,  quâ  ne  foiit  que  nous  donner  cles  idce« 
•de  rurilité  des  bois  dans  une  maifon  <le  Campagne ,  venons  au  fait ,  oui 
regarde  laiûaniere  de  multiplier  Tefoecef  nous  commencerons^ar  ics^ 
Taillis ,  qu'on  peut  feirç  venir  de  temencc» 

LA  fetuatîon  des  ^îs  tailKs<ftigâlcihcnt  bonne  par  tout,  fok  en  pfcînè 
Campagne ,  où  fur  des  coteaux  j  encore  un  coup  ,  qu'on  ne  regarde 
|)asi  ce  que  nous  allons  dire  ici  comme  des  iiiftruâions  &  des  avis  pour  éle- 
Ter  de  grandes  étendue?  de  taillis  ,4a  nature  &  nos  peccs  y  ont  aflêz  bicsi 
|>our^û  jufqu'à  prcfent  ;  c$x  qur  iroit  entreprendre  de  plante^  après  eu* 
dès ' 'quatre  ^ti  cjinq  lieues  de  .^ïs'en  taiHis-,  tàhxiiiz  on  en  voit ,  fem- 
fcieroit  n'avoir  guçres  affaire  d'autres  chofes  meilleures  à  la  vie  que  fe«  ter- 
res pourcoicnt  lui  rapporter*  Ce  ne  forit  donc  que  desinanieres  d'élever  lei 
bois  de  femerice  dont  on  parle  ici ,  au  cas  qu'on  en  veuille  femer  dans  queU 
tgues terres  ^loignjée^ ^  âc  dontoniic pemt  rien fair«  autre  diofe. 

'  '       ''^Comment prijmrer  Us  teirres  pomr'ics  BWf  &  la  infemenç^* 

^Uppofons  donc  qu'on  veuille  conviertir  quelques  tecres  en  nature  de 
O  Bois  j  il  faut  foigner  toujours  qu'elles  foient  lamoiuées»  comme  û  on 
Vouloit  les  enfeiticncer  €31  Weds  ,  &  pour  cela  on  commence  à  leur  don- 
ner leur  pipemier  labour  dès  le  nK)is  de  Septembre^ le  fécond  après  la  faiht 
Martin  &  le  troifiéme  quandon  vôudr»  femer  lej^tànd  j'ce  qui  Te  pratique 
toujours  au  commencement  du  mois  de  Mars ,  ou  plût^  même»  files  £ri- 
mats  de  l'hyvcrn'y  apportent  ^înt  d'obftacles. 

hts  uns  labourent  Ipurs  terres  en  filions ,  d*atitres(  à  uni  i  ces  diflferentei 
tnanieres  ne  foixtriènà'régard  dp  gland  qui  eH  communément  la  fçm^ce 
dont  on  ^Hcrt^b^r  multiplier  c«B6îs.  Ces  labours  fe  dûhncnt  ordinal- 
IrémentàWchtirifttë.'ll'î^enaq^^  fétiMB  ces 

îkiis  foir^enf  pente*^  sBIh  '  qtie  mu  n^  fcjournc  péiiit ,  friâîfe  fi  l'afficte  du 
lieu  ne  le  pcmiet  point,  qu'oii  nelaiflepas  que  de  continuer  fon  entrc- 
prife,  on  voit  tous  les  jours  des  Bois  qu'on  iSwne,  riéuâîr  très-bien  en 
rîhâiïi^pdat,  aînfi  doilc  poinf)!  de  fcrupule  fur  cet  articlp; 

Si  l'on  en  croitceux  qui  ont  écr^  fur  PAèticulture  \  lotfqu'il  tft  (piefUoa 
ëè  femér  leglanir/&  îtoeiUtt^  eft  dtt  le  fen&et  àu|>lantôir;furide$ 

ajîghëmiens  tiriez  au  cbrdew/!ldàn$  des  trous^prôfoii^^  doi|^t 

fc  éloignez  d'un  pied  Pun'defàtltxe  j  cettCTnéthode  à  la  vérité  cft  bien 
boh'ne^  n^s  eUçiacvapas  vtt6^>  &qui^a[ilrèce  bjieiid»itBcAs  à  km^4a 
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la  fort^,  n'en  femcijok  pas  beaucoup  en  un  jour  ;.  outre  que*  noœ  rfc 
voyons  pas  que  ce  fok-là  la  maxime  dont  nos  AiicêtP^es  fe  foicnt  îervk 
pour  faire  venir  ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui  y  &  qui  nous  paroif- 
fcnt  plantez  fans  ordre  j  il  faut  donc  que  la  fcmence  y  ait  été  jettéc 
au  hazardy  fans  fe  mettre  €;a  peine  comme  elle;  tomberoit  €n  tcçre& 
de  la  manière  par  confeqiierit  qu'on  feme  le  bled,  e  , 

C*cll  aufli  la  façon  la  plus  ordinaire  d'aujputd'hui,  de  manière  donc  que 
forfqu'oTn  veut' femer  du  j^land  dans  une  terre- biea  meuble  r  telle  qu'elle 
doit  être ,  pour  y  recevoir  heureufement  cette  femenceçn  le  feme  à  plein 
champfti  il  faut  feulement  obferver  de  le  femer  très-clair  pour  s'épargner 
après  le  trop  de  peines  qu'on  auroit  d'en  ôter  Jie  fuperfluv 

Quand  leghnd  eft  ainfî  femé  à  la  charrue ,  an  le  couvre  de  terre  avec 
la  herfe  qu'on  paffe  deux  fois  fur  le  cl^açnp^  fl  faut  en  loifler  le  plan  en 
lepos  jufqu'à  ce  qu'il  foit  devenu  Un  peu  fort  &  en  état  de  pouvoir  être 
éclairci ,  aucas  qu'il  foit  trop  druj  cette  façon  lui  eft  abfolunient  neccriP- 
faire ,  fi  Ton  veut  qu'il  cjfoiffe  à  fouhait  ^  autrement,  il  vient ,  comme  on^ 
dit ,  tout  rabougri..  / 

Il  eft  à  craindre  4e  travailler  inutilement ,  qiiand  on  feme  du  gland  ».  fî 
Ton  n'a  foin  de.  garantir  des  beftiaux  le  .nouveau  bois,  qui  ei>  naît  ,ia  .dtat 
&  le  trépignement  de  ces  animaux  lui  ci\  très- préjudiciable  j  c'eftpoyr- 


y  veiller  dans  le  temps  que  le  bêtau  lera  te  pli 
craindre;  car  d'entreprendre  dèfoflbyer  quelquefois  huit  à  dix.arpens,4^ 
terres  qu'on  auroit  emblavées  en  grand,  ce  feroft  un  terrible  emSarfas'j. 
cela  eftbon ,  quand  il  n^y  a  qu'un  arpent  ou  deux ,  cncosp  s'ils  font  près^' 
de  la  maifon  ,  on  peut  fe  pafler  de  cette  dépenfé.        ^    * 

On  éclaircira  donc  les  petits  Chênes,  u  l'on  rcmarauc  qu'ili  croiflenr 
trop  épais;  il  faut  à  vue  d'oeil  leur  xlonner  uh  pied  de  diftance  Tulgi 
derautre>&  choifir  pow  ce  travail  des^jours  qu'il  ait  plu,  &  que  l'eau 
peanmoins  fpitiipbibée  dànî?  la  terre;  caralots  les  plans  s'en  arrachent  pluç 
aifémenc  :  on  poutp&r  le  même  moTCu  farcleç  ce  jeune  bois  y.&;lâ'fecondc 
année  il  efibon  de  le  jferibiiir,  c'èn-àKluevgrattcr  feulement  la  terre  aur 
tour  des  plans;  faut  donner  ce  petit  labour  quand^  on  prévoit  la  pluye  ^^ 
s^rès  cela  ces  jeunes  plans  végètent  on  ne  peut  pas  mieux.-  ^ 

La  troifiéme  année  ^u/e  le  bois  eft  fenaiç >  on  luidonne  desIâËours;pl^f • 
profonds,  deux  ou*trais  ijui  Ç^f^tcnt^^pfq^é^x^tyBxmi^^^ 
mier  au  printemps,;  on  peut  lui  donner  cq  (oips  ppidânt  qu^e^  ou  cii^q 


Remarques 
L  obicivcr. 


'hâtaignei  ou^  autres  femcnççs  d'autres  boii  fauvagiwj 
font  ordinairement  compofcz  ,  il  faut  qu'il  n!y  c|i  ait  qjv'enyirqa  la  çen- 
tiéitoe partie,  &cjuç  la  tout  foit  bien  mêlé;.  .  .,  .  i     !      /  .      ' 

Il  y  a^dans  des  fî^aïs  tsnq  çfp  tej^res  pn  kià^  beflçs^gfan^ 

des  Forêts,  fituées  dan^  un-  mewe  fb^d oti)cs  tjiêjjp^  ont  ^(tbiétxf^c^  ppurw 
quoi  n'yen  vienjdtoit^il  pas  ,  Ujon  y  iemoi^  du  glai^  r  le  ^mém(gç  oo  jêJ^ 
kieo  oieilkw,  qpe,<J^.l(gfi0çj[^  ces^err^s  in^ç^^^  E^^çiftÇfî 
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nmentM  4msVAgnc\j^lt^i^  »  iiftnz  mie  ces  produâions  [font  d'une  trop 
longue  baleine  r  point  du  tom  9  |mi(c)]a'au  boyt  de  neuf  ans  que  le  gland 
efl  femé ,  on  commence  à  en  couper  le  bois ,  il  eft  vrai  que  cttte  prc- 
jmiere' coupe  rend  peu  de  chofe  r  mais  dlans  la  A;iite,&de  neuf  ans  en 
neuf  ans  ,  le  prpfit  eij  vient  fans  y  rien  dépenfer^ 
^$uppofé  mêttîç  qu*<:jn  flfl  tjrr^vailJiât  qu'en  yue  d'en  avoir  de  Wux  Çhe- . 
nés  9.  déVQns-iK)u$:qQ  Gelp  uniquement  nous  regarder  ;  8c  û  nos  Ancêtre^ 
n'avoknt  eu$  que  de  pareilles  conûderations ,  ou  ^a  ferions-nous  aujoui;-* 
d'hui  ?  Cette  négligence"  à  s'adonner  à  cette  petite  partie  de  TAgricuItUr 
re  fe  remarque  en  mille  endroits  diiferens  de  ce  Royaume ,  où  roQ 
voit  de.fi  grandes  efpaces  de  terres  couverts  dç  Bruyères  ou  le  gland 
rcroltroit  fq^  biej^r .    .    \i  j         ,  »     :     _ , 


CK  APÏ  T  R  E       X  Vt 

autres  Taillis  de  Plan  enracine^ 

LÊs  Éots  taillis  fe  forment  encore  de  plan  enracine  cju'on  tire  des  Fo-     ^  p^gj^ 

rets ,  ou  des  jeunts  bois  qif  on  a  femQZ  ;  lei  arbres  les'plus  ufitez  qu'on  ArWrcs  f onr 

employé  pour  fei-re  les  taillis  font  les  Chênes  pius  que  tous  les  autres,  un  compodz 

peu  de  Hêtres  >  de  Bouleaux ,  de  Charçûçs ,  qjielq.uesTillculs>de$  Ormes»  ^^  ïa^ii^?. 
4f  autres.  %thtcs  champêtrç^,     1.        - 

.    La  t€tfre  dcftinée  pour  y  planteidtî»  taillis  doijtêfÇre  cultivée  de  trpW  fa^    dôtamc^iit 

^ons  avant  qiûed'yplajatcrdçsr-b^  „plus  elle  cfl  meuble  *  mieux  Icpïan  y  f"  accdmr 


moder  la 
tcrre.^ 


croit,  &  plutôt  on  en  retire  du  profit  j  il  faut  labourer  ces  terres  àfuperficie, 
étant  le  labour  qui  convient  le  mieux  à  toutes  fortes  de  bois. 

Lesrdifferens  climats  frappez  jplus  ou  moins  âpremcnt  du  foie  il,  dccî-  Quana 
4ent dujteitips  dte-planter  c<es  Bois  : darisle^ païs  tempérez  de  nôtre  Fian-  P^f «^«^  ^^ 
ce^&<5!Ù  lc5  terres  font  pierreu(es:^  Içgtrcs  ou  fabloncufes  j  on  choifi;  ^**^^"*' 
pour  cela  le  moie  de  Novembre  &)  de  Décembre ,  au  lieu  que  dans  le$ 
tercet  humides  •  oa  attend  jufijur'au  mois  de  IWarsi  dans  tes  terres  for- 
ces, néanmoins  quoique  froides,  fans  être  trop  imbibées  des  eaux,  on 
peut  faire  cet  ouvrage  dès  devant  rhyver- 

Comme  ces  plans  font  dîflferens  fimde  Pautre,  on  fes. entremêle  Iç  Comment 
mlekîj  qu'il  eft  po(fib}e ,  fc  fouvenant  toujours  q;aeks  fC^iènes  y  domil  icsfhmcr. 
acau  jbe^ucovp  pJu,s  que;l€s  autres.-  .     ,,  .,^    .  i-^  ^ 

:,  Avant  que  de  mettre  ces  plans  en  teriô ,  on  le^habiflç  *  c^'eft-à-dirc  ,  ori 
en  coupe  les  racines  5cle  chevelu  fuperflu,  puis  on  le  plante  en  rigole;* 
tirées  au  cordeau ,  larges  &  profondes  d'un  fer  <ic  bêche,  &  fcparécs  de 
deux  pied^l'une  det'aruttd:  ^Içspl^tç  aurfi  ,^, cette  diftancc,  puis  oiï 
les  couvre  aufli-tôt  de  terre  j  il  n'eft  pas  bcfoin  de  dire  ici  le  cert^ii^    ^ 
getk.4çavoijr  faire   qu'il   fei^ç  oblwyçr   q^§nd  or  plante   ce   boifS  ,  foînsq"uo^ 
ypiir.pçuj. qu'on  foit  V«fé  dans  cette IprtÇîjd^ouv rage,  on  en  vient toû^  doit   prtn- 
JpurSf  à  bout ,  Iç  plan  ne  doit  fo^r  de  terre  que  de  quatre  doigts.  ^^^  ^r  ^^ 

.??' Le taiUis^iH'îûnû  planter*^  voit^q^i'il  commence  à  bouin.  ^^  ^^^''^ 
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gconner  *  on  foigne  que  les  beftiaux  n*y  entrent  point ,  parce  qu*il  tf y 
a  rien  qui  le  retarde  davantage  que  lorfque  ces  animaux  le  broutent  t 
on  le  foulent  aux  pieds. 

Le  moyen  que  le  bois  nouvellement  planté  nous  donne  bientôt  du  pro- 
fit ,  c*eft  de  le  bien  cultiver  dans  le  conmiencement ,  c*eft-à-dire  >  de  le  te- 
nir net  des  méchantes  herbes,  à  l'aide  de  petits  labours  fort  légers  qu'on  lui 
donne  trois  ou  quatre  fois  Tannée  ,  jufqti'à  ce  qull  ait  çroiS  ou  quatre  ans , 
car  alors  il  vient  aflfez  bien  de  lui-même;  le  temps  de  donner  ces  labours 
aux  taillis  ,  eft  iorfqu'on  voit  que  les  herbes  mahgnes  couvrent  la  terre  ;  il 
faut  que  ce  foit  après  une  pluye ,  &  que  Teauy  foit  toute  bûe ,  les  racines 
des  plans  s'en  trouvent  mieux  alors ,  les  fels  y  agiflcnt  fans  être  diflSpez 
inutilement ,  &  la  végétation  par  confequent  s'y  tait  autant  qu'on  le  pea| 
fouhaker  ,  ôc  de  manière  que  neuf  ans  après  on  ejA  en  état  d,e  le  poupcr. 


CHAPITRE    XVH. 
VELA    FVT4rE. 

LA  Futaye  eft  un  grand  bois  qu'on  a  laiiTé  croître  au-defllisde  q^ 
rante  ans  9  &  qui  n'a  pas  été  coupé  en  ventes  ordinaires ,  qui  fert  à 
faire  du  bois  de  charpente  &.  à  brûler.  Quand  le  bois  a  quarante  ans  on  Tap^ 
pelle  FHtayefnr  taillis^  depuis  quarante  jufqu'àfoixante;  âemiFutaye ,  de- 

Îuis  foîxante  jufqu'à  fix-vin^  ^  jeune  haute  Futaye,  &  paffé  deux  cens  ans^ 
autt  Ftttaye  furie  retour  :  mais  pour  arriver  à  ce  point ,  les  arbres  qui  com- 
pojfenjt  les  futayes  demandent  de  nous  certains  Iccours  dans  les  comnjen- 
cemcns  :  voici  quels  ils  font. 

Pour  avoir  des  bois  de  Futaye ,  il  faut  commencer  par  les  femer  ;  ce 
ïi'eft  pas  que  celui  qui  les  feme  puifle  efperer  toujours  de  les  voir  arriver  ea 
cet  état  é  mais  foit  qu'il  travailla  pour  lui  bu  pour  ceux  qui  lui  fuccedâ- 
tout,  il  doit  toujours  le  femer  en  cette  vue.  ' 

On  fuppofe  qu'après  cela  le  bois  ait  eu  toutes  les  façons  neceffaites  pouir 
croître  heureufement ,  qu'il  aie  crû  comme  on  l'a  fouhaité ,  jufqu'à  devenk 
un  taillis  parfait  qu'on  n'ait  point  voulu  cojuper  >  &  qu'on  ait  deftiné  pour 
isn  faire  une  Futay^.  '  , 

Cela  étant  on  éclàirdtles  arbres  qui  font  dans  les  bois  ^  empêchant  les 
Chênes  de  croître  en  touffes ,  &  ne  laiflant  qu'une  tige  for  un  feul  pierf. 
Les  arbres  à  vue  d'oeil  auront  fix pieds  de  diftance de  l'un  à  l'autre»  ils 
feront  foigneufemeut  émondez  pour  leur  faire  acquérir  une  belle  tige, 
&  à  mefure  qu'ils  croîtront ,  on  continuera  toujours  de  lesilaguer ,  c'eft 
le  principal  &  unique  foin  qu'on  puiiTe  donner  aux  Futayes  pour  les  faire 
devenir  belles.  ' 

Mais ,  dira-t-on ,  qm  nou?  afforera  ^'on  ait  ap]S|ôrté  tous  ces  foins  à  déi 
Forêts  d'une  fi  longue  étendue  de  pais  qu'on  voit  aujourd'hui  par  tou|: 
l'Univers,  &  qui  font  venues  June  oeaute  furprenânte,  même  dMS  de^ 
régions  où  les  peuples  p'ont  jamatis  eu  k  moindife  teinture  de  l'A^jk:^ 
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torcj  car  enfin  il  eft  confiant  que  ce  qu'on  avance  n'eft  point  un  fait/uppo* 
fë  &  qu'il  £aut  bien  que  la  nature  d'elle-même  ait  travaillé  à  les  pcrfeaion- 
ncr  de  la  forte  ;  cela  eft  vrai  auflî,  mais  enfin  on  eft  perfuaJc  que  mieux  on 
fait  à  ces  bois  plus  beaux  ils   en  deviendr^t. 

On  peut  encore  faire  exprès  quelque  bouquet  de  Haute  fiitaye  r  Se  pour 
cela  on  fe  fert  de  petks  Chênes  cffx^on  plante  à  fix  ou  huit  pieds  Tun  de 
Tautce  ,  &  dont  on  ne  coupe  point  la  tiee,  ce  n*eft  pas  qu'on  ait  lieu 
toujours  de  s'attendre  à  Quelque  chofe  cravant^eux  d'un  tel  plan  ,  le 
Chêne  eft  trop  difficile  à  réprendre  quand  on  Iç  plante.  >  il  n'eft  rien, 
tel  que  de  le  femer  &  de  le  conduire ,  comme  on  Ta  dit» 

On  n'obferve  point  d'ordre  «n  plantant  des  bois  deftinez  à  haute  Fu- 
taye  >  ils  croiflenc  confuièmeat^  c  en  eft  la  beauté ,  &  ce  dérang^ement  a 
fon  sûrement  particulier;  enfin  pour  avoir  des  bois  de  Futayc  >  il  ne  les 
faut  point  couper  quand  ils  font  jeunes,  &  ces  bois  font  ordinairement 
mêloz  d'arbres  de  diflPerentes  efpeces  j  nous  en  allons  faire  un  détail ,  où 
nous  parlerons  de  la  nature  de  chacun  >  Si  à  quoi  même  ils;  peuvent  être 
f  ropres  hors  des  Forcer^ 

CHAPITRE    XVIIL 

Ok  fon  tmi^dis^Bùis  chainp!tra»'&  kquelsufa^es  m  ftut 
Us  emflùjtr  hors-  des  Forets^ 

NOus  commenceront  ce  Chapitre  pat  ïeChênc,  qui  fiins  contredit ,  leCHaw. 
eft  le  plus  beau  de  tous  les  arbres  fauva^es ,  s'il  eft  long  à  croître , 
«'eft  auffi  celui  qui  dure  Te  plusr  II  y  a  de  uois  fortes  de  Chênes ,  fçavoir  le 
Chêne  par  excellence  ^appelle  en  liactin ,  QHtrcusi:}^  Rourt  &  Vleufe. 

Le  Chêne  eft  d'un  genre  à  jetter  plus  en  tige  qu'en  branches,  il  monte 
liaut ,  fort  droit  &  donne  de  bon  boi^;  on  le  fubdivife  encore  en  deux 
autres  efpeces ,  qui  différent  feulement  en-  ce  que  la  tige  de  Tune  monte 

I'ufi)u'à  fept  ou  huit  toifes»  quahd  aie  eft  plantée  dans  un  bon  fond,  au 
ieu  que  l'autre  ne  peut  aller  ^ue  jufqu'à  quatre  ou  cinq  toifes  y  de  ces 
deux  efpeces  de  Chêne  lapremiereeft  moins  féconde  en  branches  que  l'au- 
tre  9  mais  elles  ont  chacune  leur  avantage  particulier. 

Le  bois  de  Chêne  eft  fort  dur  &  très  recommandable  pour  les  bâtimenj, 
la  feuille  eft  belle  &  donne  beaucoup  de  couvert  j  cet  arbre  eft  plus  propre 
dans  les  Foires  que  dans  les  Jardins.-  .        ' 

Le  RoiHe  eu  le  veriK4)le  bois  de  chaufl^ge,jtocèqtl'ir  pou flTe  Quantité  jlcKoucc. 
et  branches-  Il  jette  de  grofley  racines  qui  rampent  à  fleur  dé  terre  y  le  tronc 
en  eft  fort  &  robitfte  y  d'où  if  vient  que  les  Latins^  l'ont  nommé  Robur  y  A 
arlebois  noiieux  >^tortu  ,  *  s'étaîklbeauc<>up de  tous  cotez,  ce  ^pi  £aiÇ 
^'it  cAccupe  plus  de  place  qiie  les  autres  arbres  filuvages. 

Qant  à  l'Ieufe,  ila  plus^de  rapport  atrRouteqtf  au  Chêne,  ayant  le  l'feuff, 
feôiirdur  commelui ,  &  Remployant  «plus  à  donner  des  ^belles  bmnche? 
qll^lne  tige  dont  on  puiflc  tirer  une  pièce  de  bois  de  charpente  confide^ 
w>le  j  llufe  eft  néanmoins  diffcrentdes  deux  autres^  efpeces  de  Chênes  i 
étai^t«rde('pi«fq^emH»^  l'atatiât^^  d'o4  VUt^^^fim  FMUit:^»  on  l'a^Ue^ 
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Chêne  vcrJ  ;  tous  les  Chênes  apportent  également  du  gland,    fi  vo^s  e^ 

exceptez  Tleirfe  qui  le  donne  plus  petit. 

Les  anciens  fe  font  imaginez  que  le  Chêne  avait  un  pivot  à  la  racine ,  de 
que  ce  pivot  s*enfonçoit  en  net re  aufli  avant  que  le  brin  qu'il  jette.  .Quel- 
ques-autres des  plus  modernes  en  ont  écrit  dans  ce  même  fentiment  f  prlû- 
tôt  furies  traditions  qu'ils  enontprifcs,  que  fur  Féxpcricncc  qu'ils  rfont 
point  voulu  en  faire ,  puifque  cette  opinion  ell  très  fauffc  »  on  dit  que  U 
Chêne  ell  cent  ans  à  croître,  cent  ans  àreflerenun  même  état  &  cent  ans 
à  dcperir;c'cfl  une  remarque  un  peu  difficile  à  faire  pour  U  croire  au  juftcf 
mais  quoiqu'il  en  foit,&  comme  ce  point  efl  fort  indiUerent,  on  veut  biea 
s'en  rapporter  aux  Nat4araliites  qui  enonticrit. 
t'Ormc.  L'Orme  eit  encore  un  fort  bel  arbre,  dont  On  fait  beaucoup  de  cas  dan« 

une  maiibn  de  campajgne  ,  il  vient  droit  &  bien  haut  j  il  a  la  fciiiUe  très- 
petite  dentelée ,  mais  ilne  laifle  pas  de  donner  un  bel  ombrage ,  foa  bois 
«ft  fort  dur  &  très-propre  pour  les  Charrons.  Cet  arbre  n'eft  pas  fi  Jong  i 
croître  que  le  Chêne  ,  on  s'en  fert  pour  planter  de  grandes  avenues. 

On  compte  de  trois  fortes  d'Ormes ,  l'une  eft  ceUe  dont  nous  venons  de 
parier ,  &  qui  cftie  mofeseftimé  aujourd'hui  pour  les  jardins,  l'autre  ala 
feiiillc  plus  large  &  eft  appelle  Orme  femelle  y  fi  tant^ft  qu'il  7  ait  des  arbres 
qui  foient  de  cufFerens  fexcs  ;  mais  fans  nous  arrêter  à  cette  chimère ,  cdtte 
dernière  clpece  d'Orme  eft  très  propre  paur  planter  des  allées  Se  .cjles  bof- 
quets  i  le  bois  en  eft  noirâtre  &  affez  uni  :  cet  Orme  eft  prefentejpfientfort 
à  la  mode,  &  il  n'cft  pas  Ci  fujet  à  la  vermine  èc  aux  vers  que  le  premier. 

La  troifiéme  efpece  d'Orme  s'appelle  Ipreau  ^  à  cau(e  qa'clle  vient  ori- 
ginairement des'environs  de  la  V  lUe  d'Ipres  en  Flandres  ;  il  7  en  a  qui 
j^ulcnt  que  cet  Orme  ibit  ceUii  dont  on  fait  défi  beaux  ,orr>ctt\cns  dans 
les  jardins  :  toutes 'ces  trois  efpecçs  d'prxnes  le  perpetyenf  de  jfenjencf 
&  de  boutures. 

Si  l'on  veut  faire  des  pépinières  d'Ormes  &les7  élever  defemcncc  o* 
aura  un€  terre  bien  meuble  .  fur  laquelle  on  la  femçra  à  plein  chan^^p  :  U 
graine  de  l'Orme  commun  fe  recueille  au  mojis  de  Mars  aVant  ^elesOr* 
m'es  fe  revêtent  d^  nouvelles  feiiilles ,  qui  jauniflent  ^  qui  forment  dc$ 
manières  de  boutons  tous  tonds  qui  lenfejrment  un  pejit  fri^it ,  qui  .eft 
la  fèmence  dont  on  fe  fert  ' 

Il'fe  fait  beaucoup  de  ces  pépinicresaux  environs  de  Paris  )|>arcefU€ 
ks  Jardiniers  qui  s'en  mêlent  en  font  un  très  grand  débitt 
icTillcuL  On  nomme  différemment  le  Tilleul, l'un  fe^econnoit  fous  ce  mot^ 
Tautre  l'appelle  Tillot  ou  Tillean  :  mais  comme  toiis  ces  noms  ne  fent 
qu'arbitraices,  on  les  appellera  comme  on  voudra ,  il  7  en  a  dejdctjx  forte^ 
Je  Tilleul  commun,  ic  le  Tillenf  4e  Hollande  s  on  ne  fçauroit  dire  combien 
je  dernier  eft  recherchiS  po^ir  pl^^ter  é^^  ^y4es^d.cf  bofquets»  Tun  k 
l'autre  viennent  fofi:  droits  Sc^wh^xiis  i  ils  fgjrDaçitf^goe  l^Ue  JK^tie  & 
ont  Técorce  unie.  &  lort  cjaire,  ;  '  /^J  ^ 

Les  Tilleuls  ordinaiccis  croiflent  fartWen  dans  les  iiqux  fnontwfux  ^mmi 
il  eft  bon  que  le  tetpoircn  foitfojct:  ce?  deuxefpçces  de  Tilleuls  viço^c 
jacnt  de  femejuçe  &.de  marcoStes  ,  on  endrefledcs  pépinfcrc?  entiecesjt 
CPq  on  le^.Qce  jpaur  1^  mpimf»  dmi  x}i)c  Auirt  féférmpQXiihSum^^ 

^éloignez 
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éloignez  Tun  de  Tauttc ,  que  dans  la  première  ,  &  d'où  onlesuc  quand 
on  en  a  befoin  pour  les  Jardins  #  il  fe  fair  encore  un  grand  commerce  de  ces 
athres  aux  environs  de  Paris  »  &  ils  font  d*autant  plus  elUmez  qu'ils  ne  font 
fujets  à  aucune  vermine, 
Qna  remarqué  de  tout  temps ,  que  le  Frêne  fe  plaît  fort  fur  lès  monta-  ^  tdm>^ 

«nés  ^  dans  les  terres  pierreufes  &  légères»  dautant  ^u*il  y  croît  trè^-beau.  Le 
xêne  ne  dure  pas  long^temps ,  il  vient  beau  &  droit;  on  prétend  que  l'oni- 
bré  en  eft  mal-fain ,  ce  qui  tait  qu*on  lie  l'employé  point  dans  les  bois  ;  il 
a  la  feuille  extrêmement  petite  &  d'^n  verdpâle,  (on  bois  eft  fort  uni& 
f^ns  noeuds.  Nous  fjarlerons  des  ouvrages  aulquels  on  l'employé.  . 

Cet  arbre  fe  multiplie  de  graine ,  mais  comme  on  ne  s'avife  gueres  d*eû^ 
élever  çn  pépinière  ,  on  ne  dira  rien  ici  dé  la  manière  de  l'y  cuitrver ,  &  fi 
J*^n  en  veut  du  plan ,  on  en  tirera  des  bois  où  il  neft  pas  rare. 

On  rapporte  que  le>ferpent  eft  très-ermemi  du  Frêne ,  &  qu'il  n'en  p^uc 
feulement  fupporter  Tomore  ,on  ajoute  que  cet  arbre  fleurit  ^uand  cçt  in- 
feue  rampant  fort  de  fa  tanière ,  &  que  le  Frêne  ne  fe  dépouille  point  de 
fes  feiiilles ,  que  ce  ferpent  ne  retourne  s'y  renfermer.  ^         !  \    . 

S'il  arrive  que  qi^plque  bête  venimeufe  ait  mordu  un  Chevah  un  Bœ^f,  Vertus  in 
ou  quelqu'aiure  animal  de  la  Bafle-oour  ,  il  n'y  a  point  de  plus  fèuverain  ^'*'^^* 
remède  que  de  piller  des  feuilles  de  Frêne  les  plus  tendres  qu'on  pourra  ^p^  j^^ 
choijGr ,  en  exprin^cr  le  fuc  &lc  faire  boire  à  l'animal ,  puis  appliquer  fur 
la  partie  bleflee  le  marc  des  feuilles^  on  employé  aufli  tc  rem^îde  pour  les 
hommes  piquez  d'un  ferpent. 

L'écorce  de  Frêne  prife  en  décoftion  eft  fingulierc  pour  défopUer  l^  Son&orcei 
ratte,  elle  eft  bonne  pouf  les  hydropiques  &  amaigrit  les  perfonnes  qui 
font  ttop  grafles. 

l/JErablp  eft  aujourd'hui  fort  en  ufagc  dans  les  jardins ,  il  a  cela  départi-  r£iablc. 
culier  qu'il  croît  à  l'ombre  &  au  pied  des  grands  arbres  s  on  l'employé  aufli 
fort  hcureufement  à  garnir  des  bois  &  dfes  vuides  de  paliffades ,  on  en 
dreffe  même  des  paliilades  entières  qui  font  un  très-bel  effet  ;  il  croit  aflez 
haut ,  mais  fon  bois  eft  tortu,il  a  l'écorce  raboteufc  5c  blanchâtre,  fa 
fjeuille  eft  d'un  verdpâle  &  luifânt ,  il  vient  de  graine  &  levé  très-vîtc 
quand  on  le  feme  j  on  fait  beaucoup  de  pépinières  de  ce  plan  :  voici  com- 
me cela  fe  pratigue,  &  ces  inftruflions  lerviront pour  tous  les  autres  ar- 
bres qu'on  voudra  perpétuer  de  la  forte. 

On  prend  Tcfpace  de  terre  qu'on  veut  pour  cela ,  on  y  drefle  des  plan-r  Comment 
ches  ,  après  en  avoir  bien  ameubli  la  terre ,  puis  on  feme  deflus la  graine. ^'?^f^^^ 
d'Erable;  il  faut  qu'elle  tombe  t  claire  voye,  parce  qu'autrement  les  P^^°^^'^:   , 
plans  's'étioleroient ,  4c  ne  dcviendrpient  pas  beaux  ,  l'Erable  fe  feme  en 
rigoles  tirées  au  cordeau  ou  à  plein  champ. 

Cela  fait,  lorfque  les  jeunes  plaiis  lèvent ,  on  peut /fi  l'on  voit  qu'ils . 
foient  trop  drus  ,  leséclaircirun  peu  &  foigner  que  les  méchantes  herbes. 
ne  les  incomodent  point ,  quelques  arrofemens  de  temps  en  temps ,  ne 
leur  feront  quetrès-falutaires  j  ces  plans  ceftentainfî  deux  ans  au  bout  def-  Autitmoit 
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tiiKj  &  fix  Jpîcds.  .Qjjànd  oh  trarlfplan'te  leS:  jeunes  Erables  ',  il  faut  fc  fou- 

Tcnir  de  ine  leur  point  couper  Textremité. 

EeFôutcau  •    Le  Hêtre  eft  un  arbre  qui  fe  plaît  dans  toutes  forces  de  terres  ,  les  Fo- 

mi  Hctrc^   -^^^  çjj  £ç^j^^  beaucoup  remplies  >  &  c'eftjà  ordmaiteraent  gu'on  a  recoujç 

n       ,   pour  en  avoi^  du  plan  y  cet  arbre  vient  très-bien  &  bietf  droit ,  il  a  Técof- 

cç  unie  &  luifantô ,  la  feuille  jpetîte  &  très-belle  j  on  fe  fert  de  cet  arbre 

^bur  drefler  des  allées  de  paliirades& des' bois*  mais  il  eft  très-fujet  aux 

Hannetons  &  aux  Chenilles  j  Tufage  d'en  feircdeccs-ormemensdc  jardin 

ïi'eft  aujourd'hui  gueresÉreçieht ,  on  s-ea  tient  plus  volontiers  au  Char- 

Ine  ou  a  FErable. 

Le  Hêtre  produit  un  &uit,  qifon  appélk  Fainey  on  peut  en  élever ,  (î  Ton 
4  ^eut,  eil  pépinière,  &  pour  lors  il  faut  agir  comme  àNgard  du  gland  qu'on 
feme  ,  c'elt  pou'r  Fordinairc  au  mois  de  Mars  qu*on  s'adonne  à  ce  travail! 

Le  FaîncT  fervoit  auaefois  de  nourriture  aux  hommes ,  &  il  y  a  deS' 
pcus  oà  Ton  en  fait  encore  du  pain  en  temps  de  farnine;  les  anciens  fai-^ 
îbient  leurs  tonneaux  àvin,leurs  cuves  &  leurs  vaifleaux  à  boire  deTé- 
corce  de  cet  arbre.  , 

'  *^^*f^       H  n'y  a  gueres  d'arbres  qui  $*ëleventplus  haut  que  le  Sapki ,  ni  qui  foit 
*  plus  droit,  il  a*le  bois  Blanc,  léger  &  fort  fec  j  cet  arbre  eft  refineux,fi; 

îèmblaWe  à  la  Piflfe ,  aue  les  Charpentiers  prennent  l'un  pour  l'autre*  Le  Sa- 
pin jette  des  feiiillçs  lonçuçs ,  dures  &  épaifles-,  il  a  Técorce  blancheâtre  r 
aifëe  à  rompre  quarid  on  la  plie  j  fon  fruit  eft  de  la  longvieur  d'une  paume  ,. 
fort  ferré  par  des  écailles  entrelafleei,  où  la  femence  eu  confervée  :►  oui  efl 
Manche^ cet  arbre n?eft  propre  que  dans  les  Forêts,  il  eft  bon  pour  bâtir  ^ 
pourv&qu'il  ne  foit  point  enfermé  nr  couvert  de  plâtre. 
Ir  Tm^  Le  Pin  fe  multiplie  de  femence  qui  eft  enfermée  dans  un  fruit  appelle 
PQmme  de  Pin ,  c'eft  au^mois  d'Oftobre  ou  de  Novenïbre  qu'on  le  met  en 
terre  ;  on  peut,  (il'on  veut,  attendre  au  mcris  de  Mars ,  il  faut  que  fcndroit 
deftiné  pour  cela  foit  bien  préparé  ,  &  de  même  que  fi  on  vouloit  y  femer 
du  glandi  peur  avoirla  femeitce  du  Pin ,  (Mi  en  rompt  la  pomme  à  force  de 
coups  de  quelque  ^nftrument  de  fer  propre  à  cela  j  on  fait  tremper  cette  fe- 
«cdce  avant  que  de  la  femer ,  la  végétation  s'y  feit  plus  ptomptement- 

Le  Pin  croît  principalcmentfur  les  montagnes  &  dans  les  lieux  cxpofez 
aux  vents  j  ils'élevc  très-haut  &  aflez  droit,  ileft-très-rameux  ,  garni  de 
fciîillages  par  le  haut ,  &  tout  dépoiiillé  par  le  bas  ;  il  a  le  bois  rougeâtre  & 
pefant ,  l'écorce  noirâtre  &  trés-rabotculc.  Le  Pin  dure  long-temps  >  quand 
on  l'écorce  ,.  parce  qu'il  s'y  engendre  deffous  plufieurs  petits  vers  quile 
roiigent&lc  font  languir; 
Froprictc*  On  tire  du  Pin  une  réfine  dont  on  fait  du  gaudron  pour  les  vaifleatîx  ;. 
**  Pin»  i  Peau  diftilée  des  pommes  de  Pin  fç^îchement  cueillies ,  défait  les  rides  du? 
•vifage,  reflerreles  mamelles  ^  les  Pignons  qui  font  la  graine  du  Pin,  & 
qu'on  mange ,  font  fpecifiques  pour  la  toux ,  les  étiques  &  les  phtifîques  ,: 
après  les  avoir  un  peu  laiffé  macérer  dans  de^l'eau  rofe  pour  leur  ôter  leur 
acrimonie  &  leur  fubftance  huileufe!  Les  Pignons  font  encore  f&uverains 

f)Ourles  paralitiques,  pour  les  inflammations  d'urine  &  les.aigreujs  de 
^  ^;yvw     'èftomac 
«¥>re^  Le  Sycomore  eft  un  grand  arbre  dont  les  feiiilles  reflemblent  à  celles 
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dif  Mûrier ,  îls'éleye'iiflez  Kaut ,  fon  bois  eft  ipïttthdté»^  &  jettera  kM 
comme  le  Figuier,  lorfqu^on  le  rompt,  il  eft  propre  à  fort  peude\:hoife^  if  a 
Técorce  aflei  belle,  il  cil  de  peu  de  durée;  cet  arbre  croît  en  peu  de  temps* 
c'eft  toute  la  bonne  qualité  qu'on  remarque  en  lui;  on  plantoit  autrefois  de 
grandes  allées  de  Sycomores  ,  mais  comme  on  a  vu  qu*on  n*ea  joiiifloie 
pas  long- temps  t  on  en  a  négligé  l'ufage  ^  outre  qu'il  eft  fort  fu jet  à  tout^ 
fortes  dfe  vermines,  ilprodulf  beaucoup  de  graine ,  (^ui  tombant  d*elle-me- 
;ine>  germe  très  facilement  en  quelque  endroit  de  terre  qu^elle  puifle  tombeç. 
Le  Charme  eft  un  arbre  de  haute  futaye ,  il  reffemble  beaucoup  au  Rtêtrf  , 
tant  en  fa  feiiillc ,  en  fon  tois ,  qu'en  fon  écorcc  ;  on  l'employé  dans  les  jaf-  j 
dins  à  former  des  allées,  des  Daufrades&  des  bois ,  quoiqu'il  foit  très  fujet 
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,      o    ,  A      /  *        '         « pépinières. 

Jes  plante  en  cet  état ,  fi  l'on  veut,  &  n'ont  pour  lors  qu'environ  deux  pieds; 
on  plante  auffi  la  charmiUe  plus  grofle  &  haute  jufqu'à  douzepieds  ;  c^eft 
■  j'arore  <ju'on  employé  le  plus  pour  les  palifTades  ,11  ne  croît  à  l'ombre  qu'r 
"imparfaitement,  9^  le  plus  fouvent  même  il  y  périt  tout-à-fait.  Il  arrive 
néanmoins  que  dans  les  pais  froids  on  fait  des  pépinières  de  Charmilles,  d^  ,,;  • 

elles  fe  gouvernent  comme  celles  de  l'Erable ,  voyez  la  page  5  p  j .  .    .  ^ 

Le  Bouleau  eft  un  arbre  dont  le  tronc  devientfort  gros  &  dont  les  bran-     j^  ^^^ 
ches  font  fort  menues  vers  la  pointe  ;  il  eft  mis  au  rang  des  bois  blancs ,  il  kau. 
a  Técorce  blanche  comme  le  JPeuplier  auquel  il  reffemble:  fa  feiiîUe  eft 
femblable  à  celle  du  Tremble ,  excepté  qu'elle  eft  plus  verde5t  crénelée 
put  autour ,  cet  arbre  a'cft  bon  que  dans  les  bpiç. 

m»  -  L     ■        ■ 

C  H  A  PITRE    XII  X. 

jirhrcs  <^  jirhriJfeaHx  fanvages  qni  portent  d»  fruit  fervanjt  d! aliment i 

Proprietn.  d$  ces  frHits.  /    • 

LjE  Châtaignier  eft  un  arbre  qui  s'élève  fort'haut  &  qui  donne  un  fruitV  |-^  ciitJi 
dont  on  tire  beaucoup  dc'profit  en  alihient  ;  il  veut  qu'on  le  plante  gnier. 
dans  un  terroir  fablpneux  i  il  vient  droit,  haut ,  il  a  l'écorce  belle  &  claire ,  • 
ilfprmc  im  bel  ombrage  par  fcs larges  feiiilles  ,  &  on  en  plante  des  bois  ic 
de  grandes  avenues  dans  les  champs  ou  dans  quelque  part  en  des  endroits 
écartez.  Le  Châtaignier  dure  aflez  long-temps,  &  n'eft  fujet  à  aucune  vet- 
mine  ;  cet  arbre  fe  feme  comme  le  gland ,  fi  l'on  veut  eh  faire  des  bois ,  ou 
bien  on  en  dreffe  une  pépinière  en  cette  fbrtci.  "  * 

Ayez  un  morceau  déterre  tant  otu  moins  fpacieuxjnue  vou$  voulez  éle-       .  , 
ver  des  Châtaigniers,  rendez-la  bien  meuble  parles  labours,  &  prçnefc  ^'?;^^ 
gardeque  cet  endroit  ne  foit  point  trop ^mbra^e.  ,     «ià».  **"* 

Il  faut  fiir  cette  terre ,  qui  fera  mife  à  uni ,  tirer  des  alignemens  au  cot-  .  c 

deau  ,  elpacez  l'u»  de  l'autre  de  deux  pieds ,  afin  depouyoir  avoir  la  Vu  '•  ' 
berté  de  paflcr  entre  Les  ranjB;ées  ^e  Châtaîgiàcrs,  pour  leur  donner  après  fal  *  '  - 
culture  qui  leur  èft  neceffaac.  -     •      '  -*• 
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Cela  fait  $  ou  prend  des  Châtaignes  de  Tannée ,  tncontinent  après  qu'- 
elles font  dépouillées  de  leuc  première  envelope ,  enfuite  ou  les  plante 
ilans  des  petits  trous  faits  fur  les  alignement  &  à  pateille  dîftance ,  puis  on 
k»  couvre  proprement  de  terre  jc'eft  dans  les  mois  d'Oâobxe*&  deNc^- 
vembre  qu'iE  fait  bon  planter  les  Châtaignes* 

Quand  les  Châtaignes  commencent  à  pouflec  >  on  les  entretient  de  pe« 
tîts  labours  &  frequens  à  mefure  qu'ils  s'élèvent  9  on  en  émondece  qu'oa 
juge  à  porpos  ;  de  lors  enfin  qu'ils  ont  acquis  une  tige  de  fix  pieds  ou  dar 
vantage ,  on  les  levé  pour  les  planter  dans  les  trous  qui  leur  font  deftinez. 
Il  n'eu  pasbefoin  de  recommander  ici  les  foins  qu'exigent  de  innis  les  Châ- 
taignes ,  lorfqu'elles  font  ainfi  plantées;  il  ne  faut  qu'avoir  la  moindre  tein- 
ture de  l'Agriculture,  pour  juger  que  les  labours  ne  doivent  point  leur  man-^ 
quer ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  parvenus  à  une  croiflance  »  qui  les  mettent 
en  état  de  s'en  paflcr. 

Il  cil  bon  dans  ces  endroits ,  &  après  qu'ion  lés  aura  plantez,  de  leur 
donner  des  appuis  &  de  les  environner  d'épines ,  fi  cela  fc  peut  »  crain- 
te que  les  beltiaux  -n'aillent  s'y  frotter  ;  c'eft  un  inconvénient  qui  les 
petoi ,  &  qui ,  s'il  ne  les  fait  pas  mourrir ,  ne  kur  fait  jetter  que   des 
productions  très-cbétives. 
Xé»lteac$       La  récolte  des  Châtaignes  fe  fait  en  Automne  ,  lorfqu'on  voit  que  leur 
KBauigoes  première  etrvelopc  s'ouvre,  de  manière  que  le  fruit  en  tombe.  Si  l'on  veuf: 
les  garder  Iong;-temps.  il  faut,  dit-on ,.  les  abatrre  avec  une  perche  quand 
elles  n'ont  point  acquis  toute  leur  maturité  ;  car  lorfque  les  Châtaignes 
tombent  d'elles-mcme^,  elles  ne  peuvent  fe  garder  que  quinze  jours  ou  trois 
fcmaincs  tout  au  plus  >  à  moins  ^u'on  ne  les  mette  fecner  à  ta  fumée. 
Comment        Le  focret  de  garder  les  Châtaignes ,  eft  de  les  couvrir  de  terre  ,  ou  bien 
garder  les  de  Ics  mettre  dans  un  endroit  qui  foit  frais ,  incontineift  après  Qu'elles  font 
€l|âuigrcs  cueillies;  cet  endroit  ne  doit  point  être  humide,  car  l'humidité  gâteroit 
les  Châtaignes.  On  met  ce  fruit  dans  des  tonneaux  bien  fermez,  de-ma- 
niere  qu'il  n'y  entre  point  d'air ,  autrement  elles  fecorromprotent. 
Prepriétez       tes  Châtaignes  fervent  à  nourrir  beaucoup  de  monde,  elles  font  cou- 
4isChital'  vertes  d'une  peau  dure  &  armées  de  pointes  de  tous  cotez  ,  cette  peau 
^nw.  s'ouvre  en  tfois  ou  quatre  parties ,  molettes  en  dedans  comme  delà  toye, 

&  elle  contient  une  ou  pluuc«rs  Châtaignes. 

Les  Châtaignes  nouriffent  beaucoup ,  elles  font  aftringentes  ;  on  fe  fert 
de  leur  écorce  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  aux  £emmes  j  elles  font  de 
difficile  digellion  ,  propres  à  produira  des  faumeun  gro(&eres&  à  exciter 
des  vents  i  c'eftpourquoron  doit  toujours  bien  £aire  cuire  les  Châtaignes, 
avant  que  de  s'en  fervLï ,  &  les  mêler  avec  quel<pies  matières  qui  aident  à 
kur  digeftion  dans  l^eftomac. 

Dans  les  endroits  ou  il  croît  peudebled ,  on  fait  du  pain  avec  desChâ-- 
saignes  que  Fon  a  mis^  fechec  fur  des  dayes ,  &  qu'on  a  réduite  en  Ëirine» 
Le  ifom»      ^  Maronier  ordinaire  fe  cultive  comme  le  Châtaijgnier  ;  la  plupart  des 
nier  ordi-  Marons  que  nous  avons  ici  nous  fom  apportez  du  Vifarets  &  de  Limoge  j 
aaim         on  tes  appelle  Marons  de  Lyon  >  parce  qu'il  s'en  Éait  eij  cette  Ville  un  dé- 
Lc  hiâw^  bit  conuderable  ;  le  Maron  opère  les  mêmes  effets  que  la  Châtaigne. 
.mteimk^      Le  Maroi^ief  d'Inde  a  la.  tige  droite  âc  l'écorce  unie  r  il  forme  ime  belle- 
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tktt  y  5c  par  le  moyen  de  fa  fcuHlc  qui  efl  large  >  il  donne  un  ombrage  de 
plus  agréable  qui  (bit ,  c*efl:  pourquoi  oivle  recherche  beaucoup  aujour- 
d'hui pourles  jardins  }  ily  produit  un  très-bel  effet ,  on  l'y  employé  en 
allées  f  c'eft  à  quoi  feulement  il  cft  propre.  Son  bois  n*eft  bon  à  rien  ,  on 
ne  fçauroits'en  fetvir  même  pour  brûler,  faifant  dans  le  feu  un  trè$-mau- 
Tais  eflFet ,  il  n'y  a  que  fon  fruit  dont  ou  fe  fert  i  mais  peu  fouvent ,  pour 
guérir  les  Chevaux  de  la  pouffe. 

On  dit  que  depuis  peu  on  a  trouvé  le  fecret  de  faire  du  Maron  d^Indé 
de  la  poudre  à  poudrer  j  il  y  en  a  qui  ont  tenté  d'en  tirer  de  l'huile ,  appa- 
remment que  cette  tentative  n'a  pas  réiiifi  ,  puifqu'on  n'en  voit  aucune 
preuve  5  on  fait  des  pépinières  de  Mac oniers  d  Inde  comme  de  Châtaignes* 
ri  n'y' a  rien  de  plus  à  obferver ,  on  peut  confulter  l'article  ;  tout  le  mérite 
qu'a  le  Maronicr  d'Inde ,  c'eft  de  croître  fort  vite. 

II  fcroit  à  foubaiter  qu'o«-|rôf  élever  ces  arbres  en  place ,  ainfî  que  bien 
d'autres  i  mais  les  grands  foins  que  cela  exigeroit,  &  qui  feroient  d'une 
>ratique  très-difficile,  &  les  rifques  qu'ils  coureroient  étant  expofez  dans 
acampa|[ne  à  mille  inconveniens  fâcheux ,  font  qu'on  ne  penle  pas  feu^ 
ement  aen  donner  la  moindre  idée  i mais  comme  il  eft  certaines  chofes 
furiefqucllesl'induftrie  de  Phommepeutfe  faire  diflinguer ,  il  faut  en  éle- 
ver en  pépinière,  &  fe  comporter  en  cela  de  la  manière  que  nous  avons 
dit  qu'il  (alloit  faire  à  l'égara  des  Châtaignes  ,  page  59  y ► 

11  faut  prendre  des  Noix  de  l'année  incontinent  après  qu'on  les  a  aba-  Le  Noycr^ 
tues.  Les  meilleures  &  celles  qui  rendent  le  plus  de  profit ,  font  celles  qui 
font  longues  ,  dont  l'écorce  cil  blianchâtre  &  aifée  a  rompre ,  &  dont  le 
noyau  eu  blanc  Se  doux  ,  Se  ne  tient  point  à  l'écorce*;  ce  noyau  eft  cette 
fubftance  qu'on  mange  en  cerneaux  ou  autrement.  On  doit ,  autant  qu'on 
le  peut»  rejetterles  Noix  angleufes  ,  qu'on  appelle  en  certains  pais  I^oix 
fi^anches,  parce  que  tenant  trop  à  la  co^ue  &  n'en  pouvant  rien  tirer  que 
par  morceaux  ,  elfes  font  d'une  très-petite  utilité. 

LeNoyer  veut  une  bonne  terre,  autrement  il  croît  très-imparfaitement  r 
on  en  fait  de  grandes  avcnuèls  y  ou  bien  on  fc  contente  d*en  border  feule- 
ment quelques  pièces  déterres  labourables  qu'on  y  croit  propres ,  au  refte 
cela  dépend  de  la  fantailTe ,  de  les  planter  comme  onk  lounaite  >  pourvu; 
^e  ce  ne  foit  pas  dans  les  jardins. 

.La récolte  des  Noix  fe  doit  faire  quand  elles  commencent  à  £e  depouil-  J*  ^^^^ 
fer  de  leur  écorce  j  il  ne  faut  pas  s'en  fer  vir  fî-t6t  qu'elles  feront  abatuës  ,  '^  ^^'^* 
parce  qu'elles  feroienr  fiijettes  àmoifir,  il  fes  faut  laiffer  fecher  aupari- 
vaat  dans  un  Grenier  bien  aëré ,  où  on  les  laiffe  même,  fi  on  n'a  point 
d'autre  endroit  pour  les  conferver  ;  on  ne  cueille  point  les  Noix.,  on  les 
abat  av€;c  des  perches  y  &  l'on  tiencmême  que  plus  cet  arbre  eff  battu  tous 
les  ans , jpfus  il  apporte  de  Noix  da^s  la  fuite ,  parce  qu'on  prétend  qu'é-- 
tantaînfi  brifée  en  pluficurs endroits ,  il  en re|ecce plus  débranches,  di  ea 
donne  par  ce  moyen  quantité  de  Noixr  ^  ^ 

Le  Noyer  &  la  Noix  font  appeliez  en  latin  i^Tiur  à  nocere\  ntjire>  &  cela  Eil«o!og^c 
pour  plufieurs  raifons  9  p^ce  que  la  Noix  produit  beaucoup  dé  mau-  du  Noyen 
vais  effets  »  comme  nous  le  dirons  ;  en  fécond  lieu  9  parce  que  l'odeur  du* 
Ho;er  caufe  de&  maux  dfi  tête ,  Sc^  étourdit  plufieurs  perfonnes  ;  en  effets  > 
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Î)arcc  qu'on  a  remarqixc  que  les  plaintes  ne  tiennent  que  difficilement  fous 
'ombre  du  Noyer, 
Proprictcz       On  les  doit  choifir  tendres,  récentes  ,bien  nourries  ficblanches,  les  Noix 
ces  Noix,  tuent  les  vers  ,  elles  font  réputées  propres  pour  refifter  au  venin ,  elles  ex- 
:citent  Furine  &  les  fueurs ,  on  tire  jpar  expreifion  des  Noix  feches  une  huile 
qui  a  la  vertu  de  réfbudre ,  de  digérer ,  de  fortifier  les  nerfs ,  de  chaffer  les 
,vents  &  d'adoucir  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées. 

L'ufagc  des  Noix ,  &  principalement  des  feches ,  incommode  le  gofier  » 
la  langue  Se  le  palais  >  il  excite  la  toux  &  des  douleurs  de  tête  ;  on  mange 
les  Noix  ^  ou  avant  qu'elles  ayent  acquis  toute  leur  maturité  ,  ou  quand 
elles Tont  àcquifej  dans  le  premier  cas  elles  font  plus  tendres,  d'un  medleur 
goût  &  plus  aifées  à  digérer. 

^  La'noix  eft  cpuverte  de  deux  écorces ,  dont  l'une  eft  charnue ,  verte ,  & 
qui  fert  aux  Teinturiers  ,  l'autre  ell  dure&  ligneufe ,  elle  eft  fudorifique 
&  deflîcative;  on  employé  la  féconde  avec  rciquincj  la  falfepareille  &  le 
gaïacdans  les  tifànnes. 

On  fe  fert  de  Noix  verte  pour  confire  j  cette  confiture  eft  fort  agréa- 
ble &  trè€  falutaire ,  elle  fortifie  Teftomacelle  donne  bonne  bouche  j 
elle  corrige  les  haleines  puantes ,  elle  excite  la  femence. 
Le  N^drier.  Le  Mûrier  eft  un  grand  arbre  qui  jette  de  grofies  branches  qui  s'étendent 
,  plus  en  largeur  qu'en  hauteur  ;  fon  bois  eu  maflif  &  néanmoins^  fouple  » 
car  il  eft  jaune  jufqu'au  cœur  j  fa  racine  eft  peu  profonde,  s'étendant  au 
rez  de  terre,  quoique  fort  groffe i  fes  feuilles  font  fort  dentelées,  &  fe 
terminent  en  pointe.  Le  Mûrier  eft  le  fymbole  de  la  prudence ,  car  il  ne 
fleurit  point  que  tçus  les  rifques  de  l'air  ne  foient  paflez,  auflî  ne  man- 
que-t-il  gueres  de  porter  beaucoup  de  fruit. 

1 1  y  a  deux  fortes  de  Mûriers,  le  blanc  &  le  rouge,  par  rapport  à  leur  fruit; 

le  Mûrier  rouge  donne  fon  fruit  bien  plus  beau^  plus  lavoureux  &  bien 

plus  fucculent  que  le  blanc ,  mais  il  eft  aufli  plus  long-temps  à  croître. 

Comment        Le  Mûrier  fe  multiplie  de  graine,  on  le  greflfc  aulu  fur  un  fauvageon^ 

le  Mduen    ^^^^  méthode  eft  la  plus  prompte ,  il  y  en  a  qui  prétendent  ^'on  en 

perpétue  l'efpece  de  boutures,  mais  cette  yoye  eft  trop  incertaine,  c*eft 

pourquoi  on  ne  s'y  arrêtera  pas. 

Quant  à  la  manière  de  le  greffer ,  c'eft  toujours  en  écufibn  dans  le  tem^ 

?ù'on  greffe  les  Pefchers  5  on  en  fera  inftruit  à  l'article  des  Pépinières.  M 
on  en  veutfemer,  quoique  cefoit ,  comme  on  dit ,  du  pain  long  à  man« 
ger ,  on  en  agira  de  la  forte. 
Semer   ic$      Prenez  de  terre  ce  que  vous  jugerez  à  propos  pouvoir  contenir  la  fc- 
Mdrkrj.     mencc  de  vos  Mûriers,  labourcz-la bien ,  fumez-la  de  terreau  de  couche. 
fi  vous  jugez  qu'elle  manque  de  fcls ,  drefTcz-en  une  planche  ,  &  tirez  de^ 
fjâs  des  aUgnemens  au  cordeau ,  puis  femez-y  vôtre  graine  à  claire  voye; 
c*eft  au  mois  d'Août  gu'on  fait  ce  travail,  il.y  en  a  qui  veulent  qu'on 
.     .^  fafle  tremper  cette  graine  dans  l'eau  pendant  vingt-quatre  heures ,  avant 
;  que  de  la  lemer ,  &  qu'on  la  mêle  par  moitié  avec  du  fable  ^  afin  de  ne 
ù  point  femer  trop  dru. 

Quand  les  petits  Mûriers  commencent  à  lever,  âcquele  hâle  donni^ 
déflus ,  on  foigne  de  les  ^arrofef ,  fuppofé  que  les  pluycs  ne  fufZ^t  çaj  # 
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^on  les  fardera aufïi ,  caries  mauvaifes  herbes  les  incommodent  beaucoup , 
'après  cela  on  les  laifle  croître  pendant  toute  Tannée ,  fans  leur  rien  faire  au- 
tre chofe  que  de  les  arrofer  &  de  les  farder  dans  le  befoin. 

L'année  fuivante  on  les  arrache  pour  les  mettre  en  pépinière  où  la  terre 
fera  bien  meuble ,  on  les  plante  fur  des  aligncmens  éloignez  de  deux 
^pieds  Tun  deTautrc-,  &  dans  des  trous  efpacez  d\in  pied  &  demi  feule- 
ment i  on  les  conduit  là-dedans  comme  les  autres  arbres,  Ce  au'on  voit 
à  rarticle  des  Pépinières.  Quand  ces  Mûriers  font  parvenus  à  la  hauteur 
de  fîx  pieds, on  les  plante  comme  les  autres  arbres;  les  Mûriers  blancs 
fe  cultivent  de  même. 

Le  Mûrier  noir  produit  un   fruit ,  qui  dans  fa  primeur  eft  acerbe  &  i»roi> 
auftere,  &  qui  dans  la  fuite  devient  doux  &  agréable  j  les  Mûres  blan-  ^^s  mûics 
ches  ont  un  goût  mielleux ,  fade  &  défagréable ,  c'eft  pourquoi  on  ne 
s*enfert  point  parmi  les  alimens. 

Les  Mures  noires  doivent  être  choifies  grolïés  >  bien  nourries .  trés-mué 
tes  9  cueillies  avant  le  le  ver  du  foleil  3  elles  font  propres  pour  adoucir  les 
âcretezde  la  poitrine  ;  elles  ôtent  la  fbif ,  elles  appaifent  les  évacuations 
haut  &  bas  caufées  par  Pâcreté  des  humeurs  ;  elles  donnent  de  Pappetit ,  5c 
elles  excitent  le  crachat.  Avant  leur  maturité  elles  font  déterhves&.af- 
tringentes  ;  on  les  employé  dans  les  gargarifmes  pour  les  maux  de  gorge. 
L'éçorce  &  la  racine  de  Mûrier  eft  déterfive  &  aperitive. 

L'Alifîer  eft  Tarbre  que  les  Latins  appellent  Lotus ,  il  a  la  feiiîlle  dente-  L'Ali/îcr. 
lée  tout  autour ,  &  femblable  prefqu'à  celle  de  Tleufe ,  fon  bois  eft  noir  > 
fort  brancha ,  ce  qui  forme  un  très-bel  ombrage»  Il  y  en  a  de  plufieurs  for-   , 
tes  ,  dont  la  différence  fe  prend  delà  diverfité  de  leur  fruit. 

Cet  arbre  veut  une  te^rc  forte  ,  qui  cependant  puiffe  s'ameublir  quand 
on  la  remue  ;  on  peut  en  mettre  dans  de  grands  parcs  ,  en  quelqup  en- 
droit éloigné,  car  il  ne  convient  point  aux  jardins ,  qui  demandent  des  • 
arbres  qui  y  fafféht  un  plus  bel  effet. 

L'Alifier  vient  defemenceen  pépinière  où  ailleurs ,  il  faudra  lîiivre  la     '       .    ' 
méthode  que  nous  avons  prefcrite  pour  le  Mûrier ,  &  lui  apporter  les  me-* 
mes  foins  ;  quand  il  eft  queftion  de  les  planter  en  place ,  cela  fe  pratique 
comme  aux  arbres  fruitiers. 

On  recherchebeaucoup  le  bois  de  PAtrfier  pour  faire  des. inffrumens  de  Proprîcrcz 
Mufique>  comme  Fifres ,  Flûtes  &  autres ,  on  s*en  fert  auflî  pour  fsoré  dest  dcrAlificr. 
manches  de  couteaux.  * 

*  Il  y  a  deux  efpeces  de  Cornouiller,  que  quelques-uns  appellent  Corniïl'ery 
eMCornieràc  Cornus  ;\di  première  efpece  ^  qui  eft  lameillcnre,  eft  cellem,m-^^^l[^ 
dont  Técor^e  eft  déliée  &  veineufc,  dont  le  tronc  eft  épais  &  mafîif^  prop    *^'" 
(ans  cœur  ni  mouelte ,  il  eft  fait  comme  une  corne,  d'où  il  a  pris  fon  nom; 
r^utre  efpeçe  iettaplufieurs  petites  branches  >  fon  tronc  a  de  la  niouclle. 
Se  eft  plus  têîldre  ;  il  s'étend  merveilleufement  en  rameaux  fort  branchus , 

3upiqu^il  forte  d'un  petit  tronc  très-dur  ;  cet  arbre  a  Pécorcc  ckire  &  pleine  | 
e  noeuds ,  fa  feuille  un  peu  épaiffe  &  madrée ,  fa  fîeur  eft  innufTuc  de  cou- 
Içur  d'or,  laquelle  après  (a  çrhute ,  donne  un  fruit  longuer  comme  des  oli-^ 
ves  i  il  eft  yerd  d'abord;,  puis  il  devient  rouge  étant  mûr  ^  il  eft  doux  ,  de 
bpnne  odepj & aftririj^nr»  0^^        ùnègeljCç^ifëiÂfe^^  deip.' 
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ehair  de  CornouiUes  >  qu'on  confie  avec  du  fucre^  &  qui  eft  très-boane 
pour  f cfferrer. 
îJa  culture,  j^e  Cornouiller  veut  être  planté  dans  une  bonne  tenc  {âb]loneu(e ,  une 
forte  xerre  lui  convient  encore  aflez  ;  &  pour  le  multiplier  >  on  le  greffe  ea 
fente  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril»  ou  en  écuflbn  à  la  faint  Jean  fut  i'E^ 
pine  ou  le  Poirier  feuvageon. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Cournouille ,  la  blanche  &  la  rouge  ;  la  prenuQf^ 
eft  plus  rare  que  la  rouge,  qu'on  trouve  aflez  communément  dans  les 
bois  ;  Tune  &  Tautre  fe  cueille  verde  pour  les^  confire  au  fel    comme 
les  olives, 
le  Coudie       On  dit  Cotidre ,  Cendrier  ou  Nùifetierj  ces  trois  mots  ne  fontque  fino- 
^rîcr^'*"     nimes  i  il  jette plufieurs  petits  troncs  au  bout  defquels  fortent  des  branches 
qui  ont  des  verges  longuettes  &  feiiilluës  j  fon  bois  n'a  noint  de  noeuds  Sç 
^ne  croît  pas  fort  haut ifes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  l'Aulne,  ex- 
cepté qu^elles  font  plus  larges ,  plus  madrées ,  minces  &  découpées  tout  au 
tour.  Le  Coudre  eft  revêtu  aune  écorce  légère  &  marquetée  de  taçhçs blan- 
ches i  il  porte  des  nôifettes  franches ,  qui  font  rouges  dedans  i  le  Coudrier 
fauvageles  donrie  petites.  Il  y  a  encore  les  Avelines ,  qui  font  des  elpeces 
de  Nôifettes ,  qui  font  plus  groflcs  que  les  précédentes. 
Tcmi  pro-      Le  Coudre  vient  bien  dans  les  terres  maigres  *  iabloncufes  &  humides  > 
PfcauCou*  i\  j  çjqI^  très-beau ,  &  y  dure  long-ten?ps ,  outre  qu'il  y  pullule  tellement; 

en  racines»  qu'on  en  peut  retirer  du  plan  en  abondance. 
Comment         Çct  arbrirfeu  fe  perpétue  par  le  mpyen  de  la.  femence.  Alors  o^  le  fer 
Je  multi-  •   me  en  pépinière  dans  une  terre  bien  labpurée ,  à  un  demi  pied  l'un  de  Tau- 
P^*^'  tre  ,&  deux  doigts  avant  dans  terre.  Qand  le  plan  en  eft  levé  ,  on  fojgnc 

à  le  farder,  ôcàlui  donner  quelques  petits  labours  pour  le  faire  croître, 
^  puis  quand  il  eft  affez  fort,  on  Parrache  delà  pjépinierç  pour  le  plantet 

après  où  l'on  veut. 
Quand  fc     t  Qn  fcme  le;S  Nôifettes  au  mois  d'Oftobte  ou  M  Novembre ,  ou  bien 
rnct  itCou;  on,  attend  le  mojs  de  Février  ou  celui  de  Mars  ;  mais  Faut omne  eft  à  pré» 
etc.         '  ferer  4  parce  que  la  végétation  en  avance  bien  davantage. 

Si  Pon  veut  élever  des  Coudriers  de- plan  enraciné  ,  on  n*en  aura  que 
plutôt  de  profit,  &  foit  qu'on  le^me  pu  qu'on  le  plante  ,  il  faut  tpû- 
iburs  cHoifir  la  meilleure  efpece  i  pnjies  plante  en  Oftobre  ou  en  Noverair 
©re  ou  bien  au  printemps  j  on  forme  des  hayes  de  Coudre  ou  des  plan,  par- 
ticuliers; en  l'un  &  lautre  cas  la  terre  où  on  le  mçt  doit  être  bien  meuble, 
c'eft  ctfdinairement^n  rigole  large  d'uite  befche  &  proronde  de  même  ^ 
qu'on  met  ces  plans. 

11  fautobferver  quaud.on  lîiante  les  Coudriers  d'ylaifler  plufieurs^  bran^ 
ches ,  ils  en  apportent  plw  de  fruit  j  on  doit  foigner  tous  les  ans  au  prîn 
temps  de  les  labourer  àlabefchc.  S)  l'on  jugé  que  ces  plans  ayent  bejbiç 
de  plus  de  labours ,  on  leur  en  dorineraj  çics  réjettons  qu'ils  poufferont 
eh  pied  on  n'en  laiflera  que  trois  pu  quaiçre,l6/cfte  eft  fuperflu9&  ab- 
fbrbe  inutilement  la  fubftance  de  la  terre. 

Pîujpn  émonde  les  Coudriers  >  plus  beaux  ils  en  croiflent ,  plus  droits 
&  plus  unis  ,  &  produifent  un  fruit'I^ien  plus  j^ftimé  j  fi  on  les  néglige  ils  . 
rifr  jettent  que  des  feiiilles  &  du  boîs^,  &  le  f cttit  coule  »  ce  qu'ûA  éproi^ve 
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etousies  jours  à  Tégard  des  Coudres  àui  font  dans  les  bois,  &qm  ne  font 
cultivez  fealcmcnt  que  des  ^nains  delà  nature.  Le  plan  des  Coudriers  fe 
prend  à  leurs  pieds  ,  parce  que  ces  arbres  drageonnent  l)eaucoup. 

On  multiplie  encore  les  XJoudriers  par  le  moyen  de  la  bouture ,  qui  dit- 
-on ,  doit  avoir  du  vicux4>ois  &  du  nouveau  ;  cette  bouture  fe  plante  en 
Tigolc ,  la^c-&  profonde,  comme  on  l'a  4î^,4l€fl:  vrai  que  cette  voye 
ji'eft  pas  usure  quéles  auttes. 

Les  Noifettcs  ou  Avelines  ,  foit  pour  être  mangées  ou  plantées ,  doi-  choix  de* 
rventêtre  choifiesgroffes&biennourries,  les  meilleures  Avelines  &  les  Koifettts  . 
-plus  cftimées  viennent  du  côté  de  Lyon  ;  ce  fruit  eft  affcz  connu ,  il  don-  ouAvciiaw 
-tient  une  grande  quantité  tffauilc,  qu'on  retire  aifément  oar  expreflion , 
les  Avelines  ont  4ia  goût  bien  plus  agréable  que  les  î4oiicttes. 

Les  Avelines  ou  tloiïettes  font  pedoralcs  ou  bouriffantcs }  eHcs  ref»-  Leurs  ver^ 
ferrent  le  ventre  &  pouffent  par  les  urines  ,  elles^font  ventcufes  *  dé  tus  «r  pco- 
difficile  digéftion.  .  ^'"^^ 

Les  Chatons  de  Noifettiers  font  aftringetts  &  propres  pour  rcffcrrer  çj^jj^ns^e 
le  ventre  &  exciter  les  urines  ;  on  les  j^rend  en  intufion  dans  du  via  ^Noifettiers. 
blanc  :  la  coque  de  Noifettes  ou  d'Avelines  pulveriféefubtilement&  prife  ^^  coquv 
en  breuvage  avec  d*eau  de  Chardon  béni,  guérit  la  pleurefie;  «lie  cil 
fouveraine  aafli  pour  le  flux  de  ventre,  étant  prife  au  poid  de  deux  dcag- 
mes  dans  du  vin  rouge. 

Le  Buis  eft  un  arbriffeau  affez  connu  de  tout  le  monde,  fans  qu'il  foit  bô-  te  Buis  on 
ibin  d'en  faireici  la  defcription  j  c'eft  Tarbriffeau  le  plus  en  ufagc  &  le  plus  Boui^. 
4icccflàire  dans  les  jardins  d'ornemens ,  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  le  buis  nain 
appelle  buis  d^Anois  ,  donc  les  feUilles  font  fcmblables  à  celles  du  Myiv 
ïtnc ,  mais  plus  verdes  &  plus  dures.  On  cmploy-e  ce  buis  pour  planter  les 
|îarterrcs ,  il  eft  toujours  bas ,  c*eft  pourquoi  on  Tappelle  Buis  nain. 

.La  féconde  efpecc  eft  le  buis  de  bois,  qui  s'élève  oien  plus  haut ,  il  a  les 
feiiilles  plus  grandes  aue  Pautrc ,  ce  qui  le  rend  propre  à  former  des  paliffa- 
:des  &  des  touffes  verdes  pour  le  garni  de  bois  ,  il  vient  à  Tombre  ,  mais  il  . 

Jui  faut  bien  du  tems  pow  devenir  un  peu  haut ,  fon  bois  eft  jaune  &  très- 
compare ,  on  en  fait  des  peignes  &  pluGeurs  autres  ouvrages  au  tour. 

11  s'élève  de  femence,  &  pour  cela  on  choifit  un  morceau  de  terre  qui  foît  Culture  du 
borme,  on  la  laboure  &  Fon  y  drcffe  quelques  planches  fur  lefouelles  on  tire  Buis  naia* 
des  alignemens  au  cordeau  pour  y  femer  la  craine  de  buis.  Quand  elle  eft 
Jevée ,  on  la  farcie  ;  on  arrofe  ce  jeune  plan  quand  on  juge  qu'il  en  a 
bcfoin  j4)uis  quaiul  il  eft  affez  grand ,  on  s'en  fert  pour  les  ouvrages  de  jar- 
din dont  on  a  parlé.  Quelques-uns  arrachent  le  buis  &  en  font  «rie  autre 
pépinière  où  ils  le  mettent  pins  au  large  pour  le  garder  j  ce  font  ordinaire- 
ment ceux  qui  en  font  commerce  qui  fe  donnent  ces  fojns  :  c'cft  toujours  au 
jnois  d'Oaôbre  ou  de  Novembre  que  ce  fait  cet  ouvrage. 

Il  y  en  a  qui  l'élevent  de  bouture  qu'ils  pUntent  dans  une  terre  bien  la- 
.^ùrce ,  &  dans  des  petites  rigoles  tirées  au  cordeau  ,5>rofondcs  de  quatre 
bons  doigts  &  de  même  largeur;  ce  moyen  n'eft  pas  (îsûr  que  le  premier, 
parce  qu'il  en  manque  beaucoup,  il  ellbonque  l'endroit  où  on  élève 
du  buis.de  bouture.,  ibit  un  peu  à  l'xMnbrC;,  car  le  buis  aime  lefrais  ,  poui 
prendre  aifément  racine. 
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On  volt  do  Buis  en  arbre  de  tige  ,  mais  c'efl  ordinairement  dm$  les 
bois  que  cela  fe  trouve ,  on  n'en  élevé  gueres  par  la  culture ,  tels  foins 
font  d'iinç  très-longue  haleine. 

Le  Genévrier  eil  un  arbie  toujours  v«rd  9  qui  porte  des  épines  il  do 
vient  aflcz  haut6c  fenttrès  bon  ;  il  y  en  a  qui  eil  fimplemeot  arbufte, 
cet  arbre  fc  platt  beaiKOup  fur  le  haut  des  montagnes  >  Se  dans  les  terres 
pierreufes.  On  dit  que  plus  il  efl  agité  du  vent  &  tourmenté  du  &oid  » 
plus  il  de^tî^nt  beau. 

On  fe  fert  du  bois  de  Genévrier  pour  parfumer  les  lieux  infeâez  de 
niauvaife  odeur  ;  on  dit  que  ce  bois  dure  plus  de  cent  ans  (ans  fe  corro;n-. 
pre.  Cet  arbre  produit  une  gomme  femblable  au  maftic ,  qui  cft  blanche 
quand  on  la  cueille ,  &  nui  devient  rouflê  avec  le  temps.  On  fait  une 
DoUTon  avec  la  graine  aeQenévrier  9  dont  on  fe  fert  fort  bien  dans  les 
lieux  où  le  vin  e(l  rare.. 

Le  Sureau  n'efl  propre  que  pourfaire  des  hayes  de  jardin  9  H  vient  debou* 
turc  &  feplait  très-bien  dans  les  lieux  ombragez.  Pour  bien  £aite  venir  le 
Sureau  >  on  laboure  bien  la  terre  où  on  veut  le  mettre ,  on  y  tire  des  aligne- 
mens  au  cordeau ,  puis  on  fiche  tout  du  long  ces  boutures  >  après  avoir  fait 
un  trou  avec  une  cheville  de  bois  ou  de  fer  ;  de  manière  que  voue  plan  foit 
enfoncé  dans  terre  de  deux  pieds  ;  chaque  plan  doit  être  éloigné  de  deux, 
pieds  &  demi  ou  de  trois  pieds  ,  parce  que  cet  arbrifleau  s'écarte  toujours 
aflez  en  pied  pour  garnir  le  vuide  qui  s'y  trouve^ 

Pour  tien  raire  pulluler  le  Sureau  en  pied  ,il  faut  foîgner  d'arrêter  les 
montaiiSs  à  deux  ou  trois  doigts  feulement  les  deux  trois  premières  an« 
nées^  qu'il  efl  planté ,  il  n'y  a  pas  de  meilleur  fecret. 

Le  bureau  n'ell  pas  tout-à- fait  un  bois  inutile  y  on  s'en  fert  en  bien  der 
endroits  pour  faire  des  échalacs  pour  les  vignes  >  6c  pour  les  avoir  beaux  8c 
bien  droits  ,  on  âfoin  d'ôter  du  pied  tout  le  menu  bois  qu'on  juge  fu* 
perflu  &  mal  venu.^ 

L'eau  des  fleurs  de  Sureau  diftilée,  efl  Gnguliere  pour  les  douleurs  de 
tête  provenuSs  de  chaleur ,  il  faut  s'en  frotter  le  front  &  le  derrière  de  la^ 
fête }  on  fait  auffi  de  très-bon  vinaigre  avec  ces  fleurs. 

U     '  L^  •«  «  «^  ^«T  É  «^  ^^^^    ^tr    •««>*     ^\mV^^»ii  ^Ê^^^mm      #v«««     t^^^m^^    ««•«     t'as*  «.^     lé 
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Se  fés  piquans  font  longs  »  menus ,  blanchâtres ,  aifez  à  rompre  ou  à  piler. 
Cet  arbriffeau  a  fon  écorce  blanche»  polie >  liffée& mince;  fon  boiseft 
jaime  9  frêle  &  i^ongieux  ;  il  pouiïe  en  pied  plu6eurs  jettons  comme  )e^ 
Coudrier,  fes  feuilles  font  prefque  femblables  au  Grenadier,  excepté  qu'el*» 
les  font  plus  déliées,plus  larges&environnées  tout  autour  de  petites  pomtes^ 

Au  commencement  de  Mai  il  pouffe  une  petite  fleiir  jaune  enmaniere  de 
prapesy  elle  fent  tres-bon  ;  fon  fruit  croît  aufli  dans  le  même  ordre  >  il  efl 
longuet  &  ne  rougit  que  lorfqu'il  eft  mûr. 

(^and  on  veut  fe  fervîr  de  cet  arbre  >  on  va  en  arracher  au  pied»  ou  bien 
fi  l'on  veut  on  le  feme.  Omnia  nafcuptur  sfcminihHs^  mais  cette  dernière  mé- 
thode eft  trés'lente  i  on  agira  des  deux  manières  comme  on  Fa  enleigné 
à  l'égard  des  arbres  Étages  qui  ie  multiplent  de  plan  enraciné^c  ie  femcnt> 
il  eft  inutile  îci4e  le  repeter» 
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Ce  fruit  cft  beaucoup  plus  en  ufagc  dans  lalMededne  quep^nfî  Vs  ali- 
incns  i  on  en  fait  des  confitures  très-agréables  ^  on  en  compole  aufllunfi* 
rop  fort  employé  en  Médecine  ;  enfin  on  le  mêle  dans  quelques  tifani^es  ra- 
ÊraichifTantes  aufquelles  il  donne  un  petit  goût  acide  qui  ré^oiiit. 

Il  faut  çhoifir  FEpinevinette ,  tendre  ,  fucculentè ,  très-mûre ,  d'une  ai- 
greur qui  fafieplaifir  &  d'une  belle  couleur  rouge.  Ce  fruit  eft  aflringent 
A  rafraîchiflant,  il  fortifie  le  coeur ,  il  appaifc  les  vomiiTemens  involontai- 
res caufez  par  le  trop  grand  mouvement  &  là  trop  erande  âcrctéde  la  bile  j 
il  dcfaltere  ,  il  excite  rappetit ,  il  eft  propre  dans  les  cours  de  ventre  &  les 
hémorragies  ;  on  l'employé  daris  legargarifme  »  pour  les  inflammations  de 
la  gorge  >  il  tuë  les  vers*  L'Epine vinette  eft  on  bon  meuble  dans  un  gtancl 
jardin  de  campagne. 

Le  Cormier  eft  un  grand  arbre  qui  croit  fort  haut  ;  fafeiiille  refleml^  à 
•celle  du  Firêne  «  excepté  qu'elle  eft  un  plus  étroite  ;  elle  eft  blanchâtre  d'.iia 
eôtéâc  dentelée  tout  au  tour  :  cet  aibre  a  Técorceraboteufe  »  jaune  &  blan- 
châtre ,  fa  fleur  eft  bbnche  &  donne  fes  fruits  en  gr^pc  ;  ils  font  âpres  9t. 
rudes  au  goût  avant  leur  maturité. 

Le  Cormier  fe  multiplie  de  graine  i  ou  bien  on  le  greffe  en  f^nte  &  la  fin 
de  Mars ,  ou  au  commencement  d'Avril  fur  le  Poirier  (kuvageon  ;  il  eft 
txès-long  à  croître  >  &:  il  y  a  un  ancien  Proverbe  qui  dit^ 

Stme  Cormier  cjuand  t»  ^voudras  ^ 
Jamais  Cofme  ne  manderas.  ' 

Cet  arbre   n'eft  propre  que  dans  les  tèrret  labourables  $  encore  n^y  en 
voit-on  gueres. 

Le  Cormier  eft  un  bois  propre  à  faire  des  fufejux  pour  les  roiiets  & 
\ts  lanternes  de  Moulin;  ce  bois  eft  extrêmement  dur  &  ferré;  on  dit  qu'une 
planche  de  Cormier  mife  dans  ua  tas  de  bled  i  en  chafle  toutes  fortes 
d'infeft*. 

Les  Cormes  ne  mèuriiTent  point  fur  l'arbre  comme  les  autres  fruits  »  on 
les  abat  dedeflus  avec  des  perches  ,  K:'eft  ordinairement  en  Automne  qiie 
cela  fe  fait  >  pour  les  étendre  après  fiir  de  la  paille.  Quand  elles  y  ont  été 

auelque  temps  >  elles  changent  beaucoup  de  confiftance&  de  goût  j  car  de 
ufes,  acerbes  &  défagréables  qu'elles  étoient,  elles  deviennent  molles  t 
douces  6c  agréables. 

Les  Cormes  font  aftiringentes,  prop  Apour  arrêter  le  vomiflement,  les 
Iiemôrragies  &  les  diarceà  ;  elles  donnent  aiiffiune  bonne  bouché»  Tuf^é 
immodéré  des  Corrtics  produit  quantité  d'humeurs  groffieres  9  flc  caufe 
quelquefois  des  tranchées  &  des  coUiques. 

Si  1  on  exprime  le  (uc  des  Cormes  ,  &  qu'on  le  bûfle  fermenter  quelqi^e 
temps  ,  il  devient  vineux  &  femblâble  au  Poiré  ;  nous  expliauerons  rfans 
le  Tfaité  des  Boiflbns  coitiment  cette  faveur  vineufe  fe  produit  #  en  par- 
lant du  vin  &  àt%  autres  liqu^Uf  s  fpiritueufes. 

Cet  arbriffeau  eft  appelle  diflferemment;  l'un  le  connoit  fous  le  nom  d'£-  ^f\^  u^ 
fine  blanche  ,  l'autre  /ous  Gèhii  fXjiub€fp'tne\  &  ^'autres  enfin  l'suppellent  die. 
J^ble  Epine  i  il  eft  des  plus  recommandabl^  9  tan(  à  caufe  de  les  flcaa 
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qui  rendent  une  odeur  très  ftave ,  que  pour  rornement  qu'il  feit  dans  les 
Ijeux  où  il  croît  ;  cet  arbrifleau  vient  facilement ,  (effeuilles  font  dente-i 
Ices  &  4' un  fort  beau  vcrd ,  il  eft  garni  de  piquans  fort  pokitus ,  d'où  vienc 
qu'on  l'employé  principalement  à  former  des  haye  vives-;  l'Epine  blanche 
vipnt  de  graiqe  ou  de  plap  enraciné. 
*  I  Ce  plar^  doit  être  bien  chevelu ,  mis  dans  une  terre*  bien  meuble  &  dans 
des  rayon;s  tirez  au  cordeau,  efpacez  l'un  de  l'autre  d'environ  quatre  doigts^ 
quand  il  eft  ajnfi  planté  &  qu'il  commence  à  pouffer  >  on  lui  donne  un  lé- 
ger labour  deux  fois  par  an  feulement,  afin  que  la  terre  mouvée  ainfi  don- 
Hc.  un  libre  paflage  aux  fels.qui  en  exaltent  *de  fe.  porter  aux  plans  q^i 
^i  forjt, commis^. 
Deux  ans  après  que  l'Aubépin  a  été  ainfi  planté,  on  commence  à  le  ton- 

^  :  4fc  aycc  les  cifeaux  dejardinieô  afin  qu'il  fe  fortifie  en  pied;  cette  coupe  fc 

fiait  à  deux  doigts  près  du  vieux  boi^ ,  &  toujours  à  la  nn  du  mois  de  Mars; 
UAC  haye  d'Epipe  blanche  conduite  delà  forte ,  devient  très-belle  en  peu 
de  temjps  Se  en  état  de  défendre ,  L'entrée  tant  aux  hommes  qu'aux,  ani- 
maux  dans  fon  enclos,  .  _ 

^âu         ^  .^  BuiObn  ardent  eft  uir  atbriffeau  qui  ne  croît  point  fort  haut ,  3c  qui 

^^  **  *  feit  irn  très-bel  omementen  paliffade  dans  un  iardin  de  propreté  ;  fa  feuille 
eft  à  peu  prés  comme  celle  du  Prunier ,  il  proauit  un  fruit  rouge  gui  réfifte 
aux  rigueurs  de  l'hyvei ,  c'eft  en  quoi  confifte  fa  beauté ,  &  ce  qui  lui  a  ac- 
quis le  nom  qu'il  porte. 

Il  fe  cultive  de  même  que  TEpineblanche  ,  il  fe  perpétue  de  graine ,  fî 
l'on  veut,  de  quelques  labours  pendant  l'année  lui  font  merveilles  j  l'on 
prétend  :quc  cet  aibrrflfeau  eft  celui;  oàrEcriturc  rapporte  que  Dieu  ap- 
parut à  Moïfe. 

Le  Houx  eft  un  arbriffeau  toujours  vcrd,  fes^  feiiilles  font  par  tout  pi- 
quantes-,, fermes  &  charnues  ^  d'xm  verd  luifant  &  très  agréable  à  la  vue  9 
Ion  bois  eft  fort  dur  i  on  en  fait  dey  baguettes  &  des  houffines  appel- 
lées  ainfi  du  Houx. 

Sû/ttlniK .    î  Cet  arbrifleau  aimé  les  lieux  frais ,  il  vient  bien  en  toutes  fortes  de  terre, 
on  ie  feme  fi  Kon  veut ,  mais  il  croît  plus  promptement  de  plan  enraciné  ;• 
on  en  forme  dèshayes  entières ,  oubien^  on  enplante  pout  l'ornement 
dans  les  plattes-bandesr  de  parterre ,  où  cet  arbrifleau  prend  pluficiKS  figu- 
les  à  l'aide  des  cifeaux ,  &  félon  q[ii'il  plaît  au  Jardinier  qui  le  manie  J^a 
Houx  eft  commun  dans  les  bois  d'où  on  en  tire  du  plan. 
le  JujV       Le  Jujubier  eft  un  arbre  plus  pet#que  le  Prunier,  ita  l'écorcc  rabotcufe, 
•      force  ëpmes',  qiii  font  longues ,  liffées  ,  fermes  &  bien  pôintuëjs ,  noires^ 
ou  rouflfes  comme  fon   bois  ,  d'où  fortent  de  petits-  rejettons  pâles  , 
minces ,  tendres  ,  fouples  &  pliablès^ ,  étan^  longs  de  douze  doi^s  ou 
en-viron^il  jettedu  même  lieu  de^  fleurs  blanchâtres  &  rteuffuës ,  qui  ren- 
dent un  fruit  comme  l'Olive  avec  un  femblable  noyau.  Il  eft  vetd^d'abord,. 
&  puis  un  peu  blanc  ,  ècil  devient  roux  quand  il  eft  rftûr>  Sa  chair  étant 
verde  eft  âpre  &  piquante  au.goût ,  mais  quand  «lie  eft  mûre  eH^e^eft  douce 
t  &favourtufe,  .     ^ 

Sa.  cmliBcr-  Cet  arbre  vient  très-bien  ien  toutes  fortes  de  terre  ,  il  fe  multiplie  de  fe- 
mence.,  il  eft  bon  dîen  ajroir  dans  de  grands  jardiOjJ.Q»  cueille  les  Ju*- 
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jubes^en  Automne ,  on  les  met  en  poignées  qu'on  pend  au  plancher  pour 
eu  confervcr  le  fruit. 


CHAPITRE    XX. 

ÈeJ  Arbrts  qui  fe  vlaifent  dans  F  eau  ;  9u  fnr  le  bord  des  taux  , 
apfellees  ordinairement  Arbre  aquatiques 

UNe  niaifon  de  campagne  ne  fçauroit  être  trop  fournie  de  Bois  aqu2^ 
tiques ,  par  rapport  au  revenu  confiderable  qu'ils  rendenten  peu  de 
temps  :  on  en  tire  du  bois  de  chauffage ,  des  échalats  pour  les  vignes  >  des 
cerceaux  &  d'autres  échantillons  de  bois  plus  importans,  &  dont  nou» 
parlerons  dans  le  Commerce  qui  les  regarde.  '  * 

On  compte  de  quatre  efpeces  principales  de  bois  aquatiques ,  fçavoir  les. 
Sanles  ,  les  Peupliers  ,  les  Annes  &  les  Ofiers..  •    * 

Le  Saule  eft  un  arbre  dont  le  bois-eft  blanc ,  &  au  refte  affer  connu  de  Lr5a»iîr- 
tout  le  monde  ,  fans  qu'il  foitbefoin  de  faire  ici  (k  deftription;  les  Saules 
néanmoins  diffcrçnt  entr^eux  en  couleur,  les  uns  ont  la  feuille  blanche, 
les  autres  tendant  fur  un  rouge  tanné. 

Cet  arbre  veut  être  planté  le  long  des  ruiffeaux ,  il  fe  plaît  encore  dans 
fes  marécages,  &  vient  de  pbnçons ,  ou  de  perches  de  la  hauteur  de  douze:  O"  P^^"^« 
pieds  qu'on  aiguife  par  le  gros  bout  &  qu'on  fiche  en  terre  dans  un  trou  ^^^''^^*^ 
profond  de  deux  pieds,  fait  auparavant  avec  une  pièce  de  bois  pointue, 
fur  lequel  on  cogne  avec  un  marteau ,  ou  la  tête  d'une  coL^née  pour  le  faire 
enfoncer  on  fe  lerrfî  l'on  veut  pour  cela  d'une  pince  de  rer.. 

Ces  plançoris  doivent  avoiri  pour  bien  faire,  fept  à  huit  pouces  de  tour,,     • 
&  il  les  faut  planter  fî-rôt  qu'on  les  a  coupé  de  deflus  l'arbre  j  car  fi  on  les 
laifToit  long-temps  fans  les^  employer  ainlî-,  toutePhumeur  qui  le  fait  vé- 
géter s'évaporeroit&  cet  j^bre  ne  poufferoit  point;  ^  *      .. 

On  en  forme  des  SaufÇtyes  entières ,  &  let  Saules  s'y  olantent  en  allées 
fur  des  alignemens  tirez  au  cordeait  >  à  ûx  pieds  diftans  l'un  de  l'autre  fuc 
toutfens  &  en  échiquier. 

l^ts  Saules  étant  plantez ,  comme  on  a  dît ,  on  les  laifle  croître  en  repos.^  tç^^j  ^^jj^,. 
Hfautprendïegardefurtoutquelesbeftiaux  n'aillent  point  ébranler  les  rc. 
plançons  en  s*y  frottant ,  il  nefaut  que  cela  pour  les  empêcher  de  prendre 
racine  ;  on  peutplknter  les  Saules  depuis  la  faint  Martin  -jufxiu'au  mois: 
de  Mars* 

Les  deux  premières  années  que  les  Sautes  font  plantez ,  il  faut  foigner 
de  les  émonder,  c'eft- à-dire ,  de  tenir  les  tiges  nettes  de  petites  produftions 
qui  y  croiffent ,  &  de  n'y  laiffer  qu'une  tête  telle  qu'on  le  jugera  à  propos^ 
&  fi  cette  tête-meme  jette  de  nouvelles  branches  en  confofion,  il  la  faut 
décharger  d'ime  partie,  afin  que  ce  qui  refte  devienne  plus  beau  j  c'dft 
ordinairement  au  mois  de  Mars  qu^on  décharge  les  Saules  des  branchiîS/ 
qui  peuvent  leur  nuire.  Coupe  des 

Quand  les  Saules  ont  été  bien  cultivez ,  ils  produifcnt  de- belles  pciehes>  Sanic?. 

'     •       Eeeii]    ^ 
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g^^on coupe  devenus,  &  dont ônYefert  àpluficurs  ufagesjlc  mois  de 
Marseft  la  faifon  au'on  étètc  les  Saules  ,  ce  qu'il  faut  faire  le  plus  prés  du 
tronc  qu'il  eft  poflîble  ;  les  Saules  plantez  dans  de  bons  fonds  fe  coupent 
régulièrement  tous  les  trois  ans, 

L'écorce  du  Saule  cft  vilaine,  il  eft  fort  fujet  à  fc  creufer  &  à  fc  rcnverfer , 

c'eft  pourquoi  il  ne  dure gueres  pour  un  arbre,  il  faut  fouvcnt  le  rcnouvejler. 

IV  une  ou     Le  Dois  d'Aune  autrement  appelle  Femcj  s'élève  très-haut  &  trcs-droît  ^ 

\  «">^»        fon  bpis  eft  à  peu  près  femblable  à  celui  du  Tremble  &  fa  feuille  à  celîp  du 

Coudrier  j  il  a  l'écorce  fort  unie  &  de  couleur  noirâtre.  On  appelle  jinnaic 

l'endroit  où  les  Aunes  font  plantez. 

Comment      Cct  arbrc  veut  un  endroit  Dcaucoup  marécageux ,  parce  que  l'Aune  aime 

pîarj.cr  les  l»eau  plus  que  pas  \m  autre  arbre  de  fon  temperamment ,  il  faut  >  fi  l'on  veut 

Adncs.        qy^^j  croiffe  promptement ,  que  la  racine  baigne  dans  l'eau. 

L'Aune  ne  fe  multiplie  point  de  femence ,  on  peut  le  planter  en  deux 
manières ,  ou  de  bouture^  prifes  des  Aunes  ou  de  plan  enraciné  y  cette  mé- 
thode-ci eft  la  phisaiTurée»  on  les  plante  en  rigoles^  éloignées  de  trois  pieds 
l'une  de  l'autre  &  profondes  de  quatre  à  cinq  pouces  :  on  foigne  de  bien 
couvrir  les  racines  de  ce  plan,  puis  on  le  coupe  à  un"  bon  doigi  au-deflus 
de  terre,  afin  qu'il  jette  plufieurs  branches  en  pied ,  cet  arbre  reprend  aifé*- 
ment  &  jette  beaucoup  de  bois  en  peu  de  temps. 

On  peut  aufli  planter  des  Aunes  dans  lés  lieux  élevez  ,  principalement 

Il  le  terrain  n'eh  eft  point  trop  léger  ni  trop  fec,  mais  ces  arbres  n'y  croiflenc 

pas  fi  vite  ,  &  rifqucnt  beaucoup  avant  qu'ils  donnnent  du  profit. 

L'Oficr.        Le  lieu  où  l'Ofier  eft  planté  s'appelle  Ojiraye  en  d#s  endroits  &  en  d'autre? 

SoM/k'ies  cette  forte  de  bois  n'eft  pas  de  difficile  entretien  &  ne  lai  (Te  pas  que 

ofîc  <:  de     d^  rapporter  du  profit  i  il  y  a  trois  efpeces  d'Ofiers ,  fçavoir  le  rouge  qui  eft 

ioricc,"'^^    ^'Ofitr  franc ^  le  plus  pliable  de  tout  i  le  blanc  appelle  filandre,  en  certains 

endroits ,  &  le  vcrd ,'  celui-ci  eft  tf  ès-fujet  à  cafler  quand  on  Templeye. 
Sa  culture.    L'Ofîerçroît  dans  toutes  fortes  de  terres  ,mais  principalement  dans  les  tes- 

*  res  fortes  &  humides ,  on  en  fait  des  Oferaïes  entières,  fi  l'on  veut,  ou  bien 
on  en  borde  feulement  d'autres  héritages,  comme  des  vignes  ou  des  vergers. 

Si  c'eft  en  Oferaïe  qu'on  le  plante  ,  on  choifira  un  morceau  de  tewe  de 
la  naturfe  au'onl'a  dit ,  on  le  labourera  de  manjere  (ju'elle/oit  meuble, 
puis  on  y  plantera  de  bouture  les  Ofiers  en  cette  manière. 

Prenez  ceux  qui  font  les  plus  gros,  coupez-les  en  bâtons  d'un  pied  &  de^ 
ml  de  longueur,  laiflîiz*  les  tremper  deux  outrois  jours  dans  l'eau,  puis  vous 
les  aiguiferez  chacun  par  les  gros  bout  &  les  ficherez  un  pied  avant  en  terre, 
&  à  peu  près  à  même  diftance  l'une  de  l'autre.  Il  y  en  a  qui  obferventcie 
les  planter  fur  des  aliénemens  tirez  au  cordtau  ;  d'autres  qui  fans  tant  de 
façons  les  plantent  à>î*avanturcî  ils  croiffent  bien  en  l'une  &  l'autre  ma- 
nière. La  bonne  faifon  pour  planter  les  Ofiers  cft  le  mois  de  Novembre 
ou  la  fin  de  Février.  *    ^ 

La  premiete  année ,  que  les  Ofiers  commencent  à  pouffer ,  il  eft  bon  de 
\tw  donner  un  labour  kgcr  ,  lorfatfon  voit  que  les  méchantes  herbes  y 

•  croiffent,  afin  qu'elles  n'incommodent  point  ces  plans  ;  après  cela,  &fuc- 
cctiivement  tous  les  ans  on  les  labourera  auffi  une  fois  feulement  au  mois  de 
Mars ,  après  cela  ^  les  Ofiers  croiffent  toujours  très-aboiidammenf. 
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11  fc  peut  que  par  fuccçffion  de  temps  les  fouchcs  d'Ofîer  viennent  à  mna- 
quer  en  bien  des  endroits;  fi  Von  veut  reiùplir  les  places  dégarnies ,  on  pro  ^ 
vigne  les  autres  Ofiers  qui  font  autour  ,  en  choififfant  les  OOers  les  plus 
hauts  &  les  plus  droits  qu'il  y  ait  fur  une  fouche ,  puis  on  creufe  de  petites 
foflfes ,  on  les  couche  3edans  fans  les  détacher  de  leur  tronc ,  obfervant  de 
n*en  laiffcr  fortir  hors  de  la  fofle ,  quand  elle  eft  lempUe  de  terre  qu'env  U 
ron  un  demi  pied ,  cette  manierre  de  multiplier  les  Ofiers  eft  très-  sûic  <5c 
.  fait  qu'une  Oferaye  fe  garnit  en  p«u  de  temps. 

Le  temps  de  cueillir  les  Ofiers  eft  toujours  après  que  leurs  feuilles  fénc    ^^\'^  '*  ' 
tombées ,  cette  chute  arrive  volontiers  inuncdiatement  après  la  Touflaint ,  ^^  *^  ^^ 
c'eft  pour  lorsque  le  bois  en  eft  mûr  ;  car  fi  on  les  coupe  avant  ce  te«Rps , 
Técorce  flétrit,  elle  fe  ratatine  ,  &  TOfier  n'eft  pas  de  garde  >  il  noircit ,  & 
ne  rend  point  de  profit. 

Quanales  Ofiers  font  coupez  ,  on  les  met  en  botte  qu'on  entaflê  à  Taîr 
les  unes  fur  les  autres,c*^  ainfi  qu'il  les  faut  placer  iufqu'à  ce  qu'on  veuilte 
les  délire  pour  les  employer  aux  ufages  aufquels  ils  font  deftinez. 

On  appelle  délire  des  Ofiers ,  les  prendre  tous  l'un  après  Tautre,  éinondcr 
rf:eux  qui  font  ramus  &  les  feparer  par  deux  ou  trois  clafles  de  différentes  lon- 
gueurs ,  puis  on  les  met  feparément  en  bottes  pour  les  vendre  ou  s'en  fervir. 

Les  Ofiers  font  propres  pour  les  tonneaux  ,  &  pour  cela  on  prend  les 
plus  gros  qu'on  fend  en  deux  ou  trois ,  pour  ce  qui  eft  des  autres  ,  on  s'en 
iert  pour  attacher  les  vignes  aux  échalats  &  poiù:  autres  chofes  aufquels  les 
Ofiers  conviennent  très-bien. 

Le  Peuplirr  s'élève  fort  haut  &  croît  foct  vite  j  fon  bois  eft  blanc  &  facile     le  ptu 
à  fendre  &n'eft  propre  qu'à  très-peu  d'ouvrages;  fon  écorce  eft  unie  &  blan^  P^^^»  • 
che ,  ainfi  que  les  leiiilles  qui  font  larges  ,  gluantes  &  d'un  verd  liffé. 

Cet  arbre  vient  très-bien  fur  le  bord  d'un  ruifieau  »  le  long  des  étants  ôc 
dans  des  endroits  marécageux  ;  les  racines  &  l'ombre  du  Peuplier  nùifcnt 
aux  Prez.  Pour  prévenir  l'inconvénient  de  l'ombre  ,  il  n'y  a  qu'à  planter 
ces  arbres  du  côté  du  couchant,  ainfi  on  n'aura  rien  à  craindre  pour  l'hcr^ 
be.  Pour  ce  qui  regarde  les  racines,  5c  s'exemter  du  tort  qu'elles  peuvent 
faire  aux  prairies ,  il  faut  les  placer  de  manière  qu'il  y  ait  un  ruifleau  qui  les 
fepare. 

Le  Peuplier  vient  de  bouture  au'on  coupe  à  la  cime  de  ces  arbres  j  il 
£siut  choifir  les  petites  branches  les  plus  unies ,  hautes  de  trois  à  quatre 
pieds  9  les  aiguiler  par  le  gros  bout ,  Se  les  ficher  après  en  terre  ;  fi  le  fond 
où  on  les  met  eft  bon  >  ils  croîtront  bien  vite. 

Le  Tremble  eft  un  bois  de  haute  Futaye,  dont  les  feuilles  font  larges  ,  LcTrcmbî^ 
rondes  9  d'un  verd  pâlc&  qui  tremblent  toujours;  c'eft  de-là  qu'il  a  pris 
fon  nom.  On  en  plante ,  fi  l'on  veut^  de  belles  allées  le  long  des  étangs  & 
des  canaux,  il  croît  fort  vîte  ,  de  vient  de  boutures  &  de  marcotes ,  &  fe 
cultive  de  même  que  le  Peuplier. 

Il  y  a  encore  plufieurs  arbrifleaux  fauvages ,  qui  croiflent  dans  les  champs, 
ic  dont  nous  ne  parlerons  pas  ,  nous  en  biifierons  la  culture  aux  foins  de 
la  nature  feule  >  qui  y  réiiflit  mieux  que  nous» 
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L  ly  K  E     êtV  AT  KX  t  M  E. 
LES      JARDINAGES- 


C  J-I  A  P  I  T  R  E       L 

Différentes  fortes  dt  Jardins.  Ce  cfuon  doit  confiderer  en  c^uelque  façon  a 
[égard  de  la  fit  nation  d'un  Potager.  Des  Terres  qui  lui  conviennent  ^  & 
des  moyens  d'a?néliorer  celles  qui  font  dcfeSlnenfes  i  ce  qne  c^efi  quexfofi^ 
tion  en  fait  de  Jardin ,  &  cotnbien  il  y  en  a  de  fortes. 


M 

|p|jflH'i'!yi'^^HftK^l*ja*^jp 

lms« 


N  peut  dire  que  les  Jardinages  font  une  des  principa- 
les décorations  du  Théâtre  d'Agriculture ,  ôc  que  c'eft  p»^'wnJ« 
une  de  fes  partiôs  qui  lui  rapporte  le  plus  de  profit.  ?^2^  *^ 
Lés  Jardius  fc  diflrnguent  en  cinq  cfpeces  différentes; 
fçavoir  ,  le  Jardin  Potager  ,  le  Fruitier ,  le  Jardin 
Tleurifle  ,  le  Jardin  d'Ornement  ,  &  le  Bs>t unique.  Le 
Potager  fournit  toutes  fortes  de  légumes  *    d'herbes  ^ 


de  frui^ts ,  de  plantes  rampantes  deftlnées  pour  la  cuifîne.  Le  Jardin  fruitier 
cft  un  lieu  planté  d'Arbres ,  qui  donnent  des  fruits  de  toutes  les  ef- 
peccs.  On  oojifond  aujoiicd^hui  prcfque  par  tout  le  Jardin  fruitier  &  le 
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rotager ,  &  fi  nous  en  faifons  ici  une  différence ,  ce  n'ell  que  par  rapport 
aux  difFcrens  Toins  qu'ils  exigent  de  nous.  Le  Jardin  fleuriue  eft  celui  ^ui 
contient  les  fleurs.  On  appelîe  Jardin  d'Ornement  celui  où  Tart  n'a  rien 
éparmé  pour  le  rendre  beau,  où  Ton  voit  ce  beaux  Parterres ,  cesBofquets, 
ces  Boulingrins  &  pluffeurs  autres  Ornemens  (qui  en  rendent  la  vûë  en- 
chantée. Quant  au  Jardin  Botanique ,  on  fçait  que  c'eft  celui  d*où  on 
tire  des  plantés  propres  à  compofer  des  remèdes.  Comme  nous  ferons  de 
chacun  de  ces  Jardins  un  Traite  particulier ,  nous  commencerons  d*abord 

{)ar  le  Potager ,  comme  par  celui  de  tous  qui  femble  le  mieux  établir 
a  cuifîne. 

De  la  Jituatidh    cC^un  Potager. 

TOus  les  Auteurs  prefquc  qui  ont  écrit  fur  TA^riculture  ont  paru  alïec- 
ter  de  s'étendre  beaucoup  furies  fituations  différentes  qu'on  pouvoir 
donner  aux  Jardins  ;  il  y  en  a  même  parmi  elles  qui  leur  lont  devenues 
tellement  favorites  ,  qu'il  femble  que  fî  elles  ne  font  pas  telles  qu'ils  les 
décrivent ,  il  eft  împoflible  qu'un  Potager  ou  autre  Jarain ,  y  pui(!e  réUffir. 
Quelques-uns  de  noî  Modernes  ne  fe  tont  pas  moins  qu'eux  laiflle  enta- 
.  cher  de  ce  fcrupule;  car ,  à  les  entendre  parler,  fi  Tafliete  où  l'on  veut 
dreffer  un  Jardin ,.  n'a  une  pente  de  tel  ou  tel  côté,  n'a  une  expofition 
comme  ils  le  veulent ,  ou  un  fond  de  terre  extrêmement  fertile  ,^  n'y  faut 
pas  fonger  ,de  manière  que  fur  ce  pied-là ,  il  y  auroit  plus- de  la  moitié 
des  encKoits  dans  le  Royaume  où  l'on  ne  pouroit  fituer  sûrement  un  Jar- 
din: c'eft  un  abus  que  tout  cela  il  n'eft  pomt  d^endroit ,  quelque  fituation 
qu'il  ait  naturellement  >  où  il  ne  puiffe  croître  des  herbes  ou  des  fruits  ,  à 
moins  que  la  terre  ne  fut  tellement  ingrate  qu'elle  ne  pût  rien  produire 
tout-à-fait ,  &  l'expérience  nous  fait  voir  tous  les  jours  que  remuant  la 
terre  de  la  manière  que  nous  le  dirons  ,  on  fait  pour  ainfi  dire  d'un  fond 
médiocrement  bon ,  une  terre  très-fertile  en  herbages*  en  fruits  de  Jardin 
de  toutes  fortes. 

Car  il  eft  confiant  que  pour  faire  que  toutes  fortes  de  plantes  croiflcnt 
heureufement  dans  un  Jardin  ,  il  faut  que  le  fond  en  foit  bon  ou  naturel* 
lement  ou  artifi^ciellement,  c'eft-à-dire  que  le  fond  où  un  Jardin  eft  fitué 
foit  bon  de  lui  même  j  que  ce  foit  une  terre  remplie  de  fubftancc  &  àbon- 
^^te  en  fels ,  afin  que  dans  la  végetatîoiï  toutes  les  plantes  qu'on  y  com- 
met prennent  une  croiflance  parÉite^fans  quoi  elles  n'y  font  que  languir, 
ou  bien  ,  qu'au  cas  que  le  terroir  ne  foit  tel  qu'on  vient  de  le  dire  ,  on  ait 

*  .  recours  aux  fouilles  des  terres  &  aux  fumiers ,  qui  portent  avec  eux  un 

iuc  bien  faifantr  engraiflcnt  la  terre,  &  en  font  agir  efficacement  les 
fels. 

On  difoit  a  entendre  parler  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Jar- 
dins,  que  les  plantes  qu'on  y  met  croHTent ,  &  ne  multiplient  toutes^  que 
par  des  rapports  à  ne  recevoir  que  la  fubfïance  des  bonnes  terres.,  conune 

Terres  prci'  ^  ^^  ^^  enavoit  pas  parmi  elles  qui  fecôntentaffent  pour  venir  d'un  peu  de 

prcs  au»  "  felsaveclesfoinsqu'un  Jardinier  y 'peut apporter  d'ailleurs. 

jarday.         Nous  avoDs  entait  de  Jardinage  cfe  ces  fables  noirâtres  qui  font  corps^ 
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^uand  on*  les  prefTc  dans  les  doitgs  >  fans  qu'il  en  forte  aucune  bumldité  ; 
c*eft  h  marque  la  plijs  sûre  pour  juger  s'ils  font  bons;  telles  terres  ont 
beaucoup  cle  fels  >  qui  dans  leur  mouvement  ont  prefcjue  toutes  du 
rapport  à  la  tifTure  des  plantes  qu'on  leur  commet  >  ce  qui  fait  que  tout 
y  croît  en  abondance. 

Il  7  a  d'autres  fables  Jaunes  où  les  fels  à  la  vérité  font  encore  fort  abon- 
/dans  9  mais  comme  ils  font  d'ailleurs  remplis  de  certaines  parties  qni  les 
embaraflfent  dans  leur  agitation  »  cela  fait  que  s'y  en  oerdant  beaucoup 
inutilement ,  tout  n'y  profite  pas  fi  bien  que  dans  les  premiers  :  nous 
voyons  encore  d'autres  fables  qui  quoiqu'ils  ne  fbient  pas  fi  fubllantiels 
que  les  précedens ,  ne  lailfent  pas  de  donner  de  bons  herba|;es  à  l'aide  des 
arrofemens  &  du  terreau  qu'on  y  peut  apporter. 

Les  terres  fortes  font  encore  très-bonnes  pour  les  Jardins,  il  n'y  a  que  la 
manière  de  les  fçavoir  cultiver  en  faifbn,  d'où  dépend  en  partie  leur  fertili- 
té i  car  qui  les  laboureroit  à  contre-temps ,  en  derangeroit  toute  l'oecono- 
miedespariies  qui  concourent  à  la  végétation.  On  voit  difierentes  fortes 
de  ces  terres ,  qui  toutes  peuvent  être  employées  en  Jardinage. 

Nous  avons  les  terres  légères  dont  l'ufage  y  cft  atfcz  ordinaire  ;  quand 
,<:es  terres  ne  manquent  point  d'eau ,  tout  y  croît  bien  ,mais  en  fait  dfe  jar-^ 
din  ,  qu'on  n'oublie  point  le  terreau  de;  couche,  &  avec  cet  engrais  &  les 
£requens  arrofemens ,  on  vient  à  bout  de  tout  ;  c'eft  ce  qui  fe  y  oit  tous  les 
jours  dans  les  Marais  au  tour  de  Paris ,  où  avec  le  fumier  ôc  l'eau  il  ne  .man^ 
quede^en.  Les.  terres  légères  fontaufii  deplufieursJTortesLtilyena  de  noi- 
xâtre ,  ce  font  les  meilleures ,  miand  çlles  font  un  peu  maffives ,  d'autres 
qui  font  jaunes  5t  d'autres  ^rîiatres  ;  flous  voyons  toutes  ices  fortes  de 
terres  réuffir  très-bien  entre  les  maifts  d'habiles  jardiniers. 

Les  moins  eflimées  de  toutes  les  jterres  pour  les  Jardins  9  ce  font  celles 
qui  font  pierreufes  9  caria  chaleur  qui  y  pénètre  aifément  en  rend  les  fels  fi 
Tolatils ,  qu'il  s'y  en  difiipe  la  meilleure  partie  fans  produire  ^ucun  effet  » 
mais  par  le  feçours  de  l'eau ,  du  fumier  &  les  foins  d'un  bon  Jardinier  p  pn 
vient  à  bout  d'avoir  des  fruits  de  toutes  fortes,  des  hei4>ages  Se  de  très-bonf 
légumes  :  il  ne  faut  pas  aller  loin  autour  de  Paris  pour  s'afiurer  de  ce  fait  p 
ainfi  donc  fur  ce  qu'on  yient  d'établir  »  on  voit  qu'on  pçut  par  tout  dteffcjt 
des  Jardins,  fi  vous  en  exceptez  néanmoins  les  lieux  tres-marécageux»âcles 
endroits  où  l'ombre  règne  rrop  long-temps  &  trop  fortement  ;  il  faut  le  fo- 
leil  pour  faire  crpireleis  plantes,  c'eft  de  cet  aflre  ^ue  part  la  première  ma- 
tière qui  fait  agir  toutes  les  autres. 

On  fait  cas  d'une  terre  profonde  de  deux  pieds  &  demi  à  trois  piediV 
tout  y  croît  fort  heureufement  :  fi  dette  profondeur  ne  fe  trouve  pas,  6c 
qu'il  y  aiç  feulement  un  bon  pied  &  demi  de  bonne  terre ,  tout  y  réiiflît 
aflez ,  poprvû  qu'on  fouille  entièrement  le  jardin  >  jufaues  feulement  à  la 
mauvaife  terre  qu'on  ne  tire  point  deffus ,  mais  qu'pn  lapoure  d'un  bon  de- 
mi pied  3  pour  la  laiffcr  après  dans  le  fond»  Les  é<5Aîieç  terres  veulent  auffi 
qu'on  les  ibuHle  pour  bien  faire  :  cette  façon  de  tout  temps  a  été  très  en 
recommandation  ^  comme  le  mçyen  le  plus  affûré  qu'il  y  ait  pour  rendre 
une  terre  fertile  pendant  plus  de  vingt  ans.  La  méthode  pn  eft  très-  an- 
cienne,  on  la  fuivoit  du  temps  des  premiers  Ropiaias.  ^e  ne  dirais-je  fom 
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^'^A  ^1     *^^*^  >  ^^  CiceroD,  de  Fart  de  renverfer  Us  gaxj^ns  &  d'éfondrer  les  terns  ?  ou 
Sdacâ.    I.    ^  j^  fouiller ,  c'ell  la  même  chofe  :  voici  comment  cela  fe  fait» 

Comment  fûiiUler  Us  terres ,  &  du  fecret  de  Us  améliorer. 

ON  commence  par  ouvrir  une  tranchée  de  quatre  à  cinq  pieds  de  lar- 
ge ,  &  de  la  longueur  que  vous  le  jugerez^  à  propos ,  félon  le  plus  ou 
moins  d'ouvriers  qu'on  veut  y  employer  ;  cette  fouille  fc  fait  en  jettànt  la 
terre  toute  devant  foi ,  &  commençant  toujours  à  ouvrir  la  tranchée  dans 
le  bas  de  la  pente  que  le  jardin  peut  avoir. 

Vôtre  tranchée  étant  vuidée  entièrement ,  on  la  remplit  de  Isl terre  de 
celle  qu'on  ouvre  enfuite ,  ainfi  fucceflivement  jufqu'à  ce  que  tout  ee  qu'on 
veut  foUiller  du  jardin  le  foit  entièrement. 

Si  en  fouillant  la  terre  il  s'y  rencontre  des  pierres  dans  le  fond,  il  faudra 
les  piocher  un  bon  demi  pied  &  les  y  laiffer  ^  cela  n'empêche  point  les  ra- 
cines des  arbres  de  végéter,  bien  au  contraire  ces  pierres  contribuent  à  la 
filtration  des  parties  les  plus  grôflieres  dont  la  terre  eft  remplie  ,  &  à  en 
détacher  plus  aifément  les  lek.  Le  meilleur  temps  de  fouiller  les  terres ,  eft 
depuis  le  mois  d'Oétobre jufqu'à  la  fin  de  Décembre  ft  le  temps  le  permet. 
Autrefois  les  curieux  en  fait  de  jardin  faifoient  pafleîr  leurs  terres  à  la  claiCt 
on  peut  encore  ,  fi  Ton  veut ,  fuivre  cette  maxime  ,  mais  la  dépcnfc  en.eft 
grande ,  &  cette  manière  de  remuer  la  terrene  peut  convenir  qu'aux  terroirs 
trop  pierreux.  ^       ^ 

bi  l'on  trouve  que  la  terre  où  l'on  veut  fîtuer  fon  jardin  ait  quelques  dé- 
fauts, qn  les  corrigera  par  le  moyen  dp  terreau  découche  qu':Qn  foignera 
d'avoir  en  abondance ,  c'eft  pour  mnfi  dire ,  le  feul  amandei^Qnt  qui  con- 
vicnt]aux  jardins,il  provient  clu  fumier  de  Cheval,c'eft  aufli  ce  fumier  qu'on 
cftime  le  plus ,  celui  de  Vache  cm  de  Mouton  ne  s'y  employç^  pas  avec  ua 
fi  bon  effet ,  &  l'on  ne  voit  pas  même  quç  ceux  qui  font  croîtra  tout  en  a- 
bondançe  dans  leurs  jardins  %  s'en  fervent  en  aucune  manière  ,  ce  n'eft  pas 
^u'on  defaprouve  la  méthode  de  ceux  qui  piourengraiflêrdes  quî^rrez  en-- 
tiers  de  jardins  >  ou  quelques  planches  feulement»  répandent  de  ces  fumiers 
fur  U  fuperficie  de  la  ter^e  auffi  épais  (Ju'ilis  le  jugent  à  propos ,  puis ,  qui 
.  donnant  à  cette  terre  un  profond  lai^pur  avec  la  bêche  >  enterrent  ce  ru- 
mier  le  mieux  qu'ifs  peuvent ,  c'eft  ordWirement  au  mois  de  Novembre  ou* 
de  Décembre  ,,ou  bien  au  Printemps  qu^on  fait  ce  travail. 

11  y  a  encore  la  cendre  de  leffive  ,  les  boues  ramaffées  darjçUies  rues  , 

anand  elles  font  bien  égojHées»  qu'on  dit  avoir  des  fels  fort;fubtil§  ppur  ai- 
er. aux  plantes  àprendie.une  belle  croyrance,maisronûefe  fleist;gu€jr^ 
de  cendres  que  dans  leSv  terres  hiunides.    • 

Ce  n'eft  pas  qu'il  y  a  des  terreis  qui  produiferit  aflez  d?elle$-mêmes  fans» 
ces  leeours  étrangers ,  &  h^ui:eux  font  ceux  qui  pour  partage  ont  des  écmuIb^ 
de  cette  nature  pour  y  djceflcr  des  jardins*.  ;  .  . 
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Dits  exfêfitions  tn  fait  de  Jardin* . 

IL  y  a  encore  les  cxpofitions  du  foleil  qui  font  neceffaîrcs  à  un  jardin  , 
&  dont  les  unes  lui  font  plus  avantageufes  que  tes  autres,  on  en  compte 
de  quatre  fortes,  fçavoir ,  Texppfition  du  Midi ,  du  Levante  duCouchant 
&  du  Nord. 

L'expo fition  du  Midi  eft  un  endroit  où  le  foleU  frappe ,  lorrqullcd  dans 
ce  degré  de  chaleur  qui  eft  le  plus  haut  du  jour  j  cette  expofition  eft  une 
des  meilleures,  principalement  dans  les  terres  fortes  &  peu  humides  où  les 
fels  ont  béfoin  pour  agir  d'un  aufli  puifTant  fecours  qi^e  celui-là. 

L'expofition  du  Levant  eft  uo  enoroit  îm  lequel  ce  même  foleil  lance  fc$. 
rayons  lorfqu'il  s'éle vç ,  c'eft  rexpofiti€m  fav<>rite  pour  La  plupart  des  fleurs 
qui  font  déUcates ,  &  que  celle  du  Midi  eft  fujette  à  altérer  beaucoup; 

Nous  entendons  par  expofition  du  Couchant  la  muraille ,  ou  le  lieu  que 
cet  aftre  regarde  quand  il  fe  couche  \  la  chaleur  pour  lors  qui  eft  en  Ion 
déclin  n'agit  pas  bien  puiflamment  fur  les  plantes  ni  fur  les  fruits  pour  en 
attendre  abfolument  quelque  fcfepfe.de;  bien  avantageux  ^  mais  enfin  un 
fruit  à  noyau  ne  laiffe;  :pgi3  que  (fe  ;3*y  pçrfediqnner. 
î  Et  enfinri'expofitto©.duNiE^jfcl,ej(l;|aîp4^Qe,qu^  Iç  vent  du  Nord  frappe, 
quand  il  foiiffîe  ,  c'efl  Ja  mpindiîe  fiettoùçéSj  cjr  Je  foleil  n'y  paroît  qu'en- 
viron deux  heures  le  matin  ,  en?  :orefautril  que  le.9  murs  d'un  jardin  loient 
tournez  favorablement  jpôilr  cela ,  il  n'y  peut  croître  que  du  verjus. 

:  Ces  cxpofition$  coijitrib^nt  àfairie  prendre  aux  plantes  qu'on  met  dans 
Icsjardjns  racdrpiffçmwt  q^iileur  eft  Qpceflaire,  SL  qu'elles  ne  pourroient 
iacqueciff^rfaiteipg^ntiaûs  ce  (ccouts>i 


J  ; 


C  ri  A  P  ï  T  R  F,      IL 


Jiu^ardin  -Px^tâf^ger  &^\  Fruitier  y  &  àxs  manières  différentes  £en  conf- 
.i      ,trfiir^jd4ns  tant^u  qtiiLjn  a\de  meilUnr gOHt  en  cegenre^ 

L'Idée  &  les  confiderat ions  aufqueltes  nous  porte  un  Jardin  Potager  & 
y^uitieç,  c'Qft-à'dire ,  de  ce^  grands  jacdiusen  ce  genre ,  où  l'on  veut 
qu*ili9'^)P)a0qi^  de  rien,  fon:t  bien  plus  importans  qu'on  ne  s'imagine*^  il 
|iç  s'ftgiç  pas  toujours  d'ayoic  pour  cela  un  efpace  de  terre  plus  ou  moins 
étendWf^'^  d'en  ibryner  des  efjpeces  de  marajs ,  comme  on  en  voit  autour 
de  Parisr,  cela  eft  bon  pour  avoir  des  herbages  dé  toutes  fortes ,  &  quelques 
fruits  de  plantes  potagères  i  comme  Melons  &  autres ,  mais  quand  il  eft 
queftion  d'avoir  des  fruits  ,  &  qu'on  veut  conftruiiaun  beau  Potager,  il: 
y  a  bien  d'autres,  chofes  à  obferver* 

Suppôfons  donc  qu'on  ait  choifî  une  efpace  de  terre  la  meilleure  &  la  phis 
fubltantielle  qui  foit  dans  le  lieu  où  l'on  formé  le  deflein  de  faire  cultivée 
un  jardin  potager  &  fruitier ,  &  qu'on  ait  pris  toute?  les  mefures  neceflaires 
pour  lebatic  £ins  les  formes ,  on  commence  d'abord  par  les  faire  entourée 
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abondance 

fruits  précoces. 

L'enceinte  du  Jardin  étant  faite,  l' Architefte  qui  le  conduit  >  doit  foî- 
gncr  à  diflflbuér  le  dedanâ ,  félon  les  idées  &  l'expérience  que  fa  capacité 
en  cela  peuvent  lui  fuggerer.  Il  en  eft  de  plus  magnifiques  les  uns  que  les 
autres ,  &  le  tout  conformément  à  la  dépenfe  qu'on  y  veut  faire  ;  car  par 
exemple,  il  y  a  de  ces  jardins  qu'on  coupe  de-muts ,  mais  pour  bien  Ésiire  il 
faut  que  chaque  quarré  ait  du  moins  quinze  à  vingt  toifes,  tant  en  long  qu'en 
large,  afin  qu  on  puiflfe  ménager  des  plates-bandes  de  trois  pieds  autour  des 
murs,&des  quarrez  pour  y  mettrfdes  arbres  &  une  allée  de  fept  à  huit  pieds 
entre  ces  plates-bandes  ,  &  nar  ce  ipoyen  un  quarré  ainfi  enfermé  donne 
Meu  d'y  dreffer  de  grandes  planches  pour  y  femer  des  légumes  &  des  her- 
bages en  quantité.  Les  arbres  à  la  faveur  de  ces  murs  en  apportent  bien  plus 
sûrement  leur  fruit ,  que  lorfqu'ils  font  cxpofez  à  la  merci  des  vents.  - 

Un  jardin  fruitier  &  potager  fera  donc  coupé  de  murs,  comme  on  a  dit# 
&  diftribué  en  plufieurs  quarrez  ,  ainfi  que  l'Architefte  le  Jugera  à  propos. 
Dans  cette  diftribuion  ilobferveradechoifir  l'endroit  lepiusexpofé  aufo- 
leil  &  à  couvert  du  vent  du  Nord  ,  pour  y  faire  une  Mcloniere  ,  c'<^  un 
lieu  où  l'on  fait  les  premieies  couches  poiir  y  élever  des  Melons^  fi  Ton 
veut ,  &  les  premiers  plans  dont  on  a  befoin  pour  garnir  un  Potajger.  Cet 
endroit  y  eft  fort  heceflaire ,  &c'enieft  la  véritable  pépinière  pouf  les.  her-^^ 
bages  ,  tout  y  croît  vîtc  par  le  moyen  de  l'abri  4ont  une  pépinière  joiiit  & 
par  le  fecours  des  fumiers  de  Cheval  qu'on  y  apporte  >  des  clodies  qu'on  y 
met  fur  les  plantes  qui  commencent  à  lever ,  Se  qui  les  forcent ,  pour  ainfi 
dire .  de  germer  bien  plutôt  qu'elles  ne  feroient^  &  par  le  moyen  de  l'eau 
dont  on  les  arrofe  dans  le  befoin  ;  cette  Meloniere  fera  plus  ou  moins  fpa- 
cieufe  que  le  terreau  où  le  jardin  fera  conftruit  le  permettra  8c  clofe  de  murs, 
afin  de  dérober  à  la  vue  les  fumiers  qu'on  y  mené ,  &  que  par  ce  moyen  un 
Potager  n'ait  rien  qui  chocfue  les  yeux  ;  les  mufs  ordinaires  des  Potagers 
font  de  huit  à  neuf  pieds  fous  le  larmier ,  les  uns  les  veulent  tout  crcfpis , 
&  les  autresgoptez  feulement  à  moillon  apparent ,  cela  eft  indiffèrent;  le 
treillage  rond  le  tout  uniforme  &  très-propre ,  nous  dirons  comment;  il  fç 
fait  dans  un  Chapitre  particulier. 

On  fait  dés  Potagers  à  terraffes  ,  ce  font  les  plus  beaux ,  &  s*ils  coûtent 
plus  que  les  autres ,  ils  donnent  auffi  bien  plus  de  fruits  par  le  moycjn  des 
murs  de  trois  pieds  &  demi  à  quatre  pieds  qui  les  foutiennerit;  ccfei  fait 
que  fouvent  on  voit  trois  à  quatre  paliflades  de  treillages  en  emphitheâr 
tre ,  qui  lorfqu'ils  font  peints  en  verd ,  produifent  à  la  vujé  le  plus  bel  effet 
dumonde. 

Il  faut  commencer  à  drefler  les  treillages  ,  fi-tôt  que  les  murs  font  faits  % 
afin  de  ne  point  fouler  les  terres,  après  qu'elles  auront  été  fouillées ,  là 
fouille  des  terres  eft  un  travail  très-neceflaire  à  un  Potager,  &  fans  ccnc 
fsuillê  tout  n'y  croît  qifavec  peine  ;  c'eft  le  travail  qu'on  fera  fi-tôt  que  les 
treillages  feront  faits  *  ou  à  mefure  cju'onles  fait. 

Le  tout  exécuté  >  comme  on  l'a  dit  >  oh  trace  les  quarrez  plus  ou  moins 
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vaftcs  que  le  terrain  le  peut  permettre  avec  les  plates-bandes  tout  au- . 
tour  des  murs  ,  aufquelles  ^on  donne  deux  pieds  &  demi  ou  trois  pieds 
delargeur>'ilay  auui  les  plates-bandes  des  (juarrez ,  au  milieu  defquelles 
on  pbnte  des  arbres  en  buiflbn  ,  &  qui  doivent  être  aulli  larges  que  les 
précédentes^ 

Il  efl  bon  de  faire  les  Melonieres  Ipacîeulcs  ,  afin  qu'il  y  ait  place  pour 
y  drcfler  quelques  planches  outre  les  couches ,  où  Ton  puiffe  femer  de  petits 
pois  pour  en  avoir  des  premiers;  cette  efpece  de  terre  bien  expofée,  efl 
encore  très-propre  pour  y  faire  une  Figuerie ,  les  Figuiers  qui  font  fortfuf- 
ceptibles  de  froid  y  doonent  beaucoup  de  fruits» 

Les  quarrcz  &  les  plates-bandes  feront  bordez  d'herbes  aromatiques ,  ce 
font  les  bordures  ordinaires  des  Potagers ,  &  non  pas  le  buis  ,  comme  il  y 
en  a  qui  en  mettent  :  il  n'y  a  rien  qui  détruife  plus  un  jardin  que  le  buis,  & 
Ton  peut  dire  que  c'cft  la  retraite  de  tout  ce  qu'il  jy  a  d'iniedes  ^malins 
dans  les  jardins. 

On  fe  fert  auffi  des  Melonieres  pour  y  planter  des  fraifes  >  foit  fur  quel- 

Î[ue  planche  qu'on  y  aura  ménagee.pour  cela  ,  foit  ^n  plates-bandes  *  ou 
ur  des  ados  qu'il  efl  befôin  de  faire  dans  ces  fortes  d'endroits  >  û  l'on. veut 
y  avoir  de  la  nouveauté* 

Mais  comme  ces  idées  que  nous  venons  de  donner  de  la  conllniâion 
d'un  Potager  ne  fufïlfent  pas  pour  inflruire  pleinement  un  lefteur ,  on  ** 
-  jugé  à  propos  d'en  donner  quelques  plans  ,  fur  lefquels  on. concevra  aifé-  * 
ment  ce  que  c'eft  que  de  dreflfcr  de  beaux  Potagers  j  l'eau  n'y  doit  point* 
manquer  >  foit  qu'elle  y  foit  toute  naturelle ,  ou  qu'on  l'y  fafle  venir 
parle  fecours  del'artrnous  ferons-  un  Chapitre  particulier  de  la  cou-- 
duite   des  eaux. 

Dans  ces  grands  Potagers  on  obfervera  encore  d'y  ménager  un' endroit 
pour  un  Verger  où  l'on  plante  des  arbres  à  plein  vent,  comme  Abricotiers, 
Prumers,  Poiriers  &  Pommiers.  Ce  font  les  V  ergers  ordinairement  d'où  Ton 
tire  beaucoup  de  ces  fortes  de  fruits  >  &  qu'il  ne  faut  pas  oublier  dans  uà 
Potager  de  c6nfcquence,Ces  Vergers  pour  plus  grand  ornement,  y  font 
environnez  d'iure  hayed'apùi  de  treillage  *  le  long  de  laquelle  on  plante  du 
rarfin  ^  l'on  choifTt  toujours  l'endroit  le  plus  éloigné  du  jardin  pour  cela. 
Ce  Verger  pour  bien  faire  efl  clos  de  murs,  commelesautrcs  quarrez  ;  voici 
une  Planche  qui  reprefente  le  plan  d'un  grand  Potager  avec  terraffes,. 

Explication  de  la  Planche  X^ 

1 .  Les  quatre  expofTtions  en  fait  fefiers  d'Hollande>  mais  les  premiers 
d'Agriculture  &  de  Jardinage.  font  un  plus  bel  effet  &  apportent 

2.  Grandepiece  du  jardin  potager»,    plus  de  profit. 

où  il  y  a  quatre  quarrez.  4.  Meloniere  ou  lieu  où  Ton  drefTe 
,  3.  Buiflbns  autourdesquatrequar-  ;  les  couches  pour  les  Melons  &  Con- 
rez ,  ce  font  des  Poiriers  a  deux  toi-  combres.  Ct%  endroits  fervent  enco- 
fesou  environ  l'un  de  l'autre.  On  rç  compxe  de.  pépinières  pour  les 
peut  mettre  entre  deux  desPommicrs  mêmes  plans  du  jardin  &  on  y  plan- 
nains  greffez  furParadis  ou  des  Gro-  te  •  wffi  ï^  ikladles  &  fournitures  de 
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falades* 

y. Couches  pour  les  Melons  & 
Concombres. 

t5.  Autres  couches  pour  élever  des 
falades, 

7  Laitues  ou  autres  plantes  pro- 
pres à  faire  des  falades. 

Ô.  Figuiers  en  efpaUcr  dans  la 
Meloniere  ,  expofez  au  Midi  &  au 
Levant. 

p.  Efpalîers  de  Pefchers  au  Levant 
dans  la  grande  pièce  de  jardin. 

1 0.  Autre  Efpalier  dePêchérs  dans  ' 
le  même  endroit  à  l'expofition  du 
Couchant,  ces  deux  efp^Uers-ci  ont 
le  Midi  en  gliflant  :  au  fccond  on- 
peut  mettre  des  Madelai nés,  Che- 
vreufes ,  des  Pefches  royales  ,  Bour- 
din&  autres.    . 

1 1.  Efpalier  de  Poiriers  expofez 
au  Nord  ,  ce  font  quelques  beurrez 
&  des  fruits  d'hyver. 
1 2.Ter;^âfles  hautes  de  quatre  pieds. 

1 3.  î!fpalier  de  Pefchers  &  jd'A- 
bricotiers  au  Levant. 

1 4.  Efpaliers  de  Pefchers  au  Cou- 
chant. 

I  y^  Petit  quarré  au-delà  du  mur 
de  la  grande  pièce  de  jardin  où  ?on 
met  des  légumes  ou  des  herbages. 

1 6.  Efpaliers  de  Pêchers  au  Midi. 

17.  Efpaliers  de'Poiriers  au  Nord 
on  n'y  met  jamais  de  Bon-clirctien 
d'hyvcr. 

1 8.  Efpaliers  de  Pêchers  au  levant, 
ip.  Autre  petit  quarré  avec  Buif- 
fons  4c  Poitiers  tout  autour. 

20.  Efpaliers  de  Pèches  précoces, 
&  tardives  au  Midi. 
2 1. Efpaliers  de  Primicrs  au  Nord. 

22.  Efpaliers  de  Pêchers  an  Cou- 
chant» 

23.  Autre  quarré  où  on  peut  met- 
tre des  racines  ,  &  autour  duquel  il 
y  a  des  buiffons  de  Poiriers  dc'plii- 
fieurs  efpeces. 

24*  Efpaliers  de  Pêchers  au  Midi. 
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•'  2j.  Efpahers  de  Poiriers  &  de 
Pruniers  au  Nord. 
•  26.  Efpaliers  de  Pêchers  &  d'A- 
bricotiers au  Levant. 

27.  Efpaliers  de  Pêchers  &  d'A- 
bricotiers au  Couchant. 

28.  Autre  quarré  où  on  jnet  plu- 
fîeurs  fortes  d*herbages  ,  &  autour 
duquel  il  y  a  des  buiflîons  de  Poiriers 
&  Pommiers  greffez  fur  Paradis  , 
plantez  alternativement. 

ap.  Efpaliers  de  Pefches  tardives 
au  Midi. 

30.  Efpaliers  de  Pruniers  ou  de 
Poiriers  au  Nord. 

.31.  Efpaliers  de  Pefchers  au  Le- 
vant. 

32.  Efpaliers  de  Pefchers  &  d'A- 
bricotiers au  Couchant* 

3 3. Efpaliers  de  Pefchers  au  Le- 
vant. 

34.  BafGn  pour  de  Teau,  il  en 
fournit  à  tous  les  quarrez,  hors  à  la 
grande  pièce  du  jardin ,  où  il  y  a  un 
jet  d'eau  au  milieu. 

35.  Quarré  entouré  de  buiffons  ^ 
avec  des  Grofeliers  au  milieu. 

3  6.  Efpaliers  de  Pefchers  au  Le* 
vant. 

3  7.  Efpaliers  de  Pefchen  au  Cou- 
chant. 

3  8.  Efpaliers  de  Pefchers  au  Midi* 

39.  Efpaliers  de  Poiriers  d'hyver 
au  Nord. 

40.  Autre  quarré  pour  des  Arti- 
chaux ,  &  entouré  de  buiffons  avec 
Grofeliers. 

4 1 .  Efpaliers  de  Pefchers  &  d'A- 
bricotiers au  Midi. 

42.  Efpaliers  de  Pruniers  Sç  de 
Poiriers  au  Nord. 

43.  Efpaliers  de  Pefchers  &  d'A- 
bricotiers au  Levant. 

44.  Efpaliers  d* Abricotiers  au 
Couchant. 

4y.  Autre  quarré  où  on  peut  met- 
tre tout  autour  des  Framboiiiers  ,& 

dans 
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y  a  deux  grands  quarret  d'arbres  à  ' 
plein  vent. 

^6.  Ha^e  d'appui  autoot  de  cha^ 

2ue  Verger,  ce  font  des  MufcatSi 
es^  Chaflfelats  &  du  Verjus. 
J7.  Efpalier  de  Mufcat  &  d'autres 
Rainhs  curieux. 

•  j 8.  Efpalier  de  Pruniers  à  plein 
vent ,  &  de  feps  de  Verjus  dans  le 
milieu. 

j  9.  Contre-Efpalicrs  de  MuUcats  ; 
de  Chaflelats. 

60.  EfpalierMe  Pefchers  au  Le- 
vant. 

6 1 .  Efpalier  de  Pefchers  au  Cou^ 
chant. 
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le  milieu  des  légumes. 

4<î.'  Efpalier  de  Pefchers  au  Le- 
vant. 

47.  Efpalier  d'Abricotiers  au 
Couchant. 

48.  Efpalier  de  Pefchers  au  Midi. 

49.  Efpalief  de  Poiriers  &  dé  Pru-  . 
niers.  au  Nord. 

jo.  Autre  quarré  entouré  de  Poi- 
liefs  en  buiflon. 

y  I. Efpalier  dé  Pefchers  au  Le- 
vant. 

j2.  Efpalier  de  Pefchers  au  Cou- 
chant. 

53. Efpalier  de  Pefchers  au  Midi. 

54.  Efpalier  de  Poiriers  au  Nord. 

5.J.  Grande  pièce  de  jardin  où  il 

•  Pour  parler  à  prefent  des  Potagers  communs ,  oh  n'y  fait  pas  tant  de  fa* 
çon  ,  on  lès  entourre  fimplement  de  murailles  fans  les  couper ,  puis  on  en 
foiiillela  terre ,  enfuitc  on  en  fait  des  Compartimens  ,  c'cft-à-dire,  on  en 
trace  les  quarrez  plus  ou  moins  vaftes ,  &  en  nombre  plus  petit  ou  plus 
Çrand  que  le  terrein  le  peut  permettre ,  il  faut  toujours  ménagejrdans  cha-* 
que  quarrë  des  plates-bandes  tout  aiitôur  ,  pour  les  raifons  qu'on  en  a  di- 
tes ,  CCS  quarrez  doivent  être  également  partagez  Ôctitez  an  cordeau ,  &  l'on' 
bbfervera  due  lés  allées  qui  les  partagent  (bient  d!cgâlé  largeur. 
^  On  conftruit  auffi  une  Meloniere  dans  ces  Potagers  ,  &  on  la  place  à 
l'endroit  dn  jardin  qui  cft  le  plus  chaud  ,  cette  forte  de  Meloniere  a  fon' 
enceinte  d*une  cloifon  faite  avec^de  la  grande  paille ,  &  ce  contour  cft  aufTî 

Spacieux  qu'ôi;!  jqge  à  propos  d'avoir  une  Meloniere  plus  ou  moins  gran-^ 
c ,  cette  cïbtfon  s'appelle  en  terme  du  jardinage,  des  Brife-vemî.  Ils  doi-' 
Tentêtre  faits  de  grande  paille  non  battre  auneauv  épais  d'un  bon  pouce/ 
hauts  defix'à  fcpt  pieds ,  &  foutenus  par  des  pieux  fichez  en  terre ,  &  des 
échalats  ou  des  perches  mifes  de  travées  pour  tenir  cette  paille  au  milieu 
d'eux  par  le  moyen  des  Qfiers  dont  on  fe  fert  pour  les  attacher  i  une 
pareiifc  clôture  éft  un  remède  fouVerain  contre  les  vents  froids  qui  goutr 
mandent  les  cdijéhei  8c  font  périr  lès  plantçs  qu'elles  contiennent» 
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CHA  PI  TRE     IIL 

LE     tOTAGER. 

%9  forfait  Mar^cber  ou  3^ardmier.  Son  piévra^e  jéurMli^r 
fendant  tonte  Pannée^ 

UN  Maratchereflun  Jardinier  qui  cultive  iin  Marais ,  c'cft-à-dire  i 
une  grande  efpace  de  terre  où  il  n'y  croî;  que  des  herbages  potagers, 
ées  Melons  &  des  racines  dont  on  feit  un  débit  confiderable  aux  environ^ 
de  Paris.  Il  y  en  a  quelques-uns  néanmoins  qui  vendent  des  pois  &  des  fè- 
ves. Il  eft  confiant  qu*il  n'y  a  point  de  gens  plus  capables  de  gouverner  ua 
i)ota^er  que  les  Maraîchers  >  ce  font  des  jardiniers  infatigables ,  qui  travaiU 
ent  jour  &  nuit  ,&  qui  entendent  parfaitement  bien  leur  métier  :  c'eft  à 
£sdre  aces  gens-là  à  cultiver  des  potagers,  &  c'ell  fur  leur  modelle  qu'il 
feroit  bon  que  tous  les  Jardiniers  des  particuliers  fe  reglafTent. 

Un  Jardinier  de  cette  trempe  doit  être  robufte ,  matinal  &  fort  vigi- 
lant fur  tout  ce  qui  regarde  fon  emploi  :  il  doit  fçavoir  femer ,  planter  &; 
Ëaiire  venir  toutes  fortes  d'herbages  de  racines  >  Melons  >  Concombres  8c 
légumes  :  fon  jardin  ne  doit  manquer  de  rien  »  c^ell  pourquoi  il  faut  qu'il 
fçache  toutes  les  plantes  qui  doivent  y  entrer»  qu'il  en  connoiflfe  en  quel- 
que façon  le  caraoere ,  ann  d^y  apporter  une  culture  qui  y  foit  conforme  i, 
lin  jardinier  de  cette  forte  fe  doit  donner  bien  du  mouvement ,  principale- 
ment  dans  le  temps  qu'il  faut  arrofer ,  car  ce  n'efl  que  par  le  fecours  de; 
f  eau  f  du  fumier  ce  oe  cloches  qu'un  jardinier  rerid  un  potager  rempli  do 
tout  ce  qui  lui  convient. 

Mais  commeil  nefuffit  pas  ici  qu'im  jardinier  fçadie  planter  des  choux 
eu  autres  herbes  potagères  i  'û  £iut  eiK:ore  qu'il  foit  habile  à  conduire  dès 
arbres  fruitiers  ;  il  eft  Don  qu'il  ait  du  génie  >  tout  le  monde  devant  tombée. 
d'accord  que  laplus  graàjje  partie  de  tout  le  Jardinage  »  fur  tout  les' arbres» 
n'eft  qu'une  philofo^e  naturelle  qui  demandfe  beaucoup  de  raifonnemen^ 
ce  (Hii  ne  fçauroit  partir  d'un  efpnt  ftupide  &  groflier. 

Un  jardmier  qui  conduit  des  arbrjes  ,  doit  avoir  la  main  sûre ,  ^f^  quç/ 
lorfqu'il  retranche  un  bois  de  deflus  ]un  arbre  ,  il  fafle  adconemçnt  cette 
Opération ,  il  dojt  connoitre  toutes  for^s  de  £ruits ,  fçavoir  greffer,  tant  ei]| 
fente  qu^en  éciifron»  &  tous  les  autres  ouvrages  généralement  parlant, 
oui  font  propres  au  jardin.  Cette  defcription  que  nous  fiiifons  d'un  Jar- 
dinier regarde  uniquement  le  potager  &  le  fruitier.  Quand  nous  vien- 
drons au  Jardin  d'ornement,  nous  détaillerons  les  qualîtez  cçje  doit  avoir 
celui  qui  le  conduit.  Voyons  à  ffrefent' quelle  eft  l'occupation  de  nôtre 
jardinier  pendant  toute  Tannin >  de  con^ençons  parles  ouvrs^es  àè 
mois  de  Janvier»  t  , 
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'Des  Onwagts  Xun  Jardinier  pendant  t$me  trnnhl 

Quoique  ce  mois  foit  prefque  toujours  le  plus  Éroid  de  toute  Tannée  chivvmi 
cependant  il  arnve  quelquefois  que  l'air  permet  aflfei:  qu^mi  puifle  au  mou  de 
travailler  aux  jardins.  Pour  lors  o»  commence  à  faire  des  couches  pooc  J««'^f 
Àts  Melons  &  des  Concombres ,  &  (ï  dès  le  mois  de  Décembre  on  n'a  pas 
commencé  à  tailler  les  arbres ,  c'eft  dans  celui-ci  le  véritable  temps  do 
le  faire  à  l'égard  des  buiflbns ,  principalement  de  ceux  qui  font  foibles 
&  languifTans. 

Qn  Teme  des  raves  fur  les  premières  couches  qu'on  a  faites ,  fi  l'on  a  cn^ 
cote  des^rbres  à  planter ,  on  fera  faire  des  trous  pour  les  planter  ;  on  ré- 
chauffe le^  afperges ,  fi  l'on  a  le  fumierà  fouhait.  Le  mois  de  Janvier  eft  là 
véritable  faifon  de  raccomoder  les  treillages  des  paliers  »  s'il  y  a  quelque 
chofc  de  brifé.  Un  jardiner  en  ce  temps  fonge  à  mettre  fes  outils  en  état 
de  pouvoir  s'en  fervir  au  befoin.  La  laitue  crêpée  fe  feme  en  ce  temps  fur 
les  couches  dont  on  a  parlé  >  &  il  faut  pour  toutes  ces  nouveautés  des 
cloches  de  verre  pour  les  garantir  des  froids* 

Si  les  couches  ont  befoin  d'être  réchauffées»  on  ne  s'v  eiuiormira  point , 
ce  font  ces  réchauflemens  qui  aident  aux  plantes  qu'elles  contiennent  i  à 
répondre  à  nôtre  attente* 

On  peut  faire  dans  ce  mois  des  couches  de  champignons  ,  mais  comme 
c'ell  un  peu  trop  les  rifqucr ,  il  vaut  mieux  attendre  plus  tard.  Les  jardiniers 
peuvent  pafTer  leur  temps  à  faire  des  paillafTons  pour  couvrir  leurs  couches 
ou  d'autres  plans  qui  feront  bien  aifes  d'être  à  couvert  àts  froidures  pour 
prendre  un  bel  accroifTement.  C'eil  aufli  le  temjps  de  faire  des  quaiflès  pour 
les  Figuiersi  &  de  raccommoder  celles  qui  femblent  mencacer  ruine  ,il  fait 
bon  aufli  émouffer  le  pied  des  arbres  quand  le  temps  efl  humide,  porter  du 
fumier  fur  les  planches  pour  redonner  à  la  terre  des  nouveaux  fels  ;  il  faut 
foigner  de  couvrir  les  bois  de  grande. paille  ou  de  paillafTons  »  fi  on  en  a 
i*emé  dans  le  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  j  le  mois  de  Janvier  eft 
aufli  la  faifon  de  greffer  en  fente  les  Poiriers»  les  Pommiers  &  les  Pruniers  t 
fuppofé  que  l'air  le  permette. 

Les  jardiniers  dans  ce  mois  peuvent  faire  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait  dans  le  ^u^f^^gg 
précèdent,  ils  replantent  les  laitues  fur  couche  en  pépinière  (bus  des  au  mois  de 
clpcbeç  5  pour  en  avoir  qui  pomment  de  bonne  heure  »  la  laitue  crêpée  Fcnkc* 
efl,  la  jplus  aflurée. 

On  içme  auffi  des  Melons  en  ce  tcàips  »  fiippofé  qu'on  n'en  ait  point  fe« 
mé  en  Janvier  ^  ou  que  ceux  qu'on  a  femez  ayent  manqué  ;  il  y  en  a  quife« 
ment  du  pourpier  verd ,  oarce  qu'il  réfifte  mieux  aux  v/mts  froids  que  le 
doré  qui  efl  trop  délicat.  On  commence  à  donner  le  premier  labour  au  jar« 
àkx\y  afin  d'en  ameublir  la  terre  j  on  finne  le  céleri  »  hi  diicorée  (kuvage  9t 
la  pinpr/enellpi  on  continue  de  greffer  en  fiente  les  arbres  donc  on  aparl^ 
pn  replante  en  'place  les  choux  qu'on  avoit  mis  en  péfnniere  au  mois  d'Oc* 
tobrei  on  ième  encore  fur  couclies  les  choux-fleurs,  ce  n'eft  pas  qu'on  corn* 
feille  d'attendre  au  mois  de  Mars  »  on  feme  encore  les  pois  hâtifs  en  Févttok 
!&&  l'on  a  encore  des  arli^es  à  plaMet^  atnfi  qu'il  pe«t  ailiver  dans  k^ 

Cggij 


Digitized  by 


Google 


^^ÏH  ^  7   LB  NÔÎJVEIU  TttEATRÎ 

froids  &  humides ,  on  ne  s'y  endormira  point  quand  le  temps  le  permeCI 
on  çeut  fcmeY  del^poirécou  bette,  de  là  bourrage  &  de  la  buglofe. 
Si'^mow*^     ^^'^^"^  ^^  "^^^5  ^^  M^'^s  efl  venu  ,  on  fait  de  nouvelles  couches  pour  re- 
y^^         planteir  les  Conèombres  &  les  Melons  ;  on  peut  encore  dans  les  terres  hi|^- 
,^  xnides  planter  toutes  fortes  d'arbres  en  ce  temps ,  on  greffe  encore  en  fente, 

^jufqu'à  ce  qti'on  remarque  que  la* févc  commencera  le  remuéri  •     * 

On  feme  fut  tette  toutes  fcfrtes  de  Jegumes  A:  d'herbes  jpotageresV  les 
^aituës ,  tant  romaines  qu'^autres ,  les  choux-fleurs,  les  choux  pommez ,  les 
xaves  tant  fur  couches  qu'en  pleine  terre ,  l'olèille ,  le  cerfeiiil-,  le  perfil  & 
la  ciboule ,  on  fcme  auffi  en  ce  mois  les  poireaux  ,  les  oignons ,  la  bonne- 
jdame  ,&  la  cliicorée  blanche.  7    -*    . 

\  On  répand  du  terreau  fur  les  planches  qui  font  femccs,  on  plante  les  af- 
perges,  on  femc  des  pois  pour  enavoir  quand  le$  premiers  font  pafTez  ,  les 
citrouilles  fe  fe  nent  à  Wni-  Mars  fur  couches ,  afin  qu'on  les  tranfplantc 
au  commencement  de  may  ;  on  feme  en  Mars  toutes  les  racines ,  fçavoif 
les  carottes  ,  les  panais,  les  cheriiis,  les  bettes-raves  ,  la  fcorzoner  &  les 
fa^lfifix  communs ,  on  feme  aufli  les  fèves,  on  plante  des  fraifes  qu'on 
tire  des  pépinières  qu'on  en  a  faites  ou  des  bois 

On  découv're  petit-à-petit  les.artichaux,  5c  il  ne  faut  pas  trop  fe  prcfler, 
crainte  que  quelque  gelée  ne  vienne  les  furprendre  ;  il  eft  très-bon  dans 
ce  temps  de  fevrer  les  marcotes  des  Figuiers  qui  font  en  pleine  terre  pour 
les  tranfplanter  ailleurs  ;  les  choux  de  Milan  &  les  choux  pommez  qu'on 
a  femez  en  automne  Se  plantez  en  pépinières  dès  le  mois  de  Novembre 
font  pour  lors  replantez  ailleurs  dinsune  terre  bien  ameublie,  les  afpef- 
^es  fe  feme»t  en  ce  mois. 

On  taille  les  Pefchers  3c  les  Abricotiers  environ  vers  le  quinze  du  moîs^ 
on  borde  les  allées  d'herbes  fines ,  s'il  en  eft  befoin  ,  on  plante  Tail  en 
planches  ou  en  bordure  feulement  félon  qu'on  juge  en  avoir  befoin ,  ainfî 
que  les  échalottes  &  les  rocamboles* 
Ouvrages        C'eft  en  ce  temps  que  les  jardiniers  font  beaucoup  occupez  a  don* 
du  mois      fier  les  labours  à  leurs  jardins ,  pour  les  mettre  en  état  de  recevoir  toutes 
4*Avril.      fortes  de  femences  &  de  plans;  on  plante  &  on  feme  des  laitues  ,  de  la 
poirée ,  des  choux  pommez  ,  de  la  bourache  ,  de  la  buglofe  ,  des  artt- 
chaux ,  dé  l'eftragon ,  du  baume  r^  la  corne  de  cerf  y  qui  font  des  four- 
nitures de  falades  ,  on  feme  le  pourpier  doré^ 

S'il  eft  befoin  d'arrofer  les  jeunes  arbres  pktitea:  au  printemps ,  on  nfy 
perd  point  de  temps ,  on  taille  les  concombres  &  les  melons ,  on  en  feme 
cncoiSe  fur  couches  pour"  être  tramfplâiiteï;  en  pleine  terre  ,  &  on  réchauf- 
fe les  vieilles  couches ,  C  elles  ont  befoftï  de  ce  fecours 

On  oeilletonhp  les  artichaux  pour  en  plante*  après  les  oeilletons  darts 
^  les  auarrcz'  qui  leur  font  deftinez^  oh  plante  les  î\ftelons  &  les  Gôn- 
i:pmbi;es  fur  de  nouvelles  CDUfch«s>bttfei*ief  defs  eatdons  d^E^àgne,  dé 
Jl'ofeille,  d\k  feoouif ,  de  Parti  j^^'aii^plantedes  taituë^dè  ta  faHon ,  on  Jilan- 
,tft  jfi^re  d«  fÎNiifièrs  qtf  on  ti«  des^bois  ,  &  l\>n  pince  les*  viwx  rtiôrt- 
ïans  des  |>ied$  qui  font  pîantca.  On  ne  craint  point  dahs  ce  mots  dé  dé-»* 
-«m vrîr  entièrement  les  artrcbaux ,  Se-  fr les  arbres  font  en  féve ,  £1  '  fait  bott 
^rc^ieà  couwûm^  finçnilÊs^dffa  aKendte*kmois  de  May.         ^  ^  '^ 
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te^péfCl ,  le  céleri ,  la  chicorée ,  le  ccrfeliil  fe  fement  encore  en  pleine 
tene  ,  on  feme  auflî  les  haricots  &  les  fèves  pour  la  féconde  fois>  on  pince 
les  greffes  en  fente  fur  poiriers  ,  pommiers  &  pruniers  ,  &  lorfque  les  pê- 
chers &  les  abricotiers  font  en  fleur  ,  il  faut  les  couvrir  pour  les  garan- 
tir de  la  gelée,  les  uns  fe  fervent  de  cpffats  de  pois,  lés  autres  de  foin-, 
mais  le  plus  sûr  expédient  pour  empêcher  que  les  fleurs.de  pêtherstre 
gèlent,  c*eftdeles  couvrir  de  paillaflTons.  •    ^' 

Le  mois  de  May  eft  encore  une  faifon  où  les  ouvrages  du  jardinage  Oavra^cs 
preffent  beaucoup ,  c'efl:  le  temps  de  farder  les  plantes  qu'on  a  fcmccsou  ^"  mois  de 

Î plantées  fur  planches  ,  dles  en  profitent  bien  mieux  ,  &  à  la  fin  du  niois  il  ^^^y* 
aut  éclaircir  les  racines  qu'on  a  femées  ,  quand  elles  lèvent  trop  épaiflt^r 
On  plante  les  choUx-fleurs  en  ce  mois  ,  les  choux  de  Milan  &.  1*^  poi- 
vrée,  les  choux  d'hyver  fe  fement  au  quinze  de  Mav,  &  fi  Ton: n'^  pas 
achevé  d'oeilietonner  les  artichaux  en  Avril ,  on  le  fera  en  ce  moils,  les 
laitues  de  Gènes  fe  fement  en  ce  temps  ,  ainfi  que  la  chicorée. 

Au  commencement  de  ce  mois  on  iem'*  les  haricots ,  des  raves  en  pleine 
terre ,  la  laitue  georgc ,  la  romaine ,  la  roy  rie  &  la  Ipelîe-garde ,  &  à  la  fia 
de  ce  mois  on  femelaperpignane&  la  laitue  d' Allemagne.  C'eft  auflTi  dans 
tîê  mois  qu'on  plante  la  citrouille  ,  les  bonnets  de  prêtre,  les  trompettes 
d'Allemagne  &  les  courges  qu'on  a  femées  en  même  temps  que  les  citrouit- 
les  ;  on  fcme  des  choux-fleurs  fur  couches,  des  choux  d'hyver,  des  choux 
deMilan,on  plante  encore  delà  poirée,  autrement  dit,  Bctte-hlanche ^  &  des 
choux  pommez ,  on  fernc  de  gros  pois  en  ce  mois ,  &  l'on  commence  fur  la 
fin  à  planter  le  pourpier  pour  en  avoir  de  la  graine ,  on  taille  encore  les  me- 
lons en  ce  tems ,  on  plante  des  concombres ,  &  du  céleri  en  pleine  terre. 

Il  faut  être  foigneux  de  pincer  les  branches  à  bois  de  pêchers  ,  de  tailler 
les  arbres  pour  la  féconde  fois,  ainfi  que  nous  le  dirons  dant  l'aride  de  la 
taille.  Ce  mois  eft  la  faifon  pour  les  ébourgeonner ,  on  peut  encore  gref- 
fe; en  couronne  >  &  dans  ce  mois  on  fort  les  Figuiers  ae  la  fctrç  %  parce 
qu'il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  par  rapport  à  la  gelée»       ' 

S'ily  refte  quelque  ouvrage  qui  n'ait  pas  été  fait  an  mois  de  May ,  ôh  Oitvragit 
l'achevé  en  celui-ci ,  qui  eft  auflfi  la  faifon  de  palliflet  les  pefchcrs  5  &  àm  nm»d» 
d'ôter  \ts  fruits  qui  y  furabondent  ;  on  drcfle  des  couches  pour  les  chant-  I^i»'^ 
pignons  ,  &  pour  tranfplanter  les  concombres  tardifj,  on  plante  encore  " 
ties  artichaux ,  on  tranfplante  les  poireaux  qit'on  a  femé  au  mois  de  Mars 
on  d'Avril ,  on  continué  de  femer  des  laitiies  de  gêiles ,  ce  font  celles  qui 
cefifient  le  mieux  aux  grandes  chaleurs^,  on  feme  de  nouveau  cerfcihl» 
on  tranfplante  la  poirée. 

Il  ne  faut  pas  en  ce  mois  être  négligent  d'arrofer  les  plantes  potage-         ' 
res  &  les  Figuiers ,  quand  on  juge  qu'ils  en  ontbefoin;  le  mois  de  Juin 
eft  le  bon  temps  pour  greflFer  en  ccuflbn  à  la  pouffe  ,  ce*  travaille  pra- 
tique ordinairement  laîaint  Jean. 

Otivrajjes 
du  mois  de 
Juillet. 


qui  reftent  en  profitent  beaucoup  : 
eji  ce  mois  de  rect^eilfit  la  graine  deSTcorzoneiCr 

'        '  GgÇ  ii} 
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On  feme  encore  des  pois  pour  en  avoir  en  verd  au  mois  d'Oftobre  & 
des  haricots  pour  en  manger  pendant  tout  l'automne ,  on  feme  bdaucouji 
de  chicorées  pour  en  avoir  bonne  provifion  tant  pour  l'automne  que  pour 
Thyver  ;  on  vifite  les  Pefchers  en  ce  mois ,  pour  abattre  le  bois  qui  y  eft 
inutile  :  on  commence  à  femer  un  peu  d'épinards ,  pour  en  avoir  des  pre- 
miers, car  ils  font  fujets  alors  à 'monter  en  graine. 

On  feme  des  choux  de  Milan ,  des  laitues  royales  &  des  raves ,  on  feme 
de  la  poiréepour  l'automne ,  des  ciboules  &  tous  les  autres  herbages  fans 
difcontinuer ,  on  plante  les  choux  blonds ,  &  Ton  feme  les  pois  quarrcz.. 

On  greffe  les  pruniers  en  écuflfons  dès  le  commencement  du  mois>  on 
greffe  les  coignaffiers  à  la  mi-Juillet. 
Duvrij^s        Les  jardiniers  vigilans  &  curieux  foignent  en  ce  mois  d'amafler  lesgrai- 
du  mois      nés  de  leurs  jardins  ,  comme  celles  de  ciboules,  d'oignons ,  de  poireaux* 
d'Aoïîr.       environ  vers  le  dix  de  ce  mois  ;  on  feme  les  cpinards  à  foifon ,  les  mâches 
pour  les  falades  d'hyver,  on  ramafle  encore  en  ce  mois  les  graines  de  raves,  ^ 
de  laitues ,  de  cerfeuil  &  des  rocamboles ,  on  arrache  les  échalottes ,  on 
feme  des  raves  qui  font  bonnes  en  automne,  on  replante  les  chi'coréçs ,  oh 
lie  celles  qui  font  replantées  dès  le  mois  de  Juillet. 

Il  faut  vifiter  les  efpaliers,  pour  voir  s'ils  n'ont  point  bcfoin  d'être paMf- 

fez  >  c'eft  en  ce  mois  que  les  jardiniers  fement  les  choux  pommez,  pour  les 

planter  après  en  pépinière  ,  quand  ils  font  aflfez  forts  pour  cela ,  on  feme 

,  des  oignons  pour  en  avoir  de,  bons  Tannée  fui  vante  au  mois  de  Juillet.  . 

On  plante  des  ciboules ,  de  Tofeille  &  des  cpinards  à  la  fin  de  ce  mois  > 
on  déplante  les  oignons  t  comme  on  le  dira  dans  l'article  qui  les  concer* 
nera ,  &  Tail ,  on  foule  les  feuilles  de  bettes-raves ,  des  carottes  &  des  par 
nsiis ,  ou  bien  on  les  coupe. 

On  commence  à  greffer  les  Amandiers  plantez  au  printemps  vers  la  mî- 
Août ,  on  continue  de  donner  les  arrofemcns  aux  plantes  qui  en  ont  be- 
fbin.  On  coupe  les  vieux  montans  des  artichaux ,  on  fait  la  récolte  des 

f)ois  qu'on  a  laiflc  fecher  pour  la  provifion  de  la  maifon  ,  on  plante  de 
a  ciboule  pour  en  avoir  durant  le  Carême  ;  on  donne  le  troifiéme  labour 
aux  plates-bandes ,  cela  fait  grofiir  confiderablement  le  fruit ,  on  plante 
des  chonx  blancs  d'hyver. 
Ouvrages  •     Jl  fait  bon  greflfer  en  ce  mois  les  Amandiers  à  haute  tige ,  on  com- 
Scpuœbe    ^^^ce  à  lier  les  choux-fleurs  &  le  céleri  qu'on  bute  pour  le  faire  blan- 
^  "  *     chir ,  on  déplante  los  oignons  en  ce  mois  pour  les  faire  fecher  9  fi  l'ou 
n'a  pas  au  mois  d'Août  loulé  les  feuilles  des  racines  dont  on  a  parlé  t 
#n  le  fera  en  Septembre. 

On  fait  des  couches  à  Champignons  ,  on  replante  quantité  de  choux 
à  im  demi  pied  l'un  de  l'autre ,  &  l'on  feme  encore  des  épinards  à  la  fin 
de  Septembre ,  qui  fe  fortifient  affez  pour  réfîfler  aux  rigueurs  du  froid* 
On  feme  de  l'ofeille  ,  on  en  tranfplantc  de  vieille. 

On  commence  d'empailler  les  cardons  d'Efpagne  pour  les  faire  blan- 
chir p  on  lie  avec  de  la  paille  les  choux-fleurs ,  on  feme  au  commence-- 
ment  de  ce  moiJ  des  oignons  blancs ,  on  s'en  fert  après  <ieux  qui  ont  ^"^ 

laitues 

muds  pouf  eh  avoir  après  Pâques* 


:ctc 


femez  au  mois  d'Août ,  on  plante  des  choux  en  pépinière ,  on  plante  des 
H  à  coquille ,  on  lie  le  céleri ,  on  le  bute  Ôc  l'on  feme  eoco^  dc^A9^^ 
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'   Tous  Iùè  jardiniers  en  ce  temps  s'occupent  à  défaite  leurs  couches  &  à  ^^''^^l^ 
mettre  le  terreau  à  part ,  ainfi  que  le  fumier  pourri  qu'on  deftinc  pour  les  d'oftobre. 
planches  où  Ton  veut  femer  des  graines ,  c'eft  dans  ce  mois  qju'on  commen- 
te à  fouiller  les  terres  pour  y  planter  des  arbres  &  qu'on  vifîte  fon  jardin 
pour  voir  ceux  qui  font  morts ,  afin  de  leur  en  fubftitucr  de  nouveaux. 

On  plante  des  laitues  à  quelque  bon  abri ,  on  peut  encore  jufqu'au  dou- 
ze du  mois ,  s'il  eft  beau ,  femer  des  épinards  &  du  cerfeiiil ,  on  ferre  les  Fi* 
guiers  à  la  fin  de  ce  mois ,  on  plante  de  jeunes  fraifiers  en  bordure  ou  en 
planche  pour  en  avoir  du  fruit  l'année  fui  vante  9  on  peut  planter  des  bor- 
dures d'herbes  fines  ii  l'on  veut. 

CfeU  dans  ce  mois  que  ce  font  les  labours  d'hyver ,  qu'on  plante  toutes  ^^^^f^j^ 
fortes  d'atbres  dans  les  terres  légères ,  fabloneufes  ou  fraîches  >  il  n'y  a  que  |yjgy^^brc. 
dans  les  terres  humides  où  l'on  attend  iufqu'au  printemps  i  on  drcffe  des 
couches  pour  élever  depetites  faladerdfe  laitues,  de  creftbn  Alenois  &  de 
cerfeiiil.  On  plante  des  laitues  fur  couches  pour  pommer ,  du  baume ,  de 
l'eftragon,  Scxoîxt  cela  fous  cloche ,  onfeme  des  pois  dans  ce  mois  pour 
en  avoir  des  premiers ,  à  quelque  bon  abri. 

On  commence  à  buter  les  arttchaux  dans  les  terres  légères  Se  fabloneu- 
fes, car  fi  elles  étoierit  himiides,  il  feroit  dangeieux  que  ces  plantes  ne  tom- 
baffent  en  pourriture  ic'eft  dans  ce  mois  qu'on  cherche  aux  pieds  des  ar- 
bres languilTans  les  moyens  de  les  guérir  de  leur  langueur»  &  qu'on  y  fait 
apporter  de  la  terre  nouvelle  pour  les  raviver.  On  couvre  les  chicorées  t 
les  artichaux ,  la  poirée  >  le  céleri ,  les  poireaux  8c  quelques  racines  >  do 
grand*fumicr  pour  les  garantir  des  fortes  gelées. 

Si  on  n'a  pas  lié  toutes  les  chicorées  dans  le  mois  précèdent  >  on  achè- 
vera de  le  fare  dans  celui-ci ,  mais  on  ne  lie  que  les  pms  fortes ,  on  coupe 
les  montans  dts  afperges ,  quand  la  graine  en  eft  rouge ,  Se  non  plutôt  :  oa 
émoufle  les  arbres  en  ce  mois ,  qui  pour  l'ordinaire  eu  humide  1  on  couvre 
les  Figuiers  qui  font  en  efpalier  avec  de  la  grande  paille  ou  du  grand  fu« 
inier  fec  >  afin  que  le  froid  n'ait  point  prife  lur  eux. 

Les  jardiniers  qui  veulent  avoir  des  champignons  au  printemps ,  font  des 
couches  qui  y  font  propres ,  ils  arrachent  les  bettes-raves  »  les  carottes  & 
les  panais  pour  les  porter  à  la  ferre  >  &  les  garder  par  ce  moyen  des  gelées  t 
on  conferve  la  chicorée  de  la  même  manière  $  on  porte  aufli  dans  la  ferre 
les  choux-fleurs  en  motte. 

Ceft  dans  ce  mois,  auflTi  bien  que  dans  le  précèdent  »  qu'on  févrc  leg 
groffes  marcotes  des  Figuiers ,  on  plante  les  arbres  &  s'il  y  furvient  quelque 
mauvais  temps ,  on  fait  des  couverts  des  paillaflbns  pour  s'en  fervit  au  oe- 
loin ,  on  feme  des  raves  fur  couches  pour  en  avoir  de  bonnes  a  la  Chan- 
deleur ,  on  couvre  les  laitues  d'hyver  avec  de  la  grande  paille  pour  empê- 
cher oue  le  grand  froid  ne  les  détruife.  v.        ^^ 

Enhn  ,  lorfque  le  mois  de  Décembre  eft  arriyé>  on  fait  tous  les  covrages  ^^^^fe 
qui  fe  font  dans  le  mois  de  Janvier,  fi  Pon  a  manqué  de  couvrir  les  raci-   Dcce»ber. 
lies ,  herbes ,  légumes  &  herbages  dont  on  a  parlé  dans  Décembre ,  on  s'en 
acquitera  à  prelent  »  on  feme  encore  des  petits  pois  en  ce  mois  9  on  répand 
du  rumier  fur  les  planches  pour  engraiflfer  la  terre  ôc  l'oiiprépare  les  tccitlar 
gps  ^ur  les  e(palierss  voilà pa£  ordre  tout  le  travail  oun  jardinier  ^ear 
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dant  toute  Tannée  ,  il  faut  voira  prcfent  comment  fe  cultivent  toutes  les 
phnres  dont  on  a  pirlé  ,  c'eft  en  quoi  confifte  une  partie  de  la  fcience  • 
que  doit  avoir  un  homme  qui  conduit  un  Potager,  &  ce  que  nous  en-  • 
feignerons  après  que  nous  aurons  parle  des  iaDOurs  &  des  anrofemcns  î 
neceflaires  aux  jardins. 


CHAPITRE     IV. 

Dis  LahoHTS  &  des  Arrofemens  necejfaires   aux  Jardins  9  û'Dtc  une 
Lifte  de  tons  les  Outils  qui  conviennent  à  un  Jardinier. 

CcauecVft  ^^  ^  appelle  Labours  un  remuement  qui  fe  fait  de  la  fuperficîe  delà- 
que  labour.  ^^  ^^^^  jufqu'à  une  certaine  profondeur  plus  ou  moins  haute ,  en  forte 
que  les  parties  de  dcflus  &  celles  de  deflbus  prennent  réciproquement  la 
place  les  unes  des  autres.  Il  fc  fait  de  plufieurs  fortes  de  labours  &avec  diffe- 
rens  inttrumens  ;  il  7  a  les  labours  à  la  bêche  &  à  la  houe ,  il  s'en  fait  à  la 
fourche ,  à  la  befoche  &  à  la  pioche. 

L'objet  principal  qu'on  fe  propofe  du  remuement  des  terres  n*efl  pa$ 
fimplement  pour  faire  que  la  fuperficîe  en  foit  agréable  à  la  vue ,  c*eft  en-, 
cote  pour  rendre  meubles  celles  qui  ne  le  font  pas ,  &  par  ce  moyen  y  don- 
ner une  libre  entrée  à  la  matière  étherée  oui  en  agite  les  fels  en  bien  plus 
gi'ande  abondance  que  lorfquc  ces  terres  lont  referrées  ,  c'efl  des  labours* 
5ijLi(n  que  dépend  en  quelque  façon  la  fertilité  de  la  terre. 

Les  labours  des  terres  fc  doivent  faire  en  difFerens  temps ,  &  même  difFe-r- 
fwiment  félon  la  nature  du  terroir ,  dans  les  terres  légères  &  fabloneufes  » 
cet  ouvrage  fe  doit  faire  en  Eté ,  ou  un  peu  devant  la  pluye  ,  ou  pendant 
la  pluye ,  ou  incontinent  après  ,  fi  bien  que  pour  lors  on  ne  fcauroit  les  la-î 
bourér  trop  fouvent,  ces  rrequens  labours  qui  opèrent  rèfiet  dont  nous, 
avons  parlé  ,  donne  encore  paflage  à  l'eau  des  pluyes ,  qui  pénétrant  aifé- 
meiTt  cette  mafle  ,  en  diflbût  les  icls  propres  à  la  végétation. 

Les  terres  fortes  &  humides  ne  doivent  point  être  labourées  pendant  la 

pluye  ,  parce  que  pour  lors  elles  en  deviennent  fi  compares.,  qu'il  cft  ira- 

poflible  après  de  les  pouvoir  ameublir  ^  il  faut  donc  choifir  pour  cela  uq 

temps  qui  foit  beau  &  fec  ,  ces^labours  doivent  être  profonds  dans  de  fem- 

felabîcs  terres ,  6ç:  très-frequens ,  afin  que  la  chaleur  corrige  les  défaurs  qui 

^ypourrôient  trouver.  Quand  on  prend  ces  terres  à  propos  ,  comme  on  a 

dit,  on  n^  .les  fçau/oit  remuer  trop  fouvent  pour  faire  plaifir  aux  vieuic 

arbres 6c  aux  autres  plans  qit'clles  contiennent;  iUaut  fouvent  rcnverfer  la 

Viig.Ceor.  terre,  dit  Virgile,  afin  de  lui  faire  faire  cç  que  nous  fouhàitpns  d'elle,  outre 

*  V    ,       auc  les  labours  frequens  empêchent  non- feulement  qu'une  partie  de  lalqb- 

.    -.  .  ItancëM^  la  terre  t\e  s  occupe  à  nourrir  les  méchantes  herbes ,  mais  qu^iU 

font  rrieme  que  ces  iiêtbes  tfangereufes  mifcs  au  fond  de  la  çerrc  s'y  pourrît- 

(ènt&  deviennent  par-là  un  amandement  pour  les  terjres» 

Il  faut  pour  les  arbrcs,dans  les  terres  feches  &  légères ,  donner  aux  tcf* 
rçs  un  labour  léger  à  l'enuée  de  Thyver  &  un  pareil  iacoatiucat  après 
'-  '\  '-     >    '--^  *  -  * .  •-••*' -1^*it* 
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IpiMl  cft  paffé ,  afin  que  les  pluyes  &  les  neiges,  &  les  pluycs  du  Printemps 
les  pénètrent  aifément.  A  Tégard  des  tenes  fortes  &  humides ,  on  leur  don- 
ne un  profond  labour  au  mois  d'Oftobre  ,  afin  que  la  terre  s*ameublifl<i 
comme  il  faut ,  celui  qu'on  leur  donne  à  la  fin  d'Avril  &  au  commencement 
de  May  doit  être  plus  profond.  Enfin  on  ne  fiçauroit  trop  recommander  les  . 
labours  dans  les  jardins,  &  c'eft  pour  ainfi  dire  mutilement  qu'on  en  a  voulu 
déterminer  le  nombre  j  Texperience  qu'on  a  de  l'avantage  des  frequens  la- 
bours doit  prévaloir  fur  tout  le  raifonnement  contraire  qu'on  en  peut  faire» 
fi  vous  en  exceptez  les  jeunes  arbres  nouvellement  plantez  daos  une  terre 
légère  qu'on  ne  doit  point  labourer  durant  l'Eté. 

Des  Arrafemcns. 

L*Eau  eftla  nourrice  des  plantes ,  &  il  efl  impoffible  d^avoîr  un  bon  Po- 
tager,  fi  l'on  n-'a  de  quoi  l'arrofer  ;  le  Printemps  &  l'Eté  font  fujets  à 
et  grandes  chaleurs  ,  c'eft  pourquoi  toutes  les  plantes  potagères  qui  y  font 
contenues  ,  fi  Ton  veut  qu'elles  donnent  du  plaifir  &  du  profit ,  ont  befoia 
d'être  beaucoup  humedées ,  elles  n'acquièrent  qu'à  force  d'eau  les  bonnes 
qualitéz  qu'elles'  doivent  avoin 
•  Les  pluyes  ne  fuffifent  pas  toujours  pour  empêcher  qu'on  anofe  cer- 
taines grofles  plantes  de  jardin  tels  que  peuvent  être  izs  artichaux  d'un . 
an  ou  de  deux  ans ,  ainfi  d'autres  herbages  de  cette  force  ,  il  faut  encore 
les  arrofer,  &  prenons  pour  exemple  là-deffus  les  Maraîchers  ,  qui  quel- 
cjues  pluyes  qu'ils  faflfcnt  pendant  l'Eté  ,  ne  cefTent  point  d'arrofcr  tous 
leurs  jardins,  &  s'en  trouvent  bien. 

Il  y  a  régulièrement  fept  à  huit  mois  de  l'année ,  pendant  lefquels  il  faut 
ûirrofertoutce  qui  eft  dans  un  Potager.  Qu'eft-ce  qu'un  jardm  fans  eaux  ? 
c'eft  un  corps  fans  ame,  unterrcin  fcc&arride  ,  qui  ne  peut  rien  produire 
de  bon  ni  debeau.  Ç'cfl  par  lefccours  des  arrofemens  que  les  fels  de  la 
terre  fediflbudent ,  &  qu  avec  lès  rappotrs  de  convenance  qu'ils  ont  à  la 
tiffure  à.ts  plantes  oùiîsfe  portent,  ils  forment  abondamment  ce  fuc  qui 
circule  dans  elles ,  qui  les  fait  agir  Scieur  donne  l'accroiflcment* 

A  l'égard  des  eaux  propres  à  arrofer  les  jardins ,  il  faut  avoiier  qu'il  s'eft  ^         2 
fait  là-deflus  des  fcrupules  bien  inutiles.  L'un  condamne  l'eau  des  puits  &  \^^  ^,^3^ 
des  fontaines  fraîchement  tirée ,  l'autre  celle  des  Marais ,  l'autre  les  eaux  propres  ï 
bourbeufes ,  &  tout  cela  par  des  raifonnemens  auffi  chimériques  qu'ils  font  aifoicr. 
mal  fondez;  les  Màraîcheris  feul^  fyfiîfent   pour  nous  convaincre  de 
ciette  erreur.  Tels  jardiniers  n'ont  pas  plutôt  tiré  l'eau  de  leurs  puits  qu'ils 
cri  arrofént  leurs  plantes ,  ces  jardiniers  encore  faute  dé  pluyes  fe  fervent 
très-uiilement  des  eaux  amaflees  dans  des  efpeces  de  mares  par  le  moyen  •   . 

dfes  ravines  iqui  les  y  ont  conduites,  &  peut-on  rien  voir  déplus  beau  ni  de 
plus  abondant  en  fait  de  Potager ,  que  leurs  marais  ou  jardins  ;  c'eft  donc 
urte  etreur^  que  de  s'arrêter  au  choix  des  eaux  pojJt  îirrofer  les  jardins, 
elles  font  toutes  bonnes  &  heuteux  celui  qu  i  peut  en  être  fourni  abondam- 
ment, de  'manière  qtiefon  Potager  n*en  fouffre  point.  Il  faiit  donc  fiiivrc 
l<s  Maraîchers  en  cela  ,  arrofer  fréquemment  &  employer. pour  cela  les 
eaux  qui  font  plus  à  nôtre  portée.  Nous  parlerons  de  la  manière  d.'avpi£ 
des  eaux  dans  un  Chapitre  particulier.  Avecïcs  labôùri  à'iés  arrofemens, 
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quand  îk  fout  freins  &  donnez  à  popoe ,  on  peut  dire  qu*on  trouve  ^ 
le  fecrec  tfavoiç  de  bons  Potagers,fup{K>ie  que  k  jardinier  iacbe  fon  mêdcr , 
&^'il  ne  foit  point  parefleux  ,  &  comme  il  neiçauroît  faire  valoir  fon 
emploi  I  qu'il  n'ak  les  Outils  qui  lui  font  neceflaires  pour  s'en  bien  acquit 
ter  :  en  voici  la  Me. 

Outils  necejfaires^  a  un  ^ardinitr 

icckc^  T  A  Bêdie  cft  Toutil  principal  qu'un  iardinîcr  doit  avoir  i  c*cfl  le  prc-^ 
limier  înflrumcnt  quil  doit  appreuore  à  manier  «  afin  de  fe  rendre 
habile  à  tourner  la  terre  ,  la  Bêcne  cft  Toutil  qu'on  met  d'abord  dans 
la  main  d'un  homme  qui  yeut  apprendre  te  Jardinage. 

ta  Pelle.  Il  lui  faut  une  Pelle  nour  ôter  la  terre  des  foifes  qu'il  creufe  «  pout 
charger  du  terreau  ,  ou  faire  autre  chofe  à  qupi  cet  outil  eft  propre. 


Les    Ra- 

iiiuz. 


les  Rattf- 

ibiies. 

Les  Plan- 
toirs. 

le  Déplan- 
loir . 

la  Scrpetc. 


I.'Arrofoîr. 

La  Batte* 

LaCotbetl- 
Ic. 

La  Scie. 


La  Hoitlet- 
U  lakor. 


Il  aura  pluCeurs  Râteaux  pour  unir  fon  terrein  &  netoyer  les  allées  de 
fon  jardin  >  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'un  '  qui  fert  pour  unir  des  plan- 
ches &  autres  pièces  de  jardin,  &  l'aurre  pour  les  allées.  Il  y  a  des  Râ- 
teaux dont  les  dents  font  de  bois ,  &  d'autres  qui  les  ont  de  fer  plus 
ou  moins  longues ,  félon  Tufage  des  pays  Qu'on  habite^ 

Un  jardinier  aura  à^  Ratiffoires  pour  ratiuer  les  allées  de  fon  jardin* 
On  en  voit  de  pluûeurs  fortes,  les  unes  fe  manient  en  pouffant  devant 
foi  l'herbe  qu'on  coupe,  au  lieu  qu'on  la  tire  à  reculons  avec  les  auues» 

Il  lui  faut  des  Plantoirs  ,  ce  n'ell  pas  une  chofe  bien  rare,  un  Plantoir 
eft  néanmoins  fort  commode  pour  planter  des  plantes  potagère^,  il$ 
font  ordinairement  faits  de  bois. 

.  Un  Déplantoir  eft  une  machine  dont  on  fe  fert  pour  déplanter  des» 
Melons  ou  stotres  plantes  de  jardin  ,  elle  eft  de  fer  blanc  ,  &  elle  empè* 
che  que  bien  des  plantes  ne  périffent  après  avoir  été  tranfplantées. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Serpette ,  c'crt  un  outil  qu'un  jardinier  doit 
toujours  avoir  en  poche,  pouf  l'opération  de  bien  des  chofes  qu'il  efl 
obligé  de  faire  dans  fon  jardin* 

U  n'y  a  rien. dans  les  jardins  de  plus  utile  qu'un  Arrofoir,c'eftpourr 

3uoi  un  jardiniefr  ne  doit  point  en  être  au  dépourvu ,  ily  en  a  de  terre  3c. 
e  cuivre  ^  chacim  peut  en  prendre  félon  que  fa  commodité  le  permet. 

On  fe  fert  d'une  Batte  pour  unir  les  allées  d'un  jardin  ,  il  n'y  a  riei^ 
qui  empêche  davantage  b  produdiott  des  méchantes  herbes. 

Une  Corbeille  fert  pçur  contenir  les  fruits  qu'on  xueille,  on  en  fait 
qui  font  plus  ou  moins  grandes  felonr  la  fantaifie  de  ceux  qui  en  veu- 
lent avoir ,  elles  font  ordinairement  d'Ofîer. 

La  Scie  eft  employée  pour  ôter  les  branches  d'un  arbre  qu'on  ne 
peut  emporter  avec  lafcrpette,  elle  fertauffi  pour  difpofer  les  fu jets  pro- 
pres à  être  greffez  en  fente,  ainfî  on  voit  qu'elle  eft  fort  utile  à  un  jardinier» 

Oo  emrfoye  laHoulettepour  lever  en  motte  les  melons  &  les  concooi- 
bres ,  quueroîient  en  danger  de  périr  s'ils  étoient  tranfportez  autrement. 

Le  Rabot  eft  un  inftrument  qu'un  jardinier  doit  avoir  pour  rendre 
les  allées  de  fon  jardin  fort  unies  ,  ce  n'eft  pas  une  affaire  qu'un  Ra* 
boti  la  façon  n'en  eft  pas  bien  difficile. 
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Les  jardiniers  habiles  &  curieux  d'avoir  des  fruits  précoCM  dans  leurs  le  PtilUA 
jardins  doivent  avoir  des*paiUatflbns ,  qui  few^cnt  pour  garantir  leurs  cou-  ^®** 
ches  des  frimats  &  déS  froids  qui  font  fujets  à  les  morfondre. 

Le  Fermoir  eft  proprement  un  cifeau  de  Menuifîer,  c^eft  un  outil  leFenMii: 
fort  neceflaire  dans  le  jardina£[e ,  On  s'en  fert  poiir  émonder  les  grands 
arbres»  ûtns  qu'il  foit  befoin  aéchelle  >  il  ell  emmanché  d'un  manche 
de  trois  à  quatre  pieds  de  long. 

Onfe  fert  du  Maillet  pour  çoigneir  fur  le  Fermoir,  afin  qu'il  coupe  tcMâîlItu 
la  branche  qu'on  veut  mettre  a  bas  ,  il  y  en  a  un  autre  plos  petit,  qui 
cft  en  ufage  lorfqu'on  greffe  en  fente. 

L'ufage  de  la  Èroiiette  regarde  le  tranfipprt  qu'on  fait  des  pierres  du  ^*  BroueM 
jardin  ,  des  terres  &  terreaux  dont  on  a  befoin,  &  de  toutes  les   autres  *^* 
ordures  qui  le  rendent  défagréable  à  la  vue. 

Le  jardinier  fe  fert  de  la  Civière ,  lorfqu'il  eft  queftion  de  tranfpor-  Civîctc 
ter  le  fumier  dans  les  couches. 

L'Echenilloir  efl  un  outil  neceifaire  pour  ôter  les  chenilles  $  qui  dé-  UEcbtmU. 
truifent  les  produdions  des  arbres.  loir." 

Les  cifeaux  de  jardinier  font  necefiaires  à  celui  qui  pratique  aftuel-      Les  Ci? 
lement  le  jardinage  ,  il  s'en  fen  pour  tondre  les  Buis  &  les  bordures  ftaw. 
d'herbes  aromatiques. 

Un  jardinier  a  des  échelles  de  plufieurs  manières ,  l'une  qui  eft  dou-  I^«  icWi 
ble,  l'autre  qui  eft  à  trois  pieds,  on  les  employé  l'une  &  l'autre  pour  ^^^* 
cueillir  les  fruits  furies  arbres  de  tige  ,  Se  ppur  les  décharger  de  leurs 
branches  inutiles. 

On  employé  la  Pioche  pour  cerfoiiir  les  plans  qui  font  incommodez  U  Piocl«t 
des  méchantes  herbes ,  il  y  en  a  une  plus  grofle  dont  on  fe  fert  pour  don- 
ner les  labours  à  la  terre ,  la  première  s'appelle  Pioçhon  ou  Binette. 

Un  jardinier  a  befoin  d'un  Coiflant  pour  tondre  fes  palliffades  »  on  Croiflintp; 
rappelle  ainfi ,  parce  qu'il  a  en  effet  la  figure  d'un  Croif&nt. 

L'ufage  de  la  Cloche  de  verre  eft  affez  corum  fans  qu'il  foit  befoin  ciocke  ic 
d'en  rien  dire  ici,  un  jardinier  ne  peut  s'en  paflb  »  s'il  veut  avoir  âts  vcnc  . 
premières  falades  &  quelaues  fruits  précoces.  ^ 

Il  y  a  encore  la  Cloche  de  paille  qu'on  employé  pour  couvrir  les  Cloche  it 
plantes  nouvellement  tranfplantées ,  afiSi  de  les  garantir  des  ardeurs  du  f^^^* 
foleil ,  qui  d'abord  leur  feroient  baifler  l'oreille. 

Cet  outil  eft  propre  pour  cntaffer  &  aceonmioder  le  fumier ,  lorfque  ^   ^^'^*' 
l'on  dreffe  une  couche,  un  jardinier  ne  doit  point  en  moquer,  ainfi  que  de  ^^  »  ^* 
la  Hotte  dont  il  a  befoin  à  tout  moment.  ««it^* 

Il  ne  fu£t  pas  à  un  jardinier  d'avoir  eu  la  précaution  de  s'être  muni 
de  tous  les  inftrumens  &  outils  qui  lui  font  neceflaires  >  il  faut  encore 
qu'il  ait  le  foin  de  les  ferrer ,  de  raccommoder  ou  £aûre  raccommodée 
ceux  qui  à  force  d'avoir  été  employez  fe  font  émouflez  i  gâtez  ou  rom* 
pus  tout-à-fait  ,  d'ôter  la  roiiille  fur  ceux  qui  fé  trouveront  en  être 
atteints ,  éc  enfin ,  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  les  dérobe  poiùt. 
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CH  A  P  ITR3Ç   V. 

CnltHYt  farticHÎicre   de  chaque   Plante  pot(tgere  y  divifSê far  clajfesj     }, 
i  commencer  par  (es  Herbes  potagères. 

UNe  herbe  n'cft  autre  chofe  qu'uiîe  produSion  de  la  nature ,  qui  aprèî 
avoir  pouffé  deux  feiiilles ,  en  produit  d'autres  après.  II  y  en  a  dans  la 
fuite  du  tcmos  qui  donnent  une  tige  feulement ,  d'autres  qui  en  jettent  da- 
vantage ,  &  d'autres  qui  n'en  ont  point  du  tout ,  mais  faris  nous  étendre  da- 
vantage en  difcours  fuperflus,  nous  allons  entrer  en  matière  fur  ce  qui 
regarde  la  culture  de  ces  herbes. 
IaPoir<5c ,       La  Poirce  eft  une  plante  ,  qui  de  fa  racine  pouffe  des  feuilles ,  qui  font 
autrement    grandes ,  liffes  &  luifanrcs  >  affez  charnues ,  &  pour  l'ordinaire  affez  ten- 
h\     V^^^'  ^^^^^  ^^^^  coulent  efl  d'un  verd  blanchâtre,   il  y   en  a  qui  font  d'un 
Scfcdpdo»  ^^^^  P'"^  ^^""  '  ^^  graine  eft  ronde,  groffe  comme  un  pois ,  raboteufe 
Graine.       &  ^^  coulcur  jaune-brun- 

Culiurc.         Cette  plante  fe  multiplie  de  femence  au  mois  de  Mars ,  &  pour  cela  oa 
prépare  un  morceau  de  terre  pour  la  femer ,  il  faut  qu'il  (bit  bien  meuble, 
on  la  feme  deffus  à  plein  champ ,  ou  en  rayons  qu'on  recouvre  inconti- 
nent avec  le  Râteau  j  on  n'en  feme,  fi  l'on  veut  y  que  fur  le  bout  d'une 
couche ,  fuppofé  qu'on  n'en  ait  pas  befoin  de  beaucoup  pour  s'en  garnir.* 
La  femence  ainfi  mife  en  terre  ,  on  attend  que  le  plan  foit  devenu  aflez 
fort ,  pour  être  tranfplanté  en  planches  fur  clés  aligncmens  tirez  au  cor- 
deau ,  éloignez  l'un  de  l'autre  d'un  pied ,  fur  lefqucls  avec  le  Plantoir  on 
plante  les  pieds  de  Poirée  à  pareille  difiance  ,  après  quoi  on  les  arro& 
incontinent  pour  obliger  la  terre  à  fc  mieux  joindre  aux  racines  qui  efi 
jettent  d'autres  bien  plutôt  ;  il  fauï  dans  la  fuite  donner  à  ces  plantes  quel- 
ques arrofémens'  pendant,  les  fechereffes  de  l'Eté ,  ce  font  les  foins  qu*il 
faut  avoir  généralement  après  toutes  les  plantes  ,  fi  l'on  veut  qu'elles 
croiffent  heureufemcnt ,  c'cft  un  avis  qu'on  donne  ici ,  &  qu'on  ne  répéte- 
ra point  dans  la  fuite  ,  comme  étant  une  chofe  inutile, 
les  Arro-      L'Arroche  eft  une  plante  qui  croît  fort  haut  &  qui  eft  fort  rameufe ,  elfe 
ment  ^Ben^  ^  ^^^  feiiiUes  larges  &  pointues ,  &  femblables  à  celles  de  la  Poirée ,  fmon 
pe*daincs.  *  QU^c^^lles  ne  font  P3S  fi  longues  ,  &  que  leur  couleur  eft  plus  blanchâtre,  fa 
De^ription  femencc  cftplatte ,  ronde  &  couverte  d'une  pellicule  fort  mince. 
Graine.      ;    JLes  Attochcs  fe  fement  au  mois  de  Mars  fur  planche  bien  labourée  &  bien 
Culture,      amandée  dans  des  rayons  tirez  au  cordeau  »  efpacez  l'un  de  l'autre  de  cinq 
^  à  fix  pouces  ;  cette  plante  croît  bien  dans  toutes  fortes  de  terres  ,  pourvu 

Î[u'on  la  farcie  flc  qu'on  Tarrofe ,  elle  donne  de  la  graine  dès  le  mois  de 
uin  fuivant ,  on  foigne  à  la  receuillir  quand  elle  eft  mûre, 
ïpînardcs.       Les  Epinards  ont  la  feuille  longue  &  pointue  par  le  bout,  t<iute  dé- 
Dcfcription  coupée  cn  fes  bords  ,  large ,  tendre ,  molle  &  d'un  verd  obfcur ,  elle  a 
Caiur.       la  queue  fort  longue  ;  la  graine  d'Epinards  eft  ovale  6c  unie  dans  les 
£pinatd$  finales ,  épineuie  en  d'autres. 
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Les  Epînards  fe  femcnt  au  mois  d'Août  jufqu'au  mois  d'Oftobre  fur  des  Culturi»; 
planches  &  dans  des  rayons  alignez  ,  dillans  de  fix  pouces  Tun  de  l'autre, 
&  profonds  de  deux  feulement  ;  on  y  jette  la  graine  qu'on  recouvrç  foi- 
gneufement  avec  le  Râteau ,  il  fauj  les  farder ,  les  Epinards  ne  donnent 
leur  graine  que  Tannée  fuivante  qu'ils  font  plantez. 

Cette  plante  croît  avec  des  feuilles  oblongues  ,  d'un  verd  pâle  ,  molles  ^•]5^^^ 
&  épaiffes ,  les  unes  entières  &  les  autres  crénelées  ,  fa  femence  efl  alTez  r^^'^ï"^^ 

'  iifi_»A  ts     r  r  '*  \j  raine. 

grolle,  elle  cit  noirâtre  &  tongueufe.  Cukure< 

La  Mâche  fe  perpétue  de  femence  à  la  fin  du  mois  d'Août ,  elle  fc  feme 
fur  planche  &  à  plein  champ  ,  &  pourvu  que  la  terre  où  «n  la  met  foit 
meuole ,  on  efl  sûr  de  laréiiflite. 

Comme  il  y  a  plufieurs  fortes  de  Choux  ,  on  ne   fera  point  ici  la  def-  cîiout,  eT- 
-cription  de  chacun  en  particulier,  parce  que  cela  nous  meneroit  trop  loin,  p^'ceç  «iiife- 
nous  avons  les  Choux  capus ,  les  Frifex. ,  les  Pancaliers  ,.autrement  Choux  de  '^^"^^** 
Milan  les'  Choux  rouges  .  les  Choux  à  large  cote  ,  les  Choux-fleurs  ,  ou  les  Ro- 
mains ,  les  Choux  verds ,  &  les  Choux  de  Gènes  ,  les  Aubervilliers ,  les  Choux 
mnfquez.. 

On  commence  à  femcr  les  Çhoux-fièurs  dès  le  mois  de  Mars  ou  en  Avril ,      choux* 
c'eft  ordinairement  fur  couche  en  petits  rayons  ou  à  plein  champ  j  (î-tôt  fleurs.  ^ 
qu'on  les  juge  aflez  forts  pour  être  replantez ,  on  leur  préparc  exprès  une  Culture. 
terre  qu'on    amande;  on  en  garnit  des  quarrez  entiers ,  on  les  y  plante  à 
un  pied  &  demi  l'un  de  l'autre  à  droite  ligne»  quelques  petits  labours  dans 
la  fuite  avec  de  l'eau  fréquemment ,  les  font  croître  à  fouhait. 

Quand  les  Choux-fleurs  commencent  à  former  leur  tête,  on  en  lie  les 
fcUilles  par-deiHis  avec  un  lien  de  paille ,  c'efl  dans  cette  état  que  leur 
tête  achevé  de  fe  former. 

La  graine  de  Choux-fleurs  nous  vient  d^Italie ,  celle  qui  croît  en  France  CraîRCa 
dégénère  confiderableinent  &  ne  produit  rien  qui  vaille.  Pour  connoître 
fi  elle  eft  bonne,  il  faut  qu'elle  ait  la  couleur  vive  &  brune,  &  non  pas 
d'un  rouge  clair ,  qu'elle  foit  fort  pleine  d^huile ,  bien  ronde  &  non  ridée, 
petite  ou  defTechée. 

Les  autres  Choux  viennent  de  grarne  comme  les  précedcns ,  &  ils  fe  Aatrtf 
fement  de  même  fur  couche  ;  on  en  feme  aufli  en  pleme  terre  fur  la  fin  du  ^'5^°^* 
mois  d'Avril  ;  tous  les  Choux  veulent  être  foigneufcment  arrofez ,  les  ®'*^^'*'^- 
premiers  jours  qu'ils  font  plantez  ,  pour  en  faciliter  la  reprife. 

Lçs  Choux  à  large  cote  ne  fe  fement  qu'au  mois  de  May,  parce  qu'ils  font  ' 

trop  fufceptibles  des  moindres  fraîcheurs ,  ils  fc  plantent  en  Juillet  êc 
pomment  en  Automne. 

Les  Choux  blancs  pommez, ,  les  Choux  d^ Anhervilliers  y  les  Choux  rouges  i 
&les  7w*|/^«e;2:  demandent  la  même  culture*,  ainfi  que  Jes  Pancaliers. 

Les  Choux  blonds  ne  fe  fement  qu'au  mois  d'Août,  pour  être  tranfplantez 
un  peu  avant  Thyver,  afin  d'en  avoir  pendant  toute  cette  faifon. 

il  faut  foigner  d'ôter  toutes  les  feuilles  mortes  des  Choux  pour  plus  de 
jproprcté&  pour  éviter  la  mauvaife  odeur  qui  provient  de  la  pourriture 
ce  ces  feiiilles. 

On  réferve  pour  graine  les  plus  beaux  Choux  qu'on  a  planté  &  qu'on 
replante  à  quelque  bon  abri  ^  loignant  outre  cela  de  les  couvrir  de  grand 
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iumier  fec  ,  il  y  en  a  ^ui  pour  plus  'grande  sûreté  contre  le  froid,  les 
portent  dans  la  ferre  ou  ils  paffent  TÉiyver,  pour  les  réplanter  après 
dans  le  jardin.  ^ 


Les  troncs^de  choux  pouffent  de  nouveaux  jets ,  qu'on^nomme  Brocolis 
en  Italien ,  &  BroâfHcs  en  François. 
BonfAche.       £a  Bouracfce  jette  des  feuilles  prefque  rondes  &  larges  >  couvertes  d*un 
Dcfcnpuon  ^^^i^  p^ji  piquant  &  éparfes  la  plupart  à  terre ,  fa  femence  eft  noire. 
cSwrê.         Cette  plante  vient  prefque  d'elle-même,  elle  fe  cultive  comme  TAr- 
Buglofel     roche:  voyez  Particle. 

Dcutîpiioû  Cette  plante  a  fes  feuilles  longues  &  peu  larges  ,  couvertes  d'un 
Graine.  petit  poil  qui  pique  lorfqu'on  le  touche ,  &  d'une  couleur  d'ixn  verd 
Culiuit.      fombrc  &  luifant  5  fa  graine  eft  femblable  à  celle  de  la  bourache ,  elle  fc 

cultive  de  même. 
Ofcilk.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'Ofeilles,  VOfeille  ordinaire  Se  VOfcille  ronde: 

j»cfcriptîon  l'Ofeille  Ordinaire  a  fes  feuilles  d'un  verd  luifant ,  oblongues  i  &  croît  en 
touffes ,  la  ronde  ne  jette  pas  des   feiiilles  fi  longues ,  étant  prefque  * 
rondes ,  néanmoins  un  peu  pointues  &  de  couleur  d'un  verd  jpâle  ;  elle 
vient  dans  les  champs  dans  les  lieux  fabloneux ,  la  graine  d'Ofeille  cil 
triangulaire,  rougeatre&  enveloppée  d'un^  capfule. 
Cfâîie.  L'Ofeille  fe  feme ,  fi  l'on  veut,  ou  bien  on  la  plante  de  touffes  j  fi  on 

Culiuïc,  la  feme ,  c'eft  toujours  au  mois  de  Mars  ,*  fur  planches  bien  labourées , 
bien  amandées  &  à  plein  champ.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  la  point 
femer  trop  drue,  afin  qu'elle  croiffe  de  manière  qu'on  putffe  latranf» 

Êlanter  l'automne  &  le  printemps  qui  fuit ,  ces  touffes  fe  plantent  à  droite 
gne  fur  planches  ou  en  bordure ,  cette  herbe  ne  demande  pas  beau- 
coup de  loins ,  &  croît  très-bien  en  toutes  fortes  de  terre. 
f^f^^*  .         On  compte  de  deux  fones  de  Perfil ,  Vordinaire  &  U  Perfilfrifei  le 
DcCcription  premier  jette  de  petites  feiiilles  toutes  pleines  de  découpures  ,  verdes, 
Gf aine.       tenantes  à  de  longues  queues  j  le  Perfil  frifé  naît  de  même ,  finon  que 
fes  feiiilles  font  toutes  irifées  en  guife  de  fraife  ,  la  graine  de  Perfil  eft 
longue  ,  pointue  &  ronde  fur  le  dos  &  d'une  couleur  grife. 
Culture.         Le  Perfil  de  quelque  efpece  que  ce  foit,  fe  plaît  toujours  mieux  dans 
les  tenes  humides  *  que  dans  les  autres ,  il  croît  bien  à  l'ombre.  On 
le  feme  en  planche  ou  en  bordure  dans  des  rayons  tirez  au  cordeau , 

f>rofbnds  de  deux  doigts  &  efpacez  l'un  de  l'autre  de  quatre  :  on  feme 
e  perfil  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'au  mois  de  Juin ,  il  «ne  mut  point 
être  pareffeux  de  le  farder ,  fi  l'on  veut  qu'il  devienne  beau ,  &  de  l'arro* 
fer  de  temps  en  temps  1  principsdlement  quand  le  hâle'eft  grand. 
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CH  APÏT  R  E    VI. 

Dis  Salades  B  &  FonmitHres  ât  Salades. 

ON  appelle  Salades ,  &  fournitures  de  Salade»,  certaines  herbes  quî  • 
y  entrent  ordinairement  :  voici  quelles  elles  font. 
.  Nous  en  comptons  de  feize  fortes,  fçavoir,  les  Laitues  a  coquilles^  celles  Laîtaîe 
de  la  Pafton  ,  les    Cxipes  blondes,  qu'on  divife  en  Laitnzs  (^ear^es ,  &  ea 
Mignones.  11  y  a  la  Laitue  $ellergar  de ,  celles  de  Gênes  blonde,  les  Capucines^ 
ïts  Impériales  ^  l^  Crêpe  verde  ^  \tz  Laitues  ronges  ^  les  Laitnès  courtes  y  les 
Royales,  les  Laitues   tC  jiuberv  illier  s ,  les  Perpignanes  verdes  y  &  blondes, 
les  Laitues  Romaines ,  autrement  dites  jilphangesy  Çc  les  Laitues  de  Gênes 
n)erdes.  Il  y  a  uop  d'efpeccs  de  Laitues  POur  donner  la  defcrîption  de  Dcfcriptiwi 
chacunes  en  particulier.  On  peut  dire  feulement  que  la  Laitue  a  fes 
feiiilles  grandes ,   à  pluficurs  replis  ,  fort  tendre  &  d'une  couleur  d'un 
verd  blanchâtre  i  fa  graine  petite ,  plattc ,  oblongua,    pointue- par  les  crainc, 
deux  bouts  ,  &  de  coiSeur  cendrée. 

Quant  à  la  culture  des  Laitues,  il  n*y  a  gueres  de  mois  dans  Tannée  ou  CuUurc. 
on  n'en  puiffc  femer;  on  les  feme  en  hyver  lur  des  couches  chaudes:  voici 
un  fecret  dont  on  fe  fctt  pour  les  faire  germer  bien-tôt.  On  prend  delà  grai- 
ne que  Ton  fait  tremper  dans  l'eau  pendsu^t  vingt-quatre  heures  ,  c'efl  dans 
un  petit  fac  de  toile  que  cela  fe  fait,  &  qu'on  retire  de  cette  eau  au  bout  de 
ce  temps ,  pour  enlaifler  égoucr  l'humidité  fuperfluë.  Il  faut  prendre  garde 
dépendre  ce  fac  dans  un  lieu  où  la  gelée  n'ait  point  de  prife. 

Cela  fait ,  &  la  graine  étant  feulement  un  peu  humide ,  on  la  feme 
fort  épaifle  fur  une  couche  chaude  au  degré  neceflaire ,  &  4ans  des 
fayons  de  deux  pouces  de  profondeur ,  qu'on  couvre  incontinent  de 
cloches.  En  vingt-quatre  heures  ces  Laitues  lèvent,  fi' Ton  a  pris  foin 
de  ne  point  laifTer  morfondre  Ja  couche. 

Quoiqu'on  puiflc  femer,  cqmme  on  a  dit>  des  Laitues  dans  tous  les  mois# 
il  y  a  pourtant  des  temps  qu'on  doit  choifir ,  comme  propres  à  femer  de 
certaines  efpeces  de  Laitues  &  non  d'autres  :  par  exemple ,  on  feme  en  plei* 
xie  terreau  mois  de  Septembre  la  Laitue  i  coquille,  annd'en  avoir  durant 
Thyver  j  fi  on  attend  jufqu'au  mois  de  Février ,  on  la  feme  fur  couche, 
puis  on  la  couvre  de  cloches  ;  au  défaut  de  cette  Laitue  on  fe  fervira  de 
celle  de  la  Paffion ,    c'cft  celle  qui  reûfte  le  plus  aux  froidure. 

Les  Crêpes  blondes  fc  fement  un  peu  plus  tard .  c'efl-à-dire ,  vers  la  fin 
du  mois  de  Novembre  &  fur  couche,  pour  être  replantées  de  mème^ 
afin  qu^au  mois  de  Mars  on  puifie  s'en  iervir  en  Salades  :  fi  la  terre  efl  le« 
gère ,  femez  de  cette  graine  en  pleine  terre ,  elle  y  croîtra  fort  bien. 

Les   Laitues  Georges  &  les  Mignones  ,  {c  fement  de  même  &  en  même 
temps ,  ainfi  que  les  Crêpes  verdes ,  &  les  Laitues  counes ,  qui  aiment 
les  terres  fabloneufes. 
5i-tôc  que  le  luoil  de  Ma(S  elt  arrivé  ^  on  femç  la  Laitf$e  Perfignane  >  la 
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JloyaUy  la  Bellc-x^rde ,  les  Gênes  blondes  ,  la  Capucine  y  &  la  LaifHe  ^jiu^ 
hervilliers  ;  ces  clpcccs  de  Laitues  aiment  les  terres  fraîches ,  elles  y  croiC- 
fent  très-bien  ,  pourvu  que  les  pluyes  ne  foient  point  trop  fréquentes  ,  ce 
qui  efl  dangereux  de  les  faire  morver. 

Les  Laitues  Romaines  fe  fement  en  même  temps  &  les  Chicons  aulTî  , 
la  Gène  'uer^f  refifte  très-bien  aux  chaleurs  de  TEté ,  ç'eft  pourquoi  on  ne 
les  feme  qu'à  la  fin  du  mois  de  May  &  dans  le  mois  de  Juin  ,  pour  la 
'  hlonie  Se  la  Laitue  rouge  ,  on   les  feme  plutôt. 

Toutes  ces  Laitues  fe  plantent  fur  planche,  fur -des  alignemens  tirez 

au  cordeau,  efpacez  Tunde  l'autre  defept  àhuit  pouces,  qui  eft  aufli  la 

diftance  que  ces  Laitues  doivent  avoir  entre  elles  ;  la  Laitue  Romaine  fe 

plante  de  même ,  &  pour  la  faire  blanchir ,  on  la  lie  par  un  beau  temps  » 

crainte  qu'elle  ne  monte  ;  toutes  ces  Laitues  ainfi  plantées  viennent  ÔC 

pomment  très-heureufement  à  l'aide  des  arrofemens. 

LcPourpîcr      Le  Pourpier  a  la  feiiille  un  peu  longue  ,  aflTcz  large  ,  graflc  &  charnue 

•ciciipuon  J^^  toucher  ,  ji'unc  couleur  luifante,  jaunâtre  ou  verde,  fa  graine  eft  pe- 

cT^rc,      ^^^^  '  ^^  figure  ronde,  blanche  dans  le  commencement,  &  noire  quand 

elle  a  atteint  fa  maturité. 

Il  y  a  de  deux  efpeces  de  Pourpier  ,  le  verd  &  Itdoré ,  le  premier  com- 
me moins  fufceptible  de  froid  fc  feme  dès  le  mois  de  Février  fur  couche , 
on  le  couvre  de  cloches.  Quand  la  faifon  eft  plus  avancée  ,  on  laiffe  le 
Pourpier  verd  pour  femer  le  doré  environ  la  mi-Mars  jufqu'â  la  fin  d'A-* 
vril,  après  ce  temps  on  le  feme  en  pleine  terre,  garnie  d'un  pouce  d'é- 
|Miifleur  de  terreau,  foit  qu'on  feme  le  Pourpier  fur  terre  ou  fur  couche,- 
il  faut  avoir  foin  de  lîarrofer  ,  après  cela  il  vient  à  foifon. 
porcektoe»     H  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Pourpier  fauvage ,  appelle  porcelaine 9^ 
dont  les  feuilles  font  petites  ;  ce  Pourpier  croît  de  lui-même  dans  les^  jar-^ 
dins,  fans  avoir  belbm  d'aucun  fccours  étranger. 
la  €hico-      Il  y  a  la  Chicorée  ordinaire  &  la  Chicorée  fawvage  s  la  première  a  fe$  feiiil- 
*^^<^-  les  longues,  larges  &  crénelées  en  leur  bords  ;  on  la  fubdivife  en  C*/- 

Defcription  ^^yjg  ^^^^^  ^  chic4>rée  frifjsç ^  fa  jgraine  cft  petite  >  anguleufe  &  de  cou- 

CfcUurc.      1^^^  noire. 

On  commence  à  femer  la  Chicorée  vers  la  mi-May  s  parce  que  fi  on 
le  faifoitde  meilleure  heure  ,  elle  fcroit  fujettc  à  monter  à  graine ,  ce  qui 
jrendroit  le  travail  inutile. 

Toute  Chicorée  fe  feme  fur  couche  ou  ^n  planche  garnie  d'un  peu  de 
terreau.  Il  faut  la  femer  à  claire  voye  ,  &  l'éclaircir  quand  elle  eft  levée, 
fuppofé  qu'elle  foit  t:top  drue ,  car  autrement  elle  s'étioleroit. 

Quand  la  Chicorée  eft  aflcz  forte ,  on  la  plante  en  planche  fur  des  ali-  - 
gacmens tirez  au  cordeau  >  diftans  l'un  de  l'autre  d'un  demi  pied,  qui  eft 
auflî  l'efpace  que  chaque  pied  doit  avoir  de  l^un  à  l'autre. 

On  feme  encore  la  Chicorée  dans  les   mois  de  Juin  ,  Juillet  5c  Août ,  - 
afin  d'en  avoir  à  foire  blanchir  pour  i'hyver ,  on  les  arrofc ,  on  les  farcie  y  • 
&:lors  qu'apès  tous  ces  foins  elles  ont  pris  une  belle  croifTancc  ^  on  les 
fait  blanchit  :  voici  comment. 

Choififfez  un  beau  temps  pour  cela,  puis  liez  chaque  Chicorée  en  deùir 
ou  ttois  endi;oits ,  laifTcz-les  ea  cetvétat  poniant  quinac  jours  ou,  ttaisifis- 
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tBOMt  qu^cUes  blanchiront  >  knais  comme  il  y  a  de  la  Chicorée  q^ôn  plante 

f)lus  tard  Tune  que  Tautre,  &  que  le  froid  qui  furvient  empêche  qu'on  ne 
à  puiffe  lier  pour  blanchir,  on  prend  du  grand  fumier  fec,  dont  on  la  cou* 
vre  après  qu'elle  a  été  liée ,  cette  Chicorée  blanchit  ià-deflbus* 
-   Quelques-uns  huit  jours  après  avoir  lié  leur  chicorée,  Tarrachent  potit 
la  porter  dans  la  ferre ,  où  elle  achevé  de  blanchir. 

La  Chicorée  fauvage  pouffe  des  feuilles  qui  font  longues ,  garnies  de     Cfcîcor^ 
découpures ,  qui  régnent  jufqu'à  la  côte ,  &  couvertes  d'un  petit  poil.        fauvâgc 
*  Sa  culture  ne  difiere  en  rien  des  autres  Chicorées ,  excepté  qu'on  ne  la  ^cfcnp*>«« 
tranfplante  point ,  il  faut  avoir  foin  de  la  rogner  de  temps  ch  temps  pour    **  *"'** 
la  faire  fortifier  de  forte  qu'on  la  puiflfe  faire  blanchir  en  cette  manière. 

On  la  rogne  tout  rafe  terre ,  on  accommode  après  fur  les  planches  où 
elleeft  femée ,  des  traverfes  d'échalats  fur  lêfquelles  on  met  du  grand  fii- 
mier  de  manière  qu'elles  en  foient  toutes  couvertes  >  c'eft  ce  fiimicr  mis 
ainil  qui  les  £ait  blanchir. 

11  y  en  a  avant  l'hyver  qui  arrachent  cette  Chicorée ,  &qui  la  portent 
clans  la  ferre,  ou  dans  quelque  auttc  lieu  obfcur  exempt  de  froidure ,  Sc 
ils  l'y  plantent  enterre  ou  dans-du  fable  ,  &  elle  y  blancnit  très-bien. 

Le  Céleri  eft  une  plante  dont  les  f -iiilles  reffcmblcnt  à  celles  du  Perfîl ,  le  Cclcrî; 
excepté. qu'elles  font  plus  grandes ,  &  d'un  beau  verd  liffé  &  fort  luifant,  Dcrcriptibu 
fon  odeur  eft  forte ,  fa  graine  eft  menue  fur  le  dos  &  de  couleur  grife.  c^f^' 

On  feme  le  Céleri  en  deux  temps  ,  fçavoir  au  mois  d'Avril  &  à  la  fin  *^""'*^^.^ 
.de  May ,  &  toujours  fur  couche  ou  fur  des  planches  couvertes  d'un  bon 
doigt  de  terreau  ;  on  le  feme  à  plein  champ  ,  &  toujours  à  claires  voyes  » 
crainte  qu'il  n'étiole  en  croiffant ,  &  fi  même  après  qu'il  eft  levé  >  on  voiç 
qu'il  levé  trop  dru ,  on  Téclaircira. 

Quelques  jardiniers  ,  avant  que  de  planter  le  Céleri  à  demeurer  >  le 
mettent  en  pépinière  à  trois  doigts  elpacez  l'un  de  l'autre ,  &  quand 
cette  plante  s'eft  fortifiée  en  cet  endroit,  ils  la  replantent  en  place  fur  une 
«u  plufieurs  planches ,  où  ils  foignent  de  l'arrofer  jufqu'à  ce  qu'il  foie  "" 
en  état  de  le  faire  blanchir. 

Pour  lors  on  en  lie  chaque  pied  en  deux  ou  trois  endroits,  on  les  bute  de 
tenë ,  puis  on  les  laiffe  en  cet  état,  trois  femaines  ou  un  mois,  ce  tems  fuflît 
^our  lui  faire  acquérir  la  blancheur  qui  lui  èft  neceflairc.  Après  qu'il  eft 
blanc ,  on  s'en  fert  à  ce  qu'on  veut ,  on .  en  conferve  dans  la  ferre  durant 
fhyver,  ou  bien  dans  quelqu'autre  endroit  où  les  gelées  n'ayent  point 
4'accès. 

L'Eftragon  eft  une  fourniture  de  Salade  8c  une  plante  dont  la  feiiille  eft  Vtùn^om 
longue  &  étroite ,  femblable  à  celle  du  Lin  ,  elle  eft  odorante ,  d'un  verd  ^«fcnpuo* 
obfcur  &  luifant  i  d'un  goût  un  peu  acre  &  aromatique.  ^  eu  toi  t 

Il  n'eft  rien  de  plus  aifé  que  de  cultiver  PEftragon,  il  fe  fenie  à  plein 
champ,  fur  un  petit  bout  de  planche  bien  meuble  &  bien  ^mandée,  on  n'en 
feme  pas  beaucoup  j  d'autres  multipliant  cette  plante  du  plan  enraciné» 
Se  pour  cela  ils  en  prennent  cjuelqucstôuflFes  qu^ils  éclatent  enplufieurs  paç- 
ties ,  &  qu'ils  plantent  à  huit  ou  neuf  pouces  de  diftance,  &  c'eft  ordinal- 
itient  au  mois  d'Avril  que  cela  fe  pratique ,  lorfqu'oii  veut  avoir  de  cette 
fourniture,  on  la  coupe  comme  on  fait  l'OfeiUe,  elle  renaît  de  la  même 
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manière;  TEItiagon  ne  craint  points  le  froid  ^c'ell  pourquoi  la  culture  ctl 

cfl  aifée.  ^  ^ 

t^Ce  feui!.      ^^  Cerfciiil  eft  une  herbe  dont  les  feiiiUes  reflcmblent  à  celles  du  Perfil; 

defcriptio»  û^on  qu'elles  ne  font  pas  fi  grandes,  elles  ont  de  petites  découpures ,  ifc 

^   .  paroiffent  velues ,  l'odeur  qu'elle  exhale  eft  douce ,  fa  graine  eft  Jongue^ 

""***       mince  >  en  pointes  &  de  couleur  obfcure. 
Cirtiure.  Le  Cerfeuil  ordinaire  fe  feme  prefque  dans  tous  les  mois,  onenfeme 

fur  les  premières  couches  pour  les  Salades,  &  au  refte  il  fe  cultive  de 
même  que  le  Perfil,  voyez  la  page  322.  Il  y  a  encore  le  CerfeiitmufyHé, 
qui  fe  cultive  de  même.  ' 

•  p.  Cette  plante  eft  aflca  connue  de  tout  le  morule ,  elle  a  les  feiiillcs  oblon-i* 

■flle.""^    gués  >  dentelées  en  leurs  bords  >  elles  font  rougeâtres  &  velues. 
Jcfcription       La  PinpreneUe  fe  feme  en  quelque  coin  de  jardin ,  &  toujours  à  pleitr 
Culture,      champ  ,  on  n'en  feme  que  très  peu  ,  elle  croît  aifémerfi ,  foit  à  l'ombre, 
foit  qu'on  l'expofe  au  foleili,  eue  vient  même  fur  les  montagnes  3c  daaa 
les  prez  fans  qu'on  la  cultive. 


CHAPITRE    VIL 

Infirnâion  facile  four  élever  tontes  fortes  de  Racines  dans  wi 
Jardin  Potager. 

IL  faut  qu^un  jardin  potager  foit  fourni  de  racines  y  c'eft  un  aliment  qw 
vient  à  propos  pour  les  jours  maigres  Cependant  le  Carême»  &  cbth-r 
me  on  ne  veut  rien  obmettre  ici  de  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre  un 
Potager  fertile  en  tout  ce  qui  le  reg^de^nous  traiterons  des  Racines 
dans  ce  Chapitre. 
Kl  Salfifîx      ^^  Scorzonere  eft  une  plante  dontÇcs  feuilles  font  longues ,  aflcz  laiges  » 
^'Efpagnc,  l^^^s  &  qui  Vont  quelauétois  en  tortillant  >  fîniflant  par  une  pointe  longua 
«ttcxcmenc'  &  étroite  y  &  d'un  verd  obfcur  >  fa  graine  eft  longue ,  déliée  &  d'un  blanc 
Stoiconerc  tirant  fur  un  jaune  obfcur.  ,     • 

^cription      w  ^y  ^  ^jç^  jç  ^^  ^^  qj^g  \^  culture  des  Salfifîx  d'Elpagne  j  fi-tôt  qud 
cStutc.      ^^  TCïO\%  de  Mars  eft  arrive ,  on  les  feme  fur  planche  dans  des  rayons  tircas 
au  cordeau ,  efpacez  l'un  de  l'autre  d'un  demi  pied.  Cette  femencc  doit  y 
tomber  à  claire  voye  >  car  (î  cette  racine  eft  preifée  >  elle  devient  fiuette  % 
au  lieu  qu'elle  devient  groflc  quand  elle  peut  s'étendre  un  peu. 
,     Il  faut  foigner  de  tenir  cette  plante  nette  de  mauvaifes  herbes  ^  lui 
nuifent  >  fans  ce  foin  la  Scorzonere  ne  fait  rien  qui  vaille. 
Xt%  Salfifix      Cette  plante  a  auifi  les  feiiillcs  longues ,  plus  étroites  ^e  celles  de  la 
commuAs.    Scorzoncre  &  fe  terminant  eq  pointe  ^  elle  fe  cultive  de  même  qiie  les 
jrfcription  Salfifix  d'Efpagne. 

^criwio»      ^^^  Panais  ont  la  feiiille  ample,  &  qui  en  porte  d'autres  qui  font  longues 

*        &  langées  deux  à  deifx  le  long  d'une  petite  tige,  au  bout  de  laoucUc  eft  une 

ieule  teiiille  dentelée.  \j^  premières  feuilles  ont  deux  doigts  ae  large,  elles 

ibat  dexuelées  &  couvextesd'unpetit  poil  9  &de  coitlcuc  d'un  vcid  brua  %  ia 
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tesnence  elt  grande  t  mince  &  de  6gure  ovale«  Le  Panais  ne  donne  iagrâme 
^ue  Tannée  d'après  qu'il  a  écdiemé.  Il  ^  cultive  comme  les  Salûfix  d'Ef- 
|)agne  >  fa  racine  eil  longue ,  plus  gtoCk  que  le  pouce  »  charnue  Ôc  blanche. 

La  Caroue  a  de  grandes  feiiilks  amples  avec  de  petites  découpures  9  de 
couleur  verdes  &  couvertes  d'un  petit  poil»  fa  femenceeft  ruaeau  tou- 
d^er  ic  un  peu  veluë  ;  Ùl  racine  eii  longue  9  grofle  Se  charnue  >  de  couleur 
jaune  ou;d'un  blanc  pâle« 

Pour  là  culture  1  il  faut  avoir  recours  à  l'article  des  Salfifix  d'Eipagne  j 
^  s'y  conformer. 

La  Betterave  eft  aflcz  connue  fans  qu'il  foît  befoîn  ii'^en  faire  la  defcrip-  La  BcttcJ 
|ion  pour  la  faire  cQnnoître ,  elle  fe  cul^ve  comme  les  racines  précédentes.  ÎÎ^JJ^^^ 

Les  Raiponfes  fe  cultivcAt  de  même  que  les  Sélfifix  »  il  y  en  a  de  deux  LcslUipoa^ 
jTortes  f  la  pemiere  a  fes  feuilles  femblàbies  à  celles  de  la  Violette  >  fes  feiiil-   fci . 
les  ont  de  lon^gues  queues  ;  la  féconde  efpece  a  les  feuilles  étroites ,  fe  ter-   Culture, 
minant  en  pointe ,  elles  n'ont  point  de  queue  ;  les  racines  de  la  première  defcription 
efpece  reffemblent  à  de  petites  Raves  blanches ,  au  lieu  que  les  autres  font 
groffes  comme  le  petit  doigt ,  &  jde  couleur  blanche. 

Le  Cheruis  a  les  feiiilles  femblsd^les  à  celles  du  Panais  ^  excepté  qu'elles     f  ^'  ^'^ 
font  plius  petites ,  plus  verdes  &  moins  rudes  quand  on  les  manie.  La  graine  ™fcjiptioii 
en  eu  oblongue  y  pareille  à  celle  du  Perfîl ,  finon  qu'elles  font  un  peu  plus  craine. 
grandes,  cette  plante  fe  cultive  comme  les  autres  racines ,  on  peut  y  voir. 

L'Afperge  eft  une  plante  qui  jette  plufieurs  tiges ,  plus  ou  moins  groffes, 
toutes  rondes  &  fans  aucune feiiiUe ,  dont  je  haut  eft  verd  dcle  bas  blanc, 
iafemence  eft  dure  &  de  couleur  noire. 

Les  Afperges  fe  multiplient  deeraine&  de  plan  enraciné;  dans  le  pre^  Culîîuçi 
mier  cas ,  onles  feme  fur  planche ,  dont  la  terre  a  été  bien  préparée  &  bien 
amandée,  il  ne  faut  point  les  femer  trop  drues,  &  lorfqu'elles  forit  levées, 
en  aura  foin  de  les  farder  &  de  les  arroier  dans  lebefoin  ;  ces  plans  reftent 
ainfideux  à  trois  ans  exv  terre  qu'on  les  levé  pour  les  tranfplanter  ailleurs 
en  cette  forte.  * 

On  fait  des  fôfles  de  trbis  pieds  de  lar^  >  de  d'un  pied  &  demi  de  profon*^ 
tdeyr ,  laiflânt  quatre  pieds  entre  deux  mffes  jpour  vuider  la  terre  de  la  ]tt* 
ter  légalement  des  deux  cotez ,  l'accommoclanc  en  dos  deb^hut. 

Enfuite  on  donne  un  bon  labour  au  fond  de  ces  fofles,  on  y  plante  Us 
'Afperges  au  cordeau  à  trois  pieds  l'une  de  l'autre ,  étant  plantées  on  les  re-  , 
couvre  d'une  bonne  terre  mêlée  de  fumier ,  environ  k]uatre  doigts  de  hauti 
fpuleihent ,  dautant  que  par  fucceflion  de  temps  laterre  qui  eft  fur  les  (ea^ 
tiprs  îi'^bat  dansia  fbffe  &  la  remplit  enfin  à  niveau  du  jatdin. 
.  Pour  les  laboura,  il  n'en  faut  que  trois  chaque  arinéd,  le  premier  quand 
les  Afperges  ceffent  de  pouffer  ;  le  fécond  à  l'entrée  dé  Tbyver ,  &  le  troi^ 
fiéme  un  peu  auparavant  que  les  Afperges  commencent  à  pouffer. 

On  eft  du  moins  trois  ans  fans  couper  aucune  Afperge ,  ann  que  la  planta 
fç  fortifie  eii  pied&  donne  des  jets  plus  forts.  Ce  téti^  pafië>  OU  en  coupe 
tgnt  qu'il  en  cicoît ,  obiervant  fctdement  delaiffcf  momex  les  plus  petites 
à  graine.  ;  .  '^ 

Pour  bien  cueillir  les  Afperges ,  il  faut  ôter  un  peu  dô  terre  d^atitour  dé 
celles  qu'on  veut  cueillir ,  crainte  d'en  couper  d'autres  qui  pc^enti  Ç€îX0 
opération  fe  fait  k  plus  bas  qu'on  ^eut.  I  i  I  ij 
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ili$  LE    KOUVEAU    tHÈ'AtSE.; 

On  bbfervéra  en  labourant  les  planches ,  s'il  n'y  a  point  de  pieds  (TAi* 
pergcs  qui  fbient  venus  de  grains  tombez  par  hazard ,  alors  on  les  arr> 
che  pour  ne  laiflcf  que  les  maîtres  pieds. 

Le  Navet  eft  une  racine  oblongue,  ronde  qui  fe  termine  toujours  en  poîn^ 
te,ellê  eft  blanche  dedans^ellea  IcsfeiiUles  oblongues,  toutes  décoiipéfesSl 
de.  couleur  verde.  Sa'graine  naît  dan»  une  gouffe ,  elle  eft  ronde  &  rcmgeatfe 

Les  Navets  fe  multiplient  de  fcmence  dans  une  terre  bien  meuble,  ifs  ftfc 
fêment  à  plein  champ  ,  prenant  garde  que  cette  fcmencé  ne  tombé  point 
trop  drue  ,  car  alors  les  Navets  croiflent  petits ,  au  lieu  que  quand  ils  font 
clairs  femez;  ils  détiennent  beaux.  ^ 

Les  Cardons  d'Efpagne  font  qpc  efpecc  d'^rtichaud  >  excepte  qu'îÛ 
n'ont  point  les  feiiiUcs  u  larges ,  ni  le  fVuit  fi  ^os.  ^ 

Cette  plante  fe  perpétue  par  le  moyen  de  fa  graine^  on  la  feme'au  itibî} 
d' Avfil  dans  des  trous  faits-exprès  de  la  largeur  de  la  forme  d'un  chapeau  9 

3u'on  remplit  de  terreau  de  couche  bien.confommé,  on  creufe  ces  trous  à 
eux  pieds  de  diftance  Tun  de  l'autre  ,  &  en  échiquier.  • 

Cela  fait ,  on  fait  des  trous  avec.lcJoigjt  fur  ce  terreau  ,  dans  lequel  on 
jette  la  femence,  ^  on  cteiife  de  cres  trofus  en  quatre  ou  cinq  cndroits,x3ainr 
té  de  raahquer  de  plan ,  à:çondi<!ion. néanmoins  de  n'en  kiffer  ^uii'^dl 
dans  çhaquç  grand  trou ,  &  de  fe  fervir  des  autres  y  au  cas  qu'il  en  kanque 
ailleurs  ,  &  de  jetter  le ,  refte  quand  les  trous  font  garnis.  ;. 

Si  les  Cardons  font  trois  fcmaines  fans  lever  ,  il  ne  faut  point  balancer 
d'en  fen^f  d' ootres^  parce  qu'alors  h  graine  3  manqué  ;  il  faut  pendant  l'art^ 
née  leur  donner  deux  ou  trois  petits  labours ,  &  les  arrofer  de  temps  eirf 
temps;  après  ^uioi  on  laif^e  poufTei:  la  plante  jufques  vers  la  fin  du  mois 
d*Odobre ,  qui  eft  la  faifon  qu'on  commence  à  les  taire  blanchir.  '  =  - 

Etpouçcelaon  les  lie  en  trois  difFerens  endroits  ,  après  les  avoir  enve*' 
|opé  de  longue  paille  de  manière,  s'ilfepeut>  que  Tair  n'y  entre  point,  fi  ccr 
p'eft  par  lehaut  qui  n'cft  poi^it  coUvert,lesCatdons  reftent  en  cet  état  quin-^ 
ze  joufs  ou  trois  femaines,  pendant  lefquelsils  acquièrent  leqr  blâiïçhcur» -^ 
.  la  Rave  qu  Raifort  eft  iine  racine  longue ,  un  peu  grofle  8c  |!)ointuê^' 
rpqgeâtre  eà  dehors  &  blandie  en  dedans  ;  c*eft  cette  racine  qui  là  fait-  rev 
chercher  &  qu'on  mange.  La  Rave  jette  des  feiiilles  qui  font  grandes ,  làf^ 
ges ,  piquantes  >  d'une  couleur  verde  &  découpées  par  les  bords ,  fa  graine 
eftrondeâcd'une  couleur  rougeâtre. 

La  Rave  vient  de  femence,  ellefefemc  fur  couche  pour  en  avoir  des- 

Îreipieresrà  commcnccr'depuislemoisde  Février  ju(qu'en  Septembre^ 
,es  premières. fé  femciitdans  d«  trous  de  h  hswteur  dii  doigt  qu'on  ÉMtf 
j^f  .ijouphe^  diflant  de  trois  pouces  Fim  de  l'autre ,  &  dans  chjKiue  ttort^: 
on  y  laiflfe  tomber  deux  femenceis  >  mettant  un  peu  de  fablon  par-deffus  t 
&  laiflantletrou  ouvert  j  les' autres  Raves  qui  luivent  fe  fement  auffi  fur^ 
^Quçdie  par  rayons  &  tn  pleine  terre  à  plein  champ.  -    \ 
;  Quapd  on/ftfme  fcidBavîéd  iur  douche,  &  qu'il  y  aéncore  fes  firoîds-à 
fraindrç  M  impies  ccm^dej^laiTons  pendant  la  nuit  de  durant  le  jour,  fi 
la  gelée  fe  feit  fentir  rudement,  &  même  on  fe  fert  de  grand  fùmier-en  cttte 
'^ccafiqn.  Il  n^y  a.qub  durant  l'hyver  qu'on  fe  donne  ces  (oins  f  cdScn  tout 
^i^e  t«<i>psoft|çs  (ome  indififeremment. 
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Comment  faire  Us  couches. 

COmme  on  a  déjà  parlé  des  couches  en  plufîcurs  endroits  de  ce  Li- 
vre,, &  qu'il  y  en  a  qui  ignotcnt  la  manière  de  les  conftruxre  :  voici 
de  quoi  les  contenter  fut  Tarticle. 

11  faut  commence;  par  faire  provifion  de  fumier  de  Cheval  tiré  nouvel-* 
îèment  de-defTous  les  Chevaux  ;  une  couche  doit  avoir  quatre  pieds  de 
hauteur  ou  environ ,  foit  qu'elle  foit  fur  terre  ou  enfoncée  en  terre ,  & 
autant  de  largeur  j  pour  la  longueut,  c'eft  la  place  où  Ton  a  envie  de  les 
faire  ,  qui  les  déterminera. 

*,  On  entaffe  donc  artiftement  le  fumier  à  la  hauteur ,  &  de  la  largeur  dont 
*  on  a  parlé ,  cela  fe  fait  ordinairement  avec  des  fourches  de  fer  ou  des  râ- 
teaux ,  puis  on  met  du  terreau  par-deflus  v  de  Tépaiflcur  d'eyiron  huit 
à  neuf  pouces.  Il  faut  qu'une  couche  foit  faite  fix  ou  huit  jours  avant  que 
d'y  femer  les  graines  >  afin  que  la  grande  chaleur  du  fumier  lepafle  pendant 
ce  temps,  &  qu'il  ne  lui  refle  qu  une  chaleur  modérée,  ce  qui  fe  connoît 
en  enfonçant  le  doigt  dans  la  couche  ;  (î  on  fent  que  la  chaleur  en  cft 
trop  grande,  on  attendra  qu'elle  foit  rallentie,  fans  cette  précaution, 
on  courre  rifque  de  brûler  les  graines. 
Quand  on  fait  plufieurs  couches  proches  l'une  de  l'autre,  les  fentîerrf 

3ui  les  feparent ,  doivent  avoir  un  pied  de  large  ,  afin  que  lorfqu'on  vou* 
ra  les  réchauffer ,  on  ait  la  facihté  de  mettre  entre  deux  couches  du 
fumier  chaud ,  -qui  entretiendra  le  degré  de  chaleur  %  &  fera  avancer  le 
plan  qu'elles  contiendront. 


CHAPITRE     VIII. 

Ce  qn^on  entend  par  fiantes  Bulbeufes ,   &  la  manière  de  les  cultiver. 

ON  entend  par  Plantes  Bulbeufes  celles  Mont  la  racine  eft  attachée  â 
plufîcurs  cnvelopcs  entaffées  l'une  fur  l'autre ,  telles  font  les  Oignons^ 
les  Rocamboles  ,  l'Echalotte  ,  ÏAil^  &c.  Elles  fe  cultivent  foîgneufement 
dans  les  jardins  :  voici  comment. 

.  L'Oignon  eft  une  plante  qui  jette  des  feuilles  longues  d'un  pied  &  Oîpioo. 
davantage,  étroites,  fe  terminant  en  pointes >  &  de  couleur  verde,  la  ocfcription 
giaine  en.  cft  pçtite  &  noire.  ^        ^  c'î'T 

'L'Oignon  fe  multiplie  de  graine  &  fe  feme  à  plein  champ  fur  une  ou     ^  ^^^^ 
lilufieurs  planches  drcffces  exprès  ,  félon  qu'on  a  befoin  de  ce  plan.  II 
cft  bon  que  cette  graine  tombe  à  claires  voyes  >  &  fi  malgré  ces  précau- 
tions les  Oignons  lèvent  trop  drus ,  on  les  éclaircira  >  crainte  qu'ils  ne 
Viennent  à  s'étioler. 

H  eft  dangerux  que  les  méchantes  herbes  ne  les  incommodent,  \oit- 
qu'elles  ont  poulTé  ,  c'eft  pourcjuoi  on  a  foin  de  les  farder  &  de  leur  don- 
ner de  l'eau  fort  fouvent.  L'Oignon  fe  feme  au  mois  deMa:rs,  &  iorfqu'il' 
iprisfonaccroifrcmént  parfait,  ce  qui  fe  connoît  lorfqu'ik  font  hors  de 
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tcrft ,  &  qu'on  Voit  qu'ils  veulent  monter  à  graine ,  on  en  pileles  montant 
avec  les  pieds,  ou  avec  une  batte  de  jardinier,  pour  les  en  empêcher^  cela 
les  arrête  &  les  fait  groflir  enfuite,  &  lorfqu'on  voit  que  la  feiiiUe  efl  feche. 
Se  que  les  Oignons  font  bien  aoûtez ,  on  leis  arrache  entièrement,  recher- 
chant jufqu'aux  plus  petits ,  avec  le  piochon  ou  la  binette,  Onks  laiflè 
quelques  jours  lécher  par  monceaux  fur  le  gucrct*  puis  on  les  ferre  4an[s 
mx  endroit  exempt  de  gelée  &  d'humidité. 

Quand  le  tuyau  des  Oignons  eft  gros  comme  une  plume ,  on  peut  en  ar^ 
racher ,  fi  l'on  veut ,  pour  les  replanter  >  ou  les  envoyer  à  la  cuiune. 

Pourlafcmence  ,  on  choiCtles  plus  gros  Oignons  de  ceux  qu'on  aga-» 
'    ranti  du  froid  dans  la  ferre  ,  &  après  l'hyver ,  on  les  plante  à  part  dans  Iç 
jardin  ;  fix  bons  Oignons  fuffifent  pour  fe  fournir  de  graine  en  abondance  > 
à  moins  qu'on  ne  veiiille  en  faire  commerce. 

Quand  ces  Oignons  ont  pouffé  leurs  tiges  ,  il  eft  bon  de  les  appuyer  de 
quelques  échalats,  crainte  que  les  vents  ne  les  renverfcnt ,  à  caufe  de 
leur  tête  chargée  de  femence.  La  graine  étant  mûre  ,  ce  qui  fe  connolt» 
lorfque  fes  capfules  s'ouvrent ,  on  arrache  l'Oignon  ,  &  après  en  avoiç. 
coupé  le  tuyau ,  on  en  met  fecher  la  tête  penduë^à  un  plancher  pour  en 
tirer   enfuite  la  graine. 

Il  y  tant  de  tromperie  à  acheter  de  la  graine  d'Oignons ,  qu'il  eft  boa 
toujours  d'en  faire  provifion  foi-même ,  &  pour  connoître  fi  elle  eft  bonne» 
on  en  prend  une  pincée  qu'on  met  dans  une  écuelle  ou  aytre  utencile  plcia 
d'eau,  on  l'y  laine  infufcr  fur  la  cendre  chaude  ,  cette  graine  pouffera  foa 
germe  en  .peu  de  temps ,  fi  elle  eft  bonne ,  finon  ,  il  la  faudra  jctter. 
Ct  Ciboule      La  Ciboule  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  montans  de.  couleur  blanche  t 
ielcription  cnvelopée  dans  une  tunique  déliée ,  &  de  couleur  jaunâtre.  Cette  plante 
Craioc.       ^  fes  feiiilles  droites  en  manière  de  tuyau  en  pyramides  &  d'un  beau  verd, 
La  graine  en  eft  petite  &  noire,  &  quand  on  veut  la  recueillir ,  il  faut  de 
celles  qui  fe  fontéchapécs  des  gelées ,  en  refcrver  quelques  pieds  qui  mon^ 
tent  &  qui  donnent  leur  graine  en  maturité  au  mois  d'Août. 
Culture.         Les  Ciboules  viennent  de  femence ,  on  en  feme  prefque  toute  l'année, 
excepté  pendant  le  grand  froid,  cela  fe  fait  fur  planche ,  &  au  cas  qu'elle^ 
lèvent  trop  drues ,  on  les  éclaircit  pour  les  laifler  fortifier. 

On  les  replante  de  cnijfes  qu'on  met  quatre  ou  cinq  enfemble  pour  en 
faire  une  touffe  >  il  faut  éloigner  ces  plans  de  quatre  pouces  fur  des  ali* 
gnemens  tirez  au  cordeau  ;  cette  plante  veut  qu'on  la  mette  dans  ime 
terre  bien  labourée  y  on  les  farcie  ôc  on  leur  donne  de  petits  labours  do 
•temps  en  temps. 

On  peut  les  laiffer  en  planches  tant  d'années  qu*on  voudra ,  elles  grof- 
firont  toujours  &  feront  des  touffes  à  l'aide  des  caycux  Qu'ils  jettent  en 
abondance»  il  eft  bon  néanmoins  de  trois  ans  en  trois  ans  de  planter  les 
Ciboules  9  elles  en  profitent  mieux.  ^ 

L'Ail  jette  des  feiiilles  longues  &  diffcrentes.de  celles  deTOignon  ,  en 

ce  qu'elles  ne  font  pas  fi  larges ,  ni  d'un  verd  fi  brun. 

.  Cette  plante  fe  multiplie  de  gouffes  Se  de  cayeux ,  qu'on  metfur  planche 

ou  en  bordure  feulement  fur  xme  platte-bande  à  quatre  doigts  éloignez 

l'un  de  l'autre.  Le  temps  de  les  planter  eft  le  mois  de  Février ,  on  en  noue 
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les  monttns  1  la  fin  de  Juin  ^  ec]  on  levé  l'Ail  à  la  Magdelains  »  il  veut  une  atfcriptWn 
terre  préparée  comme  pour  les  Ciboules. 

Les  Echalottes  fe  multiplient  &  fe  cultivent  comme  TAil  ;  on  les  laiflc    Lc$  uhii 
un  peu  aërcr ,  quand  elles  font  arrachées,  puis  on  les  ferre  en  un  endroit  lo^^- 
qui  n'eft  point  humide; 

Les  Rocamboles  fe  cultivent  de  même ,  au  lieu  que  dans  les  plantes  pré*-  IcsRocamç 
cedentes,  on  fe  fert  de  la  gouffe  en  cuifine ,  on  employé  la  graine  à  Tégard  '^^•^* 
de  la  Rocambole. 

Le  Poireau  eft  une  plante  dont  la  bulbe  ,  qui  ^11  cette  partie  qu^on  met  ^«*  P^î- 
cn  terre ,  eft  blanche ,  longue  de.  quatre  à  cinq  doigts ,  grotte  d'un  pouce  ou  5^°^*'  j^^ 
de  deux,  de  compoféc  de  pluHeurs  enveloppes  blanches,  luifantcs  &  toutes         ^ 
mifcs  Tune  fur  Vautre ,  les  feiiillcs  du  Poireau  font  longues  d'un  pied ,  aflcr 
larges ,  plates  &  concaves ,  d'un  verd  quelquefois  pâle  &  quelquefois  fon- 
cé ,  elles  fe  terminent  en  pointes  ,  la  graine  eft  petite  &  noire. 

Les  Poireaux  fe  multiplient  de  femence ,  comme  les  Ciboules ,  Se  fe  Graîne. 
tranfplantent  ftir  planche  fur  des  aUgncmens  tirez  au  cordeau  j  on  les  plan-  C»!^"^' 
tcaù  plantoir ,  qu'on  enfonce  le  plus  avant  qu'il  eft  poflible ,  afin  qu'ils 
ayent  plus  de  blanc ,  &  on  obfervera  pour  cela  de  ne  point  remplir  tout 
d'un  coup  les  rayons. 

Après  qu'ils  font  repris,  on  les  laboure  avec  le  Piochon  ou  la  Binfette , 
ce  labour  donné  à  jpropos  leur  aide ,  merveilleufement  à  prendre  une 
belle  croiflance ,  il  mut  être  foigneux  de  les  farder  de  temps  en  temps  ,  Se 
de  les  arrofer  de  même ,  ils  demandent  une  terre  bien  ameublie  &  beau^ 
coup  fumée. 

Il  y  en  a  pour  leur  faire  acquérir  beaucoup  deblanc ,  lorfqu'ils  ont  pris 
tout-à-fait  leur  accroiflement ,  qui  les  couchent  dans  leur  rayon  les  uns 
fur  les  autres ,  &  cjui  ne  leur  laiflcnt  fortirque  l'extrémité  des  feiiillesi 
c'eft  le  fecret  de  faire  blanchir  tout  ce  qui  eft  en  terre. 

Lorfqu'on  en  veut  recueillir  la  graine ,  on  retire  des  plus  beaux  &  des 
plus  longs  qu'on  replante  au  Printemps.  Quand  ils  font  montez  ,  on  leur 
donne  des  appuis  pour  foutcnir  leu$  uge  contre  la  violence  des  vents,  cet^ 
zç  graine  étant  mûre ,  on  la  ferre  foigneufement. 


CHAPITRE    ÎX. 

Za  Culture  des  Légumes. 

NOus  voici  enfin  aux  légumes ,  dont  la  culture  n'eft  pas  moins  nccet 
faire  à  un  jardinier  ,  que  celle  de  toutes  les  autres  plantes  dont  nous 
avons  parlé.  Les  Légumes  font  d'une  grande  utilité  dans  une  maifon  de 
campagne ,  ils  y  ièrvcnt  d'un  bon  aliment ,  tant  pour  le  Domeftique  que 
pour  les  Maîtres  ,  commençons  là-deflus  à  entrer  en  matière. 

Il  y  a  les  groflçs  Fèves ,  appellées  à  Paris  Fèves  de  Marais ,  elles  pouflcnr  ^     ^i  a^ 
des  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds,  chargées  de  feiiilles  oblongues  &  dcfcripSi 
îpnd<^,  fe  terminant  en  pointes,  ces  pieds  produifcnt  des  gonfles,  qui 
font  longues  ^  renfermant  quatre  ou  cinq  groffes  Fèves  applatics. 
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45ttlcuet  11  f  en  a  qui  fenaent  les  Fèves  dès  TA  vent ,  pour  ca  avoir  d»  premieteiQ 
d'autres  qui  retardent  jufqu*au  mois  de  Février  ,  &  d'autres  qui  attendent 
qu'il  n'7  ait  plus  rien  à  craindre  du  côté  des  gelées  ;  de  ces  trois  méthodest 
la  dernière  elt  la  plus  sûre. 

Les  Fèves  demandent  une  bonne  terre ,  bien  amandéejc  bien  meuble» 
avant  que  de  les  femen  On  choiGt  pour  ceh  celles  qui  font  les  mieux  con- 
ditionnées 9  on  les  met  tremper  un  jour  dans  Teau  *  afin  d'en  avancer  la 
végétation. 

Il  faut  les  femcr  en  rayons  profonds  de  deux  bons  doigts ,  &  les  mettre 
environ  à  un  demi  pied  Tune  de  l'autre.  Quand  il  y  a  trois  ou  quatre  de  ce« 
rayons  de  femez ,  on  laifle  un  fentier  entre  quatre  autres  pour  avoir  la  li-^ 
berté  de  les  farder  &  de  les  cerfoiiir  dans  le  befoin. 

D'autres  pour  plus  grande  propreté  fement  les  Fèves  fur  planches  dans 
des  rayons  &  dans  de  petits  trous  faits  avec  le  doit ,  cela  dépend  au  reflo 
de  la  fantaifie. 

11  faut  foigner  à  mcfure  que  les  Fèves  croiflent,  d'en  bannir  les  méchan- 
tes herbes>  &  de  les  cerfoiiir  ;  étant  crues  y  fi  on  remarque  que  les  puçons  en 
endommagent  la  tige ,  on  la  leur  rogne  y  &  par  cette  opération  ,  on  em- 

{jorteTinfede  avec  le  plus  tendre  jet,  5c  l'on  arrête  les  Févesqui  ne  cou- 
ent  point  après  cela. 

L'ordinaire  des  jardiniers  eft  d'en  delliner  quelques  planches  pour  man- 
ger en  verd  ,  fans  en  cueillir  les  gouifes ,  &  quand  ils  ont  entièrement  dé- 
poiiillé  quelques  pieds ,  ils  en  coupent  le  montant  près  de  terre ,  afin  qu'ils 
pouffent  de  nouveaux  jets ,  qui  dorment  leurs  fruits  dans  Tanière  faifon, 
*Lcs  Fèves  qu'on  defline  pour  garder  &  pour  fervir  de  ftmence,  doivent 
relier  fyr  pied  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  iechas,  &  que  les  gouffes  Se  la  tiga 
foient  toutes  noires  ;  il  faut  après  cela  les  arracher  pendant  la  plus  grande 
chaleur  du  jour ,  cela  fait ,  on  les  égraine ,  puis  on  les  ferre. 

On  prçtend  que  le  chaume  des  Fèves  mis  pourrir  avec  les  autres  fiimîers  » 

en  augmente  de  beaucoup  les  feb.  Il  y  en  a  qui  pour  améliorer  la  terre  de 

leur  jardin ,  y  femeiK  des  Fèves,  &  qyi  lorfqu'elles  font  en  fleur ,  fans  fou* 

gcr  à  la  perte  qu'il  peut  y  avoir ,  labourent  le  tout  enfemble, 

les  Harî.       On  les  appelle  en  des  païs  FéverolUs ,  ou  Pois  de  Rome  >  ou  Pais  Tau^ 

ttxs.         fins  y  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  de  blancs  »  de  noirs  »  de  gris-blancs 

&  de  rouges. 
Cttliure.  ^^  i^vdt.  les  Haricots  ordinaires  fur  planches  >  comme  les  Fèves ,  on  en 
'  deftine  quelques-unes  pour  manger  en  verd*  laiffant  les  autres  pour  fecher 
&  pour  ferrer.  Quand  on  en  fait  la  récolte  en  verd ,  il  faut  prendre  ^arde 
dç  ûc  point  rompre  la  tige  ,  afin  qu'elle  en  produife  jufqu'à  ce  qu'elle  fc- 
che  fur  pied  ;  il  eft  bon  de  les  ramer ,  afin  que  ne  rampant  point  par  t^rre  » 
les  pieds  rapportent  davantage  de  fruit. 

Il  y  a  et  petits  Haricots  qui  croiffent  bas  de  tige ,  &  aufquels  il  n'eft  pas 
befoin  de  donner  des  appuis  j  ils  grainent  beaucoup ,  on  en  feme  à  pleia 
champ  dans  une  terre  bien  labourée  j  on  foigne  de  bien  recouvrir  la  fe- 
mencc ,  &  huit  ou  dix  jours  après  que  les  Haricots  font  levez  ,  il  eft  bon. 
de  les  gratter  un  peu  &  les  laifler  après  croître  à  l'avanture* 
\.z%  Haricots  routes  fc  fement  le  long  de  quelque  mur  par  curiofité  feule- 
ment. 
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ment ,  on  les  fait  monter  le  long  des  treillages  t  qui  leur  fervent  d*a-  p  i  ; 
toutes  Fèves  decettcforte  aiment  les  terres  fabloneufes ,  le  temps  eft  la 
fin  du  mois  d'Avril ,  on  les  feme  comme  les  Eéycs  ordinaires. 

Nous  en  avons  de  plufîeurs  fortes  dans  le  jardinage ,  fçavoir ,  les  hati^  Lci  Poît* 
veoMx  les  P9ts  précoces ,  les  gros  blancs  &  les  verds ,  les  fois  fans  parchemin 
de  deux  fortes ,  les  chiches  Se  les  pois  de  tous  les  mois. 

On  feme  les  Pois  fur  planche ,  en  feifam  quatre  ou  cinq  rayons  fur  cnlmtt. 
Chacune ,  félon  que  le  demande  l'efpcce  des  Pois  qu'on  veut  femcj  ,  on 
Jes  feme  aufli  à  plein  champ. 

Les  hativàux  fe  fement  dès  TAvent ,  le  long  d'une  plate-bande  •  à  l'ibii 
de  quelque  mur  expofc  au  Midi ,  ou  fur  qu^Oque  ados  à  la  même  cxpb* 
mion.  Ils  demandent  une  terre  bien  labourée  &  :cOu verte  de  prci  de  dcuic 
bons  doigts  de  terreau;  il  faut  être  foigneux  peoidant  rhyvcr  de  les  cou- 
vrir de  grand  fumier  fec  ou  de  grande  paille. 

On  peut  encore  femer  ces  Ppis  aucommcnoemeat  de  Février ,  G  le  tems 
lepermet,  dclamcme  manière  qu'on  radkjla  tcBre fabloncufe  oulcgerc, 
cU  ceUe  naturellement  où  les  pois  viennent  le  mieux^  Se  le  plus  prompte- 
mcnt ,  s!ils  foncrfemez  fur  quelauc  coteau  naiurei  à  l'afpea  du  Midi ,  ils 
croiflent  encore  très-bien  ,  il  eft  bon  de  ramer  les  pois  ,ii  l'on  veut  qu'ils 
ne  rampent  point ,  cela  empêche  une  bonne  partie  de  fe  gâter. 
Quant  aux  pois  qu'on  feme  à  plein  champ  fur  le  guéret  trais  labouré ,  ou 
ceux  qu'on  feme  fous  raye  à  la  charruç ,  ils  font  du  reflbrt  du  laboureur. 

Tous  pois  de  la  grande  efpece,  tels  que  font  les  blancs,  les  mrdes  les  rois 
fans  parchemin ,  appeliez  par  Quelques-uns  ^  Pois  goulus,  parce  qu'on  en 
mange  tout,  &  les  chiches  veulent  être  femez  fur  planches  &  en  xayons , 
quatre  rangées  fur  chaque  planche  pour  avoic  plus  de  facilité  à  les  ramer. 
On  fait  bien  du  cas  des  Fois  de  Hollande  par  leur  délicatefle.  Ils  chargent 
extrêmement ,  jettant  des  rameaux  à  chaque  nœud. 
4'  îî^  ^^us  l^s  autres  pois  au'on  feme  à  la  charrue ,  il  n'eft  pasl>efoin  ici 
~^A  p?^'^^  d'inflruftion.  Il  n'y  a  point  de  laboureur  qui  n'^tn  fâche  l'art. 

A  l'yard  des  pois  de  tons  Us  mois^  parce  qu'ils  flcuriflênt  continuelle- 
ment ,  il  faut  les  femer  à  l'abrî  du  mauvais  vent  en  quelque  endcoit  du  jar* 
oin  ,pour  en  avoir  de  bonne. heure  ix»n  les  cultive  comme  les  hativeaux , 
excepté  qu'on  en  coupe  proprement  les coffes,  lorfqu*elles  font  verdes» 
lans  y  en  laiffcr  fechèr  aucuiu  Ces  pois  ontbefoin  qu'on  les  arrofe  de  temps 
en  temps ,  principalement  durant  le  mois  d'Août,  &  au'on  les  ombraggî 
avec  des paillaflbns  durant  lés-grandes  chaleurs,  cela  les  empêche  de  fe 
pafler  fi-tôt ,  &produifent  aink  quantité  de  pois  tous  les  mois. 

Elles  fe  fçmcnt  dans  le  même  temps  que  les  pois  fur  guéret  fraîchement 
labouré,  &  auquel  on  aura  donné  un  premier  labour  avant  l'hyvcr  ,  cUe^  I^Lmil- 
en  viennent  plus  belles ,  latene  fabloneufe  ou  légère  eft  celle  qui  leur  con^ 
vient  leixueux  ;  ce  légume  n'étant  gueres  du  reffort  d'un  jardimer,  nous,  en 
laifferons  U  culture  aux  Uboureucs  jqui  fçîtveat  nous  en  iFo^inir  à  fbifon^ 
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CHAPITRE     X. 

Des  Fruits  qH*on  tire  des  Plantes  fotageres  ^  &  de  tout  ce  qu'il  y 
a  4  cenjiderer  dans  leur  culture^ 

Après  avoir  traité  de  bien  des  Plantes  potagères  9  nous  voici  aux 
Fruits  que  d'autres  produifent ,  ces  Fruits  exigent  de  nous  bien  des 
foins.  Il  y  a  les  Melons»  les  Concombres  >  les  Citrouilles ,  fous  le  genre  def- 
quelles  font  comprifes  les  Potirons ,  Bonnets  de  prêtre»  Trompettes  iAUe-^ 
^i^cj  Oi*rfr/,  âc  autres  femblablesi  les  Champignons  feront  auffi  com- 
pris dans  ce  Chapitre. 
Les  Melons  Ce  n'eft  que  vers  le  quinze  ou  le  vingt  du  mois  de  Février,  qu'on 
Caltmc*  feme  les  premiers  Melons  fur  des  ceuches  faites  exprès ,  &  de  la  manière 
qu'on  Ta  dit,  il  faut  que  la  graine  de  Melon  trempe  vingt-quatre  heu- 
res a  avant  que  d'être  mife  en  terre ,  on  fait  choix  de  la  meilleure ,  &  de 
la  mieux  nourrie. 

Pour  femer  cette  graine  avec  méthode ,  on  fait  de  petits  trous  fur  le 
terreau  avec  le  doigt ,  profonds  environ  d'un  bon  pouce ,  &  diflans  l'un 
de  l'autre  de  trois  à  quatre  j  chaque  trou  contiendra  deux  ou  trois  femen- 
ccs ,  fauf  à  en  éclaircir  le  plan  au  cas  qu'elles  lèvent  toutes. 

On  couvre  premièrement  ces  graines  de  bonnes  clodies  de  verre  avec 
des  paillaflons  par-deflus  pendant  les  frimats  qui  font  dangereux  à  les 
morfondre,  auandonles  ylaiffcexpofées  On  appuyé  ces  paillaflbns  fur 
des  traverfes  de  bois ,  de  la  grofleurd'un  échalat»  lefquelles  font  foutenuës 
avec  des  fourchettes  fichées  en  terre  au  bord  de  la  couche. 

On  laifle  environ  quatre  poutes  d'efpace  entre  les  paillaffons  à  la  cou- 
che, Se  en  cas  qu'il  furvienne  quelque  gelée ,  neiges  ou  autres  firtmats  >  il 
faudra  couvrir  tout  l'efpace  qui  eft  entre  la  couche  &  les  paillaflbns  avec 
du  grand  fiimicr  chaud  jufqu'à  ce  que  le  mauvais  temps  loit  pafTé. 

Si  la  graine  par  mégard  a  trouvé  la  couche  trop  chaude  ,  &  qu'elle 
ne  foit  pas  levée  en  peu  de  temps ,  oii  en  feme  d'autre  ,  foirant  de 
réchauffer  la  couche  par  les  cotez  avec  du  fumier  de  Cheval  tiré  nou- 
vellement de  Técurie. 

Quand  les  Melons  font  levez ,  on  leur  laifle  croître  mfqu'à  quatre 
ou  cinq  feuilles ,  puis  on  les  replante  fur  d*autres  couches  conftruites 
comme  les  précédentes  >  &  pour  cela  on  fait  des  trous  au  milieu  de  ces 
couches ,  diftant  de  quatre  pieds  l'un  de  l'autre,  &  on  7  plante  les  Me- 
lons levez  en  motte  avec  la  houlette  de  jardinier. 

Le  foir  à  foleil  couché  &  après  >  eft  le  vrai  temps  de  planter  les  jeunes 
Melons  >  il  faut  cboiiir  un  beau  jour ,  le  plan  en  profitCLmicux ,  &  fi-tôt 
qu'ils  font  plantez ,  on  les  couvre  de  jour  avec  des  cloches  de  paille  , 
crainte  que  le  foleil  ne  leur  faflc  point  pancher  la  tête ,  on  les  arrofe  ii- 
tôt  qu'ils  ont  été  tranfplantez,  afin  qu'ils  reprennent  plus  vite. 

Quand  les  Melons  font  repris  »  on  les  couvre  de  cloches  de  verre  qu'on  y 
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que 

Depuis^leSidix  heures  du  matin  jufqu^à  quatre  après  midi ,  ileft  bon  de 
iever  les  cloches  de  deflus  les  Melons  pour  les  fortifier  contre  le  mauvais 
temps  ,  en  cas  qu'ils  foient  déjà  forts  ,  mais  il  faut  les  recouvrir  fur  le  foir. 

Lorfqu'on  voit  que  le  plan  languit;  8c  ne  profite  pas  bien  >  on  Tarrofe 
avec  de  Teau  où  ron  aura  fait  inwfer  de  la  nente  de  Pigeon  ,  les  Maraî- 
chers ne  font  point  tant  de  façon  à  leurs  Melons ,  ils  les  arrpfent  avec 
TArrofôir ,  &  de  Peau  qu'ils  tirent  fraîchepient  du  puits ,  cependant  corn- 
bien  ces  gens-là  en  débitent-ils  ? 

A  mefure  cjue  lés  Melons  prennent  des  forces ,  on  prend  foin  d'en 
châtrer  les  principaux  jets ,  &  lorfqu'il  y  a  trois  ou  quatre  Melons  noiiez 
fur  chaque  jet,  on  arrête  la  trainafTe-à  un  nœud  au-deflus  de  celui  où 
cft  le  fruit. 

Tl  eft  important  deTjicn  étendre  fur  la  couche  de  côté&  d'autre  les  jets 
des  plans  ,  afin  de  donner  plus  d'air  aux  jeunes  Melons.  Quand  ils  iont 
gros  comme  le  poing ,  on  ceffc  de  les  arrofer,  fi  ce  n'cft  dans  une  elccef- 
iive  fecherefle  que  les  fcliiUes  fe  fsmnent  Se  jaunifient ,  en  ce  cas  un  peu 
d'eau  à  chaque  pied  languiflant  ne  peut  que  les  raviver. 

Quelquefois  le  Melon  en  mûriflfant  contraâe  un  goût  du  terreau  i  fur  le- 

3uel  il  eflpofé ,  ce  qui  le  rend  défagréable»  mais  pour  éviter  cela ,  on  mec 
es  tuileaux  fous  ces  fruits ,  il  en  meurit  auffi  plus  volontiers  »  quoique 
néanmoins  9  fans  ce  fecours  ,  on  ne  laide  pas  de  voir  des  Melons  parvemi 
à  une  maturité  parfaite  $  Se  ne  contraâer  aucun  mauvais  goât. 

Tout  petit  jet  inutile  doit  être  rogné ,  fi  ce  n'eft  çiue  le  fruit  foie 
trop  découvert  j  &  qu'il  ait  befoin  de  quelque  feiiille  qui  l'ombrage  pouc 
favorifei  ion  accroiUemenc 

Camntent  connaître  U  matMrite  innMtUni 

UN  Melon  eft  bon  à  cueillir  quand  ia  aueuë  famble  vot^Ioir  s'en  dé^ 
tacher  :  s'il  jaimît  en  dcffous ,  c'en  eft  encore  une  maraue  ainfi  qoo 
lorfque  i?  petit  jet  »  qui  eft  au  nœud  fe  détache  »  &  iotfque  le  âeurant  9  on 
y  trouve  de  l'odeur..  .  ' 

Les  Mêlons  brodez  font  ordinairement  douze  ou  quinze  jours  à  fe  fa*J 
^ooner  >  av^t.qùe  d^être  mûrs; les  autres jauiiifient quelques  jouts  aupa- 
rdvam  que  de  les  cueillir.  /  t      .  vt 

Si  c'eftpDUr  envoyer  des  Melons  bien  loin,  on  les  cueille  des  qu'ils 
ce  rninencent  à  tourner*.  Ils  s'achèvent  de  mûrir  en  chemin.  Si  c'cft  pout 
manger  promptemeht ,  il  faut  les  cueillir  dans  leur  parfaite  inaturité,  le» 
nwittàtdânstm  feau d'eau  fralobement  tirée  dû  puits ,  &  feslaiflant  rafitat^ 
chir>qoraiâb  on:£atit  Irviii  >  Jie.œût  fe  perfedripnne  par  ce  moyciiw  '     •      * 

JÛûrdoBt  sfaâU^ettiif  &  vifîbecia  MdLoniércHu  moms  quatre  fiois/kjouii 
au  temps  de  la  maturité  des  Melons ,  autrement  ilascive  ^ufil  yjena  oui 
tournent  trop ,  &  qui  perdent  par-là  de  leur  relief,  étant  trop  molaues 

&  aqueux.  in  1  •• 
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Pour  choifir  un  bon  Melon  ,  il  faut  qu'il  ne  foit  ni  trop  vcrd  ni  trop 
mûr,  qu'il  foit  bien  nourri  j  qu'il  ait  la  queue  grofle&  courte  ,&  qu'il 
pefe  à  la  main  ,  qu'il  foit  ferme  en  le  preflant  &  non  molaffe ,  fec  &  vermeil 
par-dedans ,  &  qu'il  fente  comme  un  goût  de  goderon  quand  on  le  por- 
te au  nez. 

Les  Concombres  fe  fcmcnt  comme  les  Melons  ,  on  les  tranfplantc  de 
la  même  manière,  on  en  plante  en  pleine  terre  dans  le  mois  de  May.  Ils 
veulent  être  beaucoup  airofez  pour  donner  beaucoup  dé  fruits  >  on  coupe 
les  jets  fuperflus  ,&  ceux  qui  n'ont  que  des  faufles  fleurs. 

ils  ne  veulent  pas  qu'on  les  dégarniflc  de  feiiilles  tant  que  les  Me- 
lons j  cet  ombre  contribue  à  faire  groffir  leur  fruit  en  peu  de  temps  ; 
on  fcme  auffi  les  Concombres  dans  des  trous  remplis  de  terreau-',  mais 
CCS  Concombres  viennent  des  derniers ,  &  oa  ne  les  feme  que  vers  la 
fin  d'AvriL 

On  ne  cueille  les  Concombres  qu'à  mefurc  qu'on  en  a  belbin  ,  parce 
qu'ils  groffiffent  toujours.  Le  véritable  temps  de  les  manger  bons ,  eft 
auparavant  qu'ils  commencent  à  jaunir  ,  car  après  ils  ne  font  (pie 
durcir. 

Les  Citrouilles  fe  multiplient  de  graine  ,  &  fe  femcnt  dans  des  trous 
remplis  de  terreau ,  au  même  temps  que  lés  Concombres.  On  les  met 
en  un  endroit  de  jardin  fort  fpacieux ,  à  caufe  qir*elles  étendent  leurs 
bras  fort  au  loin  ;  il  faut  les  tailler  comme  les  Melons,  &  ne  leur  ôter 
que  les  petits  bras  ,  l'aiflant  courir  le  maître  jet  (ans  l'anêtcr,  d'autant 
q^  c'efl  lui  qui  produit  le  plus  beau  fruit.  On  en  conduit  proprement 
les  jets  fur  terre  »  laiifant  des  fentiers  pour  les  ccrfoiitr  dans  le  befoin  > 
les  faicler  &  les  arrofer. 

Les  trous  dans  Icfquels  on  les  aanfplantCr  doivent  avoir  deux  teifesdc 
diflance  cntr'eux  ,  les  Citrouilles  fe  cueillent  lorfqu'elles  font  bici^ 
ajoutées,  c'efl-à-dire,  dans  leurmaturité.On  en  mange  dès  le  mois  d'Août>^ 
&  on  peut  les  laiffer  fur  pied  ,  fans  les  cueillir  r  ju?qu*à  ce  (juc  les  pre- 
mierçs  fraîcheurs  les  fafTenr  fentir.  C'eft  ordinairement  le  matin  que  cela 
fe  pratiqué /puis  on  les  met  car  monceaux ,  expofécs  au  folcilpourfc 
décharger  d'une  humeur  fupcrfluëe  qui  leur  efl  préjudiciable  r  puis  on  les 
laifle  après  dans  un  endroit  tempéré  y  Se  fur  des  planches  hm  les  toih- 
cher  ,  parce  qu'autrement  elles  fe  poiuriroient  j  la:  gelée  les- lait  mffk 
tomber  en  pourriture  ,^  fi  oa  rfy  pcend  garde^  • 

Les  Eotironf,' Bonnets  de  Prêtre,  Trompettes  tf AHemasnre ,^  Cour? 

S;s  8c  autres  fruits  femblables  ,  fe  cultivent  de  même  que  les  Cittouit- 
s V  excepté  qu'il  y  en  a  parmi:  eux  quiVeùfeiit  des  appuis  comme  des 
pois 9  mais  on  juge  bien  qa'ik  doivent  être  jplus  ioas,k  caufede^li^ 
pefanteur  du  firuit  des  premiers.  * 

'  La  graine  de  CitroîiiJle  &  lamafle  à  m^re  qu'onr  mange  £is  fiants^ 
on  la  laîfle  &cher  à  il'air  ,|ntis:Qn  la  &ite  oàrles^'ratsinepuiilbnt  point 
If  endommagée  ;  H  faut  en  faire  la  mêmfe  chofb  à  l'é^ud  de»  naincida 
lldcHis  &  da Coûoombses^    •  '^''      ' 
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CHAPITRE      XL 

Des  herbes  odorifetamte^ftpfrjss  i  faire  des  hrdnres  de  Jardin. 

1E  Tlum  fe  itiuUiplie  de  feroçnce ,  Se  fe  replante  de  plan  enraciné,  l-cThim. 
^  éclaté  de  touffes ,  il  fe  plante  au  plantoir  en  bordure,  ainfi  qu'on  ^"^^*^- 
fait  le  Buis  »  on  fe  fen  aum  de  Thim  en  cuifine. 

La  Sariette  ofl:  une  plante  qui|fe  femc  tous  les  ans,  c^eft  pourquoi  il^  La Sarictrc. 
faut  fbigner  d'en  recueillir  de  la  graine  »  elle  vient  aufli  de  plan  enraciné.  .    Cahure. 

Il  y  en  à  de  deux  fortes ,  la  Marjolaine  franche ,  &  celle  d'hyver  >  lapré«  La  Mano- 
miere  ell  fort  fufceptible  de  gelée  &  la  moins  efliinée>  on  la  feme  tous  les  laine, 
ans ,  &  pour  cela ,  on  en  levé  quelques  pieds  en  motte  pour  la  conferver 
dans  laierre ,  afin  qu'elle  graine  de  bonne  heure.  Celle  d'hyver  fe  mul- 
tiplie de  rejettons  enracinez,  on  en  fait  des  bordures  tirées  au  cordeau, 
cUe  fe  plante  en  rigole. 

On  compte  de  deux  fortes  de  Sauge ,  la  commung  &  là  panachée  >  elles  j^^  5^^^^  . 
fc  muldpUenttoutei  deux  de  plans  éclatez  de  fouchesavec  racines,  Culture* 
elles  viennent  aufft  de  bouture  i  on  s'en  fert  pour  faire  des  bordures  dans 
des  Potaeers  i  ft  elles  iVeulent  être  icnouvellées  tous  les  trois  ans» 

Cet  aibrifleau  vient  de  bouture  Se  de  plan  enraciné ,  éclaté  de  fouche.  Le  Roma- 
Les  jeunes  Romarins  qui  viennent  d'eux-mêmes  parle  fecours  de  la  rin. 
graine  qui  tombe ,  peuvent  fe  tranfplanter  en  moue ,  lorfqu'ils  ne  corn*  Coicur?. 
mencenc  encore  qu'a;  fbrtir  de  terre  ,  ils  profitent  en  peu  de  temps , 
pourvu  qu'on  les  anofè  dans  le  befoin. 

Le  Fenoiiil  fe  multiplie  de  femence  &  fe  fi[ouveme  avec  beaucoup  de  l.e Fenouil. 
foin.  On  s'en  fat  pour  fourniture  de  Salades ,  &  l'on  prend  poiu  cela  ^^f"'^*- 
les  jets  les  plus  tendres, 

L'Abfînte  £b  perpétue  de  plan  enraciné  &  de  femence»  on  la  plante  VAbiinte. 
en  Novembre  j»  Février  ou  Mies  <  en  quelque  endj^oic  de  jardin  qu'on  c«ituct. 
ibuhaitfe  ;  on  la  plante  en  bordure ,  cette  plante  ell  bonne  à  bien  des 
cbofes  dont  nous  parleror»  dans  la  fuite. 

Le  Bafiiic  vient  de  graine»  on  le  feme  aH  printemps  fur  couche >  il  Le  Bafilic. 
y  «n  a  de  deux  fortes ,  ie  JS^Jlliç  de  la  grande  ejfec^ ,  c'dft  celui  qu'on  cul- 
tive; dans  les  Potagers»  Fautxequi  eft  plu^  petit,  fe  t^aofplante  en  pots» 
Dodêut  de  ces  deux  BafiUcs  eft  for^  ^gf  éabbe  9  &  î'^n  fe  fat  du  premier  en 
ctKfine  i^locfijufe  la  fetLille  eu  efl^  fecbfi.Voila  nôtre  Potager  garni  de  plantes 
qui  lui  conviennent;  relte  àprelentàle  reiç|>lir  d'arbcesmûtiers.  Mais  pouc 
liiivreien  cela  Tordre  de  b  nature ,  nous  commencerons  par  les  Pépinières» 
comme  par  les  er^oits  ou  ils  prennent  d'abqf 4  naiflance. 

^^  '*«'     ->  '-'-v  1:  ^  ''  ■        .'...:'>  .-.•'•:.      !■ 
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CHAPITRE      XII. 

[L  ji    PEPINIERE. 

Ce  4]uc  cefl  :  ce  qnon  doit  y  pbferver  four  faire  que  les  Arbres  y 
croijfent  henreufement ,  k  commencer  far  Cet  femence* 

ON  appelle  Pépinière  un  efpace  de  tenc  plus  ou  moins  grand  &  planté 
de  fauvageons  ,  ou  d'autres  fujets  deuinez  pour  être  greffez ,  c*eil 
proprement  parlant  encore  un  feminaire  où  Ton  élevé  des  arbres  pour 
garnir  toutes  fortes  de  jardins  ,  d*où  vient  auflique  les  Latins  rappellent 
Seminarinm ,  à  femendo ,  parce  qu'on  y  feme  des  arbres. 
Obfcrva-         Quand  on  veut  qu'une  Pépinière  réiiflifle  heureufement ,  il  faut  en  bien 
f>^?c  une'  choifir  la  terre.  C'eft-à-dire ,  qu'elle  foit  bonne ,  bien  meuble  &  bien 
bonne  Pé-    amandée;  il  y  en  a  pour  cela  qui  la  font  foiiiller,  c'cft  la  meilleure 
pinieic.       maxime,  nous  avons  dit  ci-devant  ce  que  c'ctoit  que  foiîiller  une  terre. 

Quelques-uns  prétendent  que  le  Levant  eft  la  meilleure  expofition  dont 
une  pépinière  puiflc  joiiir ,  mais  on  en  a  vu  au  Midi  qui  rélilMbient  très- 
bien  ,  ainfionne  fe  fera  là-deflus  aucun  fcrupule.  Il  faut  feulement  pren- 
dre garde  à  ne  point  placer  une  Pépinière  dans  un  endroit  trop  ombra- 
gé, car  les  plans  n'y  croiflent  que  floiict*  à  eaufe  qu'ils  font  privez  du 
foleil ,  qui  donne  l'accroiffemcnt  parfait  aux  plantes. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  y  a  des  terres,  qui  fans  être  foiiillées  ,  ne  laiflent  pa^ 
en  nature  de  Pépinière,  de  donner  de  très-beaux  plans  d'arbres*  particu* 
lierement ,  lorfque  les  labours  n'y  manquent  point;. 

Péfiniere  de  Semence» 

1k  femencc ,  comme  On  fçait ,  efl:  le  princîj)C  des  végctaux,^&  une  par- 
tie dans  laquelle  eft  renfermée  une  multiplication  des  efpeces  à  l'infinU 
Dès  qu'elle  eu  jettée  dans  la  terre  >  lesfucs  qui  font  proportioimez  àla 
ti(fure,  commencent  à  la  pénétrer  ^  à  la  dilater  i  la  racme  efl  la  partie 
de  la  plante ,  dont  TaccroilTement  fe  manifefte  le  plutôt ,  lequel  tend  ca 
bas  d'abord ,  puis  fe  courbant  en  croiffant  en  forme  de  crbchet  jufqu'à 
ce  que  cette  partie  foit  entrée  dans  la  terre ,  la  radicule  mnonte  en  haut 
par  le  moyen  des  fucs,  qui  augmentant  de  plus  enplus  ia:£orâe  végcr. 
tativc,  la  détermine  à  cette  fublimation. 
Les  femenccs  dont  on  fe  fert  plus  ordinairem.ent  à  l'égard  des  Pépinières  »: 


Semences 

aux^^Pépi-  ^ont  les  Pepivs  de  pofnme ,  dc  Coins  &  de  Poires  i  qui  crorifent  fort  Ècurcufc-r 
nicrcf.  ment  quand  ils  font  femez  félon  les  règles  du  jardinage  i  il  y  a  des  endroits 
où  l'on  élevé  beaucoup  de  ces  plans ,  qu'on  vend  après  pour  en  garnir  des 
Pépinières.  Tous  les  jardiniers  ne  font  pas  au  fait  de  ces  fortes  de  travaux, 
&  même  ceux  qui  dreflent  des  Pépinières  en  forme ,  ne  s'y  amufent  gueres, 
il  vaut  mieux  qu'ils  achètent  ces  petits  plans  tout  venus. 
CuîtBic»         Ceux  qni  font  ce  commerce  en  drcffent  des  planches  entières  >  de  quatre 
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picds^  de  large ,  fur  lefquelles  ils  tirent  au  cordeau  fix  petits  rayons  éloi- 

Sez  égadement  l'un  deTautrc  ,  profonds  feulement  d'un  pouce ,  &  dans 
'({ucls  ils  jettent  ces  Pépins , qu'ils  recouvrent  incontinent  de  terre  à 
Taide  du  Râteau. 

L'Autonuie  ou  lePrîntemps  font  les  deux  fiufons  qu'on  choifit  pour  ce 
travail ,  &  pour  éviter  que  les  femences  qui  ont  été  lemées  dans  la  pre- 
mière faifon  9  ne  foient  endommagées  par  les  froids  9  on  couvre  les  plan- 
ches de  grand  Rimier  fec  9  ou  fimplement  de  grande  paille. 

Il  Éaut  prendre  garde  en?  femant  les  Pépins ,  qu'ils  ne  tombent  point  trop 
drus ,  &  C  quelque  flécaution  qu'on  ait  orife ,  le  plan  levoit  trop  épais ,  il 
fitudroit  l'éclaircir,  autrement  il  ne  croîtroit  que  tout  étiolé. 

Et  pour  faire  enforte  que  ces  jeunes  plans  prennent  un  bel  accroifle- 
rnent,  on  leur  donne  entr'eux  trois  pouces  dediflance,  îln'yja  plus 
après  cela  qu'à  les  farder,  &  leur  donner  de  temps  en  temps  quelques 
arrofemens ,  principalement  pendant  les  grandes  chaleurs. 


C  HA  PI  T  RE    XIII. 

Pépinière  de  Noyaux  ,  de  Plans  enracinez. ,  &  de  Beuture. 

ON  compte  de  cinq  fortes  de  Noyaux  dont  on  peut  enfemencer  une 
Pépinière  pour  en  tirer  du  plan.  Nous  avons  les  Noyaux  de  Pêches  , 
ceux  d'Abricots ,  de  Prunes ,  d'Amandes  &  de  Cerifes.  Ce  n'eft  pas  qu'au- 
jourd'hui on  s'arrête  beaucoup  à  fuivre  cette  voye  pour  élever  des  fruits  à 


Des  Amandes.  Leur  CnltHre. 

POur  femer  les  Amandes  de  manière  qu'elles  germent  bien-tôt ,  on  les 
met  dès  le  mois  de  Novembre  dans  des  pots  ou  dans  des  manequins 
pleins  de  terre  de  jardin ,  ou  de  fable  fimplement.  Ces  Amandes  y  doivent 
être  arrangées  par  lits ,  &  de  la  terre  alternativement  par-deflus. 

Après  airelles  font  ainfi  accommodées  >  on  les  porte  dans  un  lieu  chaud , 
là  étant  nors  de  l'infulte  des  gelées ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  raréfié  de  la  ma- 
tière qui  compofe  le  fuc  des  plantes ,  eft  pouffé  dans  les  pores  les  plus  in- 
times de  la  fubftance  de  l'amande ,  les  remplit  &  les  dilate  >  &  pour  lors* 
cette  amande  reçoit  fa  nourriture  &  fon  accroiffement ,  de  telle  forte  qu'à 
la  nouvelle  faifon  ,  elle  pouffe  une  tige  &  des  branches  fort  belles. 
'  Les  amandes  refteht  dans  les  pots  ou  dans  les  manequins  jufqu'aprés 
Fhyvex  ,  d'où  on  les  tire  dès  le  mois  de  Février ,  s'il  eft  modéré ,  pour  les 
tranfplanter  après  en  pépinières  &  dans  des  endroits  à  demeurer,  pour 
y  être  grcfîées  fur  les  jets  de  la  première  année.  On  tranfplante  ces  jeu- 
nes Amandiers  dans  des  trous  profonds  de  quatre  pouces  ^  éc  éloignez  l'un 
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de  l  autte  à  un  pied ,  fi  c'cft  en  pépinière  qu'on  place  ces  plans,  oû  lcs«c^ 
tra  dans  de  petus  rayons  ,  efpacez  de  deux  pieds ,  afin  de  pouvoir  paffec 
entre  les  rangées  pour  jr  apporter  les  foins  qui  leur  conviennent. 

11  arrivera  quelquefois  que  les  amandes  qu'on  a  ainfî  mifesenpots  ou 
en  manequins ,  jettent  de  II  longues  racines .  qu'on  efl  obligé  d'en  romcr 
avant  que  de  les  replanter. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'on  ne  femoit  guéres  de  noyaux  de  pêches  pour 
lervir  de  iujets  aux  Pépinières ,  ainC  on  ne  s>  amufera  pas ,  fi  l'on  ne  veut 
élever  des  Pèches  de  noyau ,  encore  n'y  a-t-il  que  la  Pêche  de  Pau ,  la  Per- 
lique,  Se  les  Pêches  violettes  qui  y  rélifliflent  fans  dégâterer. 

Lorfque  les  jeunes  Amandiers  fonceras  comme  il  faut,  on  foigne  de 
les  farder ,  parce  que  les  mauvaifes  herbes  leur  nuifcnt ,  ileft  bon  de  leur 
donner  quelquefois  de  légers  labours,  cela  augmente  beaucoup  en  eux 
la  force  végétative.    . 

Lorfqu'on  n'a  rien  oublié  de  ce  qui  regarde  la  culture  des  jeunes  Amaa- 
diers ,  &  qu'enfin  ils  ont  jette  la  première  année  une  belle  tige ,  on  les  gref- 
fe dès  le  mois  d'Août  ^ui  fuit.  Les  Amandiers  ne  veulent  pas  une  ter» 
.      trop  légère,  parce  qu'ils  y  durent  trop  peu  de  temps. 
Nuvâux        A  l'égard  des  Noyaux  d'Abricots ,  on  tf  en  feme  gueres  aufli ,  parce  qu'on 
d  Abricots,  aime  mieux  les  greffer  fur  Prunier  ou  fur  Amandier- 

Les  Pruniers  qu'on  élevé  de  Noyaux  font  bien  plus  longs  à  venir  que 
les  autres  fruits  à  Noyau ,  puifque  dès  le  mois  d'Août  fuivant  il  faut  greffer 
ceux-ci ,  au  lieu  que  fur  ceux-là  on  ne  fçauroit  faire  cette  opération  que 
quelques  années  après. 

Il  n'y  a  oue  le  Damas  noir  qui  vient  bien  de  Noyau ,  toutes  les  autres 
efpeces  de  Prunes  qui  méritent  avoir  place  dans  nos  jardins ,  croiflTent  beau« 
ccmp  mieux  &devienneit  bien  plus  belles ,  lorfqu'elles  font  greffées. 
Noynux  àt      f^our  les  Cerifîers ,  ils  croiflent  affez  bien  de  Noyau,  mais  le  meilleur 
Ccnfcs.      dl  de  les  écuffonner. 

Pefinine  de  Plan  enraciné. 

IEs  Plans  enracinez  s'entendent  de  ceux  qui  ont  des  racines,  foie 
-/  qu'ils  ayent  été  éclatez  de  fouches  ,  foit  qu'ils  foient  venus  de  min, 
les  plans  enracinez,  dont  on  fc  fert  ordinairement  pour  remplir  les  répi- 
niéres ,  font  les  Francs  ou  Sanvageons  venus  de  pépins  ,les  Coignajftersûssz 
de  fouches,  ou  élevez  de  femence,  les  Sanvageons  de  bois^  &  les  Plans 
venus  de  Noyau  >  qui  ont  racines.  , 

Les  Coignaffiers  font  de  deux  efoeccs ,  l'une  appellée  en  effet  Coi^naf- 
fer^  &  l'autre  Coignier  s  celui-ci  efl  le  pommier  Coin ,  &  l'autre  le  Poirier, 
c'cft-à-dire ,  que  le  fuc  qui  monte  du  Coignier ,  a  des  rapports  de  conve- 
nance à  la  tiflure  des  fibres  de  la  greffe  de  Pommier  qu'on  y  applique ,  & 
le  Coignaffier  à  celle  du  Poirier  ^  de  manière  que  fi  on  confondait  les 
Diffc'tiîcc  i^^ff^^  *vec  les  fujets ,  ils  ne  produiroient  rien  qui  vaille. 
duCoi^'naf-     .^^  Coignier  fe  diflingue  du  Coignaflier ,  en  ce  que  fon  écorce  efl:  plus 
fier  lir^  é\i  grife ,  tirant  fur  le  blanc  ,  &  plus  Ijices  ,  (es  branches  plus  partagées  Se  plus 
•>ignier.    fourchuës,  fcs  feiiilles  plus  petites,  lesltuits  plus  picrrcjucSc  moins  grp«.Le 

Coignaffier 


Pruniers. 
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Coi^affier  donne  des  branches  plus  droites  ,il  a  Pécorce  hoireS:  Vélug, 
les  feuilles  bien  plus  larges ,  k  fruit  plus  gros  &  moins  pierreux. 

Von  n'employé  donc  le  Coignier  que  pourgrefFec  les  Pommiers  ,  &  le 
Coignaffier  pour  les  Poiriers.  IÎ7  a  encore  le  Coignafficr  de  Portugal^  qui 
donne  de  tcès-bcâles  produdions ,  &  fait  juger  par  ces  marques  qu'il  feroit 
a  fouhaiter  qu'oan'en  employât  point  d'autres  dans  les  Pépinières» 

Nous  tirons  encore  des  boutures  de  deflus  de  gros  pieds,  qu'on  appelle.  B^utn»» 
mit^s  Coignajfes^  parce  qu'elles  produifent  quantité  de  petites  branclifis  dcCoignaf- 
quiiont  comme  leurs  enfans;  voici  comment  cela  fe  pratique  •    'fier. 

On  prend  de  gros  pieds  de  Coignaffiers  bien  choifts ,  qu'on  planteà 
quatre  pieds  run  de  Tautre  vers  la  faint  Martin  ,  ou  bien  au  printemps ,  obr 
lervant  de  les  ccM^er  à  un  pouce  au-deflus  de  terre  ;  on  leur  laifle  poufTcr 
amli  de  petites  branches  jufqu'à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  qu'on  butte  • 

^P^^   u  ^         ^^^^  ^^  ^^"^  P^^^  ^^^^^  prendre  racines. 

Ces  branches  ainfî  buttées  pouffent  d!e  petites  racines  l'année  fuivante. 
qu  on  les  a  ainfi  préparées ,  puis  on  les  découvre  au  mois  de  Novembre 
pour  voir  fi  elles  ont  pris  f  acioes  ^  comme  elles  l'ont  dû.  Si  cela  eft  ,  on  les 
coupe  de  deflus  le  pied  pour  les  mettre  en  Pépinière,  puis  on  recouvre  le 
tronc  de  terre  cour  les  laiffer  ainfi  paffer  l'hyver. 

Le  mois  de  Mars  étant  venu ,  on  découvre  ces  mères  Coignaffes  pour 
leur  donner  jour  à  jetter  de  nouvelles-branches ,  qui  lorfqu'elles  fontcruës 
à  la  hauteur  d'un  pïed  &  demi ,  font  coupées  ,  comme  on  l'a  dit. 

Un  tirc.encore  des  boutures  deCoignaffier  d'une^autre  manière  ,  il  eft  ^  ^"'^«r 
yrailqu  elle  n'eft  pas  fi  sûre,  mais  eUe  n€  laiffe  pas  fouvent  que  d'en  four-  5?ir^ 
nir  affez ,  &  pour  cela ,        ^  ^  Cpignaiicc 

Onchoifitfurdes  Coignaffiers  des  branches  greffes  environ 'comme  le 
petit  doig^4c  longues  feulement  de  quinze  à  dix-huit  pouces  ;  ce  choix 
tait ,  on  prend  ces  branches  aux  deux  bouts  defquelles  ont  fait  une  entaille 
en  pied  de  biche ,  pour  les  planter  après  dans  des  rigoles  faites  exprès. 

2^  ?^  ^  P^^^  ^^  ^^  courbant  de  manière  que  qqs  boutures  ne  fortent  au- 
deiuis  de  terre  q^c  d'un  demi  pied ,  puis  jOh  les  couvre  de  terre  j  ces  boutu- 
res font  placées  ordinairement  à  un  pied  &  demi  l'un  de  l'autre. 

On  peut  encore  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire  des  rigoles,  prendre  ces 
petites  branches  de  Coignaffier,  taillées  comme  on  a  dit ,  on  les  fiche  en 
terre  un  bon  pied  avant ,  le  long  d'un  cordeau  qu'on  tend  exprès ,  &  à  la 

o  ff  ^'^^  ^  ^^^^  '  ^^hs  cela  ces  boutures  prennent  arès-bien  racines. 

CTcit  au  mois*de  Novembre  ou  de  Décembre  qu'on  fait  ce  plan ,  on 
choifit  pour  cela  de  beaux  jours;  on  peut  attendre  néanmoins  jufqu'au 
mois  de  Mars  dans  Us  terr^  humides. 

Des  Sauvageons  élevez,  de  Pefin ,  autrement  dit  Francs. 

Ç\  N  remplit  encore  les  Pé^nieres  de  Francs ,  qui  font  de  petits  arbres 
V^  qui  font  venusdes  Pépins  qu'on  a  femez.  Il  y  a  des  pais  ou  l'on  en  feud 
commerce:,  &  d'où  ceux  mêmes  qui  ont  de  grandes  Pépinières ,  les  tirent} 
pour  s  en  garnir,  on  plante  ces  Francs  dans  une  terre  bien  meuble  >  fur  des 
aiignem  us  tire»  au  coidcau  &  cote  Mftns  de  deux  j^ieds*  demi  pour  laiib 
e  LU 
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içf  un  pafiagê  libre  entte  ces  plans  &  ceux  qui  prennent  foin  de  les  gou^ 
verner. 
Mans  it  Quant  aux  plans  de  Pommiers  dont  on  fe  fert  pour  ^mir  Tes  Pcpinieretr 
fowuDkxu  jIj  fQnt  ^yec  racines  ou  boutures  fimpleiftent  ;  ceilês-ci  fe  tifent  feulement 
de  deffus  les  Pommiers  de  Paradis,  ou  d'une  autre  efpece  qu*on  appelle 
doucins  ;  il  n'y  a  que  ces  deux  fortes  de  Pommiers  qm  ayent  les  difpoiîtions' 
de  jprendre  ainli  racines. 

Quand  c'eft  du  doûcin  qu'on  prend  pour  boutures ,  il  faut  foîjpier  de  Te- 
bourgeonner  en  pied>  car  cet  arbre  a  tarit  de  féve>  &  les  fibres  du  bois  fi 
difpofées  à  s'étendre  en  branches ,  qut  fi  on  n'ôtoit  ces  bourp;eons  »  cette 
fève  fe  confommeroit  la  plupart  dans  ces  parties  où  il  n'eft  pas  befoin 
qu'elle  agiflcr  Le  doucin  ell  fort  féveux  ,  &  celui  qui  d'entre  les  Pommiers 
p&  le  plus  propre  à  élever  des  arbres  de  tige  ,  au  lieu  que  celui  de  Paradis 
ne  convient  qu'à  avoir  âcs  arbres  nains ,  qe^  boutures  fe^  gouvernent  au 
refte  comme  celles  de  Coignaffiers. 
Hans  «nzA^      I-<^  plans  enracinez  de  Foixuniers  >  8c  qui  font  venus  de  Pépin  i  fe  plan-* 
cii^de     tent  comme  les  Francst  Pour  les  Poiriers  >  confultez  l'articler. 
Pommier»» 


CH  A  PITRE   XIV. 

0ht en  montre  qffily  à  des  fnjets  pins  dijpofez.  à  recevoir  heHrenfement  cenainef 
greffes  que  tt autres,  &  au' il  y  a  des  greffes  qui  ont  plus 
de  rapport  à  des  fujets  qiia  £  autres^ 

IL  eft  confiant  qu'outre  les  relations  particulières  qui  fe  trouvent  entre* 
les  terroirs ,  les  température»  dès  climats  &  des  plantes  s  il  y  a  encore 
des  rapports  de  plante  à  plante  ;  c'eff-à-dire  ici ,  qu'il  y  a  des  efpeces  d'ar- 
bres dont  la  tifliue  &  la  fabrique  ont  beaucoup  d'analogie  avec  d'autres , 
&  dont  par  confequcnt  les  fucs  qui  les  nouriffent  ont  beaucoup  derap-« 
ports  de  convenance. 

Il  V  en  a  au  contraire  dont  les  principes  font  fi  oppofez  y  qu'cMi  ne  çeut 
les  allier  enfemble ,  &  quife  fufibquent  les  uns  les  autres ,  quand  ils  vien- 
nent à  fe  mettre  en  mouvement. 

On  trouve  les  raifons  formelles  de  ceci  dans  les  écouleraens  qui  fe  font 
de  tous  lesmixtcs.  Premièrement  on  doit  concevoir-en  gAieral^.quela  ma- 
tière fubtile  qui  entraine  &  ravit  par  fon  mouvement  dans  tous  les  fibres 
d'un  arbre,  &  dans  tous  les  pores  qui  y  font,  des  fucs  propres  à  les  remplir 
&  aies  dilater,  en  fait  aufli  fortir  en  même  temps  toutes  les  particutei, 
qui  par  leur  fouplefle  ,  ont  pu  échapper  de  leur  tiflure.  Enfuite  on  conçoit 
que  ces  particules  qui  ont  ainfî  pafle  de  la  tiflure  des  plantes  ,  &  qui  pro- 
viennent deladiviliondes  corpufcules qui compofent  lems  fucs,  peuvent 
s'infinuer  dans  une  greffe  appïrquce  à  un  fujet  d'où  ils  montent ,  &  s'aflb- 
cier  avec  les  fucs  qui  la  nourriflent,  fi  l'on  fuppofc  que  ce  fuiecoufau^ 
Weon  a  des  rapports  de  convenance  avec  la  greflTe  qju'îl  porte,  çeft-à-dire, 
4  la  fabrique  en  eft  à  peu  près  la  même. 
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Si  an  contraire  elle  fe  trouve  d'une  tiflure  différente  >  fi  (a  conftîtutioii 
{Cft  moins  forte,  il  arrive  que  les  corpufcuks  qui  émanent  du  fuict  i  n'étanc 
point  proportionnez  à  fes  pores  ^  ne  peuvent  non  feulement  les  aflbciec 
«nfemble ,  mais  qu'ils  s'oppofent  même  au  mouvement  d«s  fuçs  qui  circu- 
ient  en  eux ,  de  manière  que  ces  fucs  n'ayant  aucune^  communication  les 

^       .    -     .    ^  iprendrc 

fez  are- 
;  greffes  que  d'autres  i^  faisons  voir  à  pxefent 
ce  que  nôtre  expérience  ^  là-deûus  nous  a  appris. 

Les  Pruniers  fauvageons  viennenç  de  femencc»  mais  la  voye  la  plus  courte 
jeft  d'avoir  recours  à  ces  petits  Pruniers  enracinez,  qu'on  trouve  au  pied  du 
Damas  noir  Sç  du  faint  Julien ,  étant  d'ailleurs  les  lujets  les  plus  propres  à 
jeçevoir  heureufementun  écuflbn,  foit  de  Pêches  ,  foit  d* Abricots. 

Outre  les  Pruniers  de  fain^t  Julien  &  le  Damas  noir,  il  y  a  encore  les 
Amandiers  fur  lelquels  on  peut  les  appliquer,  tes  Abricotiers  réuffiffent 
.encore  très-bien  fur  ces  fujets. 

A  l'égard  de^  Cerificrs ,  ilsfe  greffent  fur  d'autres  Cerifiers  quartd  on 
yçutles  avoirnainsi  mais  il  faut  foigner  d'éplucher  à  leurs  pieds  certain^ 
petip  jets  qui  y  croiffenti  fie  qui  ne  peuvent  qu'être  nuifibles  au  maltrc^brin* 
Si  l'on  veut  avoir  des  Cerifes  de  tige ,  on  les  greffe  fur  les  Meriûers  conune 
fur  des  fujets  où  la  fève  monte  en  abondance. 

On  fe  lert  des  fauvageons  de  bois  dans  les  Pépinières,  pour  y  greffer 
des  Poiriers  ou  Pommiers  àplpinvent,  chacun  félon  leqr  efpèce,.  &  pour 
•cela ,  on  tes  choifit  d'un  beau  brin  ',  fans  noeuds^  garnis  fumfamment  de 
racines,  fie  de  la  grofleur  d'un  pouce. 

Ces  fauvageons  fe  plantent  en  trous  ou  en  rigoles ,  (éloignez  Tûn  de 
l'autre  de  deux  pieds  Se  4emi ,  obfcrvant  de  ne  les  point  mettre  en  terre 
•plus  avant  qu'ils  y  étoient  quand  on  les  en  a  arrachez  »  &dè  leurlaiffec 
leylcroent  un  bon  pied  de  tige. 

Jp</  Çrefes  jdns  fropres  i  certains  fijets  ^hc  iautra» 

LEs  fauvageons  de  Pépin,  autrement  appeliez  Francs ,  s^accommodetU! 
très-bien  de  Técuffon  ,  quand  on  les  defline  pour  en  élever  des  arbres 
fiains ,  au  lieu  que  k  on  les  envifage  pour  arbre  de  tige ,  on  attend  qu'ils 
ioient  affez  gros  pour  foyffrir  la  fente ,  puis  on  leur  y  applique. 

La  grefife  en  fente  convient  encore  très-bien  aux  fauvageons  de  bois, 
l'on  greffe  ainfi  en  Pépinière ,  iorfqifils  y  font  repris ,  ces  îujcts  donnenï 
e  belles  tîge$  ^  .quand  on  n'y  a  épargné  aucuns  foin^. 
\az  Francs  de  Pommiers  s^accommodent  encore  très-bîeû  ^c  la  greffe  « 
,&  même  ils  n'en  peuvent  fouffrir  d'autres.  Il  faut  l'écuffon  pour  les  Pom- 
miers de  Paradis  &  pour  le  doucin,  ce  dernier  fepeut  encore  greffer  fia 
fente ,  parce  qu'il  abonde  beaucoup  en  fève. 

Les  Coignafliers  ne  s'accommodent  que  de  Técuffon  à  œil  dormant  & 
à  la  pouffe ,  leur  génie  n'étant  propre  qu'à  donner  des  arbres  nains,  fi  on 
les  greffoir  en  fçptc,  ils  fcroient  lujets  à  fe  déceler  >  ce  qui  readipitlè 
travail  inutile, 
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Oeil  dor.  L'déil  dormant  eftcncore  propre  pour  les  Pêchers  &  les  Àbrîcotiers^foît 
nw«t.  ^ic  ce  foit  fur  Amandier  ou  fur  Prunier. Quand  on  veut  avoir  des  Prunicrs^ 
il  faut  auffi  les  éeuffonner  fur  d'autres  Pruniers  nains.  Si  Ton  fouludte  aw 
eontraire  les  avoir  à  plein,  on  les  greffe  en  fente  fur  d'autres  Pruniers  dbn€ 
ks  fujets  foient  aflez  fort$  pour  fupporter  telle  Greffe.  L'œil  poufl&nt  eîl 
bon  pour  les  Poiriers  ,  dont  les  jets  nouveaux  ne  craignent  point  la  gelée. 

L'Abricotier  ayant  les  mêmes  difpofitions  que  le  Pêcher  à  recevoir  les 
Aies  qui  émanent  de  TAmandier  &  du  Prunier,  on  le  greffe  aufli  ùjt  ces 
fujets  ,  &  toujours  en  écuffon. 

Cette  Greffe  cft  encore  propre  pour  le  Cerifier  qu'on  veut  avoir  naîn^ 
au  lieu ,  comme  on]Pa  déjà  dit ,  que  pour  l'avoir  a  plein  vent  9  la  fente 
lui  convient  mieux.. 


CHAPITRE     XV. 

jQt^il  ncftéffitpas  J^ avoir  ff  H  garnir  de  Plan  les  Pépinières  tqu^ il  faut 
encore  les  y  f^a^oir  gouverner^ 

E  n*efl:  pas  aflez  d'avoir  garni  les  Pépinières  de  toutes  fortes  de  plans 
qui  leur  conviennent ,  il  eft  encore  d'autres  foins  qu'elles  exigent  de 
nousj  lorfqu'elles  font  plantées,  fi  l'on  veut  que  ces  plans  y  prerment  un 
bel  accroiflçmcnt^ 
^QP^p  Le  mois  de  May  n'eft  pas  plutôt  venu ,  qu'il  faut  foigncr  d'ébourgeon- 
*"***^^  ner  les  Poiriers  &  les  Pommiers  jusqu'à  deux  yeux  près  du  haut  de  la  tige  , 
afin  que  la  fève  n'ayant  à  nourrir  que  peu  de  produdions ,  elle  les  donne 
plus  droites ,  plus  unies  &  plus  belles. 

Les  mauvailes  herbes  font  fujettes  à  faire  avcgjter  les  plans  dans  les  Pépi- 
nières ,  fi  l'on- ne  foigne  de  les  en  débarafler.  Il  faut  les  labourer  au  com- 
mencemeni  de  Juin  tout  à  uni  j  ce  labour  doit  être  profond  d'un  fier  de  bê- 
che dans  le  milieu  du  rayon  feulement ,  obfervant  que  plus  on  approche* 
des  fauvageons ,  moins  il  faut  enfoncer  le  labour  qu'on  leur  donne ,  crain- 
te d'en  endommager  les  racines;  on  ne  fixe  point  les  labours  qu'il  faut 
donner  à  ces  pkns ,  c'eft  la  nature  du  terroir,  &  félon  qu'il  y  croît  plus  ou 
moins  de  mauvaifes  herbes  qui  déterminent  ce  travail*^ 

A  mcfure  que  ces  plans  croiffent,  on  les  émonde  de  ce  qu'on  juge  leur 
pouvoir  nuire.  Si  ce  font  dcs^Coignaffiers ,  des  Pruniers  &  des  Merifiers  qu'- 
on gouverne,  on  ne  doit  leur  laifler  qu'une  branche  ou  deux  fur  chaque 
piedi  les  éitiondant  jufqu'à  huit  pouces  de  haut  pour  placerles  écuflbns. 
Quand  é-      On  émondeles  Pépinières  dans  le  mois  de  Mars  de  leur  féconde  armée; 
mundcr  les  pj^  Joit  aufli  gouverner  le  Pommier  de  Paradis  de  même  que  ksaibrcs  dont 
Pcptmiem.  q^  yient  de  parler.  Tous  fujets  propres  à  être  greffez  en  fente,  font ^O- 
'  :    ^       près  à  fouiîVir  oette  opcrawon  la  quatrième  année ,  après  qu'ils  ont  é^téplan- 
;^   lez.  Lcs:.Coignaflîcrs  deftinez  pour  récuflbn ,  pouvant  être  gtcflucz  la 
féconde  année  qu'on  les  a  pFantez. 
Et  comme  itu'y  a  pointdc  terre  qui  ne  s'épuife  de  fcls  à  force  deproduite» 
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»û  répafc  cette  perte  par  le  moyen  des  fumiers  qu*on  y  applique  »  après 
qu'on  a  enlevé  les  arbres  de  la  Pépinière ,  pour  en  replanter  de  nouveaux, 
ces  arbres  y  trouvent  fufiîfammeilt  de  quoi  fe  nourrir* 


CHAPITRE     XV L 

ÇD^  Greffes  ;  dn  choix  qtfon  en  doit  faire  ;  de  combien  de  fortes.  Dh  timpi 
&  de  ta  manière  de  greffer ,   avec  (quelques  Objervations 
Jur  ce  travaiL 


V 


Ne  Greffe  proprement  parlant ,  s'entend  d'une  petite  branche  d'ar-  ,  ^  1"^ 
_     bre  qu'on  cueille  k  rextrêmité  d'une  grofle ,  pour  tinférer  lorfqu*el-  c  reffc?**^ 

fc  eft  taillée  dans  un  fujiet  qu'on  lui  deftine  &  qui  lui  eft  propre. 
C'eft  un  point  eflTentiel  en  fait  de  jardinage  de  fçavoir  bien  choifîr  les^'^^i?  ^^ 

Grefies;  car  c'cft  dc-là  que  dépend  la  fécondité  plus  ou  moins  avarr-  ^'^*^S'^ 

céc  des  arbres. 

Les  meilleures  CçeÔès  pour  fa  fente  font  celles  qu'on  tire  du  bout  des 

J>lus  fortes  branches  d'un  arbre  qui  eft  dans  fon  année  de  rapport  j  il  eft  bon, 
clon  quelques-uns ,  qu'il  y  ait  du  bois  de  deux  fëves ,  elles  fe  cueillent  en  Temp  et 
Février  ou  en  Mars  ,  il  n'importe  en  quel  temps  de  la  lune  >  cet  aflre  ne  cueillir. 
pouvant  fervir  d'aucune  règle  dans  l'Agriculture. 

On  peut  conferver  les  Greffes  cueilUes  jufqu'à  ce  qu'bii  veuille  les  ap- 
pliquer au  fujet  qu'on  leur  deftine  ,  en  les  enterrant  à  moitié  dans  quel* 
que  petit  endroit  un  peu  ombragé. 

^  On  ne  compte  que  trois  fortes  de  Greffes  qtlimeritenfitre  pratiquées  à  Combîcnde 
.  l'égard  des  arbres  miitiers,  fçavoir,  la  Greffe  en  fente ,  celle  en  couronne,  &  /*/-  ^^^^  ^^ 
ctiffon ,  qui  fe  fubdivife  en  éoiffon  à  œil  dormant  ,&  écuflbn  à  œil  pouffant,      ^'^s* 

La  Greffe  en  fente  ne  convient  qu'à  de  gros  fujets ,  ou  bien  à  ceux  encore  Greffts  ca 
qui  font  gros  feulement  comme  le  pouce  à  l'endroit  où  on  la  doit  fairç^  ftnte. 
c'eft  ordinairement  aux  mois  de  Janvier  ^  Février  &  Mars  qu'elle  ie  iàxu 

ï>u  temps  de  greffer  en  fente. 

POur  greffet  en  fente ,  il  faut  avoir  une  Serpette ,  une  Scie ,  4eux  coins 
de  fer  ou  d'un  bois  dur  ,  l'un  petit  pour  les  jeunes  arbres  ,  un  Maillet 
de  bois  ou  de  buls^  de  la  terre,  franche  pattrie  ^  mêlée  avec  du  foin  j  de 
rOfier  fendu ,  afin  de  lier  le  fauvageon ,  lorfque  la  Greffe  fera  dans  la  fente 
Su  enfuite  feire  une  poupée  à^  chaque  arbre  greffé. 

Lorfqu'on  veut  greffer  en  fente  y  il  faut  commencer  pat  fcier  le  fauva*    Comment 
geon  à  la  hautci^t  dciîx  ppuçes  au-deffus  de  la  terre ,  a  l'endroit  où  l'é-  p^^«r  en 
corce  çft  la  plus  ^ii^e.  Si  ce  fauvageon  ne  peut  fervir  que  pour  une    •  ^* 
Greffe,  ori  fera  l'entaille  en  talqs.,  9c  s'il  eft  d'une  gfoffcur  capable  d'en 

Jfupporter  deux ,  on  le  fciera  orizontallement,  &  le  plus  uni  qu'il  fera 
3oUible  j  on  repaffe  la  Serpette  fur  le  trait  d&  fcie  pour  faciliter  la> 
éve  à  recouvrir  la  playe. 

LU  iij* 
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delà  fak,.  on  prend  la  grefte,  on  la  taille  avec  la  Serpette  en  la  partie 
d'en  bas  en  forme  de  coin ,  d'un  ^'^ouce  &  demi  de  longueur ,  &  au  deflus 
de  l'entaille ,  il  faut  qu'il  y  ait  an  moins  trois  ou  quatre  bons  yeux ,  il 
faut  laiffer  à  l'entaille  autant  d'éoorce'd'un  côté  cjue  d'autre. 

Il  faut  remarquer  quclagjrefFe  maoque  quelquefois  ,  parce  qu'on  lui  a 
ôté  trop  de  bois  dans  Tentée ,  c'eft  pourquoi  il  eft  mieux  de  ne  retran- 
cher que  très-peu  de  bois  de  chaque  côté  à  l'endroit  où  la  Greffe  doit  join« 
dreleplat  dufauvageon;  ainG  lorfque  l'entaille  eft  égale,  on  prend  La 
Serpette ,  &  on  pofe  le  tranchant  fur  le  plat  Ju  tronc ,  cnforte  que  la  fente 
foit  faite  à  l'endroit  du  plus  uni  del'écorce  du  fauvageon  ou  du  tronc. 

Enfuite  on  frappe  légèrement  du  Maillet  fur  le  dos  delà  Serpette,  après 
cela  on  prend  le  coin  pour  faire  ouvrir  la  feinte  autant  que  la  Greflfe.lc 
permet,il  faut  prendre  garde  à  mettre  laGrefFe  dans  la  fente  du  fauvageon  ^ 
pu  fujet ,  de  manière  que  la  fève  de  l'un  &  de  TauCre  fe  rencontre  juite  ca 
montant  •  tant  par  les  deux  côtcz  du  coin ,  que  par  les  deux  entaules  qui 
appuyent  fur  le  tronc. 

On  remarquera  encore  qu'avant  que  d'introduire  U  Greffe  dans  la  fente 
du  fujet ,  on  doit  l'avoir  mife  tremper  coviron  deuxhe^ures  dans  l'e^u ,  cUç 
en  reprend  mieux. 
Obfcfva-      Il  arrive  fouvent  qu'une  Greffe  en  fente  ne  réiiffit pas,  parce  cju'onn^y 
"^  a  pas  apporté  toutes  les  précautions  neceffaires  ;  fouvei^t  ceux  qui  greffent 

en  fente  s'imaginent  qu'il  fuffit  à  l'égard  des  gros  fujcts.,  comme  des  pcr 
tits  qui  n'ont  pas  l'écoree  épaiffe ,  de  mettre  la  Greffe  jt  fleur  de  l'cçorcc 
d'un  gros  tronc  ;  c'eft  un  abus  ,  en  ce  qu'on  ne  fait  point  attention  que 
.  l'écoree  du  gros  tronc  étant  plus  épaiffe  que  celle  de  la  Greffe  qui  eft  d'une 
pouflede  Tannée ,  elle  doit  par  confequent  être  mife  à  fleur  del'écorce  du 
tronc ,  proche  le  bois ,  où  la  févc  de  1  un  ou  de  l'autre  p yifle  enfenjble  a-p» 
voir  communication. 

Le  fujet  étant  greffé  ,  on  met  un  peu  ^t  mouffe  dans  la  fente  j  pour  em- 
pêcher que  l'eau  n'y  puiffc  entrer ,  puis  on  lie  ce  fujet  ?  vec  im  brin  d'ofier^ 
afin  que  les  Greffes  &  le  tronc  fe  joignent  mieux.  On  prendra  cnfuicc  de 
la  terre  franche  mêlée  avec  du  foin  délié  ;  on  la  met  fur  la^ête  du  fujet  en 
forme  de  poupée,  qu'on  envelope  de  quelque  vieux  linge  ,  ou  d'écorce 
de  faules.  Un  fujet  pour  la  fente,  comme  on  l'a  dit,  petit  porter  plu- 
fieurs  Greffes ,  félon  îagroffeur,  mais  il  faut  remarquer  qu'on^epeut  y  ea 
inférer  plus  de  quatre. 

De  NcHjfon  k  œii  dormant  s  temps  de  Ufaijrei 

LTcudTon  à  oeil  doimant  fe  fait  en  luiUet ,  Août  &  Septcmbfc  ï  po^c 
y  réuffir ,  il  faut  auc  le  fiijct  qu'on  veut  greffer  foit  en  pleine  fève,  il 
left  pour  lors  plus  capaole  de  recevoir  l'ccuffon ,  car  s'il  n*a  point  de  fève , 
ou  que  cette  humeur  n*y  monte  que  médiocrement ,  il  faut  difl^rer  à  gref- 
fer mfqu'après  une  pluye  qui  fera  monter  immanquablement  la  fève. 

Il  faut  encore  pour  gpreftcr  tn  écuffon  choifir  un  temps  qui  foit  beau  & 
doux  ,  car  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  à  cette  fone  de  greffe  qu'un  temps 
de  pluye,  parce  que  récuffonpc  fccolc  point  au  ûi jet  ;,out;€  que  laj)luy« 
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fallcntît  le  mouvement  du  fuc  nourricier  duquel  on  cfperc  tout.        ^ 
Il  ne  faut  écuflbnner  fur  Poirier  que  fur  les  oremiers  jets  de  Tannée ,  dbnt 
les  yeux  foientbîen  formez  &  bien  enflez  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  du  Pê- 
cher fur  Amandier ,  il  faut  que  les  yeux  qu'on  coupe  fur  le  Pêcher  foient 
doubles ,  autrement  ils  ne  font  point  bons  à  greffer. 

Lorfqu'on  a  bcfoin  de  rameaux  de  Poiriers,  il. faut  couper  ceux  qui 
fotît  droits,  &  non  ceux  qui  font  de  côté  ou  panchez,  oarce  qu'on  tient 
Oue  la  Greffe  aura  la  même  fituatibn  qu'elle  avoit  fur  rarbre  d'où  elle  a 
été  coupée.  La  bonne  maxime  eft  de  prendre  les  Greffes  fur  un  arbre  qui 
charge  oeaucoup,  ^  d'une  branche  à  fruit ,  ou  il  iipiut  du  moins  quel'ar^ 
bre  foit  vigoureux  &  npn  languiflant. 

On  lévcTécuflbn  en  deux  manières,  r.  Cela  fe  fait  en  levant  Técorcc    Comment 
âvecfon  œil  t  fans  toucher  au  bois.  2.  En  prenant  avec  Técorce  tant  foit  lever  lé- 
peu  de  bois; l'une  de  l'autre  font  également  bonnes, même  pour  Vt^  Pê-  cuflbo. 
chers  »  quoiqu'en  difent  plufieurs  jardiniers  qui  fe  perfuadent  que  le  bois 
auit  à  la  reprife  de  l'oeil  du  Pêcher  que  l'on  greffe  ;  récuflbn  doit  avoir  la 
figiue  d'un  V.lorfqu'il  eft  détaché  de  fon  fujct  avec  le  germe>  le  dedans 
en  doit  être  bien  net  &  luifant,  &  fi-tôt  qu'on  l'a  levé  ,  on  le  porte  à  fa 
touche,  après  quoi  on  fait  Tincifionfur  le  fujct  avec  les  Grelroir  à  l'en- 
droit le  plus  uni ,  &  à  trois  ou  quatre  pouces  au-deflus  dfe  terre. 

Cette  incifion  fe  fait  d'abord  à  travers  du  fauvageon ,  de  la  longueur  en-  Manière  de 
vironde  quatre  lignes ,  enfuiteon  en  fait  une  autre  d'un  bon  pouce  envi-  faire  l'inci- 
londe  longueur;  les  deux  incifions  cnfemble  o;it  la  figure  d'un  T.  Il  faut  fion  for  k 
q«  a  lé  jardinier  ait  la  main  habile ,  afin  que  faifant  cette  incifion  il  ne  cou-  ^"i^* 
pc  que  la  feule  écorce  du  fauvageon  >  fans  bleffer  le  bois.' 

Après  ces  opérations  ,  on  ouvre  l'incifion  avec  le  coindu  manche  du 
Greffoir ,  on  enlevé  peû-à-peu  l'écorce  de  part  &  d'autre  au-dcffous  de  la 
ligne  du  T.  qui  va  en  travers  ,  après  quoi  on  prend  de  la  main  gauche  l'é- 
cufTons  qui  eu  dans  la  bouche  ,  on  l'introduit  de  la  main  droite  avec  le 
coin  du  manche  du  Greffoir,  Jufqu'à  ce  que  la  tête  de  l'écuflbn  joigne 
la  ligne  qui  traverfe  le  haut  du  T. 

Quand  l'écuflbn  eft  pofé,  on  le  lie  avec  de  la  filafl*e  ;  fi  c'cft  un  amandier , 
on  te  fert  de  laine  pour  cela,  à  caufeque  cette  ligation  prête  &  qu'elle  ne 
ferre  point  la  branche  par  où  la  fcve  doit  monter  dans  la  Greffe. 

Lorfque  la  Greffe  aura  poufle ,  il  faudra  au  mois  d'Avril  couper  le  fuiet 
à  cpiatre  doigts  ou  en  Viron,  pour  y  attacher  la  Greffe  avec  un  peu  de  paille^ 
afin  qu'elle  le  maintienne  droite  &  qu'elle  foit  garantie  des  grands  vents  i 
Tannée  fui  vante  on  retranche  tout-a-faitle  chicot  qii'ôn  a  laifle. 

S'il'  arrivait  que  l'éeuflbn  à  œil  dormant  vint  à  pouffer  avant  l'hjrver, 
il  faudroit  délier  de  bonne  heure  la  branche  écuffonnée ,  autrement  il  fe- 
roit  à  craindre  que  le  froid  n'endommageât  cette  Greffe. 

De  rEcuJfon  i  '  œil  foujfant^ 

/^  Et  EcufTpn  fe  fait  dès  le  mois  de  Juiii ,  &  on  Tappelle  Ecuflbn  à  œfl 
V/  pourtant ,  parce  que  la  fève  le  fait  agir  confiderablement  avant  ^h7-^    • 
ver;  elle  ne  diffère  de  la  première  Greffé  qu'en  ce  qu'il  faut  d'abord  re- 
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trancher  la  branche  éciïflbnnée  à  deux  ou  trois  pouces  au  dcflus  de  PécufToa 
pour  Tobliger  à  pouffer  affez  fortement  pour  fe  garantir  des  rigueursdufroid. 
Il  faut  encore  defferrer  cet  écuffon  petit-à-petit,  &pêu  de  temps  après 
qu'il  a  été  f<dt ,  étant  dangereux  autrement ,  que  la  févc  intecrompant  foa 
cours  ordinaire,  ne  fe  porte  par  l'incifion ,  &  nefe  change  en  une  gomme 
qui  (uffoque  la  GreflFe  j  lorfque  Phyver  eft  paffé,  ^a  coupe  la  ligature  dc 
l'écuffon  9  ce  qui  fe  doit  faire  tiès-doucement. 

De  la  Greffe  en  couronne  y  &  de  ta  manière  de  ia  faire» 

LA  Greffe  en  Couronne  s'appelle  ainfi  ,  à  cfiufe  de  plufieurs  petite 
ramaux  taillez  d^me  certaine  manière  >  &  dont  on  entoure  un  gros 
^ttonc  en  forme  dP  couronne^ 

Cette  forte  de  GreflFe  fe  fait  en  inférant  le?  petits  rameaux  çntre  les  bois 
&  Técorce  du  fujet  ;  c*eft  ordinairement  à  la  fin  d'Avril  &  au  mois  de  May 
quand  les  arbres  font  en  pleine  fève ,  parce  qu'il  faut  poux  lors  que  le  bois 
fc  détache  aifément  del'écorce. 

La  Greffe  en  couronne  ne  convient  qu*à  de  gros  fujets  qu'on  tronçon- 
ne^ les  petites  branches  n'ayant  pas  l'écorce  affe?  forte  pour  téfiftcr  à 
TeSort  qui  lui  faut  fou  tenir  en  la  détachant  de  fon  bolsi 

Le  fujet  choifi ,  on  prend  une  Scie  pour  le  couper  orizontalement ,  pre- 
nant garde  de  n'en  point  éclater  l'écorce  ,  ^  après  que  la  tête  de  ce  mjec 
efl  ainfi  fciée»  on  fefert  d'une  grandeSerpette  pour  repaffer  lejtrait  de  Scie^ 
hts  Greffes  qu'on  employé  pour  la  couronne  font  les  mêmes  que  celles 
pour  la  fente  j  on  les  cueille  en  même  temps ,  mais  on  a  foia  de  les  con-^ 
lerver  jufqu'à  ce  qu'on  yeiiiUe  les  employer ,  foign^t  pour  cçla  de  les 
enterrer  en  quelque  petit  endroit  qui  foit  frais. 

Comment  entailler  les  Greffes ,  Ô'  la  manière  de  les  appliquer  fur  te  fujet. 

POur  tailler  ces  GreflFes  félon  l'art ,  on  les  prend  l'une  après  l'autre ,  on 
les  taille  d'un  côté  feulement ,  obfervant  que  le  haut  de  l'entaille  foie 
incifé  prefque  jufqu'à  làmouëlle  du  rameau  pourfe  terminer  prefqu'àriett 
par  le  bas  ,  ce  qui  lui  facilite  une  entrée  dans  le  fujet. 

Quand  ces  Greffes  font  taillées,  il  ne  refte  plus  qu'à  les  inférer  dans  le 
fujet  qu'on  lui  deftine ,  &  pour  cela  on  prend  un  coin  de  fer  ou  de  bois  * 
dur  ,  on  le  pofe  au  haut  clu  fujet  entre  le  bois  Se  l'écorce ,  puis  coignanjf 
doucement  deffus^  on  y  fait  une  ouver;:ure  dans  laquelle  on  infère  les 
Greffes  taillées  comme  on  a  dit,&  dç  manière  que  le  côîédel'eçtaillc 
touche  le  bois ,  &  que  l'écorce  regarde  celle  du  fujet. 

Un  fujet  propre  pour  être  greffé  en  couronne ,  peut  fupporter  cinq  ,  fîx 
ic  même  jufqu'à  dix  Greffes  ,  fclon  qu'il  eft  gros ,  &  à  diftance  chacune  de 
deux  pouces  &  demi  Tune  de  l'autre ,  on  fe  lert  après  cela  d'ofier  poiu  fef- 
ter  le  fujet ,  afin  de  tenir  les  Greffes  en  état ,  puis  on  couvre  le  tronc  coip,'' 
me  on  a  fait  à  la  Grefie  en  fente*  • 

La  Greffe  en  couronne  eft  fort  bien  inventée  pour  les  vieux  arbres  qifoji 
'    veut;  pour  ainfi  dire ,  rajeunir ,  elle  ne  hxigfxo  point  W  tronc  ni  dç  grolles 
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^branches ,  à^ouife  avec  bien  plus  de  force  que  la  Greffe  en  fèûée ,  puif- 
' qu'en  trois  ans  ,  elle  forme  unibeau  buiffon ,  ily  a  même  de  ces  Greffes  en 
couronne  qui  donnent  du  fruit  dès  la  deuxième  année»  il  faut  obferver  que 
la  couronne  n'eft  propre  aufli  que  pour  les  Pommiers  &  pour  les  Pcûriers* 
On  ne  taille  poincies  nouveaux  jets  de  ces  Gr^es  qu'au  bout  de  deux 
ans ,  aux  mois  d'Avril  &  de  May  ;  on  met  un  cerceau  autour  de  l'arbre , 
attaché  à  trois  ou  quatre  éçhalats  pour  paUilTer  les  branches  j  afin  que 
tiïhtc  ait  une^bellp  figure. 

CHAPITRE     XVIl. 

Pes  foins  que  Us  Pépinières  exigent  d'nn  Jardinier   lorfqn  elles  font 
greffées.  Dç  la  Basardiere. 

ON  fe  fouviendra,  comme  on  a  déjà  dit,  de  nç  point  rogner  le 
Êiuvageon  greffé  à  oeil  dormant,  que i'hyver  i\c  foit  pafle,  pour  ms 
.on  le  coupe  proche  <8c  d^çriere  la  Greffe,  pour  la  laiflTer  pouffer  enfuite  eji 
•toute  iiberj;c.  * 

Pour  les  arbres  greffçz.en  fençe ,  on  aura  d'abord  en  vûë  de  leur  faire 
acquérir  une  belle  tige ,  en  quoi  on  réiiflSt ,  en  les  ébourgeonnant  de 
ina^içre  qu'il  n'y  jfût  que  la  tête  .qui  foit  chargée  de  bourgeons 5  cet  ébour» 
geonnement-fe  pratique  lorfqueles  jeuh^s  arbres  ont  trois  ans,&  non  point 
auparav^Qt'j  c'eft  ap  mois  d  Av/il  que  cela  fe  fait.  Un  arbre  de  tige,  ou 
là  plein  vent ,  comme  .on  voudra  dire,  doit  avoir  fix  à  fept  pieds  de 
tige  pour  être  beau 9  c'eft  k  cette  mefurc' qu'il  faut  l^s  arrêter,  cou- 
pait l'extrémité  de  cette  tige,,. ^fîn  que  pat  cette  opération  la  tête  s'en 
jQtme  mieux.  Il  ri'jell  plps  qucftion  après  tous  ces  foins,  que  de  bien 
entretenir  les  Pépinières  dç  labours ,  &/la  nature  enfuite  qui  fe  charge 
du  refte ,  fait  des  mieux  fonilevoir. 

On  |reflê  ^ufli  dans  les  Pépinières  des  arbres  à  demi  tiges  tant  Poiriers  »  D«t  4aat« 
Pommier^  ^jPruniçrs ,  Abricoçiers  9  que  Pêchers; ces  arbres  ont  pour  l'or-  ^h 
dinaîre  deux  pieds  &  denv  à  trois  oieds  de  tiM  j  les  demi  tiges  ie  greffent 
^çommeles  autres  arbres  çha^cun  félon  leur  elpece  >  &  ilja'f  $1  cica  de  plus 
commode  pour  remplir  tout  d'un  cou|y:un  efpalier. 

:JûeJa  Bâtardiere^ 

LA  Bâtardiereefl  un  lieu  deftiné  pour  tranfplanter  les  aAres  trois  ans 
^près  qu'ils  ont  été  greffez;  elle  fort  à  décharger  la  Pépinière  des  arbres 
qui  deman.dent.un  plus  grand  efpace  de  terre  pour  profiter ,  &  po.ur  avoir 
toujours  des.  arbres  çn;rc;lejçve ,  au  casiju'on  en  ,ait  bpfoin  pojur  remplie 
dans  un  efpalier  ou  un  plan  de.buiffons  >  ou  .une place  vuide. 

Les  arbres  tranfplantez  ainfi  en  Bâtardiere  y  peuvent  refier  jufqu^àdix 
ou  douze  ans  pour  être  arrachez  &  replantez  ajprès  avec  une  heurqufé  réiif- 
fite»  pourvu  .qii!cn  7  apporte  toutes  les  précautioiis  njCcefTaires  en  les 
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UpeBâtaTdiere  eft  d'un  grand  fecours  pour  garnir  tout  d'un  coup  utîc 

Î)lace  vuide ,  qui  après  cft  fouvent  lî  bien  garnie  qu'une  perfonnè  qui  ric 
çaufoit  pas  qu'on  auroit  arraché  un  arbre  à  la  puce  de  celiû  qu'on  y  » 
fubftitucé,  nes'apoercevroit  point  de  ce  changement ,  qu'en  ceci ,  qui  efl: 
leulemcntqù'un  tel  arbre  nouvellement  tranfplanté  ne  pouffant  pas  avec 
tant  de  vigueur  que  lorfcpi'il  y  a  long-temps  qu'il  eft  planté  ,  ne  fait  voir 
que  des  produftions  qui  reffemblent  à  celles  des  arbres  qui  retardent  à 
pouffer  ,  mais  qui  fuÀBfentpour  nous  donner  à  connoîtr«  que  ,1a  rcprife  Qt 
eft  sûre /ces  arbres  ainfi  plantez  rapportent  même  de  très-beaux  fruits  la 
même  année,  il  faut  feulement  obfccvcr  en  les  plantant  de  les  tailler 
coun  ;  nous  dirons  ce  que  c'eft  à  l'article  de  la  taille  dés  arbres.  La  fé- 
conde année  que  ces  arbres  ont  été  plantez ,  ils  jettent  comme  ceux  qu'il 
yia  long-temps  qui  le  font. 

^  Ces  arbres  qu'on  plante  enBâtardiere  doivent  y  être  mis  à  quatre  ou 
cinq  pieds  de  diftancç  l'un  de  Pautre  &  en  échiquier.  Pour  éviter  la  con- 
&iion  dansjme  Bâtardicre  ^  c'eft  de  ne  point  mêler  les  fruits  à  noyeau  avec 
ceux  à  peçin ,  &  de  marlquier  les  efpeces  ,  crainte  de  s'y  tromper  lôrfqu'on 
en  a  befoin  :  voicij  une  Planche  quireprefentc  les-  Pépinières  de  toutes 
fortes  d'arbres  fruitiers* 


Exfticathn  di  la  Flanche  Xh 


.J.V 


^  I.  Pepmlcre  de  femence  de  Poi- 
riers, francs. 

a.  Autre  Pépinière  defemençe  de 
Pommiers  francs. 

^.  Pépinière  dt  francs  Poiriers 
qui  font  levez. 

^.  Pépinière  de  Pommiers  francs 
qui  font  levez. 

y.  C'eft  une  femme  qui  farcie  les 
jeunes  plans. 

tf.  Pépinière  d'iarbres  à  plein  vent. 

7.  Pieux  qui  marquent  les  efpeces. 

é.  Pépinière  d'Amandiers  pour 
greffer  desPêchers  &  des  Abricotiers. 

p.  Pêchers  &  Abricotiers  greffez 
à  œil  dormant. 

j  o.  Ecuffon. 

1 1  .Poiriers  greffez  à  œil  pouffant. 

12.  Greffe. 

13.  Arbres  greffez  en  fente,  ce 
font  des  Poiriers ,  Pommier  ou  Pru^ 
niers. 

14.  Greffe.^. 

1  j.  Autres  Greffes  qui  ne  font 
point  employées.     ' 
1 6.  JPpypée  des  Greffes. 


17.  Lien  qui  Tes  tient  eh 'état,  U 
eft  ordinairement  d'ofi'er. 

!&..  Manière  de  fendre  un  fujet 
pour  greffer  en  fente. 

ip.  Sujet  fendu. 

ao.Un  homme  qui  greffe  en  fente. 

^i.  Mouffe  dont  on  fe  fert'  pour 
couvrir  les  poupées  des  arbreà:  gref- 
fez en  fente. 

22.  Ofier  dont  on  a  befoiû  pour 
lier  les  Poupées. 

25.  Marteau. 

24.  Coin  pour  ouvrir  Is^  fente  4à  " 
fujet. 

2  y.  Scie  pour  fcier  lesfujets  pro- 
pres à  greffer  en  fente. 
2(î,  Terre  glaifç  poui;  couvrir  le  fu^ 
jet  greffé. 

27.  Greffoir ,  petit  couteau  .qui 
fert  à  gjeffer  en  écuffon;  > 

28,  Ecuffons^  lev^.  ' 
2p.  Scrpdcte  pourgrefferen  fente. 
3.o.,Ecorccs  de  Saules  dont  on 

fe  fert  pour  couvrir  les  poupécfs 
des;  Greffes  en  fente» 
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CHAPITRE    XVIII. 

LE    JARDIN      FRVITIER. 

Dh  choix  des  arbres  9  inftrnSion  pom  tes  planter,  avec  des  remarques 
fur  la  ferme  &  Us  expofîtions  ^m  lenr  font  convenables. 

L  cft  bon  de  fçavoir  îFaire  choix  d'un  arbre  avant  que  de  le  planter  >  &  Cfc«ï  da 

pour  mériter  une  place  dans  un  Fruitier ,  l'arbre  qii'on  prend  au  fortir  de  *™^ 
la  repiniere  ,  doit  avoir  Técorce  nette  &  luifante  ,  lesjets  de  Tannée  longs 
&  vigoureux  ,  &  les  racines  belles ,  bien  faines  ôcgrofles^  &  garnies  à  pro- 
portion de  la.  tige,  les  arbres  qui  n'ont  prefque  que  du  chevelu,  ne  font 
pas  trop  afluxez. 

h^  arores  les  plus  droits  &  qui  n*ont  qu'une  feule  tige  ,  font  plus  eflimez 
pourplanter  que  ceux  qui  en  ont  deux;  les  Pêchers  &  les  Abricotiers  qui 
n'ont  qu'un  an  de  greffe ,  pourvu  que  le  jet  foit  beau,  font  à  préférer  à  ceux 
qui  en  ont  deux  ou  davantage  j  il  ne  faut  jamais  prendre  un  Pêcher  qui  dans  ' 
le  bas  de  la  tige  n*a  pas  les  yeux  gros  j  la  groffeut  d'un  bon  pouce  ou  un  peu 
plus  pojj  r  la  tige,  eir  celle  qu'on  eftime  particulièrement  pour  les  Pêchers. 

Les  PêchersTur  Amandiers  r^Ulfiffent  mieux  dans  les  terres  légères  que 
dans  les  terres  fortes^  au  lieu  que  ceux  qui  foru  greffez  ûu  Pruiûex  viennent 
mieux  dans  les  terres  du  dernier  temperanunent. 

En  toutes  autres  fortes  d'arbres  nains,  comme  Poiriers  ou  autres,  la  grof- 
feur  ordinaire  de  la  tige  fe  peut  déterminer  à  deux  bons  pouces  Un'y  a  quo 
les  Pommiers  fur  paradis  aufquels  il  fuffit  d'avoir  un  pouce  delgroffeur.  Pour 
les  arbres  de  tige  >  il  eft  bon  qu'ils  ayent  trois  à  quatre  pouces  de  tour  par 
le  bas  &  fixàfeptpieds  de  haut.  Après  avoir  remarqué  ces  circonflances 
dans  les  arbres  qu  on  veut  planter ,  il  faut  fuivre  au  refle  ce  qu'on  va  dircu 

Comment  habiller  m  arbre  avant  qne  de  le  planter ^^ 

POur  bien  habiller  un  arbre  à  plein  vent  ou  un  nain /avant  que  de  le 
planter ,  il  faut  avoir  égard  à  la  tête  &  à  la  racine ,  dans  ce  cas-ci ,  il 
faut  recouvrir  tout  le  chevelu  jufqu'au  vif  en  le  plantant  d'autant  que  la 
fève  a  plus  d'inclination  à  pouffer  dans  ledit  chevelu ,  étant  beaucoup  plus 
tendre  a  percer  que  les  grofles  racines  ,  lefquelles  il  faut  qu'elles  Eaflent  ui;i 
bout  let  fur  la  coupure  du  bout  où  eUc  a  été  arrêté ,  avant  de  pouvoir  four- 
nir aucun  chevelu  ,  àinfi  il  vaut  mieux  conferver  le  bon  chevelu  bien  yiÎF 
que  d'attendre'  que  ces  groffes  racines  en  donnent  de  nouveau. 

Il  ne  faut  conferver  que  les  racines  qui  femblent  les  plus  vives  &  les  plus 
nouvelles  ,  6ter  celles  qui  font  vieilles  &  altérées  ;  toute  racine  dans  un  ar- 
bre nain ,  no^k  pas  excdder  hait  à  neuf  pouces  ;  pour  les  arbres  de  tige , 
elles  awont  environt  im  pied.  Il  fuffit  que  les  racines  les  plus  foibles  ayent 
un,  deux,  trois  ou  Quatre  pouces  auplus,(elon  qu'elles  font  plus  ou  moins 
groffes.  C'eft  affez  d'un  feûl  étage  de  racines,  quand  il  y  a  quatre  ou  cinq  ra- 
cines autour  du  pied  j  ce  n'eft  pas  qu'on  ne  voje  des  arbres  très  bien  retit 
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iir  avec  imc  feule  racine  quand  elle  cfl  bien  vive ,  &  d*unc  gcùfkût 

laifTonnable. 

Manière  de  planter  les  Arbres ,  &  du  temps  de  le  faire. 

POur  rciiflir  à  bien  planter  des  arbres*  il  faut  choifir  uft  temps  fec,  afîn^ 
que  la  terre  n^ëtant  point  humide ,  fe  glifc  aifémcnt  autbut  oes  racines,  ^ 
fans  y  laifler  aucun  vuiclc.  Car  plus  la  terre  joint  la  rcdtie  d'un  arbre,  plu- 
tôt &  plus  heureufcment ,  on  éprouve  que  lavégetai ion  s'y  fait. 

La  (aifon  de  planter  des  arbres  commaice  depuis  le  vingtième  Oftôbre 
^    jufqu'à  Noël  clans  lestenes  légères  &  fabloncufes  j  car  dans  itt  terres  hu- 
mides ,  il  efl:  bon  d'attendre  ït  mois  de  Mars ,  cependant  on  a  expci*imenté 
Sue  l'occafion  voulant  qu'on  plantât  dans  ces  temps-cy  dès  le  mois  de 
lovembre  ,  les  arbres  y  étoient  très-bien  venus ,  ainh  on  peut  ne  ps^  s'at^ 
rêtcr  fi  fcrupuleufement^'à  cette  maxime. 

^  Les  racines  étant  taillées ,  on  va  à  la  tige  qu'on  coupe  ;  fans  attendre 
que  ces  arbres  foient  plantez  pour  lès  rogner,  ainfi  qu'en  agiffent  quelques 
jardiniers  entêtez  mal-à-propos  que  cette  opération  avant  PhyVer,  cft  ca- 
pable de  faire  mourir  les  arbres.  Abus  qu'Ufàut  rejetter , ,  comme t^nc  cho- 
fc  qui  ne  peut  entrer  que  dans  des  efprits  foiblcs  &  groffiers.  Aux  arbres 
nains  on  peut  régler  la  hauteur  de  la  tige  à  cinq  à  fix  pouces  >  de  aux  arbres 
à  plein  vent  à  fivoufept  pieds  comme  on  Ta  dxîja  dit. 

La  méthode  de  la  plupart  de  ceux  qui -plantent  dés  arbre^  ,  efE  après 
en  avoir  mis  un  en  terre  ,  de  le  fecotier ,  pour  faire  en  forte  *  difent-ils , 
que  la  terre  qui  elt  meuble  ,  fc  glife  mieux  tout  autour  des  racines,  & 
les  garnifle  comme  il  faut,  puis  ils  trépignent  ces  arbres ^ux  pieds,  afin 
que  cette  terre  sY  joigne  mieux ,  ce  qui  avance  beaucoup  ,  ajoûtent-ils  , 
£a  (^inti- lïi  produftion  de  cet  arbre  ,&  la  rend  plus  aflurée.  LaQuintinic  25)ptou- 
**•  ve  de  plomber  les  arbres  en  plein  vent  en  le^  plantant,  &  defapprou- 

yc  de  plombier  les  nains,  ce  qui  paroit  abfurde,  d'autant  qu'il  yau- 
loit  le  même  danger;  pour  les  tiges  que  pour  les  nains. 

Lts  Arbres  en  efpalîers  doivent  avoir  la  tête  pânchée  du  côté  du 
snur  ,  de  manière  néanmoins  que  le  haut  de  ces  arbres  n*enfoit^  éloi- 
gné que  dé  trois  à  quatre  pouces  ,&  que  là  playe  le  regardé. 

Quand  on  plante  des.  arbres  dans  des  terres  légères  &  fabtbneufes, 
il  faut  après  qu'ils  font  plantez,  mettre  du  funner aupiod de  l'épaif* 
feur  environ  de  quatre  bons  doigts,  &  un  pied  &  demi  en  quarte,  la 
tige  de  l'arbre  an  milieu ,  &  s^ïl  arrive  ûAmc  de  grandes  fechereflçs  au 
printemps,  il  les  fkut  arrofer  par-defTus  le  fumier  de  temps  à  autte^  Se 
ne  point  lès  labourer  pendant  l'Eté; 

Rematquei  fkr  les  afbrts  qH*ûn  dàit  ftantir: 

LÇs  firuîts  étant  de  différente  nature ,  ils  vetilent  par  confisfoent  qu^on 
leur  &lfe  acquérir  des  formes-différentes ,  &  quVm  leur  donne  leseit- 
pofitions  qui-  leuÉ  conviennent  le  mieux. 

Un  arbre  ,  par  exemple,  fe  plait  ihieux  en efpàlier  qu'en  l^uiflbn,  tclte 
cilla  Bergamotte  €ommunev  q^i  dé  vient  tCâite  galeûfe  fous  cette  forme- 
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ci ,  les  Pêchers  veulent  refpalier ,  auffi  les  Abricotiers  9  pour  les  rru- 
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âinfi  que  l* Abricot ,  parce  que  ce^  fruits  deviennent  infipides  aux  autres 
expoutions,  &  fouvent  même  ils  n'y  mûriflent^pas.- 

Un  mur  quelquefois  n'^ftgarni  qiie  de  fruits  à  noyau  >  Un  autre  n*a  que 
du  pépin  &  tous  arbres  niains.  On  voit  ailleurs  des  efpalicrs  entiers  mêlez 
de  réchers  à den^itige  &  de  nains  >  mais  il  faut  alors  que  les  murs  ayent 
neuf  pieds  fous  chaperon ,  autrement  les  demi  tiges  n'y  croîwoient  aue 
toutes  cftropiées,  &  on  fe  fert  de  demi  tige  pour  |^nic  (m  mut  plus 
Vite  qu'il  ne  le  feroît  avec  les  arbres  naiu$r 

6tt  A  P  I  T  RE    XIX. 

Ce  que  <?efi  que  tailler  tn  fait  d'jirhrés;  ppkrqUoi  on  tailte':  de  l^ 

connoijfanci  des  brancher  four  bien  tailler  let  Arbres  4  pépin. 

Infiru&ion  fur  la  tatllé  dnn  Arbre  en  efpalier.  - 

LA  Tailfe  eft  une  opération  de  jardinage*,  qui  lorlqu'cUc  e(l  bîén  en-  Gcqtir  cv 
tendue  ,  contribue  entiereihent  à  la  beauté  &  àla  feconditéd'un  arbre  ^"^  "^ 
ea  buiflbn  ou  eh  efpatier.  Son  objet  cohfiftc  àddi  retrancher  toutes  les 
branches  fuperôûës ,  5c  qui  rie  pcuveht  que  rendre  un  arbre  diflForme ,  à 
conferver  celles  dont  On  peut  làire  un  bon  ufage,  &  de  racourcii  avec 
prudence  les  autres  qui  paroiflent  uop  longues ,  tout  cela  en  vue  de  faire* 
durer  longrtcmps  unt  arbre. 

Les  raiionsçour  lefquelleis;  on  taille  les  arbres  font- trop  fenlibles  pour  '«orquol  ♦ 
cû  foire  le  moindre  doutip.  i .  On  fçait  comme  on  a  déjà  dit  »  que  taillant  ^^^^^^\ 
un  arbre  dans  les  règles  ,|  c'eft  le  nfoyen  de  lui  fstire  produire  quantité  de 
beaux  3c  bons  fruits.  2 .  (^ue  par  cette  taillé  cet  aH3re  en  quelque  faifon  que^ 
cepuifTe  être,  paroittomours  fort  agréable  à  la  vue.  Ilfaut  dansce  travail 
agir  toujours  avec  bien  de  la  prudence  &  du  jugeiUerit,  afin  d*ôteç  ce  qu'on 
cïoit  être  nuifible  à  un  aJ-brc ,  &  de  laifTer  ce  qu'on  juge  lui  devoir  donner 
U  figure  qui  lui  convient  &  à  laquelle  on  le  deiline^ 

Des  Branches  néceffaires  i  cennoître  four  bien  tailler^  &  de  tufagè 

qu'on  en  do$t  faire* 

ON  ne  fçauroit  bien  tailler  Un  arbre  ou'on  ne  côrmotfle.  les  bran- 
ches différentes  qu'il  produit,  pour  oter  celles i]ui  fontnuifibles, 
&  conferver  les  autres  dont^on  attend  totite  la  fécondité '(8c  la  fertilité 
d^iin' arbre.      . 

Il  y  a  de  cinq  fortes  dé  branches  fur  mû  arbrr  fruitier,  fçaî^'oir»  le^> 
hanches  à  bois  y  les  branches  4  fruits ,  les»  branches  chifetlms,  lc$  branches 
do  faux  bri^  y  Si  les  branches  goHrmandes$4 
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On  appelle  branches  à  bois  celles  qui  fervent  à  donner  la  figure  à  un  ar- 
bre ,  foie  en  cfpalier ,  foit  en  buiflbn  ;  c*eft  à  celui  qui  taille  à  les  fçavoit 
ménager  comme  il  faut  pour  parvenir  à  fon  but. 

Les  branches  à  fruits  ne  font  point  fi  gro (Tes  que  les  précédentes  ,  mais 
leurs  yeux  y  font  placez  bien  plus  près ,  &  font  bien  plus  ronds ,  c*eft  dc-là 
que  fe  forment  les  boutons  à  fruit. 

Al'cgard  des  branches  chifonnes  >  elles  ne  font  qucchifonner  un  arbre* 
c'eft-à-dire  ,  quo  le  rendre  confu ,  qui  eft  en  lui  un  défaut  confiderable» 
Ces  branches  font  petites  &  menues  de  manière  qu'on  n'en  peut  attendre 
ni  bois  ni  fruit. 

Quant  aux  branches  de  faux  bois,  ce  font  celles  qui  naiflent  fur  les  bonnes 
branches  à  bois ,  elles  ont  les  yeux  plats  &  éloignez  les  unes  des  autres* 

Pour  ce  qui  eft  des  branches  gourmandes  •  elles  naiflent  ordinairement 
fur  les  grofles  branches  |  bois  ;  il  y  en  a  qui  font  environ  grofles  comme 
le  doigt,  elles  croiflent  fort  droites,  elles  ont  Téçorce  fortjunic  &  fort 
nette ,  les  yeux  plats  &  éloignez  les  uns  des  autres. 

Les  branches  abois  fe  taillent  fur  Tarbre  avec  prudence  félon  le  plus  ou 
le  moins  de  vigueur  qu^il  a  depuis  quatre  jufqu'à  douze  pouces  de  long. 

On  racourcit  les  branches  à  fruit  qui  font  trop  longues  &  qui  ne  pour- 
roient  qu€  difficilement  apporter  leur  fruit.  On  laifle  entières  celles  qui 
font  d'une  jufte  longueur,  fe  contentant  feulement  de  couper  l'extrêmiic 
de  la  branche  >  pour  faire  que  le  fruit  en  devienne  plus  beau. 

Il  faut  ôter  toutes  les  branches  chifonnes  de  defliis  un  arbre  ,  elles  ne 
font  que  confommer  inutillement  la  fève  ,&  ne  font  p^ojpres  à  rien. 

Les  Dranchesde  faux  bois  font  encore  inutiles,  c'cft  pourquoi  un  jardi- 
nier qui  fçait  fon  métier  ne  les  laiflera  point  fur  un  arbre. 

On  retranche  aufli  toutes  les  branches  gourmandes ,  à  moins  qu'on  n'ait 
befoin  de  quelques-unes  pour  remplir  un  vuidej  la  nature  abhorrç  levuide 
difent  les  rhilofophes,  &  les  jardiniers  aufli  à  l'égard  des  arbres. 

♦ 
Dh  temps  de  tailler  Us  jirbres.  • 

LE  véritable  temps  de  tailler  les  arbres  à  pépin  ;  c'eft-à-dirc ,  les  Poi- 
riers &  les  Pommiers,   eft  depuis  le  mois  de  Novembre ,  jufqu'à  co 
qu'ils  commencent  à  pouffer  au  printemps. 

Oétoit  un  crime  autrefois  en  fait  de  jardinage ,  de  tailler  un  arbre  qu'cfii 
n'eût  auparavant  confulté  en  quelle  quadrature  étoit  la  lune  >  le  décours 
étbit  regardé  pour  cela  comme -un  point  eflentielà  la  fruftification  des 
arbres  ;  &  tel  jardinier  étoit  aflez  téméraire  que  de  porter  la  ferpeue  fur  un 
arbre  avant  ce  t^mps,  qui  n'avoit  pour  tout  fruit  de  Ion  trauail ,  dit-^n,  que 
du  bois  &  des  feiiilles  ;  il  faut  voir  comme  ce  décours  étoit  religieufçment 
attendu ,  &  combien  y  en  a-t-il  encore  aujourd'hui ,  qui  perfuadez  de  cette 
vieille  routine,  n'ont  garde  de  rien  entreprendre  dans  l'Agriculture  contre 
les  règles  de  ce  décours,  aufquels  ils  ontaflujettis  certains  çuvragcs.  Mais 
comme  rcxpcrience  apprend  tous  les  jours  que  c'eflun.abus  en  fait  de 
jardinage  de  s'arnêter  aux  luBaifons ,  on  peut  planter,  greffer  ou  tailler 
en  toiit  temps  quand  il  fait  beau ,  pourvu  que  ce  fpk  à  propos  &  dans 
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les  faifoos  qui  font  marquées.  On  efpere  que  ceux  qui  font  entachez  de 
cette  erreur,  s'en  déferont  &  la  reconnoîtront  telle  par  leur  propre  expé- 
rience :  revenons  à  nôtre  Taille  &  confidcrons  d*abord  en  cela  un  jeune 
arbre  par  rapport  à  la  figure  qu'on  lui  veut  donner. 

11  eu  ou  buiffon  ou  efpalicr.  La  beauté  d'un  buiflbn  demande  deux  con-  id<^e  A\m 
ditioris ,  l'une  qui  regarde  la  tige  &  l'autre  la  tête.  La  tige  d'un  buiflTon  beau  huiO 
doit  être  baffe  environ  d'un  demi  pied ,  &  la  tête  en  doit  être  ouverte ,  ^®<>' 
c'eft- à-dire ,  évidée  dans  le  milieu  &  ronde  dans  fa  circonférence! ,  &  éga- 
lement garnie  de  bonnes  branches  fur  les  cotez.  Il  vaut  mieux  qu'un  tjuif- 
ibn  en  acquérant  fa  hauteur  parfaite  ,  qui  peut  fe  déterminer  tout  au  plus 
à  quatre  ou  cinq  pieds ,  s'étende  plus  en  largeur ,  que  de  monter  plus  haut , 
cette  hautew,  pour  ainG  dire ,  lui  fait  perdre  ion  nom ,  &  en  ôte  toute 
•    la  beauté,  c'eft  par  le  moyen  de  la  taille  qu'on  fçait  donner  à  un  buiflbn , 
qu'on  le  contient  dans  ces  juftes  bornes  ;  nous  dirons  comment  cela  fc 
Éit,  quand  nous  parlerons  de  la  manière  de  tailler  :  commençons  par  la 
taille  des  Efpaliers.  "  . 

Un  arbre  en  efpalier ,  pour  être  beau  ,  doit  de  toutes  fcs  branches  gar-  îJe'c  fl'un* 
nir  tellement  le  mur  des  deux  cotez ,  que  dans  toute  leur  étendue ,  elles  tor-  bci  ^rbrc 
ment  comme  un  éventail  ouvert,  fans  qu'il  y  paroiflTe  aucun  vuide  ;  le  vui-  ^  H(pAl;<rt 
de  eftun  grand  défaut  des  efpaliers ,  &  fi  on  le  fouhaite  plein,  ilÉiut  que 
eenefoit  que  de  branches  utiles,  tant  pour  la  fécondité  des  fruits,  que  di> 
bois  qui  1  ui  convient  pour  fe  former. 

Il  ne  faut  point  foufFnr  de  branches  qui  croifent  fur  un  efpalier ,  à  moins 
qu'on  ne  foit  obligé  de  le  faire  pour  remplir  un  vuide  qui  ellplus  défagréable 

D^s  arbres  plantez  Sun  atty  &  de  la  première  Taille  d^nn  jeune  arbre  enE/palier. 

F  I  G  V  R  E     -I. 

UN  jeune  arbre  l'année  d'après  qu'it  a  été  planté,  peut  n'avoir  rien 
pouflfé  &  ne  pas  être  mo^rt  pour  cela ,  parce  que  la  fève  qui  y  fera 
montée  en  trop  petite  abondance  n'aura  pas  eu  la  force  cette  année  de  per- 
cer le  paranchme  de  l'écorce ,  mais  on  voit  dans  la  fuite  qu'elle  fe  manifef- 
ïc  davantage  &  qu^elle  y  fait  des  mieux  fon  devoir  ;  s'il  n'y  paroît  rien  l'an-* 
née  fuivante ,  il  faut  l'arracher.  Ce  malheur  fe  connoît  ailémem  par  la  fc- 
cherefle  &  la  noirceur  qui  paroît  fur  fa  tige. 

De  la  Taille  d'un  Arbre  qui  a  pouffé  faiblement. 

F  I  G  V  R  E      I  I. 

UN  autre  arbre,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  même  inconvénient  r  né 
poufle  d'ailleurs  que  des  branches  foibles ,  ji.  menues ,  jaunâtres 
&  quelquefois  accompagnées  de  quelques  boutons 'à  fruit  ^iff^.  on  ne  fait 
guéres  plus  de  cas  de  cet  arbre  que  du  précèdent;  ce  n'cfl:  qu'un  fuc  mal 
conditionné,  qui  a  produit  cet  branches^  &  qui  ne  peut  pas  fubfiflcr 
long-temps  j  ainfii  il  faut,  déplanter  cet  arbrf^  &  en  /i^çttie  un  autre  à 
la  placc^  .  .  .  '    '  ;  > 
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De  hrTailU  d'un  j4rhre  qui  a  poujfé  une  bille  branche. 
J-  I  G  V  R  E       III. 

SI  au  contraire  un  jeune  arbre  plante  de  Tannée  a  jetîé  une  belle  branchç, 
-^.  accpippagnce  de  quelques  petites ,  &  que  cette  branche  vienne  à 
rextrcmitcjon  retranche  la  tige  Aaudeffous,  &  on  emporte  la  branche 
par  ce  moyen ,  piûs  pn^  coupe  les  autres  petites  Ç  tout  proche  la  tige* 

;F  I  G  V  R  f    ir. 

SI  cette  branche  eft  venue  environ  vers  le  milieu  de  la  tige.D.  il  faut 
fans  héfiter,  ravaller  cette  tige  jufqucs  fur  cette  branche ,  qu^on, taille 
aiu  quatre  ou  cinquième' oeil ,  £.  étant  certain  qu'à  l'endroit  où  elle  a 
été  racourcie  »  elle  donnera  la  féconde  année  tout  au  moins  deux  bon* 
nés  branches  oppofées  l'une  à  l'autre  9  fur  lefquelles  dajjs  la  fuite  op  pour- 
ra etablix  la'figuie  de  fçn  arbre.         '  -      ^  ' 

FIGVRE     r. 

MAiscomme  cette  boime  branche pçut  fortir  du  bas  delà  tige  »  F. 
on  peut  alors  avec  certitude  faire  fa  taille  deflus  à  la  hauteur  où 
l'on  fouhaite  yqir  coinmencer  fon  arbre ,  foit  efpalier ,  foit  buiflbn'^  (oi- 
gnant pour  cela  de  la  maintenir  droite ,  &  fi  cela  ne  fe  peut  pas ,  on  U 
taillera  au  quatrième  œil  pour  lui  faire  poufTçr  de^  branches  fur  lefquellei^ 
on  puiflfe  compter  pour  tormçrfon  arbre. 

De  la  Taille  d'un  jMre  éftti  a  peieffé  flnfienu  ib^les  branches. 

Fie  V  R  E  y  J. 

ON  voit  un  autre  arbre  plus  vigoureux  qui  a  pouffe  deux  ]bcllefi 
branches  &  davantage ,  fi  elles  font  toutes  venues  d'un  côtç  »  G.  âc 
toutes  les  unes  fur  les  autres';  il  faudra  ravaller  la  tige  fut  celle  de  dei^ 
fous,  //.fi  elle  eft  bien  placée  pour  faire  un  bel  larbre. 

F  I  <j  V  R  E  :  Fil. 

SI  elle  eft  mal  placée  >  on  coupe  cette  branche  de  deffous  ,  /.  tojat  p^rcs 
de  la  tige,  de  manière  qu'il  fi'cn  puiffe  croître  d'autres  yjk  Ton  taille 
celle  de  deflus  fejon  fa  force,  fuppofé  encore  qu'elle  foit  venue  en  bon  lieui 
autrement  on  les  coupe  toutçs  deux ,  pour  obliger  l'arbre  d'en  jetter  4*au- 
tresiiouvelles  ,  quij)çut-ctre  naîtront  plus  ay^tageufement, 

FI.CpRE     VIIL 

C*Eft  un  bbnhcur  Jorfqu'un  arbre  pouffe  deux  ^bonnes  i^ranches  ^.  de 
chaque  côté,  00  n'a  pour  lors  qu^à  les  tailler  félon  le  plus  ou  lemoin& 
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de  force  qu'elles  ont,  e'eft-à-dire  ,  au  trois  ou  quatrième  œil."""" 

Quand  on  dit  une  branche  bien  placée ,  on  entend  celle  qui  croit  fur  un   R«nârqiB| 
buiflbn  ou  un  efpalier ,  de  manière  qu'on  puifle  s'enfervir  pour  former 
un  bel  arbre ,  au  lieu  que  quand  elle  vient  mal  placée ,  comme  devant  - 
ou  derrière ,  on  ne  peu  en  rien  faire  de  bon. 

Quand  on  taille  un  arbre ,  il  faut  toujours  avoir  la  prévoyance  que  les 
'deux  derniers  yeux  de  lextrêmité  de  chaque  branche  taillée  >  regarde  % 
(jiroite  6c  à  gauche  les  deux  cotez  qui  doivent  fe  remplir. 

pc  la  tailU  d'nn  arbre  qui  a  jette  trois  oh  quatre  belles  branches  bie^ 

ÇH  mal  placées. 

FIGVRE      IX. 

QU*un  arbre  au  contraire  ait  pouffé  trois  ou  quatre  belles  branchesi 
bien  ou^al  placées ,  Z.  fi  elles  font  bien  placées ,  &  à  peu  près  com-» 
me  on  le  peut  voir,  M.  on  les  taillera  toutes  à  l'ordinaire,  c'eft-à-dirçi 
du  quatre  ou  cinquième  oeil  félon  leur  vigueur 

FIGV  RE     X, 

MAis  (î  ces  branches  naiffent  par  exemple,  iST.  trois  d'un  côté, 
l'une  au  deflus  de  l'autre ,  &  une  autre  de  l'autre  côté  ;  il  faudra 
ïavaller  les  deux  plus  hautes  fur  la  plus  baffe ,  tailler  celle-ci ,  comme  oft 
1}  dit,  &  celle  qui  lui  eft  oppofée  de  la  même  manière. 

De  la  taille  iun  Arbre  qni  a  pouffé  flnJieHrs  brancher^ 

FIGVRE      XL 

IL  eR  confiant  qu'un  jeune  arbre  planté  d*un  an  peut  produire  dès  l4 
première  année  cinq  à  fîx  branches  placées  tant  tien  aue  mal ,  en  co 
cas ,  &  devant  toujours  fe  reffouvenir  qu'il  faut  laiffer  celles  qui  font  les 
lulcux  fituées  ,  O,  &  les  tailler  félon  leur  force ,  P.  on  retranche  à  TépaiC- 
leur  d'un  écu  les  autres  ,  afin  qu'elles  jettent  par  l'œil  qu'on  y  a  laine  de 
yçtites  branches  à  fruit,  &  avant  que  de  paffer  outre,  difons^ce  que  c'eft 
que  tailler  ainfî. 

Ce  que  cefi  que  tailler  4  tépaijfeur  d*un  écu* 

T  Ailler  à  l'épaiffeur  d'un  écu  ,  c'eft  couper  une  branche  en  talus,  5f 
de  manierere  qu'un  côté  de  Fentaille  fe  termine  à  rien  vers  fon  origne  » 
&que  l'autre  faffe  comme  un  argot  épais  d'un  écu;  cette  taille  eft  très-utile 
pour  avoir  des  branches  à  fruit ,  &  il  faut  toujours  que  l'oeil  qu'on  laiffc. 
4l  cette  cpaiffeur  regarde  le  yuide  qu'on  veut  remplir. 
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FIGVRE    XII. 

LOrfque  parmi  les  grofles  branchos  il  s'en  trouve  quelques  folbîcs,  Q^ 
il  faut  fe  contenter  d'en  laifler  deux  ou  trois  des  mieux  placées ,  R.  3c 
des  mieux  nourries ,  de  rompre  rextrcmité  des  branches  à  fruit  des  plus  lon- 
gues ,  5.  de  laifler  entières  celles  qui  font  naturellement  courtes  ,  T.  âc 
grofles ,  &  d'emporter  tout  le  relie. 

Telles  font  les  indruftions  qu'on  peut  donner  fur  la  première  taille 
Ides  arbres,  c'cft- à-dire  ,  pour  la  taille  des  premières  branches,  qu'ils  au- 
^    .^  font  poufle  :  paflbns  à  la  deuxième  Tailk  qu'on  doit  faire  la  troifiémt 

finnée  qu'il  y  a  qu'ils  font  plantez. 

Comment  tailler  les  jennes  arbres  pour  la  deuxième  taille. 

Après  qu*un  jeune  arbre  a  été  taillé  une  première  fois ,  îl  doit  poufltf 
de  nouvelles  branches  fur  celles  qu'on  a  taillées,  mais  avant  que  d'en 
venir  là ,  voyons  ce  que  nos  arbres  qu'on  a  ravalez  pour  n'avoir  rien  fait  la 
première  fois  ,  ont  produit  de  branches  la  féconde. 

Si  cet  arbre  a  répondu  à  nôtre  attente ,  c'eft-à-dire  ,  s'il  a  jette  des  bran* 
ches  fur  lefquelles  on  puiflc  établir  une  taille  pour  la  figure,  à  la  bonne  heu- 
re, mais  s'il  n'a  donné  qu'un  bois  chetif  comme  une  branche  à  fruit  ou  uac 
franche  fluette ,  il  faut  l'arracher  &  en  mettre  un  autre  à  la  place. 

J)e  la  Taille  £un  arhre  fur  u^e  feule  branche  laifcc, 

FIGVRE     T. 

NOus  avons  dît  que  fur  un  jeune  arbre  buiflbn  ou  elpalîer ,  qui  n'atf» 
roit  jette  qu'une  feule  bonne  branche ,  il  falloir  s'en  fervir  pour  en  at- 
tendre d'autres  oui  puiflent  former  cet  arbre,  &  à  bien,  cette  branche^, 
<}u'on  eu  a  foin  de  tenir  bien  droite ,  en  a  jette  d'autre,  JS.  qu'il  faut  cohfer- 
Yer  iK)ur  cela ,  alors  on  les  taille  comme  on  a  dit ,  fcloq  leur  plus  ou  moins 
INfliafqne    4e  vigueur  y  s'il  arrive  d'autres  petites  branches  ,  C,  parmi  elles ,  on  Ics*»- 
fur  les  pc-  courcira  ,  fi  elles  font  trop  foibles ,  où  on  les  laiifera  entières,  fi  elles  fonç. 
tuw  bran-  affcz  grofles ,  &  que  leur  longueur  foient  proportionnée  à  leur  joueur  j' 
"•^^         pbfervant  néanmoins  d'en  rompre  l'extrémité. 

FIGVRE      I  T. 

Maïs  fi  cette  première  branche  laiflfëen'en  avoit  pouflS  qu'une  >  D.  $ 
taudroit  la  tailler  au  deuxième  œil ,  E.  ou  la  retrancher  tout-à-fait. 

FIGVRE    Mil. 

y^  JEnons  à  nôtre  arbre  fur  lequel  on  a  laifle  deux  bonnes  brandies  F.  qui 

.V.,.,     ^res,*^.  il  faudra  voif 
nmentpour  pouvoir 


V    ayant  été  taillées  dans  les  règles,  en  a  poufle  d'autres,*<7.  il  faudra  voit 
Ji€Ucs  n  y  font  point  tonfuûon ,  s'il  n'y  en  a  qucfuffiiàmmci: 
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établir  une  taille ,  on  les  taillera  à  Tordinaire ,  c'cft-à-dire  »  au  quatre  ou 
cinquième  œil ,  H.  fi  elles  font  foibles ,  cette  taille  fe  fera  plus  courte  1  les 
petites  bonnes  branches  feront  taillées ,  /.  comme  on  la  dit ,  &  s'il  eaxul< 
des  bcwches  chifonnes  liT»  on  les  ôtera  tout*à-faiCt 

F  I  G  V  RE    IK 

UN  même  arbre  fur  les  deux  bonnes  branches  qu'on  lui  aura  laiflees; 
peut  en  avoir  pouffe  plufieurs  furgchacuiie,  L.  fçavoir  les  unes 
mal  placées  f  M.  âc  les  autres  venues  en  bon  lïel^wi\r.  en  cocas ,  oa 
laiffera  celles-ci  qu'on  taillera  à  Tordinaire  #  0«  &,  les  autres  à  Tépsui^ 
ieuxd^un  écu.P#  1 

B  I  G  V  R  E     y. 

DEux  branches  jÇ^taillées  Tannée  précédente  n'auront  pas  jette  éga^ 
Icment,  Tune  aura  pouffé  deux  bonnes  branches  ,  R.  &  l'autre  n  en 
aura  produitNqu'une  >  5.  avec  une  petite  9  T.  alors  il  faut  des  deux  bonnes 
en  tailler  une  à  l'ordinaire ,  &  l'autre  à  l'épaiffcur  d'un  écu ,  âc'cefle  qui 
cil  venue  f<M^e  comme  la  bonnne  déjà  taillée,  &  la  petite ,  ainfi  qu'oa 
a  dit ,  qu'il  falloir  faire  à  l'égard  des  branches  de  c; tte  nature. 

Cet  ordre  qu'on  tient  en  taillant  ainfi  ,  fait  que  l'arbre  pouffe  toujours  Maxîme.  f 
également  des  deux  cotez,  &  c'en  une  maxime  qu'il  faut  obferver ,  afin  oWct?cr€â 
qu'un  arbre  ne  monte  point  plus  haut  d'un  côté  que  d'un  autre  >  il  ne  ^«<l*^*^t 
faut  que  cela  pour  rendre  difforme  un  buiflon  ou  xm  c;fpalier.  ^ 

F  I  G  V  R  E    V  I. 

IL  arrive  quelquefois  &  même  affez  fouvcnt  qu'une  branche  F.  laifféc 
longue  pour  du  fruit  à  grofli  de  manière  qu'elle  en  a  produit  une  ou 
plufieurs  groffes  X.  àfon  extrémité ,  pendant  que  celle  T,  qu'on  a  taillée 
court  n'en  a  produit  aue  des  foibles  Z.  il  faut  alors  changer  de 
maxime  en  taillant,  c'eft-à-direi  tailler  les  groffes  comme  branches  à 
bois  y  &  les  petites  comme  branches  à  fruit. 

H  n'y  a  rien  qu'il  faille  éviter  davantage  que  de  laiffer  dégarnir  un  Raa*rqiM^r 
arbre  jians  le  pied ,  c'eft  pourquoi  on  ne  Içauroit  trop  avertir  de  ne  point 
Ciiller  trop  long  une  branche  à  bois  ^  à  moins  que  ce  12^.  foit  àtàùi  U^ 
arbre  trop  vigoureux. 

ô  F  I  G  V  R  E    Fit 

Ous  n'avons  rien  fie  pr^r^cuUer  à.  dire/ur  les  autres  branches  en 

qvi 

faut  luivre  ce  qU' . ^,  ^^.^., .  ^  ^    .«...^^  **  -.w- 

Saiffeur  d'un  écu  >  C,  les  branches  nul  placées  /  6ç    retrancher  çeUe% 
e  faux  bois ,  i).  , 
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FIGVRE     riIL 

DE  deux  branches  qui  fom  crues  fut  uunc  taille  de  Tannée  pf  éced<;fl-i' 
te,  &  où  on  juge  qu'il  n'en  faut  laifler  qu'une  pour  la  beauté  de  • 
Tarbrc,  on  ôtera  to  ûjours  celles  de  deffus ,  É.  parce  que  l'arbre  m  refte 
mieux  garni  dans  la  fuite,  on  fuppbfe  que  cet  arbre  n'ait  poufK  qu'une 
ïiouviîUe  brafidie  fur  une  ancienne  de  l'autre  cdxé..  '  -  .  -..-.. 

I^mte^ailU  dans  un  arbre  trop  vi^oure/êx. 

LA  Taille  dans  un  arbre  vigoureux  doit  toujours  être  longue,  afin 
de  modérer  la  granSe  furie  d'un  tel  arbre,  c'efl-à-dire  ,  de  faire  câ 
forte  qu'il  nous  donne  plutôt  du  fruit.  Tailler  long,  eft  tailkr  une  bran- 
che à  bois  à  dix  ou  douze  pouces ,  &  fi  malgré  cette  précaution ,  l'ar- 
bre ne  répond  point  à  nôtre  attente,  &  qu'il  n'ait  qUe  quinze  ou  viiTgt«ns,' 
on  le  taillera  lur  le  vieux  bois.  • 

lio     ^^l*     Il  feut  toujours  en  taillant  prévoir  aux  branches  qui  peuvent  venic 
i^iK,^^  *  de '<:!èïles'' qu'on  taille ,  pour  ne  point  être  trompé  dans  celles  qu'on  at-t 
tend  pour  bien  former  un  arbre ,  &  réfléchir  que  quand  on  a  ravalé  une 
brancne  fur  une  autre  >  celle  qui  relie  poufle  plus  que  fi  elle  avoif 
fefté  accompagnée. 
t  '•        ' —  '  ■■ 

C  H  A  P  ITRE    XX. 

,J>^  fluJîcHrsOhfervations  tres^cHtieiêfii  fw  la  taille  des  arhres  apepin'^ 

OBSERVATION     I. 

UNe jperibnne  ,  qui  entend  bien  la  taille  des  arbres ,  ne  doit  jamai 
laifler  fur  un  arbre  aucun  argot;  il  n'y  a  rien  qui  défigure  plus  un 
arbre  j'il  faut  les  couper  tous  jufqu'^au  vif.  Il  n'y  a  que  certainsPêchers 
un  peu  fujets  à  la  gomme,  oà  il  eft  dangereux  de  le  Faire^  celte  humem 
gluante  fe  jettant  d'abord  fur  cette  partie  incifée. 

OBSERVATION     IL 


ftttr  les  At- 


que  fi  les  branches  croifljfentj  dans  une  mauvaife  fituation  >  ou  doit  les 
«trancher  tout-à-fait. 

yp  oBSERivAj'jrioK  [lit  y       '  ^^ 

brandies  ^  TP  Oxxtt^ bjrâUQhes  foîb|es  ^S "menées,;  oui  viennent  d'autrçs  brancheit'de^ 
AiUttf         f:  même  nature,  dpivènt  être  retranchées;  eixtierement>  &  fi  de  celles- 

ci  il  en  fort  quelque  groffe ,  il  ne  faut  pas  moins  les  épargner ,  parce  qmft 

ce  ne  ^nt  quo  des  bcanches  de  faux  hois^ 
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OBSER.VATIQN      IV. 

It  ne  faut  jîunaiitaiUer  nn  arbre  qu'aUpafaVant  onn^ait  fait  attention  Jj**_*^^^^^ 
à  l'effet  4e  la  taille:  précédente ,  afin^d'e^  cowgerles  défauts,  sfil  y  en  a,  ^^^^  ^^^ . 
&  d'y  conferver  la  beauté,  fi  elle  s'y  trouve.  :  1er. 

p  B  S  E  R;V  A  T  I  O  N    V-      _ 

Souvent  il  fort  4'Mn  même  œil  deux  pu  trois brafachps, ,qui  font  la  plu-    '   ^r^  «fi 
partaflfeî  belles,. pour  Iprs  on  jugequ^clles  font  celles  qu'on  neutlai^  ^^^^^^^l  ^ 
ier  ,  foit  pouf  le  bois ,  (bit  pour  le  fruit  ;  on  les  taille  folon  les  règles  &  on  j^j^-çj  ^^  ^ 
retranche  les  autres  j  on  peut  en  conferver  jufqu'à  deux,  mais  non  davai-  ôur. 
tage,  une  telle  opération  cil  bonne  à  faire  quand  on  ébourgeonne. 

.    .  OBSERVATION    yi- 


écu; 

le  vuide  à  remplir. 

OBSERVATION    VIL 

S'il  fc  trouvât  quelque  grofle  bV^hche  quicrôîffe  dansunbuiflbn  ou  dans    '  ^r    les 
un  efpalier ,  oc  qu'elle  ferve  à  garnir  un  des  cotez ,  on  la  confervera  ab-  '^'?Qclie« 
folument,  quoiqu'on  ait. dit  que  toute  branche  qui  croife  foit  contraire  }^^^^^^^ 
aux  règles  At  la  taille.  On  n'aura  point  ce  fcrupule  en  quelque  manière 
que  ce  foit  pour  les  branches  à  fruit,  qui  fortttôûjoyri  «a  bel  afpeft. 
«Il  quelque  endroit  qu',el|es  puiflent.paroître. 

OBSERVATION      VI  IL 

Es  arbres  foibles  veulent  être  taillez  de  bonne  heure,  c'eft-à-dire ,  b"/f*y'" 
avant  Thyver,  afin  de  ne  pas  laiffer  confommer  inutilement  la  fève    ^  '  ^*  ^ 
dans  d'autres  branches  que  la  taillé  veut  qu'on: ôte> 'étant  certain  que  le 
fuc  nourricier  circulant  continuellement  dans  un  arbre ,  &  s'y  augmen- 
tant toujours  de  plus  en  plus ,  les  yeux  des  branches  &  les  boutons  àtruis 
jrofliient  même  pendant  l'hyver. 

OBSERVATION    IX. 

.1  V       '•    )    '/  '  ■/   ;;- 

ON  ne  doit  jamais  commencer  à  tailler  un  arbre  qu'il  ne  foît  tout  de-  ^'J'I*  ^^9 
palhfïB ,  xrar  outré  qti'Qà  le  taille  pUis  aifément  il  arrive  encore'qu'cn  ^^    " 
icjaJUUflant  après Jlatailie>  on.  eu  xange  mieux  les  blanches  . 


N  n  n  iij 
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OBSERVATION    X. 

brinchts      ^Tp  Outcs  branches  foïbles  dont  rextrêmité  cft  très  ntcnuc,  doîvem 
foiWcs,         X  être  taillées  fort  court  i  afin  que  le  peu  de  fcvc  qui  y  jnonte  les 
nouriiflc  mieux. 

OBSERVATION    XL 

nés  bran- 1  ^^  N  doît  confefvcr  j)our  Ic  f mit  Certaines  petites  branches  bien  nou**' 

chcsâftoir»  V^  ries  qui  naiflent  orifontalement  fur  les  Poiriers  ,  elles  font  admirables 

&toûjours.bien  placées,  foit  qu'elles  fe  jettent  en  dehors  ou  en  dedans 


observatio;n   xil 

'^^^  "  b     T  ^  ^^"^  •  P°"^  remettre  un  vieil  arbre  afles^  vigoureux ,  &  qui  efl:  tout  char-i 
Ti^^urcux.l  A  géde  faux  bois ,  poux  avoir  été  mal  taillé  ;  il  faut ,  dis-je  ,  ravallcr  ua9 
**         *'  branche  chaque  année ,  pour  la  renouveller ,  ou  bien  la  rcceper  tout  d'un 
coup ,  û  le  fruit  n*eft  pas  do  bonne  efpece  &  le  greffer  en  comoane. 

OBSERVAriON    XIII. 

^^d"  pa-  T  T  ^  ^^^^^  vigoureux  ,  tel  que  peut  être  une  Virgouleufc,  quinedon-^ 

mile  cont    ^^   ne  que  du  bois  dans  les  premiers  années ,  ^  doit  être  taiUe  très-long^ 

licucioo.      c'cft-à-dire  »  à  dix  ou  douze  pouces ,  fauf  à  le  tailer  plus  court  quand  il  fo 

fera  rais  à  fruit,  on  remarquera  auflTi  qu'un  arbre  qui  jette  vigoureufement, 

ne  fçauroit  être  trop/chargé  de  branches  à  bois,  pourvu cju'elles foien| 

biea  conduites  Se  qu'elles  n*y  caufent  point  de  confuûon. 

OBSERVATION    XIV- 

fc"^/*!*'*  T  T^  ^^^^^  foible  au  contraire  ne  fçauroit  avoir  trop  peu  de  ces  btiài 
\J  ches,U  faut  en  proportionner  le  nombre  à  la  lorce.i 


OBSERVATION     XV. 


Sur  les 


branches  a  T  T  Ne  branche  à  bois  qui  croifle  au  milieu  d'un  buiflfon  qu*on  veirt 
bois  qui  V-J  reffcrrer ,  ,doit  êonfervée,  principalement ,  fi  elle  vient  dans  uuq 
cwiffcat.     bonne  fituation  pour  remplir  un  vuide. 

OBSERVATION    XVL 
d'AJS.^^"  nrP^^i^^^^^^^P^"*'^^'^*^^*  ^^^^^  qu'i^Ile  font  point  ^tflfezaoûtezi 


T 


doivesàc  être  entièrement  cetrancne^  aeWîus.un  arbrt%. 
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OBSERVATION    XVII.  ^ 

I  L  ne  faut  jamais*,  pour  quelque  confideration  que  ce  foltjconferver  des  .*",'" 
blanche,  chifonnes^ur  un  arbre  ^  elles  ii'ycaufentque^de  la  confulî«ii,  ^jt.    L 
fans  aucun  efpodr  d'en  rien  faire  d'avantageux.  *  wmo»an^. 

OBSERVATION    XVIII. 

Sl-tôt  que  les  Poiriers  debeuré  en  buiflbn  font  à  fruit ,  il  cft  bon  de  les  f"^  ^^s^oVi 
taiÛcr  plus  cçurt  que  les  arbres,  étant  fujcts  autrement  à  fe  trop  ^^^J^ 
évafer. 

OBSERVATION    XIX. 

LOrfqu'une  belle  branche  à  fruit  fur  un  Poirier  vîcnlt  à  en  jctter  plu-     Sut  Ui 
fleurs  autres,  qui  paroiffent  aulB  frudifici  beaucoup  ,  il fiaiut  les con-  ^".«cLcs  i 
jÇcrver,  fi  elles  n'y  font  point  confufes.  ^"'        * 

OBSERVATION    XX- 

IL  y  a  des  arbres  aui  font  quelquefois  fi  vigoureux ,  qu'ils  ne  jettent  rîen  fcnt  arbft^ 
Q ue  du  bois  penclantpluueuf  s  années  i  tels  arbres  d  abord  doivent  être  ««r^^  ar^ 
taillez  fort  long,  c*eft-à-dire  à  dix  ou  douze  pouces ,  &  fi  malgré  cette  pré-  ^[^ouî^ifx 
caution  Tarbre  s'opiniâtre  toujours  à  pouffer  du  bois  &  point  de  fruit,  il  ^icur  faire 
faut ,  fans'  s'amufer  à  des  chimères ,  comme  par  exemple  de  percer  un  ar-  doaacx  iu' 
bre  de  part  en  part  avec  une  tarriere ,  5c  y  mettre  une  cheville  de  chêne  fec^ 
ou  tailler  en  décours  j  il  îfaut ,  dis- je,  aller  à  la  fource,  qui  font  les  racines , 
en  découvrir  entièrement  la  moitié ,  &  en  retrancher  des  plus  gtofies ,  ainfî 

Î[ue  nôtre  prudence  nous  le  fuggerera,  &  quand  on  coupe  ces  racines ,  il 
aut  que  l'opération  s'en  fafle  fi  près,  de  l'origine  ,  qu'il  n'en  refte  aucune 
partie  capable  d'agir ,  &  toujours  du  côté  où  l'arbre  jette  le  plus. 

OBSERVATION    XXL 

Our  bien  tailler  un  arbre  déjà  un  peu  vieux^  il  faut  lui  laiflTer  une  Taîlle  êsn 
charge  proportionée  à  fes  forces ,  c'eft-à-diré,  lui  fournir  en  le  tail-  un  arbre  \ 
lânt  beaucoup  de  moyens  de  jetter  des  branches  à  bois  &  des  branches  à  ^"'  '^  ''^^^ 
fruit;  l'un  contribue  la  beauté  de  l'arbre  par  rapport  à  la  figure.  Tau-  vicuT** 
jre  à  fa  fécondité;  ^ 

Si  cet  arbre  paroît  trop  foible /il  vaut  mieux  l'arracher  tout  d'un  coup 
que  de  s'amufer  à  le  taillader',  après  neamoins  qu'on  aura  fait  fon  poflibfe 
par  le  moyen  des  funiiers  pour  le  faire  jetter  plus  vigourcufement. 

OBSERVATION    XXIL  surimbuif 

fofl  trc  p 

N  fuppofc  ici  un  buiflbn  trop  haut  de  tige ,  mal  conduit  d'abord ,  &  ^^^^  ^^  «^ 
j)lantdfeulement  depuis  deux  ou  trois  ans^ence  cas,  le  meilleur  moyen  S^ 
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de  le  remettre,  efl  de  le  ravaler  entièrement,  s'il  a  bien  poufle;  il  ne 
poiiflTera  encore  que  trop  pour  en  faire  ce  qu'on  fouhaitc ,  il  faut  fur  tout 
Rondeur  a  ^^^^^  cg;xià  à  la.  rondeur  qu'il  doit  avoir,  c'eft  de-là  que  dépend  toute  fa 
confidcîct  beauté,  &  fans  cette  roncfeur,  un  buiflTon  eft  toujours  fort  défagréablc. 
dan^un  Voilà,  cc  femble  ,  affez  d'inftruftions  fur  la  taille  des  arbres  à  pépin  i 
buiilon.  pQ^j  f^jrç  en)  forte  qu'un  jardinier  ou  autre  particulier,  oui  aime  les 
arbres ,  les  taille  dans  les  règles  ,  il  n'eft  plus  queftion  à  prêtent  que  de 

Ï)arler  des  arbres  à  noyau,  &  de  donner  des  préceptes  fur  ce  qui  regard^ 
cur  taille, 

OBSERVATION     XXIIL 

De  la  Taille  en  Crochet. 

LA  taille  en  Crochet  fe  doit  faire  fur  une  groflfe  branche  abois',  à  trois 
ou  quatre  pouces  de  long ,  TefFet  de  cette  opération  efl:  de  faire 
'  naître  de  bonnes  branches  à  bois   bien  placées ,   &  eft  d'un  très-grand 

fecourspour  remplir  un  vuide  fur  un  arbre..- 


CHAPITREXXL 

De  la  Taille  des  pêchers,  abricotiers  &  pruniers^  tant  an  printemps^ ^h' en 
été  y  avec  la  manière  de  pallijfer  toutes  forte^  d* Arbre  frHitiers* 

TAILLE    DV     PRINT  EMPS\ 

Temps   de   ^    ^  ^^^^[e  j^j  fruits  à  noyau  a  des  maximes  un  peu  différentes  de  celles 
Trbrcs   î"  •^  ^^^  arbrcs  à  pépins  :  voici  en  quoi  fe  remarque  cette  différence. 

On  ne  doit  commencer  à  tailler  les  Pêchers  &  les  Abricotiers  que  fur 
la  fin  du  mois  de  Février  ou  'dans  le  mois  de  Mars  ,  qui  eft  le  temps 
où  leurs  boutons  fe  manifertent ,  &  où  l'on  peut  établir  plus  sûreraeot 
une  taille  fur  les  arbres. 


■oyau. 


Comment  tailler  les  Pêchers. 


POur  fçavoir  bien  tailler  un  Pêcher ,  il  faut  d'abord  en  fçavoir  dif» 
tinguer  les  branches;  les  branches  à  fruit  fe  remarquent  par  leurs 
boutons  ,  qui  font  doubles .  les  branches  à  bois  n'en  ont  point  >  cette 
connoiffance  acquife.  On  commence  par  dépallifler  Tarbrc  entie^rement> 
cela  donne  beaucoup  plus  de  facilité  à  le  tailler ,  puis  on  en  ote  tou-. 
tes  les  vieilles  branches  qui  font  mortes  ,  les  chifonnes  >  &  on  n*y  laiuc 
que  celles  defquelles  on  peut  efperer  du  bois  &  du  fruit;  de  manière 
qu'après  cette  opération  on  ne  voit  plus  fur  un  Pêcher  que  de  deux 
fortes  de  branches,  dont  les  unes  font  pour  les  fruits^  &  les  autres, 
quifont  les  plui  fortes  ,  pour  le  bois.. 
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De  la  Taille  des  branches  k  bois. 

LEs'branchcs  à  boîs  feront  taillées  au  quatre  ou  cinquième  œil ,  feloa 
qu'elles  ont  plus  ou  moins  de  force ,  &  celles  à  fruits  auront  une  lon- 
gueur raifonnable ,  pour  la  première  fois  qu'on  les  taillera»  fauf  à  les  te- 
nir plus  courtes  à  la  taille  du  mois  de  May  ot^dc  Juin ,  fuppofé  que  leur 
charge  ne  permette  pas  qu'elles  foicnt  fi  longues. 

Conjiderations  fnr  les  branches  À  frais  ^  &fHr  les  branches  ^ourmandes^ 

QUand  un  Pêcher  femble  vouloir  fc  dégarnir  en  quelque  endroit  que  co 
foit,  &  qu'il  n*y  a  que  des  branches  à  iruit,  fur  Icfquelles  on  puiffç  éta- 
btir  une  taille,  il  eft  bon  de  s'en  fcrvir  des  plus  belles,  de  les  tailler  courte 
elles  deviennent  alors  demi-branches  à  bois  ,'&  l'expédient  en  efl  bon. 

Quoiqu'on  ait  dit  que  les  branches  gourmandes  étoient  préjudiciables 
aux  arbres ,  cependant  quand  il  en  naît  quelqu'une  fur  un  endroit  dégarni 
de  branches  à  bois  on  s'en  fcrt  avantageufement ,  &  on  la  taille  à  dix  ou 
douze  pouces  de  longueur ,  obfervant  de  laiffer  à  fon  extrémité  une 
petite  branche  ,  pour  arrêter  la  févc  ;'cette  branche  gourmande  ainfi  ro- 
gnée ,  jette  des  branches  à  bois ,  &  des  branches  à  fruit ,  ce  qui  contribua 
à  la  beauté  de  l'arbre. 

Dés  Pêchers  fnjas  a  la  gomme. 

IEs  Pêchers  fujets  à  la  gomme ,  ne  doivent  être  taillez  que  lorfqu'ils 
->  commencent  à  fleurir  &  à  pouffer  ,  c'eft  le  moyen  de  confervec 
deffus  quelques  bons  yeux ,  &  quelques  fleurs  >  autrement  la  goni-% 
me  fuffoque  ces  productions. 

Tout  Pêcher  qui  ne  pouffe  que  des  branches  à  fruit ,  fans  en  jetter  à 
bois,  ne  vaut  rien  qu'à  être  arraché ,  car  il  n'y  a  que  les  premières  braorî 
jches  9  qui  k  puiffent  maintenir  long-temps  en  état. 

Du  Pécher  dégarni  dans  le  bas ,  comment  renouvelle.  De  la  dnréc 
des  branches  h  frnit  du  Pêcher. 

COmmc  il  arrive  fouvent  que  les  vieux  Pêchers  fc  dégarniflent  dans  le 
bas ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  défagréable  a  la  vue  ;  en  ce  cas  ,  fi 
au  mois  de  Juin  fuivant  qu'ils  ont  été  plantez ,  ou  plutôt  même,  ils  jettent 
en  pied  d'affez  groffes  branches ,  fur  lefquelles  on  puiffc  établir  quelque^ 
chofe  d'avantageux ,  pour  en  former  un  nouvel  arbre ,  on  ravalera  le  vieux 
bois  du  Pêcher  jufques  fur  ces  nouvelles  branches  >  Qui  fery iront  dans  la 
fuite  de  fujet  pour  la  taille  qu'on  y  pratiquera  à  l'ordinaire ,  &  comme  fi 
c'étoit  un  jeune  arbre  qu'on  taillât. 

On  a  dit  au'il  falloit  tailler  les  Pêchers  au  quatrième  ou  cinquième  œil  > 
&  la  raifon  de  cela ,  c'eft  afin  qu'ils  donnent  d'autres  branches  abois  &  k 
ftuit  en  quantité  pour  l'année  fuivante. 

On  remarquera  que  les  branches  à  fruit  du  Pêcher  ne  fubfiftent  qu'ua<i 
année ,  pejiflant  toutes  pour  Tordinaire  après  avoir  donné  leur  fruit, 
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jjc  U  Taille  des  Abricotjers. 

LEs  Abricotiers  fe  taillent  comme  les  pêchers  ^  aûnû  ce  que  nous  avons 
obfervé  à  leur  égard ,  doit  fervir  d'inftruâion  oour  ceux-ci. 

11  eft  inutile  de  s'attendre  crue  taillant  une  vieille  branche  fur  un  Pc^* 

cher  ,  il  en  forte  de  nouvelles  A'écorce  en  eft  trop  dure  *  &  la  févc  ne  fçau- 

roit  la  percer ,  Uinfi  qu'on  ne  compte  point  là-deUus  ;  il  n'en  eft  pas  de  me-» 

icauifuc  me  de  l'Abricotier ,  on  y  peut  régulièrement  cfpercr  de  nouvelles  branches^ 

foit  qu'il  foit  vieux  ou  jeûne ,  &  il  arrive  rarement  qu'on  s'y  trompe. 

Tout  Pêcher  ou  Abricotier  qui  ne  donne  plus  de  grofles  branches  nou- 
velles ,  eft  réputé  tirer  fur  fa  fin ,  on  doit  fonger  à  lui  en  fubftituex  un  au- 
tre ,  car  il  faut  qu'il  meure  bientôt. 

Les  branches  de  faux  bois  çn  fait  de  Pêchers  &  d'autres  fruits  à  noyan , 
ne  font  pas  d'ordinaire  fi  dcfeducules  pour  leurs  yeux ,  que  celles  qui  vien- 
nent aux  fruits  à  pépin ,  mais  auffi  elles  font  plus  fuiettes  à  périr.  S'il  en 
naît  beaucoup  au  bas  d'un  Pêcher ,  il  faut  les  regarder  comme  propres  à 
renouvellcr  cet  arbre ,  leur  donner  pour  cela  une  taille raifonnable&taillgf 
cl  on  les  j:eglc5  celles  qui  croiiRnt  pour  donner  une  belle  figure^ 

•  l)c  la  Taille  des  Pruniers. 

QUant  à  la  taille  des  Pruniers ,  elle  eft  beaucoup  capricîeufe  par  f  ap% 
port  au  génie  de  ces  arbres  ,  qui  fouvent  ne  fe  mettent  que  difficile- 
ment à  fruit  quand  on  les  taille  mal  fur  tout  quand  ils  font  fort  vigoureux, 

11  eft  bon  de  laiflcr  beaucoup  de  vieux  bois  fur  les  Pruniers  &  j)rincipa- 
lemerit  en  fait  de  branches  ^à  fruit ,  faifant  en  forte  qu'elfes  n'y  forent  point 
en  confiifion. 

.  Si  ces^branches  à  fruit  qu'on  a  laiifées  longues ,  en  pouffent  d'autres  à 
leur  extrémité,  il  les  faut  encore  laiffer  lonjgues .  mais  fi  au  bout  de  ces 
fécondes  branches ,  il  en  naiffoit  d'autres  y  if  faudroit  faire  la  taille  fur  la 
ieconde ,  ou  bien  tailler  extrêmement  court  lauoifiéme,  fi  les  deux  pre- 
mières ne  font  pas  exceflîvement  longues.. 

Il  faut  foigner  à  l'égard  des  Pruniers ,  d'oter  tout  le  bois  qu'on  juge  inu- 
tile, comme  les  gourmands,  qui  7  caufent  une  confufion  ttrrible,  fî 
on  ne  les  retranche  tout- à-fait  j  mais  comme  ces  arbres  font  fi  diffici- 
les à  donner  une  belle  figure  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  bien  conduits  9 
on  confeille  de  n'en  planter  qu'à  plein  vent ,  lorfqu'on  a' foin  de  bien 
décharger  ces  arbres  du  bois  qui  leur  nuit,  ils  donnent  ' toujours  de 
beau  fruit,  &  en  quantité. 

De  la  Taille  à  Eté ,  qni  efi  la  deuxième  s  du  temps  de  la  faire ,  &  a  quoiproprr^ 

CEtte  féconde  ^taille,  fe  fait  ordinairement  vers  la  mi-  May,*jufqu'à 
la  mi- Juin  ,, elle  elt  fort  avantageufe,  en  ce  qu'elle  nettoyé  un  ar- 
bre de  toutes  les  branches  que  jles  xoux-vcnts  6ç  les  gelées  d'après  Pâ- 
ques pflt  iait  jnpyrir. 
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Elle  fortifie  les  autres  branches  dont  on  a  befoin  dans  la  fuite  >  en  les 
îaiflant  profiter  de  toute  la  fève  qui  pourroit  fe  confommer  ailleurs  inuti- 
lement ;  elle  centribuë  à  la  beauté  des,  fruits  &  fait  qu'un  arbre  acquieoj 
toujours  une  belle  figure  :  voici  comment. 

Far  exemple  >  on  aura  taillé  long  au  mois  de  Mars  quelques-unes-  de  ces 
branches  longues  où  il  naît  beaucoup  de  fleurs ,  en  vue  d'avoir  du  fruits 
mais  il  anivera  que  par  quelque  accident  ces  fleurs  auront  coule  ;  en  ce 
cas ,  comme,  on  eft  ficuftré  des  fruits  qu'on  efperolr ,  on  cherche ,  pour  fe 
dédonunager>  des  branches  à  fruit  pour  Tannée  fuivante  ,  &  pour  cela , 
on  ravale  au  deux  ou  troiCéme  œil  la  branche  taillée  long  j  on  mé-* 
nage ,  autant  qu'on  peut  la  première  taille  de  ces  fortes  de  branches  dans 
la  vue  d'en  tirer  du  profit ,  fauf  après ,  fi  elles  ne  font  pas  leur  devoiXf 
de  faUre  ce  qu'on  doit  à  leur  égard 

Une  branche  à  fruit  n'en  a  donné  que  jufqu'à  une  partie  de  fa  longueut 
dans  le  bas ,  avec  quelques  petites  branches ,  il  faut  pour  lors  ravaler  eeo»< 
te  branche  jufqu'aux  nouvelles  venues. 

S'il  fe  trouve  en  ce  temps  fur  un  Pêcher  des  branches  attaquées  de  la 
£omme ,  on  le  taillera  au  deflbus. 

C'eft  eneore  un  travail  de  la  féconde  taille  que  de  retrancher  toutes  le*.  "" 
petites  branches  qui  ont  été  nouvellement  produites  fur  un  Pêcher. 

Quand  unPêcher  a  beaucoup  de  branches  à  fruit  &  qu'il  en  a  peu  à  bois,; 
îl  -faut  tailler  les  premières  ,  choififlant  les  plus  groffes ,  comme  branches  à 
bois  1  il  n'y  a  rien  qui  contribue  davantage  à  la  beauté  d'un  arbre.  . 

Afojîicre  de  palijfer  tontes  fortes  d'arbres  fruitiers^ 

ON  pofe  le  cas  qu'un  treillage  foit  drefle  comme  îl  faut ,  nous  en  par-' 
lerons  dans  un  Traité  particulier,  &  devant  à  un  arbre  deftiné  pour 
être  efpalicr ,  donner  une  belle  forme  ;  fur  cette  idée,  on  commence  d'a- 
bord par  la  maîtrefle  branche  qu'on  attache  toute  droite,enfuite  on  arrange 
les  autres  qui  fortent  de  la  tige  de  manière  que  les  extrêmitez  foient  toû-^ 
jours  attachées  plus  hautes  que  le  lieu  d'où  elles  prennent  leur  origine.  La 
contrainte  des  branches  eft  préjudiciable  aux  arbres. 

Il  ne  faut  point ,  autant  qu'on  peut,  en  palliflant  une  branche  >  la  cour- 
ber en  dos  de  chat,  telle  figure  choque  la  vue  &  ne  produit  rien  oui  vail- 
le, il  n'y  a  qu'un  vuide  qui  puifTe  obliger  d'en  agir  de  la  forte  ,  car  le  vuidc 
dans  un  arbre  ,  fous  quelque  forme  qu'il  puiflc  être ,  ell  l'horreur  des  gens 
de  bon  goût  en  fait  de  taille. 

C'eft  un  très-grand  défaut  dans  un  arbre  paliffé  ,  que  d'y  voir  des;bran-i 
ches  qui  croiffenc,  fi  ce  n'eft  les  branches  à  fruit .  qui  doivent ,  poUr  ainfi 
dire,  le  joiicr  fans  être  contraintes  ^  on  entend  ces  oranches  qui  font  aflez 
fortes  d'elles-mêmes  pour  porter  leur  fruit,  fans  quil  foit  befoin  qu'on  les 
attache  ,  car  pour  celles  qui  font  longues ,  il  eft  bon  de  les  paliflcr. 

Pour  faire  qu'un  arbre  remplifle  bi  ^n  une  paliflade  ,  il  faut  que  les  bran- 
ches ,  s'il  fe  peut,  ne  foient  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  l'épaifleur  d'un 
pouce  ^  on  paliiTe  les  arbres  après  la  première  taille ,  c'eft-ti-dire ,  à  la  fin 
du  mois  de  Mars  &  au  mois  de  Juillet,  pour  attacher  ^  arranger  commç 
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iltaut  les  nouveaux  jets  de  l'année  ,  ce  travail  contribue  non  feulement 
à  rendre  un  efpalier  agréable  à  la  vue ,  mais  encore  à  donner  la  liberté 
aux  rayons  du  foleil  de  frapper  fux  les  fruits ,  pour  leur  Étire  prendre 
un  beau  coloris. _^_^^ 

CHAPITRE  XX IL 

Dh  .Pincement  &  de  ï Ehourgeonnement  des  Arhres  frHincru 
DV    PINCEMENT^ 

COmme  cette  opération  a  du  rapport  en  quelque  façon  à  la  taille  pré- 
cédente, nous  la  faifons  aufli  fuivre  deprès,  afin  que  fur  quelques  idées 
qu'on  en  aura,  onpuiflfe  établir  le  pincement  avec  plus  d'affurance. 

Qui  dit  pincer  en  fait  de  jardinage ,  dit  rompte  le  jet  tendre  d'une  bratt* 
che  d'arbre ,  fans  le  fecours  d'aucun  inflrument ,  que  des  deux  ongles  du 
pouce  &  du  àoigt  index  y  ce  pincement  ne  s'obferve  que  fur  \ts  Poiriers, 
Pêchers ,  Abricotiers  ,  Figuiers  &  Orangers  >  nous  laiflcrons  les  deux  dec* 
piers  pour  n'en  parler  que  dans  leur  place, 
Tcmpt  <fo  Ce  pincement  s'obferve  fur  les  gros  jets  de  Tannée  qui  ont  pouffé  depuis 
finccr.  la  taille  de  Février  jufqu'aux  mois  de  May  ,  Juin  &  Juillet ,  &  l'effet'  qui 
en  fuit  eft  de  donner  des  branches  tant  pour  la  figure  de  l'arbre  que  pouc 
le  fruit,  au  lieu  que  fi  on  laiflToit  monter  ces  grofies branches  en  liberté» 
elles  deviendroîent gourmandes  &  par  confequent  inutiles. 

Le  plutôt  qu'on  peut  pincer  K^s  Pêchers  ,  c'eft  toujours  le  meilleur, 
ia  raifon  clique  les  branches  q  l'on  pinceroit  plus  tard ,  ne  donne  roienc 
au  deflTous  d'elles  que  des  braiiches  cliifoanes  &  infrudueufes  pour 
l'année  fuivante. 

On  voit  fouventde  jeunes  Pêchers  qui  pouffent  vigourcufement ,  c'eft 
ordinairement  fur  telles  branches  qu'on  doit  pratiquer  ce  travail ,  autre- 
ment ces^  branches  s'emportent  &  laiffcnt  le  bas  d'un  arbre  dégarni,  on 
ne  pince  point  les  branches  foibles  ,  parce  qu'il  n'en  pourroit  rien  fo/- 
tir  d'avantageux,  outre  que  cette  taille  feroit  dangereufe  d'y  pervertit 
l'ordre  de  la  nature  en  y  produifant  du  bois  très-foible  au  lieu  de  fruit 
&  qui  ne  feroit  propre  a  rien,. 

De  l^Ebourgeonnemenfr 

COmme  h  taille  ne  fait  que  racourcir  fimplement ,  ou  ôter  tout-à- 
fait  quelques  mauvaifes  branches  ,•  l'ébourgeonnement  ne  fert  que 
pour  détruite  Se  arracher  entièrement  de  jeunes  branches  de  Tannée 
mal  placées ,  ou  qui  peuvent  nuire  d'ailleurs  à  l'arbre. 
Temps (l'é-  9f^  ébourgeonne  les  Pêchers  au  mois  de  May  &  de  Juin;  pour  les 
bourgeon-  Poiriers  ,  cette  opération  fe  commence  dès  la  fin  d'Avril ,  on  ne  fçau- 
n^r.cs  ar-  roït  trop- tôt  ébourgeonner  les  arbres,  cela  empêche  qu'une  infinité  de 
*^***  jets  inutiles  ne  confommcnt  mal  à  propos  la  fëvC;  qui  peut  eue  em- 

ployée dans  de  meilleurs  fujets. 
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Il  eft  difficile  de  marquer  bien  précifement  Tendroit  qu*il  faut  ébour- 
gebnncr,  on  peut  dire  feulement  que  lébourgeonnement  confifte  à 
retrancher  toutes  les  branches  qui  font  mal  placées,  de  quelque  endroiç 
qu'elles  fortent ,  &  particulièrement  lorfqu'elles  caufcnt  de  la  confufioa 
ur  un  arbrCr 

Il  faut  cbourgeonner  fur  les  Poiriers  une  grofle  branche  qui  fore 
en  dedans  d'auprès  d'un  talus ,  duquel  on  efperoit  une  branche  à  boi« 
en  dehors. 

11  faut  auffi  ôtcr  les  branches  qui  empêchent  que  d'autres  mieux  fituées  ' 
&  qui  feroient  plus  frudueufes ,  manquent  de  nourriture. 

Quand  dans  un  jeune  arbre  il  vient  en  même  temps  des  branches  hau- 
tes &  des  branches  baffes  éloignées  beaucoup  les  unes  des  autres ,  i] 
faut  conferver  celles  qui  paroiffent  les  mieux  placées  pour  la  figure 
ou  pour  le  fruit. 

Si  d'un  même  œil  fur  quelque  arbre  que  ce  foit ,  il  fort  deux  ou  trois 
branches ,  il  faut  ébourgeonner  celles  qui  paroiffent  les  moins  utUcsi 
afin  que  celles  quijeftent  profitent  mieux. 

Il  faut  fur  les  arbres  vigoureux  ôter  quelques-unes  des  plus  fortes 
branches*  &  conferver  celles  qui  le  font  un  peu  moins,  pourvu  qu'el- 
les* foicnt  bonnes  en  apparence. 

On  doit  ufer  de  beaucoup  de  prudence  dans  l'ébourgeonnement ,  car  fi 
on  ébourgeonne  trop,  on  met  l'arbre  en  danger;  fi  au  contraire  on  crainc 
d'ôter  ce  qu'il  faut  de  ^branches  inutiles ,  on  y  caufe  de  la  conftifion , 
l'un  &  l'autre  défautjfont  à  éviter  pour  les  raifons  qu'on  en  a  dites  dans 
la  taille  des  arbres;  telle  eft  l'idée  qu'on  peut  donner  de  l'ébourgeonne- 
ment, &  dont  un  jardinier  habile  peut  très-bien  s'acquiter^  pour  peu 
qu'il  rappelle  ce  qu'il  f^ait  ou  doit  fçavoir  fur  la  taille  des  arbresr 

C  H  A  P  I  T  R  E    XXIIL 

■Va  Plans  des  Arbres  de  tige  9  &  comment  tes  conduire.  Quelques  InfiruSliorm 
fur  Ifs^  Grof€lùrs&  Framboijîers^ 

UN  arbre  dé  tige  eft  celui  qui  a  un  grand  brin,  droit,  Qui  s'élève  au 
deffus  de  la  terre ,  &  qui  porte  aux  rameaux  dans  lefquels  il  eft 
divifé ,  l'aliment  qu'il  reçoit  des  racines ,  &  dont  ces  rameaux  ont 
befoin  pour  leur  nourriture. 

Un  arbre  de  tige ,  pour  être  beau  &  bien  choifi ,  doit  être  d'un  brin 
qui  foit  droit,  haut  defix  à  fept  pieds,  &  dontTécorce  foit  luifante  Sc 
fort  unie ,  que  les  racines  j  foicnt  en  abondance  ,  &  qu'à  la  tête  il  ait 
jette  de  belles  branches. 

On  ne  dira  rien  ici  de  la  terre  qui  doit  les  contenir ,  il  fuffit  qu'on 
içache  que  pour  toutes  fortes  de  plans  ,  il  faut  qu'elle  foit  bonne  &  bieilf 
meuble  >  autrement  les  axbres  n'y  fom  que  languir, 

Ooo  iii 
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Comment  planter  les  Arbres  de  tige,  &  du  temfs  de  lefaire^ 

LEs  arbres  de  tige  fc  plantent  en  quinconce  ou  à  angles  droits ,  c^eiU 
à-dire ,  ea  quatre  j  les  jardiniers ,  pour  peu  qiills  (cachent  leur  mé- 
tier ,entencient  affez  ce  que  cela  veut  dire ,  fans  qu'il  foit  bcfoiix  d'autrq 
explication. 

On  fait  pour  cela  des  trous  profonds  de  trois  pieds  &  d'autant  de  latgeuu 
fur  tous  fens  ;  on  ne  fçauroLt  pofitivcment  déterminer  Pefpace  qu'ils  doi-* 
vent  avoir  entre  eux,  puifque  c'eft  la  nature  du  lieu  &  fon  étendue 
plus  ou  moins  grande  ,  qui  doivent  en  décider,  cette  diftancc  néanmoins 
peut  aller  depuis  deux  toifes  jufqu'à  quatre. 

Ces  trous  ainfi  faits  &  ces  efpaces  obfervez ,  on  les  planto  avec  la  même 

précaution  que  les  arbres  nains  ;  lorfqu'ils  font  plantez  ,  &  pour  les  mettr.e 

a  l'épreuve  des  fecoufles  des  vents ,  on  a  foin*de  les  appuyer  chacim  d'une 

'  perche  qu'on  fiche  à  leur  pied  ,groffe  comme  le  poignet ,  &  à  laquelle  on 

attache  l'arbre  avec  un  Oncr  fans  la  ferrer  beaucoup^  - 

Si  l'on  a  des  arbres  qui  foient  vigoureux  en  tête ,  il  en  faut  éjplucher  les 
tranches  qui  y  paroiflent  trop  contufes ,  coup«  les  autres  à  un  pied ,  &  laif- 
fer  même  deflus  tous  les  boutons  à  fruit  qui  s'y  trouvent ,  c'eft  le  moyea 
d'avoir  des  fruits  l'anfiée  fuivantc  ,  c'eft  ce  qui  fe  pratique  8c  qui  réiiffit  » 
Texperience  nous  ayant  convaincu  qu'étêrer  les  arbres  de  tige ,  n'étoit  au? 
trefois  qu'une  chimère  fondée  fur  de  très-mauvais  raifonnemens. 

Les  arbres  dont  on  fe  fert  dans  les  jardins  pour  faire  des  plans  de  haute 
itige ,  font  ordinairement  les  Poiriers ,  les  rommiers,  les  Pruniers  &  les 
Abricotiers;  fur  lefqnels  le  fruit  naïc^  très-beau  &  très-bon ,  &plus  fuccu- 
Jent  même  que  ceux  qu'oi^  met  en  efpalier. 

On  plante  les  arbres  de  tige  dans  le  même  temps'. que  les  arbres  nains ,  il 
p'y  a  rien  autre  chofe  à  y  obferver^ 

JDes  feins  qH*on  en  doit  prendre  ,  &  de  leur  Taille» 

SI  l'on  veut  avoir  le  plaifir  d*avoir  de  beaux  arbres  de  tige ,  on  doit  fbî* 
gner  deleur  faire  acquérir  une  belle  tête ,  en  quoi  Ton  rcUflit ,  fi  Ton  ne 
permet  pas  qu'une  branche  y  croiflc  dans  une  maiivaife  fituation  ,  telle 
branche  ainfi  venuee  n'étant  propre  qu'à  rendre  l'arbre  difforme.^ 

Les  plus  fortes  branches,  &  celles  qui  s'élèvent  d'un  brin ,  garnies  de 
quantité  de  petits  rameaux  féconds,  venues  avantageufement  j  telles  bran-* 
ches  doivent  être  confîderées  comme  Tornement  &  la  fécondité  de  Mar- 
bre ,  au  lieu  que  celles  qui  naiflent  tonuës  &  qui  fe  portent  trop  en  dehors 
ou  en  dedans ,  n'y  font  toujours  regardées  que  comme  une  diformité. 

Toute  branche  qu'on  retranche  de  deflus  un  arbre  de  tige,  doit  toujours 
être  coupée  dès  fon  origine  &  non  jamais  à  l'extrémité.  . 

On  ne  doit  point  làiffcr  manquer  de  labours  aux  arbres  de  tige,  la  deuxiè- 
me année  qu'ils  ont  été  plantez ,  avant  ce  temps-là  on  peut  s'en  cxemter  f 
il  leur  en  faut,  pour  bien  taire,  deux  ou  trois  tous  les  ans,  &  on  foignera  d'é- 
bourgeonncr  ce  qu*on  trouvera  de  petites  produdions  le  long  de  leur  tige# 
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Aïnfî  qu^aux  arbres  nains  ,  la  confufion  de  branches  eft  prcjudiciabfe 
aux  arbres  de  tige,  elle  fait  que  les  fruits  au'on  en  cueille  font  toujours 
infipides ,  à  caufe  du  trop  d^ombrage  qu'elles) y  caufen:  &  qui  eiïipêçhf 
ces  firuits  de  joiiir  des  ardeurs  du  fbleil  qui  les  perfeaioûûe. 


CHAPITRE^  XXIV. 

'U^s  foins  qh'on  doh  prendre  pour  décharger  les  arbres  trop  chargez  defruifs} 
afin  de  les  avoir  beaux.'  de  leur  formation  j  leur  maturité  ponr  Us  cfieitlir 
a  propos,'   conment  les  garder  :  avec  m  Catalogue  des   bons  fruits  df 

,  •  toutes  fortes  d'efpeces. 

Omme  le  but  qu'on  fe  pfôpofé  en  plantant  it&  arbres  ne  fe  borne 
J  pas  feulement  à  recueillir  beaucoup  de  fruits ,  mais  encore  à  les 
avoir  beaux  ,il  faut  pour  cela  prendre  les  foins  qu'on  croit  que  ces  ar- 
bres doivent  exiger  de  nous  en  pareille  occafion.  . 
-  U  eft  confiant  que  plus  il  y  a  de  fruits  fur  ;unc  branche ,  moins  cha* 
cun  y  trouve  de  quoi  fe  nourrir  fuffifamment  pour  ;  être  parfait,  c'cft  à 
faire  à  un  jardinier  habile  de  ne  lailTer  de  fruit  a  chaque  arbre ,  que  pro- 
portionément  à  fa  force ,  un  bouton ,  une  branche  ne  doit  porter  ordinai-? 
rement  que  très-peu  de  fruits  pour  les  donner  beaux. 

Souvent  auffi  la  gelée  du  Printehips,  les  roux-vents  &  les  autres  accî- 
dçns  qui^arrivent  aux  arbres  ,  ne  nous  épargnent  malheureufemcnt  que, 
eep  Ces  foins ,  on  fe  pafleroit  bien  de  tels  éplucheurs  de  fruits ,  mais 
comme  fe  font  des  maux  fans  xemede  quand  ils  fuivieiuiew^  il  f^uç 
chercher  à  s'en  confoler,  venons  à  la  pratiquer 

iD/i  temps  de  décharger  les  jirbres  du  trop  de  fruits^ 

ï.  Ty  Our  décharger  dans  les  règles  un  arbre  du  trop  de  fruit  qu'il  peut 
,  A  avoir,  il  faut  attendre  qu'il  foit  gros  &  bien  formé  ,  car  alors 
on  connoît  mieux  ceux  qui  font  défeâueux ,  c'eft  pour  Pordinàite  à 
la  fin  de  May  ou  au  commencement  de  Juin  qu'on  prend  ces  foins ,  & 
Ton  commence  par  les  Abricots  >  dont  on  fe  fert  tout  verds  qu'on 
les  abat  pour  en  faire   des  cônètures. 

2,  U  faut  laiiTer  à  chaque  fruit  autant'  de  place  à  peu  près  qu*il  peut 
cp  avoir  befoin  pour  être  contenu  à  l'aife  i  quand  il  approche  ac  fa 
maturité ,  ce  qu'on  doit  obferver  fur  tout  à  l'égard  des  fruits  à  noyau. 

3.  On  ne  touche  point  aux  fruits  à  noyau  qui  naiflFent  près  l'un  de 
l'autre,  lorfqu'il  s'y  trouve  une  petite  branche  au  milieu,  ces  fruits  font 
aflez  écartez  par  leur  fituation  naturelle ,  fans  qu'il  foit  neccflfaire  d'en 
abattre  ,  cependant  fi  la  branche  qui  porte  le  fruit  étoit  trop  foible  ,  il 
faudrait  ca  abattre  ce  qu'on  juçecoit  à  propos ,  rogner  l'extrémité  de 
cette  branche ,  &  laifïcr  une  Feuille  ou  deux  pour  défendre  la  Pêche 
eu  l'Abricot  des  trop  grandes  s^rdeujc  du  foleil. 
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4.  Les  Poires  d'automne  &  d'hyver^  qui  font  naturellement  groflcs,' 
ont  bcfoin  d'être  épluchées  pour  acquérir  la  grofleur  qu'on  rechcrchc'en 
tllcs-,  pour  ce  qui  eftjdes  Poires  d'Eté,  comme  le  Mufçat,la  Robinc 
&  autres ,  on  ne  s'avife  point  de  les  éplucher. 

Quand  éfeniller  les  Arhrcs^  &  comment  le  faire. 

IL  conyîent  encore  cfeiiillerles  arbres  ,  fur  tout  les  Pêchers  5c  les  Abrî-i' 
cptiers  quand  ils  font  trop  touffus  de  feiiilles  ,  c'eft  par  ce  moyen -qud 
les  fruits  prennent  un  beau-  coloris ,  mais  ce  travail  ne  fe  fait  point  in- 
différemment ,  il  faut  s'y  comporter  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
difcretion,  &  il  nefe  pratique  que  lorfquc  les  fruits  ont  acquis  leurgrof- 
feur  naturelle ,  &  qu'ils  commencent  un  peu  à  tourner. 

Alors  on  les  découvre  à  deux  ou  trois  reprifçs  différentes  pendant 
cinq  ou  fix  jours ,  car  fi  cela  fe  faifoit  tout  d'un  coup ,  il  fcroit  dan- 
gereux que  l'ardeur  du  foleil  n'endommageât  ces  fruits  qui  n'y  feroicnB 
pas  encore  accoutumez. 

.  11  y|  en  a ,  pour  faire  prçndre  un  beau  coloris  à  leurs  fruits ,  qui  a- 
près  qu'ils  les  ont  découverfs ,  les  arrofent  deux  ou  trois  fois  le  jout 
avec  clés  petits  arrofoirs'pendantla  grande  ardeur  du  foleil ,  cet  expédient 
^11  très-bon ,  ôç  réiiffitparticuliçrenîent  fiw  les  Abricots  S^fur  les  Pêchers* 

J)e  la  formmorf  des  fruits^ 

NOus  fuppofons  ici  un  arbre  tout  venu  &  qui  ayant  paflc  par  tous 
les  degrez  *de  la  végétation  ,  eft  enfin  parvenu  au  temps  qu'il  doit 
donner  duîruit.  Tandis  que  le  fuc  nourricier  continue  de  circuler  au  de-» 
dans  de  lui ,  ce  qu'ily  a  de  plus  raréfié  eft  pouffé  dans  les  pores  les  plus  in- 
times de  la(ubftance  de  cet  arbre,  les  remplit  &  les  dilatte  ,  &  pour  lors 
cet  arbre  reçoit  fa  nourriture  &fon  accroiffement,  le  voilà  donc  en  état 
-de  donner  du  fruit  :  voici  comment;* 

Quelquefois,  &  même  tous  les  ans  les  fucs  montent  de  la  terre  en  fi  gran- 
4e  abondance,  que  non  feulement  ils  font  hauffer  ôcgrodir  Tarbre  ,'mai$ 
même  quelque  partie  par  la  force  du  mouvement  qui  la  portant  du  centre 
à  la  circonférence ,  va  jufqu'à  pouffer  le  paranchime  de  l'écorce ,  lui  fait 
prendre  le  même  mouvement  &  oblige  la  peau  de  le  fuivre ,  c'eft  ainfi  que 
fe  forment  les  boutons  &  les  branches ,  car  à  nicfure  que  cette  portion  de 
fuc>  qui  par  fes  faillies  de  la  mouëlle  jufqu'à  l'ccorce  ,  entraîne  avec  fçi 
toute  la  tiffure  de  la  tige  &  l'allonge  par  ce  côté ,  elle  la  dillatc  encore  pat 
un  mouvement  de  fermentation ,  &  comme  ces  mouvemens  fe  font  éga- 
len^ent  &  par  degrcz  ,  aucune  des  parties  ne  fe  rompt ,  au  contraire  elles 
pouffent  toutes  &  s'avancent ,  &  dans  le  même  temps  elles  groffiffént  &  fe 
déployent  ,en  forte  que  les  boutons  &les  branches  fe  forment  partie  pii 
une  extention  pareille  à  celle  de  l'or  qu'on  tire  pour  filer.  ^ 

Après  cela  ^  le  fuc  nourricier ,  qui  eft  toujours  en  mouvement ,  c'eft-à^ 
dire  ,  celui  qui  eft  le  plus  filtré,  fe  jette  dans  les  parties  difpofçes  à  former 
le  fruit ,  en  allonge  les  fibres ,  les  groffit ,  &ç  cAfin*  en  fait  croître  le  vohirâe 
fclon  qu'il  doit  être  plus  ou  moins  |;ros,  Noos 
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Nous  ne  cultivons  les  fruits  gu*en  vue. d'avoir  le  plaifir  de  lès  mâûger  a-  i^^j^j,*^ 
près  être  parvenus  à  une  maturité  parfaite  ce  cjui  fc  fait  à  mefute  que Iç  fuc  j^  (^^^^ 
nourricier  y  monte  &  y  circule,  &  qu*il  y  fau  plus  ou  inoins  fa  coftion , 
fclon  que  la  chaleur  lui  peut  permettre  ,  ce  fuc  n*eft  xien  de  lui-même  qu'- 
une matière  fubtile  que  les  racines  ont  reçu  de  la  terre ,  pouj^tre  «n* 
Voyez  enfuite  dans  tout  le  corps  de  Tarbrc. 

Lorfque  la  coftîon  de  ce  fuc  eft  faite  par  le  fecours  de  la  chaleur ,  ce  fuc 
éjtantde  plus  en  plus  rari£4  par  le  mouvement,  fermente  dans  ce  fruit,  Se 
en  change  la  fubllance ,  de  nlaniere  qu'étant  parvenu  à  un  certain  période 
neceflaire  pour  rendre  un  fruit  raûr ,  ce  fruit  alors  prend  toutes  les  qualité^ 
qui  lui  conviennent  &  devient  tel  qu'on  le  defire  pour  être  înangé. 

Dh  temps  4$  cu^iUir  les  ftHiss^' 

CHaque  efpece  de  firuit  a  fon  temps  différent  pour  être  cueillie  ; 
Tune  dans  fon  entière  maturité,  tels  que  font  les  fruits  d'Eté  tant 
à  noyau  qu'à  pépin,  l'autre  ,  un  peu  auparavant ,  tels  que  ceux^  d'au- 
tomne, &  les  autres  enfin  beaucoup  auparavant  qu'ils  foient  mûrs, ce 
font  les  fruits  d'hyver. 

Cela  pofé ,   on  ne  doit  jamais  cueillir  un  fruit  d'Eté  qu'il  ne  foit  cacîlfetta 
parfaitement  mûr;  il  ne  faut  pas  attendre  qu^il  le  foit  trop,  car  pour  ^"  ^'^*"" 
Iprs.il  eft  fujet  à  coconer ,  &  a  mollir  promptement ,  ces  deux  incon-  ^  ^*^* 
vcnicns  ôtent  tout  le  relief  d'un  fruit. 

Pour  les  fruits  d'automne,  on  eh  fait  ordioairement  k récolte  au  mois  Cucîllctw 
de  Septembre  ;  quant  à  ceux  d'hyver  on  les  laiffe  fur  l'arbre  jufqu'à  la  ^«  fr«i" 
fin  du  mois  d'Ôdobrc ,  il  faut  toujours  choifir  de  beaux  jouis  pour  J?ç[[î^|^ 
cpeillir  toutes  fortes  de  fruits.  ^  ^è!^%\x\x\iu  • 

^  Quand  on  cueille  les  Pêches  ou  les  Abricots ,  il  faut  qu'ils  foient  mûrs,  d'hyver. 
aînfi  qu'on  l'a  déjà  dit,  &  cette  maturité  fe  connoît  en  les  tâtormant  dou-  Cucill^-ttc 
cementvers  la  queue,  &  pour  peu  qu'on  fente  que  le  fruit  obéïffe  fous  le  ^«sPêchcj^ 
doigt ,  on  le  détache  délicatement  pour  ne  le  point  meurtrir. 

^^  juge  que  les  fruits  d'Eté  font  bons  à  cueillir  lorfqu'ils  paroiffent 
couverts  d'un  beau  colori$,mêlé  fur  bien  des  fruits  d'un  jaune  citron , 
£ç  qne  ceux  qui  font  odorans  f  frappent  beaucoup  l'odorat. 

^  Quand  on  cueille  les  Prunes ,  les  Cerifes  &  les  Figues ,  il  fautles  ma- 
nier doucement ,  crainte  d'effacer. leur  luftre  &de  les  défleurir;  il  n'y  a 
point  de  fruit  qu'on  ne  doive  cueillir  avec  fa  queue,  il  faut  des  mains 
légères  pour  s'en  bien  acquitter ,  car  qui  iroit  les  bruiquer  en  les  cueilr 
jiant,  en  petdroit  une    bonne  partie. 

Comment  conferver  les  fruits* 

'  Jl  Près  que  les  fruits  font  cueillis  ^  il  n*eft  plus  queftion  que  de  les  por^ 
jfV  ter  doucement ,  &  fans  les  meurtrir ,  dans  une  ferre  qui  les  puîfle  tenir 
hors  des  atteintes  du  froid  ,  fur  tout  ceux  qui  femangent  pendant  l'hy ver  » 
&  qui  n'acquièrent  leur  maturité  que  dans  un  tel  lieu. 

Les  fruits  ne  fe  pofent  pas  tous  dans  la  Fruiterie  fur  la  même  alHete; 
les  figues  s'y  mettent  deplat ,  au  Ucu  que  les  Poires  s'y  mettent  fur  l\ïeil  t 
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.  la  queue  en  haut ,  ainfî  que  les  pommes ,  le  tout  fur  des  planches  i  quoi; 
que  les  Pommes 5 fi  Ton  veut ,  fe  mettent  par* monceaux. 

On  n'approuve  point  la  maxime  de  ceux  qui  mettent  les  £ruîts  fur  la 
paille  pour  les  faire  mûrir,  parce  que  Texpcriencc  a  fait  connoîtrc  ]u£* 
ques-iei  Qu'ils  y  contraftoient  un  très-mauvais  goutr 

Lorfqxie  tous  les  fruits  font  tranfportcz  dans  laTruiterie  y  il  faut  être  foi- 
rncux  de  les  y  aller  fouvent  vifiter ,  crainte  que  l'un  venant  à  pourrir ,  n'in- . 
feSie  l'autre  de  fon  mal ,  quand  on  s'en  appcrçoit^  on  ôte  les  fruits  gâtez» 
&  c'ett  parce  moyen  qu'on  les conferve long- temps,  C'eft  aflez  parler  de 
fruits  5  il  faut  àprefent  donner  un  Catalogue  de  tous  cexix  qu'on,  connoîf 
pour  être  les  meilleurs  &  qui  méritent  le  mieux  entrer  dans  un  Potager» 

Dénombrement  gênerai  dex  Frustr  j.  k  commencer  par  lei  Cerifer^ 

NOus  commencerons  ce  dénombrement  par  les  fruits  qui  mûriflent 
le  plutôt ,  &  fuivant  en  cela  l'cfrdre  que  la  nature  leur  prefcrit^ 
<:c  fera  les  Ccrifes  qui  tiendront  le  premier  rang- 

Lijie  des  Cerîfes^ 

Les  Cerîfes  précoces  fe  mangent  au  vent.  Cette  efcece  eft  ceHe  qu*oit 

Commencement  du  mois  de  Juip.  appelle ,  Cerijes  de  Montmonrancj^ 

Lts  Cerifes  hâtives  viennent  après»  Les^  Cerifes  tardives^ 

Les  Cerifis  À  courte  quenc  les  fui^  • 

Sous  le  genre  de  Cerîfe ,  oa  comprend  les  Guignes^  les  Bigarreaux^ 
les  Aigriottes  &  les  Cœuvrcts. 

Lifie  des  jthrtcoir. 

11  y  a  de  trois  fortes  d'Abricots ,  fçavoîr  j^ 

Le  Hâtif  qui  eft  mûr  au  com-    au  quinzième  de  ce  moFs. 
tnencement  de  Juillet.  ^tV  Abricot  mufcjué  quifefcrt  efl| 

iJ Abricot  ordinaire  qu'on  mange    même  temps  :  voici  les  Prunes* 

Lifie  des  Prntus* 

\jtgros  Damas  noir  ^  cette  Prune  JLe  Damas  violet  j-eR  une  prune 

eft  aflc;s  connue,  fans  qu'il  foitbe-  longuette  qui  quitte  le  noyau  j  & 

foin  d'en  faire  la  defcription,  dont  l'eau  eft  très-fucrée. 

La  Mirabelle  y  il  yen  a  de  deux  Le  Damas   ronge  guitte.auffi  le 

fortes  ,  la  grofle  &  la  petite;  c'eft  noyau ,  cette  prune efi  fort  eftimée. 

une  prufte  qui  a  la  couleur  tirant  fu^r  ^  Le  D^ajnas  iftànfi  eft  encore  adn|ir 

l'ambre  lorlqu'elle  eft  eîi  fe  maturi-  lable^                                       .    {    . 

té  parfaite ,  elle  a  l'eau  fucrée,  elle  Le  Damas  gris  ou  d'Abricot  vcrd  ». 

quitte  le  noyau,  &  on  s* en  fert  eu  cette  prune  eft  fort  fucrée  &  merijto 

confiture.  d'être,  cultivée  dans  les  jardins. 

Le  gros  Damas  d'Bff^gnc  :  VJUf  v^»*-  ,..                   .'-  »  ^ 
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ï:e£rûsl)antas  de  Tours;  cette  pxn^,  La  Prune  tni^nonei' on  Iz^nommo 

Hecfl  hâtive  ,  elle  a  la  chair  jaune,  âinfi,   parce  qu'en  eflfet  c'cll  uj^ 

cil*  quitte  le  noyau  ,  &  eft  fort  fort  jolie  Prune, 

cflimée.  L^l  Prune  Royale  c&  grofft  8c  lon^ 

La  Reine  claude  ell  blanche  &  ron-  de ,  d'un  rouge  clair  &  bign  fleurie  » 

de,  elle  a  l'eau  fort  fucréc,  eUequit-  elle  a  l'eau  très-fucrce ,  &  eft  une 

te  le  noyau,  c'eft  une  bonne  Prune  excellente  Prune.* 

^u'ôn  eftime  beaucoup.  \J Impériale  violette ,  eft  une  Prutie 

La  Diaprée  eft  une  Prane  Ion-  très-eftimée  ,  elle  eft  groffe  &  Ion- 

^e  ,    très-fleurie^  elle   quitte    le  gue ,  bien  fleurie ,  elle  a  l'eau  très^ 

noyau  ,  c'eft   une  des  meilleure^  -  lucréc. 

J^funes  qu'on  mange.  La  Prune  Dauphine  eft  verdâtro, 

Là  Roche-Corbon  eft  une    cfpecç  &  ronde,  aflcz  grofTe  &  d'uqe  eau    . 

de  Diaprée  qui  a  fon  mérite ,  &  qui  fort  fucrce ,  ce  qu'elle  a  de  mal,  c'eft 

cft-très-bonne  Prune.  qu'elle  ne  quitte  point  le  noyau. 

Le  Perdrigon  violet ,  cette  Prunè  La  'Prune  de  Monfieur  eft  grofle  i 

eft  plus  longue  que  ronde ,  elle  a  îonde  &   violertç  >   elle  quitte  le 

Teau  fort  fucrée  j  il  y  en  a  de  deux  noyau,  cette  Prune. n'eft  bonileaue, 

fortes  ,  une  qui  ne  Quitte  pas  le  dans  les  terres  legçrçs.  ^  dans  les 

lioyau,  &  l'autre  qui  le  quitte  ,  on  années  chaudes  ,  autrement  elle  efb 

cftime  plus  celle-ci,  elles  font  toù-  infipide. 

•tes  deux  très-bonnes  y  tant    crues  L2l  Prune  deMaugeroncH  violette^ 

^ue  mifcs  en  confitures.  gl:oflrc&  ronde,  elle  quitte  le  noyau,  . 

Le  Perdrigon  blanc  eft  aufli  très-ef-  on  l'eftime  fort  da^s  Ips  jardins* 

timé ,  cette  Prune  quitte  le  noyau ,  Le  Damas  Jt Italie  eft  prefque  rôndif 

&   elle  eft  admirable   crue  &  en  &  d'un  violet  brun ,  clkcft  bcait-^ 

confiture.  coup  fleurie ,  elle  a  Teau  fucrée  ,  &î 

Le  Perdrigon  hâtif  eft  encore  une  mente  d'avoir  place  dans  un  jardin, 

tonne  Prune.  Le  Drap   £or  eft  une  efpece   de 

La  fainte  Catherine  y   cette  Prune;  damas,  il  eft  petit  &  d'un   jaune 

cil  blanche,  &  devient  d'un  jaune  marqueté,  de  rouge,  &  d*une  eau 

ambré  ,  à  mcf^jie  qu'elle  mûrit  fur  très-îucrée.                                   , 

l'arbre,  elle  eft  très  fucrée  &  ex-  Le  Damas mufqué  cïi  une  petite 

cellente  en  confiture.  Prune ,  platte ,  bien  fleurie  &muf- 

.  V Impératrice^  cette  Prune  a  l'eau  qnée,  elle  quitte  le  noyau ,  ce  qui 

fort  fucréc  &  eft  très-eftimée,  la  fait  cnçpre  eftimer. 

La  Prune  d'abricot  ouAbricotee^  .he^  Damas  i  Perle :,  on  l'appelle 

c!eft  la  même  clîofe,  on  rappelle  en-  ainfi ,  parce  .qu'il  en  a  la  figure,  il  . 

core  PrunevirginaUy  elle  eft  blanche  eft  médiocrement  gros  &  d'un  goûc 

d^un  côté&un  peu  rouge  de  l'autre,  Xiicrç  &  bien  fleuri  >  il  a  la  chair  jau-- 
c'-cft  ime  grofle  Prune  qui  quitte  le"  ne ,  il  quitte  le  noyau ,  ce  qui  le  fait 

poyau,  &  qui  eft  très-eftimée^  beaucoup  eftimer» 

'   .                 ...           Lific  des  Pèches^  .  ;        .    .            ^iha 

,     ,     -     /  •.■:••..       *  ■  — J 

^ Avant  Pêche  mufquee  cR  la  prc-  a  l'eau  fucrée  &mufqu!ée,:.qucîcjue$n  . 

•xnlere  de  toutes ,  clic  eft  petite,  elle  uo?  l'appellenti  vivant  Pê^he  blanche^ 

Pppij. 
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il  n-y  a  point  de  curieux  qui  li'cn     qui  eft  très-bonne,  &  qui  fé  diaâ 
veuille  avoir ,  à  caufe  defa  promp-    ge^ * *    ^  ''"' 


te  maturité. 

La  Pèche  de  Tràyes  cfî  auffi  une  a- 
yànt  Pêche  plus  greffe  que  la  pré- 
cédente, elle  a  \^  peau  ccrmme  du 
vermillon  ,  le  goût  relevé  &  muf- 
qué  ,  fon  arbre  charge  beaucoup , 
çlîe  eft  bonne  à  la  fin  de  Juillet  &  aju 
commencement  d'Août. 

La  double  de  Troyes  eft  raédîo- 
trement  groflfe ,  fon  goût  eft  d'un 
lelief  excellent. 


vers  la  mi-  Août. 
"La  Pêche  fourprée^  c*eft  une  hâti- 
ve qui  eft  groffe ,  d'un  beau  rouge  ^ 
&  a\m  goût  trés-relevé,  c'eft  une 
des  plus  eftimées  ,  elle  fe  fert  à  là  fih 
de  Juillet  &  dans  le  mois  d'Août. 

La  belle  ChevrettfeeS  plus  longue 
que  ronde  ,  affez  groffè  &  d'un  torr 
beau  rouge ,  elle  alTeau  douce  &  fui 
crée,  ôcie mange  sar mois  d'Août. 

La  Belle  de  Fitry  eft  une  gioile 
Feche  qui  prend  beaucoup  de  rouge> 


UAlberge  jaune  ainfi  appellée  par-  cUe  eft  un  peu  plus  ronde  que  loii-» 

ce  qu'elle  a  la  chair  jauAe ,  la  groC-  giie,  elle- a  l'eau  fore  fiicrée  &  fë 

fiîur   eft  médiocre ,  quand  on  la  mange  en  Septembre. 
Ifiiffe  mûrir  fur  l'arbre ,  on  la  man^       hz  Chanceliere  eft  une  très-bette 

ge  à  la  mi-Août^  Pêclie&  digne  des  foins  d'un  cu^ 

La  Magdeiaine  b^ffche  eft  ronde  >^  rîieux,  elle  eft  plus  longue  que  ron^ 

elle  a  l'eau  fucrée  &  vineufe  &  fe  de,  elle  a  la  peau  fine  &  chargée 

mangea  la  fin  d'Août,  ou  plutôt  >  d'un  très-beau  rouge,  fon  eau  cftj 

quand  les  années,  font  chaudes.  fucrée  &  très- bonne. 

'  Ln:  Ma^delaine  roHM  cOi  une  gro^        La  Royale  »  cette  Pêche  eft   d<^ 

fe  Pêche  yn  pea  plus  longue  que  groïïeur  médiocre,  d'un  rouge  écla- 

ronde  &  d^un  beau  coloris;  elle  a  tznt ,  dfe  figure  ronde ,  d'une  chait 

reau  fucrée  &  vineufe,  on  la  ntange  fiiic  &  d'une  eau^fort  fucrée ,  ella 

à  la  fin  dfe  Septembres  fc  mange  au  mois  d'Odobre. 

La  Pèche  mignonne  eft  encore  une       V Admirable  t^  ainfi  appellée  par 

groffc  Pêche,  plus  longue  que  ronde,  fagroffeur>  fon  beau  coloris  &  par 

aïant  un  côté  plus  élevé  que  l^autre ,  fa  bonté-,  ayant  l'eau  fucrée  ,  on  la  - 


elle  eft-  d'une  belle  couleur  ,  d'Une 
eau  fort  fucrée  &  des  meilleures  Pê- 
ches, elle  fe  mange  à  la  mi- Août.- 
La  Pèche  bourdin  eft  raifonnable- 


fert   au    cotpmencement   de  Sep-« 
témbre. 

La  Per/iqtêc  eft  une  grofle  Pêche 
longue,  couverte  de  petites  boflès^ 
ment  groffe ,  elle  a  le  goût  vineux ,  elle  eft  d'un  fort  bon  goût.,  ellefe 
&  eft  bonne  à  fervir  à  la  fin  d'Août,    mange^ers  la  mt-Septembre; 

hz  F  iollette  tardive  zntîcm^ni  Pi"  La  Belle -garde  eft  grofle,  elle 
€he panachée  cR  une  tirés-belle  Pêche  prend  peu  de  rouge  &  eft  d'une  fi^ 
&  très-botmequand  l'automne  n'eft  guf e  un  peu  plus  longue  que  ronde , 
point  pluvieuiè  ,  on  la'  mange  au  Ion  eau  eft  très  fucrée  ,.  &  elle  pafle 
commencement  df Odobre.  -  '   pour  une  très4)onne  Pêche ,  on  la 

La  Fiollenehativefdk  de  deux  fôr-^    mange  à  là  mi- Septembre;    - 
tes  la  grofle  &  la  moyenne ,  on  ef^       La  Pèche  d'Andilly ,  c*eft  une  groflîi 
timeplus  celle-ci,  parce  qu'elle  a    Pêche  blanche  -en   dedans  &.  de- 
le  goût  plus  relevé ,  elle  fe  mange    hors,  grofle'&  de  figure  ronde ,  elle  a 
à  la  mi-SeJ3tembre.  l'eau  fort  fucrée  ,  elle  fé  mange  en 

h^Pkhcd'ItalU  eft  une  Pcche^  O(aobxc&:veutl'i»poûtiondumidi» 
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La  Pêche  de  Pau  s  on  en  compte    fe  mange  à  la  mî-Septembre 
de*  deux  fortes  ,  la    longue  &  la 
ronde,   on   ellime  plus  celle-ci  , 


48jf 


9 

Sioiaue  l'autre  foie  bonne  aiifli , 
les  le  mangent  au  mois  d'Oftobre , 
les  années  fectics  leur  font  favora- 
bles. 

La  yaune  tardive ,  elle  fe  mange 
au  jnoisd'Oftobrc  »  Se  eftune  très- 
bonne  Pêche. 

La  DrHz^lU  eft  une  Pêche  phis 
ronde  t}uc  loncuequi  prend  im  beau 


Le  Favi  admirable  eft  une  grofft 
Pêche. 

Le  Pavi  roHge  de  Pomponne  eft  une 
Pêcheronde  &  d'^un  rouge  incarnar, 
il  prend  fe  goût  de  mule ,  fon  eau 
eu  fucrée ,  it  &  mange  à  la  fin  dé 
Septembre.  ^ 

Le  Pavi  Magdelatne  eft  gros  com- 
me la  Pêche  Magdelaine  &  fe  mangç 
en  même  temps.  ' 

Le  PaviroHge  eft  un  beau  fruit ,  il 


rouge  ,  elle  eu  fort  ddimée  par  fa  fe  mange  au  mois  de  Septembre, 
bonté.  Le Pavï  Royalit,  mange  en  même 
La  Picht  Nwetft  eft  xme  grofle  temps  que  la  Pêche  royale  >c'eft  un" 
Bêche  de  figure  prefquc  ronde  &  bel  &  bon  fruit, 
tf  un  beau  rouge ,  elfe  a  le  goût  rele-  Le  Pavï  Rambouillet  eft  fort  efti- 
vé ,  Teau  fucrée  &  fe  mangea  la  mi-  mé  ,  il  eft.bon  d'en  avoir  quelques- 
Septembre,  uns  dans  un  jardin  ;  tous  les  ravis 
ijtBrHgnortmufautyZVXiçmtXitBrM^  ne  quittent  point  Te  noyau,  c'eft 
gnon  violets  cette  Pêche  eft  admirable  pourquoi  on  ne  îes  eftime  pas  tant 
quand  on  la  ïaiffe  mûrir  fur  Tarbre ,  que  les  Pêches  :  paflbns  maintenant, 
jufqu'à  ce  qu'elle  s.*en  détache  ,  it  aux  Poires/ 

LiJiedes\Poirisd'EiL 


Le  Fetttmufcat  eft  une  petite  Poî- 
te  dont  l'odeur  eft  mufquéc,  fon  eau 
eft  très-relevée ,  il  faut  le  manger  au 
commencement  de  Juillet  dans  les 
terres  légères  &  ailleurs ,  quand  Tan- 
née n*eft 'point  plijvicule. 

Le  Citron  des  Carmes  ^  cette  Poîrc 
eft  mervcilleufc ,  &  fe  mange  des 
premières. 

Le  Mnfcat  Robert^  autrement  dit. 
Poire  à  t^  Reine ,  ou  poire  d!j4mbre , 
c'eft  un  fruit  tendre ,  gros  comme 
le  petit  mufcat ,  plus  jaune  &  d'un 
goût  plus  relevé. 

Le  Beau-prefent ,  cette  Poire  eft 
tnûre  à  la  fin  de  Juillet. 

Lb:  Robine  eft  xme  Poire  caflan- 
tè ,  on  rappelle  autrement  Royale 
et  Eté  j  c'eu  un  petit  fruit  qui  vient 
jp^jl^uquets ,  cHe  prend  beaucoup 
de  )SufG>  elle  a  Teau  fucrée  ^S^lc 


mange  à  la  fin  d*Aoûf. 

V Orange ,  cette  Poire  a  la  vérita- 
ble figure  d'une  Orange  ,  elle  eft  fu- 
jette  à  cotonner ,  fi:  on  ne  la  prend 
a  propos ,  elle  eft  bonne  dans  les  ter- 
res légères-,  &  fort  infipide.dans 
celles  qui  font  froides  &  humides , 
on  lâ  fert  vers  la  mi-Août. 

La  Ciiijfe  Madame  eft  une  Poire 
longuette ,  rouge  &  jaune  ,  elle  eft 
BeuréeÔc  al'eau  fort  fticrée,onla 
mange  au  mois  de  Juillet. 

hc  petit  Blanqnet  OU  Blanquettt 
eft  une  Pbire  plus  longue  que  ronde, 
efle  a  la  peau  liffe ,  la  chair  caflknte , 
Teau  très-fucrée ,  eliie  mûrit  au-  mois 
de  Juillet. 

VAmire  mn/qué ,  cette  Poire  eft 
bonne  à  h  mi- Août; 

La  Poire /ans  peau  eft  à  moitié 
beurée  9  elle  relTemblei  au  Roufiele% 
Pppiij 


poîKia^fété 


Digitized  by 


/Google 


^èS  ,      Lî.    NOUVEAU  THEATRE 

elle  efttnûte  vers  la  fin  de  Juillet ,    médiocrement  groflc,  ellee(ld«m! 


pn  Rappelle  encore  Ftenr  de  Gni^nc 
çu  jRoHffelUt  prhne. 

La  BelHJpme  ou  Sufrcme ,  eft  une 
jpoire  à  demi  beurée ,  grofle  comme 
la  blanquette  ,  d'un  jaune  fouetc  de 


beurée  ôc.  font  k  mufc  y  ce  fruit  eft 

eftiraé  de  tout  le  monde  &  fe  mange 

au*mois  xl^Aout. 
La  Fondante  de  Brefl^  autrement, 

V ihconnueCheneau ,  eft  une  Poire  caC» 
jouge ,  a  un  relief  admirable  ,  elle  fante  plus  longue  cJUe  ronde,  foiie- 
jell  lujette  à  cotonner ,  fi  on  la  laiflç  tée  de  touge  &  de  jaune,  elle  a  Teaà 
inûrir  fut  l'arbre.  fucrée  &  relevée  ,  &  fc  mange  au. 

Bon-chrétien  d'Eté  muft]He\c'GR  une    mois  d'Août, 
poire  caflante  ,    longue  &  d'une     .    L' Or^;7f^  ro/^ff  eft  une  Poire  caC- 
groffeur  raifonnable  ;  elle  eft  jaune ,    fante ,  d'un  rouge  de  Corail ,  donc 
marquetée  de  rouge  lorfque  lefoleil    la  chair  eft  fort  fucrée  ,  elle  eft  fu7 
frappe  deffus,  elle  a  l'eau  fucrée  &     ^ 


d'un  parfum  agréable,  elle  mûrit  au 
mois  d'Août. 

Bon-chrétien  iEti^  autrement  Gra-* 
f/e?// , c'eft  une  grofle  poire  jaune, 
longue  &  liflce ,  l'eau  en.  eft  fucrée, 
&  fc  mange  au  mois  d'Août. 

Konffdet  de  Bheims^  eft  une  Poire 


jette  à  cotonnet ,  fi  on  ne  la  cueille 
im  peu  vcrde.  :  - 

La  Bergamotte  d'Eté'  eft  une  Poire 
jqui  a  aflez  de  rapport  à  la  Berga- 
motte d'automne ,  on  la  nomme  en^ 
core  le  Milan  J'£^',c'eft  un  boa 
fruit ,  il  a  l'eau  fucrée ,  &  mûrit  4' 
la  mi-Août, 


Poire  d^jintomne^ 


ILAngleterre  eft  une  Poire  lon-f. 
guette,  grisâtre  &  fondante,  elle  fc 
mange  au  mois  de  Septembre. 

Le  Beurré  rouge  eft  une  Poire  três- 
beurrée,  d'une  forme  alTcz  grofle  , 
beaucoup  colorée  ,  &.  d'une  eau 
très-fucrée  ,  elle  mûiix  au  mois  de 
Septembre^  ' 

Le -ff^^rr/  rm  eft  un  bon  fruit., 
aflez  gros ,  àc  couleur  grife  ,  il  fe 
mange  à  la  fin  de  Septembre  &  en 
Oâobre. 

Le  Salvéati  eft   wne   Poire    de 
moyenne   gjroflTcur  ,  j;oride   &  de. 
couleur  jaune.  ; 

Le  Mefire-jean ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes,  le dcré Se  le  nisi  le  premier 
eft  gros ,  un  peu  pkis  rond ,  &  de 
couleur  d'un  jaune  brun,  il  a  l'eau 
fort  ;  fucrée.  .  Le  Mejjire-jean  gris 
fe  garde  pliis  long-temps  que  le  ' 
doré,  fe  mange  en  Odobre  &  vers 
la  faint  Martin. 


.  La  Bergamotte  cû7mnHne^  eft  unô 
grofle  Poire  liflee,  platte  &  beur-. 
lée  ;  elle  eft  verte  &  jaunit  en  mû- 
riflaiit ,  elle  fe  garde  jusqu'au  mois 
de  Décembre. 

La  Ber^ajnotte  Crafane  eft  un  fruit 
gros  &  rpnd,  d'un  gris  verdâtre  qui' 
jaunit  en  mûriflant  ;  il  cft/qndant , . 
fbn  eau  eft  fucrée ,  &' certaine  petite  * 
âcreté  qifon  fent  lorfqu'on  laman* 
ge,  la  font  eftimer  beaucoup,  elle 
mûrit  en  Novembre. 

Le  Sucré-vert  eft  beurré,  plus  long 
xjùjs  rond  &  d'une  grôfîeur  raifoki- 
nî^>,le ,  c'jçft  une  Poire  excellehte  qui  - 
fé  mange  à  la  fin  d'Odobre. 

Le  Martin-^fec  eft  une  Poire  dont 
la  chair  eft  caflantc,  elle  eft  plus  Ion-  ^ 
gue  queron.de,  &.au  rcfté  aflez  con-»  * 
nuë,  l'eau  en  eft  fucrée  ,  il  fe  garde  ^ 
juiiju'au  mois  de  Février  &  fe  maâ-^ 
ge  dès  le  mois  de  Décembre.  ^^  * 

La  Dauphine  ^  autrement  appcHl 
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Tranchipane^  cft  une  Poire  fondante    efl  fucréc  >  d'un  relief  admirable  f 


&  plus  ronde  que  longue ,  plus  grof- 
fe  xjue  petite,  elle  a  la  peau  lifTée  & 
jaune ,  l'eau  fiicrée  *  &  fc  fert  au 
mois  d'Oftobre. 
Le  Bezjy  de  la  motte  cil  une  Poire; 


elle  fe  mange  au  mois  d'Odobre.. 
La  BelliJJime  d'^intomne  prend  un 
rouge  de  vermillon  qui  la  rend  bel- 
le ,  elle  reflfeinble  à  la  CuiflVMa? 
dame  ,    excepté    qu'elle    efl  plu$ 


fort  eftimée ,  elle  a  l'eau  fort  fucrée    grofle ,  elle  eu  caflante,  fort  fucrée, 

&  fe  mange  au  mois  d'Oftobre.  &  pour  Tavoir  bonne,  il  faut  qu*- 

Le  Doyenné  cft  une  Poire  beurrée    elle  fe  détache  deTarbre  ,.on  la  fcrc 

affez. grofle,  l'eau  en  eft  fucrée, elle    au  moiy -de  Septembre. 

éft  fujettc  à  cotonner,  fi  on  ne  la        La  fierté lon^tte  Snife,  aùtrcmenti^ 

fierté  longue  panachée  *  ell  une  Poi^ 
re  rayée  de  vert  &  de  jaune ,  fon- 
dante &  fort  eftimée  ,  elle  fe  man- 
ge au  mois  d'Odobre. 

La  Bergamotte  Snijfe  cft  une  Poî* 
re  fondante,  rayée  de  verd.&  d« 
jaune  j  elle  fe  fcrt  en  Oftobre. 


prend  à  propos  &  fe  mange  ait  mois 
de  Septembre  &  d'Oftobre. 

L^  petit  oing  eft  uffe  petite  Poire 
fort  bonne  ,  qui  fe  n^ange  en  No- 
vembre &  en  Décembre. 

hz,  P^ertc  longue  eft  un  fruit  fon- 
dant de  figure  longue  &  verde ,  ce 
qui  lui  a  donné  fon  nom ,  Teau  en 


Poires  ^Hyver, 


La  Marqnife  eft  une  poire  fondan- 
te &  beurrée ,  femblable  au  Ëon- 
chrétien  d'hyvcr,  elle  eft  verde 
quand  on  la  cueille  &  jaunit  en  mû- 
riflant,  elle  a  l'eau  fucrée  &  muf- 
quée ,  &  fe  mange  au  mois  de  No- 
vembre. 

'V^?nbrette  eft  fondante,  fonde. 
&  d'une  eau  fucrée  ,  elle  eft  grife 
dans  les  terres  fortes  &  blanchâtre 
dans  les  terres  légères ,  elle  fe  man- 
ge au  mois  de  Novembre. 

La  Loùip^Bonne  eft  un  bon  friait 
fort  eftimç&feihangeau  ihois  de, 
Novembre. 

La^^^^yT^cft  une  grofle  Poire  ijn 
peu  pointue  vers  la  queue  ,  &  d'une 
couleur  grisâtre ,  elle  eft  fondante, 
die  a  beaucoup  d'eau ,  elle  mollit  fi. 
elle  n'eft  cueillie  un  peu  verde  ,.  5c 
fe  fert  en   Novembre. 

Le  Satin  eft  rond  ,  il  a  la  peau  jau- 
ne &  liflec,  il  eft  fondant ,  d'une  eau 
fucrée  &  fe  mange  en  Novembre. 

La  Bergafnotte  d'hyvcr  eu  un  fruit 


excellent  &  fondant,  il  femangq 
en  Décembre. 

V Epine  d^hy ver  eft  plus  longue 
que  ronde  ,  elle  eft  verde  &p}aunit 
en  mûriflant ,  elle  eft  fondante  6c 
mufquée  d'un  bongom  &  fe  man-^ 
ge  en  Novembre. 

VEchaiïerie  eft  raifonnablement 
grofle ,  elle  eft  ronde  ,  en  ovale , 
fondante ,  jaune  &  mufquée  ,  c'eft 
la  nieilleure  de  toutes  les  Poires  ^ 
elle  fe  mang<e  ai  Novembre. 

Le  f^itit  Gfrmain  eft  fondant, 
gros  niong  5c  verdâtre  ,  il  jaunit  en 
miiriflant  ,  on  en  mange  depuis 
Novembre  jufqu'en  Mars. 

LcColmart  eli  im  fruic  fondant* 
gros  &  plus  long  que  rond,  il  a  l'eau 
Siçrée  &  trés-rclevée ,  cette  poire  fe 
g^rdçjufqu'à  la  fin  de  Mats. 

Le  Bezy  de  Chanmontel  eft  demi 
beurré  ,  gros  5c  long ,  il  a  la  peau 
femblable  à  celle  du  beurré  gris , 
fon  eau  cft  fucrée  ^  il  fe  fert  en  De-» 
cembie» 
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La  Merveille  d'hyver  eft  une  poire 
dont  la  figure  eft  inégale ,  elle  eft 
verdâtre,  fondante,  d'une  eau  fu- 
crée  ,  elle  fe  fert  en  Décembre. 

La  Firgouleufe  eft  une  Poire  fon- 
dante ,  longue  &  verde ,  elle  jaunit 
en  mûriflant,  elle  a  Teau  fortmcrée, 
elle  eft  aflez  connue  pour  une  des 
meilleures  Poires  qui  le  mangent  au 
mois  de  Novembre. 

Le  Bexy  ^nafûy  eil  un  beau  fruit 
qu'on  fetten  Novembre,  on  l'ap- 
pelle encore  Roufellet  JCjinjoik. 

Le  Bon^chretien  Jthyver  eft  une 
Poire  aflez  connue  par  fon  ancien- 
neté ,  fort  eftiméc ,  quoiqu'en  di- 
fent  au  contraire  certains  capri- 
cieux ,  ce  fiuit  fe  garde  jufqu'au 
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Printemps. 

\J Angélique  de  Bordeaux Oulc /ai»i 
Mauial,  reflemble  à  imBon-ché- 
tien  d'hyver ,  excepté  qu'elle  eft 
plus  platte  &  moins  grofle ,  elle  eft 
caflante ,  d'une  eau  fort  fucxée ,  6c 
fe  garde  long-temps. 

La  Berçatnotte  de  Soulairs  cftune 
Poire  qui  n'eft  pas  fi  pbtte  au'une 
Bergamotte  d'Automne  ,  elle  eft 
tachetée  de  noir ,  fondante ,  d'uno 
eau  bonne  &  fucrée ,  elle  fe  fert  ea 
Février  &  en  Mars. 

Il  y  a  encor^le  Certeau ,  le  France 
rial  Se  le  Rai  y  autrement  pûire  de  //- 
^rey  qui  font'des  Poires  à  cuire  & 
qu'on  connoit  aflez ,  faos  qu'il  £ovn 
befoin  d'en  lien  dire. 


Lifte  des  fommes^ 


Le  Rambour  frJhci  cR  une  grofle 
pomme  ,  platte ,  rayée  d'un  peu  de 
longe,  elle  eft  bonne  cuitte  eu 
cômpotte. 

La  Rainette  franche  eft  aflez  con- 
nues elle  jaunit  en  mûriflant,  elle 
cil  marquetée  de  petits  points 
ncrirs  ,  elle  a  Teau  fucrée  &  fe  gar- 
de jufqu'au  Printemps, 

La  Rainette  eft  excellente ,  elle  a 
r^au  fucrée ,  elle  fe  garde  prefque 
jufqu'à  la  faint  Jean. 

La  Calville  eft  dc  deux  fortes ,  la 

rou^e  &  la  blanche  ;  la  première   ejft 

'  quelquefois    rouée  dedans  ,  quel- 

Suefois  blanche  ,r  autre  eft  blanchç 
diors  &  dedans, &  toutes  deux 
bonnes  pommes. 
I^  pomme  ij^  ou  dc  draf  £or  eft 


d'une  grofleuif  medBocre ,  elle  a  Id 
goût  plus  xelevée  que  la  Rainette. 

hzpommetFApy  eft  aflez  connue  ^ 
jelle  fejuange  pendant  long-temps. 

La  fajfe'pomme. 

\.tChantigner  eft  une  bonne  Pom-' 
nie  d'une  Aibftaace  ferme  &  a« 
gréable. 

Le  Courpendu  gris  eft  aflcz  bonne 
Pomme.     . 

LcJFenoiiitle/ ,  ainfi  appelle ,  parce 
que  cette  Pomme  fent  le  fenoiiil^ 
quand  on*  le  mange. 

La  Rainette  de  Bretagne. 

La  Rainette  et  Angleterre  eft  très 
belle  &  groflTe  Pomme,  elle  fe  gar-» 
de  long-temps. 

JLa  Rainette  blanche  eft  U  moins 
cftîmée  des  Rpinettes. 


On  ne  doute  point  cyfun  curieux  n'aî,t  lieu  d'être  content  du  détail 
jdc  tous  les  fruits  (ju'on  yient  de  Êiire. 
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CHAPITRE    XXy. 

Dét  MaUiks  des  Arbres^  &4cs  mêytns  de  Us  en  guérir.       ^ 

Lïs  arbres  (ont  fujcts  à  plufieurs  infirmitcz  difFcrentcs ,  ou  parce  que 
le  fuC  nourricier  n'y  circule  point  en  fi  grande  abondance  que  de  cou- 
tume ,pat  des  raifons  qui  la  plupart  nous  font  cachées ,  ou  parce  que  quel- 
que inleftc  nuifible  empêche  que  ce  fuc  nW  faffc  fes  fondions  ordinaires. 
La  terre  contribue  fouvent  à  rendre  les  arbres  malades ,,  comme  lorfqu'el- 
keft  lans  fels  tels  que  font  les  terroirs  infertils.  Celui-là  a  bien  tort,  qui 

J)lante  des  arbres  dans  de  femblables  fonds ,  &  c'efl  bien  fa  faute  s'il  voit 
on  attente  trompée  »  il  n'y  a  pas  mov^n  de  corriger  le  défaut  d'une  mau- 
vaifc  terre ,  à  moins  qu^on  ne  veiiille  en  tranfporter  de  nouvelle ,  mais  la 
dépenfc  que  cela  coûte,  rebute  beaucoup*  .  ^ 

Il  y  a  des  terres  à  la  vérité  ,  qui  quoique  bonnes  >  ne  laiffent  pas  d*avoît 
leurs  défauts >  &  d'oùles  arbres  fouÔrent  fi  on  n*y  remédie  ;  comme  pac 
exemple ,  une  terre  feche  &  légère  fait  jaunir  les  arbres ,  parce  qu'il  leur 
fciut  cette  humeur  radicale  qui  eft  fi  necefiaire  à  la  végétation  ,  &  fans  xcrtfsrrw 
laquelle  lesjpores  d'un  arbre  ne  peuvent  s'ouvrir  pour  laiflcr  paffer  la  féve  ftchcs.  lu» 
lorfqu'elle  circule  ;  en  ce  cas ,  il  faut  arrofer  les  arbres ,  lorfqu'on  voit  incdt. 
que  leur  maladie  provient  de  cela. 

Si  au  contraire  on  a  fait  un  plan  d'arbre  dans  une  terre  humide ,  &  au^on  Tcrr«  trop 
voie  que  ces  plans  jauniffent,  il  faudra  chercher  des  moyens  pour  ^[ou-  j^J^^ 
ter  les  eaux  fuperfluës ,  qui  empêchent  abfolument  la  matière  étherée 
cTagir  Se  rendent  les  fucs  de  la  terre  peu  propres  à  la  tiflure  des  plantes 
qu'elle  contient ,  Se  pour  faciliter  cet  écoulement  »  o»  feit  des  rigoles  plus 
bafles  que  les  arbres  qui  reçoivent  ces  eaux  6c  les  conduifent  hors  du  jardin 
par  des  pièrrées^  *  ' 

^  Si  un  arbre  jaunit  dans  ime  bonne  terre ,  par  ce  que  le  fujetftir  lequel  Ç^^^  '• 
îl  aura  été  greffé  n'y  convient  point,  il  faut  l'arracher ,  car  on  auroic  beau   ^^"^  ^'^ 
j  vouloir  apporter  du  remède  *  ce  feroit  peine  perdue. 

Que  fi  d'un  autre  côté  un  arbre  ne  donne  plus  que  de  très  petits  jets,  par  ^^^"  ^^J[ 
qu'on  l'aura  l'aide  trop  chargé  de  bois ,  il  taut  le  décharger  de  ce  qu^on  |rôp^grat»4t 
juge  qu'il  en  a  de  trop^  jufqu'à  ce  qu'on  voye  qu'il  fe  remette  à  pouffer  chL  ^   de 

{>lus  vigoureufcAeot,  ce  qui  fe  fait  en  taillant  court  les  branches  trop  boisi" 
pn^es,  âc  en  ôtantles  branches  qui  font  confufion  dans  le  milieu.  &fl»ed% 

'     Un  arbre  jaunit  pour  avoir  été  mal  planté  ou  pour  l'avoir  planté  ché-^  " 
tif ,  il  n'y  a  point  de  remède  ,  il  faut  l'arracher  &  pour  mieux  remédier  à 
tous  ces  accidens  ,  il  eft  bon  d'avoir  toujours  quelques  arbres  en  mane- 
quins  bien  conduits  pour  remplacer  ceux  qui  periffcnt ,  comme  on  le 
vient  de  dire. 

^  Quand  un  arbre  eft  attaqua  de  quelque  chancre ,  il  faut  avec  la  pointe  j^^^ 
d'un  couteau ,  ôter  jufqu'au  vif  toute  la  partie  malade. 
Si  ce  font  des  Chenilles  qiii  Misât  tort  aux  arbres ,  il  faut  ayoîr  foindc  les  $k^f  J^ 
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otcr ,  ic  pour  le  mieux ,  c'eft  dès  Thy ver ,  de  détruire  cet  infcfte  mâu- 

p     ^  f    dit  par  tout  où  on  en  voit  des  toupets. 

Rifs.  ^^  ^^  ^'^^  s'apperçoit  que  les  rats  en  endommagent  Fécorcc ,  il  n'y  aura 
qu'à  leur  tendre  des  pièges  ,  ce  n*eft  pas  un  fi  grand  fecrct  dont  tout 
le  monde  ne  puifle  venii  à  bout. 

Contre  les       Les  Taons  quelquesfois  caufent  la  jaunifle  aut  arbres  :  pouf  remède ,  il 

Taons.  faut  en  foiiillcr  le  pied  ,  &  oter  entièrement  ces  befliolçs,  puis  apporter 
de  la  terre  neuve  au  pied  dé  l'arbre  malade  ,  après  en  avoir  taillé  plus 
courtes  les  racines  qui  ont  été  rongées  ,  ce  petit  remède  les  ravivera. 

^^•(?  ^^'      Q^^^^^  l'arbre  languit  de  vieilleîle ,  il  n'y  a  point  de  remède  >  fon  temps 

vitillcffe.  ^  ^^  ^^^^  '  ^^  ^'y  ^  P^^^  d'efperance  de  retour,  il  faut  Tatracher  &  en  mettre 
un  autre  à  fa  place. 

DcsTigrcf.  Les  Tigres  font  une  maladie  incurable  pour  les  arbres,  ces  petits  anî- 
maux  s'attachent  derrière  les  feiirlles  de  Poiriers  en  efpalier ,  ils  les  rori- 
gent  &  les  deflechent  de  manière  que  l'arbre  n'y  peut  refiftcr ,  il  faut  qu'il 
perifle ,  il  n'y  a  point  de  remède. 

Dalagom-  La  gomme  qui  fc  met  aux  Pêchers  &  aux  autres  fruits  à  noyau  ,  eft  en- 
core une  maladie  à  laquelle  on  ne  peut  remédier  ,  fi  par  bonheur  néan- 
moins elle  ne  paroît  qu'à  une  branche  ,  il  y  a  de  l'efperance  >  parce  qu'il 
n'y  a  qu'à  couper  cette  branche  deux  ou  trois  pouces  au  dcflbns  de  l'en- 
droit infedé  ,  &  l'arbre  ira  toujours  fon  train.  C'eft  ainfi  qu'on  peut  remé- 
dier aux  infirmitez  des  arbres ,  il  faut  y  faire  attention  >  car  fans  cela  ui> 
arbre  tombe  infenfiblement  en  langueur  &  périt  fans  cTpoir  de  retour. 


CHAPITRE     XXVL 

Des  Figuiers^  &  cowmtnt  tes  cultiver, 

NOus  ne  nous  amufcrons  point  ici  à  dcfcendre  dans  le  détail  de  toutes 
les  efpeces  de  figues  qui  fe  mangent ,  nous  ne  parlerons  que  de  celles 
qui  refiftent  le  mieux  dans  nos  climats,  ôc  ^ui  font  les  plus  délicates; 
car  pour  les  autres  qui  naiffent  dans  les  pais  chauds  >  elles  y  vicnncoc 
fans  culture ,  ainfi  il  eft  inutile  d'en  rien  dire. 

J^îous  n'avons,  à  parler  nettement  f  que  tpois  fortes  de  figues  qui 
léuffiflcnt  bien  depuis  Lyon  jufqu'à  Paris  i  f^oir ,  la  figne  blanche  a 
fetit  grainy  l'angeli^ue  &  la  violette  i  toutes  ces  figues  Te  multiplient  de 
plan  enraciné  &  de  marcoues^ 

Comment  avoir  dee  Figues  de  flan  enracine  &  de  marcottes^ 

DAns  lepremîer  cas,&pour  avoir  plus  faciîemept  beaucoup  deFiguîcfS 
on  fait  une  couche  à  l'ordinaire ,  dont  on  laifle  paflcr  la  grande  cha- 
leur >  puis  ayant  tiré  beaucoup  de  drageons  du  pied  des  vieux,  figuiers ,  on 
les  met  en  pots  remplis  de  terre ,  moitié  terreau,  moitié  terre  à  potager  ^ 
vil  fuffit  qu'ils  ayent  quatre  à  cinq  pouces  de  tige ,  enfuite  on  enfonce  ces 
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pots  dans  la  couche  jufqu'aux  deux  tiers  de  leur  hauteur ,  on  ù^ïgae  après 
cela  de  bien  arrofer  ces  jeunes  plans ,  qui  pouffent  à  merveille  en  racineSf 
c'cft  ainfi  qu'on  trouve  le  fecret  de  bien  entretenir  une  Figuerie. 
,  -  Quant  aux  marcotes  j  on  les  fait  de  la  manière  qui  (iiit  >  S  faut  au  noi^ 
de  Mars  coucher  de  bonnes  branches  ,  qui  font  aux  pieds  des  Figuiers; 
&  au  même  mois  f  ou  dans  celui*  d* Avril  de  Pannée  fuivante  qu'elles 
auront  immanquablement  pris  racine,  il  faudra  les  lever  du  pied  de 
Tarbre,  quelques-uns  feparent  les  marcotes  dès  le  mois  d'Odobre  qui 
(uit /mais  ils  font  mal. 

De  la  manière  de  cnUiver  les  Marcottes  9  &  £encaijfer  les  FiguiM. 

IL  faut  couper  la  tige  de  la  Maccojttc  à  un  pied  au  deffus  de  fa  racine; 
qu'on  taille  un  peu  courte  ,  puis  on  a  de  bonne  terre  mêlée  moitié 
terreau ,  enfuitc  on  met  cette  marcotte  dans  un  manequin  qu'on  enterre 
dans  une  couche ,  comme  on  a  dit  ci-deffus,  cela  avance  de  beaucoup  let 
marcottes  qu'on  met  en  caiffe  ou  -en  plein  vent ,  larfqu'elles  font  iorô* 
fiées  ;  voici  ce  qu'on  obfecvc  à  l'égard  à^s  caiffes.  ,  .    > 

:  Lorfque  le  manequin  cft  tiré  de  la  couche  ,  on  le  coupe  pour  avoir 
la  marcotte  en  motte ,  oa  le  met  cnfuite  dans  une  caiffe  d'environ  neuf 
pouces  de  diamettre ,  fi  la  marcotte  eft  un  peu  forte  ,  finon  on  fe  fervira 
d^une  plus  petite ,  la  marcotte  étant  ainfi  encaiffée  avec  les  précaution^ 
neceffaires  ,  on  la  foigne  ,  comme  on  le  va  dire?.  s 

Il  eft  beaucoup  avaiiiageuK  d'élever  des  Figuiers  en  caiffe>  parce  qu'on  Avantâgd 
peut  sûrement  &  facilement  les  conferver  de  la  gelée,  pour  peu  qu'on  <J«»fi.&?î«r« 
ait  une  ferre)  qui  foit  paffable.  Le  Figuier  fe  deffend  toujours  affez  du  ^  ^    '^ 
firoid,  pourvu  qu'on  le  mette  à  couvert  dç  ce  qu'il  a  de  plus  rigoureux^ 
il  fiiffit  que  la  groffe.^ée  ne  donne  pa>  deffus* 

Hh  temps  démettre  les  Figmers  dans  la  firre  &  quand  les  en  fortin 

LE  temps  de  mettre  les  Figviets  dans  la  ferre ,  eft  le  mois  de  Novem« 
brc  ,  lorfqu'on  craint  que  le  gros  froid  ne  vienne  les  'furprendre  » 
ces  arbfiffeaux  reftent  ainfi  renfermez 'durant  tout  l'hyver,  fans  exiger  de 
nous  auam  foin»  cjue  de  tenir  les  lieux  où  ils  font  bien  clos  pendant 
les  plus  grandes  rigueurs  du  froid ,  car  hors  cela  »  ils  n'ont  pas  befoiu  de 
tatnt  de  précaution.        \  . 

On  peut  fortir  les  Figuiers  de  la  ferre  vers  la  mi-Mars ,  ou  même  dès 
le  commencement  de  ce  mois  ,  s'il  fait  à^s  beaux  jours  j  il  eft  bon  que 
les  Fiffuiers  immédiatement  au  fortir  de  leur  prifon  joiiiffent  des  rayons 
du  foleil  &  de  quelques  pluyes  douces  du  Printepips  pour  pouvoir  heu- 
reufcment  pouffer  leurs  premiers  fruits ,  afin  qu'ils  s'accoutument  ihfen^ 
fiblcment  au  grand  air. 
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Ou  placer  Us  Figuiers  au  firtir  de  la  ferre. 

INcontîncnt  après  que  les  figuiers  font  fortis  dé  la  ferre ,  on  les  met  fe 
long  &  tout  le  plus  près  qu*onpcut ,  de  quelque  mur  expofé  au  midi 
ou  au  levant ,  on  les  y  laifle  jufqu^au  commencement  de  May  ;  c*eft  en  cet. 
ctat  qu'on  les  garantit  des  gelées  du  matin ,  qui  font  encore  des  reftes  de 
Thyver ,  qui  leur  fcroient  très-préjudiciables  ailleurs.  Si  l'on  prévoyoit 
néanmoins  que  ces  gelées  dûflent  être  un  peu  fortes  ,  il  fcroic  bon  de  cou- 
vrir les  figuiers  de  coflats  de  pois,  ou  de  quelques  draps  pour  confervet 
les  jeunes  figues. 
5«wt'qtfcn      La  première  chofe  qu'il  faut  faire  quand  on  a  mis  les  Figuiers  hofs  de 
ft«Sll^       'h  ferre,  c'eft  de  les  arrofer  amplement,  de  manière  que  toute  la  terré  en 
•       foit  imbibée  ,  cet  arrofcmcnt  leur  fuflSt  jufqtfà  ce  qu'ils  commencent  à 
pouflferdes  feiiilles ,  &  que  le  fruit  paroiffe  tout-à-fait ,  à  moins  que  les 

Î>luyes  de  la  faifon  n'y  fuppléent.  Quand  on  n'a  plus  rien  à  ciaindre  du 
iroid  >  on  éloigne  les  caifTes  de  ce  premier  abri  pour  les  placer  ailleurs  plus 
au  large,  &  de  la  maniore  qu'on  le  jugea  propos  pour  Tordre  qu'on  y  vaut 
tenir  j  aufli-tôt  que  les  caifles  font  ainfi  rangées,  on  leur  donne  encore  une 
bonne  mouillure ,  puis  on  fait  tous  les  huit  joues  la  même  chofe  jqfqu'à  la 
£n  du  mois  de  May ,  pour  lors  il  faut  commencer  à  les  arrofer  du  moins 
deu)c  fois  la  feniaine ,  &  prefgue  tous  les  jour^  Vers  la  mi-Juin  que  Its  graii* 
des  chaleurs  commencent  à  le  faire  fentin 

A  mefure  que  les  Figuiers  en  caifTe  fc  fortifient ,  il  &ut  foigner^  leur  don- 
ner des  caiffes  qui  leur  conviennent ,  car  enfin  il  leur  faut  de  la  nourriture 
&  par  confequent  une  terre  capable  de  leur  en  pouvoir  fournir. 

Les  Figuiers  en  caifle  à  la  vérité  donnent  un  peu  de  tablature  aux  jardi- 
niers, àcaufedes  frequens  arrofemens  qu'il  leur  faut  donner ,  car  c'cflun 
abus  de  compter  fur  les  petites  pluyes ,  elles  ne  fervent  de^ien  aux  figuiers 
en  caifle ,  &  gui  s'y  attendroit  verroit  bientôt  les  feuilles  de  ces  arbriSeaux 
fe  flétrir ,  &  les  fruits  courir  rifque  de  tomber  &  de  périr  ;  le  Figuier  ne 
veut  point  avoir  fes  racines  dans  une  terre  fechç ,  il  lui  faut  de  F^iumidî- 
té  pour  l'obliger  a  bien  végetef. 

Les  Figuiers  en  pleine  terre  n'ont  point  ces  fortes  de  fu jetions,  dans 
Quelque  terroir  qu'ils  puiflent  être  plantez  ;  leurs  racines  qui  ont  ia  liberté 
ce  s'étendre ,  y  trouvent  toujours  aflez  fle  quoi  entretenir  l'humeur  radi- 
cale dont  ils  ont  befoin ,  il  ne  rcfte  plus  après  cela  qu'à  parler  de  la  taille 
^ui  leur  eft  neceiO^e  pour  bien  faire  leur  devoir. 

De  la  Taille  des  figuiers* 

LA  taîllc  des  figuiers  fe  fait  à  la  fin  dcl'hyver ,  &  l'on  commence  pâf 
ôter  tout  le  bois  mort  des  figuiers  ,  foit  en  pleine  terre  ou  en  caifle, 
&  comme  le  fruit  de  cet  arbriflcau  ne  croît  que  fur  les  grofles  branches , 
ce  font  èelles  qu'il  faut  tailler  en  les  pinçant ,  ou  en  coupant  les  jets  trop 
longs  qui  s'emportent ,  afin  qit'ils  jettent  des  branches  à  fruit  >  Se  que  les 
fpàixs  gtoffxStstti^ 
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On  6te  encore  toutes  les  branches  de  faux  bois  ,  qui  fc  connoîffent  à 
leurs  yeux  qui  font  plats.  Tous  les  ans^u  mois  d'Avril ,  on  retranche  tous 
les  reiettons  qui  croiffent  au  pied  dts  Figuiers  ,  &  fi  Ton  veut  leur  faire 
prendre  racine  ,  on  fera  comme  on  a  dit. 

Quand  le  mois  de  Juin  cil  arrive ,  il  faut  pincer  lesgroflês  branches  qui 
ont  pouffé  depuis  le  Printemps  ,  cette  opération  leur  tait  pouffer  piufieurs 
petites  branches  pendant  l'Eté ,  qui  font  celles  ordinairement  qui  produi- 
fent  le  fruit,  elle  contribue  beaucoup  à  avancer  la  maturité  des  Figues,  8c 
àleurfairedonntrdcsFigues  en  abondance  l'année  fuivantc, 

Der  Figniers  en  ijpalier  »  leur  cnhure^ 

T  Es  Figuiers  en  efpalier  ont  d'autres  fujetions  que  les  premiers,  i .  îl  faut 
Jm  pendant  l'Eté  ^  TAutomnc  laiffer  leurs  branches  un  peu  en  liberté  » 
parce  que  les  firuits  y  viennent  mieux  &  qu'ils  en  font  meilleurs  ;  ils  lc 
Veulent  point  qu'on  les  gêne  en  le*  paliffant ,  comme  on  fait  les  branche» 
des  autres  arbres  fruitiers.  îlfuffitde  lesfoutenir  pardevant  avec  des  per* 
ches  qu'on  pofe  fimplement  fur  des  grands  crochets  »  qu'on  fait  pour  cela 
fceller  dans^le  mur  à  trbis  pied^  l'un  de  l'autre  ,  ces  crochets  le  long  du 
eiur  fe  placent  en  échiquier. 

Tous  les  ans  dès  que  les  feiiilles  desFiguiers  font  tombées  aux  approches 
.  de  rhyver ,  il  faut ,  autant  qu'il  eft  pollible ,  preffer  Içs  branches  de  ces  Fîi 
guiers  contre  les  murs  9  cela  fe  fait  avec  des  ouers  dont  on  fe  fert  pour  les 
attacher  >s'il  y  a  des  btanches  trop  élevées ,  il  faut  effayer  de  les  coucher 
de  coté  &  prendre  garde  de  ne  les  point  rompre  ni  éclater  i  enfuiteoa 
applique  deffus  de  bons  paillaffons  épais  de  deux  ou  trois  bons  pouces  011 
bien  on  fe  fert  de  grand  hunier  fcc  >  qu'op  met  tout  du  long  à  Vépaiffeut 
de  quatre  ou  cinq  poucçs  j  &  foutenus  par  des  perches  fichées  en  terre 
&  mifes  de  travers. 

L'hy  ver  étant  paffé  &  le  moi?  de  Mars  prefquc  fur  f^  fin  i  on  fe  contenté 
de  découvrir  à  oemiles  efpaliers  de  Figuiers  »  fans  détacher  aucunes  bran« 
ches  du  mur,  &  même  fi  l'air  femble  menacer  de  quelques  geîées^,  il  ne 
faut  pas  manquer  de  couvrir  auffi-tôt  les  Figuiers  pour  les  laiffer  en  cet 
état  jnfqu'à  ce  que  le  temps  paroiffe  plus  afluré ,  &que  les  Figues  foient 
à  peu  près  de  la  groffeur  d'un  gros  pois  1  ce  qui  n'arrivera  gueres  en  nos  • 
^Umats  que  vers  le  mois  de  May. 

De quelijues  Ohfervationsfur^UTailU  dts  Figuitrs. 

IL  faut  prendre  garde,  le  plus  qu'il  eft  poffible ,  que  les  Figuiers  ne  mon-' 
tenttrop  haut  en  peu  de  tems ,  cel^  les  dégarnit  confiderablement ,  & 
Eût  qu'ils  ne  donnent  pas  tant  de  fruits  que  fi  ils  étoient  mieux  conduits. 
De  chaque  œil  qui  croît  fur  une  branche  de  Figuier,  il  en  fort  une  figue 
ou  deux.  En  ce  cas-ci ,  on  n'en  laiffe  re|;ulierement  qu'une  ,  qui  vient 
toujours  belle  &  bonne,  lorfque  la  fai(on  lui  eft  favorable,  &  même 
chacun  de  ces  yeux  peut  produire  en  même  teçaps  une  branche ,  ce  ^ui 
néanmoins  n'arrive  pas  toujours. 
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Il  eft  toujours  plus  avantageux  de  le  préparer:  à  faire  venir  des  pre- 
mières Figues  ,  que  des  fécondes ,  qui  Ibuvent  trompent  nôtre  attente, 
à  caufc  de  la  failba  qui  ne  les  favoriie  pas  affez  pour  les  conduire  à 
une  parfaite  maturité. 

Ou  a  expérimenté  que  les  figuiers  mis  au  couchant  donnoient  des  pre- 
mières figues  affez  mûres  >  la  chaleur  de  TEté  étant  fuffifante  pour  cela;  il 
y  a  fur  tout  une  grande  précaution  à  prendre  à  l'égard  des  figuiers  en  place» 
qui  eft  de  ne  les  point  mettre  fous  les  égoûts  des  grands  toits  àcaufe  de  la 
trop  grande  abondance  d'eau  qui  en  peut  tomber  &  du  verglas  qui  cftbiea 
plus  à  craindre  tant  Thyver  que  le  printemps. 

Des  Figuiers  en  buijfon. 

ON  met  auffi  des  figuiers  en  buiflbn  en  pleine  terre ,  il  n*y  a rîen  à 
dire  autre  chofe  que  ce  que  nous  avons  dit  pour  ceux  qui  font  ea 
caiffeSc  en  cfpalierj  lesbuifibns  donnent  des  figues  plus  tard  que  ceux  qui 
font  contre  un  mur,  &  caufent  plusd'embaras  pour  les  garantir  de  Thyvec 
que  les  autres;  c'eft  pourquoi  on  en  met  peu  fous  Cette  forme,  ouçre 
que  les  figuiers  en  buiffgn  font  fort  fujets  à  être  confus  ,  principalcmeiH 
lorfqu'ils  font  plantez  en  bonne  terre. 


CH  AP  I  T  RE    XXVIL 

La  Cnhure  de  la  teigne  ^  &  de  tout  ce  qui  y  efi  necejfaire. 

DE  même  qu'il  y  a  des  terres  qui  font  plus  propres  que  d'autres  S 
recevoir  heureufcment  le  bled  dans  leur  fein  ,  auiïi  en  voyons-nous 
qui  font  particulières  oour  la  vigne  ,  c'eft-à-dire,  où  elles' donnent  dé 
meilleurs  raifins  qu^aillcurs  ,  c'ell  ce  que  nous  expliquerons  après  que 
nous  aurons  marque  quels  font  les  véritables  qualitcz  d'un  Vigneron» 

Tous  les  Manoeuvres  champêtres  ne  fçavent  pas  cultiVcr  la  vigne  égale- 
menr;  teleft'bon  Laboureur ,  qui  eft  très  mauvais  Vigneron  ,  &  pour  fça? 
voir  bien  fon  métier,  voici  ce  qu'on  fouhaiteroit  dans  un  homme. 

Des  qnaliuz  d'nn  bon  Figneron. 

IL  faut  qu'il  foît  robufte ,  car  fans  doute,  il  eft  befoîn  de  force  pour  re- 
fifteraux  travaux  de  la  Vigne,  les  labours  en  font  pénibles.  Pour  être 
bon  Vigneron,  il  faut  d*aborb  s'attacher  à  la  coutume  du  pais  ,  ce  n'eft  pas 
f(ue  la  Vigne  ne  pût  venir  également  par  tout ,  conduite  d'une  même  ma-? 
nierc.Mais  à  quoi  bon  innover  une  maxime,  quand  elles  réiifliflTent  toutes?, 
outre  que  la  commodité  des  lieux  nous  prefcrit  fouvent  des  loix  là-deffus.^ 
Cet  ouvrier  doit  encore  connoître  la  nature  de  la  terre  >  parce  que  la  Vi- 
gne y  pouffant  plus  ou  moins ,  elle  veut  qu'on  là  taille  plus  ou  moins  court. 
Un  Vigneron  doit  être  matineux ,  car  du  moment  qu'il  eft  lâche  &pa- 
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'  fcffcuK ,  il  n*cft  capable  de  jicn  ;  l'y vrogncrie  eft  un  vice  qui  doit  faire  rc- 

jctrer  un  valet  vigneron  ,  un  homme  yvrognc  n*eft  bon  à  rien ,  un  peu  de 

génie  pour  ce  qui  regarde  la  culture  de  la  vigne  ,  lui  eft  fort  nceeflTaire ,  par 

ce  qu*ily  a  bien  de  petits  ouvrages  extraordinaires  qui  dépendent  de  Ion 

fçavoir  tairq  :  ce  valet  fera  pourvu  de  tous  les  outils  qui  lui  font  neccflai- 

fcs,  comme  par  exemple,  il  aura  une  pioche  àFufage  des  lieux ,  une  Se^ 

.pe  ou  Serpette ,  une  Pclk  de  bois  pour  charger  les  terres  de  tranfport  ou 

pour  vuider  les  fofles  des  provins  ;  il  fefervîra  d'un  Maillet  ou  du  dos  d'une 

groffc  Serpe  ,  pour  ficher  les  cchàlats  en  terre,  ôclerefte  qui  eft  peu  de 

-  chofe  :  voyons  quelles  font  les  terres  propres  pour  la  vigne. 

I>€s  terres  propres  i  planter  la  Fi^ne* 

GEncralement  parlant  ,  la  Vigne  croît  en  toutes  fortes  de  terres  r^ 
quand  elle  y  eft  bien  cultivée ,  mais  le  vin  n'y  acquiert  pas  un  même* 
relief*  foit  que  les  parties  qui  en  exhalent  trouvent  différentes  difpofi- 
tions  à  s'y  mouvoir ,  foit  que  «^'.ansleur  mouvement  ellertrouvent  d'autre^ 
parties  qui  les  modifient  autrement. 

'  La  terre  forte  eft  une  terre  où  la  vigne  croh  très-bien  *  elle  y  jette  vigoù-  Tcrr:  îctiu 
reufement  &  y  produit  beaucoup  de  fruit  quand  elle  eft  cultivée  ,  comme 
il  faut ,  mais  le  raiûn  n'y  acquiert  pas  tout  le  relief  neceflaire  pour  faire  du 
bon  vin ,  les  parties  aqueufes  qui  y  font  mêlées  en  trop  grande  quantité , 
empêchent  que  la  coftion  du  fuc  n'en  foit  parfaite.  Il  feroit  à  propos  que 
toutes  ces  terres  fuffent  fituées  fur  des  coteaux  à  Texpolition  du  midi.  Il* 
eft  une  efpece  de  terre  forte  appellée  Terre  franche  ^  oàle  raifin  devient 
toujours  infipide  r  principalement  quand  elle  a  fonaflTiete  dans  un  fond> 
ainli  on  s'abfliendra  d'y  planter  de  la  vigne  autant  qu'on  pourra. 

Le  terroir  pierreux  eft  plus  heureux  pour  donner  de  bon  vin.  Il  y  en  Terre  pkr- 
a  de  plufieurs  fortes;  celui  dont  le.cailloutage  eft  petit  &  blanc ,  &  dont  "^^"^^» 
la  terre  eft  jaunâtre,  c'eft-là  où  la  vigne  produit  de  bon  raifin,  fur  tout 
quand  c'eft  fur  des  côtes  que  ces  vignes  font  fituées ,  &  qu'elles  ont  pour 
ôfpeft  le  midi  ou  le  levant.  Les  terres  dont  les  pierres  font  noirâtres  & 
plus  groffcs  ne  donnent  pas  de  fi  bon  vin ,  il  faut  que  la  chaleur  qui 
frappe  ces  pierres ,  rende  par  fa  reflexion  les  fels  de  ces  terres  trop  vola-  * 
tiles  &  trop  rares ,  de  manière  que  fouvent  le  raifin  y  contraftc  un  acide 
qui  empêche  que  le  goût  n'en  foit  parfait. 

Il  y'a  encore  d'autres  terres  toutes  remplies  de  crayon ,  elles  donnent  Terre  <ir 
de  bon  vin  très-vineux ,  mais  fort  fujet  àcontraâer  le  goût  de  cette  pierre  ««^^y®*».  J 
lorfque  les  années  font  chaudes  ,  il  eft  vrai  que  ce  vin  fe  raréfie  à  mefure 
qu'il  vieillit,  c'eft  pourquoi  on  confeille  de  planter  delà  Vigne  dans 
ce  terroir.  , 

-     Les  terres  fabloneufes  font  cricore  propres  pour  la  vigne  quand  elles  ne  Terrctialo- 
font  point  trop  humides  ,&  qu'elles  font  fur  des  coteaux  &  expofces  au  «^«wic. 
midi  ou  au  levant  ^  ce  n'eft  pas  que  le  vin  %  vienne  fi  parfait  que  dans  les 
terres  pierreufes  ;  mais  enfin  c'eft  un  vin  bourgeois  qui  a  fon  agrément  > 
&  dont  la  fève  plaît  affez.  Les  terres  fabloneufes  humides  reçoivent  afTez 
îeurcufemem  le  plaa  de  vigne ,  ^aat  fOur  le  bois  que  pour  le  fruit  >  mais  le 
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vin  en  eft  toujours  dcfagréable ,  quelque  année  favorable  que  puiffe  avoir 
là  vigne,  il  faut  employer  ces  terres  à.  d'autres  ufages  qui  feront  plus  de 
plaifir  Se  dont  le  profit  en  cft  plus  sûr. 

Toutes  ces  efpeces  de  terres  fe  trouvent  en  difFerens  pais,  c'cft-à-dirc  , 
pas  bien  éloignées  l'une  de  Tautre ,  mais  félon  les  climats  &  les  degrcz  de 
chaleur  ;  le  relief  du  vin  en  eft  bien  plus  ou  moins  grand  ;  la  raifon  eft  que 
la  températurcdel'airquieft  chaud,  raréfie  bien  davantage  les  particules 
fermentatives  de  ces  terres  qui  aftuent ,  3c  font  bien  mieux  fermenter  les 
fucs  qui  fervent  à  raccroiflcraent  delà  vigne  qui  y  eft  plantée ,  que  dans 
d'autres  contrées  où  le  foleil  n'a  pas  tant  de  force.  Ces  terres  ainfi  choi- 
fies*  on  aura  égard  au  raifin  qu'on  y  voudra  planter,  il  eft  bon,  pour  bien 
faire ,  qu'il  foit  dénature  convenable  au  terroir  où  on  le  veut  mettre ,  c'eft 
ce  qu'il  eft  queftion  de  démêler ,  nous  ne  parlerons  d'abord  que  des  raifin^ 
dont  on  fe  fert  pour  les  vignes, 

Dh  choix  des  efpeces  de  raifins  pour  planter  ,&  comment  letaccomoder 

aux.  terres. 

NOus  avons  la  Morillon  noir,  autrement  appelle  Pineau ,  c'eft  fans  con- 
tredit le  meilleur  de  tous  les  raifins  pour  faire  du  vin;  il  y  a  aufli  le  Pi-» 
neati  ou  Morillon  blanc ,  ces  efpeces  de  raifins  s'accomodent  aflcz  de  toutes 
fortes  de  terroirs ,  mais  à  la  vérité  le  fuc  en  eft  bien  plus  parfait  dans  lès 
terres  pierrcufes  ,  légères  ou  fabloneufcs  que  dans  les  terres  fortes ,  &  moins 
fucré  dans  les  fabloneufes  que  dans  les  pierreufes  ,  où  l'on  ne  metprcfquc 
que  de  cette  forte  de  plan. 

Il  y  a  le  Trejfeau ,  appelle  ailleurs  Raifin  Bourguignon ,  ce  raifin  n'eft  point 
bon  à  manger ,  il  lâche  trop  le  ventre,  on  le  plante  ordinairement  dans- les 
terres  fortes,  mêlé  avec  le  Morillon  ou  Pineau  noir  ,  le  Trefleau  a  le  fuc 
plus  groflTier ,  rempli  de  parties  ,  qui  dans  le  mouvement  s'embarraflanc 
teauçoup  l'une  l'autre ,  rendent  une  liqueur  plus  forte ,  &  donnent  un  vin 
de  l'arriére  faifon. 

Le  Mêlié  blanc  &  te  noir ,  appeliez  en  des  endroits  Melons ,  font  des  nû- 
fins  d'un  aflez  bon  fuc  ,  le  premier  eft  plus  eftimé  que  l'autre  ,  &  convient 
trcs-bien  aux  terres  fabloneufes  j  il  y  roifonne  beaucoup.  Il  y  a  encore  le 
Amélie  verdj  appelle  autrement  ^Un  \erd,  le  fuc  de  ce  raiun  n'a  pas  un  relief 
bien  excellent,  mais  quand  on  en  met  peu  parmi  les  autres  ,  il  fait  que  le 
vin  blanc  n'eft  point  iujet  à  jaunir,  il  eft  toujours  clair  i  voilà  les  raifins 
dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  pour  planter  la  vigne. 

On  peut  y  mêler  quelques  feps  de  Chajfelas  blanc ,  mais  guerres ,  encore 
faut-il  que  ce  foit  dans  des  terres  picrreufes&  légères;  cardans  les  terres 
forces ,  le  fuc  en  eft  trop  commun. 

Le  Mufcat  blanc  y  peut  aufli  entrer ,  c'cft-à-dirc ,  en  mettre  dans  un  ar- 
pent de  vigne  cinq  ou  fix  feps  &  non  davantage. 

LcSamoireauy  autrement  clit ,  Quille  dtcocq  ne  s'cmployegucres  encore 
aujourd'hui  dans  des  plans  de  vigne ,  c'eft  un  raifin  d'un  noir  violet  donc 
le  fi[rain  eft  long ,   ferme  &  peu  preflc. 

Le  FrementeoH  eft  fort  connu  tu  Cliampagne ,  on  en  voit  beaucoup  dans 
leurs  vignes.  -  La 
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Ee  Ê^aifin  noir  ^  appelle  ^^//TiV  à' Orléans  ,  (e  cultive  beancoHp  aux  en* 
virons  de  cette  Ville;  il  a  le  grain  ferré,  fon  fuc  cft  d*une  teinture  fort  nol^    ^  . 
re,  au  refleil  eft  d'un  relief  très-mcdiocre. 

Les  raifms  blancs  ordinairement  conviennent  mieux  aux  terres  fablo-^ 
neufcs  &  légères ,  que  les  raifîns  noirs ,  car  ceux-ci  n'y  acquièrent  pas  un 
fi  bon  fuç  j  c'eft  pourquoi  on  n'y  en  met  que  très-peu.  Sur  ces  idées  on 
peut  faire  un  plan  de  vigne  auffi  foacieux  qu'on  voudm  :  voyons  au 
lefte  ce  qu'il  y  a  à  confiderer  là-deflus, 

■  Après  avoir  choifi  les  efpeces  de  raifin,  qui  par  leur  nature,  avoient 
plus  de  rapport  à  certaines  terres  qu'à  d'autres ,  &  qu'on  a  enfin  déterminé 
a  planter  des  vignes  ,  il  faut  fçavoir  quand  on  le  peut  faire,  &  de  cjuelle 
manière  cela  fe  pratique  tant  à  Tégard  du  plan ,  que  de  Tufagc  qui  s'ob^ 
ifcrye  en  le  plantant.  * 

XfH  tmp  de  flanter  la  Kigne^  &  des  flans  diferent  dont  on  fe  fttt 

fonr  la  multiflier. 

ON  commence  à  planter  la  Vigne ,  fî-tôt  que  les  feuilles  font  tom- 
bées ,  c'eft-à-dire,  vers  la  Touffaints  jufqu*  à  Noël ,  fi  la  gelée  ne 
tient  point  interrompre  les  ouvrages  ,  c'eft  le  véritable  temps  pour  les  ter- 
.  «es  légères  &  pierrcufes,  on  fcait  cette  maxime  dans  les  païs  chauds  > 
5^u  lieu  que  dans  les  terres  ftoicles  &  humides,  on  ne  plante  la  vigne  que 
fur  la  fin  de  Février  jufqu'au  mois  de  May. 

La  Vigne  fe  multiplie  en  deux  manières ,  ou  de  plan  enraciné ,  appelle 
Marcottes  ou  Chevelees  félon  les  difFcrcns  païs  où  ils  s'élèvent ,  ou  bien 
on  fe  fert  de  Crojfettes ,  appellées  Chapons  en  des  endroits  ;  les  Marcottes 
ont  desjacines,  c'eft  à  quoi  il  faut  bien  prendre  garde  quand  on  ycut|s'eii  fer-  • 
vif  j  on  ne  fefert  gueres  de  chevelees  pour  faire  des  plans  de  vigne  entiers  9 
les  Croflettes  font  plus  d'ufage  ;  fefont  ordinairement -des  farmens  qu'on 
coupe  de^eflusles  fouchçs  j  il  eft  bon  qu'ils  ayent  dubois  de  deux  fèves , 
c*elt-à-dire ,  que  par  le  bas  ,  il  y  ait  environ  un  pouce  de  vieux  bois ,  on 
prétend  qu'il  prend  plutôt  racine ,  quoiqu'on  en  voie  d'autres  néanmoins 
qui  ne  laiffent  pas  que  de  poufler  beaucoup  en  ces  parties  ,  mais ,  comme 
on  a  dît ,  laprudence  veut  qu'on  fe  laifle  aller  au  torrent  »  quand  la  rciiflitc 
>de  ce  qu'on  projette  eft  affurée. 

Il  feroit  à  propos  qu'on  fe  connût  parfaitement  bien  au  bois ,  afin  de  ne 
point  être  trompé  dans  l'efpece  du  raifin  qu'on  fouhaite,  mais  eii  cela,  com- 
me il  n'y  a  que  ceux  qui  font  verfex  dans  le  métier  de  la  vigne ,  dans  lefquels 
pour  ainfi  dire  ,  cette  connoiffance  fe  trouve,  il  faut  en  quelque  façon  nous 
en  rapporter  à  leur  bonne  ifoi  ;  il  eft  bon  pour  cela ,  u  l'on  peut  d'avoir 


quelebois  ckoîx  J« 

_._^ ,  qu'il  foit  bien  nourri  &  bicn'mûr ,  car  Ics.far--  Croflettes^ 

mens  quo  la  vigne  donne  à  la  dernière  fève  ne  valent  rien  pour  planter  la 
VJgne.*ll  eft  bon  ,  avant  que  mettre  les  Croflettes  en  terre  ,  de  les  faire 
tremper  dans  l'eau  par  l'extrémité  d'en  bas  pendant  cinq  ou  fix  jours,  elles 
n'en  vaudront  que  mieux  ,  parce  que  les  fibres  qui  s'humeftent  alojKi  fc 
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rendent  fouples ,  &  très-capables  paç  canfeq^uçnt  dç  fedilat«r  xlotfque'  la 
végétation  s'y  fait ,  ce  qui  n'arrivergic  pas  fi- tôt  û  Qn  les  plant^Qi^^f^s  cett^ 
précaution  :  voyons  à  prcfcn.t  comme  ce  plaq^^ fe  m^t  en  terre^ 

Des  maniera  diffenentes  df^  planter  la  Peigne.  . 

LA  Vigne  fe  plante  difFeremment  félon  les  clirçiats  cJ-irMeirs,  oùron  çft  p 
les  ims  ,  eoirme  en  bourgogne.  U  plantent  furdqs^ljgncmçns  tif  ez  aM 
cordeau  fur  la  fuperficie  de  latierrei  les  autres,  con^?aç  ^ih5  ceviion?  de 
Paris,  font  de  grandes  rigoles  touti  Ijç  long  du  teri-ein ,  dans  W  fond  dfif- 
quelles  ils  placent  leur  plan  ^  en  l'un  &  l'autre  cas.,  ç'cft  toujours-  à  deujc 
pieds  Ou  deux,  pkd^ôc  demi  4e  diftance.  Lgs  bi>rdjs^  de  ces,  f ayons  fonf 
élevez  par  ie  moyen  de  la  terre  qu'on  a  tirée  de  dted^os  ;  Oti^  ftîn>e.4çflup 
•  des  haricots,  ou  autres  légumes  de  cette  forte ,  fans  que  cela  préjudicie 
àla-yigne.         '  •    •  •  .    .  ;         -^  .;  j:^ 

Dans  riffe  de  France ,  l'Orlcannois ,  la  Bourgogne  >  lè  Bcrry,  la  Guien- 
ne ,  la  Gafcogne ,  la  Provence  &  le  Languedoc ,  on  plante  la  vigne  à  mefu- 
re  qu'on  rompt  la  tcrte  y  en  d'aUtre-,  on  attcfid  à  y  mC|t|e  la  Croffççte'  oy. 
la  chevelce,  après  avoir  enticriement  rompu  la  t;ej:re. 

Les  trous  ppur  mettre  Içs  CîOffcttps  fo  font  de  }>iufieurs  manières ,  to^tj- 
JQur&  ucapmoins  fur  des  alignçjp^ns  tireja  au  cordeau.;  mais  quapt  àla  fpt^ 
me ,  voici  ce  que  ç'eIK  i. 

Planter  i  la      fX"  prend  une  Pince  ^  qui  eH  un  infîrumenî  dont  fe  »fervent  tes  Paveurs 
taravf-lf     5ïu'on  appelle  ailleurs /tfv/Vr  ou ^^^<r,  en  Languedoc  v^r^t^^/Zi?  &  Godeau; 
M  aa  iiou.  ^o  Anjou  on  fait  Un  trou^ayçc  ççt^outil  d'environ  un  pied  &  demi  de  pro- 
fondeur ^  puis  on  fiche  ia  Crofleite  dedans  ,  qibon.  foigue  de  garnit  d^ 
•      "terre  ,  cela  s'appelle  encore /^//Tw/^r  an  trou,  cette  méthode  ne  convient 
qii'aux  terres  pierreufes  >  qui  n'étant  pas  folides  ,  fe  détachent  &  gamiiTent 
aifcment  les  plans  z  on  ne  s'en  ferr  point  dans  les  terres  fortes.       ^ 
VUnft  au  .     On  appelle /?/^»/rr  an  pas  h  maxime  qui.  fuit ,  on  prend  une  pîochç^ 
pas-  qu*en  certains  païs  on  non\\y\tfieHcljty  on  crei^fe  grpin  >reinentun  trou  pM> 

fond  d'environ  un  pied  &  demi ,  fe  tern^inant  en  réiréçiiTipr  dans  le  fpncU 
^ais  d(5  manière  néanmoins  qucFcntuiUe  de  ce  trou  ne  paîTc  point  l'aligne^ 
^ment  drefle  ,  afin  qu'on  puifTe  placer  ieKfu s  la  Croffette ,  qu'on  met  en  biair 
fant,puis  pofant  le  pied  dcflus  pour  la  tenir  en  état;  on  cire  de  la  terre  dans 
le  trou  ,  enfuicc  on  ote  le  pi.çdj^pur  achever  de  le  remplir ,  après  quoion 
porte  devant  le  pied  qu'on  avoir  dçrricre>  pourçreufrr  un  trou,  comme 
on  a  fait  j  Tcnjambée  qu.'on  fiit  d'un  trou  à  Tautrc  eft  la  défiance  que  l<js 
CroflTcttes  doivent  avoir  entre  elles, 
Fl|mtcr:â  la  La  manière  de  planter  la  vigne  ^  la.fof[}  ou  IVan^etàt ,  eft  très  bonne ,  8c 
iSuJot  *  ^^'^"^^^^"5  toutes  fortes  de  terres.  IL f^ut  faire  pour  cela  une  fofle 
6*  •  dun  pied  &  demi  de  large  fur  tout  Ten^,  5ç. autant  de  profondeur  direc- 
tement le  long  de  Tah^nement  ;  cette  foTe  étant  f  i.ite ,  on  pofe  une  Çrof- 
lette  un  peu  en  biais  aux  deux  coins,  on  les  ajofic  le  long  de  cet  aligne- 
ment ,  puis  on  les  couvre  de  terre,  jufqii'à  ce  que  la  fofle  foit  à.peu  près 
remphe  :  de  quelque  manière  que  ce  fcir  qu'on  plante  la  vigne  ,  il  fautque 
laCiolletce  ne  fcxte  de  terre  que  de  deux  yeux,  après  qu'elle  eft  ipr 
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ffnéc  i  il  ne  faut  point  d^atbres  daijs  les  v^nes ,  Tombragc  cil  pi;éjudiciablô 
a  la'màcuritc  du  raifin. 

.        ,  Çommem  iUvnr  Us  Chevelhs^ 

X/T  Qusj^vons  du:  que  la  vigne  ic  plantoît  de  Chevelées ,  fi  l^on  vouloir; 
'1^  mais  que  les  Crortettes  étoienfplus  d'ufàge  cour  celai  cependant  fi 
l'^n  veut  Cç.fatisfaire  Rir  cet  article ,  il  faudra  avoif  de  ces  Chevelées  en 
pépinière .,  ^^  en  clçyer  comme  oh  le  va  dire  ^  du  moins  fi  cette  inflruftioa 
né  fert  que  de  curiofitt^  pour  ceux  qui  veulent  faire  planter  des  vignes  ^ 
elle  fera  utile  à  ceux  qui  voudront  fiire  eommefcc  de  cette  forte  de  plan, 
ainfi  quc'cela  fc  pratiique  aux  environs  de  Patis.  ... 

Prenez  un  morceau  de  terré  plus  ou  moins  grand  que  vous  defirerez  élç- 
ïc;r  dcsLChçvdccs^  labourez- le  bten,  creufcz  deflus  des  rayons  tirez  au  cotr 
3eau^ profonds  d'un  demipied  feulement,  larges  d'un  &  éloignées  d'un  pied 
^d<?tijLi  l'un,  de  l'autre  ,  cquchez-y  les  crouettes  9  couvrez-les  de  terre  ,^ 
IouIcç-tIcs  un  peu  au  |)ied ,  enîulte  unifiez  vôtre  terréin ,  &  obfervez  que  ce 


^_, _.-_,,,._.___  _„_^^,..„_ , ,_._-  légèrement  ce  jeune 

plan  /5c  tous  les 'ans  on  foignë  de  lui  donner  quatre  ou  cinq  labours  aVec 
oe bons a,WQfenfiei\s, quand  fÇenefl:  neccflaire.,  au  bout  d'un  an  ou  deux 
tout  ^u  plus  les^^ie Vjélées  font  en  état  d'être  employées ,  on  peut  ïes  laifler 
évK  tcrj^e  jijfqu  a  •'jlV.Vrc  ^^^  >  ^  ï*on  veut ,  pour  s'en  fçrvir  au  bçfoiix 

Il  y  en  à  qîjii  ppvit^  élever  des  Chevelées ,,  ont  toujours  du  p^an  de  raî- 
iîn  en  pépinierp.,,^  qui.  à  mefure  que  les  "ieps  jettent  des  larmens,  les 
çoucheiKCiii  terre.  Je  la  manière  qii'on  fait  les  marcottes  ^  la  méthode 
en  eft  très-bt)nne>  &  l'on  ^cn  fort  aux  environs  de  Paris,  Quant  on  ju- 
ge que  les  mattotocs  ont  pris  racine,  on  les  levé  pour  les  replanter  où  Ton 
louhaite;  Tes  Chevelées  ne  fe  platitént  point  en  trous.,  mais  dans  des 
fofTes  creufées  commue  on  l'a  dit.. 

De  la  conduite  de  la  Vigne  nonveljeîneni  plantée. 

C'Eflavoir  fait  beaucoup  que*  d^avoir  planté  lavîgne,  mais  ce  n'cfl: 
|)a$  encojeaflez  j  car  u  Ton  ne  fçait  dans  la  foite  l'ei«tretcnir<X)n^ 
me  il  faut ,  tqut  ce  premier  travail  devient  inutile ,  la  vigne  ne  veiA 
point  que  It  Vigneron  4a  néglige. 

11  ne  îaut  point  toucher  à  la  vigne  nouvellement  plantée ,  qu'on  ne  yôïe  Travail  Je 
qu'il  foit  tems  de  lui  donner  un  labour ,  ce  vjui  fe  remarque  lorfque  lesher-  ia  première 
bes  commencent  à  s'y   manifefter  y  cepcnuui.f,  li  la  vigne  a  été  plantée  ^^^éc. 
dès  devant  Thyver ,  on  la  labourera  pour  la  première  fois  au  mois  de  Mars/ 
lî  le  plan  n'en  a  été  fait  qu^^u  printemps,  on  attendra  au  mois  de  May^ 
quatre  ou  cinq  labours  lui  conviennent  pour  bien  faire  fon  devoir,   dans 
quelque  terre  qu'elle  puiffc  être  plantée  &  c'eft  toujours  après  une  pluye 
qu'il  faut  la  labourer ,  autrement  la  chaleur  de  l'été  ,  qui  pcnetreroit  trop 
fortement  à  travers  lespores  de  la  terre  ,  en  akereroît  trop  les  jeunes  ra-    , 
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cines.  Quand  le  mois  de  Novembre  efl  venu  ,  on  taupine  les  plans  de  là 

vigne  ,  c'eft-à  dire  ,  on  élevé  autour  de  chaque  plan  une  petite  butte  de 

terre  comme  celle  que  fait  une  taupe  quand  elle  a  noufle  ;  cette  façon 

les  conferve  contre  les  TÎgcurs  de  l'hy ver  ,  outre  qu'elle  difpofe  la  terre 

à  s'ameublir  on  ne  peut  pas  mieux,  lorfqu'oa  vient  à  la  labourer  au  prin- 

temsqui  fuit.  Ce  n*efl:  pas  que  ccjravail  fe  pratique  dans  les  pais  où 

l'on  plante  la  vigne  en  rigoles  enfoncées. 

TMvaîl  it      La  féconde  année  ,  &  dès  que  le  printemps  efl  arrivé ,  on  commence  par 

la  féconde,  détaupiner  la  vigne ,  c'eft- à-dire  ,  parabbattie  les  petites  buttes  de  tcrrç 

*°*^*         qui  environnent  chaque  plan* 

De  la  Tailh  de  la  Ff^e plantée  d'un  an  y&  dn  temps  delà  tailler. 

ON  fe  met  enfuitc  en  devoir  de  la  tailler ,  &  cette  taille  confiflc  de 
deux  branches  que  chaque  pied  aura  jette  pac  les  deux  bourgeons 
qu'on  lui  a  laiflc  ,  à  ravaller  le  iarment  fur  celui  qui  eft  venu  deflbus 
qu'on  taille  au  deuxième  œil.  Si  quelqu'un  de  ces  deux  yeux  'vient  à 
manquer ,  foit  celui  d'en  bas  ou  celui  d'en  haut ,  on  taillera  le  far- 
ment  qui  fera  crû  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  comme  on  le  vient  de*  dire.  La 
Vigne  le  pexit  tailler  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu'à  Pâques ,  fans 
pbîervcr  la  lune  en  aucune  manière. 

Il  y  a  des  lieux,  comme  dans  le  Vivarez,  où  Ton  appuyé  d*un  petit  écha- 
;lat  le  jeune  bois  que  la  vigne  nouvellement  plantée  a  pouffe ,  en  d'aurrei 
on  le  laiffe  fans  y  rien  mettre  ,  Tufae^e  du  païs  doit  nous  guider  en  cela^ 
ayant  remarqué  jufques  ici .  qu'il  eft  indiffèrent  d'y  en  mettre  ou  de  n'y 
en  mettre  pas.  Après  cette  première  taille ,  on  laboure  la  vigne  ou  la  jenne 
plante ,  comme  on  dit  en  quelques  endroits ,  quatre  ou  cinq  fois  l'année 
&  même  davantage ,  fi  les  méchantes  herbes  nous  y  obligent ,  la  jeune 
vigne  ainfi  gouvernée ,  jette  très-bien  fon  deuxième  bois ,  fuf  lequel  oq 
affeoit  la  taille  pour  Tannée  qui  fuit. 

On  taupine  amfi  les  jeunes  plantes  au  mois  de  Novembre  dans  les  païç 
o\x  cette  façon  efl  en  ufage,  puis  on  les  détaupine  en  Mars» 

De  la  Taille  de  la  Vigne  plantée  de  deux  ans. 

LE  temps  de  la  taille  étant  venu  pour  la  féconde  foîs>  onnelaiflê  enco- 
re qu'un  farment  qu'on  coupe  au  deuxième  bourgeon  j  parce  qu'on 
n'a  pour  lors  en  vue  qu'à  lui  faire  pouffer  du  bois.  On  commence 
cette  année  au  mois  de  Juin  à  ficher  des  échalats  aux  pieds  àts  jeunes 
feps  ,  pour  y  lier  avec  du  fouar  ou  gluis ,  comme  on  dit  en  quelques 
endroits ,  le  nouveau  bois  que  la  vigne  aura  jette  ,  les  l^^piirs  à  Pjox- 
diosiixe  Ae  lui  .manqueront  point  encore  cette  imnée» 
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Dt  la  Taille  de  la  Figne  four  la  troifiim^  année  ^  avec  £  autres  pu^ 

vrages  qui  la  regardent*^ 

/^  Uand  une  jeuûè  vigne  eft  à  Ta  trOiGéme  feuille  j  d'eft-à-dire ,  qtfil  y  a 
Vc^^i^^'^s  qu^clleeft  plantée,  on  commence  à  la  regarder  pour  le  fruit  5 
lonqu'on  la  taille;  il  eft  vrai  qu'il  faut  encore  la  fçavoir  ménager,  c'eft  à  la 
pruclence  des  bons  Vignerons  que  ce  ménagement  eft  refervé  ;  s'ils  voïenti 
qye  le  nouveau  farment  foit  vigoureux ,  ils  ne  laifleront  que  le  plus  fort  f 
qu'ils  tailleront  au  trois  ou  quatrième  œil  i  fi  la  vigne  en  jette  plufieurs 
qui  méritent  qu'on  y  faflTe  attention  ,  on  coupera  le  plus  beau ,  comme  on 
vient  dôle  dire  ;  on  taillera  celui  de  déflbus  en  crochet  5  c' eft- à-dire  à  ua 
q?il  feulemeùt  &  on  retranchera  entièrement  tous  les  autres» 

£boHrgeûnner  la  Vigne  »  ce  nue  c^eft ,  quand  faire  ce  travail. 

IL  faut  commencer  dès  cette  année  à  ébourgeonner  la  jeune  vigne,  &  ce  _ 
travail  n'eft  autre  chofe  qu'abbattre  avec  le  pouce  les  nouveaux  jets  de 
la  vigne  qui  croiflent  en  pied  dans  des  endroits  mal  placez ,  où  on  ne  les 
attend  pas  pour  Tavantage  de  la  vigne  &  pour  fa  figure  j  cet  ébourgeonne- 
ment  fe  fait  dès  la  fin  de  May  &  au  commencemcntde  celui  de  Juin  ;& 
pour  mieux  dire,  on  commence  à  ébourgeonner  la  vigne,  fi-tôt  que  le 
Dourgeona  un  peu  pouffé,  le  plutôt  que  ce  travail  fe  peut  £aiie*9  c'ejft 
tpûjours  le  meilleur. 

Travail  pour  la  quatrième  annte  que  la  Vigne  efl  flantie^ 

LA  quatrième  année  que  la  vigne  eft  plantée ,  elle  nous  aflujettit  à  fan 
égard  à  bien  plus  de  travail  qu'auparavant  jii  Fon  ceflc  de  la  taupiner 
à  l'entrée  de  Thyver,  on  fonge  d'ailleurs  à  la  provignor  pour  remplir  vies 
places  vuides  par  les  feps  qui  ont  manqué  ;  c'cft  le  meilleur  expédient 
qu'on  puiflc  trouver  pour  garnir  une  vigne  ;  nous  dirons  ce  quec'eft  quo 
ce  travail  dans  une  autre  occafion  que  celle-ci. 

Pour  obliger  les  jeunes  vignes  de  quatre  feiiilles  à  pouffer  vigoureufe-  Toner  I* 
«nént»  on  les  fume  ou  de  fumier  de  Vache  ou  de  Mouton  un  peu  repofé  j  vignp» 
X:et  amandement  y  fait  des  merveilles  ,  principalement  la  féconde  année 

au'il  a  été  emplpyé,  car  pour  la  première ,  il  ne  fait  pour  ainfî  dire,  que 
ifpofer  les  pores  de  la  vigne  à  recevoir  l'abondance  des  fcls  qui  doivent  la 
faire  végéter  extraordinairèment. 

Lorfqu'on  veut  fumer  une  vigne ,  on  commence  par  en  déchauffer  tous  Commc 
les  feps  5  puis  on  y  met  du  fumier  au  pied ,  félon  qu'on  le  juge  à  propos,  fumer  \l 
après  cela  on  la  recouvre  delà  terre  qu'on  a  tirée  en  la  dccnauffant  ,•  voilà  vigne 
tout  le  fecret ,  on  fiime  les  vignes  au  commencement  de  l'hyver  ou  au  Quand  U 
jnois  de  Février  ou  de  Mars.  •  frnaer. 


dans  \^  ^vignes  mêmes  ;jces  terres  de  tranfport  redoublent  le  volume  du  qwc 
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lue  nou'ricier  dms  k'sp!ans ,  de  minière  qj  une  jeune  vig^.c  ^^onnc  <îa 
hoiy  5c  ciu  fruir  en  trci-^riaic  ^bop.iirxcc  ,  ce  n3nlî>Ocl  À^  çcuck  fe  ûU 
iuiîî  depuis  le  mois  de  Novembre  lui^ju  en  Mars, 


Dcj  dtfèrcnus  nugHUTCS  Àe  C9nl^rt  Lx  f^t^m^^ 


{ 


C^Haqucpaïs ,  dit-on  ,  chaque  guife  ,  c'eil  poarqtioi  il  y  c^  a  où  foft 
9  conduit  la  vi^ie  difféfemment-qa'câ  d'>«iicres  ;  ici  oa  U  dceâe  ooa 
feulement  avec  des  cchalats,on  y  attache  encore  despcfches4c  traveis  à 
la  hauteur  d'un  pied  5c  demi  de  ferre  ;<:'^1  aol  environs  d'Auxerre  oà 
cette  méthode  fc  pratique  très-bien  &  où  l'on  peut  dire  que  les  ¥i^r>c| 
font  dreflces  comme  des  jardins  ;  la  on  fc  contente  ^f  meccre  les  écà^ 
lats  quand  elle  e(l  taillée  ,  ^  de  les  ocec  aprcs  vandan^e  f>oitf  1;îs  Hiettm 
en  monceaux  au  milieu  de  la  vigne  où  on  les  reprend  au  beioin  ;  les  Vigne- 
rons d'autour  de  Paris  en  agtflent  ^nfi.     . 

Cctrc  mmiere-ci  de  conduire  la  vigne  ne  coûte  pis  tant  à  beaucoup 
prcs  que  la  première  ,où  les  cchaîats  font  La^lupârtciec^euf  de  Câièti6;it 
y  en  a  qui  eraployent  pour  cela  des  échalars  de  tous  bois  qu'ils  ^uvcoc 
trouver  pour  cela  »  comme  de  perches  de  Saules  ou  de  VerAes<)y'oa  ieml 
par  moitié ,  mais  ce  bois  ne  dure  pas  long-temps  dans  les  vignes ,  c'eft  pcdE» 
que  tous  les  ans  à  recommencer. 

Les  feps  de  vigne  qu'on  met  en  pcjche  doivent  être  élevez  de  terre  d'un 
pied&  demi  »  au  lieu  qu'il  fulit  d'tin  pted  à  ceux^uine  s'y  meuempaÎDc; 

De  Ui  Taille  de  la  Figne  dans  la  (^natrinne  annéc^, 

LA  Taille  des  vig^ncs  qui  font  à  leur  quatrième  feiiille  nous  porte  i 
beaucoup  de  confiderationS-Plus  le  bois  qu  elles  vertent  cft  vigouteuid 
plus  on  doit  le  charger  ,  c'eft-à  dire  ,  le  ttiiikc  au  quatre  ou  cinquième 
Dourgcon  ,  ou  au  troificmc  s'il  eft  médiocre  j  on  ne  laiiTe  ordinairemenc 
qu'un  farmcnt  ou  deux  fur  la  tête  de  chaque  fq^ ,  avec  un  cêarfon  au  basj 
qu'on  appelle  ailleurs  recours^  &  qu'on  taille  à  deux  yeux. 

On  remarquera  que  leraifin  blanc  bourgeonne  bien  plus  près  que  le  noie 
3c  qu'ainficc  n'eil  pas  au  plus  ou  moins  de  longueur  du  (arment  taille  qu'il 
faut  s'arrêter,  c'cft  au  nombre  de  bourgeons  qu'on  doit  avoir  égard. 

C'ett  pour  lers  auffi  qu'il  efl  abfolumcnt  necclUure  de  redoubler  ks  foins 
pour  cbourgcomier  la  vigne,  &  qu'on  ne  fçauroit  trop  prendre  de  précau- 
tions pour  fe  bien  acquiter  de  ce  travail ,  qui  eft  du  moins  aufli  neceflaire 
que  la  taille  ,  car  enfin  fi  l'on  n'abat  le  jeune  bois  qui  croît  fuperflu,  ilab- 
(orbc  une  partie  de  la  fubftance  ,  dont  le  bon  bois  de  la  vigne  &  le  firuic 
qu'il  apporte,  ont  befoin  ,pourfe  nourrir  parfaitement,  outre  que  ce  bois 
inutileombragctrop  le  raiOn  &  l'empêche  de  jouir/des  rayons  du  foleil 
qui  contribué  entièrement  à  la  cuiflbn  parfaite  de  fon  fuc. 

Il  y  a  des  règles  qui  regardent  particuliererhent  la  taille  de  la  yignc,'  il 
cfl  bon  de  les  établir  ici  pour  l'intelligence  du  leâeur. 
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j.  /^^  Otome  tcuiÇQs  k&  petites  branches  de  la  vigne  font  infrn^tucufes  ^ 
\  Vv  ilf^W  les  revançlieii  wutc;s  ,  ne  laiflerfuï  le  fep  que  les  mieux 
poumie^  &  Lç$> tôlier. Goœn^eqn  l'a  dit* 

^.  'r^ll  f^ut/v^cj'ti^ljajît  J^vig3ejtpQ^^  tout-àpfoicvl^ 

plus  près  qu'il  eft  polTible  de  fon  origine,  car  ^\\  .yîffeftQitdcs^.aigocs >  il 
lïc  faudroit  que  cela  pour  y  apporter  de  la  confufion. 

3.  Quand  or^t^iJUc'uatfa^niwt.^bçoiïpcea'd^it^  tpûjours  être  un  boa 
pouce  au-deflus  du  bourgeon  d*enhaut  3  &  faire  enforte  que  la  playe  qui 
^t  ftçc  çi3rt{rfujS.^.  i<)itiirl'opppûte  de €^ bourgeon ,  aîfinque  lorfqucla  fcvjfe 
f>J9<V^ft^. cm'^U  d;i{^iUo,p^ç  getitfi:;Blay«  ^ . el^e  ne  1q jtwxire  pdint.     . 
-,»*fiV^>>  ^^^^mf^  tçjut^l^;  VTrilibs-:qHÀ  /P  tPQùwrontîftukyfiurnrient  ' 

j^ja^  G;ç\fiU^qgiŒjU£  J^ç^ilU,  p4f^?:qj^;C©iQntdeS'pcod;wâions^yfont 

.^,  ^TQu;tip&bJ^anct>es,q^*oo,auîa»Jiai(Kescnpi^  ou- 

par  i»cg«g;4  ^^  f*^tc  d'y:  avoir,  fâijt  a^îentjLon- ,  feront  toutes^  rctcancbéea 
cp^fpiç  ft\4fjl^  Ai  ÇîWiSiflM'^^xpiifîiqii  n^qû^lâHr^wc.  beilç ,.  çoujien 
^ix€jun,v;ç(iîfifefViWu^  '         '     ';r-- 

ç^  -d^!U£M4t^ÇDtR|n)Qqt^r^pp5:;ç  upfl.v^^^f  cju^i-iPiafiJatnegli^nce'chjYigjïc- 
ronfqîiiila  condijk  ,.qd  fa>t^-«and^yiciUq(r^,  ne  jjw:te  plus  qwc  fehguit 
^giigiejM:,  çfit^  opération,  réuflw  trèsr:bieo  dans  ks  terres  foctcs  &.'dans  les 
gros  fables,  elle  eu  douteufe  dansle$  terres  qui  foiKpierreufcsxCiefl:  pouo^ 
jji^o^^pn  iè:détefp3iBe  pWtôç  ^offàiVadffSK^h^-  ^ur  la  replanterr  deint  'ou; 
f f 9iç  aj;i$  ajprès  qije  la  term  .awia^  porté  dl^i- bled.pa  dUi  lainfpin.  ^      '*^ 

DUtrc  les  tiayawt  dpot  onapadéj^&qu'ileûbefoindedonncraiw 
vigncïs^  >  il'  eflt^çoJ^^s  bQi)*4û  rogner  ie$  jeunes  fânnens  qui  ont  crû; 
fut  la.demieçei^ilio;  ç'^ft  ancowwnqem^eiidç  Juin  que  celaxefiaitvaprès. 
quai.pn  affemble.pJ«$eu^s.dp^ei}J{  qu^:  foiJtrFeftet  pow.  Içsracçoler  à  Té* 
chalas  avec  du  Éaiiax  oudughii^^,  qiiieftde  fetg^ande' paille  non  battuS 
au  fléau  &  coupée  *à  un  pied  ôcdemi  de  longueur  :  on  rogne  la  vigne  pou4ïf 
arrêter  la  fève  &  l'obliger  par  cette  opération  à  fe  jetter  dans  le  raiiin  <Sc 
dans  le  bon  jsais;^  qiii;cnprçfite  trqf-bieiî..     •.,    A 

Nous  avons  dit  iqu'on  donnoit  plufieurs  labours  à  la  yfgne,  c'efl  à  quoi    Remarque 
il,  ne  faut  f>a^  manioc  ;  maiç  onîçQ«;>a«iU)eta  »que-]wfqtte  la  •  vigne .  a-  quatre  fur  les  u^ 
ans  ,  on  commence  à  lui  rçieuxiçegler  fcs  fa^>n3,  car  par  exemple,  .dans  ^outs^ 
les  terres  forces  on  peut  la^bourer  les  vignes  jufqu'à  quatre  ou  cinq  fois 
ranncc,  au  lieu  que  daqç  les  terres  pierreufçs  &.fabloneufes:»  trois  labours 
)[ui  fùflrifcnt>fçayoir,  un  au  mois  de  May ,  l'autre  en  Juillet  &  Taucre  vers 
la  ^n  d'Aoqt;  ces-  labours,  fe  diftingt^ent  pat:  des  nqms  particuliers ,  le 
premier  fe  dit  feoi^craux  environs4e.PaTis,/ffi//7<!r:  en  Languedoc  &t  fhm-^  . 
ffrer  ça  Bourgogne  j  leJfpccjnd  bi^ir  onrécUrt ,  comme  on  dir  en  Langue- 
doc; le  troifiqpe //«fr^fr  ou^réM^rsii  ropdpJUieun  quatrième. labour i- 
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c'cA  une  façon  qui  jufqu'ici  n'a  point  eu  d^autre  nom  que  Labonf  >  le  dcf» 
nier  labour  cil  celui  qui  fait  groflir  le  raifin  &  qui  lui  fourniflant  de  fuc  au- 
tant qu'il  lui  en  faut  pour  fe  nourrir  &  perfedionner ,  contribue  à  fa  bonté. 
Nous  avons  dit  qu'il  falloit  provigner  les  jeunes  vignes  pour  en  garnit 
les  places  vuides ,  ce  travail  n*eft  pas  moins  utile  pour  peupler  les  vieilles, 
vignes ,  dégarnies  de  feps.  Il  y  a  deux  cîiofes  à  çonfiderer  quand  on  veut 
provigner  une  vigne ,  la  bonne  efpece  de  raiûa  ^  le  bot^  bois  «  (ans  celai 
il  ell  inutile  de  s'en  mêler. 

Comment  provigner ,  &  du  temps  de  le  faire. 

CEla  obfervé  f  &  lorfqu'on  approche  du  fep  qu'on  veut  provîgncf ,  on 
en  épluche  d'abord  tout  le  menu  bois  i  on  n!y  laifle  que  celui  qui  cft 
le  mieux  nourri;  enfuite  on  creufe  au  pied  de  ce  fep  une  folle  plus  ou  moins 
longue  que  les  farmens  peuvent  s*ctendre ,  profonde  ^Tun  pied  &  demi  ^ 
après  cela  on  prend  le  fep  on  l'ébranlé  un  peu  pour  le  coucher  plus  aîfc-^ 
ment,  prenant  garde  néanmoins  de  n'y  pomt  rompre  de  racines,  cetioac 
en  ayant  befoin  pour  fournir  toute  la  nourriture  neceflairc  aux  provins. 

Eofuite ,  on  couche  tout-à-fait  le  fep  ,  on  arrange  les  branches  dans  hk 
foITe ,  de  manière  qu'elles  s'alignent  droitement  aux  feps  qui  font  fur  la 
même  rangée  ;  ces  branches  étant  ainO  couchées ,  on  met  le  pied  jdeflus 
pour  lés  tenir  en  état ,  puis  on  les  couvrô  de  terre ,  on  ôte  le  pieddc  Poi» 
achevé  après  de  remplir  la  foflc  >  il  fuffit  que  chaque  farmentfortc  de  terra 
•d'environ  quatre  doigts. 

Le  temps  de  provigner  la  vîgnc  cft  différent ,  félon  les  divers  terroirs  où 
Ton  veut  faire  cet  ouvrage  ,  car  par  exemple  dans  les  terres  fortes ,  dans 
celles  qui  font  légères  ou  pfcrreufes ,  on  y  peut  faire  les  provins  depuis  le 
mois  de  Novembre  jufqu'au  mois  de  May  ,  &  dans  des  tonds  humides ,  il 
cft  bon  de  ne  commencer  qu'au  printemps  jufqu*au  mois  de  May  auffi  j 
^u'on  ne  s*avifc  point ,  pour  faire  cet  ouvrage ,  de  confulter  les  quadratu*- 
rés  de  la  lune  j  c'eft  un  abus  «  une  illufion  en  fait  d'Agriculture  ,  les  in- 
fluences de  CCS  aftres  n'y  déterminent  rien.  11  faut  toujours  choifîr  un  beau 
tems  pour  provjgner>  afin  que  la  terre  étant  bien  meuble ,  fe  gliffe  mieux 
autour  des  branches  couchées^  \ts  garniffe  &  leur  faffe  par  çq  moyen  jettcf 
dç  i>eaux  iarmçps, 

J>//  tneytns  de  rétablir  une  Vigne  vieille  &  langnijfantei 

Ih  n'y  a  que  les  feçons  extraordinaires  d'hyver  qui  puiflent  remettre  tiftë 
vigne  qui  languit  de  vieilleflc ,  ou  pour  avoir  été  négligée.  Quandle 
j9fiois  de  Novembre  cft  arrivé  ou  dès  la  roi-Oftobre  même  on  regarde  fi  elle 
jeft  garnie  de  feps,  &fi  elle  a  pouffé  du  bois  alïez  fort  pour  être  provignéc» 
j)arce  qu'il  cft  premièrement  qucftion  de  remplir  les  places  vuides,  fi  biea 
jgu'on  provigne  tout  ce  qu'on  trouve  de  bon  bois  propre  à  provigner  t 
/:ela  fait ,  on  taille  cette  vigne  devant  Fhy ver ,  &  très-court. 

L'année  qui  fuit ,  immédiatement  après  vendange,  pii  fume  toute  U 
yigpe,  (ScpulajQtiUi^sncQreau  moh  de  Novembre  >  ieion  qu'on  ycaa  qiie 
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fon  bois  fera^plus  ou  moins  fort,  c'eft-à-dire  ,  plus  ou  moins  court  ;  dans 
le  païs  où  le  fumier  eftrare,  on  fc  contente  des  terres  de  tranfport  qu'on  y 
apporte  par  tout  à  répaiffeur  de  quatre  doigts.  Ceux  qui  ont  lacorainodité 
des  fumiers  font  très-bien  de  s'enfervir ,  mais  cela  ne  les  excmte  pas  Tan- 
née d'après  de  terrer  leur  vigne.  Après  cela  aufli ,  il  y  a  plaifîr  de  voir  com- 
me une  vieille  vigne  qui  languit  le  rajeunit,  pour  ainfi  parler  :  on  fuppofe 
qu'on  lui  donne  avec  cela  tous  les  labours  &  autres  façons  qui  lui  font  ne-» 
ccffaires  pendant  TEté. 

Ce  n'ell  pas  que  toutes  les  vignes languiflantcs  puiflent  ainfi  fe  rétablir, 
elles  font  quelquefois  fi  dérangées  en  dedans  ,  que  quelque  chofe  qu'on 
leur  fafTe  ,  elles  languiffent  toujours  ,  le  fuc  nourricier  ne  s*y  portant  plus 
avec  aflcz  d'abondance  (x>mmc  auparavant,  parce  qu'il  trouve  dans  la  plan- 
te des  fibres  trop  altérées,  incapables  par  confcqucnt  de  recevoir  la  nourri* 
ture ,  &  des  pores ,  qui  étant  toujours  fermez  ,  empêchent  que  la  fève  ne 
fc  porte  fufiifammcnt  dans  tout  le  corps  d'un  feps  ce  malheur  arrive  aux  vi- 
gnes ,  principalement  dans  les  terres  pierreufes ,  elles  n'y  durent  pas  à  beau- 
coup près  autant  de  temps  que  dans  les  terres  fortes  ^  où  ileft  aifé  de  k$ 
wviver,   conïme  on  vient  de  dire. 

Comment  cultiinr  une  Vi^ne  toute  formée^ 

>J  Ous  fuppofons  ici  une  jeune  vigne  toute  formée,  foit  qu^on  Fait  mifc 
N  en  perche  ,  foit  que  l'ufage  des  lieux  ne  demande  pas  qu'on  l'y  mette, 
alors  on  la  taille  à  l'ordinaire  ,  foit  devant  l'hyver ,  foit  après ,  fans  con- 
fulter  la  lune  ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ni  le  Vendredi  faint,  ni  autres 
"Vendredis ,  qui  félon  les  efprits  foibles  ,  portent  decours. 

Toutes  vignes  veulent  être  échalaflrées,c'efl:-à-dirc,  qu'il  faut  au  bout 
de  chaque  fep  ficher  un  échalatpour  foutenir  les  farmens  qui  y  croiflcnt  j 
nous  avons  parlé  des  échalats  dont  on  fc  fervoit,  &  nous  avons  dit  que 
ceux  de  Chêne  étoient  les  meilleurs  &  ceux  qui  duroient  davantage. 

Il  y  a  des  païs  où  Ton  échalaflc  les  vignes  immédiatement  après  qu'elles 
font  taill<?es  ,    d'autres  attendent  après  qu'on  les  a  ébourgeonnees ,  la 

{)remiere  maxime  convient  aux  vignes  qu'on  met  en  perche  &  l'autre  à  cel- 
és qu'on  n'y  met  point  j  c'eft  ainh  qu'on  en  agit  aux  environs  de  Paris. 

Dans  le  nremier  cas ,  fi-tôt  que  les  perches  font  attachées  on  baifle  la 
vigne,  c'cft*à-dire  ,  on  attache  les  feps  à  l'cchalas  ou  à  la  perche  avec  des 
oncrs,  puis  on  prend  les  farmens  taillez,  on  les  courbe  en  arcs  &  on  les  at- 
tJbhe  ainfi  a  la  perche ,  voilà  ce  qui  s'appelle  bai  fer  la  vigne  en  Bourgogne^ 
on  fcfert  aufii  pour  cela  de  petits  ofiers.  Quelques-uns  difent  diXifCi  paifeler 
la  vigne  pour  échalafler .  à  caufe  du  mot  de  paifleauqui  ellfinonime  à  écha- 
las ,  ainfi  on  fe  fervira  duquel  on  voudra  de  ces  deux  verbes.  Quelques 
Auteurs  appellent  les  vignes  ainfi  conduites  des  i;/>^f/  k  Ugnolot. 

Comme  la  manière  d'échalafler  les  vignes  cft  diftcrente ,  on  fuit  auflfi  dî- 

verfes  maximes  ,  en  ce  qui  regarde  ce  travail ,  car  où  les  vignes  font  en 

perche  l'cchalas  refte  toute  l'année  fiché  au  pied  du  fep ,  au  lieu  qu'ailleurs 

>eft> l'arrache  dès  que  vendanges  font  faites ,  »ou  peu  de  temps  après,  puis 

on  le  ponc  à  couvert  des  pluyes  pour  le  conferver  plys  long-temps,  &  lo 
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'  remettre  après  au  pied  de  chaque  fep  comrae  aupatavant ,  ce  travail  eft 
annuel  »  &  s'obfervetcès-regulierement ,  lorfque  les  vignes  font  trop  éloi* 
gnées  de  la  maifon ,  on  fe  contente  de  mettre  dedans  les  échalats  ea 
monceaux.  » 

Des  Plans  de  raifin  frofres  i  mettre  dans  les  Jardins^ 

Après  avoir  parlé  des  raifins  propres  à  donner  de  bon  vin ,  &  dont  les- 
efpeces  fervent  pour  former  des  vigobles  entiers  y  il  efl:  bonde  dire 
quelque  chofe  de  ceux  qu'on  plante  dans  nos  jardins  :  tels  font. 

Le  Âaifin  précoce  qu'on  eftime  pour  fa  primeur ,  &  pour  ne  le  point  faire 
démentir  de  foncaraftere ,  on  le  plante  le  long  d'mn  mur  cxpofé  au  midir 
quelques-uns  nomment  ce  raifin,  Morillon  hatifou  Raifin  de  la  Magdelaine  ^ 
parce  qu'il  efl  mûr  environ  ceremps-Ià  dans  les  années  chaudes. 

\2Aciotita ,  autrement  dit  Raifin  di  Autriche ,  parce  qu'il  en  croît  beau- 
coup en  ce  climat;  il  a  la  feUille  déooupée  comme  du  perfil ,  ce  raifia 
veut  auffi  Texpofition  du  midi  ou  du  levant ,  étant  fujet  à  couler. 

Le  Chajfelas  blanc  &  noir  viennent  tr^s-bien  en  efpalier  contre  un  mur^ 
ou  en  baye  d'appuis  feulement  le  long  d'un  treillage.    - 

Le  Mnfcat  blanc  &  noir  font  de  très-bons  raifins  qui  mûriffent  très-bîen 
dans  les  terres  légères  ,  étant  plantez  en  contre-efpalier,  ou  en  efpalier 
contre  un  mur  cxpofé  au  levant. 

Le  Raifin  de  Corinthe  eft  encore  fort  recherché  ,  il  faut  lui  donner  auffi 
le  mur  expofé  au  midi  rSc  le  tailler  long ,  afin  qu'il  ne  coule  point. 
^       Le  Raifin  l>amas  eft  un  raifin  délicieux  ,  il  veut  être  gouverné  comme 
le  Corinthe^  pour  les  raîfons  qui  leur  font  communes. 

Le  Bourdelais  eft  un  gros  raifin  d'un  gros  grain,  &  qu'on  met  dans  lesjaf- 
dîns  pour  en  tirer  du  verjus  en  fuc  ou  en  grain  pom  confire  >  il  fufBt  de 
Texpofer  au  nord  ^  il  7  vient  très-bien.. 

Tous  ces  raifins  fe  cultivent  &  fe  plantent  comme  ceux  pour  ta  vigne  ;  îî 

F  eut  y  avoir  quelques  exceptions  pour  la  taille ,  comme  par  exemple ,  à 
égard  du  Bourdelais  qui  fouffre  qu'on  le  charge  plus  que  les  autres  i  parce 
qu'il  eft  très  vigoureux  dans  fa  poufle. 
Hetnârquf»      Nous  avons  dit  ce  que  c'étoit  ou'un  Courfi>ny  qu'on  nomme  Recours  en 
fur  fc  cov-  certains  er droits  ,  &  qu'il  falloit  le  tailler  à  deux  yeux  >  en  voici  la  raifon  ^ 
ÉMU  "         c'eft  afin  d'avoir  deux  bonnes  branches  l'année  fuivante ,  dont  la  plus 
haute  fera  taillée  au  quatrième  oeil ,  &  la  plus  baffe  à  deux  yeux» 

Si  le  Courfon  ne  donne  qu'une  feule  branche ,  ce  qui  arrive  bien  fouvAt 
dans  les  vignes  &  dans  les  jardins ,  il  faut  alors  Caire  unCourfon  de  cette 
branche  ,  &  tailler  félon  les  règles  la  bianche  la  plus  baffe  de  celles  qui 
font  crues  de  la  taille  précédente. 

Il  arrive  quelquefois  au  (Tique  le  Courfon  a  manqué  tout-à-&it ,  alors 
ayant  recours  aux  deux  plus  belles  branches  de  Tannée  précédente  ,  on 
taille  celle  de  deffous  à  deux  yeux  &  Tautre  à  quatre. 

Les  vignes  qui  font  dans  les  jardins  montent  ordinairement  plus  haut 
que  les  autres  ,  c'eft  pourquoi  on  peut  laifler  à  leurs  branches  beaucoup 
plus  4e  longueur  qu'aux  autres,  ^çpudittça  ûcanmoins  (jue  Igif^u'elle^ 
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feront  parvenues  à  la  hauteur  qu'on  fouhaite ,  on  les  y  maintiendra  tou- 
jours par  le  moyen  de  la  taille  au  quatrième  œil. 
Les 
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des  berceaux,  qui  font  fort  agréables  à  la  vue.  Le  raifîn  efl  un  bon  fruit  qui 

fait  plaifir  à  manger;  le  Bourddais  donne  du  verjus  pçur  la  provifion  de 

la  maifon;on  n'en  fçauroit  trop  mettre  dans  un  jardin  cjuand  il  eft  fpa- 

cieux ,  les  fciiilles-mêmes  y  font  regardées  comme  utiles  a  fervir  du  firuit- 

deffus  avec  beaucoup  de  propreté. 

De  la  conduite  des  Vignes  dans  les  fais  chauds^ 

SI  nous  avons  dit  ci-devant  qu'il  ne  falloit  point  planter  d'arbres  dans  les 
vignes  ,  nous  avons  entendu  dans  celles  qui  font  baffes  &  qui  croiffent 
dans  les  climats  tempérez ,  car  pour  les  autres  qu'on  cultive  dans  les  climats 
qui  font  chauds^  on  y  plante  des  arbres  pourieivir  de  foutienaux  fepsde 
vignes.  &  même  dans  ces  pais  ipe  terre  rapporte  des  Poires  ou  des  Pommes 
ou  des  Cerifes  ,  des  raifins&  du  bled  qu'on  fçme  au  milieu  des  rangées  de 
feps  ;  ce  dernier  profit  qu'on  tire  de  cette  terre  dédommage  le  Maître  dé  la 
dépenfe  qu'il  fait  après  la  vigne ,  dont  il  tire  après  un  gain  tout  clair.  C'ell 
ainfi  qu'on  en 'agit  dans  leDauphiné  ducôté  de  Grenoble. 

Les  arbres  font  plantez  à  droite  ligne  à  cinq  bu  fîx  toifes  l'un  de  l'autre  j 
quand  on  veut  femer  du  bled  au  mineu  des  rangées  &  entre  les  arbres ,  on 
plante  les  feps  de  vigne;  fi  l'on  ne  veut  point  y  femer  de  bled  j  il  fuifit  de 
trois  toifes  de  diftance  pour  les  arbres. 

A  l'égard  de  la  vigne,  on  en  plante  auatrefeps  autour  du  pied  de  Tar-» 
bre ,  &  on  fe  fert  ordinairement  de  Clievelées  en  ces  païs  ,  il  ne  faut 
pas  tout-à-fait  émonder  la  tige  de  l'arbre ,  mais  y  laiffer  comme  de  pe- 
tits chicots  oui  poufferont  de  petites  branches  cjui  ferviront  d'appuis  à  la 
vigne  &  fixr  laquelle  on  conduira  la  vigne  petit  à  petit;  on  taille  cett^^ 
vigne  comme  les  autres. 

Greffer  la  Figne  s  comment  y  rijiffir^  &  dn  temps  de  le  faire. 

LA  Greffe  de  la  Vigne  efl  bien  différente  de  celle  des  arbres  dans  la 
pratique ,  nous  avons  affez  donné  d'inftru6lions  fur  celle-ci ,  voyons 
ce  qu'il  y  a  à  dire  au  fujet  de  la  première  ,  la  vigne  fe  greffe  en  fente^ 
voici  comment. 

Les  Greffes  dont  on  fe  fert  pour  la  vigne  font  les  farmens  qu'elle 
a  pouffé  l'aimée  précédente,  on  les  coupe  au  mois  d'Avril ,  qui  eflle 
teni)»s  qu'on  greflrc ,  puis  on  les  taille  par  le  bas  comme  les  greffes  des 
Poiriers  ou  Pommiers, 

Cela  fait  ;  choififfez  le  fep  que  vous  voulez  greffer,  coupez-le  à  fîx  doigts 
de  profondeur  en  terre ,  fendez-le  dans  le  miheu  de  la  mouelle ,  introdui- 
rez vôtre  greffe  dans  cette  fente ,  &  au  milieu  de  cette  mouelle ,  liez  le  fujetj 
avec  im  ofier ,  enfuite  recouvrez  la  racine  &  la  greffe  de  terre ,  laiffez-la 
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agir  après  cela ,  &  obfervez  que  cette  Greffe  ne  forte  de  terre  quede  trois 
yeux  feulement.  Quand  les  feps  greffez  font  repris ,  on  les  gouverne  corn- 
cac  les  autres  plans  de  vigne. 


[CHAPITRE     XX  VIL 

f 

LES    FENDANGÀS^ 

Ou  tan  traite  de  la  maturité'  du  Raifin;  du  temps  de  faire  les  Fendangeri 
des  af rets    qiii  ji  conviennent^   &  de  la  manière  de 
façonner  les  Vins ^ 

Temps  Je  C  Ous  le  mot  de  Vendangea,  on  entend  fa  faifonde  Édrela  récolte  des 

fairelcsTca  i3  raifinspour  en  faire  du  vin  j  ce  temps  n*efl:  point  fixe  ,  c*efl:  Pannéc 

^*«^5-        plus  ou  moins  chaude  qui  le  détermine ,  cependant  c'eft  toujours  vers 

ta  fin  de  Septembre,,  ou  dans  le  mois.  d'Odobre ,  lorftjue  le  raifin  eft 

parvenu  à  fa  matiuité  parfaite;.  ^ 

Pour  concevoir  comment  fe  fait  la  maturité  des  fruits  ,  il  faut  d'abord 
fe  former  une  idée  d'une  matière  dont  un  grain  de  raifin  eft  rempli ,  & 
capable  de  prendre  plufieurs  modifications.  Cettte  matière  ell  produite 

Êar  le  fuc  ,  qu'on  appelle  vulgairement /fV^»  &  qui  monte  de  la  terre  dans 
i  racine  de  la  vigne,pour  enfuite  être  diftribué  dans  toutes  les  autres  par^ 
ties  du  fep,  &  y  former  le  bois ,  les  feiiilles  &  le  fruit  j  Us  principes  de  ces 
dernières  produftions  font  très  adifs ,  n'étant  compofez  que  de  particules 
trés-fubtiles  &  très  foiritueufes. 

Tout  le  monde  fçait  que  c*eft  dans  les  temps  que  le  foleil  eft  plus  près- 
de  nôtre hemifphei^c,  que  les  fruits  reçoivent  leuracaoiflement,  la  matière 
fubtilc  alors  ayanjE  plus  de  force ,  communique  plus  de  fon  mouvement 
aux  principes  des  rruits ,  d'où  il  arrive  que  la  fermentation  s'y  fait  avec- 
plus  de  violence  ,  &  c'eft  dans  cette  eftervefcence  de  matière  qu'on  con-» 
jaoît  la  raifon  formelle  de  la  maturité  des  raifins. 

Le  fuf  qui  y  eft  porte  y  forme  d*abord  une  maticredure  qui  fé  fubtilifant 
à  mefurc  qu'elle  adluc ,  fe  lequefie  ,  fe  cuit  enfuite  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur &  devient  enfin  une  liqueur  douce,  agréable  &  telle  qu'il  faut  qu'elle 
foit  pour  acquérir  le  relief  qu'on  cherche  en  elle  &  qu'on  doit  prendre  àpro^ 
pps  »  fi  l'on  veut  exprimer  du  raifin  un  vin  qui  flatte,  le  goût. 
.     On  juge  sûrement  qu'un  raifin  eft:  parvenu  à  fa  maturité  parfaite  lorfqu'il 
a  la  couleur  qui  lui  eft  propre  qnand  il  eft  mûr  &  qu'après  l'avoir  goûté,  on 
fent  qu'il  a  l'eau  douce  &  fucrée.  Il  eft  vrai  aue  cette  faveur  eft  bien  plus 
parfaite  dans  les  années  chaudes  que  dans  celles  qui  ne  le  font  pas,  mais 
comme  on  n'eft  pas  maître  de  régler  les  faifons  comme  on  ibuhaiteroir,  iL 
'  fçLUt  les  pcendte  comme  elles  viennent  &  fe  difpofer  à  faire  vendîmge  quand 
le  raifin  le  permet ,  &'qu'il  a  là  peau  mince  &  tranlpatente,  que  le  pépinr 
en  eft  noir&  qu'il  n'y  tient  aucune  fubftance. 
Quand  le  temps. de  k  vendange  approche,  il  &ut  fonger  à  feirc  prp- 
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Vîfion  de  vaifleanx  ,  la  jauge  &  les  noms  en  font  difFerens  félon  les  divers  Les  âprêtt 
pais  i  en  Champagne  &  à  Baune,  on  fefert  de  Queue  &  de  demi-Queuë  ,  po«r  'a 
de  Quartcau  &  dcmi-Quartcau  ;  la  Queue  contient  quatre  cens  pintes  >  ^««daige. 
mefurede  Paris ,  lademi-Queoë  deux  cens  &  le  Quarteau  cent.  La  Queue  Diffcrcntct 
cft  auffi  cri  ufasie  à  Orléans  ,  &  elle  contient  deux  cens  quajtre-vingt-fcizc*  [^^^^^  - 
pintes  j  on  fe  lert  de  Muid  dans  PAuxerois  &  aux  environs  ;  cette  mefure       ^^ 
contient  deux  cens  quatre-vin^  pintes ,  le  demi-Muid ,  autrement  appel- 
lé  Feiiillettc ,  cent  quarante  pmtes ,  le  Quart  ou  Quarteau  foixante-dix 
pintes  ,  le  tout  mefure  de  Paris. 

11  faut  que  Ces  vaiflTeaux  foient  bien  reliez  avec  de  bons  cercles  ou  cer- 
ceaux attachez  avec  deTofier  ;  ce  travail  regarde  les  Tonneliers ,  qu'il  fauE 
toujours  choifir  les  plus  adroits  qui  fe  trouvent  dans  leur  métier, 

11  faut  avoir  des  Tinnes  bien  reliées  ,  en  forte  que  le  vin  y  tienne  bien  r  Iw  Tîn/ics. 
des  Cnves  en  bon  état ,  revêtues  de  bons  cercles  &  bien  abreuvées  ,  ce  qui  j.  ^. 
fe  fait  en  jettant  dedans  enrviron  trois  pouces  d*eau  de  hauteur  j  cette  eau  ,^^* 

fait  enfler  le  bois  du  table  &  des  douves  ,  en  forte  que  le  vin  ne  fe  perd 
point,  il  y  adesCuves  de  plufieurs  grandeurs^. 

On  a  aufli  des  Cuveanx  qui  fervent  pour  recevoir  le  vin  du  Prefïoir ,  ils      Le$  Ca* 
doivent  être  aufli  bien  reliez  &bien  abreuvez ,  on  les  appelle  en  des  en-  vcaux^ 
droits  des  Baign9ires  ;  on  a  aufli  de  ces  fortes  de  vaifleaux  dont  on  fe  fert  en 
guife  de  Cuve  ,  lorfqu'on  a  peu  de  vendange  à  y  mettre. 

11  eft  bon  d*avoir  un  grand  Entonnoir  de  iwpour  entonner  le  vin  dans  Ventemaoit 
les  tonneaux  &  quelque  petit  de  fer  blanc  pour  le  recevoir.  de  bois.. 

Le  Couloir  eft  necelTaire  pour  tirer  le  moût  de  la  Cttvc  ,  quand  on  ne  !•«  Couloir 
le  tire  pas  0ar  Je  bas  par  une  canelle  qui  y  tient  ;  en  ce  cas  on  n'en  a  pas 
befoin  ,  ce  Couloir  efr  un  grand  panier  d*ofîer  en  ovale  &  profond  d'en- 
viron un  pied  &  d'avantage. 

^  On  a  befoin  de  petits  Paniers  d'ofîer pour  mettre  fous  la  goutiere  du  Icpçtîtpa^r 
Preflbir  ,  afin  qu'il  n'y  tombe  ni  grappe  ni  grain  dans  le  Cuveau  &.  c^ue  par  niw, 
ce  moyen  le  vin  qu'on  en  tire  pour  entonner  foit  net. 

^t  On  aura  des  Râteaux  de  fer  ou  de  bois ,  pour  aider  à  faire  la  fontaine  i^  Katwu.. 
dans  la  Cuve ,  quand  on  en  veut  tirer  le  moût  ou  pour  accommoder  le 
marc  fur  le  Preflbir ,  une  Pelle  de  bois  pour  le  même  ufage.  '^*  ^^^ï^* 

Q^e  ceux  qui  ont  un /rfj^/r  prennent  garde  qu'il  foit  en  bon  état,  un  LcPreffoi 
Preflbir  .cû  une  grolTe  machine  qui  fe  détruit  aifément,  fi  onnefçaitla 
conduire. 

Les  caves,  les  felliers  &  autres  endroits  propres  à  tenir  du  vin  feront  foi- 
gncufement  nettoyez  de  toutes  leurs  ordures ,  fur  tout  de  celles  qui  pour- 
voient y  contrader  une  mauvaife  odeur,  dont  le  vin  feroit  fufceptibJe,  &: 
qui  le  gâteroit. 

On  avoic  coutume  autrefois  de  parfumer  les  tonneaux  &  lès  caves  avant- 
que  d'y  mettre  le  vin  nouveau,  ou  de  les  laver  avec  des  décodions  faites 
d'herbes  odoriférantes  ,  afin  que  les  vins  prifTent  ce  goût ,  que  nos  anciens 
cftimoient  tant,  mais  aujourd'hui-  ce  n'efl  plus  cela,  on  veut  que  le  vin 
n'ait  d'autre  goût  que  celui  qui  lui  efljnaturel ,  &  c'efl  aufli  le  meilleur,  / 

Toutes  chofes  ainfi  difpolces  &  le  tems  de  la  vendange  arrivé,  on  fe  met 
en  devoir  d'aller  aux  vignes  pourcueillix  le  raifîn,  Ôc  toujours  par  un  beau:- 
tfmps ,  autant  qu'il  efl  poilible..  S  s  s  ii^ 
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QhH  faut ,  autant  qu'on  peut ,  vendanger  dans  un  beau  temps.  '^ 

L'Automne  efl  fou  vent  fujette  à  des  brouillards  fort  épais  ,  quis'élcvenû 
dés  le  matin,  &  il  y  en  a,  lorfque  cela  arrive ,  cfui  ne  veulent  point  faire 
vendanger ,  que  ces  broiiillards  ne  foient  tombez  &,que  le  folciln'ait  frappé 
furie  raifinj  cette  maxime  n'eft  point  mauvaifei  fi  le  temps  permettoit 

3u*on  la  pût  toujours  fuivre ,  mais  quelquefois  ces  broiiillards  s*clevcnt 
ans  Tair ,  fe  condenfent  &  rendent  le  ciel  obfcur  ,  de  forrc  que  fouvent  oa 
cil  contraint  de  vendanger  ,  crainte  que  la  pluyene  furvicnne  ,  qui  efl  1^ 
défolation  des  Vendangeurs  &  de  ceux  qui  ont  des  raifins  à  couper, 
Ctoîx  des  II  faut  foigncr ,  lorfqu'on  vendange ,  de  ne  point  mêler  les  mauvais  rai* 
Raifins-  ^j^5  parmi  les  bons ,  les  raifins  pourris ,  les  verds ,  ceux  qui  font  fecs ,  &  les 
feuilles  de  vigne  ;  tout  cela  doit  être  banni  du  tookiicau,  comme  des  matic- 
ycs  qui  ne  peuvent  qu'altérer  la  bonté  du  vin* 

Au  lieu  de  tonneaux  ,  il  y  a  des  païs  où  l'on  ne  fefcjrt  que  de  petits  eu- 
veaux,  en  ovales ,  appeliez  Cornues  à^ns  le  Vivarctz  y  dans  lefquelson  met 
le  raifin  qu'on  a  cueillipour  le  charrier  droit  au  Prcflbir  fans  le  fouler  # 
en  cela  il  faut  fuivre  l'uiagedcs  lieux  où  Toa  demeure,  lune  &  l'autre  mé- 
thode font  indifférentes. 

Souvent  même  on  faitde  latriange  de  raifins ,  c*«fl-à-dire  ,  on  vendange 
le  raifin  blanc  feparément  du  noir,  afin  d'en  faire  des  vins  de  deux  couleurs, 
quelquefois  aum  on  mêle  le  tout  enfemble  ,  c'eft  la  coutume  des  païs  &  là 
fantaifie  de  ceux  qui  font  vendanger ,  qui  règle  ce  travail. 

La  meilleure  maxime  pour  faire  un  vin  rouge  qui  foit  bien  conditionné» 
c'eft  d'ôter  la  grappe  du  raifin  à  mefure  qu'on  l'apporte  de  la  vime  dans 
lé  tonneau  &  qu'on  l'y  foule,  ou  bien  lorfque  toute  la  vendange  ell  dans  la 
Cuve  ,  d'y  faire  entrer  un  homme  qui  en  tirera  le  plus  qu'il  pourra  de  grap- 
pes avec  un  râteau  ;  on  met  ces  grappes  dans  un  tonneau  qui  ell  à  geule  bée 
près  de  la  cuve  r&  fur  lefquelles  on  jette  de  l'eau  ,  fi  l'on  veut ,  pour  faire 
de  la  boiffon  pour  les  Valets  ,  &de  cette  manière  il  n'y  a  rien  de  perdu  » 
il  n'y  a  rien  aufli  qui  contribue  davantage  à  la  bonté  d'un  vin  rouge,  que 
le  foin  qu'on  prend  d'en  feparer  les  grappes. 

Pour  bien  taçonnerlc  vin  blanc  ou  le  vin  gris,  &  faire  en  forte  qu'il  ne 
Jauniflc  point ,  c'eft  de  porter  inceffamment  le  raifin  de  la  vigne  fui;  le  Prêt- 
foir  fans  le  fouler ,  au  refte  voici  la  méthode  de  bien  faire  un  via  de  cjtidl» 
que  couleur  qu'il  puifle  être, 

D/*  Fin  faillit  ou  prompt  4  hoin  >  comment  le  faire, 

1A  meilleure  façon  qu'on  puifle  donner  au  vin  paillet  &  au  vin  gris, 
^  c'eft  d'apporter  fur  le  preflbir,  comme  on  a  déjà  dit,  les  raifins 
ftns  les  écrafer  &  de  les  y  faire  trépigner  après.  Pour  rendre  ce  vin  égal ,  il 
faut  d'abord  mêler  tout  le  moût  du  preflbir  dans  une  cuve,  fi  vous  cncxcep- 
tez  le  vin  de  la  dernière  coupe  ou  taille  qu'on  met  feparément. 

Cela  fait,  on  fuppofe  qu'on  a  tous  les  tonneaux  dilpofez  à  le  recevoir, 
pn  l'y  portç  dans  des  tinnesi  obferyant  d'abord  de  mettre  deux  tinées  de  via 
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dans  chaque  vaîfleau ,  fauf  après ,  lorfaue  tous  les  Vaiffcaux  fontaînfi  éga- 
lez, d'y  en  remettre  ce  qu'il  taut,  &  julqu'àce  qu'on  puifle  par  le  bondon 
y  toucher  du  bout  du  doigt ,  cette  quantité  fuffit  pour  lui  taire  jctterpar* 
deflus  toute  Tccume  qu'il  pouflTe  en  bouillant.  Plus  le  vin  jette  dans  fa  fer-  • 
mentation ,  plus  il  devient  clair,  c'clt  pourquoi  il  faut  bien  fe  garder  de  faire 
comme  certains  avaricieux  ,  qui ,  par  une  cfpece  de  mauvais  ménage  ^ 
n'empliffent  d'abord  de  vin  leurs  tonneaux  qu'autant  qu'il  en  faut  pour 
boUiUir  dedans ,  ce  qui  fait  que  toute  la  partie  groffiere  qui  doit  en  fortir  t 
reftc  dans  ces  tonneaux  &  donne  une  fauffc  couleur  au  vin. 

Quand  la  fermentation  dn  vin  eft  ceflee  &  qu'on  voit  qu'il  eH  de  repos  i 
on  emplit  le  tonneau  jufqu^au  bondon  ,  on  ne  le  couvre  d'abord  que  de 
feuilles  de  vignes  &  de  tuilleaux ,  ou  de  pierres  plates  ,  à  caufe  d'un  reHo 
d'cfprits  qui  y  font  encore  trop  agités  pour  les  tenir  enfermez  à  moins  qu^on 
ne  voulut  courre  rifque  de  tout  perdre.  Cette  agitation  étant  rallantie,  oa 
bondonae  les  tonneaux  d'abord  légèrement ,  puis  un  jour  ou  deux  après  ^ 
on  enveloppe  les  boudons  d'un  peu  de  linge  ,  on  les  cogne  i^rèa,  de  ma-» 
niere  que  le  vin  ne  puifle  Véventer. 

Quant  au  moût  de  la  dernière  coiipcou  taille  du  marc  qui  eflfur  le 

-  PrcOToir ,  on  le  met  fcparément  dans  d'autres  tonneaux  >  ç'cft  poux  faire  d» 
vin  pour  la  boitte  de  la  maifom 

Dh  Vin  rouge»  &  comment  tefaitr^ 

NOus  avons  déjà  donné  quelques  inftruftidns  là-de(ïu5  >  qtiand  not» 
avons  parlé  des  vendanges  &  de  la  manière  qu'il  falloir  fe  comporter 
pour  faire  du  vin  rouge.  Ayant  donc  foigneufement  fait  ôter  les  grappes  de» 
faifins,  foit  dans  les  vaiflcaux  ou  dans  les  cuves,  on  laiflc  fermenter  ou  eu* 
ver  le  vin,  comme  on  dit  vulgairemenr,  ce  ferment  fe  fait  en  plus  ou  moinsp 
de  temps  que  l'année  eft  plus  ou  moins  chaude  ,  &  jufqu'à  ce  qu'on  voye 
que  le  vin  ait  axrquis  la  couleur  rouge  qtf  on  y  recherche  j  dans  les  année» 
-diaudes  douze  ou  quinze  heures  fumfent  pour  cela,  mais  quaikl  l'automne 
eft  froide  &  phavieufe,  il  faut  vingt-quatre  neures  &  davantage  >  même  pouf 
les  vins  rouges  délicats  où  il  n'y  a  prefque  que  du  Pineau. 
"  Les  vins  rouges  compofez  de  trejfeau  &  d'^autres  raifins  noirs  de  cette  for- 
te ,  &  parmi  lefquels  il  y  a  un  peu  de  pineaux  mêlez ,  veulent  être  faits  de  la^ 
manière  qu'on  vient  de  le  dire ,  excepté  qu'ils  veulent  plus  cuver^  princî- 

Ealement  quand  les  vignes  fontCtuces  dans  une  terrefortc  ou  dansun  gros^ 
ible ,  parce  qu'ils  ont  befoin  de  plus  de  corps* 

11  y  en  a  ,>  fur  tout  au  Village  qui  ne  prennent  pas  tant  de  précautions  à 
façonner  cxs  vins ,  ils  les  laiflent  cuver  tant  &  plus  dans  leurgrappe ,  & 
pourvu  qu'ils  acquièrent  de  la  couleur  ,  ils  ne  fe  foucicnt  pas  du  refte^r 
Aufli  quels  vins  ont-ilsf  de  gros  vins  mâtins,  fans  grâce,  fentant  la  grappe^ 
toujours  bons  à  garder  ,  jamais  à  boire  ,  &  des  vinS'  de  prix  très  modique 
par  cette  mativaifefaçon.  Quand  donc  on  fait  de  ces  vins  rouges,  il  faut 
iuivre  la  bonne  rhaxime  ou  ne  s'en  point  mêler. 

11  eft  vrai  qu'il  y  a  des  vins  rouges  bien  plus  fermes  Pun  que  Taurre,  c^cfl 
idon  le  climat  d'où  ib  Ibitcnt^  les  xaifin$  dont  ils^  içnt  cQjcnpofcz  ^  &  k 
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plus  ouïe  moins  de  cuve  qu'on  leur  donne  ,  c'eft  pourquoi  on  ne  peut 
juftement  donner  des  règles  là-deflus  ,c'efl  à  ceux  qui  ont  des  vendanges, 
à  faire  ,  à  s'étudier  attentivement  à  trouver  le  véritable  point. 

Faute  quelquefois  de  ne  pas  laifler  affez  cuver  le  vin  rouge ,  il  manque 
<le  couleur  &  devient  mou  ou  trop  tendre,  comme  difent  les  gourmets  j 
laiffer  prendre  trop  de  cuve  au  viii ,  c'eft  en  rompre  le  fumet  &  le  rendre 
rude  par  le  trop  de  fermentation  qu'il  a  foufFertc. 

D'autres  par  une  ignorance  toute  pure  de  fçavoir  faire  du  vin  rouge ,  le 
rendent  de  couleur  de  tuile;  ce  défaut  provient  de  laiffer  trop  de  raifins 
blancs  parmi  les  noirs&particulierement  lorfque  le  treffeau  ou  autres  raifina 
de  peu  de  relief  y  domincntjil  feroit  bon  pour  lors  de  feparer  le  raifin  blanc 
<l'avec  le  noir ,  ou  du  moins  ,  s'il  n'y  en  avoir  pas  affez  pour  faire  une  cu- 
vée ,  de  tirer  à  part  le  moût  du  vin  blanc  &  cle  l'entonnei  d'abord  i  puis 
wcler  le  tout  &  le  Uifler  cuver  félon  les  années* 

Du  Vin  hlam  %  comment  le  fain» 

ON  fefouviendra  qu'on  a  dit  qu'il  falloit  tirer  le  raifin  blanc  d'avec  le 
noir ,  &  le  porter  fur  le  Prefîbir  incontinent  après  qu'il  eft  vendangé. 
Le  vin  blanc  ne  (çauroit  être  trop-tôt  fait  pour  être  bien  clair  j  cette  qualité 
lui  eft  effentielle  ,  car  pour  peu  qu'il  prenne  une  couleur  d'ambre  ,  c'eft 
un  défaut ,  c'eft  ce  qui  arrive  lorfque  le  vin  blanc  cuve  &  ce  qui  le  fait  jau- 
nir quelquefois  tout-à-fait. 

Ce  défaut  ne  vient  pas  toujours  de  la  nonchalance  de  ceux  qui  font  ven- 
dange ,  ni  du  peu  d'expérience  qu'ont  les  perfonnes  à  fairexiu  vin ,  le  prcC- 
foir  qu'on  n'a  pas  chez  foi  ni  à  fa  difpofition  ,  «n  eft  fouvent  la  caufe  , 
;  particulièrement  dans  les  années  chaudes  &  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  qu'un 
!  i^reffoir  bannal ,  où  chacun  n'y  preffure  qu'à  fon  tour  j  on  confeille  pour 
ors ,  fi  cela  fe  peut ,  de  fe  contsenter  de  faire  porter  ou  charrier  les- raifins 
blancs  dans  la  cuve  fans  les  écrafer  &  d'attendre  au  lendemain  à  le  faire. 

Au  refte ,  pour  faire  de  bon  vin  paillet ,  rouge ,  blanc  ou  gris  ,  il  faut 
fuivre  la  pure  nature ,  c'eft-à-dire ,  ne  point  s'amufer  à  les  mixtionner  , 
comme  on  faifoit  autrefois ,  prétendant  par-là  en  relever  le  fumet  >  mais 
.on  fe  trompe  fort, 

Dh  Vin  gris  ^  comment  le  faire. 


A 


Propos  de  vin  gris  ,  couleur  de  vin  de  Chablis ,  c'eft  une  compofîtion 
de  raifins  noirs  parmi  beaucoup  plus  de  blancs  j  il  faut  à  l'égard  de  ce 
vin  en  agir  comme  au  fujet  du  blanc ,  c'eft- à-dire ,  qu'on  ne  fçauroit'trop- 
tôt  le  mettre  fur  le  Prefloir ,  après  que  la  vendange  eft  arrivée  dans  la 
cuve,  c'eft  de-là  que  dépend  tout  le  relief;  les  raifins  qui  conviennent 
à  cette  forte  de  vin ,  croiffcnt  dans  les  terres  pierreufes ,  les  autres  n'y 
réiiffiffeut  point.  .  ' 
Maxime  i  ^"  ^^  P^^^  qu'on  ne  blâme  la  maxime  de  ceux  qui  par  un  certain  efprit 
^viicr.  de  mauvais  ménage ,  ayant  de  quoi  fe  mieux  comporter  en  cela  >  tirent 
leur  vendange  en  longueur ,  c'eft- à-dire ,  cueillent  aujourd'hui  un  peu  de 
raifin ,  puis  demain  à  peu  près  autant ,  &  ainfi  du  refte ,  jufqu'à  c^  qu'ils  en 

ayent 
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^enf  pour  pouvoir  preffurer ,  &  tout  cela  ,  parce  qu'ils  le  font  eux-mêmes,  ^ 
&  qu'ils  ne  veulent  rien  débourfer  ;  ces  gens-là  ne  fçavent  ce  qu'ils  font  > 
leur  vin  s'échauffe,  ou  prend  une  raauvaife  couleur  &  un  mauvais  goût  pour 
trop  fermenter,  de  manière  qu'ils  gâtent  tout  /ou  nefont^  du  vin  que  d'uQ 
ttès-medioçre  relief  Voilà  bien  des  chofes  qu'on  a  dites  fur  la  culture  de 
la  vigne ,  for  la  vendange  ,  &  fur  la  manière  de  façonner  les  vins  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  mais  pour  çn  frapper  l'idée  davantage  ,  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  mettre  fur  une  planche  une  partie  de  tout  ce  qui  concerne  la  vexv- 
4^ge  :  en  voici  l'explication. 

Explication  di  la  Planche  XI K 

'    i.Vîgne  où.  Fon  vendange.  vin  dans  le  tonneau. 

a.  Vendangeurs.  ,  i  o.  Cibile  à  Preffoir. 

3  •  Hotteurs,  ce  font  ceux  qui  avec        1 1 .  Cuve  où  il  y  a  de  la  vcndan- 

leurs  hottes ,  portent  les  raifins  de  la  ge ,  &  dans  laquelle  il  y  a  des  honv- 

vigne  dans  les  tonneaux.  mes  pour  tirer  le  moût ,  pour  après 

4.  Tonneaux  proches  la  vigne  où  porter  le  marc  fur  le  Preuoir. 
Ton  vuidc  la  vendange.  12.  Hommes  qui  portent  la tinne, 

y.  Homme  qui  foule  la  vendange.  &  qui  la  vuident  dans  lé  grand  en-» 

:    0.  Charretier  qui  charrie  la  vea-  tonnoir  ,  qui  eft  fur  un  vaiffeau. 
dange  à  la  maifon.  13.  Tonneaux  en  fenticr. 

:    7.  Preflbir  chargé,  Scd'oùlemoût        14*  Homme  qui  tient  le  grand  en-* 

découle.  tonnoir  de  bois. 

8.  Cuveau  dans  lequel  le  moût        i  y.  Grand  Entonnoir, 
tombe.  10.  Pelle  de  bois. 

p.  Petit  Panier  qui  tient  à  la gou-         1 7.  Un  Râteau, 
tierc  du  Preflbir ,  &  dont  on  fe  fert         1 8.  Un  Couloir.^ 
pour  empêcher  que  {ts  pépins  de         15^.  Une  Tinne.^ 
raifm,&  quelques  grappes  édiap-       ^o.  Petit  Entonnoir  de -fer  blanc, 
pées  ne  tombent  pêle-mêle  avec  le 


C  H  A  P  I  T  R  E     X  X  I  X. 

J^n  Rapiz.  &  autres  Boijfons  faites  avec  du  Vin  »  tu  de  marc  de  Vin  z  du 

fecretpour  maintenir  le  Vin  en  bon  état ,  &  de  ff  avoir  le 

ménager  y  a'vèc  la   manière  de  faire  le  Verjus. 

IL  y  a  des  Rapex.  de  deux:  fortes  ,  l'un  qui  efl  fait  purement  avec  des  co-  ^^^^  "^ 
peaux  de  bois  de  hêtre  ou  fouteau  ,  &  Vautre  avec  de  ces  copeaux  &.de  ^"^ 

:  raifins  noirs  ,  le  tout  par  moitié ,  &  lit  par  lit.  Quelques-uns  au  lieuse 
copeaux  fe  fervent  de  farmeht  de  vigne  avec  les  raifins ,  qu'ils  mettent 
aulfi  dans  le  tonneau  ,  lit  par  lit. 

Quand  on  fait  un  ou  pludeurs  Rapci  de  copeaux ,  il  faut  lés  laifler  trem-  ^*P«  <1« 
pcr  t'cfpace  de  deux  jours  d^ns  l'eau  claire.  Qui  auroitla  commodité  d'en  *^f^^"*- 

Ttt 
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mettre  dans  des  facs  de  toile  ,  &  de  les  plonger  arnû  dans  une  eau  couran-^ 
te,  foignant  d'attacher  CCS  faCs  à  cjuclque  chofe ,  crainte  que  le  courant  de 
Teauncles  entraîne  ,  s'épargneroit  de  la  peine  de  les  changer  d'eau,  ce 

?ui  fe  fait  deux  fois  par  jour ,  lorfqu'onne  Its  met  tremper  que^  dans  Un 
luvicr  ou  autre  vaiffeau  femblabie. 
Quand  ces  copeaux  ont  fufl&famment  trempe ,  ce  qu'on  hït  exprès 
pour  leur  ôte'r  le  goût  de  bois ,  on  les  laiffc  égoutcr  Se  fecher  au  grand 
air ,  avant  que  d'en  emplir  le  tonneau  jufqu'à  un  bon  pied  près  du  bord  > 
quand  il  eft  à  gueule  bée. 

Cela  fait,  on  enfonce  la  futaille,  qui  cil  Muid ,  demi-Muid  ou  demi- 
Queue ,  félon  la  coutume  des  lieux  qu'on  habite  >  on  le  relie  à  plein,  en- 
fuite  on  prend  une  chopinc  de  bonne  eau  de  vie ,  on  la  jcttt  dans  le  tonneau 
par  le  bondon  qu'on  bouche,  on  le  roulle  à  plufieurs  fois,  pour  faire  que  les 

f)artles  volatiles  de  cette  liqueurs'attachant  au  copeau,  levin  en  ait  un  mcil- 
eur  fiimetipuis  aïant  mis  ce  rapc  en  chantier,on  Templit  de  vin  gris  d'abord 
,de  la  manière  qu'on  a  dit  qu'il  falloit  faire  à  l'égard  des  autres  tonneaux. 

Ce  vin  qui  bout  à  l'ordinaire  ell  bien  plutôt  clarifié  que  celui  des  autres 

tonneaux  par  la  filtration  qui  fe  fait  de  ces  parties  à  travers  ces  copeaux  ; 

on  fait  exprès  de  ces  Râpez  pour  éclaircir  les  wns  gris  Qui  pèchent  un  peu 

,  en  {couleur.  Ils  font  d'un  très-grand  fe.cours  pour  tous  les  Cabarcticrs  qui 

f)aflent  leurs  vinsdcffus  pour  en  ôter  le  défaut  i  ces  Râpez  encore  rendent 
e  vin  prompt  à  boire  après  les  vendanges. 
Rapi  Je      Nous  avons  dit  comment  ce  Râpé  fe  faifoit,  nous  avertirons  feulement 
itifins&dc  qu'il  yen  a  qui  ne  prennent  que  des  trefTeaux  j  d'autres  fe  fervent  de  pi- 
cofcau).     neaux  noirs  ,  cela  dépend  de  la  Êlntaifîe  j  les  premiers  raiûns  rendent  le 
Vihnlus  ferme  &  les  autres  plus  délicat  ;  ce  vin  eft  toujours  d'une  belle 
couleur  &  fert  à  foutenir  celui  qui  en  manque ,  lorfqu'on  le  paffe  deffus. 
Un  vin  éventé ,  coulé  fur  ce  Râpé ,  perd  fon  évent ,  &  lesbaiuieres  y  prenr 
nent  un  nouveau  corps  &  xm  relief  tout  particulier  ;  enfin  un  Râpé  de  cette 
ibrte  eÛ  un  ménage  dans  une  Ville  j^  &  encore  plus  à  la  campagne. 

î)e  la  Piquette. 

ON  appelle  Piquette  certaines  boiflbns  pour  les  Valets ,  faite  ïivèc  de 
l'eau  qu'on  jctteTur  le  marc ,  après  feulement  qu'on  en  a  tiré  le'moût  : 
quelques-unslanommex)t^r/?/^ryî  ou  4^fw/-W»>  d'autres ^r^w7^^^^  &  d'autres 
boiffon/ou  heuvandei  cette  boiflbn  fe  fait  de  la  manière  qui  fuit. 

Faites  provifion  d'eau  autant  que  vous  voudrez  faire  de  Piquette ,  vous 
la  mettrez  dans  des  tonneaux  à  gueule  bée  proche  la  cuve  où  fera  vôtre 
vendange,  tirez-en  le  moût  &  jettez  l'eau  incontinent  fur  le  marc,  parce- 
que  fi  on  dijîeroit  au  lendemain  ,  le  marc  fermenteroit  trop  &  contrac- 
teroit  un  acide  défagréable  qu'il  cômmuniqucroit  à  l'eau  qu'on  jetteroit 
defliis  ,  il  faut  que  le  marc  trempe  pour  biei^  faire.   . 

Cela  obfervé  ,  laiflez  le  tout  fermenter  pendant  trqis  jours  ou  boiiillir , 
P^H^j^^  n^eux  faire  entendre  du  vulgaire ,  il  fuffit  de  ce  temps  pour  faire 
prendre  aflez  de  couleur  à  la  liqueur,  ç'eft  toujours  furdumarcde  raifrn 
i^oir  que  fe  doit  faire  cette  dépenfe ,  enfuite  tirez  tout  le  moût  de  la-cuve , 
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ilfettez-lc  dans  une  autre  cuve ,  étant  tire,  portez  vôtre  marc  fur  le  Pxeis 
foir  pour  en  exprimer  tout  le  fuc,  mêlez  le  tout  enfemble  dans  ta  cuve,, 
après  cela  entonnez  toute  v^re  boiflbn  comme  fi  c'ctoit  du  vin  de  la 
bondonnez  bien  ,  après  que  le  plus  grand  mouvement  de  ces  eiprîts  fe* 
ra  ralenti,  &  crainte  qu*elle  ne  s'évente;  cette  dépenfe  ou  piquette eft 
d'uti  grand  proi6t  dans  une  maifon  de  campagne ,  <Sc  dure  toute  Taûiiéo 
quand  elle  eft  bien  ménagée^ 

On  fait  une  autre  Piauettequi  eft  moindre  c^ue  celle-là  ,&  pour  cela   Autttfk 
en  fe  contente  de  jetter  de  Teaufur  du  marc ,  apte?  qu*on  l*a  prefluré ,  on  guette. 
laifTe  ainû  tremper  ce  marc  p^pdant  trois  ou  quatre  jours ,  puis  on  en  ûk 
la  liqueur,  on  la  prcffurc  &  on  Teutonne  coDxme  la  précédente  ;  cette 
Piquette  veut  être  bûë  pendant  Thyver  ou  durant  le  printemps  »  parc{9r 
que  les  moindres  chaleurs  font  fujettes  à  la  faire  aigrir. 

Secretf  j^ur  maintenir  Jon^-temps  des  Vins  en  bon  état  ^  &  ies/fOveir  me% 
nager^S  qnand  boire  le  Fin  ^  &  U  'vendre  a  propos. 


V 


Oîci  un  point  d'œconomîc  très-important  &  qu'il  eft  bon  de  fçavoie 


/ 


ctat. 

3u*il  faut  boire  ou  vendre  par  confequent  à  propos, 
ans  leur  point  de  perfedion ,  les  vins  tendres^  ceux  qui  fontmpûs  ouufez 
ou  qui  fentent  quelque  goût  extraordinaire^  doivent  être  bus  ou  vendus  tes 
premiers ,  autrement  ils  tombent  >  ils  languiflet>t  &  ne  deviennent  plus  pro*. 
près  qu'à.brûler ,  ou  qu'à  faire  du  vinaigre ,  ils  pèchent  aufli  quelquefois 
4*une  manière  où  il  y  a  du  remède,,  comme  par  exemple  quand  ils  tom- 
bent en  graifle ,  on  peut  les  dégraifler  de  la  manière  qui  fuit.. 

On  connoit  que  le  vin  eft  gras  &  pefant ,  quand  il  file  en  le  verfant  9      Xtmeêc 
étant  pour  lors  trop  remplis  départies  huileufcs ,  qu'il  eh  faut  détacher  le  pour  le  fim 
plutôt  qu'il  eft  pomble ,  u  Ton  veut  qu'il  fe  maintienne.  Pour  le  dégraiffen  §««• 
on  prend  deux  onces  de  belle  colle  de  poiflbn  ,  on  la  coupe  par  petits 
morceaux ,  puis  on  la  met  fondre  dans  une  chopinedc  vin  fans  la  mettre 
fur  le  feu,  la  remuant  plufieurs  fois. 

Etant  fondue ,  on  la  jette  dans  le  tonneau  par  le  bondpn  •  après  quoi  on 
rernuë  bien  le  vin  avec  un  bâton  ,  au  bout  duquel  eft  attaché  un  mouchoir 
blanc  j  on  retire  à  deux  ou  trois  fois  ce  bâton  pour  netoyer  ce  qui  tient  au 
linge,  enfuite  il  faut  laiflcr  ce  vin  en  repos ,  il  f e  clarifiera  &  deviendra  fcc^ 

Comment  éclaircir  le  Vin  blanc ,  &  le  confervef. 

LE  Vin  blanc  quelquefois  pfend  une  couleur  ambrée  ou  jaunâtre,  pour 
avoir  été  mal-façonné  ,  ce  qui  en  diminue  le  prix.  Pour  l'élaircir ,  on 
prend  une  pinte  de  bon  lait  de  Vache ,  frais  tiré  pour  chaque  demi-Muid* 
on  le  verfc  dans  le  tonneau  par  inclination ,  &  le  long  d'un  bâton,  puis 
quand  ce  lait  y  eft ,  on  remue  ce  vin  avec  le  bâton ,  de  manière  qu'il  fe 
nîêle  ^aycc  le  lait,  cela  fait  y  on  le  laiflc  de  jepôs  5c  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours,  il  fe  clarifie.  ('        '  . 
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Une  bonne  Cave  d'abord  contribue  beaucoup  à  confervcr  les  vinsdans 
leur  bonté  ,on  doit  les  vifiter  fouvent ,  pour  voir  fi  les  vaiffeau;!ç  ne  s'e»-^ 
fuyenc  point ,  car  étant  vuidcs ,  le  vin  eft  fujet  à  s'éventer. 

On  appelle  une  bonne  Cave  quand  elle  eft  fraîche  &  éloignée  desmati' 
vaifes  odeurs  ;  &  pour  cela  il  faut  foigner  de  la  faire  netoycr  fouvent  /  le 
vin  alors  s'y  conferve  très-bien  ,  mais  il  ne  faut  point  neglie^er  à  le  remplir 
quand  il  eft  vuide ,  cela  fe  pratique  ordinairement  tous  les  deux  mois. 

Quand  il  s'agit  de  remplir  le  vîn  ,  on  choifit  toujours  du  meilleur;  un 
tonneau  plein  n'eft  point  fufceptiblc  d'évent,  &  le  vin  en  maintient 
toujours  plus  fa  qualité.  > 

Lorfqu'on  a  du  vin  en  percé,  Se  qu'il  faut  lui  donner  vent  pour  le  faire 

venrr^  on  le  perce  au-deuus  près  du  bondon  ,  &  on  met  dans  le  trou  un 

foffet  à  difcretion,  qu'on  feiine  davantage  i  quand  on  a  tiré  dà  vin  ce 

qu'on  en  fouhaite ,  ou  bieri  onfe  fert  d'un  gros  grain  de  fel  qu'on  pofe  di- 

reftemcnt  fur  le  trou  ;  un  grain  de  fable  feroit  le  mcm«  effet ,  ou  bien  on 

prend  un  morceau  de  papier  qu^on  met  fur  ce  trou  avec  tm'e  poignée  de 

fable ,  ou  de  cendre  par-dcflus. 

Arâottge      Pour  boire  la  dernière  goûte  d'un  tonneau  de  vin  auffi  bonne  que  la 

de  tircr'lc  première,  on  prend  à  prêtent  de  ces  bouteilles  de  gros  verte  &  à  petit 

vin  cnbott-  cqu,  autant  qu'On  fçait  qu'un  demi  Muid,  ou  un  Quart  contient  de  via 

•^"**^*        pour  les  remplir.  On  tire  tout  ce  vin  à  clair  dans  ces  bouteilles,  qu'on 

DOuche  bien  avec  du  liegc;  on  les  porte  à  la  Cave  dans  du  fable  ,  &  le  vin 

s^y  conferve  très-bien  jufqu'à  ce  qu^il  foitbû>  on  ne  aaint  point  alors  qu'il 

s'évente  ni  qu'il  s'affoibliiflc. 

Jliêycn  de  copfirvir  Us  Fntaittes  ^uand  elles  font  vuides. 

LOrfqu'un  toimeau  de  vin  eft  vuide ,  on  le  tient  toujours  bien  fermé  ju{^ 
qu'à  ce  qu'on  veuille  le  défoncer  ,  &en  ôter  la  lie,  car  l'air  le  feroir 
moihr ,  l'ernpuantiroit  de  manière  qu'il  ne  feroit  plus  propre  à  recevoir  du 
vin,  fans  rifquer  de  le  perdre.  Il  faut  être  meilleur  ménager 5  un  vaiffeau 
peut  fervir  plufieurs  années  de  fuite,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  mettre  ieg 
preflurages  des  vins  ou  autres  boiffons  qu^on  deftine  pour  la  maifon*  ^ 


CHAPITRE    XXX^ 

Autres  BoJjfons  nécejfaires  four  la  maifin ,  "telles  qne  font  le  Cidre  » 
le  Poiré  &  le  Cormes  avec  un  petit  Traite  de  la  B terre ^ 

TOus  les  climats  ne  font  pas  aflcz  heureux  pour  apporter  du  vin ,  maitf 
comme  la  Providence  pourvoit  à  tout ,  elle  a  permis  que  la  terre 
produifitdes  fruits  dont  l'homme  pût  compofer  d'autres  boi (Tons  pour 
s'en  fervir  ail  lieu  de  vin.  On  fait  du  Cïàtt  en  NosnVandie  &^dans  la 
Bretagne  ,  on  jrboit  auffi  du  Poiré  ,  ainfi  qu'en  bien  d'autres  endroits  de 
la  France  i  on  ufe  de  Bierrc  en  f  landre  ^  ainfi  durefte^  couimcnçons  par 
la  maniexe  àt  faire  le  Cidre. 
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Lt  Ci  Are  y  &  comment  le  faire, 

LE  Cidîe  fc  fait  ordinairement  avec  des  Pommes^  ilfaut  pour  cela  choî- 
fir  les  plus  douces ,  &  qui  paroiffent  comme  infipides  au  goût ,  à  caufc 
de  leur  douceur  ;  cette  boiflbn,  dans  les  païs  vignobles ,  ne  fe  fait  que 
pour  fupçléer  au  vin.    , 

Pmir  bien  façonner  le  Cidre  »  on  amafle  toutes  les  Pommes ,  tant  celles! 
qui  tombent  d'elles-mêmes-,  que  celles  qu*on  abat  dans  la  faifon  propre  ; 
on  les  met  en  monceaux  dans  des  greniers  pour  s*en  fervir  au  befoin  &  a* 
voir  par  là  le  loifir  de  faire  le  Cidre ,  car  il  s'en  fait  jufques  vers  Pâquesr 

Pour  le  faire  comme  il  faut ,  on  met  les  Pommes  dans  une  auge  de  bois 
de  figure  ronde  pour  lesécacher  fous  une  meule  tournée  par  un  cheval; 
qn  joint  à  ces  Pommes  tant  &  fi  peu  d'eau  qii'on  veut  que  le  Cidre  foit 
bon  ou  médiocre  ;  il  faut  toujours  remuer  ces  Pommes  dans  Taugeavec  des' 
pelles  de  bois  ou  un  Râteau  à  mefurc  qu'elles  s'écachent  :  ce  Râteau  cft 
fait  exprès  ,  il  fuit  la  meule  &  cfl  attaché  au  levier  qui  le  fait  tourner. 

Les  Pommes  étant  pilces ,  on  les  porte  fur  le  Preflbir  &  à  mefure  qu'on 
les  y  met ,  on  drefle  la  motte  avec  de  la  grande  paille  pour  mieux  la  lier  j  ' 
cette  motte  pour  Tordinaire  ell  quarrée ,  &  fe  lorme  lit  par  lit  à  quatre 
doigts  d'épaifleur ,  après  quoi  on  charge  le  Preflbir. 

Quand  le  marc  eft  bien  prefle,  on  le  met  tremper  dans  des  vaiflcaux  avec 
de  Tcau  ,  &  au  bout  de  huit  jours  que  le  tout  a  fermenté ,  on  donne  une 
nouvelle  prefle  à  ce  marc  avec  les  précautions  ordinaires  ;'c'eft  ainfi  qu'on! 
fait  du  Cidre  pour  le  commun  de  la  maifon  ,  au  lieu  que  celui  où  il  n'y  a 
point  d'eau  eft  deftiné  pour  vendre  ou  pour  la  bouche  du  maître. 

11  faut  que  le  Cidre  tcrmente  long- temps  avant  que  de  le  bondonner> 
car  il  ell  bien  plus  furieux  dans  la  fermentation  que  le  vin. 

On  fefert  auflTi  de  Pommes  aigres  pour  faire  du  Cidre  ,  maïs  cette"  lî- 

3ueurrfeft  pasû  eftiméequèla  première  ^  on  en  fait  la  boitte  ordinaire 
e  la  maîfon. 


Le  P^ire\  manière  de  le  faire ^ 

m.  A  m-  *^  #•  » 


PLus  les  Poires  font  mûres  &  ont  Teau  fucrce ,  meilleur  eft  le  Poiré 
qu'on  en  fait  ;  il  eft  Vrai  qu*il  ne  fe  garde  pas  fi  long- temps  que  celui 
qui  fort  des  Poires  qui  ont  le  goût  plus  acerbe  ^  tel  qu'on  réprouve  dans 
bien  des  Poires ,  mais  on  peut  faire  de  l'un  &  de  l'autre  ,  Tun  pour  fatis-  . 
faire  les  fens  &  l'autre  pour  lé  menace. 

Onpcut  commencer  des  l'Eté  à  faire  du  Foire  &  prendre  pour  cela  de  awxh  mi- 
bons  fruits,  hors  ceux  qui  font  niufquez  j  fi  on  en  a  à  foifon  ,  ôc  qu'on  n.crc    e 
veuille  avoir  de  cettS  boiiTon,  l'automne  &  l'hyvcr  fôurnilTcnt  plus   de  f^i^^<^i» 
fruits  pour  cela  ;  mais  en  ciuclque  faifon  que  ce  foit ,  il  faut  tcûiours  ^uc'^*^*^** 
les  Poires  foient  mûre^  :  \L^t  ce  qu'on  a  dit  à  Tégard  de  la  manière  de 
faire  lt  Cidre ,  fe  doit  obfcvver  pour  le  poiré. 

On  fait  autremept  le  Poiré  ,  mais  à  la  vérité  il  eft  plus  commun  que  le 
premier,  &  pour  ceb  on  prend  des  Poires  qu'on  cafTe  g<oiricren>ent ,   on 
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en  emplit  des  tonnesfux  jufqu^aux  deux  tiers ,  puis  on  y  me  tde  Teau  ;  ce« 
tonneaux  doivent  être  bien  reliez  &  mis  en  chantier ,  le  bondon  ouvert  » 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  fermenté  ,  après  celaoa  les  bondonnc,  ou  fe 
fcrt  de  cette  boiffon  pour  le  domeftique. 

Le  Pom?ne ,   v^aniere  de  le  faire. 

ON  fait  le  Pommé  avec  des  Pommes ,  &  de  lâ  même  manière  que  le 
Poiré  de  la  féconde  efpcce  ,  on  ufe  beaucoup  de  ces  breuvages  à  la 
campagne  &  particulièrement  lorfque  la  vigne  n*â  pas  donné  i  ce  Pommç^ 
j&  ce  roîré  s'appellent  en  des  endroits  de  la  Picace^ 

-^ 
De  la.  Picace  ou  Corme. 

ON  fait  auflTi  de  la'  Picace  avec  des  Cormes,  qu'on  appelle  autrement 
Cormes^  par  corruption  Corbées  on  fe  fert encore  pour  cela  d'autres 
fruits ,  comme  de  Cerifes  ,  de  Grofcilles  rouges ,  de  Prunes  tant  fauvages 
que  domcftiques,  d'AIifes,  de  Cornouille&  d'autres.  Pour  donner  couleur 
à  ces  différentes  boiflbns  ,  qui  n'en  ont  point  d'elles-mêmes ,  tels  que  1^ 
Poiré  &  le  Pommé ,  on  prend  des  Prunelles  bien  mûres ,  on  les  fait  bouil- 
lir dans  Teau  jutqu'à  ce  que  la  décoÛion  en  foit  prefque  noire ,  enfuitcon 
la  jette  toute  chaude  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  boiffons ,  qu'on  fait 
plus  ou  moins  rouges  qu'on  les  fouhaitc;  ces  fortes  de  boiffons  ne  dijirent 
que  fept  à  huit  mois ,  encore  faut-il  qu'elles  foicnt  tien  cncavées  poujc 
tenait  au  grand  froid.  « 


De  laBierrCf  comment  la  faire» 


L 


A  Bierre  eft  une  boiffon  très-commune  en  Europe ,  faite  d'orge  de 
froment  ou  d'avoine ,  mais  l'orge  en  cela  cfl  à  préférer  à  tout  autre 
rain  .  On  appelle  Brajfenrs  ceux  qui  font  laBierre,  on  en  fait  en  tout 
temps  ,&  voici  la  manière  de  la  conipofer. 

.  On  choifît  du  plus  bel  orge  qu'il  foit  poîTiblede  trouver ,  bien  net,  bien 
nourri  &  pefant ,  il  en  cfl  ainfi  de  tous  les  autres  grains  dont  on  a  parlé , 
fi  on  les  met  en  ufage  pour  cela. 
Germîiu-      Les  BrafTeurs  commencent  à  donner  au  grain  un .  commencement  de 
lion  du       germination ,  &  arrêtent  cnfuite  dans  le  même  grain  la  dijpofition  qu'il  a- 
i^^^"        voit  à  germer  en  fe  fechant ,  &  pour  parler  plus  vulgairement ,  on  met  le 
grain  dans  une  Cuve  où  il  y  a  de  l'eau ,  on  l'y  laiffe  tremper  vingt-.quatrc 
heures  &  plus;  cela  fait,  on  le  tire  enfuite  de  l'eau  ,  on  le  met  ainfî  en 
monceau  &  on  l'y  laiffe  germer  ;  le  lieu  où  celafe  fait  fc  nomme  le  Qermoit 
le  grain  étant  germé,  on  l'étend  fur  la  touraille  pour  le  faire  fecher,  mais 
avant  quede  paffer  outre,  il  eflbon  d'expliquer  ce  que  c'efl  que  cette  tou- 
raille &  de  la  manière  qu'elle  pft  conftruite. 
»  ^  5"^      ^^^  touraille  eft  faite  de  folives  ou  d'autre  bois  de  pareille  échantillon, 
To  r ^îîr  ^^^^^^  ^^  dedans  3c  enduite  de  mortier  à  l'épaiffeur  d'un  pouce  &  dcmij 


Digitized  by 


Google 


D'AGRICULTURE.  Liv.  IV.  pp 

ce  petit  édifice  cft  quarré  ,  plus  large  par  le  haut  qucparic  bas  ,  &  haut 
environ  de  dix  à  douze  pieds ,  &  couvert  dans  le  deflus  d'une  grille  de 
bois  ,  entourée  d'un  bor<l  élevé  d'un  pied  5  &  le  tout  couvert  d'une  haiic 
de  crin  ;  fous  cet  édice,  ell  un  fourneau  acheminée  haute  d'environ  deux 

f)iéds  fermée  dans  le  deffus  &  percée  de  tous  cotez  de  petits  troas  pouc 
aifler  fortir  la  flamme. 

Mais  pour  mieux  faire  comprendre  Teffet  qu'opère  cette  touraille,  peut 
bien  faire  fecher  le  grain  x  on  Tétend  fur  la  haire  ,  on  l'y  remue  avec  des 
pelles  ,  afin  que  par  le  moyen  de  la  chaleur  qui  fort  du  fourneau ,  &  qui 
fe  répend  par  toute  la  touraille ,  le  grain  feche  autant  qu*il  faut  pour  pou# 
voir  être  moulu  ,  ce  qu'on  fait. 

Le  grain  étant  moulu  ,  on  le  jette  dans  une  Cuve  ,  aue  les  Braflfeurs  ap- 
pellent la  Cnve  matières  elle  eu  feparée  dans  le  bas  d'un  petit  grillage, 
élevé  au  deflus  du  fond  d^environ  un  piedôc  couvert  d^m  linge  clair,  on 
y  remue  cette  farine  moulue  groffierement  avec  des  pelles  ou  autres  inftru- 
mens  propres  pour  cela ,  &  à  mefure  qu'on  jette  par  deffus  de  l'eau  toute 
boiiillante  ,  on  laifle  bn  peu  fermenter  le  tout  dans  cette  Cuve  ,  puis  par 
un  robinet  qui  eft  au  bas ,  on  tire^la  liqueur  à  clair ,  s'étant  repofée  &  fil- 
trée à  travers  la  farine-même  &  le  linge  qui  efl  deffous  >  &  coulant  fans 
^ucun  obftacle  à  travers  le  robinet ,  à  caufe  de  la  cloifon  qui  eft  au 
Tond  de  cette  Cuve  ,  8c  dont  on  a  parié. 

A  mefure  qu'on  tire  cette  eau  dans  des  vaiflcaux  qui  font  tous  proche 
de  la  Cuvç  à  gueule  bée,  on  l'y  laifle  un  peu  repofér,  après  quoi  on  la 
remet  dans  une  grande  chaudière,  qui  eft  fur  un  fourneau,  31  y  a  bien 
des  BraflTeries  où  il  y  a  deux  fourneaux  ,  &  fur  chacun  une  chaudière  ; 
on  fait  bien  boiiillir  cette  eau  pendant  quelques  heures  >  afin  de  donner 
plus  de  corps  à  la  Bicrre. 

Cela  tait ,  on  retire  cette  eau  de  la  chaudière ,  on  la  remet  dans  la 
Cuve  matière ,  &  fur  la  même  farine  d'où  on  Fa  déjà  tirée ,  on  l'y  laiffè 
fejourner  quelques  jours  ,  afin  que  les  parties  volatiles  dii  grain  fe  mêlcni 
en  plus  grande  quantité  à  celles  de  la  liqueur,  qui  par  là  en-devierit'plus 
nourriflante.  La  pratique  qu'ont  les  Braflfeurs  à  compofer  cette  boinbni 
détermine  à  peu  près  le  temps  que  la  farine  doit  tremper  pour  les  deux 
fois  qu'on  y  met  de  l'eau  deflus,  plus  néanmoins  en  des  pais  qu'en  d'autres, 
&  félon  les  faifons. 

'.  Lorfque  le  tout  a  ainfi  fermenté ,  on  retire  cette  eau  comme  la  première 
fois^on  la  rerriet  dans  la  chaudière,  on  la  fait  boiiillir  pendant  dix'ou  dou- 
^e  heures  ,  ;  c'eft  pour  lors  qu'on  y  ajoute  la  fleur  de  houblon  lorfqu'elle 
cft  feche ,  fix  ou  fept  livres  pefant  font  une  bonne  quantité  de  Bierre. 

Enfin ,  quand  la  Bierre  elr  prefque  faite  ,les  Braflèursy  mettent  d'un  le- 
vain comppfé  avec  de  Técume  delà  nouvelle  Bierre  qui  tombe  dans  le  ton- 
neau en  boiiillant ,  on'nc  peut  pas  fixer  pofitivement  la  dofc  de  ce  levain , 
c'eft  la  pratique  &  l'expérience  qui  décident  du  fait  ^  après  tout  cela  on 
tire  cette  Bierre  de  la  chaudière  avec  de  mndes  cuilliçr^s ,  on  la  jette  dans 
une  ou  deux  goutieres,  félon  qu'il  y  a  de  fourneaux ,  d'où  elle  s'écoule 
dans  une  Cuve  appellée  \d:OiDeguilloire^  poxu  être  egfuite  furvuidée  dans 
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(es  tonneaux  dcftinez  pour  la  vendre  &  pour  la  garder  il  faut  laiflcc  Ici . 
fondons  de  ces  tonneaux  ouverts  jufqu'àcc  que  la  Bierre  ait  fermenté  & 

i'cttéfon écume,  de  manière  qu'elle  ne  paroirfe  plus  agitée,  après  cela  o:i 
jondonne  bien  foigneufement  ces  vaifleaux ,  pour  empêcher  que  cette 
boiflbn  ne  s'évente. 

Il  y  en  a  qui  au  lieu  d'orbe ,  comme  on  a  déjà  dit,  fe  fervent  de  froment 
ou  d'avoine ,  &  de  graine  de  houblon  au  lieu  de  la  fleuri  quelques-uns  y 
ajoutent  de  Tyvroïe ,  mais  on  ne  confeille  pas  de  fuîvre  cette  méthode  t 
Tyvroïe  en  foi  n'a  rien  que  de  très-mauvais  pour  l*homme  ,  lorfqu'on  le 

f  rend  en  alimerrt;  d'autres  fophiftiqucnt  cette  boiffon  d*épiceries  ,  de 
ommes ,  de  Miel ,  ainfî  du  reue  ,  félon  les  pais  où  on  la  fait.  ' . 


CHAPITRE    XXX  L 

Comment  faire  du  Fin  donxj  à^  Verjus  ,  e^  4h  Vinaigre  de  pinceurs 

manières, 

U   Vîa   T    E  Vin  doux  qu'on  fait  en  vendange  cfl  une  liqueur  fort  agréable ,  & 
Jour.  JL/  qui  fe  boit  aux  recas  comme  le  vin  d'Efpagne  »  le  vin  mufcat  &  au- 

tres i  il  fe  prend  avec  dçs  rôties ,  &  fait  le  plaifir  de  la  plupart  des  femmes' 
de  Province  eri  bien  des  endroits  :  voici  comment  on  le  fait. 
Wanîcre  Je  •  ^^  prend  pour  cela  du  moût  qui  n'a  point  fermenté  ,  on  le  tire  de  la^ 
faii*.  Cuve  ou  du  PreiOToir  ,  &  pour  un  quart  on  a  une  chopine  de  bonne  mou- 
tarde détrempée  avec  ce  moût ,  un  quarteron  de  beurre  frais  en  bâton 
long  comme  le  doigt,  on  met  le  tout  dans  la  liqueur;  û  l'on  en  fait  plus 
d'un  qu^rt  pn  double  la  dofe  des  ingrediens ,  on  y  ajoute  de  la  canelle  dont 
ton  fait  i^p  petit  noiiet  avec  du:  linge  blanc. 

II  faut  que  le  vaifleau  foit  rempli  jufqu'au  bondon  &  foigner  de  le  bon- 
donner  de  manière  que  le  vin  n*ait  aucun  air  ^  après  cela  on  le  laifTe  de  re- 
pos^ Les  ingrediens  qui  y  font  entrez  empêchent  que  ce  vih  ne  fermente  ,. 
&  en  émouflent  tellement  les  parties  ,  que  ce  vin  relie  toujours  doux  com- 
me lorfqu'on  le  tire  de  la  Cuve  ou  du  Preflbir  3  ce  vin  demeure  ittimois  en 
cet  étaf  fans  y  toucher ,  puis  on  le  per.cc  pouf  en  boire.  Quand  on  a  tiré 
quelques  pintes  de  vin  doux ,  on  peut  le  charger  d'autant  de  vin  vieux', 
pela  n'en  diminue  point  la  bo;ité.    . 

Voici  d'autres  liqueurs  dont  on  fe  fert  beaucoup  à  la  campagne  ,pout 
J'affaifonnement  de  bien  des  ragoûts  qui  s'y  font  j  elles  font  aiifii  fort  en 
ufage  dans  les  meilleures  cuifines ,  &  l'on  confeille»  où  il  y  a  bicn^du 
frain  ,  d'avoir  la  provifion  de  vinaigre  &  dç  Verjus, 

I>H  Vinaigre  ord'm^^ire ,  comment  le  faire. 

IL  y  a  plufîeurs  manières  de  faire  le  Vinaigre ,  mais  la  meilleure  &.la  plus 
certaine  ,  cfl  celle  que  pratiquent  les  Vinaigriers  ,  la  voici. 
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Ils  prennent  deujç  barils  tout  neufs  d*cnviron  la  longueur  d'un  demi-^ 

muid  >  pu  bien  d'autres  vaiflcaux  de  cette  grandeur ,  il  n'importe  ;  fi  on 

veut  en  avoir  de  vieux  bois ,  qui  ait  déjà  fervi  à  mettre  du  vin ,  il  faudra  le 

jÈRÎre  doler ,  les  premiers  tonneaux:  dont  on  a  parlé  fe  nomment  Flktes. 


poilible ,  &  à  Pinftant  ils  les  bondonnent  bien ,  pius 
roulent  &ïes  agitent  au  moins  refpacc  de  plus  de  fix  heures  durant,  tant 
que  ce  Vinaigre  foit  froid. 

Enfuite  ils  revuident  ce  Vinaigre  par  la  bonde  ,  Tégoutent  bien  ,  après 
cela  ilstnettent  ces  flûtes  &'ce$  tonneaux  en  chantier  dans  ua  lieu  chaud 
où  il  ne  gèle  jamais  >  ils  les  accôtept  de  manière  qu'ils  ne  branlent  point , 
&  les  bondonnent  feulement  pourempêchcr que  les  ordures  n'y  entrent, 
puis^vec  le  perçoir  ils  y  font  un  trou  ou  deux  qu'ils  appellent  àt^yeux  , 
au  haut  du  fond ,  à  trois  doigts  près  du  fable  ;  ils  prennent  huit  pintes  de  • 
leur  meilleur  Vinaigre ,  &  l'entonnent  par  ces  trous  avec  un  Entonnoir  fait 
exprès ,  &  huit  jours  après  ils  y  ajoutent  avec  le  même  Entonnoir  dçux  pin- 
tes de  vin  propres  à  faire  du  Vinaigre ,  &  au  bout  de  huit  autres  jôjurs ,  ils 
ic  chargent  encore  d's^utant. 

Il'  faut  avoir  la  précaution  de  goûter  ce  Vinaigre  pour  juger  s*il  eft  * 

aufli  fort  que  le  bon  Vinaigre  qu'on  y  a  mis  ,  crainte  que  s'il  étoit  plus  foi- 
blc  &  moins  travaillé ,  on  ne  vint  à  le  noyer  &  rempêcher  par-là  de  biea 
opérer ,  ainfi  de  huit  jours  en  huit  jours  ces  Vinaigwres  le  chargent  &  re- 
cnargpnt  toujours  jufqu'à-  ce  qu'il  foit  plus  que  demi  plein.  "'    . 

Ators  on  peut  le  charger  davantage  ,  &  tOBsles  quatre  jours  ,  fi  Von    . 
veut ,  jugeant  toujours  pas  Peflay  qu'il  en  faut  faire ,  s'il  eft  aflez  travaillé; 

Quand  les  flûtes  ou  les  vaifleaux  font  prefque  pleins  ,  on  en  peut  tirer 
pour  les  befoins  du  ménage  feulement ,  &  quand  ils  font  tout-à-fait  rem- 
plis,  on  en  tire  les  deux  tiers  ,fî  Ton  veut ,  dont  on  emplit  quelque  autre 
vaifleau  pour  s'-en  fervir  dans  l'occafîon  ou  pour  en  vendre ,  loignantaprès 
&  petit  à  petit,  aânfi  qu'on  l'a  dit,  de  recharger  ce  Vinaigre ,  qui  étant 
gouverné  amfî  avec  prudence ,  rend  dans  la  fuite  de  très-bon  Vinaigre. 

^Comme  en  bien  des  maifons  il  n'y  a  pas  affez  grand  train  pour  avoir  des 
flûtes  entières ,  &  que  ces  vaiflcaux  ne  fontpropres  qu'aux  vinaigriers  ou 
à  des  Communautez  d'hommes  ou  de  femmes,  on  en  peut  prendre 
d'autres  plus  petits,  &  fe  conformant  à  leur  grandeur ,  régler  les  dofcs  du 
Vinaigre  qu'il  faut  d'abord  mettre  dedans ,  &  obferver  au  rcfte  tout  ce  4ui 
a  été  dit  fur  cet  article. 

Le  vin  poufle  &  aigri ,  eft  celui  qu'on  prend  pour  faire  du  Vinaigre  j 
celui  qu'on  tire  des  lies  eft  encore  meilleur  :  le  vin  quia  de  la  fleur  n'eft 
pas  bon  pour  être  employé  en  Vinaigre  ,  il  faut  Ten  purger  auparavant , 
autrement  le  Vinaigre  ne  travailleroit  point ,  il  laiflçroit  le  vin  au  même 
état  qu^oii  Tauroit  mis.  GAmtneac 

Pour  donner  couleur  au  Vinaigre ,  on  prend  ordinairement  du  jus  de  «ionner  une 
mûres  fauvages  lorfqifelles  fi:)nt  dans  leur  plus  grande  maturité ,  on  le  j^^^^  ^?J^" 
verfe  dans  le  Vinaigre  qu'on  a  tiré  pour  la  proviûon ,  ou  pour  vendre  9  ,^1^"  ' 
&  il  prend  ainfi  une  très-belle  couleur.  *   •' 

Vuu 
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2)«  Vinaigre  Rofat^ 


I 


L  faut  avoir  des  Rofes  cqnimunes ,  quand  elles  font  toutes  cpanoliics^^ 
ne  prendre  que  les  feuilles  de  la  flv^ur ,  en  emplir  une  ou  plufieurs  bou- 
teilles de  verre  bien  touchées  qu'on  expofejaë  foleil  du  midi  contre  un 
mur  ,  on  y  laifle  ces  rofcs  trois  ou  quatre  jours  ,  &  jufqu^à  ce  qu'on  voye 
qu'elles  foicnt  un  peu  flétries  ,  &  femblcnt  vouloir  fe  pourrir  ;  ces  bouteil- 
les ne  doivent  être  remplies  de  rofes  que  les  trois  quarts  ,  &  n'être  placées 
au  foleil  que  le  goulot  en  bas  ,  afin  que  les  parties  volatiles  qui  s'exaltent 
des  rofes  puiflTent  dans  leur  mou  vemcnt  fe  nicher  dans  les  pores  du  verre, 
on  retourne  ces  bouteilles  de  temps  en  temps  en  les  remuant,  afin  qu'el- 
les fletriflent  également  par  tout. 

.Aptes  cela  on  remplit  ces  bouteilles  de  bon  vinaigre  ,  on  y  mêle  un  peu 
•  de  clou  degérofle  &  de  lacanellc ,  tous  ces  ingrediens  compofentun  Vi- 
^     naigre  qui  cft  excellent  ;  il  eft  bon  de  laifler  toujours  le  vinaigre  cxpofé 
au  loleil  tant  qu'il  eft  dans  les  bouteilles  &  qu'on  s'enfert.  11  y  en  a,  après 
que  le  vinaigre  a  pafle  tout  l'Eté  dans  la  bouteille  avec  les  rofes,  %ui  ti- 
reut  cette  liqueur  à  clair,  &  la  paflent  à  travers  un  linge  pour  la  mettre 
dans  une  ^utre  bouteille  ,  &  s'en  fervir  après  quand  ils  en  ont  befoicr  i 
le  Vinaigre  rofat  dure  deux  ou  trois  années  de  fuite  >  &  même  quand  on  ea 
a  un  peu  ufé,  on  peut  y  remettre  quelques  verres  de  bon  vm,  prenani 
garde  néanmoins  de  ne  le  point  trop  affoiblin 
Autres  y  y      On  fait  encore  un  autre  V  inaigre  blanc  avec  de  la  fleur  de  vigne  j  & 
"*^lkm!*  pour  la  recueillir  il  faut  r  au  temps  que  la  vigne  eft  le  plus  en  Bcur , 
**         '    mettre  à^%  ferviettes  fous  les  feps  pour  l'y  faire  tomber. 

Cette  fleur  étant  ramaflee  ,  on  en  prend  une  poignée  qu'on  fait  fecher 
dans  une  bouteille  comme  les  rofes  ;  on  emplit  après  la  bouteille  de  bon 
Vinaigre  blanc ,  fait  avec  du  vin  de  même  couleur  ;  on  la  bouche  avec 
de  la  cire  ,  puis  on  la  met  infufer  au  foleil  jufqu'à  la  fin  de  la  canicule,  ^ 
Les  rofes  mufcades  ou  blanches  communes ,  les  fleurs  d'oranges  ,  de  ci- 
tron, de  jafmin,  de  fureau  &  d'oeillets  font  très-propres  aufli  pour  donner, 
au  Vinaigre  un  goût  très- relevé. 

Quelques-uns  .mettent  des  goufles  d'ail  dans  du  vinaigre  ou  bien  des 
cchalpttes  ,  il  faut  auparavant  les  faire  faner  au  foleil ,  on  en  met  peu 
&  le  vinaigre  en  eft  excellente 


Le  Vertus. 


propres 


LE  meilleur  raifin  pour  faire  du  Verjus  eft  XtÉourÀelais  ou  Gray ,  conr- 
me  on  dit  en  certains  endroits  ;  le  Gouais  y  eft  encore  très-propre  :  le 
4u%«jùj!  Verjus  fe  fait  à  certain  Preflbir  fait  exprès,  puis  on  l'entonne  dans  des 
*  tonneaux  ,  dont  on  laiffe  un  peu  de  temps  le  bondon  ouvert,  afin  que 
la  liqueur  y  fermente  fans  danger. 

Pour  entretenir  long-temps  le  Verjus  en  bon  état ,  on  ne  fçaît  point 
d'autre  fecret ,  quand  il  fera  dans  le  tonneau  ,  ^ued'y  mettre  à  chaque  dc- 
mi-Muid  une  demi-livre  de  fcl  ,&  de  le  tenir  bica  bouché. 
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Une  cancUc  de  bois  eft  meilleure  pour  tirer  le  Verjus,  lorfqu^il  eften 
perce ,  qu'une*  de  cuivre ,  que  cette  liqueur  ronge  en  peu  de  temps  pat 
ion  acrimonie.  Le  Verjus  &  le  Vinaigre  font  propres  à  bien  des  fauces  ,  & 
très-neceflaires  dans  les  cuiûncs  ^  &  à  plufieurs  autres  chofes  où  on  fe  trou- 
ve en  avoif  befoin  dans  une  maifon  ,  tant  à  la  Ville  qu'à  la  Campagne. 

Nous  avons  déjà  iufqu'ici  afïez  parcouru  l'Agriculture,  &  donné  des  re- . 

Îles  fur  ce  qui  regarde  cçt  Art  ;  la  vue  du  profit  qu'on  en  tire  a  eu  la  meil- 
îure  part  d!ans  tout  ce  qu'on  a  dit  :  fi  le  plaifir  s'y  eft  trouvé  mêlé ,  ce  n'eft 
que  par.  rapport  à  l'intérêt  qui  y  étoit attaché.  Il  eft  vrai,  naturellement 
parlant ,  que  c'eft  ce  qu'on  doit  aujourd'hui  lé  plus  envifager  ;  cependant,  • 
comme  l'Agriculture  ne  fe  borne  pas  à  ce  que  nous  en  avons  dit ,  &  qu'elle 
a  d'autres  panies  qui  enchantent ,  lorfqu'elle  eft  fecouruc  par  l'art ,  on  a 
jugé  à  propos,  pour  rendre  cet  ouvrage  parfait,  de  traiter  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  rendre  les  jardins  agréables  à  la  vue  par  tous  les  or- 
nemens  généralement  qui  y  peuvent  entrer  ^le  lefteur  fera ,  s'il  lui  plaît  t 
attention  à  cette  partie,  comme  à  une  inftrudion  pour  ceux  qui  veulent 
fe  mêler  de  conduire  ou  faire  conduire  ces  fortes  de  Jardins,  que  nous 
appellerons  Jardins  d'Ornemens/ 


CHAPITRE     XXXIL 

0 

LES    JARDINS    D' O  R  N  E  M  E  N  S. 

îdee  générale  qHon  d$h  fe  fermer  ponr  bien  condnire  &  diftribner  un  Cardia, 

d'Ornements  dn  Terrein  ,  &  comment  le  drejfer  y  dn  Tranfp^rt  des 

Terres  ,  de  la  manière  défaire  toutes  fortes  de  Terrafjes. 

L  Es  projets  qu'on  entreprend  ne  font  jamais  mieux  exécutez ,  que  lorf» 
qu'on  s'en  forme  une  idée  jufte  &  raifonnable  5  il  eft  vrai  que  c'eft  ce 
Si'on  ne  peut  attrapper  que  raal-aifément;  nôtre  raifon  fervant  fouvcnt 
Ic-même  à  nous  féduire  ,  particulièrement  lorfquc  nous  donnons  dans  U 
prévention  :  il  en  eft  des  deueins  de  Jardins  comme  des  autres  chofes  ,  car 
tel  y  croit  réiiffir,  qui  fouvent  tombe  dans  des  défauts  très-Confiderables. 

Les  Jardiq^  d'Ornemens ,  tels  qu'ilspuiffent  être ,  ne  demandent  que  du 
grand ,  les  colifichets  en  doivent  être  bannis ,  les  gens  de  bon  goût  ne  fçau- 
roicnt  les  fouflfrir,  il  n'y  a  que  ceux  aufquels  peu  de  chofes  fuffifent  pour 
leur  plaire  ,  qui  peuvent  s'en  accommoder  ;  ce  ne  font  que  des  goûts  dé- 
pravez la  plupart ,  &  aufquels  on  ne  peut  faire  entendre  xaifon. 

hts  fituations  diverfes  des  lieux ,  tant  par  ra(J)port  à  leur  étendue ,  leurs 
vues  différentes ,  qu'à  l'inégalité  de  leur  plan,  porte  un  Architeée  de 
Jardin  à  plufieurs  confiderations ;  mais  ce  qu'il y*a  déplus  eflcntiel  en  fait 
de  Jardins ,  c'eft  de  s'étudier  à  bien  connoître  les  avantages  &  les  défauts 
du  terrein  qu'on  a  à  pratiquer ,  afin  de  bien  fçavoir  ménager  les  premiers 
pour  en  faire  fonuprofit  $  &  de  corriger  les  autres^  * 

Vuui| 
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Jb9  ce  qn*  il  faut  faire  four  •  bieH  dijlribner  tén  yarUin. 

ON  doit  ufer  de  bcancoup  de  prudence  pour  Bien  dîïlriBuer  un  Jardin  ; 
ii  faut  de  rexpericnçe,dh  bon  goût  &  une  noble  variété,  afin  que 
î'iQeil  ait  lieu  de  s'y  promener  agréablement ,  fans  cela  un  jardin  ne  plaît 

Î[uc  médiocrement ,  l*Architeâle  qui  Tentreprcnd^doit  donc  avoir  refpric 
orme,  fur  de  bonnes  idée^  pour  le-bien  conauirc  ,  6c  non  pas  faire  comma 
il^y  en  a  beaucoup  ,  qui  parce  qu'ils  fçavent  parfeitcment  bien  dcfliner , 
's'Imaginent  que  Ici  plans  qu'ils  tracent  fur  Iç  jpapier  font  les  mieux 
'     inventez  du-  monde  ,  lorfquUls  fiourmillent  de  cléfauts  qui  fautent  aux 
yeux  des  fins  connoiflcurs. 

Mais  Dour  revenir  au  tçrreîn  qu'il  eff  queflîbn  de  fçavoir  dîflribuer,  il 
cil  confiant  qu'il  eft  ou  de  niveau  parfait  >  un  peu  plus  bas  que  l'édifice  , 
iOu  avec  une-pente  douce  ,  ou  d'une  affiete  fort  élevé ,'  de  manière  que 
pour  le  rendre  agréable  &  le  pratiquer  artîftement ,  il  Êiut  qu'il  y  ait  des 
chutes  de  perrons  &  de  glacis  ayec  des  pentes.. 

.D/x.  Fies  i  ménager ,  &    comment^. 

LA  principale  chofc  qu'on' doit  .obferver  pour  bien  drcfler  un  Jardin 
d'Ornement ,  c*eft  de  ménager  toujours  les  plus  belles  vues  qu'on  peut 
tirer  du  bâtiment,  qui  pour  bien  faire  ,doit  être  élevé^u-deflus  duterrcin 
du  jardin ,  étant  plus  agréable  de  defcendre  dans  un  jardin  tant  de  front 
cjue  par  les*  cotez*,  que^d'y  entrer  de  plein  pied.  Une  Vue  élevée  découvre 
à  plein  tout  ce  qu'elle  parcourt ,  au  neu  qu'elle  ne  fait  que  rafer  la  fupcrfi- 
cic  des  objets  quand  elle  eft  baffe  j  cependant  comme  elles  ne  font  pas 
toutes  à  beaucoup  près  fituécs  âinfi ,  on  s'accommode  de  celles  qu'ontrou^ 
vc  avec  le  plus  d'art  ^*il  efl  poflSble. 

Deux  chofcs  contribuent  à  bien  diftribuer  un  Jardin  pour  en  avoir  lc$ 
vues  qu^n  en  peut  tirçr;  la  première  confifle  en  ce  que  les  allées  foienc 
percées  avantageufemcnt ,  ann  d'en  rendre  les  iffùës  agréables  par  la  dé- 
couverte qui  eu  d'autant  pjus  belle,  Qu'elle  a  plus  d'élôignement ,  &  que 
l'es  objets  en  font  plus  variez ,  la  variété  étant  une;  chofc  oui  plaît  beau^- 
coup  dans  les  jardins  >  &  qui  les  rendent  fort   recommanctables. 

La  féconde  chofe  à  obfervcr ,  eft  de  régler  les  pentes  d'un  jardin  de 
manierej  que  nonobfhmtles perrons ,  lés  glacis,  on  découvre  ^^bout  de 
Fallée  principale,  la  maffe  de  tout  Tédifice  ;  ce  que  nous  difons  ici  regarde 
proprement  les  jardins  de  campagne,  où  la  fituationdes  lieux  permet  de 
ménager  de  grandes  vues  ,  Se  de  profiter  de  leur  étendue  ,.  ce  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  jardins^  renfermez  dans  lès  Villes,. où  Ton  eft  obligç 
de  s'accommoder  au  terreln ,  qui  pour  l'ordinaire  en  eft  petit  ;  outre 
que  ces  petits  jardins  font  prefcjue  tout  de  niveau  :  ce  n*eft  pas  qu'il  n'y 
ait  quelques  confiderations  particulières ^ui  les  regardent  par  rapport  aux 
bâtimensquiyfont  faits,  car  c'eft-là  bien  fouvept  où  les  amateurs  de 
colifichet?  deployent  leur  fçavpjtf-  faire. 
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ConfideraMfis   eif  -nous  porttm  les  Parterres. 

DAns  la  diftiibution  qu'on  fait  d'un  Jardin  d'Ornement ,  c'efltoû^ 
jours  le  Parterre  auquel  on  fonge  d'abord ,  parce  que  c'eft  la  pïemiere 
piecc^qui  doit  fe  préfenter  en  entrant  ;  il  faut  que  le  Parterre  égale  la  lar- 
geur du  bâtiment ,  c'eft  le  compartiment  où  il  y  a  le  plus  d'art  ôcqui  platt 
fc  plus;  c'eft  pourquoi  it  eft  ncceffaire  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  tombe 
d'une  porte  ou  des  fenêtres  d'une  maifon,  fous  l'œil  de  celui  qui  regarde 
iHi  Jardin  ;  les  allées  de  ce  Partene  feront  prifes  eft  dehors  &  dans  routé 
fa  longueur,  de  manière  Que  du  bout  on  puifle  diftinguer  tout  l'édifice  t 
^ns  que  la  vue  en  foit  aétournée;^ 

•    Ok  placer  Us  Bpfqueps  09^  outrer  pièces  de  jardin. 

CE  ne  fonrpas  feulement  les  Parterres  qui  font  la  beauté  des  jardins , 
les  Bofquets  &  les  PalifTades  leur  donnent  un  beau  relief,  mais  il  faut 
prendre  garde  où  on  les  place  ;  fi  c'eft  à;CÔté  du  Parterre ,  ils  feront  fort 
tien  >  pourvu  qu'ils  n'ôtent  pgint  quelque  belle  vue  qu'on  pourroit  y  pra^ 
tiquer ,  fi  cela  eft  ,  on  y  fera  dcs^  Boulingrins  découverts,  ou  bien  des  èoC* 
quets  d'arbres  plantez^  en  quinconce ,  en  forte  qfe  les  allées  percent  droit 
uir  le  point  de  vue  qu'on  veut  ménager ,  &  que  lavûë  s'y  porté  dans  pute 
fon  étendue  j  les  Paliffades  auffi  en  feront  baffes ,  c'çfi-à-dire  à  quatre 
pieds^de  hauteur;  mais  fi  les  cotez  des  Parterres  ont  pour  afpeft  quelque 
montagne,  quelque  bois  ou  autre  chofefemblable,  qui  les  bornent  de  près, 
il  eft  bon  de  les  couvrir  ;  fi  un  bois  néanmoins ,  une  forêt  ou  une  monta- 
gne,ou  un  coteau  étoicnt  fituez  dans  uh  lointjiin,la  perfpefti ve  en  feroit  trop 
agréable  pour  la  dérober  aux  yeux  j  c'eft  pour  lors  qu'il  eft  bon  que  la  na^ 
ture  fe  joue  avec  l'art ,  afin  que  l'un  donne  du  merveilleux  à  l'autre. 
^Un  jardin  d'Ornement  doit  encore  être  accompagné  de  Baflins  ou  pièces 
d'eau,  on  n'en  Tçauroit  marquer  pofitivement  la  place,  il  n'y  a  que  l'affie- 
te  du  terrein  qui  la  peut  déterminer*  11  y  a  des  Baffins  qui  font  à  la  tête  des 
Parterres ,  d'autres  qui  font  au  milieu,  d'autres  en  d'autres  endroits  ,  ainû 
du  refte;  quand  le  jardin  a  beaucoup  d'étendue',  il  eft  bon  au  bout  des 
Parterres  en  broderies  d*y  dreffer  des  Parterres  à  l'Angloife ,  puis  referrer  le 
«andelpace  de  terrein  qu'occupoieht  ces  grandes  pièces  par  quelques  Pa- 
liffades, ou  unbois  percé  en  patci  d'oye  ou  autrement,^ui  conduife  dans  de 
grandes  allées.  L'efpace  qui  eft  entre  les  Baffms  ,  s'il  y  en  a  plufieurs ,  fera 
décoré  d'Ifs ,  de  Quaiffes  d'Orangers  ou  d'autres  Arbriffcaux  &  Arbuftes 
fervant  à  rcmbelliffcmcnt  des  jardins;  la  principale  allée  doit  toujours  être, 
en  face  du  bâtiment ,  &  au  bout  il  faut  percer  le  mur  &  le  fermer  d'une  gril- 
le de  fer ,  ou  bien  fe  contenter  de  faire  au  pied  de  l'ouverture  imhaha,  ou 
foffé,  afin  que  les  enfilades  &- le  coup  d'œiliftfoient  point  bVifez. 

Lorfau'on  rencontre  dans  un  grand  terrein  des  endroits  qui  font  profonde 
naturellement,  marécageux  ou  non,  A  qu'il  coûteroit  trop  de  les  faire  eiti- 
plir ,  il  faut  y  dreffer  des  Boulingrins  ou  des  pièces  d'eau ,  fi  on  fn  a  befoin , 
ces  ornemens  oiit  leur  mérite  ,&  font  beaucoup  valoir  un  grand  JarUiaou. 
un  Parc.  '  Vuuiij 
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Après  avoir  fçû  placer  ces  raaîtrefles  allées  ,  &  conduire  les  principaux 
alignemeos,  queràfliette  des  Parterres  cil  marquée,  &  qu'on  a  déterminé 
les  pièces  qui  les  doivent  accompagner  j  fi  le  tcrrein  eft  grande  on  drcflc 
des  cloîtres ,  des  galeries^  des  faies  &  falons  de  verdure  &  des  quinconces; 
tous  ces  ornemens  varient  beaucoup  un  jardin,  le  rendent  noble  ,  très- 
agréable  &des  plus  magnifiques.  Les  fontaines ,  les  canaux,  tout  cela  plaît 
beaucoup  ,  quand  Tart  s'en  ell  mêlé ,  parce  que  lorfqu'on  ne  les  y  voit  que 
formez  feulement  par  la  feule  natiue ,  c*eft  peu  de  chofc ,  &  même  fouvent 
un  tel  afpe<^eft  plus  défagréable  qu'autrement.  Les  Amphithéâtres  ornent 
encore  beaucoup  un  jardin ,  on  s'en  fcrt-même  avec  agrément  pour  borner 
une  vue  qu'on  n'aura  pas  pu  étendre  ,  parce  que  ce  fcroit  un  coteau  qu'il 
faudra  couper  pour  cda ,  &  qui  conduiroit  à  une  trop  grande  dépenfc,  d 
on  vouloir  en  venir  à  rexecutiôn- 

On  a  déja'dit  que  la  variété  conttibuoit  beaucoup  à  rembelliflement  des 
jardins  ;  c'eft  pour  cela  ques'arçêtant  à  cette  idée  ,  il  faut  toujours  dans  la 
diflributiori  qu'on  fait  d'un  jardin,  placer  les  pièces  qui  le  compofcnt  tou- 
tes oppofées  l'une  à  l'autre,  c'efl-à-dire ,  de  mettre  un  boulingrin  contre 
un  Parterre  ou  bien  un  Bofquet,  ainfi  du  refte;  c'eft  dans  cette  agréable  di- 
verfîté  que  l'œil  fe  divertit ,  &  que  l'efprit  trouve  de  quoi  fe  contenter. 

Ce  n'eftpas  feulement  dans  l'idée  générale  qu'on  fc  forme  d'un  jardin 
que  doit  fe  rencontrer  cette  variété,  elle  doit  encore  fe  trouver  dans  chaque 
pièce  particulière  ;  deux  Bofquets ,  par  exemple ,  à  côté  l'un  de  l'autre  ne 
doivent  avoir  que  leurs  dehors  femblables ,  parce  que  ce  qui  frappe  d'a- 
bord la  vûëd'un  coup  d^oeil,  doit  toujours  être  uniforn^e  ;  quant  au  dcr 
dans,  les  defleins  doivent  être  difFerens ,  car  il  feroit  inutile ,  quand  on  au- 
roit  vu  un  Bofquet,  d'aller  dans  un  autre  pour  y  voir  la  même  chofc ,  un 
deflein  répété  dans  un  jardin,  n'eft  point  un  ornement,même  clans  une  pièce 
ju'on  découvre  d'un  coup  d'oeil ,  on  doit  en  diverfifier  les  parties,  comme 
1  un  baffin  eft  rond,  l'allcc  du  tour  doit  être  oftogone;  il  en  eft  de  même 
des  pièces  de  gafon  qui  font  au  milieu  d'un  Bofquet  ou  d'un  Boulingrin. 
Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de  fçavoir  bien  exécuter  un  deflein  fur  le  terrein  » 
il  faut  fçavoir  ce  qu'il  deviendra  dans  la  fuite  &  ne  pas  en  cela  imiter  ceux 
qui  pourvu  qu'ils  plantent  pour  former  ce  qu'ils  ont  en  tête  ,  ne  regardent 
'  pas  que  dansla  fuite  leurs  pians  fe  nuiront  infailliblement  ^perirofit  même 
pour  avoir  été  plantez  trop  près  l'un  de  l'autre ,  ce  qui  fait  qu'il  faut  les 
arracher  ,  c'eft  encore  ce  qu'on  voit  arriver  en  bien  des  endroit  à  Tcgard 
des  Parterres  qu'on  plante .  trop  confus. 

Il  eft  bon  d  échancrer  les  encognures  &  les  angles  déroutes  les  pièces 
d'un  jardin  ,  Tafpeft  en  eft  plus  agréable ,  félon  quelques-uns  ,  quoiqu'on 
voie  néanmoins  desBofqucts  &  autres  compartimens  de  jardin  dans  lesquels 
la  figure  quarrée  n'a  rien  de  diflforme,  cela  dépend  du  caprice  de  TArchitec* 
te;  iln'y  a  que  dans  les  Parterres  où  cette  règle  doit  être  plus  religieufement 
obfervée,  encore  en  voit-o A)ù  cette  figure  quarrée  ne  déplaît  point  quand 
d'ailleurs  ce  qui  remplit  le  tableau  eft  de  bon  goût  &  bien  entendu. 

Quelque  fituation  que  puiflTent  avoir  les  jardins ,  foit  de  niveau  jSlirfait , 
foit  en  penfe  douce,  foit  en  terraffcs,  ils  ont  tous  leurs  agrémens  quand  ïû 
font  bien  conduits.  ^ 
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Ce  qu'il  faut^ncoré  obferver  quand  on  conduit  un  Jardin  d'Ornement , 
c'eft  de  proportionner  les  Parterres  à  lagrandeur-duterrein  ,&  pour  cela  r 
avant  que  de  les  defliner,  on  y  prend  les  proportions ,  puis  on  fait  une  échel- 
Iç  fur  laquelle  on  fe  règle ,  &  de  la  manière  qu'on  le  verra  dans  la  fuite. 

Quelques  bien  conduits  que  foicnt  les  jardins  ;  ils  paroiflent  peu  agréa- 
bles fans  les  eaux  jalliflantes  qui  en  animent  la  beauté.  L'indullrie  dans  Ist 
diftribution  des  eaux ,  confillc  à  faire  en  forte  aucune  petite  quantité  frappe 
cxtraordinairement  la  vue;  &  comme  un  grand  Badin  dans  le  milieu  xTuii 
grand  Parterre  femble  ridicule,  ilfaut  éviter  ce  défaut ,  car  quand  il  en  em- 
ployé la  plus  grande  partie,  la  vûë  en  paroitdéfagréable. 

Dans  les  allées  en  pentes  on  peut  faire  des  cafcades  par  baflîns  qui  fe 
communiquent  par  des  rigoles  &  goulettes ,  ou  par  nape  ou  chute  dans  un 
Baffin  continu.  -  * 

Les  Grottes  font  encore  un  ornement  de  Jardin  ;  il  ell  vrai  qu'aujourd*ui 
cen'cll  prefque  plus  la  mode,  cependant  on  peut  en  faire  faire,  fi  Ton  veut.  ' 
Les  ouvrages  de  fculpture  contribuent  avec  beauoup  de  magnificence  à  la 
richeflc  des  jardins ,  telles  font  les  figures  &  les  grouppes  ,  qui  ne  fe  dé- 
tachent jamais  mieux  que  lorfqu'ils  font  dans  une  niche  de  treillage  ou 
une  .paliffade  ;  on  voit  encore  des  figures  &  des,  grouppes  fur  des  pieds 
d'eftaux,  qui  quij^^ils  foient  ifolezémbelMcnt  très-bien  les  Jardins 
d'Ornemens.      ^j^S 

Pour  embellir  ifffond  d'un  Jardin  de  Ville  ,  dont  la  vûëcfl  fouvent  bor- 
née par  un  mur  ou  le  pignon  d'une  maifon  voifine ,  on  y  peut  faire  un  por- 
tique de  treillage ,  ou  une  perfpeftivc  peinte  fur  le  mur ,  accompagnée 
d'une  Figure  ou  fans  Figure.  ' 

De  la  manière  de  dre^er  au  Jardin. 

» 

S 'Etant  formé  ainfî  une  idée  de  dîftribuer  un  Jardin ,  on  commence  par 
en  drcfler  le  terrein  fur  fa  pente  naturelle ,  on  le  met  de  niveau ,  enle- 
vant les  parties  trop  élevées  pour  les  tranfporter  dans  des  creux,  &  obfer- 
vânt  deitndrc  cette  pente  douce  &  impcrceptilile  à  la  vûë ,  cela  fuffit  pour 
y  donner  un  écoulement  aux  eaux  des  pluies;  cependant  comme  on  eft 
obligé  quelquefois  de  mettre  certaines  parties  d'un  Jardin  au  niveau  par-^ 
fait ,  on  donnera  des  règles  de  cet  art  dans  un  Chapitre  particulier. 

Il  faut  éviter  le  tranfport  des  terres  ,  autant  qu'on  le  peut,  c'efl:  une  dc- 
penfe  qui  ne  fait  point  d'honneur  à  fon  Maître ,  un  travail  ingrat ,  &  qu'on^ 
ne  doit  entreprendre  que  dans  la  grande  neccflité ,  comme  quand  il  eÎE 
•  queftion  de  faire  des  Terrafles  ou  quelque  BelTeveder  >  encore  ne  faut-il 
\c  former  ce  deflTein  que  lorfqu'on  ne  fçait  où  porter  les  terres  qu*il  eft 
abfolument  heccffaire  de  tranfporter  j  mais  au  cas  qu'on  en  vienne  là ,  otr 
confultera  fa  bourfe,  la  depenfe  qu'il  y  àà  faire  ,&  ce  qu'on  a  coutume- 
de  donner  pour  la  façon  de  ces  ouvrages ,  pour  ne  rien  fe  laiflfcr  impofcr 
Ià-de(ïus  par  les  Ouvriers  :  venons  prefentement  aux  Xacrafles ,  qui.  font 
Èi  plupart  les  objets  des  textes  qu'on  tranfporte». 
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Dfs  Terrajfes  ,  avec  la   manier e  de  les  faire. 

ON  appelle  Terrafle  en  fait  de  Jardinage  ,  une  terrt  artificielle ,  <m 
une  terre  coupée  (Se  efcarpce  dans  un  Jardin  ,  ilevée  au  defliis  du 
icz  de  chauffée. 

Avant  que  d'ordonner  une  Terraffc,  il  faut  faire  une  ferieufe  attention  à 
ce  qui  regarde  cette  maffe  de  terre  ;  fi  c'eft  une  Tcrtaffe  qu'on  veuillcélever 
fur  un  plan  uni  où  il  n*y  a  point  de  hauteur,  on  regardera  réloignement  de^ 
lieux  plus  ou  moins  grand ,  &  fi  c'eft  un  coteau  ,  on  s'étudiera  à  profiter 
des  avantages  de  fa  fitiiation ,  faifant  en  forte  de  tirer  des  endroits  trop  éle- 
vez pour  remplir  ceux  qui  font  trop  bas ,  de  manière  auffi  qu'une  Terraffe 
étant  achevée  ,  on  n'ait  point  de  terre  à  porter  ni  à  tranfporter. 

Si  c'cft  un  coteau  auquel  on  ait  à  faire ,  &  dont  la  pente  foit  très-roide  9 
il  faut  drefferdcsTerraffes  les  unes  fur  les  autres  à  diflferentcs  hauteurs* 
&  en  foHtenir  les  terres  par  des  murs  de  maçonnerie ,  fi  mieux  l'on  tfaimc 
que  les  Terraffcs  fe  fouticnnent  d'elles-mêmes  par  le  moyen  d'une  rampe  » 
d'un  glacis  ou  d'un  talus  ,  oubienians  faire  deTerraffes. 

DreffeÈ  des  Paillers  à  différentes  hauteurs  avec  des  rampes  douces  &  des 
cfcaliers  qui  y  communiqueront;  il  y  aura  >  fi  Ton  v«|^ -^es  cftradcs ,  des 
gradins  >  glacis  ou  talus  ^  une  pièce  de  jardin  taillée  aiS^pbrme  un  amphi* 
théâtre ,  qu'on  peut  orner  de  petits  Ifs ,  de  charmille  à  hauteur  d'appuis  i 
de  vafcs  ,  de  caiffes&  de  pots  de  fleurs',les  Figures  &  les  Jets  d'eau  y  pro- 
duifent  encore  un  objet  très-agréable  ;  ces  Terraffes  ne  doivent  point  être 
trop  fréquentes  dans  un  jardin  ,  elles  en  rendent  l'aix  étouffé,  il  faut  qu'il 
y  foit  plus  libre  &  la  vue  plus  étendue. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Terraffes  veulent  qu'on  leur  donne 
toujours  fuT  leur  longueur  une  petite  pente  imperceptible ,  comme  par 
exemple  d'un  pouce  ou  demi-  pouce  par  toife  félon  qu'elles  font  longues. 
H  eft  bien  plus  sûr  de  tailler  les  glacis ,  rampes  ou  talus  en  pUine  terre  , 
que  de  les  former  de  terres  rapportées ,  parce  qu'ils  font  de  bien  moin- 
dre dépenfc  &  bien  plus  folides.  Avant  que  de  paffe;r  outre ,  il  eft  bon  de 
donner  une  idée  du  niveau^  afin  de  s'en  pouvoir  fervir  uùlepient  pour 
I  iïnir  un  târreiru 


CHAPITRE    XXXII  t 

Pratique  du  Niveau  fçnr   drejfer  un  Jardin ,  avtc  la  manière  de 

<ptifer  un  Cotedtf. 

ON  fc  fert  du  Niveau  pour  faire  qu'un  terrein  ne  foit  point  plus 
haut  d'un  c&té  que  d'autre  >  &  fans  le  Niveau  il  eft  dîfiicile  de 
parvenir  à  cette  jufteffe  qu'on  y  cherche  3  k  Niveau  eft  im  infttument 
affez  connu  de  tout  le  monde.  - 

.  Il  faut  être  trois  pcribnncs  pour  bien  piveler  ,,rune  porte  les  jalons ,  les 
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change  &  les  remue  félon  que  celui  qui  nivelle  le  juge  à  propos^,  ramrc 
rient  un  bout  du  cordeau ,  &  Vautre  Tautre  bout  ;  il  y  en  a  qui  font  choix 
des  temps  pour  niveller ,  mais  c'cft  être  un  peu  trop  fcrupuleux  fut 
l'article ,  puifqu'on  a  vu  niveller  julle  auffi  bien  par  un  temps  fombre 
que  pat  un  temps  clair. 

Les  jalons  dont  on  a  parlé  font  des  bâtons  de  cinq  à  fix  pieds  de  hau« 
chacun ,  &  bien  unis  dans  le  deflus ,  on  met  une  carte  ou  du  papier  à  Icut 
tête  dans  une  fente  qu'on  y  fait ,  pour  aider  la  vûë  à  mieux  diuinguer  I0 
point  qu'on  lui  objefte  dans  un  éloignement ,  &  lors  même  que  les  rayons 
vifuels  fe  portent  confufément  vers  le  papier  ou  cette  carte ,  de  maaicro 
qu'il  ne  les  frapc  point  ;  on  met  un  chapeau  derrière ,  afin  que  le  noie 
donne  plus  de  facilité  à  diftinguer  le  blanc. 

Outre  le  jalons  on  a  encore  des  piquets  qu'on  enfonce  en  terre ,  &  fut 
-  lefquels  on  pofe  la mefure  réglée,  ils  doivent  être  jilftes  ;  ces  piquets  fer- 
vent encore  à  retrouver  les  mcfures ,  en  cas  que  les  jalons  foient  hors  dô 
leur  place  par  mégard ,  ou  que  cela  fc  foit  fait  exprès  j  on  pofe  après  cela 
Vn  cordeau  fur  ces  piquets  ,  on  le  tend  d'un  piquet  à  l'autre  pour  faite  de^ 
refaites  ou  des  J!?^^^/ ,  fi  Ton  veut  fe  fervirdu  terme  de  la  plupart  des  jar- 
diniers ,  &  faire  un  repaire  n'ell  autre  chofe  que  de  faire  apporter  des  terres 
le  long  d'un  cordeau  tendu  d'un  jalon  à  un  autre,&  qui  forme  une  rigolequî 
fert  à  drelTer  un  terrein  inégal ,  on  donne  à  chaque  rigole  un  ou  deux  pieds 
de  largeur;  il  faut  les  plomber  en  marchant  deflus  &  les  unir  enfuite  avec 
le  râteau  juf^u'à  ce  que  le  cordeau  affleure  librement,  &  fans  qu'on  le  for- 
ce tout  du  long  de  la  fuperficiede  la  terre  ;  voilà  les  inftrumens  neceflairet. 
dont  ont  fe  fert  pour  niveller ,  rcfte  à  prefent  d'en  venir  à  la  pratique. 

Suppofons  le  plan  d'un  jardin  dont  lafuperfîcle  n'eft poiot  égale  &  qu'on 
veuille  mettre  parfaitement  de  niveau,  cela  fait  on  fiche  deux  jalons  en 
terre  à  huit  ou  neuf  pieds  l'un  de  l'autre  &  dont  les  têtes  feront  bien  unies, 
on  pofe  deffus  une  règle  de  maçon ,  &  fur  le  milieu  de  cette  règle  le  niveau 
de  manière  que  le  plomb  qui  eft  attaché  à  la  petite  corde ,  la  faffc  tombet 
jufte  dans  les  deux  entailles  faites  exprès  dans  l'angle  *  Çc  dans  la  tr*^ 
verfe  du  niveau.  ^         * 

Quandle  niveau  eft  plus  élevé  d'un  côté  que  de  l'autre ,  on  enfonce  le 
jalon  qui  eft  le  plus  haut ,  jufqù'à  ce  que  taus  les  deux  foient  jufl:^- 

Cela  fait  >  on  ôte  le  niveau  de-deiTus  la  règle ,  on  fait  pofer  des  jalons  de 
diftance  en  diftance  fur  toute  la  longueur  du  jardin ,  on  les  fait  enfoncer  & 
relever  de  manière  que  leurs  têtes  s'enrafent  à  la  règle  lorfqu'on  les  mire 
deflus.  ,  , 

Enfuite  on  mefure  combien  il  y  a  de  diftance  du  haut  du  dernier  jalon 
jufqu'à terre,  fuppofons  cinq  pieds  ,  on  va  après  au  premier  où  l'on  ne 
trouve  que  trois  pieds  ,  c'eft  donc  de  deux  pieds  &  demi  que  le  dernier 
jalon  èft  plus  haut  que  le  premier ,  partage?;  ces  deux  pieds  &  demi ,  ce  fera 
:tm  pied  trois  pouces  de  terre  qu'il  faudra  ôter  du  premier  jalon  pour  le  por- 
•^ter  au  bas  du  dernier ,  fi  bien  qu'ils  auront  tous  deux  pieds^  neuf  pouces  de 
haut ,  ilfaut  prendre  garde  dans  ce  remuement  de  terre  de  ne  point  démarer 
les  jalons ,  ni  déranger  la  règle  qui  doit  encore  fervir  :  voilà  donc  déjà  les 
deux  jalons  de  l'extrémité  mcfurez  également  jreûfî  les.  autres  qu'il  £au% 
égaler.  ^       Xx» 
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Pour  cela  on  prend  un  bâton  qu'on  tient  en  fa  npiaiiy,  on  mefure  l'un  dc5 
deux  jalons  qui  portent  la  règle  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  ,  dont  la  hau- 
teur cil  de  trois  pieds  neuf  pouces ,  y  compris  répaifîeur  de  la  règle  ,  on 
coupe  ce  bâton  a  cette  longueur ,  &  c'cft  une  mefure  portative ,  dont  on 
fe  fert  pour  mefurer  les  autres  jalons. 

S'il  y  en  a  ulî  après  avoir  rapporté  vôtre  mefure  deffus  qui  n'ai-t  que  trois 
pieds,  creufcz  au  bas  jufqu'à  neuf  pouces  ,  afin  de  trouver  vôtre  mefure 
Julie  ,  fi  au  contraire  il  s'y  en  rencontre  quclqu'autre  qui  ait  cinq  pieds  & 
demi ,  buttez-le  jufqu'au  deffous  de  la  mefure  que  vous  portez  ,  &  qii« 
vous  rapportez  au  jalon ,  ce  fera  un  pied  neuf  pouces  de  terre  dont  la  but- 
te fera  compofée ,  luivez  ainfi  par  tout  vos  jalons  avec  votre  mefure ,  & 
le  tout  fe  trouvera  jufte  ,  il  faut  prendre  garde  de  piétiner  toujours  la  terre 
<Ju'on  butte  afin  de  Taftcrmir. 

Quand  cela  efl  fait  on  prend  un  cordeau  qu'on  tend  ;  à  comrnencer  par 
le  dernier  jalon  jufqu'à  celui  qui  en  cft  le  plus  proche  ^  on  alligne  entre 
deux  un  autre  jalon  delà  même  hauteur,  après  quoi ,  félon  que  roccafion 
le  requiert,  on  creufeun  repaire ,  comme  on  a  dit,  ou  bien  on  fait  appor- 
ter des  terres  ce  qu'il  en  faut  :  on  pratique  la  même  chofe  de  jaJon  en  ja^ 
ioa  ,  qui  doivent  être  éloignez  de  douze  à  quinze  pouces  Tun  deTantre» 
&par  ce  moyen  changeaûnt  toujours  le  cordeau,  an  rend  fon  tcrrein 
parfaitement  bien  de  niveau. 
Hemâiqaes  Ce  n^ell  pas  ,  lorfque  le  terrein  eft  fort  fpacieux  qu^'l  faille  s'aflujettir  à 
en  rendre  toute  la  fuperficie  de  niveau  r  cela  conduiroit  à  une  trop  grande 
<iépenfe  de  drefler  les  endroits  que  la  vue  découvre,  &  qu'on  empfoye 
pour  les  Partencs^  les  boulingrins  &  autres  pièces  généralement  qui  de* 
mandent  une  fuperficie  de  niveau,  il  fufBt  pour  les  bois ,  de  drefler  le^ 
routes  qu'on  y  pratique, 
dcirtin'qui  ^*  ^'^^  ^"  terrein  qui  aille  en  pente ,  il  faut  planter  un  jalon  qui  fortîra 
v«  cttpcmc  ^^  ^^^^  ^^  ^^ois  pieds  &  demi  ou. quatre  pieds  à  un  bout  le  plus  élevé  de 
vorrc  terrein ,  puis  un  autre  à  Tautre  bout ,  qui  cft  le  plus  bas ,  de  manière 
néanmoins  que  la  vue  puiflc  s'y  porter  ;  après  cela  al  ligner  plufieurs  jalons 
fur  ces  deux-là,  en  forte  qu'ils  n'excèdent  point  la  ligne  de  mire. 

Cela  fait ,  vous  prenez  une  mefure  portative ,  comme  on  a  dit ,  de  trois 
pieds  &  demi  ou  de  quatre  pieds  de  long ,  félon  la  hauteur  de  vos  jrrions, 
vous  la  rapportez  fur  tous  Tun  après  l'autre ,  &  les  réduifant  tous  à  ïahau- 
teur  de  cette  mefure ,  faifant  butter  les  uns  &  décharger  les  autres  félon  que 
le  cas  le  requiert ,  on  trouve  par-là  le  moyen  de  mettre  ce  terrein  dcr 
niveau  ;^  après  avoir  creufé  le  repaire  connue  on  à  dit  ci-deffus- 

Comment  couper  nn  Coteau  en.amphiteatre^ 

IL  arrive  quelquefois  que  dans  les  lieux  où  Ton  veut  drefler  un  Jartfin^ 
il  fe  trouve  un  coteau,  foit  en  perfpcâive  ,  foit  à  côté  &  dont  l'objet  cil 
trop  brute  pour  le  laifTerdans  fon  natureLj  de  le  couper  tout-â-fait  pour 
le  mettre  à  niveau  du  terrein,  c^eft  beaucoup  de  dépenfe,cela  n'appartient 
qii'a  de  greffes  Puiflances  ou  à  quelque  Partifan  y  il  faxit  donc  prendre  im 
inilieu,  &  poux  cela  faire  des  terjaflesles  unes  fur  les  autres  à  diflèrentes 
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hauteurs^  &  q[ui  feront  foutenuës  par  des  murs  de  maçonnerie ,  ou  par  des 
talus  ou  glacis  qu'on  y  praticjucra;  ce  dernier  expédient  coûte  moins  ôc 
frappe  plus  agréablement  la  vûë* 

Da   Moyms  de  drejfer   un  Talus. 

POur  bien  couperun  talus ,  &  le  drefler  fur  là  ligne  de  pente ,  îl  fauC tltf. 
deux  toifes  en  deux  toifes  aligner  des  piquets  >  &  en  faire  un  double 
rang  ,tei>dre  le  cordeau  de  haut  en  bas ,  d'un  jalon  à  celui  qui  lui  cft  op- 
pofé,  &  faire  un  repaire  d'un  pied  de  large  le  long  du  cordçau  :  on  fait 
ainC  des  repaires  de  piquet  en  piquet ,  puis  on  pafle  la  boucle  du  cordeau 
dans  un  des  piquets ,  il  n'importe  lequel ,  puis  un  homme  pirenant  l'autre 
bout  du  cordeau ,  le  promené  de  tout  fens  for  le  tr  lus  ,  &  d'un  repaire  à 
Jl'autre,  tandis  qu'un  autre  homme  qui  le  fuit  coupe  &  arrafe  le  terrein  avec 
la  bêche ,  &  unit  par  ce  moyen  les  endroits  qui  font  plus  élevez ,  il  ne  faut 
point  forcer  le  cordeau  j  c'eft  de  cette  manière  que  portant  le  cordeau 
a  un  repaire  à  l'autre*  on  unit  très-bien  un  glacis. 

Si  le  talus  ou  glacis  n'a  pas  plus  de  fcpt  à  huit  pieds  de  long,  on  pren- 
dra une  grande  règle  de  Maçon  bien  cpaiffe ,  capable  de  fe  foutenir  fans  fe 
cambrer,  on  la  couchera  fut  le  talus,  on  l'y  promènera,  &  l'on  imira  le 
terrein  ou  l'on  verra  qu'il  y  aura  du  défaut. 

.  Les  talus  ou  glaci^  qu'on  fait  de  terres^  rapportées  ne  font  pas  fi  folides 
que  ceux  qu*on  couppe  en  terre  fermejil  faut  bien  faire  trépigner  ayx  pieds 
les  premiers  à  mefure  qu'on  y  apporte  la  terre ,  afin  de  le  pien  former,  <c 
faire  en  forte  que  les  talus  ne  s'afFaiflent  point  après  qu'ils  font  faits. 

Un  talus  trop  roide  n'a  pas  bonne  grâce ,  ainlî  que  celui  qui  s'étend  trop, 
c*eft  fur  la  hauteur  que  cela  fe  doit  régler  ;  l'œil ,  l'expérience ,  la  pratique 
&  le  bon  goût  en  décident  piieux  que  tout  ce  qu'on  en  peut  dire;  il  eft  bon 
néanmoins  de  faire  cette  remarque,  qui  eft  que  fi  c'eft  une  terre  forte  où  l'on 
travaille,  il  fuffira  de  donner  au  talus  fix  pouces  par  pieds  de  haut  &  neuf  ^ 
fi  c'eft  dans  un  terrein  léger  ou  fabloneux  jnous  parlerons  encore  ailleurs 
de  ces  talus ,  c'eft  pourquoi  nous  n'en  dirons  rien  ici  davantage» 


CHAPITRE    XXXIV. 

Ôi  ton  traite  de  tous  Us  flans*  qui  peuvent  entrer  dans  un  jardin  iorne^ 
mens ,  des  Allies ,  Contre-àllees  &  faliffades  quien  font  la  beautés  Comment 
y  planter  ces  flans  filon  les  règles  du  jardinage^  Necejfiti  de  fabler  les  Al* 
le  es  9  &  comment  le  faire. 

LEs  Jardins  d'ornemcns  ne  font  pas  fufceptibles  de  toutes  forte«  de  plans» 
il  y  en  a  qui  leur  font  particuliers ,  &  tels  font  le  Buis ,  T/^,  la  Char^ 
mille  ,  V Erable  ,  le  Maronier  ai  Inde ,  le  Tilleul  à! Hollande  &  le  commun»  &- 
la  Picia  j  voilà  ceux  qui  font  lesplus  à  la  mode  aujourd'hui,  le  Chèvrefeuil- 
le eft  fort  en  ufage  pour  les  paliilades  contre  les  n^s  j  OA  employé  le  Rq^ 
'  Xxxîjl 
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&  le  Commun ,  mêlé  de  Rojicrs  de  tous  les  mois.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  la  plupart  de  tous  ces  arbres  >  montré  comme  oncles  élevoit ,  &  dit  à 
quoi  ils  croient  propres,  ce  n'eft  donc  ici  qu'une  efpcce  de  récapitu- 
lation qu'on  en  fait  pour  mieux  en  inftruire  les  curieux. 

Autrefois  il  y  avoir  les  jilaternes  qu'on  mettoit  dans  les  plates-bandes  des 
parterres  ,  tantôt  fous  la  forme  d'un  buiflbn  5  tantôt  fous  celle  d'une  bou- 
Iç'OU  d'une  autre  figure;  IcPhylaria  tenoit  auffi  fa  place  dans  les  jardins, 
on  Temployoit  pour  des  Berceaux  &  des  Paliffadcs  ;  on  faifoit  encore  des 
allées  d'j4cacias  ,  mais  comme  cet  arbre  ne  forme  pas  bien  fatêtè,x)n  s*en 
efl:  dégoûté  ;  on  plantoit  aufli  des  Cyprès  j  &  même  on  en  voit  encoie  en 
bien  des  jardins  qui  font  anciens  ,  maintenant  ou  ne  fçait  plus  ce  que  c*eft 
que  cet  arbre  ,  on  Ta  abandonné. 

Le  Baguenaudier  «ntroitdans  les  plates-bandes  de  Parterres  ainfi  que  le 
HoHx  ,  mais  à  pr^fent  qu'on-n'y  veut  plus  rien  qui  oftbfque  la  vue ,  &  qu'il 
cft  plus  beau  de  les  voir  à  plein ,  il  n'y  a  plus  que  les  Its  qui  y  paroiflent  ^ 
mais  il  faut  qu'ils  n'ayent  pas  plus  de  trois  ou  trois  pieds  &  demi  de  haut^ 
les  Genêts  d'Efpagne  &  les  Rofiers  en  font  aufli  bannis.  Voila  tous  les  Arbres 
&  Arbrifleaux  dont  on  fe  fert  ordinairement  dans  les  jardins  d'ornemens,& 
ceux  qu'on  y  employoit  anciennement,  il  eft  que^ftion  à  pfefent  de  pal- 
ier des  Compartimens  qui  les  font  beaucoup  valoir. 

<Dw  Allées  des  Parterres. 

L  Es  Allées  par  exemple  font  de  ce  nombre ,  tant  celles  oui  leparent  les 
Parterres  ,  que  celles  qui  diftinguent  fes  Bofquets;  elles  font  ou  pa* 
ralleles  à  la  ligne  qui  paffe  parle  milieu  du  bâtiment,  ou  detraverfts  re- 
tournées d'équerre ,  ou  biaifes  fur  cette  ligne  ,  ou  diagonales. 

Les  Allées  qui  feparent  les  Parterres  ou  celles  qui  les  environnent ,  ne 
doivent  pas  avoir  moins  de  douze  à  quinze  pieds  ;  elles  peuvent  être  beau- 
coup plus  grandes  &  proportionnées  tant  aux  Parterres  qu'aux  '  autres 
pièces  qui  Jlcs  accompagnent,  &  qui  forment  l'étendue  de  ce  qui  fe  pre- 
lente  à  découvert  en  defcendant  au  jardin. 

Les  Allées  font  quelquefois  de  niveau  &  quelqufois  avec  de  la  pente  , 
qui  ne  doit  jamais  être  trop  roidé,  parce  que  quand  elle  excède  trois  pouces 
par  toifes,  Içs  ravines  les  perdent ,  on  y  peut  cependant  remédier  par  des 
plattes-bandes  dcgafon  qu'on  met  au  milieu  des  plus  grandes  en  manière  de 
chevrons  brifez  qui  les  traverfcnt ,  ou  bien  on  fe  fert  de  petits  arrêts  faits 
de  planches  de  bateau  qui  n'excèdent  pas  l'aUée  de  "plus  de  deux  pouces. 

11  y  a  encore  outre  ces  allées  couvertes  &  découvertes,  les  allées  doubles 
&  les  fimples  ,il  faut  parler  ici  de  toutes  ces  différences ,  afin  que  ceux  qui 
veulent  fe  mêler  de  cette  partie  du  jardinage  y  trouvent  leur  compte* 

Des  Allées  cowyertex.  : 

NOus  appelions  allées  couvertes  celles  en  efFct  que  les  arbres  couvrent 
^de  leur  feiiillage ,  de  manière  qu'au  plus  grand  chaud  du  jour  on  peut 
y  goûter  un  air  frais  &  agréable  j  on  voit  beaucoup  de  ces  Allées  dans  les 
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jardins  fpacîeux ,  &  il  faut  auffi  qu'il  y  en  ait  pour  un  plus  grand  ornement: 
on  cherche  auffi  de  l'ombrage  dais  les  Jardins  d'orncjncns  >&  quelque  pc-< 
pt  qu'il  foit ,  on  tache  toujours  d'y  en  ménager. 

On  n  e  doit  jamais  placer  les  allées  couvertes  fi  près  desbâtimens,  elles 
en  ofFufquent  la  vue ,  &  c'cfl  un  défaut  en  fait  de  jardinage  fort  confidera* 
fcle  ;  ce  n'eft'  plus  un  Jardin  d'otnement ,  c'eft  un  lieu  foli taire ,  étouffé ,  & 
où  les  yeux  n'ont  point  de  plaifiràfe  promener. 

Lorfaii'on  veut  faire  des  Allées  couvertes  ,  il  ne  faut  pas  leur  donner 
tant  de  largeur  qu'aux  autres,  afin  qu'elles  parviennent  plutôt  au  point  où 
on  les  fouhaite,  au  lieu  que  fi  elles  étoient  trop  larges ,  il  faudroit  attendre 
tiop  de  temps  pour  joîiir  de  l'ombrage  qu'on  y  recherche. 

Des  Allées  découvertes  &  des  Contre-- allé  es. 

QUant  aux  Allées  découvertes ,  qui  font  celles  des  Parterres  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  des  Boulingrins ,  Bofquets  &  autres ,  comme  celles 
que  forment  des  Palifladcs,  qui  quoiqu'il  y  ait  à  diftancîs  égales  des  grands 
arbres  mêlez ,  ne  laiflcnt  pas  d'être  découvertes  par  le  haut  ;  à  caufe  du  foin 
qu'on  prend  d'élaguer  les  branches  qui  fe  jettent  en  dedans  de  ces  Allées  : 
Tour  ce  qui  regarde  donc  ces  A  Uées,  elles  doivent  avoir  plus  de  largeur 
que  les  précédentes,  afin  que  d'un  bouton  puifle  aifémentpercer  jufqu'au 
bâtiment ,  ou  que  du  bâtiment,  la  vue  ,  fans  être  trop  rclïerréc  ^j'étend^ 
jufques  à  l'afpeft  qu'on  lui  aura  doçné  félon  fa  fituation. 

hz%  principales  Allés  tant  de  front  que  de  travcrfes  font  fouvent  ac- 
compagnées de  Contre-allées  de  la  moitié  de  leur  largeur ,  à  moins  quç 
retendue  de  la  façade  du  bâtiment  n'oblige  un  Architefte  à  fortir  de  cette 
règle,  c'ell-à-dire,  de  les  planter  un  peu. plus  larges  j  une  Contre-allée  trop 
étroite  n'a  point  d'agrément,  ce  n'eft  qu'un  boyau  dans  un  grand  Jardin  & 
C*cft  fouvent  un  grand  défaut  dans  lequel  tombent  la  plupart  des  jardiniers, 
qui,  lorfqu'ils  alignent  ces  Contre-Allées,  ne  font  pas  attention  au  terreia 
que  les  PaliflTades  doivent  occuper  dans  la  fuitCj  à  mefurc  qu'ils  croit 
ient  &  qu'ils  s'épaiflififent. 

De  la  largeur  des  Allées^ 

N  doit  proportionner  la  largeur  des  Allées  à  leur  longueur ,  c'eft 
ce  qui  en  fait  l'ornement  :  une  allée  de  Charmille  ne  doit  gueres  a* 
voir  moins  de  trois  toifes  de  largeur  dans  un  petit  terrein  raifonnable  , 
autrement  ce  ne  feroit  plus  rien ,  à  peine  peut-on  s'y  promener  quatre 
perfonnes  de  front. 

Il  y  a  des  Allées  tant  de  charmilles  que  d'arbres  plantez  fimplement'dc-» 
puis  trois  toifes  jufqu'à  dix  ou  douze  cle  large ,  en  ce  cas-ci  il  raut  qu'elles 
ayent  environ  quatre  cens  toifes  de  long  ;  fi  elles  n'en  ont  que  deux  cens, 
fept  à  huit  toifes  fnfi;ront  ^  &  pour  trois  cens  toifes  ,  en  en  donnera  dix 
de  largeur  ;ccs  proportions  font  aficz  juftes  pour  ne  rien  trouver  à  dire 
à  la  largeur  de  ces  Ailées  dont  l'étendue  kra  à  peu  près  comme  on 
vient  de  le  marquer. 
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.   La  plus  grande  beauté  des  Contre-allées  efl  que  les  branches  des  arbres 
feiouchent  paf  leurs  extrcmitez  &  forment  comine  des  berceaux  de  verdu- 
re qui  font  fort  agréables.  Il  eft  neceffairc  poiir  cela  d'élaguer  les  arbres  de 
temps  en  temps  pour  les  faire  profiter ,  &  il  faut  conduire  tellement  leurs 
branches ,  qu'elles  donnent  un  couvert  qui  frappe  agréablement  la  vue. 

On  fait  encore  de  grandes  Avenues  d^Ormes ,  qui  font  un  fort  bel  effet 
en  arrivant  à  un  bâtiment  j  les  plus  grandes  Allées  ,  comme  celles  qui  foiit 
diredemcnt  oppofées  aux  façades  des  grandes  maifons  font  plantées  de 
Maroniers  d'Inde  avec  des  Ifs  entre  deux  ou  fans  Ifs;  on  peut  au/fi  faire  des 
allées  ou  des  routes  dans  un  Parc ,  aufquelles  on  donnera  de  largeur  félon 
qu'elles  feront,  loriguc^ ,  fe  réglant  fur  ce  qu'on  a  déjà  dit  là-deffius. 

Des  Palijfadis. 

LEs  Paliflades  font  de  très-beaux  orrieraens  de  Jardin  i  il  faut  en  mettre 
le  long  des  murs  d'un  enclos  j  principalement  lorfqu'ils  ont  quelque  dé^ 
fcfliuofîté  ;  elles  en  rachètent  les  biais  en  reformant  les  coudes  qui  s'f  trou- 
vent ;  c'eft  par  le  moyen  des  Palifladcs  qu'on  forme  des  étoiles  des  patcs 
4'oye  &  d'autres  compartimens  qui  embelliflènt  les  grands  Jardips  ;  on  ea 
^it  auAdes  figures  rondes  ou  à  pans  du  centre  defquelles  il  eft  de  la  fçiea^ 
^c  de  F Architede  de  ménager  les  plus  Beaux  points  de  vûë. 

La  beauté  des  Paliffades  confifte  à  être  bien  conduite ,  de  manière  qu'el- 
les foriTient  comme  une  tapiflerie  fort  unie^il  y  en  a  de  plus  haute  l'une  que 
l'autre,  félon  que  les  endroits  veulent' être  plus  ou  moins  couverts  ,  on  cri 
voit  qui  ont  jufqu'àvingt-quatre  ou  trente  pieds  de  hauteur,  d'autres  qui 
M'en  ont  que  dix  ou  douze ,  &  c[uclquefois  d'avantage;  nous  avons  encore 
les  Paliflades  à  hauteur  d'appui ,  qui  ont  trois  à  quatre  pieds  de  haut. 

Cçft  encore  à  l'aide  des  Paliflades  qu'on  forme  des  cloîtres,des  galeries 
ta  des  iales  qui  font  percées  en'arcades,  &  aufquelles  on  donne  denauteut 
4eux  fois  leur  largeur  ;  on  peut  encore  pratiquer  d'efpace  en  efpace  des 
piches  Sç  des  rçnronecmens  dans  les  PaliOadcs ,  pour  y  placer  des  figurçs  t 
jdesbaiKS ,  des  vafcs  ou  des  fontaines ,  tous  ces  ornemens  differens  avec  là 
verdure  de  ces  Paliflades  font  une  contrafte  admirable ,  ce  qui  doime  un 
ceruin  -«lir  à  un  jardin  qui  plaît  infiniment. 

Pour  bien  entretenir  une  raliflade,  il  faut|que  le  jardinier  qui  la  conduit  t 
fçache  la  tondre  comme  il  faut,  c'cft- à-dire  ,  qu'il  ne  la  laifle  point  venir 
trop  touffue  ni  trop  élevée  j  une  paliffade  trop  touffue  n'a  poipt  bonne  grâ- 
ce ,  c'ell  comme  une  ÎPerruaue  trop  garnie  fur  la  tête  d'un,  homme,  &  dont 
la  façon  eft  ridicule.  Si  par  rignorançe  d'un  jardinier  ilfc  trou  voit  des  Pa- 
liflades en  ce  cas ,  le  plus  court  chemin  eft  de  les  raprocher,  &  pour  bien 
entretenir  encore  la  beauté  d'une  Paliflade,  c'cft  de  ne  la  point  laifler  mon- 
ter fi  haut  ,  étant  fu  jette  alors  a  fe  dégarnir  du  pied  i  l'outil  dont  on  fe  fert 
pour  tondre  les  Paliffades,  eft  un  croiflant,  &  pour  faire  ce  travail  avec 
plusdefacilitéjon  fe  fert  de  grandes  échelles  doubles  ou  de  chariots  roulans. 

Après  avoir  parle  des  ornemens  de  Jardins  qui  fe  forment  par  le  moyen 
des  arbres  qui  y  conviennent ,  il  eft  bon  de  toucher  quelque  chofe  de  la 
manière  de  planter  ;  tout  le  monde  ne  la  fçait  pas ,  &  l'on  eft  pcrfuadé 
que  cela  fera  plaifir  aux  curieux. 
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ComtMnt  planter  Us  jirbrespropns  i  faire  des  cemparnmcns  de  Jardin. 

NOus  avons  déjà  dit  que  lc$  I£s  fe  plantoicnt  dans  les  pktes-bandcs  des  I<t  ir^r 
Parterres,  &  entre  les  Maroniers. d'Inde  plantez  en  allées  ;  dans  le 
^rewier  6as  on  les  met  à  deux  toifcs  Tun  de  Taatrc  ,  &  dans  à^s  trous 
d'un  pied  &  demi  tant  de  profondeur  que  de  largeur  fur  tous  fcns;  il  le* 
faut  planter  de  deux  pieds  &  demi  feulement ,  parce  qu'aujourd'hui  on  ne 
les  veut  point  haut ,  il  fut5t  qu'ils  marquent  un  peu  >  ôc  par  là  ils  relèvent^ 
la  beauté  des  Parterres. 

La  Charmille  contribue  beaucoup  à  romementdcs^  Jardins  >  on  la  plante  ta  cfeir^ 
tle  différentes  hauteurs ,  car  il  y  en  a  depuis  un  pied  jufqu'à  douze  de  haur>  "^»I^ 
ce  qui  fait  que  les  prix  en  font  differens  ;  mats  qu'importe  à  ceux  qui 
veulent  jouir  bien -tôt  d'un  jardin  qu'ils  font  drcflcr  ,  &-qui  ontlemoien 
de  le  faire  ?  Pour  planter  de  la  Charmille  ,  il  faut  d'abord  faire  une  traiv 
çhée  de  deux  pieds  &  demi  de  largeur  j  fur  deux^iecfe  de  profondeur  y 
enfuitc  remplir  ladite  tranchée,  après  foire  une  rigole  large  d'un  fer  de 
bêche  &  profonde  environ  d'un  pied  pout  y  planter  vôtre  Charmillcr 
l'Erable  de  même. 

.     A  l'égard  de  TErablc  qui  forme  de  fi  belles  Fafiffades ,  if  faut  fe  pfadtçr  ^'^^^^ 
comme  la  Charmille ,  on  en  trouve  d'^auflï  hatfr  ;  cet  arbre  cft  très-  prow 

ijre  pour  garnir  des  places  vuides  ;  maiç  il  faiK  en  foiiiller  entièrement 
'endroit,  afin  de  donner  à  la  terre  les  fcb dont  elle  a  bcfoin  pour  Êdte 
croître  le  plan  qifon  lui  commet.^ 

On  fait  des  allées  de  Alaronief$dnndç>  il  faut  bien  fe  iomter  de  gaïde  leMftro^ 
rfétêrer  ces  arbres  qirand  on  les  fiante,  oa  leur  iaifle  une  téte.proportion-  ^^  ^^^ 
née  à  leur  grofleur;  les  Maroniers  d'Indefe  plantent  en  trous  larges  de 
trois  pieds  ,  profonds  d*un  &  demi',  &  diftans  l'un  de  l^îmttede  deux 
toifes  :  &  comme  la  tige  de  ces-  arbres  eft  toujouis  trop  foibledans  les 
commencemens  pour  réfifter  à  la  pefanteur  de  leur  tête^  on  les  atta- 
chée des  perches  de  batoau ,  ou  autres  de  pareille  grofféur,  qu'on  fiche 
en  terre  au  pied  de  ces  arbres ,  &  par.  ce  moyen  ils  fe  maintiennent 
fort  droits  :  on  les  élague  à  mefure  qu'ils  croiflcnt  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
acquis  une  tige  d^une  hauteur  raifonnable  &  félon  qu'on  l'afouhaitc. 

On  plante  te  Tilleul  de  Hollande  comnae  les  Maroniers,  excepté  qu'on  ^f  Turent 
Pétête  ,  obferyant  de  laifler  »  fa  fommitécinq  à  fîx  branches  dc^  mieux  ^'"<'^*»^ 
nourries  y  &  dfe  la  longueur  d'un  piedv  &  ne  pas  faire  comme  il  y  en  a    ^"^ 
qui  ne  leur  laîflent  rien  à  la  tcie ,  pas  même  le  moindre   chicot  î  fa 
méthode  de  les  couper,  comme  on  a  dit,  les  avance  de  beaucoup,  ils  ^^^^^^^ 
en  marquent  bien  mieu»  &  bien?  plutôt   leuf  placer,  le  TiUeul  com^  «!^n>nmo^ 
tnuu  demande  la  même  culture. 

Les  Ormes  font  propres  pour  faire  cïe  grandes  Avcîiuëis  r  on  en  forme  ^'Ofnn;  ic 
auflîdes  Allées  ^  des  Bofauets  &  autres  omemens- de  jardin  ;  il  y  a  \!Orme  ^^"^^^f»^ 
mole  &  ?Orme  fktmlle  s  celui-ci  eft  le  plus  en  ulage  dans  les  jardins  d'O-  ^^^ 
aemens,  &  Ton  feit  de  l'autre  des  Avenues  d'une  longue  étendue  ,  on-    l^  Touf- 
fcs  plante    comme  les  arbres  précedens.  bo^s^  ce 

Il  y  a  encore  du  Tqh(^  bois  >  pour  pasclor  c»  terme  de  jardinier  &  le  Toot  ^uc  c\st. 
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^  DOIS  n'efl  autre  chofe  orne  plufieurs  fortes  de  plans  difFerens  dont  on  garnît 
les  Bofquets ,  comme  Tilleuls ,  Erables  ,  Charmilles  ,  Noifetiers  &  a  Oç*- 
milles  ,  mais  donnez-vous  bien  de  garde  d'y  planter  des  Maronicrs  d'Inde 
quelhues  petits  qu'ils  foient,d'autant  au'étant  devenus  grands,&  ayant  faîl 
une  forte  tête  ,  ils  étouiFeroîcnt  toutlerefte  qui  fc  trouveroit  dcflbus. 
les  Bois.  Les  Bois  font  encore  ou  nouvellement  plantez  ou  à  planter',  dans  ce  cas 
ci  on  les  garnit  de  Chêneaux  &  autres  arbres  champêtres,  ainfiqu'pn  T^ 
dit  affc?  amplement  à  l'article  des  Bois  de  haute-futaye. 

Battre  Ut  Allées  »   comment  çeld  ft  fait. 

*Efl:  une  ncceflité  de  fabkr  les  Allées ,  mais  avant  que  d'en  venir  là ,  il 
'  faut  les  battre  ;  cette  façon ,  qu'on  leur  donne ,  empêche  que  les  mé- 
chantes herbes  n'y  pouffent  &  aue  les  Taupes  n'y  caufcnt  du  ravage.  On 
bat  lès  Allées  en  récouppe  ,  c'eu-à  dire  ,  qu'on  y  porte  des  récouppes  de 

Îjierres  qu'on  bat  avec  la  batte  à  trois  volées.  Au  défaut  de  récouppes ,  on 
e  fert  degravois  ou  de  pierottes  ,  &  fi  l'on  n'eft  point  à  portée  de  toutes 
ces  matières /on  bâties  Allées  comme  on  les  trouve;  la  première  manière 
eft  très-bonne  ,  mais  elle  coûte  ,  celle-ci  ne  laiffe  pas  de  bien  réiiffir ,  il 
y  en  a  àParis  é[ui  mettent  du  falpêtre  deffus ,  mais  commeil  n'eft  pas  corn-» 
mun  par  tout  on  s'en  paffe;  cette  terre  eft  d'un  grand  fecours  pour  empêchei 
les  méchantes  herbes  de  croître. 
lA%  Sables,       Les  Allées  éant  ainfi  battues ,  on  répand  du  fable  par-deffus  ,  celui  de 
rivière  éft  le  meilleur ,  il  faut  le  mettre  à  un  bon  -demi  pouce  d'épaiffeur , 
:    '    cela  fufEt  5  &  pour  le  bien  choifir ,  on  lé  prendra  un  peu  graveleux ,  celui 
_       —     qui  eft  trop  fin  n'y  eft  pas  fi  propre,  non  plus  que  celui  qui  eft  trop  pierreuJTs 
le  fable  de  terre  peut  encore  fcrvir  pour  cela  au  défaut  du  premier ,  il  y  çn 
a  de  jaune  &  de  blanchâtre  ,  l'un  ctt  auffi  bon  que  l'autre,  les  Allées  fa* 
blées  veulent  être  fouvcnt  paffées  au  râteau  pour  plus  de  propreté.  * 


CHAPITRE    XXXV.    . 

Des  Parterres  &  Bênlingrins  de  différentes  fortes  ;  dn  G  afin  :  comment  U 
femer  &  le  flaqner  avss  tans  les  Ouvrages  qu'on  en  peut  faire  ^ 
(omme  Ramfes  ,  Glacis  ,  Talus  ^  Tafis  ,  &  autres  Ornemens  de  Iwt 
^oiit.  ;  ; 

ON  peut  dire  que  les  Parterres ,  quand  ils  f«nt  bien  entendus ,  font  des 
pièces  qui  relèvent  le  plus  les  jardins  d'Ornemens ,  on  en  fait  de  plu- 
fieurs  façons  ,  félon  que  l'imagination  l'infpire ,  &  toute  cette  gtandc  va- 
dcbrodcirc  ^^^^^  iieanmoins  fc  réduit  à  quatre  fortes  ,  fçavoir  les  Parterres  de  hiroderics, 
qui  font  les  plus  eftimcz^çeux  qui  frapent  plus  agréablement  la  vue, 
Iprfcjue  les  ornemens  y  font  fans  confulion  ;&  pour  lés  remarquer  plus 
dittinâement ,  le  fond  en  doit  être  fable ,  les  feuilles  &  les  rainceaux  de 
la  broderie  remplis  de  ciment  ou  de  mâche  fer ,  un  Parterre  de  broderie 
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lî'en  eft  que  pliu^grcable  quand  il  y  a  qu^ljuts  malTifs  ou  cmoulcmcns 
de  gazon  qui  raccompagne.  -       -  t  rtt r  «t 

Les  parterres  en  empartimens  donne  auïïï  un  beau  relief  à  un  jardin,  &  ^^r^^, 
on  les  diftinguc  des  premiers  en  ce  que  le  dcffcin  fe  répète  par  cimetric  ji^cBi* 
tant  en  haut  qu'en  bas  &  fur  les  cotez  ;  ces  Parterres  font  compofez  d'cn^ 
xoulemcns,  de  plattes-bandes  de  fleurs,  de  malTifs  &  pièces  de  gaconfc 
d'un  peu  de  broderie,  tous  ces  ornemens  y  doivent  être  bien  placez  pour 
y  produire  un  bon  effet.  »  «j  »•*  t 

'    Nous  avons  les  parterres  a  tJnghife ,  qui  ne  font  compofez  que  de  gazon  J^'jJJjf  * 
découpé  artiftement ,  de  tapis  de  gazon  &  entourez  d'une  platte-bande  de        • 
fleurs  ou  de  gazon  feulement ,  ce^  Parterres  ont  leur  agrément  particulier, 
&  ne  fe  placent  gueres  que  dans  des  endroits  éloignez  du  bâtiment»  "p^mttf^ 

Il  y  a  des  parterres  découpez,  qui  ont  leur  mérite  particulier ,  ilsfe  mettent  j^^^-^l. 
ordinairement  dans  des  petits  jardins  de  Ville  où  Ton  veut  avoir  des  fleurs  *^* 

préferablement  à  tout  autre  ornement ,  cela  dépend  de  la  fantaifiej  il  n'en- 
tre point  de  broderie  en  ces  partenes,  cène  font  que  pièces  découpées  pat 
cimetric  avec  des  traits  de  buis  tout  au  tour ,  qui  marquent  les  figures  qu'-» 
pn  leur  donne  après  qu'elles  font  tracçes  ,  de  manière  qu'on  peut  fepto-* 
inenet  tout  au  tour,  fans  rien  gâter ,  par  de  petits  fentiers  fablez. 

Le  buis  dont  on  fe  fert  pour  faire  1^  broderie  des  Parterres  doit  être  pe-« 
Itît  &  bien  garni ,  il  faut  que  la  broderie  en  foit  légère ,  afin  qu'avec  le  tems 
les  traits  ne  fe  confondent  pointjun  deffein  trop  chargé  d'ornemens  devient 
confus  en  Quatre  ou  cinq  ans,  c'efl:  un  défaut  qu'il  faut  éviter  &  dans  lequel 
Ja  plupart  des  Architcdes  de  jardins  tombent  aujourd'hui  ;  qui  feroit  auflî 
un  dclîc^  trop  léger ,  ne  pêcheroit  pas  moins  que  les  premiers ,  tels  partcr-i 
res  n'oi^ant  aux  yeux  que  des  ornemens  qui  les  fatisfont  très-mal» 

Les  Figures  qui  entrent  dans  les  parterres  font  tirées  de  celles  que  \% 
Géométrie  a  inventées.  11  y  a  les  Rainccaux ,  les  Palmites  ,  les  Fleurons  t 
les  Traits  ,  les  Niles  ,  les  Feiiilles  refendues  ,  les  Volutes  ,  les  Naiflances, 
les  Culots ,  les  Guilloches  ou  Entrelas ,  les  Compartimens ,  les  Panaches  t 
lesCoquillcs  de  gazon,  les  Maflifs,  les  Enroulemens,  les  Sentiers,  les  Plattes 
bande  &  tous  autres  ornemens  qui  peuvent  être  deftinez  &  diftinguez  fiât 
terre  ,  il  faut  remarquer  que  leur  beauté  confiftc  à  n'être  jamais  répétez. 

Ces  parterres  doivent  être  toujours  fablez  dediffcreiwes  couleurs ,  c'efl 
ce  qui  en  relevé  Péclat,  on  fe  fert  pour  cela  déciment  pour  le  rouge  ou  de 
fables  rouges  qu'on  trouve  en  certains  endroits  ;  on  prend  pour  le  noir  du 
mâchefer  ou  du  terreau  de  couche  *&  pour  marquer  le  blanc  &  le  jaune 
du  fable  ordinaire  ou  du  fablon  ,  mais  comme  on  ne  fçauroit  connoître  , 
•naturellement  fur  le  papier  ces  diflerfentes  couleurs  ,  à  moins  que  le  deflein 
ne  foit  lavé,  il  eft  à  propos  de  dire  quelles  en  font  les  marques. 

Tout  ce  qui  eft  pointillé  clair  marque  le  fable  jaune,  les  points  plus  fer- 
fez,  le  fable  rouge ,  les  lignes  croifées  l'une  fur  l'autre  ,  le  mâchefer  qu'on 
met  ordinairement  dans  les  feiiilles  de  la  broderie ,  &  le  gazon  eft  marqué 
5ar  des  petits  traits  déliez  mis  confufement ,  ce  qui  imite  parfaitement  bien 
es  brins  d'herbe  que  jette  le  gazon» 

Les  pï  rterr:s  en  érnail^  qui  font  pour  l'ordixiait^  compofez  de  Margue- 

■   .     Yyx 
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guérite  ou  Pâquerettes  de  plufieurs  couleurs  avec  laTatifle ,  fe  connoiflent 
par  de  petites  feuilles  de  plantes  ou  de  fleurs  mifes  auffi  confufément  les 
unes  parmi  les  autres  ,  &  le  terreau  de  couhcs  cWnt  on  garnit  les  plattes- 
bandcs  ou  les  découpez  pour  mettre  des  fleurs  ,  fe  connoît  par  des  points 
ferrez  ,  mêlez  de  feuilles  de  fleurs. 

Outre  les  couleurs  diverfes  ,  les  pièces  qui  compofent  les  Parterres  ont 
chacuncs  leur  nom  'particulier.  Il  y  a  les  Becs  dé  (Jorbin ,  les  Nilles  dou- 
bles &  fimples ,  les  feuilles  de  Refend ,  les  Enroulemens  ,  les  Rainceaux» 
Fleurons,  Palmctcs,  Traits  ,  Volutes ,  Naiflances,  Graines,  Chapelets  y 
Culots ,  Cartouches ,  Dents  de  Loup  ,  Compartimens ,  Enroulemens  > 
Maflifs  &  Coquilles  de  gazon  ou  d'émail ,  Sentiers ,  Plates-bandes.  On  y 
mêle  quelquefois  des  deffeins  de  fleurs ,  comme  Oeillcts,Tulippes,RofeteSi 
f  eis  à  Cheval ,  Txompcs  d'Eléphant ,  fer  de  Lance  &  le  relie» 

FI  GV  RE    r. 

Partcm  de  broderie. 
• 

LE  pfemîer  Parterre  cfl:  de  broderie ,  entôurré  d'une  plate-baode  pouf- 
des  fleurs  avec  des  Maflifs  &  des  Enroulemens  de  gazon  le  tout  bordé 
d'un  trait  de  buis  avec  du  fable  roiige  qui  les  fepare ,  le  relie  eft  garni  de 
fable  de  rivière  ou  autre ,  &  les  feuilles  de  la  broderie  garnies  de  mâche-* 
fer  &  de  fable  rouge. 

Il  y  a  des  Becs  de  Corbîn ,  Fciiilles  de  Refend  ,  Nilles  doubles ,  Nillcs 
Émples  ,  Enroulemens,  Rofettes  ,  Tulippes ,  Dents  de  Loup  &  Coauilles 
de  gazon  ;  ce  Parterre  peut  s'exécuter  depuis  fix  jufqu'à  fept  toiles  de 
large ,  &  ne  peut  fervir  que  pour  la  moitié  d*un  tableau» 

FIGVRE    II. 

Parterre  de  broderie  mêlé  de  gaun^ 

LE  fécond  Parterre  eflaufli  de  broderie  mêlée  de  MalTifs  de  gazon  dîf- 
fcrçns ,  avec  des  Volutes  dans  le  bas,  &  fini  dans  le  haut  par  un  Enrou- 
lement &  une  échancrure  ;  cette  pièce  de  Parterre  peut  avoir  de  large  fcpt 
à  huittoifes&  dix-huit  à  vingt  de  haut.  Elle  n'eft  auflTi  que  la  moitié  du 
tableau  ,  ainlî  que  la  précédente ,  c'cft  pourquoi  choififant  l'une  ou  l'autre, 
il  en  faudra  faire  une  pareille  qui  l'accompagnera.  Elles  doivent  être  par- 
tagées^ par  une  allée  de  deux  ou  trois  toifes  &  plus  même ,  félon  que  le  ter- 
rein  où  on  place.  Ce  Parterre  a  plus  ou  moins  delargeur  j  on  peut,  fi  on 
V€ut,ne  fe  fervir  de  cette  pièce  que  pour  un  tabler  Humais  il  faut  alors  dans 
le  haut  mettre  deux  échancrures  ou  deux  enroulemens ,  afin  d'obferver  la 
cimétrie.  Si  l'on  veut  garnir  de  Marguerites  quelques  Maflifs ,  cela  dépenjl 
de  la  £antailie,  ce  Pjutcxre  p'en  fiappeja  (jue  pl^is  agrç^lçflxent  U  vue» 
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ExflicatiQn  de  U  Planche  X  V. 


Jif 


r.Bec  de  Corbin* 
i.  Ni  lies  doubles. 
3.Nilles  fimples, 
4.  Feuille  de  Refend. 
5*  Enroulemens. 

6.  Raineeaux. 

7.  Fleurons. 

8.  Naiflances. 
p.  Graines. 

I  o«  Cartouches  de  plufieuis  fa^ 
çons» 

ii.Maflif. 
^3,  .'ÇoquUlc 


13.  Plattcs-bandes. 

14.  Dents  de  Loup, 
ij.  Rofettes. 

I  ^.Chapelets. 

1 7.  Sable  rouge  ou  cîmenK 

1 8.  Gazon. 
ip.  Mâche  fer. 
ao.  Sable  jaune. 

ai.  Terreau  avec  fleurs  da&slc| 
Platcs-bandes. 

22.  Tulippe. . 

23.  Culot. 

24.  Efpeces  de  fleurj;  de  lift 


fIGVRE     III. 
fancrrc  en  hedcriCf 


LE  troificme Parterre  eft  d'un  deflein d'un  tres-bon  goAt,  il  eft  enrichi 
d'ornemens  particuliers  ;  les  plates-bandes  font  pour  mettre  des  fleurs» 
on  y  voit  des  Mjiflifs  en  gazon  &  lable  rouge ,  des  Cartouches  de  broderie, 
&  des  Enroulemens  en  émail  *  d'où  fortent  des  Raineeaux  qui  forment  ua 
beau  Fleuron  ;  le  fond  eft  de  fable  de  rivière ,  la  broderie  cfl  remplie  df 
Machi  fer  &  d'autres  fables  de  différentes  couleurs. 


Explication  de  la  Planche  XFÎ^ 


i.Plattes-bandes. 
a.  Feiiilles  de   Refend  roulées 
dans  le  bas. 

3.  Fleurons. 

4.  Nilles  doubles. 

5.  Volutes. 

è.  Enroulement. 


7.  Ornemcns  de  gazon* 

8.  Demi-fleuron. 
p.  Bec  de  Corbin. 

10.  Email. 

1 1 .  Feiiilles  de  Refend  ordinaires^ 

12.  JDems  de  Loup. 


FIGVRE      ir, 
Parterre  de  broderie ,  avec  des  Majfïf$  de  gazi^n^ 

LE  quatrième  Parterre  eft  environné  d  une  plate-bande ,  formant  dans 
les  deux  encognures  à^^n  bas  uu  demi  cercle  &  conduite  au  rcfl:cdan 
gonalcraent  jufqu'au  ceinirc  qui  fupporcQ  tçuç  \%  j^ljiUf,  On  Yoitjdan^  1* 
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milieu  un  beau  Cartouche  d'où  part  une  broclerie  fleuronnée  ,  qui  monte 
juf-]u'au  delTous  d'une  coquille  entourée  de  Rainceaux  accrochez  par  de- 
mi Enroulemens ,  Ia.Platte-bande  cfl  pour  fleurs  annuelles.  On  voit  dans 
le  bas  deux  Fleurons  qui  fortent  chacun  d'un  Enroulement ,  ils  font  rem- 
lis  de  Fers  k  cheval  ,  (Se  finis  par  une  larme  terminée  par  un  BecdeCor- 
in  j  il  y  a  d'aucres  pièces  de  broderie  affez  particulières.  La  Plattc-bande 
fe  termine  dans  le  haut  par  deux  volutes  feparées  par  un  découpe  de  Piatte- 
fcandc-  Toutes  -les  Plattes-bandes  de  ce  Parterre  font  dcllinées  pour  des 
fleurs,  elles  font  aufli  garnies  de  petits  Ifs. 

Explication   de  la  Plancha  XF  If. 

t.  Plattes-bandes  avec  des  Ifs.  ro.  Nilles  doubles  enroulées  par 

a.  MaflTifs  de  gazon-  ic  bas. 

g .  Ovale  en  fable  rouge.  1 1  •  Feuilles  de  Refend  terminée» 

4.  Cartouche  en  email.  par  un  Bec  de  Corbin^ 

5.  Fleurons  dans  le  Cartouche.  1 2.  Graines. 

6.  Trompes  d'Eléphant.  13.  Fer  de  Lance. 

7.  Autres   Fleurons   qui  fortent         14.  Coquille  de  gazon  fur  in^ 
chacun  d'un  Enroulement*  fond  de  fable  rouge. 

8.  Larmes.  i  y.  Rainceaux  accrochez. 
5.  Fers  à  ChcvaL  1 0.  Naiffances  de  Fleurons^ 

Parterre    r. 

LE  cinquième  Parterre  efl  chargé  de  beaucoup  d'ornement  avec  un  jet 
d'eau  dans  le  milieu.  On  y  voit  un  beau  Caitouche  fufpendu  par  deux 
volutes  ,'&  d'un  goût  tout  particulier  ;  tous  les  Maffifs  font  en  émail  avec 
duf  fable  rouge  de  chaque  côté  ;  cet  émail ,  comme  on  Ta  dit ,  efl:  compofé 
de  Marguerites  &dc  TatifTé  i  on  voit  dans  le  fond  deux  petits  Bofauets> 
«rnez  d'une  Figure  en  perfpedive  &  placez  dans  un  portique  de  treillage  y 
çn  voit  aufli  deux  autres  Figures  à  côté. 

FIGVRE    ru 
Parterrt  a  rAïJglolfcw 

LE  Parterre  cH  à  T  Angloîfc  avec  une  coquille  foutenuë  par  des  Maffia 
erfroulez  ,  toutes  les  pièces  de  ce  Parterre  font^bordées  ce  Margucùtes> 
fans  buis ,  &  la  coquille  même  avec  du  fable  rouge  dans  le  milieu. 

P  ART  ERRE      VU. 

T  T  Oicî  encore  un  autre  Parterre  à  TAngloife  d'un  autre  defïéin  que  If 

V    précèdent;  il  n'a  pas  moins  fon  agrément,  à  caufe  des  différents  fa^ 

blés  dont  il  efl  mc!c  ;  on  fait  encore  de  ces  fortes  de  Parterres  qu'on  met 

dans  des  Bofquet6&  Boulingrins^  il  e^l  vrai  qu'ils  ixefont  pas  fi  figure? v 
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ils  ne  doivent  pas  même  Têtrc  tant,  il  faut  à  ces  endroits  dcj  QlH^méf^ 
plus  maiUfs  &  plus  grwJs. 

F/GVR£     VIIL 

Parterre  irreguUer.^ 

C'EfJ:  un  Parterre  de  pièce  de  fantaifîe ,  letrm^s  de  couleurs  difFerentc'sj 
leur  beauté  dépenddu  bon  ou  mauvais  goût  de  celutqui  Tinventcmais 
comme  il  faut  contenter  tout  le  monde,  &  que  le  goût  de  bien  des  gens, 
j'eft  déclaré  pour  ces  fortes  de  Parterres,  fur  tout  pour  des  jardins  de  Ville, 
on  a  crû  faire  plaifir  que  d'en  donner  unjeffein.  On  y  voit  un  peu  de  bro-^ 
derie ,  quelques  pièces  de  gazon ,  point  de  Pkttes-bandes ,  ce  ne  font  que 
des  MalFifs  en  émail  bordez  de  buis  avec  du  fable  rouge.- 

11  y  a  encore  d'autres  Parterres  qu'on  appelle  Dccfféf^z ,  Sc  qui  ne  fervçnt 
qu'à  mettredcs  fleurs  \  mais  comme  ces  Parterres  font  peu  de  chofcs  pouf 
l'ornement,  on  ne  s'efl  point  mis  en  peine  d'en  donner  ici  des  dcflfeitis  ^ 
puifque  le  moindre  Jardinier  ,^ pour  peu  qu'il  fâche  tracer,  peut  donnée 
là-deffus  de  quoi  fatisfaire  un  particulier.  S'il  y  a  quelques  Panerrcs ,  dont 
on  n'ait  point  donné  d'explication ,  c'eft  parce  que  n'y  ayant  prefquQ 
point  d'ornemens  qui  n'ayent  entrez  dans  les  premiers,  on  a  crû  cette 
répétition  inutile. 

Ce  Parterre  eft  de  pièces  couppéeî,  tant  de  gazôn  que  pour  mettre  des 
fleurs  i  les  plattes-bandes  font  delUnées  pour  cela ,  5c  le  milieu  reprcfentt 
pn  petit  Boulingrin  enfoncé  &  ovale. 

Et  pour  bien  juger  de  l'étendue  &  de  la  dimention  de  toutes  les  par- 
ties d'un  Parterres ,  on  a  mis  une  échelle  à  chacun ,  fauf  à  en  diminuer  y 
DU  en  augmenter  ce  qu'on  voudra,  félon  Vefpace  plus  ou  moins  gran(i 
iJu  tcricin  qu'oai  auta  à  pratiquer. 

X 

De*  BoHlingrins^ 

ON  appelle  Boulingrin  une  efpece  de  Parterre  de  gazon  qu'on  prend  Ceqnf  cV(^ 
foin  de  tondre  fouvent,  pour  faire  que  Therbe  foit  toujours  courte  ,^  i|uc    Bou» 
ce  qui  en  fait  paroître  le'tapis  plus  uni  &  plus  beau.  On  fait  des  Boulingrins  iins"«» 
de  plufîeurs  manières  ,mais  toujours  en  renfoncemens&  glacis  de  gazon 
dans  un  Bofquets ,  un  Bois  uh  grand  Parterre  à  l'Angloife  ;  ces  pièces  font 
beaucoup  valoir  un  Jardin  d'ornement:  en  Voici  de  trois  fortes  qui  fuffi- 
ronr  pour  donner  une  idée  de  ce  que  c'eft  qu'un  Boulingrin  &  faire  con- 
jïoîtrelcs  Figures  dont  ils  font  fufceptibles* 

On  orne  les  Boulingrins  de  petits  Ifs  ou  de  quaiflès  remplies  d'arbrif-  ^^"^  ^^f* 
féaux  qui  en  rendent  Tafpeâ;  tout  agréable.  11  y  a  le  Boulingrin  fimplc  &  le  jfn^^'^^j^ 
compofé  ;  le  premier  n'a  que  du  gazon  pour  tout  ornement ,  au  lieu  que    *"^  "*** 
l'autre  eft  relevé  par  des  arbres ,  des  paliflades ,  arbriflTeaux  ,  ou  émail  en 
bordure.  Il  y  en  a  qui  à  la  place  du  gazon  y  y  pratiquent  dans  le  fond  un 
Balîin ,  là  vue  n'en  eft  que  d'autant  plus  riches  donnons  quelques  idées  de 
ces  Boulingrins ,  pour  rinftruilion  de  ceux  <jui  veulent  apprendre  ce  que 
c'eft-  Vyyii] 
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Il  y  aie  Boulingrin  à  découvert,  qu'on  peut  placer  en  quelque  endroit 
qu*on  veut  enrichir,  on  peut  lui  donner  un  renfoncemtnt  quarré  dans  fa 
uiperficie  tombant  en  talus ,  qui  forrne  un  oâogone  dans  le  bas  •  avec  une 
ovale  dans  le  milieu  ,  aceompa^é  de  quatre  ronds. 

Ou  bien  on  peut  faire  un  Boulingrin  oftogorie  régulier,  ayant  dans  foa 
enfoncement  une  pièce  de  gazon  coupée  à  pans  pour  le  mieux  varier  ;  on 
le  place*  i^  Ton  veut,  dans  le  milieu  d'un  Bolquet  borde  de  paliflades 
avec  des  bancs  tout  autouj^oa  peut  n'y  mettre  que  de  fimples  paliflades, 
fi  l'on  veut ,  avec  des  Niches  gu'on  n'aura  pratiquées  dedans  pour  y  placer 
des  bancs  Se  entourer  le  Boulmgrin  de  Tilleuls  ou  de  Maroniers  d'Inde, 
avec  un  gazon  derrier  la  paliflade ,  &  un  fentier  qui  les  fepare.  Il  y  a  en-» 
core  d'autres  efpeces  de  feoulîngrjns  ,  qu'on  drcfle  félon  que  le  génie  de 
l'Architefte  ou  du  Jardinier  peut  fe  l'inventer. 

On  peut  encore  faire  des  Boulingrins  beaucoup  plus  riches  i  comme 
par  exemple ,  de  les  entourer  de  paliffades  en  arcades  &  de  quelques  grottes 
dans  les  encognures .  Se  autres  ornemens  de  Jardin  qui  peuvent  tombe* 
fous  l'imagination  d'un  Architede. 

Il  ne  faut  point  trop  enfoncer  les  Boulingrins ,  il  fuffit  qu'ils  ayent  un 
pied  &  demi  de  profondeur  quand  ils  font  petits ,  Se  deux  pieds  lorfqu'ils 
ont  de  l'étendue ,  autrement  ce  ne  font  plus  que  des  foflcz  à  fond  de  cuvc^ 
ojnez  de  gazon ,  &  qui  n'ont  avec  cela  nul  agrément, 

Gaz,onners  ce  que  c  tfi  &  qtiand  fetner  U  gaiLon. 

GAzonner  une  pièce  de  jardin,  efty  femer  du  gazon,  ou  le  plaquer, 
ce  qui  fe  fait  différemment ,  félon  qu'on^  le  va  dire  ;  on  commen- 
cera par  celui  qui  provient  de  femeilce. 

Quelques  Auteurs  fur  les  Jardins  prétendent  qu'on  ne  peut  sûrement  fe^ 
mer  du  gazon  qu'à  la  fin  de  Tautomnc ,  &  ils  appuyent  ce  qu'ils  avancent 
fur  des  raifons  qui  fcntent  n'avoir  aucune  expérience  du  contraire,  puifqu'il 
ellconftant  qu'on  en  peutfemer  avec  fuccez  depuis  le  mois  deMars  jufqu'au 
commencement  de  l'hy ver  j  il  eft  vrai  que  celui  qu'on  feme  pendant  le  ha- 
ie ou  les  chaleurs  del'JEté  veut  qu'on  l'arrofe  fouvent ,  &  dès  que  la  graine 
a  été  mife  en  terre  ,  c'eft  le  moyen  delà  faire  germer  bien- tôt. 

Mais  pour  parler  plus  amplement  de  la  manière  de  cultiver  le  gazon,  il 
cil  bon  d'abord  en  quelque  endroit  qu'on  le  mette,  de  drcflcr  le  terrein  à 
la  Bêche  &  de  le  pafler  au  Râteau  ;  il  faut  que  la  terre  en  foit  bien  meu- 
ble &  bien  épierée  ,  fi  l'on  veut  qu'il  croifTe  heurcufement ,  le  gazon  veut 
ctre  femé  épais ,  car  plus  il  levé  dru ,  plus  il  efl  beau. 

Quelque  précaution  qu'on  prenne  à  choifir  la  graine  de  gazon  ,  elle  efl 
toujours  mêlée  de  fcmenccs  d'autres  plantes  qui  croilTent  pêle-mêle,  c*efl 
pourquoi  il  ell  bon  ,  quand  il  efl  un  peu  fort ,  de  le  faire foigncufement 
iarcler  &  d'arracher  toutes  les  herbes  qui  ne  font  point  propres  à  faire  du 
gazon;  ce  foinfe  prend  une  feule  fois  pour  tout ,  mais  aulTi  après  cela, 
pourvu  qu'on  foigne  dans  les  commcncemchs  d'arrofer  ce  gazon ,  il  vient 
très- beau,  &  fait  plaifir  avoir,  iln'eflpas  befoin  de  l'inonder ,  comme  il 
y  en  a  qui  le  veuler>t ,  &  c'eft  manque  d'expérience  là-deflfus  encore  un 
coup ,  qu'ib  raifonncnt  de  la  forte. 
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QHflle  eft  la  b$nne  graine  de  Gazj^n. 

LA  meilleure  graine  de  gazon ,  &  celle  qui  le  donne  plus  fin  &  plus 
touffu^  eft  celle  que  les  Grenetiers  appellent  Graine  de  bas  pré  j  il 
eft  Vrai  que  lorfqu'ellc  eft  bien  cultivée ,  le  gazon  qui  en  provient  fait  pjai- 
fîr  à  voir  ,  il  y  en  a  qui  mêlent  parmi  un  tiers  de  petit  TrefFe  de  Hollande 
fur  ce  gazon  ,  mais  on  peut  s*cn  pafler  fi  Torî  veut. 

Qu'on  fe  garde  bien  de  fe  fervir  de  femeiicedc  pré  ordinaire  pour  en 
cfperer  de  beau  gazon ,  &  en  former  des  tapis  verds ,  qui  flattent  agréa- 
blement la  vûë ,  Thcrbe  qui  en  provient  ne  jcttant  que  de  gros  tuyaux 
qui  choquent  les  yeux  ,  outre  qu'un  tel  gazon  n'eft  jamais  bien  garni ,  & 
qu'il  eft  fujct  àfe  peler  en  peu  de  temps  quelque  foin  qu'on  prenne  de  le 
bien  cultiver. 

Voici  encore  une  autre  erreur  dont  font  imbus  ceux  qui  ont  écrit  fur  la 
mtniere  de  cultiver  le  gazon  :  ils  difent  qu'il  n'en  faut  jamais  femer  fur  le^ 
talus  ou  glacis ,  parce ,  ajoûtent-ils ,  qu'il  s'éboule ,  &  ne  croît  pas  éga- 
lenxent  par  tout  ;  cela  eft  vrai  quand  ce  gazon  eft  femé  par  gens  qui  n'y  en- 
tendent rien  ,  mais  lorfque  ce  font  des  jardiniers  quifçavent  Icurmêtier^ 
il  n'y  a  rien  de  plus  faux  ,  l'expérience*  parle  contre  eux,  il  vient  aulli 
beau  qucjs'il  avoit  été  plaqué ,  &  pour  cela  ,  quand  vos  talus  font  biea 
unis  &  partez  au  râteau  ,  femez  vôtre  graine  deuixs  le  plus  épais  &  le  plus 
également  qu'il  eft  pofTible  ,  couvrez-la  de  tene  avec  le  râteau,  en  tirant 
dû  côté  d'en  bas ,  mais  dans  le  long  du  talus  ou  glacis  ,  &  quelquefois 
même  en  repouflant  légèrement  la  terre  en  haut,  ne  dédaignant  pas  queU 
quefois  de  mettre  la  maiti  aux  endroits  oà  la  graine  paroît  trop  à  décou- 
vert; après  cela,  & par.le fecours  des  arrofemens,  ce  grain  vient  aufTt 
beau  que  fi  on  l'avoir  plaaué  ,  fî  l'on  veut  néanmoins  en  plaquer  :  voici 
comment  il  s'y  faut  prendre. 

On  cherche  d'abord  un  endroit  où  il  y  a  de  beau  gazon ,  ou  de  belle  pe-« 
loufe,  pour  parler  vulgairement  ;  on  prend  une  Bêche  pour  le  tailler,  on 
le  couppe  d'ordinaire  quarrément  à  un  pied  &demi  fur  tout  fcns,&  de 
l'épaiffeur  de  deux  pouces  ,  cela  fait ,  on  tranfporte  le  gazon  ainfi  taillé 
au  lieu  où  on  le  veut  plaquer ,  ce  qui  fe  fait  en  cette  manière. 

Plaquer  te  gaxjon  &  commencer  cela  fe  fait  ^&  de  la  méthode  de  le  bien  entretenir* 

SI  vous  gazonnez  des  plattes-bandes  ou  autres  pièces  de  jardin  qui  dçw 
mandent  des  alignemens  qui  foient  droits;  vous  dreflez  un  cordeau ,  U 
long  duquel  vous  plaquez  vôtre  gazon  ;  &  pour  y  réiiflir  vous  le  couppe» 
en  deflbus  avec  un  couteau  fi  vous  jugez  qu'il  eft  trop  épais,  s'il  eft  trop 
large ,  vous  nfe  prenez  que  ce  que  vous  voulez  ,  vous  en  couppez  mémo: 
de  petites  bandes  ,  fi  vous  n'avez  befoin  que  de  cela  ,  &  quanci  vous  ave» 
plaqué  un  endroit  jufte ,  vous  prenez  vôtre  battoir  dont  vo,us  battez  vôtre 
gazon ,  on  continue  ainfi  jufqu'à  ce  qu'on  ait  achevé  entièrement  la  pièce 
qu'on  doit  gazonner  ,  puis  on  arrofe  amplement  ce  gazon  ^  quivient  tjèf? 
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Xoii^ue  lé  gazon  efl:  blca  levé ,  il  ne  rc(l:c  plus  qu'à,  Fcntretenîr  ,  à  quot 
.  on  réunit  y  Si  on  les  faucha  fouvent  i  on  ne  peut  déterminer  poûtivement 
combifîn  4<s  fcds  on  le  doit  foire,  tantôt  quat;rc  jufqv'à  fept  {o\$  p>ar  ap, 
•.yildicftbefbinrc'eli  à  la  prudence  du  Jardinier  a  en  décider,  tonvctic 
Jauffi  ^  fi  an  nYiyend  giarde  un  peu  de  près ,  ces  Jardiniers -M  le  tôndefit 
^que  le  moins  (^'aU  peuvent;  plus  un'gazQn  efl  fauché  ;  plosHierbe  s*cné;^ 
'paHlît  &  devicûtpîuftbellc.  ll-efl:  bon ,  pour  le  bicfffeirc  garnir ,  de  le-bat^* 
trc  avec  la  batte  ou  de  rouler  par  deflus  un  cylindre ,  après  qu'on  Ta  coup- 
pé  pottfel^.pMflwe*e^  fois  î  lamétliode  en  çft  trter-bpnne,  &  le^zoîD  dc-r^^ 
vient  4'uaçfaaauté  acharner.  ^\ 

Un  gazon  négligé  s*abâtardit  bien-tôt  j  il  y  croit  des  touffes  d'Herbes  : 
itfangcrcs  qui  le  rainent  en  peu  de  temps ,  le  chiendent  qui  le  dojpine  le 
rrendtoutpelé  &  ucs-défagréable^ux  yeux;*(i  bien  qu'au  lieu  de  contribtt^c  : 
à  Orner  un  Jardin ,  il  le  fait  paroitre  tout  difgratieux.  Si  l'on  voit  que  le  gâ- 
'^.onfe  dcgamidben  <^elqu€s  endroits ,  il  ^ut  y  répandre  de  la  graine  .»,cet 
places  lauguiflantesou  mortes  reverdifTent ,  pourvu  qu'on  foignc  de  ie9 
arrofer  de  temps  en  temps  ,  principalement  pendant  la  fechereue.  On  cft 
bien  aife  encore  d'avet tir ,  contre  le  fentiment  de  quelques  Auteurs ,  que 
le  gazon  fe  fcme  pendant  toute  l'année,  hor^  Thver,  encore  là  graine  fç 
jCpnfçrveroit--eUe  malgré  le  froid,  &  poufleroit  au  printemps. 


I)e£  Glacis ,  T^lfts  $  rRampes ,  Tapis  verds  oh  Peloufet. 


■M- 


'T)  Armi  les  ouvrages  qu'on  fait  de  gazon  >  il  y  a  les  Talus ,  les  Gl^cu  ; 


'  X,   les  Rampes ,  les  Eicaliers  &  les  Tapis  ;  \t  Glacis  cft  uqç.  peot/ç  dt  _,  ^ 

i'ôç  înfenSblc  qu'on  pratique  dans  un  jaïdin  pour  entretenir  les  terrés.la  j>eS-^V- 

'te ,  pourrféo'e  point  trop  roide ,  doit  avoir  fix  à  fept  pieds  de  long^^v^^Hi^; . 

il  èJÙL  pciit  Jk  âiuitàneuf  pour  un  grand  ;  on  doit  obferver  la  mcme'ttrcïfc-'' 

à  l'égard  du  Talus  s  il  eft  vrai  qu*on  confond  fouvent  l'un  pour  l'autre  p 

ils  font  pourtant  differens ,  en  ce  que  le  Tal  us  eft  plus  roide  *i**'ljflSte^*5 

qui  doit  être  doux  &  imperceptible  à  la  vue.  .,  v^î^-^       •- 

;    JLes]  Rampes  font  de  grand  Tapis  de  gazon  en  pente  douce ,  oa^^ferè 

pçur  aceojiipagnejr  une  Cafçade,  ou  pour  raccorder  deux  ia^^ty^  d& 

tcrrein;  les  Rampes  douces  fans  niarche^  doiycntétre  prife  4c  loipjpiour 

-,  .ne  point  être  trop  roides  ;  les  Tapis  ou  Pdoujis ,  c'eft  la  même  chc^i  fe 

placent  dans  les  Cours  &  Avant-cours  desmaifonsde  campagne-, .^of- 

qucts  ,  Boulingrins  &  Parterres  à  l'Angloifc;  il  n'eft.plus.queftipn  àûfrc-? 

fent  que  dç  parler  desEfcaliers  qui  peuvent  entrer 'dan?  les  jardina  :vi|ions. 

jce  qu'il  y  faut  obferver. 

Des  Efcalicrs^ 

LEs  ïfcalîers  doivent  être  toujours  placez  avantageusement ,  comme 
par  exemple,  en  face  des  principaux  aligneraens>&  non  jamais  dan$ 
des  endroits  dérobez  ;  ils  ont  encore  très-bonne  grâce  au  bas  d'une  allée 
(le Parterre  i  la  beauté  desEfcaliers  de  Jardin  confiftc  à  être  quarrez';  il 
faut  aufli  qu'ils  ibiçnt  dpux  .&  qu'il  y  ai  t  peut  de  marchw ,  ainli  leurs  degrez 

peuvent 
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j*uvent  avoir  gukze  ou  feîze  pouces  de  giron  ,  fur  fix  pouces  dchautcurt 
compris  trois  lignes  de  pente  que  doit  avoir  chaque  marche ,  pour  empê-» 
cher  que  Teau  no^^âtc  les  joints  de  recouvrement. 
'^  Les  Rampes  qui  ont  des  marches  ne  doivent  gucrcs  en  avoir  que  treize 
ou  quinze ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  palier  de  deux  pas  d^  largeur  aufli  long 
que  le  perron ,  qui  quelquefois  eft  retenu  entre  deux  échifres ,  qui  fc  ter- 
minent par  des  focles  ou  pat  des  murs  de  terraffe. 

Tout  Efcalicr  gu-on  conftruit  le  long  d'un  Talus ,  Rampes  ou  Glacis  i 
doit  toujours  être  à  niveau  du  gazon  dans  la  pente  ,  &  pour  bien  faire 
aufli ,  la  dernière  marche  d'en  bas  ne  doit  l'excéder  toutjau  plus  que  de 
trois  ou  quatre  pouces:  toutes  ces  remarques  font  eflcntielles  pour  |9 
beauté  de  ces  efcs^Ueri,  autrement  ils  frappent  mal  la  vue* 


CH  API  T  RE    XXXVt 

Pa Bofqnets^  Salies,  Salions ^  Cal^nets ^  Clokresy  Galeries  & Grostes if$  fak4ê. 

Jardins  d' Orn^mens  ^  avec  ta  manière  d' en  drejfer  de  ptufieun 

façons ,  &  de  couper^  artijletnens  un  Bois. 

II:  faut  tomber  d'accord  qu'il  n*y  a  rien  oui  rdeve  plus  un  grand  jardia 
d'ornement  que  les  Bofquets ,  Salles ,  Salions  &  autres  pièces  de  cette 
forte  ;  c'eft  par  elles  que  les  Parterres  Ôc  les  Boulingrins  ont  ce  grand  agré- 
ment qui  flatte  &  qui  feroit  comme  infipide  fans  ces  accompagnemens  : 
venons  d'abord  aux  bofquets  ,  &  donnons  toutes  les  idées  necoflaires  à 
les  readfc  très-a|;réablcs  &  de  bon  goût. 

Des  Bofifuets, 

LEs  Bofquets,  pour  bien  faire ,  doivent  toâioursétre  placer  dans  un 
.jardin  d'ornemens ,  de  irtanicre  qu'ils  ne  cachent  point  la  vue ,  car  dé- 
rober les  vues  àim  jardin  ,  c'eft  lui  ôter  un  de  fes  plus  beaux  ornemcnsi 
les  Bofquets  n'ont  ppjnt  de  figures  déterminées  ,  on  les  varie  félon  que 
l'imagination  nous  en  fournit  Te  deflein,  tout  ce  qu'il  y  a  néanmoins  de 

{)lus  effentiel  y  c'eft  de  les  percer  d'Allées  le  plus  qu'il  eft  poflible ,  &  dç 
es  tenir  bien  dégagez  d'ouvrages  :  un  Bofquet  qui  en  eft  trop  chargé  n  eft 
qu'une  confufîon  qui  offufaue  les  yeux. 

Il  y  a  des  Bofquets  de  plulicurs   fortes  ,  les  Bofijuets  couverts  &  les  Bof-  leur  <!iitc- 

Î}Hets  découversi  les  premiers  qu'on  appel  le  encore  à  cômpartimens ,  ont  ^^"c«» 
eurs  Allées  plantées  dé  Tilleuls  ou  de  Maronicrs  d'Inde  &  lont  couronnez 
d'une  charmille ,  coupée  à  trois  pieds  ou  trois  pieds  &  demi  de  haut  c'eft 
ce  qui  fait  vt)ir  dehors  tous  les  ornemens  qu'il  contient ,  &  que  lorfqu'on 
eft  dedans,  on  découvre  dans  le  jardin  tout  oie  qui  eft  au  dehors  i  ces  Bof- 

Sirèts  font  beaucoup  valoir  un  Jardin  ,  principalement  quand  il  eft  bien 
tué ,  c'eft-à-dirc ,  quand  l'œil  qui  le  perce  ne  trouve  rien  au  de-là  qui 
le  choque ,  car  loxfque  cela  arrive ,  il  faut  en  élever  1^  paliflade  plut  hauc^ 
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Le  dedans  des  Bofqucts  ordinairement  efl  orné  de  compartimens&  de  ta- 
pis de^azon  avec  un  fenticrrariffé  de  dcuxpicds  de  largeur ,  tout  autour  de 
ces  pièces  &  des  paliffadcs,  on  y  met  des  ifs  parcimctrie,  &  le  tout  joint 
enfcmblc'avec  beaucoup  d'art  &  de  bon  goût ,  fait  un  effet  tout  charmant.- 

On  forme  desBofquets  enquinconce ,  c'ell-à-dire ,  dont  les  arbres  font 
plantez  en  échiquier:  il  y  en  a  d'autres  qui  font  plantez  à  angles  droits  y  ou 
Dien  en  lignçs  parallèles;  &  toutes  ces  différentes  figures  dépendent  de  la 
'antaifie  de  P  Architeûe  en  fait  de Jardin>  &  de  la  fi  tuât  ion  du  lieu  où 
'on  plante;.cesBofquets  font  aûfu  ornez  en  dedans  de  Baffins  &  de  Ni- 
ches ,  avec  des  bancs  tout  au  tour,  fi  les  moyens  permettent  qu'on  en 
pqiffe  faire  la  dépcnfe. 

Il  fe  fait  encore  d'autres  Bofquets  dont  les  arbres  font  élevez  ,  dans' 
certains  bois  de  haute  futaye  qui  font  en  refcrvc ,  &  qu'on  ne  taille  pas, 
parce  qu'ils  fervent  à  la  décoration  d'une  maifon  ;  on  les  appelle  ^^r^^ 
waritanx  ou  Bois  de  toHche  :  on  pratique,  auffi  dans  ces  fortes  de  bois  des 
Salles ,  Salions ,  Cabinets,  Galeries  Cloîtres  &  Jets  d'eau;  toutes  ces 
pièces  enrichiffent  bien  un  bois. 

Il  y  a  les  Bofcjuets  découverts  en  compartimcns  entrecoupez  d'Allées 
qui  ahoutiffent  à  des  Cabinets,  d'où  l'on  découvre  des  pièces  d'eau  qui 
font  au  milieu  du  Bofquet  i  au  lieu  de  ces  pièces  ,  on  peut  Amplement 
n'y  mettre  que  du  gazon ,  auquel  on  donne  telle  figure  qu'on  veut. 

tîous  avons  des  Bofquets  de  bon  goût ,  quoique  fimples  j  ces  BQfquetr 
font  touffus,  percez  en  dedans  en  croix  de  faint  André  :  il  y  a  dans  le 
fond  de  chaque  Allée  une  Niche  avec  des  bancs  pour  repofer ,  le  milieu  eft 
garni  d'un  odogone  parfait  de  gazon  avec  des  Ifs  tout  au  tour ,  ime  figure 
au  milieu  >  on  peut  au  lieu  de  ce  gazon  y  mettre  un  baffm ,  fi  l'on  veut,  civ« 
xichi  de  quelque  figure  ou  de  quelque  groupe  qui  jette  de  l'eau. 

Nous  avons ,  outre  ces  pièces  de  Jardins ,  des  Cabinets  *  Salles  ft 
Salions  i  on  fait  des  Salles  de  plufîeurs  manières. 

On  peut  fituer  une  Salle  dans  un  qnarré  long  avec  un  Baffm  dans  le 
loilieu  f  accompagné  aux  deux  bouts  de  deux  pièces  de  gazon  ci^cl^• 
làires  ;  ces  pièces  font  entourées  d'arbres  &  d'Ifs  ifolez ,  derrière  lefqudllM 
oft  une  paLflàdc  à  hauteur  d'appui,  &;  de  gazon  en  dchois. 

Des  Salles  &  Cabinets. 

GN  fait' des  Salles  plantées  de  Tilleuls  en  quinconce  ^4ivec  des  Ca^ 
binets  dans  les  quatre  coins  ,  &  quatre  Salions  ornez  chacun  dans  le 
milieu  d'un  baffin  ou  d'un  gazon.  Toutes  ces  pieces>fe  communiquent 
Tune  à  l'autre  par  des  enfilades  d'arbres;  on  mct,ii  l'on  veut,  dans  le  milieu 
de  cette  Salle  imoftogone  en  long,  qiw  eft  un  baffin  ou  du  gazon;  il 
le  fak  encore  des  Salles  de  plufîeurs  fortes ,  c'eft  à  l'Architede  à  les 
imaginer  comme  il  le  jugera  à  propos. 

Mais  fans  aller  plus  loin,  expliquons  par  des  figures  les  idées  que  nous 
Tenons  de.  donner  de  tous  ces  orncmcns  de  jarcUn» . 
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£xplieanon  de  Ja  Planche  XVIII. 

^    TT,  Face  de  la  Maifon.  <?•  Salles  de  divcdfes  fejonsi 

^.  Parterre  en  deux  ^pièces*  7.  Cabinets.    - 

3,  Jets  d'eau  diflfercns.       .  8,  Salions. 

4,  Boulingrins.  ^         ^.Parterre  de^ gazon» 
^.Bofquets. 

^KT  Ous  avons  aufli  les  Cloîtres  qui  fervent  d'uo  grand  ofuement  «tnc  jai> 
J^  dins,  mais  il  faut  pour  cela  qu'ils  foient  fpacicux  ;  dans  le  milieu  de 
-ces  Cloîtres  on  y  pratique  un  odogone  de  gazon ,  entouré  d'une  Allée 
double ,  percée  clans  les  enfilades  des  autres  Allées ,  &  des.  bancs  avec  des 
arbres  ifolcz ,  plantez  dans  les  quatre  iffuës  ;  oniait  encore  des  Salles  e* 
Paieries ,  ou  des  berceaux  formez  par  des  arbres  ou  de  berceaux  de  treil-^ 
iage ,  feloniadépenfe  qu'on  veut  Aire  à  ces  fortes  d'ouvrages.. 

Dit  Bois  dâ  Fntaye  fcrcez^ 

LTs  Bais  de  haute  ftitaye  font  anciens  ou  nouvellement  plantées  & 
comme  c'eft  un  grand  avantage  de  trouver  un  vieux  plan ,  parce  qu'on 
^poflcde  ce  qui  ne  peut  croître  qu'avec  bien  du  temps,  il  faut,  lorfqu'îl 
s^agit  de  les  percer ,  en  abattre  le  moins  qu'on  peut  >  foit  pour  en  taire 
des  Ailées ,  des  Routes  ou  dfis  Bofquets.  Si  ces  bois  font  à  claire  voye  en 
certains  endroits  ,  ce  font  ces  endroits  qu'il  faut  choifir  pour  y  pratiquer 
CCS  ornemens  fans  couper  beaucoup  de  bois ,  ni  remuer  quantité  de  terre, 
pajrçe  qu'il  les  faut  accofhmoder  fous  différentes  figures  qui  frappent  tou- 
jours agréablement  les  yeux  ,  lorfqu'on  fçait  €«  profiter.  Si  aff  contraire 
on  plante  un  jeune  bois  fur  un  terrein  inégal ,  il  faut  planter  les  plus 

fands  arbres  dans  les  fonds ,  parce  que  les  hauteurs  conviennent  aux 
ofquets  ,  afin  qu'ils  ayent  de  la  vûë. 

Le  Bois  de  futaycfe  perce  en  étoile  ou  en  patte  d'oyc ,  il  peut  y  avoir 
line  Salle  dans  le  milieu ,  ornée  d'un  badin  ou  d'une  pièce  de  gazon  ,  il 
feut  pratiquer  dans  les  coins  quelques  Cabinets  ou  Salions  avec  des  bancs 
pour  fe  repofer,  &  faire  en  forte  que  toutes  les  routes  qui  conduifent  à 
ces  pièces ,  aboutifTent  au  centre ,  &  que  l'une  enfile  Tautre.  11  fe  fait 
encore  plufieurs  autres  defTeins  de  futaye  dont  la  variété  dépend  de  l'i- 
magination  de  celui  qui  les  invente. 

Des   Grottes. 

ON  embellit  encore  les  jardins  par  de  petits  bâtîmens  appeliez  Grottes, 
qu'on  imite  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  montagnes  i  l'ordre  qui 
les  décore  par  dehors  doit  être  ruflique  &  le  dedans  emichi  d'ornemens  ma- 
ritimes, de  péuifications ,  de  glaçons  ,  de  mafqucs  &  de  feftons  de  coquil* 
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.âges  fans  confufion  ,  afin  que  tels  bâtimens  ne  perdent  point  leur  forme* 
parmi  la  rocaille  ,  on  les  orne  aulTi  de  figures  &  de  fontaines  ,  &  elles 
doivent  être  expofées  au  Nord  pour  conferver  la  fraîcheur.  La. place- 
des*  Grottes  eft  dans  les  encognûrcs  de  Jardins ,  dans  lés  CabinetrXlcs; 
Bofquets  &  dans  les-  boi$  découpez. 

1  lytla  Belle-veder. 

DclaBelt*  T  T  ^^  Belle- vedcr  fignifie  un  lieu  dor«:  la  vue  n'efl  point  bornée ,  Xoit 
\titu  K^  en  rafe  campagne ,  foit  en  lieu  élevé  icéroinent,  qui  découvre  un  paï- 

fage  agréable;  ce  mot  eft  purement  Italien ,  quelgues-uns  Tappclient  Beau-- 
^oir  ou  Beauregard  ;  &  Tune  &!  Fautre  fignification  cft*^  la  même  chofei  (Xi 
pratique  ces  pièces,  dans  des  endroits  "de  jardin  où  l'on  veut  fc  donner  des 
y.ûës.  Une  Belle-vedereft  naturelle  ou  artificielle ,  c' eft- à-dire ,  qu'on  trou* 
^e  pour  faire  la  première  des  hauteurs  ;  en  ce  cas  c'eft  un  avantage  très- 
grand  j  il  n*y  a  plus  qu*à  pratiquer  le  terrein  de  manière  qu'il  forme  com- 
me une  cfpece  de  theâtce  embelli  d'arbre  &.  de  gazon  avec  des  bancs  pout 
s*afleoir  ;  li  Ton  veut  faire  une  Belle-veder  artificielle-^il  faut  tranfportct 
des  terres  comme  fi  on  vouloit  faire  une  terrafle  ,  on  ne  fonge  gueres  3l 
cet  ornement  dans  un  jardin ,  à  moins,  qu'on  ne  fâche  où  tranfpôrter  les- 
terres  qui  y  nuiroient ,  &  qu'on  n'ait  quelque  belle  vûë  à  ménager. 
On  fait  auffi  des  Cabinets  de  verdure  ou  de  treillage  détachez  des  Bof- 
f  "îrï*-  auets&  autres  pièces  ^ui  les  renferment,  nous  panerons  des  dernières 
fc^cis!  ^"^  "^"s  le  Chapitre  qui  fuit  ;  nous  dirons  feulement  qu'il  entre  des  Cabinets 
de  treillage  dans  les  Potagers ,  oui  ne  font  pas  à  la  veritéfibeaux  que  ceux 
qui  font  laits  dansle  goût  de  rÂrchitedure. 

Des  PortiqiuS'  dt  n^ârdwâi. 

IEs  Portiques  ont  quelauechofe  de  bien  agréabre,  quandllsfont  bîeft 
^  conduits^  on  en  voit  de  beaux  à  Marli ,  ils  font  conftruits  partie  de 
treillages  &  couverts  d'ormes;  on  fait  de  ces  Portiques  en  auui  grande 
quantité  qn'on  en  fouhaite  :  voici  à  peu  près  comme  on  les  bâtit. 

On  fait  d'abord  un  choix  d'ormes  dont  la.  tige  foi.t  droite,&  la  plus  unie 
qu'il  eft  poflible  ,  grofte  prefque  comme  le  bias ,  &  qui  foicnt  bien  enra-f 
cinez  ,  on  plante  ces  Ormes.à  huit  ou  dix  pieds  l'un  de  Tautrc  le  long 
du  treillage  qu'on  a  fait.. 

La.feconde  année  que  ces  jeunes  Ormes  ont  été  plantes^,  on  choîfît  eni^ 
tre  les  branches  qa'ils  ont  pouflfé ,  celles  qui  s'élèvent  le  mieux  &.qui  font 
plus  avantageufemcnt  placées  pour  bien  dreflerunc  colonne  5  tout  dépend 
de  la  conduite  des  branches  des  premières  années  i  on  guide  pour  cela  les 
branches  le  long  d'une  perche  qui  eft  fichée  à  leur  pied,  &  à  mefure  qu'ils 
croiflTent  d'année  en  année  ,on  foignc  toujours  xle  les  conduire  artiftc* 
ment  de  manière  qu'elles  forment  un  Portique.-  ' 

Sousces  Portiques  >  6c  dans  toute  leur  étendue  règne  pour  l'ordinaire  un 
Maffif  de  gazon  ;  entre  chaque  colonne  &  fur  une  efpece  de  petite  platte- 
bande ,  on  peut  metue  des  fleurs  d'un  côté,  &  de  l'autre  tirer  une  liayc 
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«Pàppuî  de  treillage  d'un  pied  &  demi  feulement  &  taillée  au  cifeau.  fi 
B*y  a  rien  de  plus  propre  que  ces  Portiquespour  cacher  un  mur  depuis  It 
eeintre  jufqu'^en  basj  le  mur  cft  couvert  d'un  treillage  garni  d'Ifs  ou  de  char- 
milles r&.  le  hautd'un  autre  treillage  fait  grolTioremenr,  &  couvert  debran- 
ches  d'Ormes  ou  de  Tiljleukde  Hollaade  dont  on  s'eft  fervi  pour  faire  çei 
portiques.  Voici  un  plan  des  Ornemens  dont  on  vient  de  parler* 

Explication  de  l'a  Plancha   X    tX. 

r.  Face  dé  la  Maifon»  8;  Jçts  d-èau*                    ^ 

^    2.  Terraffes    ornées  de  pots  de        5).  Bois  dé  Futayc  dans  rcîoigne-» 

Beurs  &  de  quaiflc.  ment,  &  percez  en  Allées ,  avec  des 

3.  Parterre  en  deux  pièces*           Cabinets  ,&  un  Boulingrin  dans  !• 

4.  Orangeries»  milieu, 

5.  Bofqucts.-  10.  Salles  de  Maroniers  d'Indè 

6.  Cloître.  &.  autres  ornemens  diflferens. 
7«  Boulaingrins.' 


CHAPI  TRE    XXXVIi; 

X)</  diffenntis  ntanitrcs  de  eetidnire  les  eaux  dans  les  jfardins ,  dis  £ajpm^ 
de  leur   conftrHilion ,  &  comment  faire  des  jets  d'ean  tant  en  Cafcadês- 
^H  autrement  i  brève-  infirn^ion  fiér  les  Eanx  flattes. 

IL  n*y  a  rien  de  plus  utile  que  P^aitdàns  lès  jardins  pour  en  arrofcr  lei 
plantes;  un  Jardin  fans  eau  eft  tuj  corps  fans  ame ,  &  où  les  plans  ne 
font  que  languir ,  c*eft  pourquoi  on  foigne  toujours  de  l'en  fournir  de 
quelque  manière  que  ce  foit,;  l'expédient  des  ruits  &des  Citernes  eft 
le  plus  commun  &  celui  qui  coûte  moins;  mais  comnde  ceVeft point 
ces  fortes  de  baflîns  que  nous  recherchons  ici ,  nous  n'en  dirons  rieir, 
en  ayant  affez  amplement  parlé,  dans  le  premier  livre  de  nôtre  Theâtrct^ 
ce  font  les  Fontaines  &  les  autres  eaux  d'omemens  qui  doivent  faire 
h,  matière  de  ce  Chapitre» 

Les  Fontaines  font  ou  naturelles  ou  artificielles  >  lés  premières  font 
celles  dont  les  eaux  fe  creufent  elles-mêmes  des  routes  à  travers  les  ro- 
chers, les  lits  de  t^re  diflèrens  &  les  minéraux  >  pour  fc  conduire  dans  ^ 
unedécharge  ou  efpece  de  baflin  qu'elles  fe  forment  elles-mêmes.  Ce 
tfeft  pas  encore  à  ces  Fontaines  que  nous  voulons  nous  arrêter ,  elles 
n'ont  point  affez  d*agrémensdans  un  beau  jardin  pour  les  y  ménager^ 
ce  font  les  Fontaines  artificielles  dont  nous  voulons  traiter ,  mais  il  fauC- 
pour  cela  trouver  de  l*eau  qui  y   foit  propre.^ 

Nous  ne  nous  amuferons  point  ici  à  détailler  mille  cohtcs  bleus  que  iircor  fur 
jdufieurs  Auteurs  ont  produits  fur  la  manière  de  trouver  les  eaux  ,  elles  ne  la  mâa  crc 
peuvent  rien  établir  pour  nous  d'avantageux,  puifqu'il  eft  ccnftant  que  fani  i^  trouvcc 
avoir  égard  à^çcs  chimères  .on  trouve  dercau.pax  tout,  fur  les  montagnes.  ^^  ^'^^"•* 
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ainfi  que  dans  les  vallées  ;  ce  que  nous  avançons  ici  n*eft  point  faux ,  il  fe 
prouve  affez  tous  les  jours  par  les  Fontaines  naturelles  qu'on  trouve  indifr 
remmenten  tous  lieux,  mais  il  faut  dire  aufli  que  ces  eaux  ne  font  pas 
toutes  à  nôtre  portée  >  &  que  leur  conduite  eft  plus  oumoins  favorable  au 
-deffein  que  nous  nous  formons  d'en  tirer  de  Veau* 

Dh  Tvnps  de  chercher  les  Eanx. 

AInfi  donc  on  peut  dire  qu'en  quelque  endroit  qu'on  foît  on  peut  creu- 
fer ,  &  qu'on  y  trouvera  de  Tcau  ;  mais  avant  que  d'en  venir  là  &  que 
de  creufer  imprudemment,  il  faut  examiner  d'abord  la  fituation  de  foa 
tcrrein  :  s'il  eft  élevé  de  manière  que  quelque  fource  d'eau  qu'on  pût  trou- 
ver ,  ce  feroit  inutilement  qu'on  tenteroit  de  l'y  faire  monter  ,  il  n'y  feue 
pas  fonger ,  mais  fi  Taffiette  telle  qu'elle  foit ,  eft  dominée  par  quelque 
tcrrein,  on  peut  fonder  lafourcej  c'cft  ordinairement  dans  les  mois  d'Août, 
Septembre  &  Oftobre  que  fe  font  ces  découvertes,  parce  que  c'eft  dans  ce 
temps  que  le  volume  en  eft  plus  petit,  qu'on  peut  le  mieux  établir  fur  U 
quantité  qu'on  en  peut  tirer ,  au  lieu  que  fi  cela  fe  pratiquoit  auparavant^ 
on  fe  trompéroit,  ce  qui  n'eft  point  d'une  petite  eonfequence. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  d'avoir  trouve  une  lource ,  il  faut  voir  à  quelle  pro- 
>fondeur  eft  fon  lit  8c  fonder  pour  cela  le  terrein  &  l'eau ,  puis  avec  le  ni- 
veau conCderer  fi  cette  eau  a  afféz  de  pente ,  ou  pour  faire  un  jet ,  ou  une 
eau  platte  :  dans  le  premier  cas  il  eft  bon  quelle  jet  nourri  du  moins  de  trois 
ou  quatre  lignes ,  jette  dix  ou  douze  pieds  de  hatit ,  autrement  ce  n'eft  qu'- 
une piflbtieife  qui  ne  fe  voit  point  ae  loin  &  qui  ne  mérite  pas  qu'on  fafle 
après  elle  la  dépenfe  qui  eft  neceflaire  ,  il  vaut  donc  mieux  en  faire  une 
pièce  platte  >  nous  dirons  comment  cela  fe  fait  dans  la  fuite. 

Plus  l'eau  qu'on  trouve  eft  abondante,plus  vîtement  elle  fe  précipite  dans 
fon  cours,  parce  crue  la  colonne  qui  en  eft  plus  pefante  lui  tait  furmonter 
bien  de  petits  obftacles  qui  l'arrêteroient  en  chemin ,  fi  cette  eau  n'étoic 
,^ue  mcçfiocre ,  la  raifon  nattirelle  de  ce  ràifonnement  eft  toute  plaufible.. 

De  ce  qu'il  faut  faire  .quand  on  a  trouvé  une  fource. 

SUppofez  donc  à  prçfent  qu'oa  ^it  trouvé  une  fource  comme  on  la  fbu- 
haité,c'eft-à-dire,dont  l'eau  trouve  une  pente  fuffifante  pour  former  ua 
jet  d'eau  ;  on  la  laiffe  couler  fur  fon  lit  naturel  jufqu'à  l'endroit  où  l'on  veut 
faire  un  Réfcrvoirpoufl'amaflTeren  plus  grande  quantité,  &  pourcela  oA 
ouvre  une  tranchée  qu'on  crcufe  jufqu'au  terrein  qui  eft" de  niveau  à  Is 
fource,  &  on  conftruit  une  pierrée  dans  ce  fond,  afin  que  la  tranchée  étant 
comblée,  n'arrête  point  le  cours  de  l'eau  i  cela  fait  ^  on  bâtit  le  Rcfervoic 

Des  Réfervoirs  ,  &  comment  les  faire. 

QUand  il  eft  queftion  de  les  faire,  on  évite  une  grande  dépenfe îorfqu'îl 
n'y  a  qu'à  creufer  dans  le  terrein  où  l'on  veut  amaffer  l'eau  ,  &  que  le 
xorps  en  eft  allez  folide  pour  tenir  l'eau  ,  fans'qu'il  fait  befoin  d'autre  fc- 
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cours, mais  ceiafe  rencontrq  rarement  j  s'il  arrive  aiifli quelquefois  qu  ua 
Béfervoir  tienne  bien  l'eau  n;iturellcmcnt ,  c'cft  qu'il  en  reçoit  contiiuicl- 
lement  autant  &  plus  qu'jl  ne  s'en  perd  ,  &  que  même  il  dégorge  par  la 
trop  grande  quantité  qui  lui  envient.  Quanc;!  celn  cft  ainfi ,  il  lutiit  bien 
fouvent  qu'un  Rcfervoir  s'entretienne  toujours  plein ,  &  merne  qu'il  con- 
tienne toujours  de  l'eau  jufqu'à  une  certaine  hauteur,  quelle  quantité 
(ju'il  en  çuifle  perdre  par  dos  endroits  inconnus  ;  car  pour  lors  il  eft  inu- 
tile de  faire  de  la  dépenfc,  puifque  ce  Réfervoir  en  fournit  autant  qu'on 
en  fouhaite ,  mais  il  eft  rare  de  trouver  de  ces  terreins  heureux  où  la^^ 
Jfoiiille  fuffit ,  il  faut  prefque  toujours  avoir  recours  à  l'art. 

'Il  fautufer  de  prudence  quand  on  creufe  ces  Rcfervoirs  pour  plufieurs 
jaifons. 

I.  On  prend  garde  de  ne  le  point creufer  ttopbas  ,  c^eft-àr-dire ,  de  ne 
point  par  trop  de  profondeur  dérober  de  la  pente  que  dcvroit  avoir  l'eau 
pour  fe  porter  au  badin  ;  il  eft  bon  de  faire  principalement  cette  atten- 
tion dans  les  lieux  qui  ne  font  gucres  élevez  j  car  à  quoi  fert  cette  partie- 
d'eau  qui  refte  dans  un  Réfervoir ,  faute  d'avoir  aflez  de  pente  pour  cou- 
Ter  ou  de  couler  fans  produire  un  bel  effet  dane  fa  chute-  ? 

2. 11  eft  bon  aufli ,  après  avoir  examiné  la  pente  du  terréin ,  de  don- 
ner de  la  profondeur  à  ce  Réfervoir  le  plus  qu'il  eft  poflible  ,  afin  que' 
contenant  beaucoup  d'eau*  il  nefc  vuide  pas  fi-tôt,  &  que  la  colonne 
de  cette  eau  par  fa  pefanteur  faffc  monter  les  jets  bien  hauts. 
.    3.  Qu'autant  qu'on  peut  placer  un  Réfervoir  chez  foi  j  c'eft  toujours  le  ' 
meilleur,  cela  épargne  le  chagrin  continuel  de  le  voir  tous  les  jours  dé- 
truit par  la  malice  des  païfans,  les  Réfcrvoirs  fe  font  de  glai£c&  fons 
tâtis  d'ailleurs  de  niurs  ainfi  qu'on  le  va  dire. 

De  la  Glai/c ,  ce  que  ceji ,  &  comment  la.  choijir. 

A  Glaife  eft  une  terre  jgrafTe  qui  fe  paîtrit  aifémcnt  quand  elle  eft  molîil- 
i  lée,  la  meilleur  eft  ceUe  qui  eft  bleuâtre,  forte,  très-fine ,  douce  au  tou- 
cher ,  fans  mélange  de  parties  de  marne ,  ou  tetre  blanchâtre  ,  terre  fran- 
che ou  d'un  rouge  brun  ,  mais  telle  que  les  Potiers  &  les  Tuillicrs  l'em- 
ployent  ;  ce  n'efl  pas  qu'on  ne  puifle  faire  un  Réfervoir  de}  terre  franche,  ' 
fa  pour  cela  il  faut  augmenter  l'épaifleur  du  conroi,  il  n'y  a  que  pour  leç 
)>auins  qu'il  faut  bien  choifir  cette  Glaife. 

La  Glaife  fe  met  ordinairement  dans  le  fond  &  au  tour  d'un  Réfervoir , 
à  l'épaiffeur  de  quinze  ou  dix-huit  pouces.  Cette  quantité  ne  fe  borne  pas 
là  ncaiimains  ,  puifqu'on  eft  obligé  quelquefois  d'en-mettre  davantage  lorf^ 
^'on  connoit  que  l'eau  feperd;  il  y  a  des  Entrepreneurs  qui* n'en  mettent 
que  fept  à  huit  pouoes ,  mais  c'eft  un  abus  dont  il  faut  fe  parer  à  leur  égard)  > 
^  qui  eft  très-préjudiciable  pour  celui  qui  fait  faire  ce  Réfervoir. 

Avant  que  &  faire  entrer  l'eau  dans  un  Réfervoir,  on  enfoiiille  le  fond  de 
niveau  &  l'on  met  après  un  bon  conroi  pardeflus,  épais  comme  on  l'a  dit, 
&  pour  élever  tout  au  tour  cette  glaife,  on  dreffe  un  petit  mur  à  quinze  ou 
dix-huit  pouces,  éloigné  de  la  berge  &  l'on  remplit  de  glaife  cet  elpace  que 
£Q%  p.aîtrifleurs  trépig»ent  bien  aux  pieds  en  remployant  >  cela  fait ,  on  cou- 
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vre  le  cent oi  du  fond  d'un  lit  de  fable  épais  de  deux  pouces  ;  puis  onlaîlTe 
venir  Teau  dedans  par  deffus  le  bord  par  le  moïcn  d'une  rigole  ou  d'un  tuiau 
qui  prend  Teau  plus  haut  quece  bord ,  ou  bien  on  pofc  un  tuyau  furie  con- 
roi  du  fond ,  au  cas  que  Teau  vienne  d'un  lieu  plus  élevé  que  le  bord  du  Ré- 
fcrvoir ,  ou  du  moins  d'aufli  haut ,  pour  lors  la  colonne  d*eau  fait  enfler  le 
-i^'olume  de  celle  qui  eft  dans  le  Réfervoit  à  mefure  qu'elle  y  vient ,  &  en 
donne  fuffifamment  pour  les  baflins,  &  on  le  perce  dans  le  fond  du  côté  des 
baffins  où  Ton  veut  en  conduire  Teau  peur  y  faire  joiier  les  jets  i  les  boiiil- 
lons  d'éau  &  les  Cafcadcs  qu'on  a  conftruits  exprès.  Ce  Rcfervoir  doit  être 
couvert  par  deffus  d'une  voûte  ,  Vil  eft  poflible ,  ou  de  tuile  &  entourré  4« 
mur  élevé  de  terre  de  fix  pieds.  Dans  les  jardins  en  pente  les  baffins  d'eu 
haut  fervent  de  Refervoirs  à  ceux  qui  font  au  deffous  ,  cela  eft  fort  avanta-' 
geux  ,  quand  le  cas  fe  trouve,  on  -ne  craint  point  de  dépenfer  trop  d*eau  , 
puifque  le  badin  qui  a  donné  le  plaifir  par  fôn  jet  >  fournit  la  même  eau  k 
un  autrepourenfairelamcmechofe:  conduifons  prcfentement  cette  cau 
dçs  Refervoirs  dans  les  pièces  d'eau  qui  leur  font  deftinées. 

Vi  U  manicrc  de  conduire  fcAU  dn  Rc/trvûir  dans  Ui  Baffins  j  <^  comment 

ffer   Us  Tnyanx. 

L  eft  bon  de  fçavoir  premièrement  que  la  conduite  d'une  eau  platte  fis 
fait  diflfe^emment  de  celle  au*on  veut  forcer  ;  dans  le  premier  cas ,  on  de 
fait ,  fi  Ton  veut.>  qu'une  fimple  pierrée ,  quand  la  pente  n'en  eft  qu'infen- 
Cble,  fi  elle  eft  un  peu  plus  forte  &  ^u'on  puiffe  y  emboucher  un  Tuyau  « 
çôtte  conduite  s'achèvera  de  même  jyfqu'au  baflîn,  en  donnant  feulement? 
deux  lignes  de  pente  fur  chaque  toife  de  Tuyau.  Les  Tuyaux  de  grez  font 
propres  pour  cela,  &  il  faut  faire  de  vingt  toifes  en  vin^toifes  des  puifards 
pour  voir  s'il  ri'arrive  point  d'inconvenicns  à  la  conduite  afin  d'y  remédier. 
Ces  puifards  font  des  manières  de  petits  puits  conftruits',  dootlaprofon-» 
deur  ne  va  que  jufqu'aux  Tuyaux  ,  &  au  fond  défquels  il  y  a  une  petite  am-« 

§e  de  pierre  avec  une  entaille  par  les  deux  bouts  pour  poier  deux  Tuyaux, 
ont  l'unfcrt  à  décharger  l'eau  de  cette  auge  &  l'autre  à  la  teccvoirpout 
les  porter  aux  autres  ,  &  continuer  ainfî  juîqu'au  -baffiri. 

Mais  s'il  faut  que  cette  eau  foit forcée,  c'cft-à-dire,  qu'on  veuille  enfairé 
un  jet ,  on  fe  fcrvira  pour  lors  d^  Tuyaux  de  plomb  ,  ce  font  les  plus  eonv» 
modes  ;  ce  méjcail  obéit  cpmme  on  veut ,  on  le  fait  defcendreou  rnontert 
&  on  le  tourne  aifément ,  fans  que  cela  puiffe  préjudicier  à  l'eau  qui  y 
coule.  11  faut  fe  fervir  de  Tuyaux  de  plpipb  moulez  >  ils  valent  mieux 
que  ceux  qui  ne  font' que  foudez. 

Pour  bien  pofer  les  Tuyaux,  foit  de  grez  ,  foit  de  plomb ,  il  faut  i .  Que 
le  fond  fur  leguelon  les  pofe  foit  folidc  ,  afin  que  lorr<Ju''oQ  vient  à  com^ 
bler  les  tranchées  ,  la  terre  qui  les  couvre  ne  brife  point  cpax  de  terre ,  ce 
<jui  arrive  toujours ,  ou  ne  faffe  prendre  à  ceux  de  plomb  un  mauvais^coudc 
qui  ralemiroit  la  force  de  l'eau  &  en  diminueroit  la  colonne. 

fi.  Si  Ton  veut  qu'un  Tuyau  foit  bien  pofé>&  quo'n  n'appréhende  que  le 
terrcin  ne  s'affaiffc,  ce  qu'on  éprouve  fouvent  dans  les  terres  remuées  ,  ort 
iik  deffus  un  petit  maflif  de  maçonnerie  légers  ,  épais  feulement  de  troi* 
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jpouccs  avec  des  menus  moillons ,  bu  bien  on  leur  donne  pour  âffiette  le 
icerrein  même  quand  on  en  eft  sûr. 

3.  Onemboite  ces  Tuyaux  Tun  dans  Pautre  ôc^on  les  joint  enfemble, 
fcavoir  les  Tuyaux  de  plomb  par  des  noeuds  de  foudure ,  &  ceux  de  çrez 
avec  des  noeuds  de  maftic  faits  avec  de  la  filaffe ,  il  faut  f  pombien  faire  » 
une  liwc  de  maftic  à  chaque  nœud 

4.  Quand  ces  Tuyaux  font  ainfi  pofez ,  on  les  revêt  d^une  chemife  de 
ciment  de  cinq  àfix  pouces  d'épaiiTeur  ;  qu'il  eft  bon  delaiffer  fecher 
avant  que  de  combler  la  tranchée  ;  les  conduites  des  Tuyaux  de  greznc 
font  propres  quafi  que  pour  des  eaux  qui  n'ont  gueres  de  chute,  car  ilscaf- 
féntpour  peu  que  Teau  les  force ,  cependant  quand  la  colonne  n*çn  eft 
f>as  bien  pefante  ,  on  'peut' s'en  fervir  ;  ils  font  fujets  encore  à  des  queues 
de  renard ,  qui  les  bouchent  &  les  empêchent  de  couler^  mais  on  a  trouvé 
le  moyen  de  les  en  débarraffer. 

Les  Tuyaux  de  fer  dont  on  fe  fert  '  aujourd'hui  font  les  meilleurs  Se  les 
plus  sûrs  quand  on  a  le  moyen  d'en  employer ,  chaque  Tuyau  a  trois  pieds 
Se  demi  de  long,  «ne  bride  à  chaque  bout,  percée  chacune  aux  quatre  coins 
pour  les  attacher  Tun  à  l'autre  par  des  vis  &  des  écrouës  entre  lefquelles  on 
met  des  Dondelles  de  cuir^  fi  on  trouve  quelque  endroit  diflScile  à  pratiquer^ 
on  fe  fert  de  rondelles  &  decroiffans  de  plomb ,  flc  dans  les  coudes ,  robi- 
nets &  foupapes,  il  faut  y  raccorder  des  Tuyaux  de  plomb. 

On  fe  fert  aufli  de  Tuyaux  de  bois'>  ils  font  pour  1  ordinaire  ou  de  bois 
de  Chêne  ou  de  bois  d'aulne,  le  Chêne  fe  conlerve  mieux  que  l'autre  dans 
les  t-erreins  légers ,  au  lieu  que  l'Aulne  n'eftpropre  que  dans  les  lieux  ina- 
sécageux  &  humides ,  <:ar  pour  peu  que  ces  Tuyaux  manquent  d'humidité» 
l'eau  s'enfuit  de  tous  cotez.  La  manière  de  les  pofer  confifte  à  les  emboi- 
cer  l'un  dans  l'autre  ,  &  à  recouvrir  les  jointures  ou  de  poix  ou  dç  maftic 
avec  de  la  filaffe.  Onfuppofe  maintenant  que  les  Tuyaux  foient  bien  pofez» 
^ue  l'eau  y  coule  très-bien  fans  fuir  de  quelque  côté  que  ce  foit ,.  ce  qu'on 
cprouve  en  fermant  l'^embouchûrc  du  dernier  Tuyau  du  côté  du  bafiln 
avec  un  tampon  de  bois ,  puis  y  mettant  l'eau  ,  on  la  laiffe  ainfi  un 
Jour  ou  deux,  les  Tuyaux,  à  découvert,  &  Ton  regarde  par  tout  fî 
tien  ne  s'eji  va.  Quand  tout  eft  en  bon  état  on  laiffe  couler  cette  eau 
dans  le  baffin*^  c'eft  dont  il  faut  parler  à  prefent  >  &  inftrwre  comment  ou 
éoil  les  conftruire; 

Delà  conftrHElion  dcsBaffins,  &  comment  les  IfoiiilUr. 

LEs  Badins  fe  conftruifent  plus  ou  moins  grands  queles  lieux  où  on  les 
met  permettent  qu'ils  ayent  d*étenduë  ;  ces  pièces  de  jardin  font  fafcep- 
tibles  de  pluGcurs  figures ,  U  y  en  a  de  ronds ,  d'oftogones  ,  de  longs ,  d'ô- 
vales  '^'"'" —  ^'  -* ' * ^-1^  j^ 1  j.-  -.i.-^:«  J-. ^w 

lui 

qu'on  doit  leur  donner  ,  quoiqu  txixâvvvtwjxu^xiv.«t«»i>v^ii.a  ,  «^  ^x..  ^^^  ^^^  ^v- 
paffms  ayent  du  rapport  aux  jets,  car  il  n'y  a  rien  quîfrappe  plus  mal  la  vue 
qu'un  jet  maigre  &  mince  dans  un  grand  baflin ,  &  qued'cr^voir  un  gros 
&  trè$-élevé  aans  im  petit. 
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„:s  proportions  prifcs ,  ainfi  qu'on  Ta  jugé  à  propos ,  on  trace  la  place 
Obfcrt â.  ^^^  ^^  terrein  ;  il  y  a  quelques  Obfcrvaiions  à  faire  ici  fort  neceflaises.  La 
lions.  *  première  eft ,  qu  outre  le  diametirc  que  vous  voulez  donner  à  vôtre  baflin> 
il  faut  encore  le  foiiiiier  tout  au  tour  ,  trois  pieds  du  moins  au  delà,  tant 
pour  lefpacc  que  doit  contenir  la  glaife  mifc  entre  la  berge  &  le  mut 
Bottant,  ou  mur  de  douve,  que  pour  le  mur,  devant  avoir  chacun  dix- 
huit  pouces  d'épaiffcur. 

La  féconde  remarque  qu'il  faut  faire  efl ,  que  file  terrein  où  l*on  fouille 
unbaflin  n'efl:  point  ferme,  &  que  les  berges jpar  confcquent  n'aycnt  pa^ 
aflez  de  folidité  pour  fe  maintenir ,  il  convient  élever  tout  au  tour  un 

{)etit  mur  épais  d'un  pied  feulement  bâti  de  mortier  de  terre  ,  fibienqne 
orfque  cela  fe  rencontre ,  au  lieu  de  foiiilter  un  baffîn  tout  au  tout  à  trois 
pieds  au-delà  de  fon  diamettre ,  on  le  fouillera  à  quatre. 

Dans  le  fond  de  ce  badin  doit  aufli  être  un  maftif  de  moillon  avec  du 
mortier  de  terre  épais  de  dix-huit  pouCcs  »  qui  doivent  êtïc  comptez  fur 
la  hauteur  de  la  foiiille  ;  de  manière  que  pour  avoir  deux  pieds  6c  demi 
d'eau  dans  un  ba(En,  il  faut  le  creufer  de  fix  pieds ,  dont  il  faut  dimi- 
nuer; dix-huit  pouces degtaife  dans  le  fond ,  ux  pouces  de  pavé  ,  &  les 
dix-huit  jpouces  de  maflif  dont  on  a  parlé ,  le  tout  faifant  trois  pieds  Se 
demi  ^d'eipace  occupé  dans  ce  baflin ,  il  n'en  telle  plus  que  deux  pieds 
êc  demi  pour  Teau  ;  cet  exemple  qu'on  ts^pprtédoit  fetvii^pour  tous  les 
bafTms  qu'on  fart  fouiller. 
Autres  CA-  ^^  ^^  ^  tiouvoit  dans  un  tetrcîn  qu'on  auroît  remue  nouvellement; 
icrratioas.  &  S^'^  ^^  ^  propos,  pour  la  difpofition  du  jardin  ,  d'y  foiiUles  xm 
baflin  ,  comme  par  exemple»  fi  Ton  avoit  ôté  un  puits  à  laplace^du« 
quel  on  voulut  faire  un  îct  d^eau ,  il  faudroit  dans  le  ibnd  faire  une 
efpece  de  pilotis  >  des  grm  de  charpente  ou  plattc-formes  ,  ou  mettre 
des  pièces  de  bois  de  Cl^ne  en  travers, foikenuës  les  unes  furies  autres  S^ 
éloi^ées  de  manière  que  les  moillons  puiflent  pofer  defliis» 

Si-tôt  Que  le  maffif  du  fond,  6c  que  les  murs  de  terrafles,  s'il  en  eft  belbiû» 
font  conftraits,  on  met  la  glaîfc  dans  le  fond  >  elle  doit  être  bien  pattrieds 
c'eft  à  quoi  il  faut  avoir  Tocil.  Cette  glaife  étant  mife  à  l'épaiflcur  marquée, 
on  tiacé  deflîis  le  mut  flottant  élomné  delabetge  oumur  de  terrafle  de  dix- 
huit  pouces  j  ce  mur  flottant  ou  &  douve  doit  afvok  aufli  dix-huit  pouces 
Se  fKMK  fondement  on  pratique  fur  eette  glaife  une  pl'atterforme  avec  des 
laciaeaux  de  planches  de  batteau ,  ce  qui  fe  fait  de  la  manière  qui  fuiu 

JDes  RàçimatiXt  &  comrmnt  $n  Us  faiu 

ON  prend  des  planches  épaiflcs  de  deux  ou  trois  pouces  *  de  fix  de 
large,  ou  bien  du  chevron  de  quatre  pouces  d'épais>  on  les  enfonce 
à  flcurde  glaife  de  qitatre  pieds  en  quatre  pieds  ou  envison ,  en  forte  que 
ces  Racineaux  débordent  un  peu  des  deux  c6tez  du  parement  du  mur ,  cela 
fait,  on  pofe  deflus  des  planches  de  batteau  larges  de  dix-huit  pouces, 
qu'on  cloiie  ou  qu'on  cheville  fur  les  Racinauix  ,  après  quoi  en  élevé  tout 
autour  un  mur  de  moillon  à  niveau  des  berges  ou  du  mur  de  tcrrafle. 
;Enfuiteon  prend  de  la  glaife  toute  pahrie^doût  on  remplit  Tintervale 
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qjû  elt  cntie  le  mur  de  tenafle  de  le  mur  de  douve  ;  fi  ce  mur^ci  avoit  &x 
pieds  de  haut  I  on  ne  le  confiriiiroit  qu'à  moitié,  afin  que  les  glaïfeurt 
puifTent  plus  aifôment  jetter  Se  paltrir  la  gUife  dans  le  fend  du  conroi  ^ 
cela  fait  >  on  répand  environ  un  ou  deux  pouces  d'èpaifleuc  de  (ablo 
4ans  tout  le  baifin  >  ou  bien  on  le  pave*       / 

Le  mur  de  douve  fe  £aiit  de  bon  moiUon  piqué  pQur  plus  depropfM^  o« 

.de  caillou  ou  pierres  de  montagnes  »  qui  ne  font  poiflt  lujectes  u^éeraâi* 

ter  dans  Teau  >  puis  quand  le  baflin  cft  pacfait  »  onfonge  à  f  mettre  Peau« 

mais  avant  que  cf en  parler»  donnons*  des  infiruâions  fur  lanamecedfl 

cooHniite  les  baflias  de  cimoati 

CEs  Baifîns-ci  fe  conflxuKent  bieo  diffiîcemment  des  précedens»  VÊ 
n>  a  pas  tant  de  foiiille  àr£aire  »  à  prenne  les  diamètres  ^ux  t  pac^ 
ce  que  fiippofé  qu'on  veuille  donnée  à  un  bçflin  quatre  toifes  de  diaiw^ 
tre»  Se  deux  pieds  &  demi  d'eau»  il  ne  £uic  le foulUer  en  fond  que  da 
trois  pieds  dix  poucesi»  &  cinq  toifes  quatre  pouces  dans  le  pourtout^ 
parce  qu'on  ne  met  par  tout  que  feize  pouces  tant  de  revêtement  queda 
maffif»  moitié  par  moitié.  "" 

On  fera  le  maffif  avec  de  petites  pierres  grofTes  comme  le  poing»  miies 
lit  par  lit  à  chaux  &  à  fable;  la  doze  de  ce  mortier  doit  être  un  tiers  de 
chaux  &  deux  tiers  de  fable  »  le  tout  bien  délayé  »  il  £atut  £aure  en  forte  que 
les  entre-deux  des  pierres  ne  foient  point  remplis  afin  quele  ciment  dons  ^. 
on  revêtira  le  maflif  &  les  murs  du  pourtour  s'y  lie  mieux. 

Le  ciment  qu'on  employé  doit  être  très-fin»  &  le  mortier  qu^on  en  fût 
très-bien  délaye  ;  il£aut  un  tiers  de  chaux  9c  deux  tiers  déciment  »  le  tout 
bien  délayé  à  force  de  bras  fcuni  avec  la  truelle.  Cet  ouvrage  demande 
beaucoup  d'attention  ;  il  faut  ôter  du  mortier  toutes  les  pailles  8c  les  ordu^ 
tes  qui  s'y  trouvent  »  ce  n'eft  que  par  un  beau  tems  qu'on  doit  travailler  aux 
baflms  de  ciment  »  la  pluye  y  étant  fort  contraire  »  ic  pour  leur  donner  le 
temps  de  fecher  »  il  s'y  faut  prendre  lon^-temps  avant  Thyver, 

Quand  im  baflinefl  revêtu  »  on  prend  &  Thuile  de  Noix  »  ou  du  fang  do 
Bœuf  dont  on  frotte  l'enduit  pendant  quatre  ou  cinq  jours  »  cela  ernpêchc 
que  le  haie  n'y  pénètre  &  qu'u  œ  fe  gerce  i  cela  fait  »  on  y  met  l'eau  auffi* 
tôt  »  le  ciment  durcit  dans  l'eau  de  manière  qu'il  ne  fe  mine  jamais  quand 
l^ne  fois  il  éil  bien  conftruit. 

Dis  Baffim  de  fUmbi 

ON  faîtauflî  des  bafiins  de  plomb  »  mais  cela  n'appartient  qu'à  de  gfO# 
Seigneurs  »  la  éipenfe  en  eft  trop  grande  »  &  comme  même  cela  çft 
trop  rare»  nous  n'en  dirons  rien  ici. 

En  faifant  le  plafond  d'un  badin  »  il  faut  toujours  laîfler  une  petite  pente   .  ^'>^^*- 
d'un  c6té,afin  que  l'eau  s'écoule  plus  aifànent  depuis  un  bout  jufqu'a  l'an-  ^TBi^nf 
t^miand  on  voudra  vuider  le  baflih  pour  le  nettoyer-  Il  faut  auw  pour  cela  x^i  i  ci. 
&  c&naiaJ&înd  dn  côté  où  il  pancnele  plus  »  y  £wicun  trou  de  doçhai^e  aenc  qa'l 
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ou  l'on  met  une  fonpape  cju'on  tient  fermée,  &  qu'on  ouvre  quand  on  veut; 

Les  bords  &  la  fuperficie  d*un  badin ,  doivent  être  tenus  bien  de  niveau  p 
afin  que  ,tous  les  murs  foient  également  couverts  d'eau,  &  pour  empêchée 
que  le  conroi  du  pourtour  nte  fe  feche,  on  le  couvre  &  lesmursaufli  d'une 
bordure  de  gazon  qui  en  tient  toute  la  largeur,  tout  cela  relevé  beaucoup 
une  pièce  d'eau  qua^d  elle  eft  bien  entendue. 

On  obfervera  toujours  à  l'égard  des  décharges  des  baflîns  tant  de  fond  que 
defupexfieie  de  les  faire  plusgroflcs  que  petites  ,  parce  qu'elles  font  fujetter 
à  «'engorger  malgré  la  préc^tion  qu'on  prend  d'y  mettre  des  crapaudincs  $ 
les  eaux  de  décharge  le  conduifent  par  des  Tuyaux  de  grcz  ou  de  bois  , 
dans  des  pierries  oudans  d'autres  foutcrreins  qu'on  fait  exprès  pour  les  per- 
dre. Si  les  baflins  font  fituez  de  manière  que  Tcau  de  leur  décharge  puille 
^re  utile  à  faire  joiier  un  jet ,  on  en  fera  la  conduite  comme  on  l'a  dit.   M 

Ilncfuffitpasd'obfervertout  ce  qu'on  a. dit  des  Réfervoirs,  desBaflSi» 
&  de  la  conduite  de  l'eau ,  il  eft  encore  effcntiel  de  remarquer  la  prof  ortioit 
âcla  groffeur  que  doivent  avoit  les  conduites  &  les  tuvaux  ,  par  rapport? 
aipc  jets  qu'on  veut  avoir,  c'eftde  ce  point  que  dépend  la  beauté  de*  eaux 
jailliffantes  »  ainfi  donc  voici  là-déflus  ce  qu'il  cjftbon  de  remarquer. 

!•  Que  pour  faire  jouer  un  jet  de  quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre  dans  le 

troudel'ajôtage  ;  il  îaut/une  conduite  d'uM  pouce  &  demi  de  diamètre.  :t 

:  2.  Que  pour  un  jet  de  fix  àfept  lignes  il  faut  une  conduite  de  djcux  poun 

ces  j  pour  un  jet  de  huit  à  neuf  lignes  ,  une  conduite  de  trois  pouces,  flc 

^  pour  un  gros  jet  d'un  pouce  de  fortie,  une  conduite  de  quatre  pouces  de 

diamètre,  ainfi  du  reue  à  proportion. 

,  .  3 .  Que  la  fortie  des  ajutages  doit  être  quatre  fois  moins  grande  que  l'oir- 
Venureou  diamètre  des  tuyaux  de  conduite ,  c'en  une  règle  établie ,  parce 
qu'il  y  a  des  gens  les  plus  expérimentez  en  l'art  des  Fontaines  j  il  y  a  de^  ajû^ 
tages  de  plufîeurs  fortes ,  on  n'a  qu'à  choifir  chez  les  Marchands 

4.  Il  importe  peu  que  la  conduite  foit  en  droite  ligne  ou  autrement  pour 
faire  que  le  jet  d'eau  s'élève  plus  ou  moins,pourvû  que  les  tuyaux  ne  pren- 


tournant  qu'on  foit  obligé  de  fuivre,  il  faut  prendre  le  cours  d^un  peu 
loin  pour  en  adoucir  la  roideur.  ^ 

y.  Si  CCS  conduites  qu'on  fait  font  très  longues ,  comme  de  trois  cen# 
toifes  &  davantage,  il  faut  la  faire  de  tuyaux  de  trois  fortes  de  groffeurs, 
t'cft-à-dire,  les  cent  premières  toifes  feront  de  fix  pouces  de  diamètre  ,  les 
cent  qui  fuivent ,  de  quatre  pouces ,  &  les.  cent  autres,  de  trois ,  ce  rétreffit- 
fement  ramaffe  les  forces  que  la  colonne  d'eau  a  perdue  dans  fa  Con- 
duite qui  eft  trop  longue. 

6.  Suppofé  qu'il  y  ait  plufieurs  bafl[ïns  dans  un  Jardin  dcflinezpour  des 
jets  d'eau ,  il  n'eft  pas  befoin  d^en  tirer  les  conduites  direftement  du  Réfer- 
voir ,  la  dépenfe  en  feroit  trop  grande  j  on  fe  contente  >iorfque  cette  con- 
duite eft  proche  des  baffiny^  de  Ta  fourcher ,  c'eft  à-dire  ,  d'en  tirer  de  l'cati 
de  manière  que  cette  conduite  fufEfe  pour  donner  de  l'eau  à  tous  ce  s  jets 
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furune  conduite  de  quatre  pouces  ;  par  exemple,  on  branchera  des  tuyaux 
d'un  pouce  de  diamettre  fur  un  de  fix,  les  fourches  feront  de  deux  pouces, 
ainfidu  reftc,c*cft  pat-là  qu'on  trouve  le  feçret  de  çliftribuerreau  également 
par  tout; 

7.  On  femarquefâ  encore  qu'à  la  fortîedu  Réfervoir  une  conduite  doit 
avoir  deux  pouces  de  plus  de  diamètre  qac  le  reftc  de  la  conduite,  c*eft-à*< 

•  dire,que  fi  la  conduite  a  quatre  pouoes,la  foupape  en  doit  avoir  fix  d'ouvcr-* 
turc  cette  eau  qui  fort  promptement ,  donne  plus  de  poids  à  fe  colonne  Sc 
pat  confequent  fait  que  le  jet  en  eft  pîu^h  fort. 

8.  On  fait  ordinairement  un  regard  proche  un  baflrrr,  qu'on  garnit  d'uit 
robinet  proportionné  au  diamètre  de  la  OHiduitc ,  c'efl- à-dire ,  qu'il  y  pafle 
autant  a  eau;  autrement  on  diminueioit  la  calonne  d'eau  qu'on  auioit  con- 
duite jufques^l  à. 

5).  On  tou  de  ordinairement  une  rondelle  de  plomb  ou  un  collet ,  comme 
on  voudra  dire<  au»  tour  du  tuyau  dans  Tenaroit  dueonroiou  maffifdu? 
feafïïnoù  il  pafle,  cette  rondelleV  quiefl  platte  &  large  y  arrête  Teau  SC 
Vempeche  de  fe  perdre* 

10.  Les  tuyaux  de  conduite,  lorfqu'ils  font  parvem»  juiqiie^  dans  les  ^ 
badins  r  doivenj  toujours  y  être  pofez  à  découvert  fur  le  plafond  &  ne  doi* 
vent  jamais  êtfecngagesi  dans  le  pavé  ,  parce  qu'on  renaedie  mieux  alors 
aux  fautes  ^ui  peuvent  y  furvenir  ;  ces  tuyaux  doivent  paffer  au  de-là  di* 
tuyau  quifait  le  jet ,  environ  de  deux  pieds ,  &  être  bouchez  par  un  tampon: 
de  bois  avec  une  rondelle  de  fer ,  ou  par  un  tampoa  de  cuivre  à  vis  qu'il  y 
faut  fonder  ,  ces  tampons  fervent  à  dégager  une  conduite  en  les  ôtant. 

1 1.  Le  tuyau  montant  qui  fai;  le  jet  &  que  les  Fontainiers  appellent  Soh^ 
çhcjfc  foude*ordinairemcnt  fur  la  conduite  ,  &  à  la  fommité  de  ce  tuyau  , 
cm  foude  auffi  l'écrouë  fur  lequel  s'accroche  l'ajutage  par  le  mo'/en  de  la  vis, 

la.  On  n'oublira  point  dans^  les  conduites  un  peu  longues  >  de  mettre* 
d*efpacc  en  efpace  des  ventoufcs  pour  donner  ifluë  à  l'air  qui  eft  renfer- 
mé dans  les  ruyaux ,  &  qui  feroit  capable  de  les  faire  crever  fans  cette  pré- 
caution. II  faut  auffi  fonder  un  robinet  au  bas  d'une  pente  qui  eft  trop 
xoide  à  l'endroit  où  la  conduite  reprend  fori  niveau  r  afin  d'arrêter  le 
poids  xie  la  colonne  d'eau  qui  par  fa  trop  grande  pefanter  luineroit  en 
peu  de  temps  les  tuyaux. 

I  j.  On  obfervera  enfin  que  les  tranchées  au  fond  defquellcjon  pofè 
les  tuyauxjfoient  profondes  de  deux  ou  trois  pieds  pour  gaiiantir  de  la  gelée* 
l'eau  au'ils  contiennent  ;  il  faut  toujours  qu'une  conduite  foit  pîûtôr 
dans  cks  allées  que  dans  des  bois  ,  dans  des  parterres  ou  autres  endroits* 
femblables  qu^il  Étudioit  culbuter,  s'il  arrivoit  que  quelque  tuyau  vint 
à  manquerr 
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NOus  avons  parlé  des  Réfervoirs  qu'on  fouille  en  teire  \  ea  Told 
d'autres  qu'on  appelle  RéfirvArs  élevez,  s  leur  capacité  n'ell  pas  à 
beaucoup  près  fi  £rande  que  celle  des  premien  .|  on  en  yoit  qui  con- 
tiennent cent  ou  (Kuxcens  muids,  ilen  peut^ avoir  de  quatre  à  cinq  cens 
0iuîds  9  mais  ils  (bnc  rares. 

On  ne  conftruit  de  ces  Réfervoirs  que  lorfqu'on  n'a  point  d^eau  afles 
élevée  pour  pouvoir  en  Êiire  jouer;  ils  font  ordinairement  ibutenus  pac 
des  pîUers  de  pierre  de  taille  ou  de  bois  de  charpente  »  ou  par  des  arcadea 
fur  lefquelies  on  ppfe  de  groflfe  charpente  pour  foutenir  le  fond  &  Ici 
CQtez  qu'on  revêtit  de  bonnes  tables  de  plomb  fondées  l'une  à  l'autre» 
On  voit  dans  des  maifonsde  particuliers  de  ces  Réfervoirs  qui  n'ont  pouc 
lit  qu^une  cuve  d'environ  quinze»  vingt  ou  ving-cinq  muias>|  d'où  l'on 
tire  de  l'eau  fuflUamment  pour  b  commodité  d'une  cuifinei  ou  d'un  pecta 
jardin  où  il  j  aura  une  piirotiere. 

L'eau  ne  vient  dans  ces  Réfervoirs  oue  par  des  maehines  hydrauliques  # 
&  pour  cela  onfe  fert  de  pompes  à  oras  ou  à  cheval  ;  cçlles*ci  donnœf 
bien  plus  d'eau  que  les  premières  de  ne  fatiguent  pas  tattt  >  on  en  voit 
même  qui  en  amènent  plus  en  une  heure  qu'une  fource  n'en  fournir 
roit  en  quatre. 

Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  moulins  pour  élever  les  eaux  ;  ces  moulint 
font  à  eaux  ou  à  vent ,  il  n'importe  »  le  fecrec  en  e(t  merveilleux»  il  fe« 
roit  à  fouhaiter  que  la  fituation  des  lieux  permit  par  tout  qu'on  le  pûc 
faire  flc  que  les  moyens  des  particuliers  répondiuent  à  le«us  fouhaits» 
Nous  ne  dirons  rien  ici  de  ces  machines  hydrauliques  »  on  ne  man- 
que point  d'ouvriers  expérimentez  en  cet  art*>  aimi  lorfqu'on  vcu» 
en  faue  conftruirct  il  faut  choifir  les  meilleurs. 

Dii  Cafcades^  oh   les  placer  9&  comment  Us  tenjfruire»  avec  lei 
ernew^ns  fui  leur  conviennent» 

ILell  confiant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que  les  jets  d'eau  dans  let 
jardins  j  outre  Bcs  bamnsdont  on  a  parlé  9  on  peut  encore  dans  ceux  qui 
ont  beaucoup  de  j)entey  pratiquerais  Cafcaaes>  ces  ornemens  fe  pla^ 
cène  ordinairement  le  lot^  des  Rampes  ou  des  Efcaliers  9c  dans  les 
Allées-mêmes  ;  &  ce  qu'a  y  a  de  commode  en  cela  >  c'efl  que  les 
badins  d'en  haut  fournifTent  4e  Feau  pour  faire  joiier  ceux  qui  font  au 
deflbus ,  foit  par  des  déchar^  <le  fond  ou  de  fuperfîcie ,  félon  que 
l'occafion  le  permet.  On  conîtruit  les  Cafcades  de  plufidurs  figures  dif- 
férentes j  il  y  en  a  qui  forment  des  buffets  ou  des  nappes  d'eau  ,  des  bouil« 
Ions  &  des  champignons;  d'autres  qui  font  faites  en  gerbes ,  en  jets  , 
chandeliers  ,  grilles  ,  mafques  #  autrement  dit  dégueuleux  ou  autres  pie^ 
ces  que  l'Architefte  pour  les  eaux  peut  inventer. 

Ces  Cafcades  ont  leurs  ornemens  particuliers,  on  leà  accompagne  fur 
leurs  bords  de  rocailles,  de  coquillages ,  de  feiiilles  d'eau^u  d'autres  chofes 
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miî  naîffent  naturellement  ;  on  en  voit  qui  ibnt  enrichies  de  fleuves  avec 
fcurs  urnes,  de  Naïades,  de  Nymphes  &  de  plufieurs  airtres  Figures  qui  con* 
viennent  aux  eaux,  foit  pat  rapport  à  la  fable  ou  à  la  réalité,  l'une  peut  vo- 
mir de  Teau,  t'au3;te  en  jetter  par  d'^autres  parties  du  oofp$&lou  qu'on  pas 
ie  Timaginer  pour  la  plus  grande  décoration  des  Cafcades. 

Nous  ne  parlons  point  ici  pour  les  amples  particuliers,  ces  omemens 
de  jardin  ne  regardent  que  les  gros  Seigneurs  &  ces  Partifans  qui  vciîtenc 
aUer  de  pair  avec  eux. 

Dis  JËaux  plana. 

IL  ne  nous  refle  plus  à  parler  ici  que  des  Eaux  plattes ,  c'eft-à-dîise^  ^  de 
celles  qui  ne  jettent  point  ,&  dont  la  fuperficie  efl  toujours  unie  ^  il 
y  a  des  Mffins  a  eau  pbtte ,  des  canaux  &  d'autres  picces  bien-  plu» 
étendues ,  ces  eaux  néanmoins  fe  conduifent  dans  les  jardins  ou  nati^ 
tellement  ou  par  artifice^ 

Les  premières  épargnent  bien  delà  dépenfe,  rostîs  leur  lit  eft  toûjoutsî 
fi  brute  qu'à  moins  qu'on  n'en  relevé  les  bords  au  côté  du  jardin  de  quel- 
ques ornemens  quî  y  ct>hviéi;^nent ,  comibe  de  gazon  dans  le  delTus  »  a^ 
près  en  avoir  foutenu  les  berges  d'un  bon  mur ,  telles  pièces  d'eau  ne 
Irâppent  pas  agréablement  la  vûë;  nous  entendons  ici  ces  grandes 
pièces  d'eau  qu'on  peut  mettre  à  l'extrémité  d'un  iardin,  car  pour  ce» 
petits  canaux  qui  n'ont  que  deux  ou  trois  toiies  de  large  6c  qu'oftpra* 
tique ^  foit  pour  couper oes  Jardina,  ou  pour  en  faire  quelqu  autre  ai- 
sément,  leur  lit  doit  toûjoufc  être  artiftcment  acccrnimodé; 

Si  ces  pièces  reçoivent  leur  eau  en  pente ,  il  en  faudxa  praticpier  des  chû* 
tes  d'efpace  ene^ace  ou  à  leur  extrémité  feulement  ^  le  oruit  que  font  c^s 
chûtes  a  quelque  chofe  qui  flatte  l'oreille»  &  pour  plus  de  propreté  il  £aùt 

aueléiubaflin  foit  confirait  de  glaiiieoudecimedtrainfî  que  nous  l'avons 
it,  &  faire  enforte  par  de  petites  digues  qu'on  drçÔe  >  que  l'eau  y  foit  toû*» 
.  jours  comme  dans  le  baffin  d'un  jet  d'eau,c'e{l  ce  qui  en  tait  toute  la  beMté.^ 
Si  naturellement  on  ne  peut  avoir  de  l'eau  dans4Xi  jardin  pour  l'orner 
4'cau  platte,  fie  qu'on  découvre  quelque  fource  qui  en  puifle  K)urnir ,  par* 
ce  qu'elle  n'aura  pas  a&z  de  pente  pour  doûnerun  jet ,  e^  le  ménagera 
le  plus  cm'il  fera  pofli&le  >  &  pour  cela  on  y  drefiera  une  coi^uite;der 
tuyaux  de  ^ttz  iêulement ,  fe  contestant  de  toife  en  tcnfedeleur  don- 
ner deux  4igocs  de  pente^ 

Ces  tuyaux  font  po(ez  ,  comme  nous  faîvons  dit  r  avec  des  puifards  & 
des  petites  auges  de  pienc  au  bas  pour  retenir  l'eau  j  une  conduite  pour 
une  eau  platte  n'eft  point  fo jette  a  crever  r  parce  qu'il  i/y  a  rien  quiJa 
^fonse,  les  tuyaux  en  font  adnû  conduits  ju£;]^ies  damlebaffin  quiluiefl 
deftiné  où  l'eau  s'enfle  félon  que  la  pefanteur  de  la  colonne  le  permet;, 
il  ne  faut  pas  cfoer^ît  que  f  eau  de  ces  baflins  ^  vienne  enrafer  leur  bord,, 
principalement  Ior(qu'on  eft  obligé  de  foiiiller  le  baiEn  un  peu  bas, pour 
s'accommoder  à  ta  pente  de  l'eau. 

Mais  ;Cnfin  quoiqu'il  en  arrive ,  il  faut  avoir  de  l'eau  cmmnc  on  peut  dans 
vn  jardin ,  foit  d'ornement  ou  autxe>  l'eaaaqpclqiicchûfo. d'agréable  qui» 
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y  dégage  très^ien  les  difFcrens  objets  qui  s'y  prefentent ,  &  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  un  jardin  fans  eau  efi:  jprefque  un  corps  fans  ame.  Don- 
nons ici  un^plan  d'un  Jardin  orné  de  Bo^^uets,  Parterres ,  Boulingrins, 
Cafcades  ,  Jets  d'eau ,  differens  BaflTiris  de  plufieurs  fortes  &  d'autres  Or-t 
Ciemens  qui  contribuent  à  la  magnificence  des  grands  Jardins* 

Explication  de  la   Planche    XX. 

1.  Face  de  la  Maifon^  des  piedeflaux. 

2.  Terraffes.  7.  Bofquets  avec  jets  d'eau  dans 
5.  Cafcades.                                      des  grottes. 

4.  Differens  Parterres.  8.  Boulingrins. 

y.  pièces  d'eau.  9.  Bois  percez  ,  &  pluiieufs  au-» 

o.  Plufieurs  Figures  placées  fur    très  Oruemcns. 


CHAPITRE    XXXyiIL 

Des  Treillages  tant  fimples  qne   Treillages  £Ornemens^  comme'  Cahiriettl 

Berceaux  &  Porti^nes  ^  accompagnez^  des  Ornemens  quilenr  conviens 

nenf  ^  avec  £  autres  pièces  qni  fervent  0  décorer  les  Jardins. 

Tteîîtages    -^^r  Ous  commencerons  ce  Chapitre  par  des  Treillages  fimples  ,  afin  dd 
iiiDp  es.       j[j^  parvenir  pied  à  pied  à  ceux  qui  fe  font  avec  ornemens.  LesTreillages 
(impies  entrent  dans  les  jardins  de  propreté,  comme  dans  les  potagers j 
'  e'eix  pourquoi  on  â  cru  taire  plaifir  que  d'en  parler. 

Ces  Treillages  fe  dreffent  contre  les  murs ,  on  y  enforme  de  grandes  pa- 
liffades  ,  des  hayes  d'appui  de  trois  pieds  ou  trois  pieds  &  demi  de  haut  » 
&  le  bois  dont  ils  font  cprapofez,  doit  être  de  bois  de  qiArtier  ou  de  cœuc 
de  Chêne,  chacjue  échalas  doit  avoir  un  pouce  en  quatre  &  être  bien  plante. 
Pour  bien  faire  ce  Treillage ,  on  a  des  crochets  de  fer  faits  exprès  qu'on 
fcêle  dans  le  mur  à  trois  pieds  de  diftance  l'un  de  l'autre  &  toujours  en  échi- 
quier, à  commencer  le  premier  rang  à  un  pied  prés  de  la  fuperncie  de  la  ter- 
re &  continuer  jufqu'à  un  demi  pied  ou  environ  fous  1«  larmier  du  mur. 

Il  y  a  des  échalats  de  différentes  longueurs*  fçavoir  de  quafre  pieds  Se 
demi,  de  fix,  fept,  huit  &  neuf  pieds ,  &  l'on  en  prend  de  la  grandeur  qu'on 
fouhaite ,  &  félon  que  la  hauteur  du  mur  qu'on,  veut  garnit  le  permet ,  ces 
échalats  fe  vendent  à  la  botte,  &  chaque  botte  en  contient  vingt-cinq. 

Les  montans ,  autant  qu'on  le  peut ,  doivent  être  d'une  feule  pièce  ,1c 
Treillage  en  efl  plus  propre  j  cependant,  fi  la  commodité  ne  le  permet  pas, 
on  les  fera  de  deux,  mais  il  faut  pour  lors  que  ces  échalats  foient  appoin- 
/  tez  proprement ,  ce  qui  fefait  en  applaniflant  &  proportionnant  juue  les 

cxtremitcz  qu'on  veut  unir  l'un  à  l'autre,  après  cela  on  les  lie  bien  ferré 
avec  du  fil  de  fer  qu'on  tort  avec  des  tenailles ,  avec  la  tête  defquelles  on 
en  rabat  ^uffi  le  nœud  contre  l'échalas» 

Pour 
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'  Pour  les  traverfcs  elles  doivent  être  faites  des.échalats  des  "plus  forts  , 
j^arcc  qu'elles  foutiennent  tout  Touvrage,  les  quarrez  ou  les  mailles  de 
tréiUagea  doivent  être  àefept  à  Huit  pouces ,  ou  de  huit  pouces  fur  neuf, 
ce  font  ces  treillages  qei  font  propres  pour  les  fruits  ;  il  7  en  a  d'autres  dont 
les  maillçs  ne  font  que  de  quatre  à  cinq  pouces ,  on  s'en  feit  ordinàuement  ' 
pour  des  Cabinets  de  jardin  &  pour  couvrir  des  murs. 
'Un  Treillaflier  qui  entend  bien  fbn  métier  doit  toujours  avoir  en  main 
la  mefure  réglée  pour  les  mailles  &  l'appliquer  foigneufementcliaquefoî 
qu'il  en  fait  une  j  il  faut  laifler  un  bon  pouce  de  jeu  entre  Téchalats  &  le 
mur,&  il  ne  JFaut  qu'un  feul  montant  dans  lesencognûrcs  des  murailles  pour 
joindre  enfemble  les  deux  treillages  qui  vont  o'équerrc ,  s'il  y  en  avoitt 
deux  cela  choqueroit  la  vûë.  -  / 

Xa  dernierre  perfeàion  d'un  treillage  confiftc  à  être  peint  en  verd,&r 
pour  cela ,  on  lui  dorme  une  première  couche  de  blanc  de  cérufe  ,  lorfqu'- 
«lie  eft  jfeche  »  on  y  en  met  une  de  verd  de  gris ,  qu'on  laiflcaufli  fechcTji 
puis  pn  y  met  encof  e  une  troifiême  du  même  verd. 

^  .  Des  Haycs  tC appui  de  Treillagei 

L.EsHayes  d'appui  de  treillage  fe  font  ordinairement  de  trois  pieds  ou* 
I  trois  pieds  &  demi  de  haut,  les  maillesne^s'y  font  qu'à  huit  pouces  fxir 
neuf  de  large  ,  avec  des  poteaux  de  toifc  en  toife  ,  gros  &  rong  prefque 
comme  le  bras,  ou  bien  on  prend  pour  cela  du  chevton  avec  une  tête 
qu'on  fait  au  deflus  pour  plus  grande  propreté  ;  il  y  en  a  qui  foxit  des  en- 
tailles dans  ces  poteaux  pour  y  placer  l'échalats  ,  d'autres  qui  n'en  font 
point,  la  dernière  méthode  eft  la  plusfuivie  ,  voici  ce  qui  regarde  les 
treillages  Amples  :  paflbns  maintenant  à  ceux  qui  tirent  leur  luJObre  de  l'Ai-^ 
ehiteaure  &  des  Ornemens  dont  ils  font  accompagnez. 

Des  Berceaux^ 

LEsBerceau<  de  treillages  ornent  beaucoup  les  jardins ,  il  yen  àdc  deu^c 
fortes,  les  naturels  &  les.artificielsj  les  premiers  fe  forment  jpar  les 
branches  entrclaffées  des  arbres  >  on  fe  ffert  pour  cela  d'Ormes ,  de  Tilleuls 
de  Hollande  avec  de  la  Charmille  dans  le  bas  pour  les  garnir. 

Ces  pièces  de  jardin  ne  doiuent  point  être  trop  élevées  pour  être  plutôt 
couvertes  de  verdure  &  conferver  ta  fraîcheur ,  il  fuffit  qu'ils  ayent  de  hau- 
teur un  tiers  plus  que  de  largeur  &  que  le  ceintre  en  foit  furbaifle. 

Les  Berceaux  artificiels  font  faits  de  treillages  qui  ont  pour  foutientdes 
traverfes  ,  des  montans  ,  des  cercles ,  barres  de  fer  &  arboutans,  l'échalas 
de  bois  de  Chêne  eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  ces  treillages  ;  l'induftrie 
des  Ouvriers  en  France  en  fait  de  treillage  s'eft  pouffé  bien  loin ,  ils  font 
avec  ce  bois  des  omenaens  de  jardins  très-magnifiques ,  on  en  voit  des  Ber- 
ceaux, des  Galeries,  des  Cabinets,  des  Portiques,  des  Coquilles  &  des  Ni- 
chés, toutes  ces  pièces  fervent  d'un  très-bel  ornement  dans  les  jardins. 

Ces  habiles  Ouvriers  les  eârichiflfent  dePilaftres ,  de  Colonnes ,  Vafes , 
Paneaux  ^Corniches,  Frontons,Montans,Confoles,Couronnemens,Dôme , 
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Lanternes  &  autres  Orncmens  d'Architefture  ;  on  laiffe  à  (os  Ouvriers  les 
foins  de  bien  ménçiger  toutes  ces  beautez  dans  leurs  ouvrages  &  à  y  fuivrc 
une  jufte  proportion. 

On  appelle  berceau  de  treillage  un  ouvrage  qui  a  une  grande  longueur 
ccintrée  par  le  haut  en  forme  de  galerie,  c'eft  cette  forme  qui  le  diftia- 
gue  du  cabinet,  qui  eft  pour  Tordinaire  quarré,  rond  ou  coupé  a  pan ,  cette 
pièce- cyf(i.  met  dans  les  cncognûres  des  petits  jardins  où  elle  accompa- 
gne un  berceau  dans  les  deux  extrcmitez  &  au  milieu.  On  garnit  les  ber- 
ceaux de  Chévrefeiiille  Commun  ou  Romain ,  ou  de  Jafmin  ;  on  en  peut 
garnir  le  bas  de  Rofiers,  ainfiun  petit  jardin  de  Ville  eft  terminé  agréable- 
ment par  un  bçrceau  qui  lui  donne  un  très-bel  afped  :  voici  une  flandïc 
qui  dorme  des  Figurer  de  tous  les  Ornemensdont  on  a  parlé. 

Explication  de  la  Planche  XXI. 
• 

I.  Treillage  fimple  de  mailles  de  7.  Berceau, 

huit  Douces  fur  neuf.  8.  Vafes. 

a.  Montans.  p.  Corniches. 

^.Traverfes.      ^  lO.Paneaux. 

4.  Mailles  de  huit  pouces,  1 1 .  Montans. 

j.  Treillage  à  mailles  de  quatre  à  12.  Ceintre. 

cinq  pouces.  13.  Cabinets. 

0.  Cabinets  fîmples.  14.  Portiques. 

L'Orange.       Comme  TOranger  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  de  jardin  à  catrfe  de 
rie.  fa  fleur  &  de  fa  verdure  qui  réfifte  à  Thy  ver,  on  cherche  à  confcrver  cet  ar- 

bre avec  beaucoup  de  foin  j  on  bâtit  pour  cela  une  Orangerie  où  Ton  peut 
fe  promener  Thyver  comme  dans  ime  galerie ,  on  eri  voit  çrefque  dans  tous 
les  jardins ,  pour  peu  qu'ils  foient  confiderables ,  les  croifces  de  ce  bâti- 
ment doivent  être  expoféesau  midi  &  bien  fermées  dcchâflis  &  de  contre- 
chaflis  pendant  Thyver. 

Les  Figures  &  les  Vafes  font  des  ornemens  oui  font  encore  beaucoup  va- 
loir un  jardin.  On  voit  chez  les  Grands  des  Buftcs,  des  Termes  pofez  fur 
des  piedcftaux,  Scabellons,  Socles  ou  pied  d'Ouche.  Les  Animaux,  les  Bas 
xehefs  &  les  Mafques  cjui  accompagnent  ItfsCafcades,  les  Efcaliers  &  autres 
X)ieces  de  jardin  contribuent  encore  beaucoup  à  le  rendra  magnifique. 
On  peut  encore  pratiquer  des  perfpeftives  dans  les  jardins ,  elles  font 

f)ropres  pour  cacher  les  murs  de  pignon  &les  cxtremitez  d'une  grande  al- 
ée.  On  les  peint  à  Thuile  ou  à  frefque ,  mais  il  faut  foigner  de  les  garantir 
de  la  pluye  par  un  petit  toit  d'ardoilc  qu'on  bâtit  au  deSus.  On  fe  fert  auflt 
de  grilles  dans  les  enfilades  des  allées ,  oui ,  autant  qu'on  peut  ;  ne  doivent 
point  borner  la  vûë.  LesCaiffes,les  Pots  Je  fleurs  fervent  encore  d'orniemens 
auxjardinsjon  les  rempHt  de  toutes  fortes  d'arbrifleaux,  on  les  place  fe  long 
des  terrafles  ou  à  côté  des  partcires  ;  on  en  voit  fur  des  gradins ,  fur  des  ta- 
blettes &  murs  de  terraflcs  à  la  defcente .  des  efcd!iers  ou  fur  des  dez  de 
pierre  dans  des  plates-bandes  &  bordures  de  gazon.  Les  Vafes  &  les  Pots 
dont  on  fe  fert  pour  la  décoration  des  jardins  font  ordinairement  de  faïance,.. 
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il  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs  &  de  figures  différentes*  cette  variété  plafc 
beaucoup  &  rend  un  jardin  très-agréable  à  la  vue. 

CHAPITRE    XXXIX. 

LE     JARDIN     DES      FLEVRS. 

J2jt^  ^nfeigne  la  manière  de  €Hltiver  toutes  fortes  de  Fleurs ,  jirbres  i  Z4rhufiei 
&  Arbrijfeaux  qui  fervent  i  [ emhellijjement  des  Jardins. 

NOus  croirions  nôtre  Théâtre  d* Agriculture  imparfait,  s'il  n*y  avoit  un 
Traité  de  la  manière  de  cultiver  les  Fleurs,  Arbres ,  Arbuftes  &  Arbrif- 
féaux  qu'on  employé  pour  la  décoration  des  Jardins  i  ces  produâions  de 
la  nature  en  font  une  partie  du  relief ,  &  la  variété  qu*on  y  remarque  varie 
admirablement  bien  les  endroits  où  on  les  place. 

Pour  cultiver  les  Fleurs  dans  les  règles  du  jardinage ,  il  faut  un  Jardinier 
qui  les  entende  :  voici  à  peu  près  comment  il  feroit  neceflaire  de  le  choifir% 

Du  Jardiner  Fleurifie  &  de  fes  qualités. 

IL  efl  bon  qu'un  Jardinier  qui  fe  mêle  de  cultiver  les  Fleurs  ,  foit  foi- 
gneux  ,  diligent  &  affidu  aux  devoirs  que  ces  plantes  exigent  de  lui  i  il 
doit  avoir  un  certain  génie  propre  à  cet  exercice ,  fans  cela  festalens  en  cet 
art  ne  peuvent  être  que  très-foibles  j  il  doit  éviter  les  excez  du  vin,  un  y  vro# 
gne  ne  fit  jamais  bien  fa  profeflion  ,  il  faut  qu'il  foit  matineux ,  qu'il  s'étu- 
die à  connoîtrelcs  Fleurs  pour  les  fçavoir  diftinguer  ,  afin  de  les  cultiver 
chacune  dans  leur  faifon  ;  il  doit  être  propre  dans  ce  qu'il  fait  >  avoir  une 
connoiflance  particulière  des  terres  laufquelles  on  cloit  femer  &  planter 
toutes  fortes  de  Fleurs  ,  quand  &  comment  il  les  faut  cueillir. 

Il  doit ,  outre  tout  Ce  qu'on  vient  de  dire ,  avoir  fa  provifion  d'outils 
neceflaires  à  fa  profeflion  j  il  faut  qu'il  ait  foin  de  les  tenir  toûjoifts  en 
état  de  s'en  fervir  au  befoin ,  &  que  fa  vigilance  s'applique  à  prendre  gar- 
de qu'il  ne  s  y  en  égare  point. 

De  tajfiette  £  un  jardin  de  Fleurs,  des  dejfeins  qui  lui  conviennent  » 
&  de    la  terre  qui  lui  eft  propre. 

IL  feroit  bon  qu'un  jardin  pour  les  fleurs  eût  un  peu  de  pentc,afin  de  faci- 
liter Técoulcment  des  eaux  des  pluyes  ,-qui  peuvent  y  fejournertrop 
long-temps  fans  cette  précaution  j  au  refle  on  peut  fe  fervir  d'un  jardin  pour 
y  cultiver  des  fleurs ,  en  quelque  fituation  qu'il  puifle  êtrç ,  pourvu  que  la 
terre  y  foit  propre,  &  qu'il  y  ait  de  l'eau  :  nous  avons  aflez  parlé* de  tout 
celadanslc  Traité  des  Potagers  pour  en  rien  dire  ici  davantage. 

Les  compartimens  des  jardins  de  Tefpcce  dont  nous  parlons  doivent  être 
en  planches  quarrées  &  compaflTécs  de  manière  que  chacune  puifle  conte- 
nir plufieurs  fortes  de  fleurs.  On  borde  ordinairement  ces  compartimens  dt 
buis  Bbobij 


Digitized  by 


Google 


1^4  I-E    NOUYEÀU    THEATRE 

Si  les  jardins  font  petits,  au  lieu  de  bordure  de  buis,  on  fe  fert  de  briques 
bien  cuites  &  bien  ajiiftées ,  on  les  met  de  côté  &  non  oas  de  plat  jl  feroïc 
bien  plus  propre  de  border  des  Planches  pour  éleverdes  Fleurs  avec  des 
planches  de  bois  de  Chêne  peintes  enverd  &  (aillantes  hors  de  terre  de 
trois  pouces,  que  de  les  border  avec  des  briques  qui  ne  fçauroit  faire 
qu'un  très-mauvais  effet ,  étant  fujettes  à  fe  cférangcr. 

Quant  à  la  qualité  de  la  terre ,  elle  doit  être  de  deux  fortes ,  rune  qui  foit 
graflfe & Tautre  légère  j  la  prefnicre  convient  aux  racines,  &  Tautre  aux 
ciènons,  il  faut  renouveller de  terre  les  planches  tous  les  trois  ans,  en 
.0  •  1    ._—.—.  j>..-  j.^:  ^:^j    s.  ^  -n fubftituer  d'au- 

:  fleurs  eft 


D'hhc  certaine  Re^efour  planter  Us  Fleurs  tant  en  P^ts  qu'autrement. 

POur  bien  planter  des  Fleurs  &  félon  les  règles  que  demande  PArt  chi 
jardinage ,  il  faut  auparavant  tirer  fur  une  carte  le  dcffein  &  le  plan  do 
fon  jardin ,  &  à  proportion  qu'on  plante  des  oignons  &  les  racines  dans  les 
planches  d'un  parterre ,  on  les  marque  comme  celles  qui  font  fur  la  carte , 
afin  de  mieux  connoître  l'a  qualité  des  fleuts  qu'on  a  mifes  à  chaque  planchef 

Et  pour  bien  planter  en  chaque  planche ,  creufez  la  terre  à  la  profondeur 
d'un  pied  ou  environ,  jcttez-là  dans  le  fentier  ou  dans  l'endroit  le  plus  corn-* 
mode,  remuez  doucement  celle  du  fond  »  de  peur  de  déranger  les  bordures. 

Enfuite  criblez  la  terre  au-deflus  de  la  planche  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  de 
fuperficie  jufte  &  l'ayant  bien  unie ,  plantez  bien  vos  oignons  à  diftances 
égales.  Pour  les  ranger  artiftement,  il  faut  auparavant  marquer  la  terre  avec 
la  règle  &  tirer  des  rigoles  en  long  &  en  travers  avec  un  petit  plantoir,  de 
manière  que  ces  traits  imitent  ime  grille;  après  cela  on  met  les  oignons  dans 
les  encognûres  quatre  doigts  en  terre  &  éloignez  l'un  de  l'autre  de  quatre 
bons  doigts,  cela  fait  on  les  recouvre  :  voilà  comment  on  plante  les  fleurs 
en  pleine  terre ,  voyons  la  manière  de  s'y  comporter  lorfque  c'eft  en  pot. 

P(îur  planter  des  oignons  en  pots ,  ou  bien  une  racine,  il  faut  leur  cfonner 
la  terre  qui  leur  convient,  nous  en  avons  déjà  parlé,  &  n'en  planter  qu'une 
en  chaque  pot ,  s'ilefl:  petit  &  s'il  peut  en  contenir  davantage  ,  on  n'y  en 
mettra  que  delà  même  efpece ,  Se  on  les  plantera  à  quatre  doigts  du  cordon 
du  pot ,  quand  les  oignons  font  plantez  >  pn  les  met  un  peu  à  couvert  da  ' 
folcil  pendant  les  premiers  jours. 

• 
De  la  manière  de  recueillr  la  graine  des  Fleurs  y  &  quand  les  femer. 

COmme  on  ne  fçauroit  multiplier  la  plûpars  des  fleurs  fans  le  fecoors 
de  la  graine ,  &  qu'il  faut  qu'elle  foit  bien  nourrie  pour  bien  végéter , 
on  ne  làifle  ordinairement  qu'une  fleur  ou  deux  à  la  pjante  ,  &  toujours 
celles  qui  font  plus  belles  &  les  plutôt  épanoUies ,  &  quand  la  graine  en 
eft  mûre ,  on  la  recueille  foigneufement  pour  la  garder  jufqu'en  automne 
qu'on  la  feme.  Ce  n'efl  qu'il  y^a  beaucoup  de  graines  de  fleurs  qu'on  feme 
auffi  au»  printemps ,  c'eft  pourquoi  le  mois  de  Mars  &  celui  de  Septembre 


Digitized  by 


Google 


D'AGRICULTURE.    Lïv.    IV.  t^f 

font  ceux  qui  font  les  plurrecommandables  pour  femer  les  fleurs.  Quant 
à  la  manière ,  ce  n'efl  pas  un  grand  myftcre ,  la  pratique  nous  rend  tou- 
jours afTez  habiles  là-deiTus. 

^J>€  lafaifinfûKr  tranfflanter  les  Fleurs  &  des  jirrûfemens  qui  leur  font  ftobresl 

ON  tranfplante  les  fleurs  au  printemps  &  en  automne  fans  avoir  égard 
à  la  lune  en  aucune  manière.  Il  faut  en  hyver  garantir  les  plans  du 
froid  qui  leur  eft  préjudiciable  ,  ce  qui  eft  très-facile ,  principalement  lorf- 
qu'ils  font  en  pots  ,  en  Eté  on  les  met  dans  un  '  endroit  où  le  foleil  n'eft 
pas  ardent  pour  les  defFendre  de  fa  trop  grande  ardeur ,  les  oignons  qui 
viennent  de  graine  ne  fe  tranfplantent  que  lorfqu'ils  ont  deux  ans. 

On  arrofe  les  fleurs;  pendant  tout  l'Eté  ,  après  foleil  couché ,  &  le  matin 
d*une  eau  tirée  de  longue  main  ,  fi  l'on  en  a ,  finon  on  s'en  fert  de  fraîche- 
ment puifée,  fans  s'arrêter  aux 'raifonnemens  chimériques  que  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  traité  des  Fleurs  ont  écrit  là-dcflus ,  toute  eau  eft  bonne 
à  leur  donner  quand  elles  en  ont  befoin. 

Ce  Â'eft  pas  le  tout  que  de  planter  ^  de  femer  dès  fleurs  ,  il  faut  encore       Autres 
outre  ces  arrofemens,  foigner  à  les  farder,  les  méchantes  herbes  font  ^<^ï»«  pour 
leurs  ennemies  mortelles  ;  le  temps  le  plus  propre  pour  cela ,  c'eft  quand  ^^*  ^^"w- 
la  terre  n'eft  ni  trop  feche  ni  trop  humide  &  que  les  herbes  malignes  font 
aflez  grandes  pour  pouvoir  être  arrachées. 

Il  faut  enorc  veiller  à  les  purger  des  animaux  qui  leur  nuifent ,  tels 
font  les  Chenilles,  les  Punaifcs  vertes ,  les Cantarides ,  les  Vers>  les  Four- 
mis ,  les  Souris  &  les  Taupes  ,  les  jardiniers  vigilans  ont  des  fecrets  pour 
cela,  &un  curieux  ne  Içait  que  trop  bien  Tes  détruire poiw  peu  qu'il  \ 

veuille  ^^VL  doimer  la  peine.  n- 


G 


Quand  &  comment  tirer  de  terre  les  Oignons  &  les  Racinesl   . 

ÎS[  tire  de  terre  tous  les  trois  ans  les  Oignons  &  les  Racines  des  fleurs; 
le  vrai  temps  eft  depuis  le  commencement  deJuin-jufqu'à  la  fin 
d^Août.  Il  faut  tirer  d'abord  les  fleurs  qui  fleuriflent  les  premières ,  comme 
les  Narciffes  &  les  Baffins ,  &  pour  fe  bien  acquiter  de  cet  ouvrage. 

On  prend  une  Houlette  avec  laquelle  on  ôte  adroitement  la  terre  des 
planches  ,  à  commencer  par  un  bout ,  prenant  garde  que  le  fer  de  l'outil 
n'endommage  l'oignon  ni  la  racine ,  puis  on  démêle  la  terre  de  ce  plan. 

Les  oignons  étant  tirez ,  on  pafle  une  féconde  fois  dans  le  même  endroit 
afin  qu'if  ne  demeure  rien  qui  dérarige  l'ordre  &  l'arrangement  àt%  autres 
pignons  qu'on  met  après  dans  chaque  planche. 

Il  ne  faut  point  détacher  les  cayeux  des  gros  oignons ,  on  les  laifle  tous 
étendus  à  terre  ou  fur  une  table  l'èlbace  de  huit  jours ,  après  quoi  on  les 
ie^redans  des  paniers  de  chaque  eipece  àp?irt. 

•  Les  racines  iç  lèvent  de  même  que  les  oignons ,  celafe  pratique  tous  les 

ans  ,  foitqu'elles  foicnt  en  pots  ou  en  pleine  terre  >  à  caufe  de  la  pourriture 

à  laquelle  elles  font  fu jettes.  Quand  elles  font  feches,  &  av^nt  que  de 

les  mettre  dans  les  paniers ,  on  en  arrache  toutes  les  languettes  fupcrfluës 

&  on  conferve  après  les  racines  comme  les  oignons,  B  b  b  b  i ij 
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Les  Renoncules  fe  lèvent  de  terre  fi-tôt  que  leurs  feuilles  font  fcchcs, 
&  quand  leurs  griffes  ont  été  efforécs ,  on  les  ferre  dans  des  boëtes. 

La  Culture  de  chaque  Fleur  en  particulier 

L'Achc  j  *Jche  Royale  vcut  une  terre  grafle ,  humide ,  &  médiocrement  du  folcil, 
Royale.  L  il  y  a  la  jaune  &  la  blanche ,  elle  fe  plante  de  la  profondeur  de  trois 
sa  eu  turc,  j^jg^^  ,  &  à  un  demi  pied  de  diflance ,  on  la  levé  tous  les  trois  ans 

pour  en  ôter  les  rejettons. 
L'Amaran-      Qn  éleve  Ics  jimarantes  fur  couche  ,  elles  fe  fement  au  commencement 
*^'  d^Avril ,  on  les  couvre  de  cloches  de  verre  pour  les  garantir  de  Tair  froid 

Sa  culturf.  qui  leur  efl  préjudiciable»  &  quand  elles  ont  jette  deux  pouces  de  haut,  & 
qu'elles  ont  quatre  ou  cinq  feiiilles  ,  on  les  fait  petit  à  petit  au  grand  air , 
en  élevant  les  cloches  fur  des  fourchettes.  Si  les  nuits  font  chaudes  on  dé- 
couvrira entièrement  la  plante,  puis  le  matin  on  la  recouvrira  à  rordinaire# 
ce  foin  dure  l'efpace  d'un  mois  ou  fix  femaines. 

Quand  les  Amarantes  font  bien  fortes  &  que  le  temps  eftdoux,  c*eft-à- 
dire ,  environ  à  la  .fin  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin ,  on  les  plante 
avec  leur  motte  par  un  temps  de  pluye ,  s'il  fe  peut. 

Si  l*ôn  veut  avoir  des  Amarantes  plus  tard  on  les  femeen  pleine  terre 

bien  amandée ,  ces  plantes  viennent  mieux  en  des  pots  qu'en  pleine  terre. 

Il  faut  bien  les  arrofcr ,  il  eft  bon  de  les  avoir  tôt ,  afin  que  leur  graine  ait; 

le  temps  de  meurir  &  pour  cela  on[laifle  cette  graine  dans  fa  fleur  jufques 

après  Thyver  qu'on  l'égraine  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Les  Ane      V anémone  veut  une  terre  légère,  cependant  qui  ait  du  corps ,  mêlée  avec 

inor^s.        environ  un  quart  de  terreau  de  couche  bien  confommé ,  &  û  la  terre  eft 

Unr  cul-  bonne  naturellement;  il  faut  mettre  encore  moins  de  terreau  ,  d'autant 

*""'  qu'il  contribue  à  les  faire  pourrir  produifant  trop  de  fraîcheur  dans  la  terre, 

11  y  ena  qui  plantent  dès  la  faint  Jean  des  Anémones  qu'ils  ont  gardées 

de  l'année  précédente,  &  par  ce  moyen  ils  ont  des  fleurs  en  automne > 

pourvu  qu'elles  foient  plantées  en  bonne  terre .  &  qu'elles  ne  manquent 

point  d'eau  pendant  les  grandes  chaleurs. 

D'autres  les  plantent  plus  tard  au  commencement  d'Oâobre ,  il  faut  les 
preferver  de  la  gelée  pendant  l'hyver.  11  ne  faut  les  planter  qu'à  trois  doigts 
avant  en  terre;  elles  fortent  de  terre  pour  l'ordinaire  trois  femaires  après 
y  avoir  été  mifes ,  &  lorfqu'un  mois  après  on  voit  qu'il  ne  poufle  rien  dans 
les  places  où  on  les  a  placées  ,  on  regarnit  ces  vuides  avec  d'autres  oi- 
gnons qui  font  reftez/ 

Une  patte  d'Anémone  fc  conferve  deux  ans  fans  planter  ,  &  réiiffit  en- 
core mieux  ,  mais  il  ne  la  faut  pas  garder  trois ,  fi  on  ne  veut  rifquer  a  en 
perdre  la  moitié ,  même  le  tout  j  fi  on  plante  des  Anémones  en  pôc  au 
mois  de  Mars ,  on  en  a  des  fleurs  après  la  faint  Jean ,  pourvu  qu'elles 
foient  bien  gouvernées. 

Il  ne  faut  pas  fe  prcflTer ,  quand  on  les  plante  en  automne  ,  de  les  couvrir 
de  paille  pour  les  garantir  des  gelées  ,  il  faut  les  y  laifTer  un  peu  endurcir, 
quand  le  ternps  eft  adouci ,  on  leur  donne  de  l'air. 

On  arrofe  les  Anémones  avec  l'eau  fraichcriient  tirée  du  puits ,  fi  l'on 
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veut ,  on  les  déplante  fi-tôt  que  leurs  fanes  font  feches ,  c*eft  Pindicc  qu'- 
on doit  confulter  pour  faire  ce  travail. 

Le  Coton  ou  Graine  d'Anémones  fe  fement  en  une  terre  bien  meuble  Se 
amandée  d'environ  un  quart  de  terrau  bien  confommé;  avantde  femer  vôtre 
Coton  i  paflêz  &  unifiez  bien  vôtre  planche  avec  un  râteau ,  enfuité  choi* 
liffez  un  temps  calme  &  fans  vent  j  vous  prendrez  vôtre  Cotton  dans  une 
main  &  vous  en  mettrez  une  partie  dans  l'autre,  Ôc  vous  batterez  douce- 
ment dans  vos  deux  mains ,  &  tout  le  Cotton  fortira  &  s'étendra  fur  vôtre 
{Manche  ,  étant  battu  le  plus  près  de  la  terre  que  vous  pourrez  ,  &  non  pas 
e  mêler  a\^c  du  fable  fort  lec  ,  lequel  ne  pourroit  manquer'  d'amafler 
tout  vôtre  Cotton  par  tas*  &  empêcheroit  qu'il  ne  fut  femé  également: 
après  l'avoir  battu  dans  vos  deux  mains  &  que  vôtre  terre  en  eft  toute 
blanche ,  vous  prendrez  de  la  terre  bien  fine  que  vous  jetterez  deffus  avec 
la  main ,  jufqu'à  ce  que  vous  ne  voyez  plus  ledit  Cotton  ou  Graine 
d'Anémone.  C'eft  au  mois  d'Août  qu'on  feme  les  Anémones  ,  il  ne  faut 
point  manquer  de  les  arrofer  au  bcfoin. 

Lorfque  la  graine  d'Anémone  a  produit  des  oignons ,  comme  de  petits 
pois ,  on  les  déplante  foigneufement ,  ou  bien  on  jette  la  tene  de  leurs 

{)lanches  dans  un  crible  ou  toute  la  terre  pafle  &  les  oignons  reftent ,  c'efl: 
e  plus  sûr  expédient. 

Cela  fait ,  on  les  met  fecher  avec  leur  fane  >  on  les  ferre,  après  pour  les 
replanter  en  automne  fur  planche  &  comme  on  l'a  dit,  on  ne  doitxueil- 
lir  la  graine  d'Anémone  que  lorfqu'elle  quitte  le  reftc  de  la  tige  &  qu'elle 
eft  prête  à  s'envoler  ou  à  tomber. 

Une  Anémone  ,  pour  être  belle ,  doit  être  groffé  &  pommée ,  &  il  faut  B^aatë  des 
que  la  peluche  fafle  le  dôme  ,  comme  le  Pavot ,  &  qu'elle  foit  garnie  de  l^j'"''^'*^; 
«béquillons ,  que  les  grandes  feuilles  excédent  tant  foit  peu  la  groffeur  de  j^^^ 
la  peluche.  C'eft  un  défaut  quand  ces  feiiilles  font  pointues  ou  étroites , 
le  bcquillons  en  doivent  être  arondis  &  larges  ,  le  cordon  doit  fe  faire  voir 
&  ne  point  excéder  les  premiers  bequillons. 

Il 'y  a  bien  des  fortes  d'Anémones  aufquelles  on  adonné  difFercns 
noms  >  mais  comm«  tout  cela  eft  arbitraire ,  il  fuffit  de  fçavoir  comment 
on  les  cultive ,  qu^elle  en  eft  la  beauté ,  &  les  appeller  après  comme 
on  voudra. 

Il  y  a  auffi  des  Saffins  de  divcrfes  fortes  &  de  différentes  couleurs*  ^  gBiffins 
ils  veulent  une  terre  de  potager  Amplement ,  &  beaucoup  de  foleil  ;  il 
faut  les  planter  de  fix  doigts  avant  en  terre  à  un  demi  pied  l'un  de 
l'autre  ;  on  les  levé  au  bout  de  trois  ans  pour  en  ôter  le  peuple ,  on 
doit  les  farder  foigneufement  &  les  arrofer  de  même ,  quand  on  le 
juge  à  propos» 

Le  Bouillon  de  ConfiantinofU  veut  une  terre  graffe  ,  fa  racine  fe  coupe  De  plu- 
par  morceaux  qu'on  plante  en  pots  au  commencement  du  printemps,  fi^^^s  au- 
a  la  profondeur  de  deux  doigts,  il  aime  le  grand  chaud  ,&  veut  au  (Ti  ^*5^^^^^^^- 
qu'on  l'arrofe  beaucoup  ;  il  faut  le  ferrer  en  hyver  pour  le  garantir  des  ^^^^^^  ^^  " 
gelées,  il  faut  en  Eté  le  mettre  à  l'ombre  quand  il  eft  en  fleur;  pour 
qu'elle  dure  plus  long-temps  &  qu'elle  foit  plus  belle. 

Les  Clochents  i  que  quelques-uns  appellent  Narcijfes  fanvages ,  feplai- 
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tesCIo   ^^^^  ^^^^  "^^  ^^^^  à  potager,  elles  veulent  le   grand  folcil,  on  les 
ckectcs.       m  t  à  quatre  yoiÊ;ts  de  profondeur  en  terre,  ^&  diftantes  d'un  empan 
Tune  de  l'autre ,  il  faut  les  lever  tous  les  trois  ans  pour  les  décarger 
xie  leurs  cayeux.  Les  Clochettes  font  trop  fujettes  à  crever  par  les  eaux  ^ 
c'eft  pourquoi  on  couvre  leurs  boutons  de  cartes,  &  on  les  arrofe  mé- 
diocrement 
Le  Cou  de       Le  CoH  de  Chameau  efl  aulTi  une  efpece  de  Narciffe,'' appelle  Narcijfe 
Chameau.    ^  la  tête  longne  ,  ou  Narcife  couronné ,  il  faut  le  planter  en  pot  en  terre 
graffe  ,  lui  donner  peu  de  foleil ,  Tarrofer  dans  le  bcfoin,  &  le  lever  tous 
LaConfou-  les  trois  ans  pour  le  décharger  de  fes  nouvelles  produftions,  La  Confiu^ 
de  Royale,  de  Royale  fe  cultive  de  même  ,  excepté  qu'il  la  faut  lever  tous  les  ans 

au  mois  de  Février ,  on  l'appelle  encore  Eperon  de  Chevalier. 
LaCouron-      Cette  fleur  fc  met  en  pleine  terre  dans  les  parterres ,  à  quatre  doigts 
ne  impeiia-  dc  profondeur ,  il  eft  bon  de  l'arrofer  de  temps  en  temps  ,  elle  feit  un 
J«-  bel  effet  où  on  la  plante  ;  il  efl  bonde  la  lever  tous  les  ans  au  mois  do 

Septembre  pour  en  oter  le  peuple  &  la  replanter  auffi-tôt. 
le  Cyda-       Le  Cyclaynen  ,  autrement  appelle  Pain  de  Pourceau.  11  y  en  a  dc  deux  for- 
°^^"*  tes ,  le  Printanier  &  V automnal  s  le  premier  demande  beaucoup  dc  foleil ,  8c 

l'autre  veut  l'ombre ,  la  terre  graffe  ou  légère  convient  à  tous  deux ,  on  les 
planw  en  pots  à  deux  doigts  oe  profondeur,  il  ne  faut  les  àrrofcr  quclorf- 
qu'ils  ont  commencé  à  pouffer,les  Cyclamens  fe  multiplient  ayffi  de  graine, 
]Jj$terneUey  {'Ecarlate  ou  Croix  de  Chevalier  j  le  DiÈlame^  Je  Fretilàire  & 
les  Gands  veulent  une  fimple  culture ,  c'eft-à-dire,  une  terre  à  potager,  8c 
être  mis  en  pots  ou  en  pleine  terre  ,  &  arrofer  dans  le  befoin ,  toutes  ces 
plantes  fe  perpétuent  par  le  moyen  de  leur  graine. 
.  La  G^ro-       La  Giroflée  fe  multiplie  de  graine  ,  elle  fe  feme  fur  couche  ou  en  pleine' 
^^^^  terre  ,  pour  être  replantée  en  platte-bande  où  on  la  met  jufqu'à  cequ'ell(# 

ait  marque  ,  &  quand  on  voit  qu'elle  a  la  fleur  double  >  on  la  levé  en  pots 
pour  la  mettre  pendant  l'hyvçr  dans  la  ferre ,  afin  que  le  froid  ne  la  dctruifc 
point ,  c'eftune  belle  fleur  qui  orne  très-bien  un  Parterre. 
Les  Jaaîn-       Les  Jacintes  font  deplufieurs  fortes,  ils  viennent  dc  cayeux  &  croit 
tes*  fent  fort  bien  dans  une  terre  à  potager ,  il  faut  les  lever  au  bout  dc  trois  ans 

pour  les  décharger  de  leurs  cayeux  j  il  y  a  des  Jacintes  qui  veulent  être 
plantez  en  pots,  tels  font  \t%  jacintes  des  Indes  &  celui  du /^^e?/^. 
les  Jon-       Nous  avons  les  Jonc\uilles  doubles  6c  les  jonquilles  /impies  s  les  premières 
quilles,       font  fort  eftimées ,  &  fervent  d'un  bel  ornement  dans  un  parterre,  l'autre 
y  fait  encore  affcz  bien ,  mais  on  n'en  fait  pas  tant  de  cas. 

Les  Jonquilles  ne  veulent  qu'un  foleil  modéré*  &  demandent  une  terre 
fubftantielie,  qui  ne  foit  ni  forte  ni  légère ,  on  les  lève  tous  les  trois  ans 
pour  les  décharger  de  leurs  cayeux  ;  la  Jonquille  double  vient  mieux  en 
pots  que  fur  planche ,  la  terre  graffe  &  humide  leur  convient ,  il  faut 
arrofer  les  Jonquilles  xjuand  leur  terre  eft  trop  fechc ,  cet  arrofement 
néanmoins  doit  être  léger. 

On  levé  ces  plantes  pour  en  couper  les  filets  &  le  chevelu ,  ce  qu'on 
fait  au  mois  de  septembre ,  on  les  replante  auffi-tôt ,  parce  que  ces  petits 
oignons  font  fort  fufccptibles  d'altération ,  on  peut  neannjoins  Iqs  garder 
quelque  temps  ,  Q,  on  les  enveloppe  dans  du  papier,  &  qu'on  les  ferre 

dans 

Digitized  by  VjOOQIC 


ITAGRICULtURE.    Liv.    IV;  W> 

dans  desboëtcs,  toutes  ces  Jonquilles  fe  multiplient  dé  bulbes.  , 

On  compte  de  plufieurs  fortes  dVm ,  fçavoir  les  Iris  communs ,  les  ^«^  ^"^ 
doubles,  les  fimples  &  ceux  de  Perfe  j  il  y  a  aufli  les  Iris  bulbeux  qu'on  - 
reconnoît  fous  clifFerens  noms  qu'on  leur  aimpofé  par  rapport  aux  cou- 
leurs diverfes  dont  ils  font  ornez ,  mais  comme  tout  cela  rx'efl:  que  d'ima-» 
gination  9  on  n'en  dira  rien  ici  :  venons  àr  la  dulture. 

Les  Iris  ordinaires  aimeat  une  terre  à  potager ,  médiocrement  de  foleil, 
il  faut  les  planter  trois  doigts  avant  en  tene  &  à  oareille  diftance. 

Il  n'y  a  rien  qui  foit  moins  embaraflant  que  le  Lis  pour  fa  culture ,  il  I-^  ^^^ 
vient  très-bien  en  toutes  fortes  de  terres,  on  les  met  en  bordures  fur  des 
plattes-bandes  pu  ailleurs  ,  ainfi  qu'on  s'avifc.  Sous  le  genre  fies  Lis  >  ori 
a  réduit  les  Martagonsy  qui  font  de  plufieurs  couleurs ,  &  la  Ceurotine  Les  Mar-- 
Impériale  ;  toutes  ces  fleurs  demandent  b  même  cult;ure;  il  en  faut  re-  gâtons, 
lever  tous  les  deux  ans  les  oignons  pour  ôter  le  grand  nombre  des  cayeux 
qu'ils  produifent. 

Les  Marguerites  font  affez  communes  pour  en  rien  dire  davantage  pour  tes  Mir* 
les  faire  connoître ,  elles  fe  multiplient  de  toufFds  qu'on  éclatte ,  «lies  yien-  gucûtci. 
nent  bien  en  toutes  fortes  de  terres  •  on  en  fait  des  bordures  &  des  pièces 
émaillées  dans  '  les  Jardins  d'ornemens. 

Le  Mollet  â^Inde,  que  quelques-uns  appellent  le  Lentifque  du  Perou»^  I^ç  MoIIdç 
veut  être  mis  au  grand  foleil  dans  une  terre  forte  ,  qu'il  faut  renouveller  d'Inde, 
tous  les  ans;  il  fe  plante  en  pot,  &  lorfqu'on  le  taille,  il  n'en  faut 
couper  que  les  extrêmitez  qui  font  feches ,  cettç  fleur  épanouit  dans  les 
mois  d'Août  &  de  Septembre. 

Le  MHguet  9  dxxtïtmetit  ait 3  le  Lis  tiee  'voilées  y  eft.de  deux  fortes ,  le  LcMugo^!^ 
blanc  &  le  rouge ,  cette  plante  croît  bien  à  l'oinbrtf  en  bonne  terre ,  ilfaut 
la  planter  à  trois  dqigts  de  profondeur ,  on  la  levé  raremeiit ,  parce  que  plus 
elle  eft  preffée,  inieux  elle  fleurit,  on  la  plante  au  inois  -de  Décembre, 
jcn  coupant  proprement  les  rejettons  qui  le  replantent  après. 

Nous  avons  des  Narciffes  dé  plufieurs  fortes  &  de  diflterentcs  couleurs ,  Ict  Ntr» 
îl  s'en  trouve  de  blancs ,  de  jaunes  &  de  coideur  de  citron ,  de  fimples ,  de  ^^^^* 
doubles ,  de  grands ,  de  petits ,  de  hâtifs  &  de  tardifs  aufquêls  on  a  donné 
difïerens  noms  j  toutes  ces  efpeces  de  Narciflcs  veulent  être  cultivées  l'une 
coftime  l'autre,  elles  fe  multiplient  d'oignons,  toutes  fortes  de  terres  leur 
conviennent  ;  on  met  les  Narciflcs  quatre  doigts  avant  en  terre ,  à  un  demi 
pied  l'un  de  l'autre  ,  jon  les  levé  tous  les  ans  pour  en  ôter  les  cayeux.  Il 
cft  encore  de  certains  Narciflcs  rares ,  tels  que  le  Notnpareiï,  les  Narcijfes 
ai  Inde ,  celui  de  Virginie ,  &  le  Narcijfe  de  jacob  ,  qui  veulent  être  mis  en  \ 

pot  dans  une  terre  moitié  terreau  &  moitié  terre  à  potager,  on  les  arrofe 
de  temps  en  temps  pour  les  mieux  faire  croître. 

VOeiiillet  fe  multiplie  de  graine  &  fe  feme  fur  couche,  il  n'y  a  gueres  L'Ocfllct. 
^c  plantes  où  la  nature  fe  joue  plus  que  dans  l'Oeillet ,  telle  graine  vien- 
dra d'un  bel  Oeillet ,  qu'on  aura  confervée  exprès ,  qui  fouvent  quand  elle 
cft  femée  ,  ne  donne  que  des  Oeillets  fimples ,  ou  des  Oeillets  doubles  , 
niais  ttcs-communs ,  c'eft  donc  au  hafard  qu'on  feme  l'Oeillet,  heureux 
celui  qui  en  découvre  qui  méritent  la  peine  d'être  cultivez. 

Les  beaux  Oeillets  fe  mettent  en  pots  de  médiocre  grandeur ,  plus  étroits 
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Îar  le  bas  que  par  le  haut ,  &  percez  par  le  bas  pour  fervir  d^écQulemenc 
ux  catix  dont  on  les  arrofc  j  la  terre  pour  FOeillct  doit  être  les  dciix  tiers 
de  teheau  de  couche  &  un  tiers  de  terre  à  potager  bien  criblée.»  le  tout 
mêlé  enfemble^  on  en  remplit  un  pot-,  puis  on  y  metTOeiUet  provenu 
de  graine  ou  de  marcotte ,  cette  voye-ci  cil  la  plus  ordinaire  :  voici  ce  qu« 
c'cu<jueniarcotterun  pied  d'OeiUet. 

Q^nà  &  comment  marcotta'  Us  Oeillets. 

LA  véritable  faifon  de  marcotter  les  Oeillets ,  cil  denuis  la  mî- Juillet 
jufques  tu  commencement  d'Août  que  les  premières  fleurs  des  Oeillett 
font  palTées ,  quant  à  la  manière  de  le  faire  j  voici  quelle  elle  ell.^ 

Prenez  un  canif ,  &  après  avoir  accoromodé  la  marcotte  jufques  au 
nœud  le  plus  près  du  pied  de  rOeillec ,  faites-y  une  inciCon  au  miheuqui 
n'en  pafle  pas  la  moitié  ou  les  deux  tiers ,  puis  en  remontant  le  long  de  la 
tige,  fendez  cette  tige  un  demi  pouce  de  long ,  enfuite  ,  la  terre  du  pot 
^tant  bien  labourée,  couchés  cette  marcotte,  arrêtez-la  avec  un  petit 
crochet  de  bois  pour  la  tenir  toujours  en  état ,  couvrez-la  de  terre  >  at- 
rofez-la  un  peu&  la  laiflez  après  prendre  racine. 

Il  ne  fiiffit  pas  dé  ce  premier  arrofement ,  il  faut  encore  arrofet  tous 
les  jours  les  marcottes  »  mais  avec  difcretion  j  il  faut  fi-tôt  qu'un  pied 
d'Oeillet  eft  marcotté ,  le  mettre  à  l'ombre  pendant  trois  ou  quatre  jours, 
ftprès  quoi  on  lui  donne  le  foleil  qu'il  avoit  auparavant  j  on  prend  garde 
vers  la  mi-Septembre ,  fi  les  marcottes  ont  pris  racines.  Un  feul  pied  d'Oeil- 
let donne  quelquefois  beaucoup  de  marcottes. 

L'Oeillet  fe  multiplie  encore  d'Oeilletons  qu'oAfepare  deleur  tige&  qu'- 
on plante  en  pot  pour  les  faire  enraciner ,  ces  Oeilletons  font  proprement 
des  boutures  qy'on  tire  des.pieds  d'Oeillets,  il  faut  fendre  ces  œilletons,  le* 
ims  mettent  dans  la  fente  un  çrain  d'orge  ou  d'avoine  &  pétendenç  que  par 
ce  moyen  l'oeilleton  en  prend  plutôt  racine.  Quand  on  a  planté  ces  œille- 
tons, il  eft  Don  de  les  mettre  à  l'ombre  pour  leur  faire  prendre  racine. 

L'Oeillet  eft  fufceptible  des  fortes  gelées  ,  les  petites  ne  lui  caufent  au- 
cun préjudice  &  même  il  eft  bon ,  avant  que  de  mettre  les  Oeillets  dans  la 
ferre ,  de  leur  laifler  éprouver  Quelques  petites  gelées ,  ils  n'en  vaudionç 
que  mieux  ,  &  n'en  feront  que  plus  forts  pour  réfîfter  à  Thy ver. 

Les  arrofeojens  font  neceflaîres  à  l'Oeillet ,  mais  il  faut  qu'ils  foient  mo- 
dérez ,  ceux  qui  ont  des  Oeillets  en  pots,  les  expofent  les  uns  au  grand  fo- 
leil, les  autres  à  l'expofition  du  levant  feulement  ;  les  premiers  veulent  être 
arrofezplus  ftequemmçnt  que  les  autres,  autrement  ils ^pcrlifeq^  dans 
peu. 

A  mefure  que  l'Oeillet  pouffe  fon  dard ,  on  a  foin  de  ficheir  en  terre  de 

;  )etitcs  baguettes  de  coudre  pour  le  foutenir ,  &  pour  ceïa ,  on  l'y  attache  à 

*aifc  avec  du  fil  ou  du  petit  jonc  fimplement ,  on  met  prefque  autant  de 

jaguettes  qu'il  y  a  de  dards,  c'eft-à-clire  ,  de  tiges  qui  jettent  des  boutons  , 

fi  toutes  les  marcottes  d'un  Oeillet pouflbient  en^ard,  ilfaudroit,  fi  tôt 

3u'on  s*Qti  apperçoit,  en  arrêter  quelques-unes  au  fécond  nœud,  afin 
'en  pouvoir  taultiplier  l'clpece» 
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.  Commis  les  d^rds  des  Oeillets  jettent  fouvent  trop  de  boutons  >  Iléf 
bon  de  les  en  décharger  de  ce  au'on  jugera  de  fuperflu,  parce  Qu'autrement 
et  feroit  altères  la  plante  &  la  fleur  même  »  &  pour  bien  taire  i  il  h\xt 
toujours  ôter  les  bputqns  qui  croiiTent  dans  le  premier  Se  le  fécond  nœud 
d'en  bas. 

:  Quand  POeiUet  cft  entièrement  épanoui  &  fleuri ,  fi  Ton  voit  qu'il  ne 
tourne  pas  bien  fes  feiiilles  »  il  fauora  le  peigiler ,  c'eft-à-dire  »  lui  don« 
ner  un  meilleur  ordre  avec  les  doigts  &  prendre  garde  néanmoins  en  fau* 
fant  cet  ouvrage  »  de  n'en  point  ternir  1  éclat;  les  Oeillets  font  fujet^  à 
des  inflrmîtez  qui  leur  font  particulières!  &  ai^quelles  on  cemedioi 
félon  que  l'expérience  l'aura  appris.  •  - 

■  • 
2)#  ta  beaHti^JTni^  Oeillet. 

UN  Oeillet ,  pour  être  beau  »  doit  être  large«  A:  avoir  du  moins  hu^ 
à  neuf  pouces  de  tour;  il  y  en  a  qui  en  ont  quatorze  ou  quinze  :  uHv 
Oeillet  qui  tait  le  dôme  eft  plus  beau  que  lorfqu'il  cil  plat»  quand  leblanQ 
eft  moucheté  c'eft  un  défaut ,  plus  il  eu  net,  plus  il  ell  beau  yles  dentelures 
rendent  unlœillet  defagréabie>  de  même  que  lorfqu'U  a  les  feiiilles  pointues. 
.  Plus  là  fleur  éft  ihêlée  également  de  panaches  8c  de  couleurs  »  plus  elle 
f^ft  belle ,  les  gros  panaches  par  quart  ou  moitié  de  feuilles  fontplus  beaux 
que  les  petites  pièces  i  quand  le  panache  n'eft  p^oint  tranché  9  ni  imbibé  f 
c'^il  toujours  le  mieux  ;  tes  pièces  de  panaches  bien  emportées ,  qui  s'éten« 
dent  depuis  leur  racine  jufqu'àl'extrêmîté  des  feiiilles  de  l'Oeillet,  ont  plus  -    : 

d'agrément  que  les  pièces  de  panaches  fans  naiflançe. 

Les  Oreilles  tCOHrs  font  de  petites  fleurs  aflcz  jolies, &  qui  méritent  \^S^^ 
aflez  d'attention  &les  foins  d'un  curieux  eh  fleurs ,  cette  plante  veut  une  ^      ^ 
terre  moitié  terreau  ,  moitié  terre  ordinaire  ;  elle  fe  multiplie  de  graine ,  il 
faut  s'attacher  à  en  recueillir  des  plus  belles ,  c'efl-à-dire ,  des  Oreilles 
d'Ours  qui  ont  les  plus  grandes  cloches  ,  qui  font  les  plus  veloutées  r  fH 
qui  font  doubles. 

On  feme  les  Oreilles  d'Ours  au  commencement  de  Septembre,  &  pour 
y  réliflîr ,  ayw  despots  de  terre ,  rempliflçz-les  de  terre  comme  nous  avons 
dit^  preflTez  un  peu  cette  terre ,  faites-y  defllis  des  petites  rigoles  avec  le 
dos  d'un  couteau  feulement  »  jettez*y  la  graine  à  claire  voye  ,  couvrez-U  ' 
de  terre  avec  la  main>  baflinez-la  d'eau  Icla  laiflez  lever  >  vous  mettres 
après  vos  pots  ou  terrines  à  Tombre. 

La  graine  d'Oreilles  d'Ours  feméeainfî  levé  quelquefois  avant  Thyver.* 
mais  ordinairement  c*efl  vers  la  fin  du  printemps ,  il  y  en  a  quelquefois  aufli 
qui  ne  levé  que  la  féconde  année,  ainfi  il  ne  faut  pas s'imj^atienter. 

Lorfque  lesOreilles  d'Ours  font  fortes  &en  état  d'être  plantées,  on  les  met 
en  planches  ou  dans  des  pots  en  quelque  endroit  frais  du  jardin.  Si  vos 
Oreilles  d*Ours  font  en  pots ,  vous  leà  mettrez  dès  le  commencement  du 
printemps  au  foleil  levant  ou  couchant ,  on  ne  leur  donne  de  Teau  que 
dans  leur  befoin  ,  le  trop  d'humidité  les  fait  languir. 

Quand  les  Oreilles  d'Ours  font  en  fleur ,  il  faut  avoir  foin  d'ôter  des  pots 
celles  dont  tous  les  œilletons.pouflent  entierenxent  purs  >  &  à  moins  que 

.    Ccccij 
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ce  ne  (oit  une  cfpcce  très-rare ,  il  ne  faut  pas  planter  le  pied  à  part  en 
pleine  terre  pour  attendre  qu'il  repouflc  quelque  oeilleton  panaché. 

Nous  avons  dit  que  TOreillc  d'Ours  le  multiplioit  de  graine,  il  cft 
vrai,  mais  elle  vient  aufli  d'oeilletons,  on  obfervcra  ce  qui  fuit  pour 
y  bien  réliflir. 

S'il  y  a  dans  un  pot  un  pied  d'Oreille  d'Ours ,  qui  ait  jette  pluficur^ 
œilletons  ,  il  faut  attendre  pour  s'en  fervir  que  la  fleur  foit  paflee ,  apr^ 
cela ,  prenez  vôtre  pied  d'Oreille  d'Ours  ^uand  la  terre  ne  fera  point 
mouillée  ,*  fecoiiez-le  de  manière  qu'il  ne  tienne  plijs  de  terre ,  partages 
TÔtre  pied  en  autant  de  parties  que  vous  y  remaraucrez  d'oeilletons  qui 
font  foits ,  &  faites  de  chaque  oeilleton  une  potée  différente ,  il  fufEt  d'un 
filet  de  racine  à  un  oeilleton  pour  le  «faire  reprendre ,  s'il  y  en  a  davantage  f 
ce  fera  pour  le  mieux. 

Il  efl  aifé  de  faire  en  forte  que  l'œilleton  jette  beaucoup  de  racine,  pat- 
ce  que  s'il  ne  fe  fepare  pasaifcment  de  lui-même,  on  fend  le  navet  de^Ia 
plante  par  le  milieu ,  après  l'avoir  coupé,  on  le  plante  jiifqu'au  colleta  il 
ti*y  a  que  les  feuilles  qui  doivent  fortir ,  on  arrofe  beaucoup  ce  nouveau 

J)lan,  onlaifle  le  pot  à  l'ombre  pendant  un  mois  ,  &  on  arrofe  beaucoup 
'Oreille  d'Ours ,  cela  lui  fait  plutôt  prendre  racine, 

Le  grand  foleil  fait  foi\dre  les  Oreilles  d'Ours  &  les  détruifent  enticte- 
inent ,  c'eft  pourquoi  il  faut  dans  lès  grandes  chaleurs  tes  mettre  à  Tombrci 
cétje  plante  ne  craint  point  la  gelée ,  on  ne  laifle  pas  néanmoins  de  met- 
tre les  pots  dans  quelque  ferre  ,  crainte  feulement  de  la  pourriture. 
lesOrcliIs.       Les  Orchis ,  &  principalement  VOrchis  de  Scrap  aimé  l'ombre  &  Thumî- 
dité ,  il  lui  faut  une  terré  forte ,  cinq  doigts  de  profondeur  en  tene  3t  au- 
tant de  diftance ,  l'Orchis  fe  levé  rarement. 
l'Ortutho-       UOrnithogalen  fe  plaît  en  un  lieu  expofé  au  foleil  &  dans  une  terre  à  po- 
SaJon.         tager ,  il  fe  multiplie  de  bulbe ,  qu'on  levé  tous  lés  ans ,  parce  qu'elle  pullule 
beaucoup  en  pied.  Cette  plante  vient  aifémênt ,  ce  qui  fait  que  la  culture 
n'en  eft  pas  difficile. 
lâPânâclc       La  Panache  de  Per/e  wicnt  d'oignon  ,  on  l'appelle  autrement  le  Lis  dt 
de  Pcrfc.      Sufe ,  c'eft  au  ihois  de  Septembre  qu'on  le  plante,  on  le  tire  de  terre  très- 
La  Para-     rarement ,  il  fe  cultive  au  refte  comme  TOrnithogalon  ;  la  Panalyfe  deman- 
lyfc.  de  les  mêmes  foins ,  il  y  a  la  fimple  &  la  double. 

la  Gresi-       La  Grenadille ,  autrement  dite ,  la  Fleur  de  la  PaJJion,  veut  une  terre  à 

iillc.  potager ,  elle  fe  perpétue  de  racine ,  &  pour  la  bien  planter ,  il  faut  la  cour-^ 

ter  de  la  profondeur  de  trois  doigts ,  puis  la  couvrir  de- terre ,  elle,  vient 

bien  en  pots  ou  en  planches,  il  n'importe;  il  faut  les  border  avec  des 

tuiles ,  parce  que  cette  plante ,  qui  eft  fugitive ,  ne  cherche  qu'à  tracer  au 

loin  dès  qu'elle  commence  à  pouffer*  il  eft  bon  aufli  de  l'appuyer  d'une 

petite  perche  à  laquelle  on  la  lie  avec  du  fil. 

le  Piment       Le  Piment  Royal  ÇiQunt  au  mois  de  Mai ,  il  fe  multiplie  de  graine,  de 

?^y^^*    ,    même  mie  h' Plnmelle  on  Comene  ^  de  veulent  être  toutes  cultivées  com- 

laPlumcI.  ^^  ^^  Gérofléc.  ' 

les  Renon-      '^  ^  ^  ^"^  infinité  de  Rerioncules  de  différentes  fortes,on  en  voit  de  fimples 
^ules.  ^  ^^  doubles  ;  celles-ci  méritent  entièrement  qu'un  véritable  Fleuriftc 

curieux  apporte  toute  l'application  pbflible  à  les  bien  cultiver* 
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Et  poui:  cela  on    commence  à  mettre  tremper  leurs .  griffes  dans  de 

Teau  pendant  vingt-quatre  heures ,  les.  Renoncules  fe  plantent  au  mois  de 

Septembre  dans  une  terre  graffe  &  humide ,  ôc  mêlée  de  poudrcttc  ou 

4e  terreau  de  couche*  * . 

Pour  les  planter  artiflçment ,  U  faut  les  mettre  deux  doigts  avant  en  terre 
ic  à  quatre  de  diftance;  pour  les  pofer  ainfi,'on  fe  fert  d'un  plantoit 
fond  par  le  bout  d'en  bas  ,  cette  plante  veut  le  grand  foleil ,  les  lieux 
les  plus  ordinaires  où  on  la  met  font  les  plattes-bandes  des  Parterres , 
les  découpez  &  les  planches,  qu'on  dreffe  exprès  dans  les  jardins  de  Fleurs, 
on  en  élevé  aufli  en- pots. 

Ces  plantes  veulent  être  arrofées  fouvent  &  être  fardées ,  parce  qu'il 
ti'7  A  ^^n  qui  les  perde  plus  que  les  méchantes  herbes. 

D€  la  béante  des  Renoncules. 

^A   L*égard  de  la  beauté  des  Renoncules ,  elle  eft  eftimce ,  fuîvant  le 
jZlL  goût  des  gens,  pourvu  qu'elles  foient  bien  panachés  par  grands- 
morceaux  qui  prennent  du  fond ,  &   qui  foient  bien  diftingués  pour 
les  couleurs.  Il  v  en-  a  de  toutes  couleurs. 

hts  Renoncules  qu'on  eftime  le  moins ,  font  les  Pivoines  dont  la  fleur 
cil-  toute  rouge ,  les  blanches ,  les  jaunes  dorées ,  les  jaunes  pâles ,  les  cou?    ^ 
leurs  de  citron >  &  les  rouges  brunes  leur  font  préférables. 

l^^s  Tulipes  font  de  plufieurs  fortes  ;  il  y  en  a  des  Printannieresy  les  Meri-  La  Tolipo. 
dionales  &  les  Tardives  :  leurs  couleurs  font  aufli  bien  différentes ,  mais  fans 
«pus  arrêter  à  ces  paKÎcularitez ,  venons  à  la  manière  de  les  cultiver. 

Cette  plante  fe  multiplie  de  graine  &  d'oignon  ;  dans  le  premier  cas ,  on  , 

la  feme  depuis  la  mi-Odobre  jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Novembre  dans 
une  terre  préparée  exprès  &  mêlée  partie  de  terreau  &  partie  de  terre  à  po- 
tagerbien  criblée.  Au  mois  de  Mars  que  les  Tulipes  commencent  à  lever, 
al  faut  foigner  de  les  farder  Se  de  les  arrofer  de  temps  en  temps  pendant  les 
grandes  chaleurs ,  ces  jeunes  plans  demeurent  ainû  deux  ans  en  terre  fans 
en  fortir ,  après  quoi  on  les  levé  pour  les  planter  en  planches  ou  fur  des 
plattes-bandes  à  quatre  doigts  l'un  de  l'autre. 

Il  faut  tous  les  ans  relever  les  Tulipes  lorfquc  leurs  fanes  font  feches  » 
étant  hors  de  terre ,  on  les  porte  dans  un  lieu  aëré  ,  où  pourtant  le  foleil 
ne  donne  point  ;  car  ces  oignons  font  fi  tendres  qu'il  feroit  à  craindre  que 
la  chaleur  ne  les  altérât  uop.  .  ' 

De  la  beauté  des  Tulipes. 

L  Es  belles  Tulipes  ont  ordinairement  fix  feuilles  ,  trois  Jedans  &  trois 
dehors  ;  les  premières  doivent  être  plus  larges  (jue  les  autres  ,  on  efti- 
me une  forme  camufe  dans  une  Tulipe  y  celle  qui  fe  termine  en  pointe 
n*eftpasfi  belle. 

Quand  ime  Tulipe  a  la  forme  &  fon  verd  médiocrement  grand  ,  c'eft 
une  bonne  marque  ,  ainfique  Ibrfque  la  largeur  en  eft  proportionnée ,  & 
on  ne  peut  juger  de  la  beauté  d'une  Tulipe  par  fon  vert,  foit  qu'il 
foit  frifQ  ou  non.  C  c  c  c  iij 
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On  ac  peut  rien  dire  d*une  Tulipe  qui  paroîc  belle  en  entrant  en  fletft  t 
il  faut  attendre  deux  ou  trois  jDurs  après  pour  en  juger  certainement; 
Lorfiju'une  Tulipe  s'ouvre  avec  des  feiiilles  renverfces  par  dedans  ^^P^^ 
dehors ,  en  tfen  fait  point  de  cas^  de  ïnême  que  lorf(]oe  fes  feiiiues 
font  trop  mincesr. 

^  Les  TuUpéj  dont  le  calice  a  peu  de  /dos ,  font  prcfer?ibl«s  à  celles  qui 
i^n  ont  beaucoup  i  entre  les  Tulipes  les  plus  eftimées ,  on  eftime  beau^ 
coup  celles  dontr  le  coloris  eft  luftré ,  &  qui  paroît  une  manière  de  fit- 
;in^  les  rouges  de  couleur  de  fçu  à  fpnd  blanc  *  les  panachées  avec  force 
nuances ,  &  les  jaunes  panachées  de  gris  ,  font  un  bel  ornement  dans 
un  jardin. 

Pour  faire  qu'une  Tulipe  foit  parfaite ,  il  faut  que  les  étamines  foien| 
de  couleur  brune  »  &  non  pas  jaunes  9  pour  les  Pivots  il  n'impprCQ 
comme  ils  foient. 


CHAPITRE    XL. 

LA      B  OT  A  N  r  QJU  £. 

On  '  Defcrifiion  des  Simples  les  fbu  utiles  dans  la  Médecine  pcnr  s*em 
firvir  i  ta  campagne  en  cas  de  befein. 

E  qui  eft  contenu  dans  ce  Chapitre  eft  d'autant  plus  utile  à  la  canw 
pagne  9  qu'on  fe  trouve  tous  les  jours  en  avoir  befoin  dans  les  medi«* 
<:amens  9  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  animaux.  Il  ne  faut  quelque-» 
(oit  que  la  yertu  d'un  fimplepour  iauvcr  une  perfonnc  d'un  grand  danger^ 
âclesjplantes  font  d'un  grand  fecours  pour  foulager  les  chevaux  &  tout  le 
bétail  de  mille  infirmitez  aufquelles  il  eft  tous  les  jours  fujet;  ça  donc 
été  dans  cette  penfée  >  &  pour  faire  plaifir  au  public  qu'on  a  inféré  ce  traité 
dans  cet  ouvrage  «  voici  a  peu  près  les  herbes  dont  on  fe  fert  le  plus  or« 
nimairement  pour  cela. 

V Angélique  tH  une  planté  dont  les  feuilles  font  aflcz  grandes,  dènte- 

L*AngeH«    lées  »  rangées  fur  une  côte  branchuë ,  terminée  pat  une  feule  feiiille  »  Tes 

9"^*  fleurs  naiiientau  fommet  des  tiges  en  ombelles  9  de  couleur  blanche  à  cinq 

feuilles  difpofées  en  rofçs  9  elle  croit  dans  les  lieux  humides  en  terre  gral^ 

^  fe.  On  connt  au  fucre  fa  côte  &  fa  femenbe  >  8c  Ton  en  «mange  pour  fe  pré^ 

prictf ^r     ferver  du  mauvais  air  ;  elle  eft  d'ailleurs  cordiale ,  ftpmacale ,  tonne  pour 
les  maux  de  tète  »  aperitlve ,  fudorifidue  9  vulnéraire  9  elle  céûfte  au  venin» 
on  Remployé  pour  la  pefte,  pour  les  fièvres  malignes. 
La  Méliffe  eft  une  plante  dîont  les  feiiilles  font  obiongucs  9  aflez  larges  » 

la  Mchffc,  pointues  9  rudes  au  toucher  9  couverts  de  petits  poits  courts ,  dentelées  en 
leurs  bords  9  de  couleur  verte  bruUe ,  luifante>  on  cultive  cette  plante  dans 

prictcz?*  ^^^  jardins;  elle  fortifie  le  cœur,  le  cerveau,  l'cfftomac,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  9  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie  9  dans  Tépilepûe  9  dans  les 
vertiges  &  dans  les  fièvres  malignes. 

tç  Mdiiot      Le  Me{ilot  eft  une  plante  dont  les  feiiilles  font  blanchâtres»  frangées 


Digitized  by 


Google 


D^ÀGRICULTURE.    Liv,  IV.  nj 

ou'crènclécs  en  leurs  bords  j  elle  a  les  fleurs  petites,  légumrneufes,  de 
couleur  prcfquc  toujours  jaune  &  quelquefois  olanchc.  On  fe  fcrt  en  me-' 
decincde  toute  la  plante  ,  mais  fur  tout  de  la.fleur.  Le  Mclilot  eft  émoU  ^^?  P*^ 
lient,  difcuflifj'^refolutif,  propre  pour  chaflcr  les  vents  ^  on  Tcmployc  dans  P"*^"* 
ladecoftîon  des  lavcmens  ,  dans  les  fomentations  ^  dans  les  emplâtres* 

La  Pariétaire  cH  une  plante  commune,  fort  en  ufage  dans  la  médecine  »  M  ^^^ 
elle  â|lc$  feiiilles  oblongue^,  poiruuës,  velues,  rudes,  s^attachant  facilement  ^**'** 
aux  habits  ;  elle  croît  dans  les  bayes  &  contre  les  murailles ,  elle  eft  appe-*  Set  pro* 


[grc- 


lues ,  crénelées  tout  au  tour ,  de  couleur  verde  pâle ,  on  la  trouve  le  long 
des  chemins  contre  les  bayes  au^c  bords  des  prez*  Elle  eft  deterfi  ve  &  aftrin-  Sc<  pro- 
gente ,  elle  purifie  te  fang  i  on  l'employé  dans  les  maladies  du  foye ,  pour  pncuz.  • 
les  inflammations  de  la  gorge ,  pour  le  flux  de  ventre ,  elles  entre  dans  les 
décoâions  des  lavemens  aîlringens. 

La  BH^lofe  eft  une  plantte  dont  les  feuilles  font  longues  &  médiocre-  La  Bug  lofe 
ment ,  larges ,  velues ,  rudes  au  toucher ,  de  couleur  verde  brune ,  luifan- 
te.  On  la  cultive  dans  les  jardins ,  elle  eft  d'un  grand  ufagc  dans  les  bouil-  ^?  P^^" 
Ions,  elle  eft  humeftante ,  peftorale,  elle  Aioucit  les  âcrêtez  du  fang,  &  P*^**^^^* 
le  purifie,  elle  fortifie  le  cœur.  % 

tJ^grifaume  eft  une  plante  dont  les  feiiilles  font  prefque  rondes ,  ap-  l^'Agripau* 
prochante  de  celles  de  TOrtie ,  mais  découpées  profondement ,  d'un  verd  "^* 
obfcur ,  elle  croît  aux  lieux  incultes,  rudes ,  croiflant  contre  les  hayes  5ç        * 
^  aux  pieds  des  murs.  Cette  plante  eft  atténuante  ,deflicative,  déterfîve,  ^  F©- 
cordiale ,  elle  excite  Turine&les  mois  aux  femmes  >  elle  aide  à  raccouche*^  P'^"*''- 
ment ,  elle  facilite  la  refpiration ,  elle  diflipe  la  palpitation  &  reparc  les 
cfprits  étanp  prife  en  poudre  ou  en  décoâion. 

La  tentauree  eft  une  plante  dont  les feiiillesfont  grandes ,  obloiigues ,  Ia Centati- 
divifées  en  plufieurs  parties  «  crénelées,  en  leurs  TOrds ,  elle  croît  aux  '^ 
lieux  montâgpeux  &  rudes  ;  fa  racine  eft  vulnéraire,  aftringente ,  bonne  ^^  p^ 
pour  le  flux  de  ventre  &  les  hémorragies,  elle  levé  les  oburuoions,  elle  prieicz. 
excite  Turine. 

La  CamomilUzks  feuilles  découpées  fort  menu ,  il  yen  a  de  deux  efpe-  La  Camo- 
ces ,  la  première  fe  trouve  daps  les  champs  aux  lieux  fàbloneux ,  &  Tautrc  mille* 
fe  cultive  dans  les  jardins,  elle  a  fes  feuilles  plus  grandes  &  plus  verdes  que 
la  première.  L^une^  l'autre  Camomille  font  émollientes  ,  digeftives ,  ré-  Sts  pro- 
folutives  ,  adouciflantes,  propres  pour  les  vents,  clles^ excitent  les  mois  pneu^. 
aux  femmes,  çUes  adouciffent  les  douleurs ,  elles  fortifient,  on  fe  fert  de  leurs 
fleurs  dans  les  lavcmens ,  dans,  les  cataplâmes  &  dans  les  fomentations. 

La  Germanirée  eft  une  plante  dont  les  feiiilles  font  petites ,  oblongues ,  La  Cer- 
fermes,  velues  ^  dentelées  comme  celles  du  Chéné;  cette  plante  vient  dans  mandréc. 
les  lieux  incultes ,  pierreux,  montagneux,  elle  eft  apperitive  ,  incifive^  fu-  ^^  p^o- 
dorifique  &  Vulnéraire,  elle  levé  les  obftraftions,  elle  excite  les  mois  aux  pricicz. 
femmes  ,  elle  fortifie  les  jointures  &déterge  les  vieux  ulcères. 

La  CûHlevre'e  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales  ,  la  prêt-  La  Cou'e- 
micrea  fes  feiiilles  femblables  à  celles  de  la  vigne,  excepté  qu'elles  fom^^^-* 
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plus  petites  ,  velues  ,  rudes  &  blanchâtres  ,  Tautrc  croît  de  même  5c  vien- 
nent toutes  deux  dans  les  hayes  &  contre  les  murailles.  On  n'emploie  que 
la  racine  en  médecine  &  principalement  celle  de  la  première  efpccc  ,  cette 
racine  purge  les  ferofitcz  par  le  ventre  &  par  les  urines,,  elle  levé  les  obf-  . 
trudions  ,  excite  les  mois  aux  femmes  &  pouffe  Tanière  ,faix  après 
Vaccouchcment. 

V/vcne  eft  une  plante  dont  les  feiiillcs  font  oblongucs ,  étroites ,  den- 
telées ,  velues  &  blanchâtres.  Cette  plante  eft  incifive,  aperitive  ,  vul- 
néraire ,  on  l'employé  dans  la  colique. 

La  Creifene  eft  une  plante  dont  les  feUilles  font  petites,  velues,  longuet- 
tes ,  femblables  à  celles  du  giatcron  ,  elle  croît  au  bord  des  foffez  &  des 
ruiffcaux  fur  les  chemins.  Elle  eft  un  p'eu  aftringeantc,  vulnéraire  &  propre 
pour  les  hernies  étant  prife  en  dccoftion. 

V Herbe  anx  Vipères  appellée  Echium  eft  une  pbnte  dont  les  feuilles 
font  oblongues ,'  étoites ,  velues  &  rudes  au  toucher ,  cette  plante  croh 
dans  les  champs ,  contre  les  murailles  ,  le  long  des  chemins,  aux  lieux  fa- 
bloneux  &  fteriles.  Elle  s'employe  contre  lamorfure  des  Vipères,  elle 
eft  humeâante  ,  émolliente ,  pedorale ,  elle  adoucit  les  âcretcz  du  iangi 
&  cela  le  purifie. 

Le  Pijfenlis  a  dts  feuilles  Idkgues ,  médiocrement  larges  ,  rampantes  à 
terre ,  découpées  profondemerft  comme  celles  de  la  chicorée  fauvage  ,  de 
fe  terminant  en  pointe  ;  cette  plante  n'eft  point  rare  &  il  n*y  a  gueres  de 
perfonnes  qui  ne  la  connoiffent.  Elle  eft  déterfive ,  appétitive  flc  propre 
pour  purifier  le  fang. 

Le  CailU-lait  a  les  feiiilles  oblongues,  pointues  ,  verdes ,  fans  poil; 
difpofées  en  rayon  au  tour  de  la  tige  comme  celles  du  grateron  ;  cette 
plante  fe  trouve  dans  les  hayes ,  dans  les  buiffons.  Elle  eu  deflicative  & 
aftrin^eante ,  on  l'employé  pour  le  faignemcnt  du  nez ,  pdr  guérir  la 
gratelTe>  pour  le  cancer  des  mamelles  >  elle  fait  aufli  cailler  le  lait  quand 
on  Ty  met  tremncr. 

VEufatêire  eft  une  plante  dont  les  feiiilles  font  oblongues ,  pointues» 
dentelées  tout  au  tour ,  velues  ,  femblables  à  celles  du  chanvre  ;  cette 
plante  croît  aux  lieux  humides.Elle  eft  aperitive,  atténuante,  aftringeantcj 
vuliïcrairc,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes,  employée  en  décoâion 
&  en  fomentation  ,  elle  eft  fpecifique  pour  les  maladies  du  foye  &  d^ 
la  ratte.  ' 

La  Ja4:ée  eft  une  plante  dont  les  premières  feiiilles  rcffembîent  affez  i 
celles  delà  chicorée  ,  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges  font  étroi- 
tes ,  roides«  un  peu  dures  ;  elle  croît  dans  lesprczâc  autres  lieux  herbeux 
&  incultes.  Elle  eft  déterfive ,  aftringeante  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les 
ulcères  de  la  gorge  &  de  la  bouche ,  on  s'en  fcrt  en  gargarifme. 

h^Manve  eft  une  plante  dont  4cs  feiiilles  font  longues ,  rondes  #  den- 
telées ,  verdes  en  dcffus  ,  blanchâtres  en  deffous ,  velues  d'un  &  d'autre 
côtéj  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Ses  fleurs  font  humeâantessadouciffan- 
tcs  ,  émollientes>  propres  pour  les  hémorragies ,  .pour  les  fechereffes  & 
ardeurs  de  la  gorge ,  &  pour  les  érefipelles.  / 

La  Marjolaine  eft  une  plante  dont  il  y  en  ade  dtux  efpeces,  la  pre- 
mière 
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ftîcfe  a lesfelîilles  petites  prefque  rondes  >  molles,  blaîichâtres ,  d'iinèt 
odeur  aromatique ,  Tautre  cfpece  nediftere  de  la  précédente ,  qu'en  ce  Z^J^ 

Sue  fes  feiiiUes  font  plus  petites  j  on  cultiva  Tune  &  Tautrc  dans  les  iar*  ^ 
ins.  Elles  font  refoiutivcs  ,  vulnéraires,  elles  fortifient  les  nerfs  ,  elles 
appaifcrit  les  douleurs  de  tête ,  on  s'en  fert  dans  Tapoplexie  Se  les  au- 
tres maladies  du  cerveau ,  on  la  fait  prendre  par  la  bouche  en  poudre , 
ou  en  infufion ,  ou  en  décoÔion.  t         -a 

La  Levcfche  a  les  feiiiUes  comme  celles  de  Thachc  ,  excepté  qu'elles  ^^^^  ^^^ 
font  plus  grandes  &  plus  amples  ,  de  couleur  verde  ,  brune  &  luifante, 
elle  croît  aux  lieux  ombrageux.  Elle  cft  incifîve ,  apperitive  ,  vulnéraire,  se$  pro- 
clle  excite  les  mois  aux  femmes*  elle  fortifie  Teftomac,  elle  reûftc  au  pnocz. 
Tenin  &  aide  à  la  refpiration. 

La  P^jf/^r^/f  eft  une  plante  dont  les  feiiiUes  d'en  bas  font  longues  >  un  ï-»  Paltr 
peu  larges  ,  dentelées  ,  attachées  par  des  queues  longues ,  les  feiiiîles  d'en  "J^^* 
liaut  qui  tiennent  aux  branches  font  petites  ,  étroites  pointues  ;  elle  croît, 
entre  les  vieilles  murailles  &  dans  les  lieux  incultes,  les  Herboriftes  en 
cultivent  dans  leurs  jardins.  Cette  plante  eft  déterfive  ,  apperitive  ,  ,in-  ^^  f^^ 
cifive ,  propre  pour  le  fcorbut ,  pour  exciter  Turinc  &  les  mois  aux  fem-  P*^*^*^ 
mes  ,  pour  les  obftruftions  de  la  ratte ,  étant  prifc  en  décoûion ,  on  en 
applique  fur  la  morfure  du  chien  enragé ,  on  fe  fert  de  fa  racine  pour 
les  douleurs  de  dents  &  pour  guedr  la  çalle. 
'  Le  Afarrube  eft  une  plante  dont  les  feiidles  font  prefque  rondes ,  ridées>  Le  Marr^ft 
dentelées  en  leurs  bords ,  velues  ,  cot#neufes  $  blanchâtres  ,  odorantes  ;  hc 
on  la  trouve  dans  des  lieux  incultes.  Elle  eft  incifive ,  déterfive ,  appcri-    Scs  ^ro^ 
tivc ,  propre  pour  les  obftruftions  de  la  ratte ,  du  foye ,  de  la  matrice  ;  on  prUtcz^x 
remployé  pour  Taftme ,  pour  faciliter  l'accouchement 3c  lafortic  de.Tar- 
jriere-faix  >  elle  réfitte  au  venin. 

La  MercnrlaU  eft  une  plante  auî  a  les  feuilles  oblongues  ,  aflfcz  larges,  la  Mercty 
pointues  ,  liffèes  ,  verdes  ,  dentelées  en  leurs  bords,  elle  fe  trouve  le  long  "air. 
des  chemins  ;  dans  les  vignobles ,  dans  les  cimetières  ,  le  long  des  hayes,  ^î  P^®" 
suais  principalement  dans  les  lieux  humides.  Cette  plante  eft  émolliente ,  ?"""*" 
laxative ,   apperitive ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  on 
l'employé  dans  les  décodions  des  lavemens  &  des  fomentations. 

Le  Bafilic  eft  une  plante  aflez  connue  y  elle  croît  dans  les  jardins ,  elle  Le  Bafilic. 
rend  une  odeur  agréable.  Le  Bafilic  eft  propre  pour  exciter  les  urines  &  les  5^^  ^^^ 
mois  aux  femmes,  pour-réfifter  au  venin,  pour  chafler  les  vents,  ai-  pdcccz^ 
der  à  la  refpiration ,  &  pour  fortifier  le  cerveau  &  le  cœur ,  il  fortifie  les 
nerfs,  il  cft  déterfif ,  digcftif  &  refolutif. 

hdiNicotiane  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales,  la  pramiere    .  ^*  ^îcmt 
a  fes  feiiiUes  amples ,  fans  queue ,  velues ,  un  peu  pointues ,  nerveufes  ,-dc  ^^*°^* 
couleur  verde  pâle,  glutineufes  au  toucher,toute  la  plante  a  une  odeurforte. 

La  féconde  efpcce  a  les  feiiiUes  étroites  ,pointuës  &  attachées  aux  tiges 
par  des  queues,  &  la  troifiéme  efpece  a  fes  feiiiUes  oblongues,  graflcs  ,  de 
couleur  verde  brune ,  attachées  a  des  queues  coûtes  j  on  cultive  la  Nico- 
tiane  dans  les  jardins.  EUe  purfi^e  par  haut  &  par  bas  avec  violence ,  on  set  prêt 
s'en  fert  dans  l'apoplexie ,  dans  la  paralyfie  *  daos  U  léiargie,  dans  les  fuf-  prictcit 
focatigns  utérines  6c  dam  l'ailme, 
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La  MilU-feiiilU  eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  mcntTr 
prefaue  femblables  à  celles  de  laCamomille,&reprefentant  comme  une  plu* 
me  d'oifeau.  La  Mille-feuille  eft  déterfîvc,  vulnéraire,  aftringeante,  deC- 
ficative ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre ,  elle  eft  propre  pour  gue* 
rir  les  playes  &  pour  arrêter  le  fang  quand  on  s'eft  blefle. 

Le  Afatricaire  eft  une  plante  dont  les  feiiilles  font  grandes  ,  difpofées  ea 
ailes,  découpées.  profondement&  recoupées  fur  les  bords  ,  de  couleur  ver- 
de  jaunâtre.  Cctte.plantc  s'cmploye  pour  les  maladies  de  matrice  ;  elle  pro- 
voque les  mois  aux  femmes  ,  elle  réfout  les  duretez,  elle  incife,  elle  atté- 
nue ,  elle  chafle  les  vents  ,  elle  abbat  les  vapeurs  ,  elle  excite  l'urine ,  00 
s'cnfert  en  décoftion  par  la  bouche ,  en  lavement  &  en  fomentation. 

La  Grajfene  eft  une  plante  qui  pouffe  des  feiiilles  qui  rampent  à  terr^  i. 
oblongues  %  obtufes  à  leur  extrémité,  graiffeufes,  polies  ,  nettes,  d'un 
verd  pâlci  cette  plante  croît  dans  les  prcz  &  dans  les  lieux  humides.  Elle  eft 
vulnéraire  ,  déterfive  ,  elle  confodide  les  playes  étant  écrafée ,  mêlée  avec 
du  beurre  frais  &  appliquée  fur  le  mal. 

Le  Polhric  eft  une  des  quatre  capillaires ,.  fes  feiiilles  font  très  petites  ^ 
prcfquc  rondes  ,  légèrement  crénelées ,  tendres  *  couvertes  fur  le  dos  d*\m 
bon  nombre  de  petits  corps  menus  comme  ta  pouffiere  i  cette  plante  croît 
proche  les  fontaines  9  aux  bords  des  ruiflcaux ,  contre  les  vieilles  murailles 
&  fur  les  rochers ,  elle  demeure  vçrde  pendant  Thy  ver.  Elle  eft  appe/itive  > 

f)eftorale ,  déterfive,  propre  pour  1^  maladies  de  la  ratte ,  &  pour  excita 
es  mois,  aux  femmes*  ^ 

Le  mntin  pouffe  dcsj  feiiilles  longues,  pointues  &  velues  ,  on  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  hprbus  &  nais  ,  elle  eft  déterfive  >  vulnéraire, 
aftringeante  j  on  s'en  fert  poux  les  flux  de  ventre ,  pour  les  hémorragies 
&  pour  les  maladies  des  yeux. 

La  ParUtaire  jette  des  feiiilles:  obtongucs>  pointues ,  velues  ,  rudes  ^ 
elle  croît  dan«  les  hayes  &  contre  les  murailles.  Cette  plante  eft  apcritive, 
déterfive, émoliente,refolutive, propre  pour  la  pierre  &  pour  lagraveUcr 
elle  excite  TurincV  on  Temployc  pour  la  colique  néfretiquc 

Le  P^wr  eftune  plante  fort  commune  &  que  tout  le  monde  conooif , 
on  le  cultive  dans  les  jardins.  Il  excite  à  dormir ,  il  calme  Ics'doulears ,  il 
épaiffit  les  férofitcz  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  il  eft  aftringeante 
il  abbat  les  vapeurs ,  il  adoucit  la  toux  étant  pris  en  décoftion  ou  en  infu- 
fion ,  on  employé  aufli  le  Pavot  en  lavement* 

La  Sauge  eft  de  deux  fortes ,  la  grande  &  la  petite ,  l'une  &  Tautre  font 
cultivées  dans  les  jardins  j  la  petite  Sauge  eft  la  plus  eftimée  &  la  meilleure . 
La  Sauge  eft  bonne  pour  le  mal  de  tcte  ,  elle  fortifie  les  nerfs  tSc  Teftomac, 
elle  eft  réfolutive,  aperitive,  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement 
pour  la  paralyfie ,  la  létargie  &  l'apoplexie ,  on  en  mâche  pour  faire  cra- 
cher :»  &  on  en  prend  en  guife  de  thé. 

Le  Laitron  pouffe  des  teliilles  femblables  à  celles  de  la  chicorée ,  de  cou- 
leur verdc ,  obfcure  &:  luifante  ,  garnie  d'épine  ,  rudes  &  piquantes.  Cette 
plante  fe  trouve  dans  les  jardins ,  dans  les  champs  &  dans  les  vignes.  Le 
Laitron  humecte ,  rafraîchit ,  il  eft  apéritif,  adouciffant;  on  s'en  fert  pour 
les  inflîunjnat^ns  du  foye ,  de  l'eftomac ,  de  b  poitrine ,  il  eft  bon  pour  pur- 
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rifîet  lelang  ,  &  pour  augmenter  Je  ^ait  des  Nourrices ,  étant  pris  en  de- 

^^Lcsineçoff  pouffe  des  feuilles ,  oblongyes ,  découpées  ,  dentelées ,  ran-  teS«eç«i; 
pées  alternativement  &  attachées  fans  queues ,  fe  terminant  en  une  pointe 
obtufe  ,  de  couleur  verde  obfcure  j  cette  plante  croit  dans  les  champs  le  J«  P^ 
long  des  chemins  .dans  les  jardins.  EUe  ell  émolUente  ,  humeftante,  ra- 
fraîchiffante ,  aperitive  &  vulnéraire ,  on  s'en  fcrt  en  décodion  par  la  bou- 
che,  en  lavement  &  crï  fomentatiofi.  Y  , 

Le  BoiiiUoH  blanc  eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes ,  longues,  Le  Bou.U 
larges,  molles ,  velues,  cotoneufes ,  blanches,  les  unes  éparfes  a  terré ,  es  ion  bUnc 
autres  attachées  à  leur  tige  alternativement.  Cette  Plante  croit  dar^  les  ««  pto- 
lieux  fabloneux,  dans  les  champs,  au?  bords  des  chemins.  Elle  eft  deterQ-  pnetex. 
ye,  anodine,  aftringeante.  rcfolutive,  elle  arrête- le  cours  de  ventre, 
elle  adoucit  la  douleur  des  hemorroides  étant  appUquee  deflus. 

La  r/<»/mf  eft  une  plante  qui  jette  des  feuiUes  prefque  rondes ,  arges,  La  Violée* 
dentelées  en  leurs  bords ,  verdes ,  attacliées  à  de  longues  queues^  Elle  croît    • 
<Uns  les  jardins ,  dans  les  hayes ,  aux  lieux  ombrageux ,  le  long  des  murail- 
les.  Les  iieurs  de  cette  plante  font  pedorales:,  cordiales ,  adouciOantes ,  un  Se,  pn». 
peulaxatives  ,  fes  feuilles  font  humeâantes  ,  émoUientes ,  refolutiyes  ,&  ?"««• 
fa  femence  eft  purgative  ,  la  dofe  eft  depuis  une  dragmc  jufqu  a  trois. 

Le  Paf-d'afne  que  quelques-uns  appellent  Truftlaie ,  POuffe  des  feuiUes  Le  VM  af- 
grandes,  larges, ang3lea?es,  prefque  rondes, verdes  en deffus , blanchâtres  nçouTruC 
&  cotoneufes  en  deffous.  Elle  croît  aux  Ueux  humides ,  aux  bords  des  ruif-  ^^^^  ;^. 
fcaux  &  des  foffez.Elle  eft  peftorale*  propre  pour  le  rhume ,  pour  exciter  p^^^. 
le  crachat ,  pour  déterger  &  adoucir  les  humeurs  de  la  poitrine ,  &  pour 
purifier  le  fang,  on  employé  en  médecine  fes  fleurs  &  fa  racine.  ^ 

^  La  Fcroni^^e  a  fes  feuilles  femblablcs  à  celles  du  Prunier ,  eUes  font  je-  J»  Veroa.. 
lues ,  dentelées  en  leurs  bords.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  fablo-  <l  •     . 
neux ,  pierreux  ,  entre  les  hayes,  on  choifit  comme  la  meilleure  celle  qui 
croît  aux  pieds  des  Chênes.  EUe  eft  incifive  ,  atténuante .  deterfive ,  vulne-  Se,  px-^ 
.  raire ,  fudorifique ,  propre  pour  purifier  le  fang ,  pour  les  ulcères  de  la  poi-  P»«"- 
trine  ac  des  poulmons,&  pour  réfiftcr  au  venin.  La  Saxifw* 

La  Saxifrafc  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes ,  dentelées  ou  crénelées 
en  leurs  bords ,  un  peu  graffes  ,  blanches  &  attachées  à  des  queues  medio- 
crement  longues  &  velues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  incultes,  s«  pro, 
fur  des  montagnes ,  aux  vallées.  Elle  el]t  aperitive ,  propre  pour  la  pierre  ,  P 
pour  les  obftniaions ,  pour  exciter  les  urines  &  les  mois  aux  temmes  étant. 

prife  en  décoftion.  ^    ,     -....,1  -r    ^  fnrva'e. 

L' Orv^/f  appellée  autrement  T«Hte-bon»e , pouffe  des  feuilles  qui  font  ^"^'"^-^ 
grandes  ,  larges ,  velues  ,  blanchâtres ,  ridées ,  rudes ,  larges  en  leur  baie , 
légèrement  crénelées  en  leurs  bords  j  on  cultive  cette  plante  dans  les  jar-  ^^^    ^^_ 
dins.  Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  feinmes  ,  pour     •  ,^^ 
faciliter  l'accouchement  étant  .prife  en  décoûion.  Sa  fleur  étant  intulee 
dans  du  vin  ou  dans  de  la  bierre ,  donne  à  ces  liqueurs  un  goût  qui  appro- 
che de  celui  du  Mufcat.  ^   1     j   1  11   tt 

La  Salfepareillt  eft  une  racine  qu'on  nous  apporte  feche  de  la  nouyeUe  Ll-  u  Salfej»; 
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Jïagne,  en  branches  groffes  comnv;  uneplame  à  écrire ,  looguet  de  Sx  o« 
ept  pouces ,  elle  fe  vend  chez  les  Apotiquaires  ou  Hcrboriftes.  Cette 
ftmntr       plante  cfl  fudorifique ,  defficativé ,  propre  pour  les  Rhumatifmes ,  lagouce 
fciatique ,  pour  les  fcrofitez ,  gonorhées ,  on  en  feit  prendre  en  décodioa 
A;  quelque  Fois  en  poudre. 


CH  API  T  RE    XLI. 


D*  qnelqtus  ïnfirvtitex.  qui  fiirviennent   à  [hemtne ,    avec  les  Medicamttu 
fropres  ponr  let guérir  tris-aiftx.  À  faire ,  &  de  peu  de  dépenfe. 

T  ^  ^n-  ^°"f  3"«  <ï."!il  n'y  a  "en  (te.plus  cher  que  la  fanté ,  c*eft  un  trefcTt 
JL  incltimable,  &  a  la  recherche  duquel  on  ne  fçauroit  trop  faire  attcntkm 
1  out  le  monde  eft  perfuadé  de  cette  vérité ,  mais  comme  nos  corps  fon« 
lujets  a  altération  \ti  uns  plus  que  les  autres  à  la  vérité,  &que  les  humeurs 
fe  dérangent  fouvent  lotfqu'on  y  penfe  le  moins ,  on  a  recours  aux  me- 
dicamens  ^ui  leur  font  propres. 
Les  medicamens  font  des  compofe»  qui  changent  la  mauvaife  difpofîtion 

e  notre   comc    on  imo  ...aMI— :i-  c imr  .-  «        ■  •    *         . 


„^     '    „ préparé  ,  il  y  «  aes  Medecms  qui  ics  ciumcnc  oeau- 

CQup,  alléguant  pour  raifon  que  la  nature  a  trop  aimé  l'homme  pour 

d«T":fi!..L   :°!h^!t.^*'^**''  ^  J'^'?  ^5>  ^""'  5»^'«1|«  l"i  a  donn'5 


.     .  .  ^ j  proportions. 

expérience  jufques  ici  a  combattu  puiflamment  cts  raifons, 
pour  montter  que  la  nature  ne  nous  a  pas  donné  tout  ce  qui  nous  eft 
neceflaire  en  cela  ;  il  a  Éalhi  que  nôtre  raifon  ait  tiré  d'elfe  ce  qu'elle 
a  juge  de  plus  propre  pour  nous  guérir  de  nos  infirmitez;  ce  qu'on  en 
I  ,r,!f  *'^'.  "f  P°""*  Vf  ^*"«  PÏaifir  à  bien  d«  gcnr,  &  principalement 

H,.fïllJïi*  T"****.*'*'"P*e^>*'"  l'on  n'eft  pas  toujours  à  portée 

des  Médecins  ou  des  A  poticaires ,  ou  bien ,  ou  l'on  eft  bien  ail«  de  pré- 
parer loi-meme  les  medicamens  dont  on  a  befoin.  f 
le  mal  (Te  ^s  «enjedcs  pour  les  maux  de  tête  font  auffi  difFerens"  entre  eux  que 
V'^A  W«  Î^'^'P°"'  lefquelles  on  les  donne;  pour  les  douleurs  de  tête qyi 
foMproduites  par  les  acides  volatiles,  on  ordonne  intérieurement  &  exTe- 
îlTv^^?.  /^/.''li"*'î'*J^'°'"*''  ^«  Rofes,leZedoaire,leSuccKt, 
ionl.  •  ^^  ^^^^  '  ^^  ^^^  »  ^«^  Î'I*^"  'i^  Sureau  &  le  Camfre .  Si  la 
5^  lo  «f^/*^"^  ^?'  T  ?^^  grand  mouvement  d'humeurs ,  on  recoramaa- 

m,f  nl"ff°^^  ^"^-^^  'l^^l^y'  de  tête  provint  d'un  fang  un  peu  épaifli.  & 
Ta^^  Ç  i°"  ''"*'"^"  ''^  ^*^'«'^  ^on  de  fe  fervir  de  décoftion  d'cfquinc  . 
«  dcga^acde  preparauons  de  fauge ,  de  marjolaine ,  de  romarin ,  de  bé- 
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Joîne,  ât  fiocas ,  de  lavande ,  de  fafran  ou  d'autres  aromatiques ,  dn  em-  , 

ployé  la  verveine  tant  appliquée  extérieurement  que  prife   intetieurc- 
xnent. 

Dans  Tinflammation  du  blanc  de  Poeil ,  on  fe  fcrt  d'eau  de  Plantin  de  ^*  *"*^  «^ 
criftal  minerai ,  de  nitre  rafîné  ,  d'alun  ,  de  blanc  d'oeuf  »  de  vitriol  blanc  9  ^^"** 
de  pommes  aigres  cuites  ,  &  de  dccoftion  de  feuilles  de  Coignaflier.  Ces    Leurs  R4 
remèdes  qui  agiffent  en  reflerrant  les  pores  &  en  coagulant  les  matières  >  mcdci, 
qui  par  leur  ferment  caufent  l'inflammation,  la  diminuent  d'abord ,  p'our- 
vu  que  ce  mal  ne  foit  point  arrivé  en  hyver  ,  ou  par  un  vent  froid  ou  dans 
un  tçmperamment  extrêmement  flegmatique  :  voici  d'autres  remèdes  corn- 
pofez  pour  les  yeux  qui  font  très-fpecinques. 

Prenez  eau  rofe  <to  eau  de  plantin  de  chacun  une  once ,  un  gros  de  fal-  ^«>'y^y<^ 
I)être  rafiné ,  diflbudez  le  tout  *  &  trempez  des  compreffes  en  cette  folu-  P^*^^^' 
tion,  que  vous  appliauerez  fur  l'œiL 

Il  faut  prendre  un  blanc  d'oeuf,  l'agiter  avec  un  morceau  d'alun  jufqu'à  Autre, 
ca^qu'il  prenne  de  la  confiftance ,  puis  l'appliquer. 

Ayez  de  Peau  de  fenoiiil  ou  d'^ufraife ,  de  chacune  deux  onces  >  ^t^  tro-  collyre  réi 
chifques  albirafis  &  crocus  inetallorHm ,  de  chacun  un  gros ,  un  demi  gros  foluiif. 
d'aloës  ,  &  trente  goûtes  d'efprit  de  vin  camphré  »  faites  une  compofîtion 
du  tout  &  l'appliquez. 

Prenez  eau  de  plantin  &  d'eufraife ,  de  chacun  une  once ,  te  demi  gros  Colljrrc  Je- 
de  tuthie  préparée ,  deux  fcruples  de  fiicre  candi  &un  fcrupule  de  comme  **^*^^  ^^" 
arabique,  mêlez  le  tout  &  ea  faites  ua  rcmcdc  que  vous  appliquerez  ^*^"  ^^* 
fur  l'œil.  ' 

Vous  prendrez  deux  gros  d'alors  pulverifé  5  un  gros  8c  àtvcAàt  crocus  jP*u  pour 
metalhrnm  ,  un  gros  de  fucre  candi ,  quatre  fcrupules  de  tuthie  préparée ,  j?^^*^**' 
vous  mettrez  le  tout  aveé  quatre  onces  de  vin  blamc ,  autant  d'eau  de.  fe- 
noiiil &  deux  de  chclidoine ,  laiflez  macérer  le  tout  pendant  vingt-quatre 
heures,  &vous  vous  en  fervirez  en  remuant  labouteille* 

La  Colique  vient  quelquefois  par  une  matière  pituiteufe  à  demi  coagu-  LtColiquc 
léc  ou  par  un  chile  aigri  &mal  cuit,alors  on  fe  fert  de  carminatifs  qui  abon-  Hcmcdcs. 
dent  en  parties  volatiles  &  fulphureufes  »  comme  de  Gerofle  ,  de  la  muf- 
cade ,  du  foufre ,  du  macis ,  de  la  femence  d'anis ,  de  fenoiiil ,  de  coriandre^ 
de  l'cfprit  de  vin  &  autres  :  voici  un  vin  contre  la  colique  venteufe. 
s   Ayez  du  vin  qui  n'ait  pas  fermenté,  c'eft-à-dire ,  du  moût  du  Preflbîr,  Vîn  contre 
mettez  de  la  femence  de  Carui ,  de  Dauais ,  de  Cumin ,  de  Fenotrît;  me-  y^^^J^I^^^^ 
lez  toutes  ces  fcmences  bien  pulverifées ,  jcttez-les  dans  le  vin  ,  5c  les  y 
laiflez  fermenter,  puis  fefvez-v©us  de  cette  liqueur  dans  l'occafion ,  au 
lieu  de  moût  on  prend  du  vin  ordinaire ,  dans  lequel  on  fait  boiiillit  ces 
femences,  ce  vin  eft  admirable. 

Prenez  une  chopine  de  vin  d'Efpagne  >  diflbudez-y  une  once  de  benc-  Laroneoc. 
dide  laxative ,  &  le  donnez  au  maTa4i^« 

Prenez  une  chopine  d'urine  d'un  homme  qui  boit  du  vin  &  quiefl  faîn.  Autre  pcvr 
k  y  diflbudez  une  once  de  diaphénic.  les  coli^uct 

Le  fî^rop  d'eau  de  vie ,  le  tumbge ,  les  capilaires  »  le  pavot  rou^e  &  la  pituitcnres; 

véronique  font  ttès-fpecifiques  pour  la  toux ,  les  remèdes-  qui  fui  vent  y  ^*^^"J^* 

fon^  encore  propres.  '  ^  t  ,  ,  ...  «yrop.  '* 

D  d  d  d  ii| 
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Prêtiez  deux  onces  de  racines  d'j^lf€a ,  une  poignée  de  feuilles  de  grande 
cpnfoude,quinze  jujubes,  dix  dattes  fans  noyaux,  faites  bouillir  le  tout  dans 
une  chopine  d*eau ,  coulez-lc&  y  ajoutez  deux  livres  de  fucrc,  &  le  faites 
cuire  en  confiftance  de  fyrop.  Le  malade  en  peut  prendre  dans  le  tems  de  la 
toux  une  petite  cuillerée  ou  bien  en  battre  avec  de  Teau  pour  fa  boiflbn* 
^ttre.  Avec  ac  l'eau  de  vie  &  du  fucre  on  fera  un  fyrop  .dont  on  ufera,  ou 

bien  , 

Ayez  douze  oignons  blancs ,  ôtez  l«ur  peau ,  coupez4es  par  quartiers, 
faites-les  boîiiilir  dans  une  pinte  d'eau  réduite  au  tiers ,  paflez  le  tout ,  prc- 
jciez  la  décoéfcion ,  mettez-y  un  aûarteron  de  fucre  Refaites  cuire  le  tout  CR 
conûftance  de  fyrop ,  ce  remède  eft  merveilleux. 
la  Tiévrc.  Comme  il  n'y  a  point  de  maladies  plus  communes  que  la  fièvre,  il  n'y 
J^cmt4cf.  en  a  pas  aufli  où  Ton  ait  trouvé  plus  de  remèdes  j  mais  ils  font  tous  fi  in- 
jcertains  qu'on  ne  fçauroit  jamais  là-defius  bâtir  un  pronodic  certain ,  par* 
ce  qu'il  y  a  des  remèdes  qui  agiflent  furies  uns ,  ou  qui  n'agiflent  pas  fui 
jd'autres  :  en  voici  quelques-ims  qui  ont  été  éprouvez, 

La  petke  centaurée,  la  gentianne  &4'imperatoire  ,  Técorce&la  fleuc 

^e  Pêcher ,  &  la  chicorée  agiffent  en  abforbant  &  émouflant  les  levains  aci* 

cles  (jui  font  fermenter  le  fang  >  on  en  peut  faire  des  ptifannes ,  ou  les  laif*. 

fer  infufer  dans  l'eaur 

^oBtfc  les      II  y  en  a  dans  les  fièvres  qui  fe  fervent  avec  fuccez  de  quelques  goûtes 

termitun^  tfefprit  volatile  de  fel  ammoniac  >  ou  de  fleur  de  fel  ammoniac  j  on  s'en 

tes*  ou  lié-  trouve  fort  bien  dans  les  fièvres  quartes  ;'on  peut  dans  le  commencement 

vxcs  qiur-  des  fiévres  continues ,  où  fouvent  l'ufage  des  purgatifs  &  des  diaphoreti- 

m-  ques  eft  deffendu,  fe  fervîr  de  fels  fixes  mélangez  avec  4cs  fcls  acides  >  la 


flirtes     potion  fébrifuge  que  voici  eft  très-  bonne. 


Fmiî!»  fé-      Prenez  un  icrupule  de  fel  de  vitriol ,  un  demi  gros  de  fel  d'àbfyntc ,  & 
•leri^gc^       d^ux  onces  d'eau  de  chicorée  >  mêlez  le  tout ,  ic  le  laifiez  infufer,  piiis 

vous  en  fervez  »  ou  bien , 
Ayez.de  la  corne  de  cerf  brûlée  depuis  demi  énce  jufqu'à  une  once^ 

mettez  la  dans  de  l'eau  de  quelque  plante  rafraîchiffante  j  ce  remcdceft 

propre  pour  toutes  les  fiévres. 
IcScorbnt.      Le  Soorbut  eft  une  maladie  très-dangereufc ,  &  fc  reconnoltpar  les  ul- 
Mi^mcdu.     ceresàla  bouche ,  par  les  laffitudes  des  jambes,  les  taches  noires  &  les 

difficultez  de  refpirer. 
On  fe  fert  dans  les  commencemens  d'alkalis  fixes ,  comme  d'antimoine 

diaphoretique ,  de  fafran  de  Mars ,  eu  de  corail  préparé,  ou  bien  de  l'eau 

ou  de  VefpïitdecpclhtarU»  ou  de  moutarde  ,  ou  bien  on  ufe  de  la  pti^ 

fanne  qui  fuit, 
f  tiûflnff»         Prenez  une  poignée  de  cochlearia ,  de  creflbn  &  de  fraiCer  ,  de  chacun 

deux  "poignées ,  faites  boîiiilir  le  tout  en  cinq  pintes  d*eau  *  coulez-le ,  ic 

y  ajo^ez  deux  gros  de  tartre  mytial  foluble. 
à  Prenez  fuc  de  cochlearia  9  autrement  appelle  therbi  aux  chUIIsts  &  de 

^^*^*        creflbn  ,  de  chacun  une  livre  >  demi-livredeceluideberle,  demi  once  de 

fel  fixe  de  tartre  Auiie  livre  &  demi  de  fucre  ,  faitesc  uire  le  tout  en  coo- 

fiftance  de  fyrop  :on  prend  une  cuillerée  de  ce  fyrop  qu'on  batdansun 

verre  d'eau  1  ou  de  ptifanne  faite  avec  de  la  fauge. 
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La  Pleurefiecfl  un  fangi arrêté  dans  les  ihufclcs  intcrcaulïaux  dedans  la  PkiOi^ 
les  vaiflcaux  de  la  pieuvre  ;  ce  fang  qui  y  fermente  irrite  les  membrân-  fie 
jies  du  poulmon   &  de   la  trachée-arterre ,   ce  qui  caufc  la  fièvre,  la 
toux  >  le  crachement  de  fang  &  la  douleur  de  côte ,  la  faignéc  cil  très-*  Reœcdcr., 
fccommandable  dans  les  pleurefies. 

Prencx  des  yeux  d*écrcviffes ,  &  les  faites  cuire  dans  un  verre  de  vin  >  Potio»^ 
puis  les  donnez  à  boire,  ou  bien. 

Prenez  du  corail  rouge  ,  des  noifettes  &  delà  mâchoire  de  brochet; 
feitesen  une  poudre ,  &  en  donnez  un  gros  aU  malade  dans  quatre  oa^ 
ces  d'eau  de  pavot  rouge. 

Si  le  mal  perfeVcre  plus  de  trois  jours ,  vous  ferez  cuire  un  gros  d'en-' 
cens  mâle  dans  la  cavité  que  vous  aurez  faite  dans  une  pomme  de  cour* 
pi^ndu ,  de  forte  que  la  fjtibftance  de  la  pomme  fe  mêle  avec  Tencens  >  en- 
fuite  on  fait  manger  cette  pomme  avec  un  peu  de  fucre  candi ,  3c  Ton  fait 
t)oire  par-deflus  trois  onces  d'eau  de  chardon  bénit ,  on  faix  bien  couvrir 
le  malade ,  &  il  fue. 

Prenez  une  vingtaine  d'oignons  blancs  ,  faites-les  cuire  dans  de  l'eau  ^^^^?^^^^ 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  bouillie  ,  ajoûtez-y  un  gros  de  poivre  en  poudre 
Se  demi  ^ros  de  fafran.  On  fait  un  [premier  cataplâme  de  la  moitié ,  & 
quatre  heures  après  >  fi  la  douleur  continue  *  on  appliquera  Tautre  >  le  tout 
chaudement, 

M.  Digbi  ordonne  pour  cataplâme  la  moitié  d'un  pain  fortantdu  four,  A«re;' 
avec  de  la  thoriaque  ou  de  l'orvietan. 

.  Il  s'engendre  fou  vent  dans  Tcflomacic  dans  les  boyaux  des  Vers>  quand  Contre  I^ 
les  fermensqui  diflbudentles  alimcns  n'ont  pas  aflez  de  force  pour  tran-  ^"** 
cher  les,  oeuts  qui  fe  rencontrent  avec  eux.  Q^and  on  veut  tuer  ces  Vers  R^mcdcfr 
on  doit  ôter  les  matières  qui  empêchent  les  fermens  d'agir  ;  l'aloçs ,  la  co- 
loquinte, &  la  rhubarbe  depuis  fix  grains  jufqu'à  douze  font  de  très-bon^ 
purgatifs  ^  il  y  a  bien  d'autres  remèdes  qui  tuent  les  Vers  &  qui  ne  pur* 
gent  Doint. 

LeMercure  doux  mêlé  à  quelque  purgatif  en  forme  folide  ,  produit 

des  effets  furprenans.  Le  Mercure  crud  feul  peut  même ,  étant  avalé,  tueç 

les  Vers.  On  le  peut  faire  boiiillir  dans  l'eau  fans  le  prendre  en  fubllance. 

Les  Lavemens  avec  l'eau  &le  fucre  font  très-bons,  parce  qu'on  prétend 

que  les  Vers  fuivent  cette  liqueur ,  parce  qu'ils  l'aiment,  ou  bien. 

Prenez  de  la  fabine  en  poudre,  mêfez-la  avec  la  poudre  de  verre  deVcnife  Cataplâme 
&  du  miel,  puis  faites-en  un  cataplâme  que  vous  appliquerez  fur  le  nombril. 

La  Dyflenterie  ell  un  flux  de  ventre  fanglant  avec  des  douleurs  &  des  U  Diffcm 
tranchées.  On  rend  d'abord  des  raclures  de  boyaux ,  &  enfuite  des  glaires  ^^^^•^ 
fanguinolentes.  S'il  y  a  des  envies  de  vomir ,  on  prend  un  demi  gros  ou  deux  «tmcici,. 
fcrupules  d^/pecacnana  dans  un  bouillon.  Si  l'on  remarque  que  la  Dyflen- 
t«rie  ait  quelque  chofe  de  malin ,  on  fe  fert  pour  lors  avec  fucccz  da 
poudre  de  Vipère  ,  de  membre  de  Cerf  &  de  Taureau. 

On  employé  dans  les  ptifannes  la  corne  de  Cerf,  l'ivoire,  la  pinprcnellcr 
Se  dans  les  potions  ,  les  yeux  d'écreviffes,  les  coraux  &  le  fuccin.  Il  faut 
éviter  dans  les  commenccmens  les  aftringens  ,  parce  qu'on  empêtheroif 
fcvacuation  des  matières  âcres*^ 


Digitized  by 


Google 


y*4  .    LE    NOUVEAU    THEATRE 

Pour  purgatifs ,  la  rhubarbe ,  les  mirabolans  &  le  catholicum  double  font 
fpecifiqucs.  Les  lavemens  pour  laDyflenterie  doivent  être  plus  adouciflans 
<juc  détergens  ;  on  fe  fert  pour  les  faire  ,  de  lait ,  d'un  peu  de  fucrc  rouge 
&  de  quelques  jaunes  d'oeufs  avec  un  peu  de  thérebentine  &  du  miel  ro- 
fat ,  ou  bien  on  prend  des  boiiillons  de  tripes. 
#«ti«t.  Prenez  de  Teaude  plantin  &  de  rofesde  chacun  deux  onces  >  mèlcz-y 

un  blanc  d*oeuf ,  battez  bien  le  tout  &  l'avalez ,  ou  bien , 
4it«f^  Vous  prendrez  un  gros  de  fleurs  de  Noyer  pulverifées ,  diffoudez-les  en 

deux  onces  d'eau  de  Noix  ,  &  en  une  onçexi'cau  de  feiiillcs  de  Chêne  ^ 
&  donnez  cette  potion  au  malade. 
te  mil  de      Dans  le  temps  de  l'accès ,  on  prefcnte  au  nez  des  femmes  &  des  filles 
«»crc.  jç5  drogues  qui  ont  une  odeur  forte,  comme  l'efprit  d'urine  ,  Vaffafœtida^ 

Çcmeufft     f  huile  de  papier ,  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  &  autres ,  on  employé  in- 
térieurement le  fel  volatil  de  Vipère,  de  tartre  ou  de  fel  anunoniac ,  do 
camfre  ou  d'efprit  de  vin. 
0fL.  Prenez  deux*  onces  d'eau  d'armoife  5c  de  matricaire ,  demi  gros  de 

teinture  de  canelle  ,  huit  goûtes  de  mirrhe,  fix  goûtes  de  caftor,mêIcx 
le  tout  &  le  faites  avallet  au  malade* 
Les  f  lu-      On  fe  fert  dans  les  fluxions  de  remèdes  repercuflîfs  pour  empêcher  let 
^ïions.         humeurs  de  féjourner  en  quelques  parties ,  &  les  faire  recouler  dans  les 
iemcdc*.     yaiflcaux.  On  compte  entre  ces  remèdes  l'eau  froide,  le  vinaigre,  l'oxi- 
crat,  la  grenade ,  les  jus  de  citroa,  le  verjus,  l'efprit  de  nître,  l'amn  &  \xû% 
infinité  d'autres, 
«ataplâmc      Prenez  de  la  farine  de  froment ,  de  feigle ,  d'orge  &  d'avoine  ,  de  cha- 
pour  les      cune  également,  faites  la  cuire  avec  une  quantité  fuffifante  de  décoftioo 
fl^ou^^**'  dcplantin,  ajoûtez-y  une  once  de  terre  cimolée  &  trois  ohces  d'huUc 

rofat,  appliquez  chaudement  ce  cataplame. 
Autre  pour      On  prend  des  oignons  de  lis,  on  les  fait  cuire  fous  la  cendre,  où  ôtc 
léfoudîcies  1^5  premières  feuilles  ,  on  les  applique  fur  le  mal,  quelquefois  ils  réfou- 

Hxions.      j^ç^  quelquefois  ils  font  venir  à  fupuration. 

XctLoupcs      Voici  un  emplâtre  merveilleux  pour  \ts  Loupes ,  on  prend  pour  cela 

lUmcdes.     deux  onces  de  gomme  ammoniac  ,  on  la  fait  diflbudre ,  dans  une  fuffifante 

quantité  de  vinaigre  ,  on  y  ajoute  une  once  &  demi  d'antimoine  réduit  en 

poudre  très-fubtUe ,  puis  on  fait  un  emplâtre  du  tout  i  cet  emplâtre  n'agit 

pas  d'abord  ,  il  fait  quelquefois  élever  des  puftules ,  &  tire  quelques  eaux 

cnfuite  on  voit  tout  d'un  coup  la  Loupe  difparoître. 

LfsTu-       Pour  fair«  venir  une  Tumeur  en  maturité,  on  fe  fert  de  maturatifs  & 

jnacuis.4       d'émolliens  ,  tels  font  l'ail ,  l'oignon  blanc  &  l'oignon  de  lis  cuits  fous  la 

jleœedtf.  •  cendre,  le  levain  avec  le  vieux  oing  de  porc  ,  Thuile  de  lis,  l'ongucni! 

manianum  diafcbilum  &  autres.  Quand  la  1  umeur  eft  d'une  matière  à  venir 

aifément  à  fuppuration ,  le  lait  où  on  a  fait  boiiillir  du  favon  de  Venife 

«Il  d'un  grand  fecours ,  étant  appliqué  avec  des  linges ,  il  amoindrit  la 

douleur ,  diflîpe  les  aigreurs  &  fait  percer  l'abcès.  On  peut  mêler  dans 

les  cataplâmes  la  guimauve  >  la  mauve ,  la  mercuriale ,  la  branche  ur- 

fincy  la  femoncede  fenugrec&  beaucoup  d'huile. 

la  Brdluie      Incontinent  que  la  brûlure  eu  faite ,  on  doit  tâcher  d'cmbraflTcr  les 
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^fpufclilcs  âc  feu,  &  empêcher  leur  adion  ,  c'eft  pourquoi  on  fe  fert 
41*huiles ,  de  farine  >  de  graiffes ,  d'oignons  pilez  &  d'amidon. 

S'il  y  a  long-temps  qu'on  s' eflbrùfd  5 , il  faut  appliquer  chaudement  les 
#emedes  dont  on  vient  de  parler ,  &  j  mêler  l'eforic  de  vin  ,  &  d'autres 
foufflres  volatils.  Le  vin  eftun  remède  pour  les  brûlures  faites  par  des  huiles 
bouillantes.  Onfe  fert  a\iecfuccès  de  farine  d'orge  battue  avec  un  œuf  & 
gn  peu  de  fel ,  cela  cmpêdicles  bouteilles  &  les  élevûrcs. 

Prenez  une  demi  once  de  cire  neuve,  faites-la  fondre ,  &*ajoûtez-y  OûgutaB» 
ilTois  onces  d'huile  d'olire  &  demi  once  de  féconde  écorce  de  fureau  ,  fai- 
tts  un  onguent  du  tout ,  &  vous  en  fervcz.     ^  .  .^ 

Ayez  des  Naveaux  jonds,  pilez-les,  ajoûte2ï-y  de  l'huile  d'olive  ,  du  Aut«. 
feeurrefalé  &  de  la  cire  jaune  ,  de  chacim  parties  égales  &  en  faites  un 
Onguent,  11  eft  admirable  pour  toutes  les  brûlures ,  particulièrement  pbuç 
♦eux  qui  font  blcflcz  avec  de  la  poudre  à  canon. 

La  Gangrené  vient  d'une  coagulation  du  fang  dans  les  vaifleaux  de      la  Gan- 
^quelque  partie  ;  fe  fang  itepourriflant>  fait  pourrir  les  chairs.  On  doitre-  l*^*^^' 
^nedier  intérieurement  a  la  uangrene  par  des  remèdes  qui  fubtilifant  le  fang,  ^^^^^ 
lui  donnent  du  mouvement  &  le  font  pénétrer  dans  les  parties  extérieures , 
^cls  font  la  Theriaque ,  le  DUfcQrà'mm ,  l'Efprit  de  vin  camphré  ,  &  autres 
Cudorifiques. 

On  prend  des  pierres  à  cautère  faites  avec  de  la  lefTive  de  cendres  de  far-  Eas. 
^fnens  ou  de  coques  d'oeufs^,  on  les  fait  difToudre  dans  de  l'eau  de  vie ,  on 
«icle  ceue  diflbluiion  avec  quantité  d'efprit  de  vin  camphré,  puis  on  en 
frotte  les  parties  gangrenées. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Dartres ,  les  unes  font  vives  &  les  autres  fari-  LciJm!«V 
tieufes.  Les  premières  tiennent  un  peu  dans  l'épaiffcur  de  la  peau  j  ce  font  R^"*cdc$/ 
xies  obllruftions  qui  fc  font  faites  dans  les  rameaux  capillaires  y  &pour  les        ^ 
guetir ,  on  doit  fc  fcrvir  d'alkalis  fixes ,  ou  de  foufFres  exaltez  fans  (cls  vola- 
tils ^c'ell  pourquoi  on  recommande  le  fucre  &  le  magiftere de  Saturne,  le 
ici  de  tartre ,  l'huile  de  cadc ,  le  précipité  blanc  &  rouge ,  la  teinture  d'an- 
cimoine,  l'huile  de  papier  &  le  lard  extrêmement  vieux  :  voilà  les  remèdes 
lexterieurs ,  on  peut  purger  intérieurement. 

Des  Dartres  rarineufes  viennent  de  quelques  acides  qui  fe  ifont  nichez 
flans  le  corps  réticulaire ,  &  qui  divifept  la  tiflurc  de  la  furpeau ,  &  la  font 
tomber  en  farine.  Tous  les  remèdes  des  alkalis  fixes  ou  volatils  font  excel- 
tcns  ,  ainfi  on  peut  fe  fervir  de  précipité  blanc ,  de  meçcuredoux  de  fucre 
<îe  Saturne ,  du  blanc  rafis ,  de  la  tuthie  préparée  &  autres. 

Prenez  un  demi^ros  de  flaphifaigre ,  trois  gros  de  mercure  crud  ,  de  Ongumt 
Teuphorbe  ,  de  l'ellébore  blanc  &  noir ,  &  du  verdet  ou  vcrd  de  gris  ,  de  P^"**  ^^^ . 
chacun  demi  once ,  de  la  pyrêtre ,  du  vitriol ,  du  fel  &  du  fouflrc ,  de  chacun  ^ç['^*^*  ^  ^' 
deux  gros ,  deux  onces  de  thérebentine ,  une  demi  livre  de  fain-doux  ,  on 
fait  un  onguent  de  tout  cela  dont  on  fe  fert. 

La.  Galle  &  Gta telle  ne  viennent  que  desfels  acres  &  acides  qui  s'atta-  LaCaiK 
chant  à  la  peau  y  fixent  le  fang  &  les  humeurs  qui  y  circulent  &  y  produi-  ^"n<=^«* 
fent  des  puftules.  Pour  y  remédier  on  prend  intérieurement  des  purgatifs 
comme  ceux  qui  font  préparez  avec  l'aloës  ,  la  confedion  hamec ,  le  mer- 
cure doux  &  toutes  les  préparations  de  mercure  cju'ûn  prend  intérieurement. 
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Extérieurement  on  fcfert  d'alkalis,  laPatiencc&  TAunce  fontdes  Crtî* 
pies  merveilleux  pour  cela ,  ils  emportent  les  Galles  légères,  Teau  de  forge 
&  l'urine  les  gueriflent  fouvent ,  on/econnoît  que  le  tabac ,  le  foufFrc  de 
le  mercure  y  font  plus  efficaces  que  les  autres  j  il  faut  les  mêler  de  beurre 
frais,  afin  que  par  leurs  huiles  ils  cmbaraffent  les  acides  qui  caufcnt  cette 
maladie. 

Prenez  une  once  d'onguent  rofat ,  un  gros  de  précipité  blanc ,  mclcz-Ict 
cnfemble  &  en  frottez  la  galle ,  cette  pomade  n*a  point  de  mauvaifc  odeur. 

Cette  infirmité  vient  d'acides  qui  ont  coagulé  des  matières  tartareufes 
dans  la  peau  de  la  tête  j  on  ne  peut  la  guérir  que  par  des  alkalis  puiffans, 
commS  l'urine  ,  l'huile  de  tartre,  mais  fouvent  ces  remèdes  font  inutils^ 
parce  qu'ils  ne  pénètrent  point. 

On  a  recours  aux  Cantarides  avec  le  levain  ,  on  fait  des  emplâtres  avec 
les  gommes  ^mïnonidLC ,  ^albatsHm ,  fagapenHm ,  cpofonax  ,  on  fe  fert  auflS 
d'emplâtres  avec  le  mercure  ou  de  poix  de  Bourgogne  ou  de  poix  noire* 

Prenez  deux  onces  de  gomme  ammoniac ,  une  once  &  demi  de  vinaigre, 
autant  de  cire  neuve ,  fept  onces  d'huile  d'olive,,  du  verd  de  gris  &  du  fel 
commun  ,  de  chacun  deux  gros  &  demi;  faites  fondre  la  gomme  dans 
le  vinaigre,  &  la  cire  dans  l'huile  chaude ,  mêlez  le  tout  ;  &  enfuite  in- 
corporez -  y  la  poudre  de  fel  &  de  verd  de  «gris  ,  remuez  bien  le  tout 
jufqu'en  confiftance  d'onguent. 

On  appelle  Ecrouelles  certaines  tumeurs  caufées  par  des  acides  qui  ont 
coagulé  une  lymphe  dans  quelques  glandes 'de  nôtre  corps.  Quand  les 
Ecrouelles  ne  font  point  ulcérées,  on  doit  extrêmement  purger  &  fondre 
les  humeurs  à  proportion  qu'on  les  purge  ;  on  ré'dflit  parraitement  i  fi 
l'on  fe  fert  de  mercure  ,  foit  dans  les  Pillules  ,  foit  avant  les  purgati6> 
on  donne  le  mercure  crud ,  où  les  pillules  entrent. 

Extérieurement  on  applique  fur  les  tumeurs  les  emplâtres  de  mercure, 
on  frotte  avec  de  l'efprit  de  vin  la  tumeur ,  &  l'on  y  applique  l'em- 
plâtre de  fa  von.  Quand  les  EcroUellcs  font  ulcérées^  on  le  lert  de  la 
grande  fcrophulaire  en  ptifanne,  &  pour  emplâtre  , 

Prenez  une  once  de  cérufe,  ajoûtez-y  du  raejcure  doux  &  du  cam- 
fre  pulverifé  ,  de  chacun  un  gros ,  mêlez  le  tout  &  en  faites  une  emplâtre 
que  vous  appliquerez. 

Pour  ôter  les  tâches  de  la  peau ,  on  fe  fert  de  remèdes  qui  abondent  en 
ibuffres  volatils  &  en  flegmes ,  fans  y  avoir  beaucoup  dç  fel ,  afin  de  ne  pas 
irriter  les  humeurs  qui  font  dans  la  peau.  On  fe  fert  avec  fuccès  de  l'eau  de 
la  Reine  de  "Hongrie ,  d'eau  de  fraiie,  d'eau  de  limaçon ,  de  lait  virginal. 

Si  les  pores  de  ta  furpeau  font  fort  ouverts  &que  les  liqueurs  qui  font 
deffous  foient  groflieres,  on  fe  fert  defavon,  d'huile  de  Noilettc  ou  d'huile 
de  gland  de  Chêne, 

Quand  on  veut  corroder  la  racine  d'un  corps ,  le  plus  sûr  eft  de  le  couper 
&  de  le  feparcr  d'avec  la  chair  vive  ,  ou  bien  on  fe  fert  a^vec  difcretion  de 
fublimé  corrofif  &  d^arfenic ,  qu'on,  applique  comme  on  fait  les  pierres  à 
cauicrc  ,  mais  comme  ces  cauuiques  font  d'ordinaire  impeu  trop  violens  , 
on  réuÏÏit  mieux  fi  on  y  employé  la  poudre  de  Savinief,  incorporée  dans 
\\n  peu  de  diapalme.  On  peut  encore  ram.ollir  les  cors  avec  la  gomme  am- 
moniac ,  ou  le  diabotanum. 
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Les  Poireaux ,  autrement  dit  Verrues ,  ne  font  produits  que  pat  quelques 
bumcurs  fixées  par  quelques  acides  dans  la  niembrannc  reticulairc  de  la  Ç^'^^^ 
peau.  Pour  y  remédier  on  fe  fert  de  joubarbe ,  de  Therbc  aux  Verrues ,  de  ^^^^^ 
louci ,  de  pourpier  &  de  vieux  lard.  Si  l'on  veut  des  remèdes  qui  gratteni 
davantage,  on  employé  Tefpritdc  hîtrc,  de  pierre  de  vitriol,  le  Tel  avec 
Tail  ou  Puîgnon  pilé ,  la  crpttc  dft  Chcvrc  avec  le  vinaigre. 

La  vermine  arrive  fouvctit  aux  enfans  *  ^pour  les  en  déranger ,  il  n'y  a 
rien  de  meilleur  que  les  médicamens  gui  abondent  en  fcls  acres ,  comme 
la  coque  de  levant;  la  ftaphifaigre  ,'Ia  Icffive  faite  avec  les  cendres  do 
racine  de  Fougère ,  mais  fur  tout  le  mercure  y  eft  très  fpecifique. 

Les  Mules  &  les  Angelûres  font  des  indifpoCtions  de  la  peau ,  caufées,   ^  ^^  ^ 
par  des  acides  de  Pair  qui  fc  font  filtrez  &  qui  en  ont  éearté  les  fibres  avec  ^\^^! 
violence  j  on  fç  fert  pour  les  gueilir  de  remèdes  huileux  ou  d*alkalis ,  com*  Ktmpë^r» 
me  de  furpoint  qu'on  trouve  chez  les  Corroyeurs  j  ou  bien , 

On  prend  de  la  graiffc  de  poule  Sain  lard  qu'on  fait  fondre ,  en  les  ajv* 
çrochant  d'un  fer  rouge  &  qy'on  laifle  tomber  dans  l'eau  froide^  afin  qu'il 
le  charge  d'un  ntec  quir  les  rarcfie*&  les  fait  pénétrer*  On  y  applique  encore 
une  veflie  de  porc  grafle. 

Quand  aux  alkafis ,  on  fe  fert  d'urine  chaude  dont  on  lave  les  parties  an- 

fêlées,  le  gros  vin  rouge  où  l'on  a  fait  boiiilUr  de  la  fauge  PeCpace  de  demi 
leure ,  y  eft  encore  très-bon.  Si  les  angelûres  font  ulcérées,  il  faut  les  frottée 
de  blanc  rafis  ou  de  pompholis  ,  qui  le  trouvent  chez  les  Apotiquaires,  oa 
peut  mêler  à  ces  remèdes  un  peu  d'eau  de  vie  pour  empêcher  la  gangrené,     ^  StitUti 

La  furditc  provient  aux  hommes  par  plufieurs  caufcs  différentes,  celle  qui  i'ordllc. 
vient  par  obliruftion  du  conduit  externe ,  fe  guérit  en  le  débouchant.  Si  Rtneto.^ 
ce  font  des  corps  étrangers ,  on  les  tire  ou  avec  le  tire-fond ,  ou  avec  la  cu- 
rette ,  ou  en  faifant  une  inciCon  au  derrière  de  Poreille.  Quand  c'eft  de  la  ci- 
re endurcie  ,  on  la  doit  faire  fortir  en  nettoyant  Poreille  avec  ime  curette. 
Si  elle  eft  trop  dure  &  trop  attachée  à  la  membranne  interne ,  oa  PamoUit 
avec  de  Teau  tiède  mêlée  d'un  peu  d'efprit  de  vin ,  ou  bien  on  y  ajoute 
l'huile  d'amandes  amercs,  de  fiel  des  animaux  ou  d'huile  de  Lin. 

Quelquefois  les  glandes  du  conduit  font  extrêmement  tuméfiées ,  s'il  y 
a  inflammation  >  la  faignée  eft  le  plus  grand  remède ,  ©n  la  doit  fouvent  réi- 
térer. Si  c'eft  au  commencement  qu'on  voyt  que  l'humeur  foit  épaifle,  on 
doit  fe  fervir  de  réfolutifs  &  de  maturatifs  comme  de  cataplâmcs  avec  l'oi- 
gnon de  lis  ou  Ton  mêle  quelques  goûtes  d'efprit  de  vin  &  de  fiel  de  bœuf. 
*  Si  l'humeur  au  contraire  eu  fubtiie  ,  &  que  la  douleur  foit  violente ,  on 
fait  d'abord  des  injedions  avec  Peau  d'orge  mêlée  d'un  peu  de  miel,  le  laie  , 
y  eft  très-bon.  .  les   Bmir- 

Pour  les  bourdonneiriens  d'oreille  on  fe  fert  d'efprit  de  vin ,  d'eflcnce  de  ^f^.^^°* 
ïomarin  ,  d'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  &  de  teinture  de  myrrhe.  ^""^  ' 

;    Prenez  jus  d'oijjnon  yne  once ,  eau  de  vie  autant ,  faites  chaufifer  cette 
mixtion  &  en  mettez  quelques  gputtes  dans  l'oreille. 

Si  la  cire  eft  épaiffe  ,  prenez  la  moitié  d'une  pomme  de  colloquinte  , 
faites-la  boiiillir  dans  du  vin  blanc  8c  de  Phuile  a  amandes  ameres  jufqu'à 
ce  que  tout  1  e  vin  foie  confcmmé,  ajoutez  quelque  goutte  de  teinture  de 
•aftor  &  de  fiai  de  boeuf,  &  cia  mettez  quelques  gouttes  dans  Poreille. 
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Centre  l«      Prenez  une  once  de  colloquinte  ,  du  cumin  &  de  la  coriandre  ,  de  chà-^ 
rdllc!  cun  deux  oncej ,  faites  bouillir  le  tout  en  huille  de  rhue , paflcz-la  >  ajoû.- 

'*    *  tez-y  une  once  d'eau  de  la  Reine  de  Hongrie ,  &  vous  en  fervez. 

'^odcuM        .  9"  P^^".^  ^"^  once  d'huile  d'amandes  ameres ,  deux  gros  de  laudanurfÊ^ 
ii*orcillc»     liquide,  nuis  on  en  verfe  quelques  gouttes  dans  Torcille, 

Les  ^ou-       Si  la  dent  cil  creufe.,  on  peut  mettre  un  petit  coton  trempé  dans  de  Thuî- 

Jcars   de     ledc  buis  ou  de  cayac,  qui  empêchant  leur  froid  &  les  humeurs  acres  d'a- 

^^^^\        gîr,  calment  la  douleur.  On  fe  fert  encore  pour  cela  de  cloud  de  gerofle 

ou  de  fon  huile.  Si  le  nerf  eft  découvert ,  on  y  applique  une  goutte  d'eau 

.    forte  ou  d'efprit  de  nître. 

Si  la  douleur  provient  de  quelque  fluxioir,  on  la  détournera  par  un  em^» 
plâtre  de  vcfficatoires  derrière  Foreille  ou  en  fumant  du  tabac. 

Quand  toutes  les  dents  font  mal%  on  prend  une  cuillerée  de  décoftioa 

de  menthe ,  on  y  ajoute  quinze  gouttes  d'efprit  de  vin  camphré ,  on  la  tient: 

^  chaudement  dans  la  bouche  ,  &  la  douleur  fc  pafle. 

Itt  Chtft*      Pour  les  chancres  qui  croiffent  à  la  bouche  ,'on  fe  fert  de  la  pierre  de  vî-» 

W^clie!       ^"® *»  ^^  l*aigrc  de  fouÎFre,  de  l'efprit  de  vitriol  &  de  Tefprit  de  nltre.  Quand 

*       on  ne  veut  pas  qu'ils  agiflent  fi  puiflammem,  on  mêle  l'aigre  de  fouffre  avec 

Remedcf,     l»efprit  de  vitriol  au  miel  de  Niarbonne  ou  miel  ordinaire  ,&  on  en  frotta 

fouvent  les  ulcères  avec  un  petit  bâton  ,  au  bout  duquel  on  a  attaché  uiv 

peu  de  coton.  Quand  on  a  raitun  efcare  ,  on  eft  deux  ou  trois  jours  faoa^ 

toucher  au  mal,  autrement  on  augmenteroit  l'efcare ic^^l' ulcère. 

On  Élit  des  gargarifnftcs  avec  des  vulnéraires  ^  comme  avec  les  feliillca 
<!e  plantin  ,  les  fommitez  de  ronces ,  feiiillcs  de  rofes,  aigrcmoine  >  &c.  oût 
Fon  mêle  le  mid ,  le  criftal  minerai ,  l'alun  ou  le  fyrop  de  mûres>  ou  bien, 
^  Prenez  quinze  gouttes  d'efprit  de  fouffre  avec  demi  cuillerée  de  miel,  Sc 

to  frottez  le  chancre.  Pour  le  gargatifmo ,  il  fe  fait  en  cette  manière. 

On  prend  une  poignée  d'aigrcmoine,  autant  de  fommitez  de  ronces  i 

trois  pincées  de  feiiille  de  rofes  rouges ,  on  fait  boiiillir  le  tout  en  une  cho- 

pine   d'eau  commune ,  on  y  ajoute  un  gros  de  criftal  minerai ,  un© 

«ârftnf^    Qjjçç  jç  fyj^p  j^  mûres  ,  &  demi  once  de  miclrofat ,  on  coule  le  tout ,  5c 

on  s'en  gargarife  la  bouche 

La  relaxation  de  la  luette  fe  guérit  avec  des  remèdes  aftringcans ,  chauds 
de  deffechans ,  capables  de  relerrer  les  fibres  de  la  liictte.  On  fe  fert  pour 
cela  de  poivre  en  poudre  ou  bien  de  moutarde ,  de  rofes  &  de  noix  d^ 
£«  twette  Cyprès.  ^ 

rriicWe.  Ji  ne  nous  xtVi^  plus  à  prefent  dans  ctt  Ouvrage  que  de  parler  des  plai-» 
••••**•••  firs  dont  on  joiiit  à  la  campagne ,  pour  recompenfc  de  tous  les  travaux  qu'- 
on s'y  eft  donné  jufqu'ici.  Le  corps  veut  le  repos ,  &  lorfqu'^vec  cela  il  fe 
nourrit  agréablement  &  avec  prudence ,  il  n'en  vaut  que  mieux  pout  ref* 
prit  ;  il  ne  fcauroit  être  toujours  tendu,  il  a  befoin  de  relâche,  &  c'eftprin- 
cipalemcnt  dans  les  plaifirs  innocens  dfela  campagne  où  il  trouve-fùffifam- 
tnent  de  quoi  fe  dékiflTer,  ces  plaifirs  font  differens ,  comme  nous  Talion» 
faire  voir  dansie  cinquième  Se  dernier  Livre  de  nôtre  Nouveau  Thcâtia 
tfAgricultuxc. 
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L  ir  KE      Cl  Nêl  VIE'  ME. 
tES  DELICES  DE  LA  CAMPAGNE; 


C  H  A  P I  T  R  1   L     • 

LA    CVISINE. 

ï#  Tuijimer  farfait ,  Mic  une  inJl'ruEiion  de  ce  qu'il  doit/çavêir  f9^ 
bien  fervir  une  Table  felen  la  ^nantiu  de  Couverts  quil  y  a* 

N  fuppofcîcîunCuifinierquitrcntlïeudeM  Ccq^ce^cft 

de  qui  ordonne  dans  la  maifon  tous  les  R^as  qui  doivent  ^^  ^"^* 
s*7  Éadrc.  Ce  Cuifinicrpour  être  parfait*  doit  principalement  ^^^^^  '**' 
avoir  la  propreté  en  recommandation  >  &  pour  cela ,  il  faut^ 
quele»matin,  fi-tôtquUl  entre  en  facuiunev  qu'il  voye  fi' 
tout  7  eft  en  bon  ordre,   &  fi  fes  Tables  &   fon  Garde- 
fnangcr  font  bien  propres  &  bien  nettoyez.  11  doit  fc  connoître  parfaite* 
ancnt  bien  ca  viandes  ,  &  les  fçavoir  déguifer  de  plufieur* -manières ,  mais- 
Sur  tout  au  goût  de  fon  Maître.  11  eft  encore  de  fon  reflbrt  de  fçavoit 
j&ire  la  Patmerie  froide  ^  chaude ,.  cojnme  aufli  toutes  fortes  de  Hagoûn 
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&  Entremets  chauds  &  froids ,  &  de  prendre  garde  à  ne  point  faire  de  dé- 
gâts des  chofcs  dont  il  cft  dépofitaîre, 

Il  eft  bon  aufli  qii*il  fçache  diftribuer  la  deflertc  pout  toute  les  tables 
des  domcftiques  de  lamaifon ,  &  qu'il  ait  foin  de  bien  ménager  les  viandes 
qui  relient  du  midi  pour  le  foir  ,  &  du  foir  pour  le  lendemain  matin ,  afin 
de  faire  le  profit  de  la  maifon ,  en  Us  employant  fouvent  à  en  compofcc 
de  petites  Entrées,  il  doit  ufer  prudemment  du  bois  &  du  charbon ,  biea 
employer  le  lard ,  bien  apprêter  toutes  fortes  de  poiflbn,  œufs  &  légumes. 
Se  avoir  foin  de  tenir  toujours  fcs  repas  prêts  aux  heures  qui  lui  font  preC- 
crites.Il  eft  très-à-propos  auffi  qu'il  fçache  ce  que  c'eft  que  de  fervir  une 
table  à  proportion  des  couverts  qu*il  y  a  :  en  voici  quelques  modèles  qui 

{)ourront  lui  en  donner  de«  idées  fufâfantes  pour  s'y  rendre  habile  dan$ 
a  pratique, 
scrvicepout      jPar  exemple ,  fi  c*eft  chez  une  perfonne  qui  faffe  figure ,  &  pour  une 
«ne  Table  ^-jJ^Iq  ^^  fix  couverts ,  il  donnera  pour  premier  fcrvicc  à  dîner  uirgrand  po- 
tcrts.^  ^^^"  ^S^  *-  ^^"^  Entrées  ,  pour  le  fécond  un  bon  plat  de  Rôt ,  deux  Salades* 
Le  Dîner.  OU  dcttx  petits  plats  de  Kagoûts  ou  d^Entremets  >  &  quelquefois  les  quatre 
cnfcmlble ,  félon  que  le  Maître  veut  que  cela  foit  ordonné ,  &  pour  le  troi- 
fiémc  fcrrice  un  plat  de  fruits  &  deux  compotes. 
Le  Souper.      p^^ ^  jç  fouper  ,  Ic  premier  fervîce  fera  compofc  d'un  plat  de  Rôt ,  de 
deux  Entrées  3c  de  deux  Salades,  puis  on  feft  à  la  place,  fi  l'on  veutt 
deux  petits  plats  ou  aflietes  d'Entremets.  A  l'égard  du  fruit,  on  fuit  la 
même  chofe  qu'à  dîner. 
Service        On  fervira  d'abord  un  grand  potage ,  quatre  Entrées  &  4cux  aflîette» 
pour     iine  flanquées  félon  que  les  faifons  le  pcrmmettront.  Le  fécond  fcrviçe  confia 
Table     de  tera  en  un  grand  plat  de  Rôt ,  deux  petits  plats  de  Rôt ,  deux  petits  plats 
aouze  cou.  d'Entremets  &  deux  Salades.  Pour  le  troilîéme  fervice ,  on  donnera  une 
iVaincr.     grande  corbeille  de  fruits  &  quatre  petites  corbeilles  de  confitures  fc- 
.  *     ches  &  deux  compotes. 

^Le  Souper       Le  fouper  fera  fervi  d'un  grand  plat  de  Rôt ,  accompagné  de  deux  au- 
tres aufli  de  Rôt ,  deux  petits  plats  d'Entremets  &  deux  Salades.  On  peut 
y  mêler  parmi  Quelques  ragoûts 'd'Entrée  i  à  l'égard  du  fruit,  ce  fera  de 
même  qu'à  midi. 
Tables  fer*      Si  Ton  veut  que  ces  Repas  foient  fervis  plus  magnifiquement ,  parce 
yicet  plus    qu'il  y  auroit  plus  de  couverts.  On  peut  fervir  à  dîner  pluficurs  potages 
j^nt!*  ^^*   nanquez  d'Entrées  &  dehors  d'oeuvres.  Pour  le  fécond  fervice,  il  fera  dans 
le    dfocf.    le  ipilieu  d'une  groflc  pièce  de  Rôt  accompagnée  de  deux  plats  de  moïen 
Rôt  &  flanquée  #e  deux  autres  petits  dé  petit  Rôt.  Dans  les  quatre  autres 
flancs  feront  qutre  Salades  ou  petits  plats  d'Entremets. 

Si  Ton  veut  que  l'Entremets  foit  entier,  le  grand  plat  fera  d*un  pâté 
froid  ,  ou  d'un  jambon  ,  ou  im  plat  en  aflictte  d'î^ntrcmcts  froid  ,  un 
plat  moyen  de  gelée  &  du  hlanc  rnanger  dans  .un  autre  ,  les  flancs  feront 
garnis  d'artichaut  frits,  tourtes  ou  crcme,  de  petits  plats  d'Entremets 
chauds  5c  de  quatre  pçtits  Ragoûts  de  moiielles  ,  molicUons ,  truflfcs  oa 
cardons ,  ou  autres  fuivant  h  faifon. 

Quant  au  fruit ,  il  y  aura  une  grande  Corbeille  de,  fruits  cruds ,  Se  deux 
jhpyerincfi  fervies  au  fcc ,.  c'cH-a-dirç ,  de  confitures  fcches,  accompagnes^ 
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âc  quatre  porcelaines  garnies  de  confitures  liquides  &  de  êuatre  aflïctes 
hors  d'oeuvres  qui  feront  de  fraifcs,  de  framboifes  ,  de  groleillcs  rouget 
grcnécs  :  ou  bien  de  fromages ,  de  ramequins,  de  gaufres  ,  de  petit  mêt^r^ 
eu  de  pcùtrîs  tourtes  de  fruits  ou  de  crème ,  le  tout  fuivant  les  faifons. 

Si  c'eft  à  fottper  »  on  donnera  pour  premier  fervice  un  grand  plat  de  gros  U  Stvf^ 
Bot,  ou  une  grofle  Entrée ,  accompagnée  de  deux  plats  de  moyen  Rôti 
A  de  deux  autres  de  petit  Rôt  clans  les  flancs ,  dans  les  quatre  autres 
flancs ,  on  fervira  quatre  Entrées ,  &  dans  les  quatre  hors  d'oeuvres  ^ 
^qu^tre  petites  Salacf es. 

Au  fécond  fervice  j  on  relèvera  les  quatre  Entrées ,  &  Ton  fervira  à  la 
place  quatre  petits  plats  d'Entremets.  Si  l'on  veut  que  l'Entremets  foit 
entier,  on  fe  réglera  fur  le  précèdent.  A  l'égard  du  deflert ,  ce  fera  com- 
me à  dîner  ,  ou  bien  on  le  variera  comme  on  le  jugera  à  propos.  En 
Yoilà  aflTez  pour  régler  d'autres^Repas ,  félon, qu'on  louhaite  qu'ils  foient 
icrvîs  plus  ou  moins  magnifiq*u«ment. 

Après  avoir  parlé  d'Entremets ,  hors  d'oeuvres  dcRôt,  il  eftbon  d'ap- 
prendre ce  que  c'eft  à  ceux  qui  ne  fçavent  pas  ce  c|we  cela  fignific  en  terme 
de  Cuifine.  Une  £»free  eft  un  mets  qui  le  fert  immédiatement  après  le 
potage  &  avant  tout  autre  mets.  Voici  une  Table  d'Entrée  fervie  à  deux    ^"^^f^  ^* 
grandes  Entrées  dans  le  milieu,  accompagnées  de  fept  petites,  &  ces  plats  ^"^  *^'^^ 
£a«t'  remplis  de  ce  qui  fuit ,  c'eft  un  fouper. 

Planche   J^Entree. 

i.Xîrande  Entrée   d'une  longe        6,  Lapreaux  en  Caflcrole. 
de  Veau  en  ragoût.  7.  Deux  tranches  de  Boeufe  rou^ 

av  Autre  grande  Entrée  de  deux  lées  &  farcies. 
Perdrix  à  la  braife.  8.n  Deux    Oifeaux    de    Rivierç 

3.  Une  Compote  de  Pigeons.  farcis  aux  huitres. 

4.  Une  Poularde  &la{tgaiaz.  ^.  Devx  Poulets  gras  aux  truffes. 

5.  Une  Tourte  de  Pigeonneaux, 


des  rôties  à  la  Broche ,  c'eft  ce  oui  s'appelle ,  grùs  Rot ,  le  moyen  Rk  que  c'eft, 

ot  les  oiieaux  comme  Grives,  Becque- 


Le  Rot  eft  le  fécond  fervice  ,  c'eft  là  que  fe  fervent  les  grofles  vian-  Le  Mt  ot 

_?s  rôties  à  la  Broche,  c'eft  ce  ™-  -' "-  ^'     ' "^    ™  '''^ 

font  les  Volailles  ,  &.  le  fetit  Rot 
£gucs ,  Bécaflfes ,  Bécailines  &  autres. 

Planche  de  Rots. 

A  l'égard  du  Rôt  il  peut  fe  fervir  en  cette  forte. 

i.Un  Aloyau  pour  grand  plat        ^.  Des  Pigeonneaux  de  volicrct 

flanqué  de  Grives.  •    7.  Deux  Faifans. . 

2- Un  gros  Dinde.  8.  Deux  Lapins. 

.  3.  Des  Caillcteaux  ou  autres  Oy-        p.  Deux  Poulardes.  * 

féaux  félon  la  (aifon»  10,  Deux  BécafLs. 

4,  Deux  Levrauts.  f  i .  Une  Sa]ade  de  petites  laitues, 

5.  Des  Mauviettes,  12.  Une  Salade  de  Céleri. 

T  *■  '  ■  '  l      '  -  ■ 
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fEeitrf      VEntremeu  clt  ce  qu*on  fcrt  entre  lo  Rôt  &  le  fruit  ;  il  eft  compofc  de 
iKts.   ce    mets  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Il  y  a  encore  les //or/  d^ œuvres,  çmï 

Tl  fcnrf*    ^^^^  ^^^  P'^^^  ^^^  f^  ^"^^"^^  ^^^  ^^^^  premiers  fervices  ,  comme  non  ne^ 
îîuvïïî     ccffaires  pour  l'ordonnance  &  roeconoraie  du  Repas ,  mais  pour  en  aug- 
eiwc'cft.  ï^ci^^cr  le  nombre,  pouvant  fort  biea  s'en  paJÛfejç ,  fans  quepour  ce  la  ce 
Repas  manquât  dans  les  règles* 

flanche  JtEntremnu 

La  Table  que  voici  eft  un  Entremets  d'un  grand  plat  dans  le  milieu; 
4k  de  dix  petits,  fans  compter  quatre  hors  d'oeuvres. 

1 .  Un  grand  Pâte  au  jambon.  y .  Une  Omelette  au  Jambon. 

2.  Tourte  de  Pâte  croquante.  •  6,  Champignons  en  Cafferolc. 

3 .  De  Ris  de  veau  à  la  Dauphine,  7.  Bignets  de  Pommes. 
4.UneTouxtc  de  blanc  de  Cha-  8.  Foyes  gras  à  la  crépine. 

pQH.  ^.  Oreille  de  Porc  ûitç  en  pâte 

4fort  icÊHvres^ 

Un  Pain  âu  Jambon*  Un  de  Filets   de  Poulardes   au 

Un  de  Crème  brûlée*  blanc. 

Un  de  Poulets  marines* 

On  parlera  du  Fruit  &  de  PAmbigu  à  lajfîn  du  Traité  de  la  Cuîlï-» 
fie  »  ^  on  en  donnera  des  Planches.  ' 


CHAPITRE     IL 

On  ^  apprend  tout   ce  t^ni  fe  feut  fervir  dant  fûtes  les  faifons  de 


fannneef  pour  Entrée»  Rot  ^  Entremets  &  hors   d'Oeuvres  tanf 

in  gras    quen  maigre* 


o 


Utre  toutes  les  connoifTances  qu'on  vient  d'établir ,  ^  qui  regardent 


fervir  ^ 

€ft  bon  de  fça 

rier ,  ce  mois  nous  fournit  beaucoup  de  quoi  enrichir  des  Repas  #on  Pcuï 

f  Cl  juger  par  ce  qu'on  va  dire. 

Table  de  tout  ce  qui  fe  fert  pendant  le  mois  de  Janvier. 

ON  fert  en  ce  mois  des  Potages  de  différentes  fortes.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  de  ce  qui  concerne4e  gras, le  maigre  viendra  après.  LesPota-»- 
Ses  d'Allouettes ,  de  Perdrix ,  d'Oyes  graflfes  aux  Navets  &  pîuficurs  autres, 
ont  la  baft  fe  ptçodjra  d%n$  les  viandes  dgnt  on  va  faire  un  détail. 
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les  Agneaux. 

Xes  Poulets  de.ffsin. 

lés  Pluviers. 

Les  Pigeons  de  .voUene* 

Les  Perdrix. 

Les  AUouettds. 

Lts  BeccaiTes. 

Les  Gelinotes  de  bois* 

Les  Faifans. 

Xes  Oyes  ^^ailies* 


Lès  £èccafCnes«r 

Les  Butors, 

Les  Bizets« 

Les  Cailles. 

Les  Canards» 

Les  Chapons  gras. 

Les  Chapons  pailliers« 

Les  Lapins. 

Les  Levrauts. 

Lt$  Mauviettes. 


Les  Poulets  Dindes» 
Les  Poulardes. 
Les  Ramiers* 
Les  Sarcelles*. 
Les  Tiers. 
Les  Vaneaux. 

Les  Cochons  de  laie 
Le  Veaiu 
Le  Bœuf. 
Le  Mouton.  " 


Ces  Viandes  fe  fervent  aufB  dans  les  mois  de  Février  de  de  Mars  t- 
^oici  celles  qui  font  de  fàifoii  au  mois  d'Avril,  Les  Potages    ont  toû* 
jèurs  leur  place  fur  les  Tables  ,'on  les  aprêtc  comme  on  veut ,  &  avec  les 
Viandes  qui  Xont  le  plus  du  temps. 


Les  Agneaux. 

Les  Di  ndons  de  Vannée. 

LesLevrauts  dcJanvier. 

Xes  Perdrix. 

Les  Ramereaux.   . 


Les  Chevreaux. 
Les  Faifans. 
Les  Oifons. 
Les  Pigeonneaux* 


Les  Cochons  de  lait; 
Les^Lapreaux. 
Les  'MarcafTms* 
Les  Poulets* 


Toutes  ces  Viandes  fe  fervent  auffi  dans-ksmofs  de  Mai  &.de  Juin.  Pout 
ce  qui  concerne  le  mois  de  Juillet ,  on  trouve  pour  garnir  les  Tables, 


Les  Becque6gues. 
Le  Cochon  de  lait. 
Les  Faifandeaux. 
Les  Marcaffins. 
Xes  Pigeonnaux  de  vo- 
lière/ 
Le  Veau. 
Les  Ramereaux. 


Les  Cailleteaux. 

Les  Faifans. 

Les  Grives. 

Les  Mauviettes. 

Les  Poulardes  de  Tan- 

.  lice.    '  '■   '"^  :: 
Le  Mouton^ 


Les  Chaponeaux 

Poulets  gras. 
Les  Levreaux. 
L^s  Perdreaux* 
Le  Bœuf. 
Les  Oifons.  •       • 
Lés  DindoniieauK» 


ou 


'Ces  mcincs  Viandes  font  enccrre  de  faifon  dans  les  mois  d*Août&  de 
Septembre ,  ainfi  que  beaucoup  de  celles  dont  on  aparté  dans  les  mois  pré- 
cedens.  Une  nous xcfte  plus  que  les  trois  derniers  mois  de  Tannée,  qui  (ont 
Oftobre ,  Novembre  &  Décembre,  pendant  lefquels^n  mange  les  viandes  ^ 

?ue  nous  avons  dit  qui  fe  fervoient  dans  le  mois  de  Janvier ,  voyez-y. 
our  ce  qui  efl  des  Repas  en  maigre ,  la  nature  ne  nous  a  pas  érd  moins  . 
favorable  qu'en  gras  pour  rendre  nos  Tables  délicieufes.    • 


Table  des  Viandes  qui  fe  firvent  en  maiffre. 


Les  Alofes. 
L/^s  Congres. 


La  Barbue. 
Les  Carlcts. 


Le^Fj  erlansJ 
Les  OxcAio..iiles» 
Ffff 
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1^  X  E 

Les  Huîtres. 

Les  Làngotiftw* 

Les  Maquereaux  frais 

&  autres  JfeloA  lafai- 

fon. 
Les  Anguilles* 
Les  Dora4«i# 
La  Brème* 
La  Carpe. 
Jjcs  Anchois. 
Les  Goujoï». 
Les  Lamproies. 
1,0»  linaiiin^s»        . 

Il  y  a  outrées  animaux  aquatiques  ,  les  produftions  de  h  terre  qor 
font  encore  d'un  très-grand  fecours  dans  les  Repas  >  tels  font  « 


Les  Merlans. 

La  Monte   fcakfat  hSc^ 

autre.      . 
Les  Ecreviflcs# 
L'Aumar.    . 
Le  Brochet.  ; 

Les  Perches. 
Les  Fiais. 
Les  Harangs  frais  Se  au* 

très  félon  la  faifon. 
Les  Maquereufesé 
La  Merluche, 


Les  Moules. 
Les  Vives. 
La  Ràïç. 
Le  Saumon. 
Les  Tortues* 
Les  Soles..   . 
Les  Rougets» 
Les  Tanches» 
LcTmbot 
Les  plies. 
Les  sardines. 
Le  Thon  mariné* 


Les^  Champignons. 
LesSalfiflx  d'Efpagne» 
LesCard^sd'Articfaaux. 
Les  Artichaux. 
hcs  Haricots  verds  & 

autres. 
Les  Betteraves. 


ts^s  &  les  R^^oûtSè^' 
Les  Truffés. 


Les  Morilles. 

LesSaGfix  communs. 

LesCardons  d^Efpagne.  Les  Epinars. 

Les  Pois  verds  &  autres.  Les  Afperges# 

Les  Lentilles.  Les  Fèves. 

Les  Choux-fleurs.  La  Chicorée  blanche; 

Le»  Navets  pour  les^Po-  Les  Concombres. 


^  Les  ïardins  >  outre  ces  produ^ons ,  nous  donnent  encore  des  plantes 
tent  pour  Salades»  fournitures  de  Salades  »  que  pour  afËdfonnemens  d^ 
y  landes,  nous  avons. 


[Herbes  ^fnagetn. 

La  Poirée. 

Les  ÇbottXponuneE  & 

autres. 

LOzeille. 

LaBonûe-dame. 

LesBrocolis  pour  la  pu- 
rée dans  le  Garème. 

Les  Epinars  pour  les 
farces  >  ainu  querO- 
zeille. 

\t%  Poireaux. 


SmUàms. 

Les  Laitues  ponamées 
de  plufieu^  lones» 

Le  Pourpier. 

La  Chicorée  blanche. 

Ld  Chicor^  ianrage 
blanchie. 

Le  Célei i« 

Le  Creilbn  alenois.    . 

La  Mâche. 

La  petite  Laitue. 

La  Laitue  Romaina 


Feumitures  de  Salades^ 

Le  Cerfeiiil. 
L'Eftragon. 
La  Pimprcoelle. 
La  Corne  de  Cerf. 
Le  Baume  quand  îl  eft 

tendre. 
La  Cibotiiette. 
La  Percepierre. 
La  Tripe^madame. 


La  plupart  detoutef  ces  herbes  s^empfeifcnt  également  en  Salades^ 
comme  à  la  Cuifine;  nous  avons  encore'les  plantes  qui  fervent  à  afraifon- 
ner  les  Ragoûts,  tellei  font  le  PerfU]  la  Cibenle ,  le  Thimy  la  Rocam^ 
bole  dcV^il  pour  ceux  qui  Taimene. 
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Une  fuffltpas  de  fçavoir  quelles  viandes  le  fervcnten  teftc  ou  telle  lai- 
fon ,  il  faut  encore  être  inftruit  de  celles  dont  font  compofcz  les  Entrées  t 
le  Rôt,  les  Entremets  &  les  Hors  4'peuvres  îelon  les  Viaadcs  des  fiûfons» 


Entrées  en  graï. 

Pâté  de  Perdix  chaud. 
Polarde  aux  Truffes. 
Un  Pâté  chaud  de  La- 

préaux. 
DesuRis  dé  Veau  en  ta-! 

gOÛL 

Une  Marinade  de  Pou- 
lets frits% 

Agneau  en  ragoût. 

Queue  de  Mouton  à  la 

*  Suiffe. 

AUoiiettes  en  ragoût. 

Andoiiiiles  de  Porc.    ' 

Sauciflcs. 

Boudin  blanc. 

Boudin  noir. 

Codbon    de 
blanc. 

Édatiche   de 


au 


lait 

Mouton 

Poulets 

de 


en  ragoût 
Grillade    de 

Dinde  froid. 
Hachis  ^  de   blanc 

Perdrix. 
Quartier    de  Moiiton 

farci. 
Poularde  en  ragoût. 
Pigeons  aubafiUcavec 

une  farce. 
Un  Mitoron. 
UnPoupeton  farci  de 

Pigeonneaux. 
Tourtes  de   Laprcaut 

ou  de  béatilles. 
Pâtfez  chauds  de  toutes 

fortes.  ' 
■  Une  pièce    de  Bœuf 

avec  un  hachis  pat 

defTus; 


Rot.    ■'    ' 

AUoucttes. 

Beccafles* 

Faifans. 

Lapins. 

Csulles. 

Becaiïines* 

Bizets. 

Canacds. 

Poulets  de  gtaîn* 

Pluviers. 

Pigeons  de  volière. 

Chapoxis  gras.  ' 

Chapons  paillkrs. 

Gelinotes  de  bois.  ' 

Levreaux. 

Oyes  graffes. 

Mauviettes. . 

Perdrix. 

Poulets  dlndeii 

Poularde. 

Vanneaux. 

Ramiers. 

Sarcelles. 


Hors   Jtœuweù 

Pigeons  au  bafilic. 

Poulets  au  Jambon. 

Fricaflee  de  Potilcts  à 
la  crème. 

Lapreaux  rôtis  coupez 
pai  moiâé  avec  une 
ramolade  par  deflus. 

Deux  Hatelcttcs  gril- 
lées. 

Des  pieds  de  Chochon 
à  la  fainte  Mené- 
hoult. 

De  la  acme  brûlée. 

Des  Morilles  faciès. 


^    '     £ntrimnf.  ^ 

Afperges  en  Salade^ , 
Af  p  erges  à  la  crème»  ail 

jus  de  Mouton»  ou 

au  beurre  blanc, 
'f  ruffes  à  la  braife  9  at| 
'  jus  de  Mouton  9c  av 

court  bôuiÛon. 
Tourtes   de   plufieurs 

fortes  de  confitures* 
Pâté  froid  de  quoi  qu6 

cç  fpit. 
Pâtô  de  Jambon^; 
Artichaux  appfétezda 

quelque  manière  qu6 

ce  foit. 
Bignets    de    plufieurs 
*  lorte^. 
Cardes  d' Artichaux  ail 

t>lanc  ou  au  jus  de 
'""Mouton. 
Chaihpignons  déguife; 

de  toute  manière. 
Choux^fleurs* 
Concombres. 
Crèmes    de    pluCeuJS 

fortes. 
Fèves  à  la  aèmes  &  au 

lard. 
Hure  de  Sanglier. 
Gelées  deplufîeurs  Cot^ 

tes. 
Foyes  gras  apprêtez  de 

plufieurs  manières. 
Jambon  paf  tranches. 
Langue  de  Bœuf  farcie 

&  parfumée. 
Langue  de  Porc. 
Ocu($  de  plufieurs  ma« 

iiieres. 
Moufferons  &  Morilles 

farcies  ou  frites.       * 
Ffffij 
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Il  y  a  encore  une  infinité  d'autres  iji^ts  de  cette  manière  ,  qui  pcuvcat 
fervir  d'Entrée ,  d'Entremets  &  de  Hors^d'œuvres ,  on  ne  les  a  point  placer 
ici ,  crainte  d'ennuyer  \c  Lefteur ,  qui  pour  en  fçavoir  davantage,  aura  re- 
cours  à  la  Table  <lcs  Matières  ,  où  il  en  trouvera  le  détail.  Parlons  maia- 
tenaut  de  .ce  qu'oû  fert  en  maigre  pendant  toute  Tannée, 


* 
Ees  Ecfevifles  en  ra?- 

goût. 
IcsCer  vêlas  de  poiflbn^ 
Les  Carpes  en  ragoût 

oii  a  la  daube. 
Brèmes    en   ragoût  &. 

rôties. 
Paubes  de  chair  d'An-» 

guilles. 
Fiais    en   caflerole    ôç 
,  '  frits. 

'Albze. 

Anguilles  grillées  à  la 

(auce  robcrt. 
Barbues  en  ragoût.     • 
Brochet  farci  en  fiicaCr 

iee,  frit  ou  en  pâte.  ' 
Harangs  frais  8c  autresi 
AnguiUes  rôties. 


Entrées  en  msiffre^  >   . 

Anguilles  à   la   fauce 
blanche. 

Barbottes  en  ragbût; 

Carlets  en  ragoût. 

Eperlans  aui  Anchois: 
&  encafferolle. 

Huître. fur  le  gril. 

Langoufte  en  ragoût... 

Lamproies. 

Maquereaux.  ' 

Morue  fraîche  &  autre. 

Petits  Pâtez  au  blanc.  / 

Sardines. 

Saumon  en  ragoût. 

Solles  grillées  aux  An- 
chois &  autres  ra- 
goûts.; 

Limandes. 

Merlans  en  cafleroUe. 


Moules  à  la  fauce  blàa^ 

che. 
Perches  en- ragoût. 
Kaïè  frite. 

Sauci^es  de  poiflbn. 
Tanches  en  ragoût. 
Thon  mariné  fur  legriU 
Tortues  en  ragoût. 
Macrcufe  au  pot  pourrh  - 
Merluche. 
Pâtez  chauds  de  ppiA' 

fôn. 
Plies*  en  ragoût. 
Rougets  en  cafferoUe  i- 

farcis-ouenpâté. 
Truites  en  ragoût. 
Turbot- en  ragoût  o»" 

à  rhuile. 
Vives  en  ragoût. 


On  ajoute ,  fi  Ton  veut ,  à  ces  Entrées  des  épinars  rdes  choux  farcis»  dct- 
pois  &  autres  herbages  &  légumes  félon  les  faifons.  Pour  le  fécond  fervice 
qui  tient  fieu  de  Rot  >.  on  fert  tous  les  poiflbns  dont  on  vient  dé  parler  ati 
court  boUillôn ,  ou  fur  le  gril  ou  à  la  broche  »  les  Pâtez  de  poiffon  ou  des 
Tourtes,  &  Tony  mêle  des  pièces  d'Entremets  pour  le  gras ,  comme* 
Champignons  ,  Morilles  &  lô  refte.  Il  n'cft  plus  queftion  à  prefent  quc^' 
devenir  autravail&.à  la  pratique. 


CH  A  P.I  TR-E     IIL 

J^ati^uedâ  Cnifine,   &  premièrement   de  la  Fiandé  de  Boucherie  l 
avec  la  manière  de   la  connoUre  pièce  par  pièce  ^  &  de 
l'apprêser  dn  meillenr  çoHt^ 


gOHt^ 


Ortimenous  avons  crû  que  connoître  chaque'  pièce  de  viande  qui  k 
^^  vend  à  la  boucherie ,  n'étoit  pas  une  connoiflance  inutile  à  bien  des 
iSensqm  fe inclcûtd'cû  acheter,  &  que  mcme  elle  leur  étoit  très-ncceflaire. 
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HOW  fommes  t;orabez  dans  ce  détaille  plus  exademcnt  qwll  nous  a  été 
pbfliblei  &  comme  le  Veaius'elld* abord  ofFext  ànotreidce,  c'ell  aufli  celui- 
dont  nous  parlerons  le  premier. 

Le  Veau  a  pour  parties  qui  entrent  en  Cujfine  la  TV/^,  \çs  Pieds j  lé  CœHfj   Diuïl  Jcs 
la  Rafte  ,lç  P^nlmon  y  le  Foye  yXi.fraiJe  ,  les  'jR^nens  ,  les  Reins  ôcla  Langue.    V^tt\t%  da 
Tputes  ce^s  parties  fe  lèvent  du  deds^ns ,  quand  il  efl:  ouvert  »  &  lorfqu'on  le   ^^^ 
difleclè,,  on  en  tiie  les  Quartiers  dt  dedans  ,  VEfanle  ,  lie  B4)ttt-fiiign^x y\dr^ 
Poiirihey  le  Collet ,  autrement  dit  le  Quarri.  Dans  le  quaftièr  de  derricrcr 
dm  levé  la  Longjt ,  la  Ruelle  &  le  Jarret.  Toutes  ces  pièces  fe  déguifent 
divcrfement,  voyons  comment  cela  fe  £ait* 

La  Tête  de  Veau  fe  cuit  au  pot  avec  fel/poivre-,  thim ,  perfil ,  ciboules  Se  x.a  T4tc       ♦ 
clous  de  gerofle,  étant  cuite ,  on  là  ferca-vec  june  vinaigfctte,garnie  tout  au:  de  Vcau. 
tciw  de  perfil  verd  haché ,  la  Fraife  fe  mange  de  même,  ainfi queles  Piedsi  lafraifc  & 
'  On  peut  mettre  ,,fi  Ton  veut ,  les  pieds  en  ragoût ,  après  les  avx)ir  fait  ^^*  F^^^^. 
cuir  à  l'eau ,  on  les  pafle  pour  cela  au  beurre  blanc  en  cauerole  avec  un  peu» 
de  boiiillon ,  fel,  poivre  &  paquets  de  fines  herbes ,  enfuite  on  leur  laifle 
prendre  quelques  boiiillons,  étant  cuits ,  on  lie  la  feuce  avec  un  j^uned'œuf 
oelayc  avec  du  verjus ,  puis  on  les  fert  chaudement. 

Oh  ff  icàfle  le  Cœur ,  la  Ratte  ôc  te  Foulmon  ,  &  on  les  paflc  au  roux ,  puis  Le  eocur,  ù 
on  y  met  environ  un  verre  de  vin ,  fel ,  poivre  &  fines  herbes  ou  de  roi-  r«tc  ««  le 
gnon  frit.      ^  ^  ^  poulmon. 

On  pique  lé  Fiye  avec  de  bons  lardorfs ,  alTaifonnez  de  fel  &  de  poivre  y  Foye  de 
en  le  met  dans  une  cafferole  ou  terrine,  on  le  poudre  de  fcl&  de  poivre ,'  Vcâucma^ 
©n  l'étoupe  bien  ,  puis  on  le  laifle  fuer  à  petit  feu ,  afin  qu'il  rende  plus  de  V^^^r 
jus  X  on  l'y  laifle  bouillir  doucement  &  long-temps  j  il  eft  bon  de  frotter  la 
terrine  d'un  peu  de  rocambole  pour  y  donner  une  petite  pointe ,  étant  cuit^ 
on  le  tire ,  on  le  coupe  par  tranche  &  on  le  fert  chaudement ,  le  Foye  do 
.Veau  cuit  ainfi  &  mangé  froid  ,  eft  encore  excellent. 

11  y.  en  a  avant  que  de  faire  cuire  ainfi  le  Foyt  de  Veau  qui  le  mettent  ma- 
riner dans  du  verjus ,  fel  &  poivre  pendant  trois  hcures^,  tout  lardé  qu'il  eft 
fur  la  fin  de  la  cuiflbn  il  eft  bon  d*y  ajouter^  un  verr«  de  vin. 

D'autres  le  fond  rôtir  à  la  broche  r  it  le  fervent  avec  une  ramolade  faite  «       . 
du  dégoût  qui  en  eft  tombé, fel,  poivre,  vinaigre 6c une  pointe déchalot-  ycIu^A^f». 
tt  ou  d'ail  pour  ceux  qui  l'aiment ,  ou  de  rocambole. 

VEfaulé  de  Veau ,  (e  mange  rôtie. ,  on  Tarrofe  avec  du  beurre  o«r  larA  Epaule  de 
fondu  pour  là  rendre  plus  délicate,  on  peut  encore  la-panner ,  elle-n-^n  eft  vcau. 
que  meilleure ,  ou  bien  on  la  pique  dumâme  larcL 

Voui  paflez  IzJ^oitrine  au^foux  dans  la  cafferole  avec  du  lard  ou  bonr  poitrine  ic 
beurre ,  vous  ôtez  après  vôtre  lard ,  vous  y  mettez  du  boiiillon ,  fel ,  poi-  vcaucn  ra- 
Vre ,  clous  de  gerofle  &  pacjuets  de  fines  herbes  avec  champignons  &  culs-  gout^  - 
d'artichaux ,  étant  cuite ,  on  lie  la  fauce  avec  un  peu^^du  roux  &  farine  qu'* 
on  fait  frire  dedans  ,  puis  on  là  fert. 

*  Four  rendre  ,1a  Foitrine  de  Veau  plus  délicate,  on  la  farcit  entre  la;; 
peau  &  les  côtes  d'unhachis  fait  avec  roiielles  de  Veau,  mpiielles  de  Boeuf»' 
lard ,  fines  herbes  ,  champignons  y  fel  &  poivre ,  puis  on  la  laiUe  cuire  »  - 
comme  on  a  dit. 
Qjaelq\jes-uns  font  cuire  la  Poitrine  de  Vcw  dans  une  caflcrole  ou  ter*  ^  ; 
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rine  avec  bouillon  &  un  verre  de  vin  blanc  ;  étant  cuite  >  ils  pâflcni 
des  champignons  à  la  poêle  avec  le  même  -lard  où  la  Poitrine  a  été 
paflce,  on  y  ajoute  un  peu  de  farine,  puis  ils  mettent  le  tout  enfem- 
blc  &  le  fervent.  ,. 

Poitrine  de      La  Poitrine  de  Vcaû  fe  marine  dans  le  verjus ,  fel ,  poivre ,  clous?  cîbou-;^ 
Vciamai*  i^g^  laurier  pendant  deux  heures  >  puis  on  la  farine  ou  on  la  trempe  dantf 
imc  fine  pâte  pour  la  faire  frire  après  en  bonne  friture  ;  il  faut  auparavant' 
^1  f  "'^1..*  ^uc  de  la  faire  mariner  qu'elle  foit  cuite  au  pot.  On  la  mange  encore  cou-^ 

petllS  pou-     "»  ,  •  r      t  •  I  11        »    P       •  \  *. 

Icts.  P^c  P^^  morceaux  en  guilc  de  petits  poulets ,  voyez  1  article  ci-  après. 

Longe  de       Lardez  vôtre  Longe  de  Fean.dc  gros  lard  bien  aflaifonné  de  fel  ou  de' 
Veau  en     poivrc  ,  étant  prefque  cuite  à  la  broche ,  mettez-la  en  terrine  ou  caffcro-^ 
ragodt.       Jg^  ajoûtcz-y  du  boiiillon  ,  un  verre  de  vin  blanc  &  paquet  de  fines  her-.^ 
bes ,  champignons  >  culs  d'artichaux  ,  le  dégoût  de  la  longe ,  &  farine^ 
frite  pour  liaifon,  puis  vous  la  fervez  garnie  de  côtellcttes,  frican*- 
deaux  au  champignons  frits. 
longe  de      La  longe  de  Veau  fe  mîmge  auffi  marinée  ,  cela  fe  fait  comme  on  Pa  die 
Vciu  mari,  à  l  cgard  de  la  Poitrine ,  &  on  la  fert  garnie  ,  fi  Pon  veut>  de  Poulets  ma- 
"^^*  rinez  ou  de  côtelettes,  avec  jpcrfîl  frit  ;  on  fait  un  hachis  du  rognon  de  Veau 

pour  ortielette  >  nous  en  parlerons  dans  Particlc  des  œufs. 
Veau  au      On  prend  des  tranches  de  Veau  qu'on  coupe  un  peu  épaiffes,  on  les  larde 
fcoii  hom-    (le  laraons  aflaifonnez  do  fel  &  de  poivre  ;  cela  fait  on  prend  de  petites  bar- 
•^^'  des  de  lard  qu'on  range  dans  le  fond  d'une  terrine  ou  caffefole,  puis  on  met 

les  tranches  par-defliisj  on  fait  cuire  le  tout  fur  un  feu  modéré  dans  le  com- 
mencement ,  afin  Que  la  viande  fuë  mieux ,  après  qu'elle  a  fué ,  on  lui  fait 
prendre  couleur  des  deux  cotez ,  on  y  ajoute  un  peu  de  farine  ;  aprè$ 
cela  on  y  met  du  bouillon  clair ,  &  on  laiflc  cuire  le  tout  doucement , 
étant  cuit ,  on  y  met  un  filet  de  verjus ,  ou  un  jus  de  citron ,  puis  oa 
.le  tire  &  on  le  fert  chaudement. 
Le  BgcuF.       j^ç  Bœuf  a  fes  parties  aufli  bien  que  le  Veau  ,  mais  comme  il  y  en  a 
qui  ne  méritent  pas  Pattention  d'un  Cuifinier ,  nous  ne  parlerons  que 
de  celles  qui  font  les  plus  en  ufage  en  Curfine. 
Langues  de      Qn  a  une  OU  plufieurs  langHes  dc^  Bœnf^  on  en  ôte  la  gorge ,  &  on  Icg 
coût!"""  ^^^  ^"^  ^^  braife  pour  en  pouvoir  mieux  ôter  la  peau.  On  les  larde  de 
^^"  *         gros  lardons  ,  bien  aflaifonnez ,  enfuite  on  prend  un  pot  ,  qu'on  garait 
dans  le  fond  de  bardes  de  lard ,  on  met  deflus  les  langues  entremêlées  de 
petites  tranches  de  Bœuf  battues  &  de  tranches  d'oignons ,  fel ,  poivre  Sc 
fines  herbes  ;  on  couvre  bien  le  tout  de  bardes  de  lard,  on  étoupc  le  pot 
enfuite  >  puis  on  le  met  à  la  braife ,  feu  deflus  &  feu  deflbus  ;  tout  cela 
doit  cuire  à  feu  lent  &  pendant  huit  à  dix  heures  j  enfuite  on  tire  ces  lan- 
gues féparément  qu'on  égoute  de  leur  graiflc  ,  on  les  drefle  dans  un  plat. 
puis  on  met  par  deflus  un  ragoût  de  Ris  de  Veau  ,  champignons ,  le 
tout  bien  aflaifonné  &  de  bon  goût ,  ce  ragoût  fe  fert  garni  de  champi- 
gnons frits  ou  de  perffl  firit. 
tangue  de      II  faut  faire  falcr  Ics  langues  dc  Bœuf  avant  que  de  les  parfumer ,  cela 
?,T/-.  ^*^'  ^^  fait  ou  dans  un  faloir  ou  dans^  un  pot,  on  les  y  laifle  pendant  cinq  à 
"         fix  jours ,  puis  on  les  tire  de  la  faumure ,  on  les  attache  par  le  petit  bouc 
&on  l  es  range  bien  dans  la  cheminée ,  afin  que  la  fumée  les  pénètre  mieux. 
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Il  faut  les  iaiffer  fecher  ainfi ,  elles  fc  confetvent  après  tant  qu'on  veut. 

Prenez  des  langues  de  Bœuf  faites-les  échauder  feulement  pour  enpou*  Lia»ucs  <k 
voir  ôter  la  première  peau ,  efluyez-les  après  &  ôtcz  un  peu  du  gros  bout,  Bœuip  fou- 
mettez-les  falcr  à  l'ordinaire  pendant  fix  ou  fept  jours ,  cela  fait ,  prenez  ^^^* 
de  la  chemife  de  cochon,  coupez-la  fuivant  la  longueur  de  vos  langues  , 
faites  entrer  chaque  langue  dans  fa  robe ,  après  les  avoir  piquées  de  lard 
bien  aflaifonné ,  puis  on  les  met  à  la  cheminée  comme  les  précédentes 
pour  les  laifler  parfumer;  après  cela  ori  les  fait  cuire  dans  de  Peau  avec 
un  peu  de  vin  rouge ,  quelques  ciboules  &  clous  de  gerofle ,  étant  cuites, 
on  les  fert  par  tranches  ou  entières  froides ,  &  pour  Entremets. 

La  langue  de  Bœuf  fe  mange  encore  rôrie ,  &  pour  cela  on  la  fait  boiiil-    I^ân^nc  je 
lir  au  pot  pour  la  peler,  on  ôte  le  gros  bout ,  fi  Ton  veut ,  on  la  pique  de  ^«»^'^«»c« 
tnenu  lard ,  enfuite  on  la  met  à  la  broche  ,  étant  cuite  on  la  fert  avec  une 
ramolade ,  ou  bien  avec  un  ragoût  de  champignons  &  de  Ris  de  Veau  ou  "' 
avec  une  fimple  vinaigrette  &  le  dégoût  mêlé  parmi. 

Prenez  une  pièce  de  Bœuf  de  Poitrine ,  faites-la  cuire  au  pot  avec  fel  &  Bœof  ca 
poivre  ,  étant  à  moitié  cuite  t  lardez-la  de  gros  lard-bien  aflaifonné ,  met-  ^^go% 
tez-Ia  après  dans  une  terrine  ou  cafferole  avec  bardes  de  lard  au  fond  ,  fel, 
poivre  &  bouquet  de  fines  herbes ,  impeu  de  vin  blanc  &  de  boiiilJon , 
quand  elle  fera  cuite  »  tirez-la  au  fec  »  rangez-la  dans  un  plat,  &  mettez 
par  deiTus  un  ragoût  de  champignons  &  rognons  de  Mouton  aflaifonné 
d'un  bon  goût ,  puis  vous  la  fervirez  chaudement. 

VAlloyan  fe  fert  rôti ,  mais  pour  être  bon  ,  il  ne  faut  pas  qu*il  cuife  trop,     Alloyau 
il  7  en  a  1  quand  il  eft  tiré ,  qui  le  dépècent  par  morceaux  ,  gui  y  font  une  '^^** 
fauce  avec  fel  poivre  &  eau  feulement ,  &  Tayant  fait  boiiillir  fur  le  ré- 
chaud ,  y  mettre  un  demi  verre  de  vin  >  qu'ils  laifTent  bouillir  avec  une 
pointe  de  rocambole. 

Prenez  un  gros  AUoyau  ,  faites-le  rôtir  à  moitié  ,  tirez-le ,  mettez-le  Alloyau  en 
(dans  un  pot  avec  bon  boîiillon  ,  champignons ,  culs  d'artichaux ,  rognons  ragodc 
de  Moutons  ,  fel  >  poivre  &  paquet  de  fines  herbes,  laiflcz  bien  cuire  le 
tout,  étant  cuit»  liez  la  fauce,  avec  un  jus  de  Bœuf  &  farine  frite, puis 
yous  le  tirez  &  le  fervez  chaudement. 

L* AUoyau  fe  fert  encore  farci  entre  la  peau  &  Tos,  &  pour  cela  on  le     Alloya« 
fedt  cuire  à  moitié  à  la  broche  ;  on  prend  après  la  chair  du  milieu  qu'on  ^*'^' 
hache  menu,  avec  lard',graiflc  de  Bœuf,  unes  herbes  ,  fel  &  poivre  ,  on 
en  farcit  l'Alloyau  j  il  faut  après  coudre  la  peau ,  crainte  que  la  farce  ne 
tombe  ,  après  vous  rcmbrochez  vôtre  Alloyau  &  l'achevez  de  cuire ,  puis 
jTous  le  fervei^ 

D'autres  font  rôtir  tout-à-fait  l'Alloyau,  puis  le  fervent  avec  un  ragoût  Fricah- 
de  Ris  de  Veau ,  champignons  ,  le  tout  afiaifonné  de  bon  goût.  dtaux* 

Pour  faire  des  Fricandeaux  ,  prenez  des  tranches  de  Bœuf,  coupez-les 
fort  menu,  piquez-les  de  gros  lardons  &lesaflaifonnez  de  fel&  poivre,  en- 
fuite  &  lorfque  vous  en  aurez  fait  pluGeurs,  comme  par  exemple,pour  fervir 
feulement  de  garniture,  ou  pour  en  faire  un  plat  particulier,  vous  les  range- 
rez dans  une  cafleroJe  ou  terrine  que  vous  couvrirez  bien&  que  vous  mettez 
fur  la  braife  pour  leur  faire  prend red'abord  couleur  d'un  côté  puis  de  l'autre. 

Cela  fait ,  on  les  tire ,  on  en  égoate  la  graifle,  &  on  les  pafle  dans  un 
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petit  roux  avec  lard  fondu  &  un  peu  de  farine  pour  lier  la  faucci  après' 
cela  ,  on  les  aflaifonne  d*un  jus  de  Mouton  ou  de  Bœuf. 
Fricm-)        Qn  peut,  fi  Ton  ve Ut ,^ farcit;  les  Fricandeaux  de  quelle  farce  qu'on 
dcaux  far*  jugera  à  propos ,  &  qu'on  rangera  dans  la  cafferolc  lit  pat  lit ,  il  faut 

trotter  la  farce  d'oeuts  battus  après  Tavoir  étendue. 

Boeuf  â  la      On  fe  fert  de  grofles  rouelles  de  Bœuf  qu'on  coupe  par  pièces ,  on 

AiQclc.         les  bat  bien,  on  les  larde  de  gros  lardaflaifonné,  puis  on  le  paffe  à  la 

poële  fi  Ton  veut,  mais  pour  le  mieux  ,  on  le  met  tout  frit  dans  la  caC- 

fçroleou  terrine  qu'on  bouche  foigneufement  d'une  ferviette^  on  la  met 

fur  une  braifc  très-moderée  ,  &  on  laiflc  ainfi  fuerle  Bœuf  jufqu'à  ce 

qu'il  ait  rendu  tout  fon  jus ,  &  lorfqu'il  nage  dedans  on  commence  à 

lui  donner  le  feu  plus  fort  afin  de  le  faire  cuire,  étant  à  moitié  cuit^ 

on  y  met  un  verre  de  vin  ,  on  le  laifle  bien  bouillir ,  étant  cuit ,  on  le  tire 

avec  un  jus  de  citron  par  deflus.  On  peut  7  donner  une  pointe  de  rocam- 

bolc  qu'on  écache  dans  le  plat.  Quelques-uns ,  avant  que  de  mettre  le 

Bœuf  dans  la  caflerole ,  prennent  foin  de  le  faire  mariner. 

Rc^îadlcs      Prenez  des  tranches  de  Bœuf  >  applatiffez-lçs. fur  une  table  3c  mettez  pat 

.ds  Bcruf.     jp{]fy5  Ti^j^  farce  compxjfée  de  cliair  de  Veau.,  moiielle  deBœuf,  bon  lard 

champignons  ,  fines  herbes ,  fel  &  poivre  avec  quelques  jaunes  d'œu£ 

Cpla  fait.,  roulez  vos  tranches^  mettez-les  en  pot,  bardez  de  lard  def* 
fus  &  deflbus ,  puis  vous  les  rnettrez  à  la  braife ,  laifféz-les  cuire  &  pren- 
dre belle  couleur;  étant  cuites  vous  les  tirez  à  part ,  vous  les^coupezen 
deux  ,  les  rangez  dans  un  plat  &  les  fervez  chaudement  avec  un  ragoût  de 
champignons   par-deflus. 
agneau.      -L'Agneau  fe  fert  rôti  tojut  entier ,  par  quartier  ou  par  moitié  ,  la  tête 
Té!c  d'A-  d'Agneau  fe  cuit  dans  un  pot  avec  du  boiiillon  aflailbnaé  de  fel,  poivre 
gncau.         clous  de  gérofle  &  un  bouquet  de  fines  herbes  ;  étant  cuite  on  .la  fert  avec 
un  coulis  de  champignons  par  deflus  i  on  fait  ordinairement  cuire  les  pieds 
avec  la  tête  ,  &  on  fert  en  même  temps  le  tout  pour  Enitées ,  ou  bieil  elle 
fe  mange  Amplement  à  la  vinaigrette ,  ou  tien  avec  une  fauce  avec 
boiiillon  ,  feC  poivre. &  échalottes. 
Pied  d'A-       On  mange  les  pieds  d'^^gneanx  farcis ,  on  lés  fait  bien  cuire,  on  ôte  l'os  ,- 
cis*"    *^'  d"  milieu  ,  puis  on  étendîa  peau  qu'on  farcit  d'un  hachis  fait  de  chair  d'A-^ 
gneau  du  coté  de  la  cuifle,  ou  morceau  de  roiielles  de  Veau ,  lard ,  mouelle  * 
de  Bœuf ,  fel ,  poivre  ,  fines  herbes  &  champignons  ,  le  tout  bien  haché. 

Cela  fait ,  mettez  de  cette  farce  fur  vos  peaux  étendues  ,  repUe^-Ies  . 
un  peu  &  les  trempez  dans  des  œufs  battus,  ensuite  prenez-les .&  les  - 
faites  frire  avec  lard  ou  fain-doux  ou  beurre  affiné,  puis  vous  les  fervi- - 
rez  avec  perfil  frit ,  pour  Entrées. 
Lansçues  de       Les  Langnes  de  Mouton {ç,  fervent  grillées. &  bien  pannées  avec  verjus,  - 
Mcnrtoii       fel  &  poivre ,  ou  bien  après  qu'elles  font  cuites  fur  le  gril ,  on  les  met  un 
giiiiccs.       peu  boiiillir  dans  un  ragoût  de  champignons,  rognons  de  Mouton,  té-  • 
tiiie  de  Vache ,  fel  &  poivre ,  le  tout  pafle  à  la  caflerole  avec  bon  beurre 
(Se  cuit  à  propos,  on  le  lert  ainfi  pour  Entrée. 
PlcHs  de       -Les  Pieds  Je  Mouton  fe  mangent  farcis ,  cela  fe  pratique  comme  aux  pieds 
Mouton       d'Agneau  &on  les  fert  de  même.  On  met  aufli  les  pieds  de  Mouton  à  la 
^sivi..         f^uce  blanche  ,  &  pour.cela.on  les  pafle  àlapoîéle  avec  lard  fondu  ou  bon 
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tcurre^  puis  on  y  met  un  peu  du  bouillon  du  pot  ou  de  Tcau  fimplement ,     Picdi  J0 
fel ,  poivre  >  perfil  Se  ciboules  en  paauet  eu  hachez  menu  t  enfuite  on  fait  Moaton  i 
boiiulir  le  tout ,  &  quand  la  fauce  eu  réduite  à  moitié ,  on  la  lie  avec  des  fî  ^*?^ 
jaunes  d'oeufs  dclayei  avec  du  verjus  ou  de  la  crème  de  lait.  lancàc. 

On  la  fait  cuire  au  pot  »  on  en  ôte  la  peau  y  puis  on  la  trempe  dans  une 
pâte  à  bignets  »  eiifuite  on  la  fait  frire  dans  du  fain-deux  >  lard  fondu  ou 
oeurre  affiné ,  on  la  fert  après  avec  verjus  &  poivre  blanc. 

Otez-en  la  peau  après  qu'ellç  eft  cuite,  çannez-la  avec  fel  &  poivre,  Qgeui   ic 
Se  la  frottez  de  blancs  d'oeufs  ,  mettez-la  après  au  four  ou  dans  une  tour-  Mouum 
tiere  pour  lui  faire  prendre  couleur  5c  la  fervez  chaudement.  g^céc. 

Prenez  un  Quarré  de  Mont^n ,  faites-le  cuire  dans  un  marmite ,  trem-  Qjtrré  ê% 
pez-le  dans  une  pâte  claire ,  £aices4e  frire  enfuite  en  lard  fondu ,  beurre  »<>««o«ft«* 
affiné  ou  fain-donx ,  &  le  fervez  avec  jus  de  citron  ou  verjus  &  poivre 
blanc. 

On  fait  cuire  VEchanche  à  la  broche ,  on  Técorche  après ,  Se  on  ôtc  la  Bdandic 
chair  qui  eft  autour  de  Tos  fans  les  disjoindre,  cette  chair  étant  levée  on  la  f^^*** 
hache  fort  menu  avec  fel ,  poivre  mouellc  de  Bœuf ,  perfil  &  quelques  jau- 
nes d*oeufs  ,  enfuite  on  en  farcit  TEclanchefur  tes  os  &  on  recouvre  cette 
farce  de  la  peau  qu'on  a  levée  de  deflus  la  chair  »  obfervant  delaifler  patTec 
le  bout  de  r  os ,  après  cela  on  met  cette  Eclanche  au  four ,  où  ou  lui  laide 
prendre  couleur ,  puis  on  la  tire  pour  la  fervir  chaudement. 

Battez-la  bien,  rompez-lui  l'os  du  manche, Scia laiflez mariner  après  Edanc&e  i 
pendant  trois  ou  quatre  heures  ,  après  auoi  vous  la  mettrez  à  moitié  rôtir  i*  «iaubc. 
jSL  la  broche  ,  étant ainfi  rôtie  empotez-la  avec  le  bouiUon ,  fel,  poivre , 
paquet  de  fines  herbes  &  laurier ,  laiflez  bouillir  le  tout,  &  à  moitié  de  la 
cuiiïon ,  mettez-y  xm  verre  de  vin ,  étant  cuite ,  tirez  vôtre  daube ,  que  vous 
lierez  avec  farine  frite  dans  du  lard  ,  puis  vous  la  fervirez. 

Le  Cofhên  dflah  fe  mange  rôti  à  la-broche ,  après  avoir  été  bien  échau-  ^c  Cocliott 
dé  ôc  vuidé  proprement*  On  met  dan^  le  corps *du  fel  Se  du  poivre,  &  on  iie  lait, 
l'arrofe  en  cuifant  avec  beurre  fondu ,  étant  cuit,  on  le  tire  pour  le  fervir 
chaudement.  On  peut  le  farcir  avant  que  de  le  mettre  à  la  broche,  d'un  ha- 
chis fait  avec  le  foye ,  moiielle  de  Boeuf,  champignons ,  fel ,  poivre ,  perfil 
Se  ciboulettes,  le  tout  haché.  Cela  fait,  on  met  ce  hachis  dans  le  corps  du 
Cochon  de  lait  qu'on  ficelle ,  puis  on  le  met  cuire  à  la  broche. 

Vous  l'enveloppez  d'une  ferviette ,  après  l'avoir  aflaifonné  dans  le  corps  c^ç^^,  j^ 
de  fel,  poivre,  clous  de  gérofle  battu  &  d'un  brin  de  fauge ,  mettez-le  après  ijjt  i  ^ 
dans  une  poifibnniere  ou  grand  chaudron  où  il  puifie  tenir  tout  de  Ion  long  diubc. 
avec  bouillon ,  vin  blaiK: ,  fel ,  poivre ,  laurier  &  clous  de  gérofle ,  laifiez- 
le  bouillir ,  étant  cuiB  ,  vous  le  tirez ,  vous  l'ôtez  de  la  ferviette ,  &  le  dref. 
fez  fur  un  plat  couvert  d'une  autre  ferviette  blanche  pour  le  fervir  enfuite 
froidement  ou  chaudement,  il  n'importe. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  du  Cochon  gras  ,  parce  que  les  manières  donc 
on  le  peut  mafquer  font  fi  communes  qu'cresne  méritent  pas  Qu'on  y 
fafle  attention.il  n'y  a  que  le  fang  &  les  entrailles  qui  fttvent  à  taire  au  bou- 
din, des  anc^iiîUes  &  des  faucifles:  voyons  comme  tout  cela  fe  fait. 

Pour  hireic  Boudin  noir  il  faut  hacher  de  l'oignon  bien  menu,  le  pafiêr  à  Boudin  i^. 
Teau  chaude,  le  tirer,  puis  \c  mêler  avec  le  fang  aifiaifonné  de  fel  Se  de  poî» 
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vre  ,  enfuîte  on  coupe  la  patine  bien  menu  &  en  fuffifantc  quaùdtëV^oo; 
hroiiillc  bien  le  tout  enfemble  avec  la  main. 

Cela  fait  on  prend  une  boudînoire^qui  eft.  une  efpecc  d'cntoniK)ij>de  fer 
blanc,  on  la  met  dans  l'un  des  bouts  ciu  boyau ,  tandis  que  Tautre  eft  lié: 
.  avec  du  fil  ;  on  entonne  le  fang  pêle-mêle  avec  ce  qui  eft  dedans  jufqu'à  ce 
que  le  boyau  foit  plein  ,  alors  on  lie  encore  cet  autre  bout  avec  du  fil. 

Il  faut  que  les  boyaux  dont  on  le  fervira  pour  faire  ce  boudin  foicnc 
bien  lavez  ,  dégraiflez  &  nettoyez  de  leurs  ordures  ;  fi  Ton  veut  y  mettre  du. 
lait  avec  le  fang  ,du  perfil  &  de  la  (wboulc  hachée  &  y  ajoûtcrune  cuille- 
rée de  boiiillon  gras ,  il  en  fera  plus  délicat. 

Quand  tout  le  fang  eft  employé ,  on  ptcnd  ce  qu'il  y  a:  de  boyaux  pleinà^ 
on  lés  met  dans  un  chauderon  rempli  d'eau  ,  on  les  y  fait  bouillir  5c  à  me- 
fure  qu'ils  cui/ent ,  on  prend  foin  de  lés  piquer  avec  une  éplinglc  pour  é- 

Erouver  s'ils  font  cuits ,  fi  le  fang  en  fort ,  leur  cuiflbn  n'eft  pas  parteite ,  au: 
eu  que  fi  c'eft  de  là  graifle,  on  ne  balancera  point  attirer  le  boudin. 

Le  ^(^/<^/>/ W^;ir  fc  fait  avec  du  blanc  de  vx>laillès  rôties^  &  lait,  un  peut 
de  panne  de  Cochon ,  fel,  poivre  &  oignons  ,  lé  tout  haché  menu;  après  * 
cela  prenez  cette  farce  ,  empliffezr-en- les  boyaux  ,.  &  faites- vos  boudins, 
delà  longueur  que  vous  fôuhaiterez  ,  ayant  foin  à  chaque  longueur  dé- 
lier le  bout  avec  du  fil  ;  ce  boudin  étant  fait ,  onle  met  blanchir  à  Tcau. 
&au  lait  parmi  quelques  tranches  d'oignon  ,  &  Payant  tiré  furune  fetvict- 
tc  5  on  le  laifie  refroidir ,  pour  le  fervir  il  le  faut  faire  griller  mr  du  papier 
avec  un  feu  médiocre  de  peur  qu-il  ne  crevci 

Les  Sancijfes  f(?font  avec  la  chair  &  la  panne  dé  cochon  ,  on  là  hache  ôa 
Tafiaifonne  de  fel  &  de  poivre  ,  on  y  mêle  un  peu  de  perfil,  autres  fines 
herbes  Scquclques  échalotes.  Si  l'oiv\ceut  qti'elles  fôicht  plus  délicates  ,oa- 
y  hache  quelque eftomac de  volaille,  un  peu:de  jambon  crud  ôcdeTanis. 

Le  tout  bien  haché  &  bien  afiai Tonné,  on-ld  lie-de  quelques  jaunes 
d'oeufs ,  on  fe  fert  de  boyaux  dt  Mouton  ,  félon  la  grofleur  dont  on  veut 
lés  Saucifles  ,  &pour  les  fervir  on  les  fait  grillfcr  fur  du  gagier  >  ouibieji  on 
les  pafle  à  la  poêle  dans  duVin.. 

Pour  bien  faire  Its^AndoiUUs ,  on  fait  boiiillir  les  boyaux  dans  deux  où 
trois  bouillons ,  puis  on  les  tire ,  on  ks  fend  &.  on  les  coupe  delalongueut 
qu'on  veut  que  foient  les  Anoiiillès  >.prenei  enfuite  du  ventre  de  Cochod 
bien  net  &  bien  dcgrailTé,  coupez  cette  viande  par  gros  lardons  longs 
comme  vos  Andouilles  ,  que  vous  formerez  moitié  boyaux  &  moitié  oe- 
cette  chair ,  ayant  auparavant  foîgné  de  les  affàifonnertlc  fel  &  de  poivre. 

Les  Andodilles  étant  formées  ,  vous  lès  revétiflTez  dés  boyaux^  qui  doi-^ 
vent  leur  fervir  de  robesou  dechemifes,  comme  on  voudra  dire ,  qui -doi- 
vent être  bien  netoyées,  on  les  met  tremper  quelque  temps  dans'l'êau  pous* 
en  ôter  le  goût  naturel ,  qui  eft  en  quelque  Façon  défagréable,  ficelez  biea^. 
lés  AndoUilles  par  un  bout  &  les  liez ,  annqu'clles  ne  fedcfaflent  poin^t* 

Toutes  les  AndoiiUles  étant  faites ,  on  léiempbte  l'une  fur  l'autre ,  oti. 
lès  fale  à  difcretion ,  on  les  poivre  ,  puis  on  Bôucnc  bien  le  pot  j  ôil  le  met 
à  labraifepour  laiflcrfuerlès  Aijdouillc%,ilfaut  qu':âUéî'y  ld|entdepub  le 
matin  jufqu'au  foir,  leur  augmenter  le  feu  petit  à  petit>  &  à  raefure  qu'elle*; 
xendenc  leur  jus ,  ces  Andoiiilles  cuites  ainfi  font  admirables.; 
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On  peut  y  ajouter  du  bc^ilton  du  pot,'  clous  degérofle&nn  oignpa 

ar  tranches. Quand  elles  font  cuites  on  les  laifle  refroidir  dans  leur  bôuil- 
on ,  puis  on  les  met  griller  pomme  le  boudin  blanc  pour  être  fcrvies  en 
Entrées.  .  r     •  j  x.. 

On  apprête  les  Pieds  de  Cochon  ^tn  cette  manière,  on  les  met  cuire  au  pot  ^JJ^*^**^ 
jufqu*àce  qu'ils  foientbien  doiiillets  ,  on,  les  tire  &  on  les  laifle  refroidir ,  g^^i^ 
enfuite  on  les  Éend ,  on  les  oanne  avec  chapelure  ou  mie  de  pain  ,  fel  &      • 
poivre ,  puison  les  met  airiU  rôtii  fur  le  grilj  &on  les  fert  avec  une  fauce 
xobert  ou  moutarde  feule. 

Pour  les  Oreilles  de  Cochon  ,  on  les  déguife  ainfî  que  les  pieds  »  ou  bien  orcîIW  U 
mu  lieu  de  les  faire  griller,  on  les  coupe  par  tranches,  on  les  paflc  à  la  poêle  Cochon   I 
avec  un  peu  de  beurre.  On  frîcaflc  dans  le  même  beurre  de  la  ciboule  bien  ^\^^^ 
menue ,  aflaifonnée  de  fel,  poivre,  mufcade,  vinaigre  &  d*un  peu  deboiiil-  *  .  ^^ 
Ion  t  Se  quand  on  veut  fervir ,  on  7  ajoute  de  la  moutarde ,  fi  on  Taime. 
On  peut  empâter  les  oreilles  de  Cocnon  coupées  comme  on  a  dit ,  &  les  p^^^^ 
faire  frire  dans  du  fain-doux  ou  beurre  affiné  pour  les  fervir  avec  poivre 
blanc  &  verjus  ,  les  pieds  de  Cochon  fe  fervent  de  même. 

l.tsyamhons{c  partument  comme  les  langues ,  après  qa*on  les  a  tirez  du  lamboa^ 
faloir ,  puis  on  les  mange  rôtis  à  la  broche  ou  aii  four ,  ou  bien  cuits  à  Teau 
&au  vin  dans  un  prand  chaudron  ,  avecfauge,  thim  ,  oignons  piquez  &  ' 
quelques  peaux  de  citron. 

On  fait  des  Posez,  de  jambon  en  pâte  bife,  voyez  à  l'aticlc  de  la  Patiffcric 
comment  ceiafe  fait ,  on  en  déguife  en  omelesst ,  &  Ton  s'en  ferc  pour  affai- 
fonnement  à  d'autre  ragoût. 


C  H  A  P  I  T  R  E     liV. 

Des  manières  differensu  de  dignifer  tontes  fortes  de  Volailles^. 

IL  n'y  a  point  d'Oifeaux  qui  foient^plus  en  ufageen  cuiûnc  que  ceux  qu'^ 
on  tire  de  la  baffe-cour ,  les  Poules ,  Poulets  >  Chapons ,  Poulets  Dinde 
>&  Pigeons ,  tout  cela  eft  d'un  ^rand  fecours  pour  les  tables  &  fc  déguifcnt 
différemment,  voyons  comment* 

Il  faut  prendre  des/^^/iVx /wfe«  &  les  habiller  proprement ,  les  couper  B<mlw  fit* 
par  quartiers  &  les  paffer  à  la  poêle  avec  lard  roux ,  qu  on  ôte  enfuite  pour  ^^*  *• 
y  mettre  un  peu  de  bouillon  ou  de  l*eau ,  fel ,  poivre  &  paquet  de  fines  her- 
bes ou  perfu haché  menu,  pnlaifle  boiiillir  letout  jufqu'a  ce  qu'on  juge 
que  la  fauce  foit  faite ,  après  cela ,  &  avant  que  de  drefler  ces  Poulets ,  oa 
y  fait  une  liaifon  avec  un  peu  de  roux  dans  lequel  on  les  a  pafle  &  farine 
qu^on  y  fait  frire. 

On  les  pafle  à  la  pocle ,  au  beurre  blanc ,  puis  on  y  met  du  boUillon  gras  poni©e  i  U 
ou  de  l'eau ,  fel ,  poivre ,  iËnes  herbes  en  paquet,  on  laifle  boiiillir  le  tout  fai^c  biaa- 
jufqu'à  une  corifomption  raifonnablfe  qu'on  lie  avec  deux  jaunes  d'œufs  «^<f* 
clél;^yez  avec  du  ver^s  ou  bien  on  y  met  de  a  crèche  douce  aveci  ixd  jaune 
d'œutCe  font  pour  lors  des  Poulets  à  la  creme^ 

Ggggii 


Digitized  by 


Google 


Poulcu 
marinez. 


P€>alcts.  en 

civet. 


^   1    >^   ^^i    r.  ^^    NOUVEAU    THEATRE 

lïMolit  Poulets  étant  coupez  comme  pour  fricafféc  >  vous  les  rângcrer  dans 

•  •     une  cafferole  ,  vous  les  paflerez  au  lard ,  vous  y  mettrez  un  peu  de  boiiil- 

^^^.?^V^^^"^  ^^  ^^"  rouge,  fel ,  poivre  &  fines  herbes  en  paquet  biffez 
bouillir  le  tout,  étant  cuits ,  dreffez-les  &  les  fcrvez  chaudement,  fi  vous 
y  mêlez  des  champignons  &  culs  d*artichaux ,  le  ragoût  n'en  fera  que 
meilleur. 

cTmî'oS^      Trouffez  vos  Poulets  &  les  paffez  au  lard  fort  chaud  dans  la  cafferole  ♦ 

^    •      laiffez-lcs  bien  riffoler  ,  enfuite  égoûtez-lqs  ,  ôtcz-cn  la  graiffe ,  mettez-y 

du  bouillon  ,  fines  herbes,  fel ,  poivre  &   clous  de  géroflc,  laiffez  bren 

cuire  &  mitonner  le  tout,  étant  cuits ,  dreffez  vos  Poulcu après  les  avoir 

liez  d'un  jaune  d'oeuf  avec  du  verjus  &  les  fervez. 

On  coupe  les  Poulets  par  quartiers,  on  les  fait  mariner  au  verjus  ou  Vi- 
naigre, fef,  poivre,  clous  degérofle  &  laurier ,  il  faut  les  laiffer  ainfi  pcû^ 
dant  trois  heures ,  enfliite  on  les  trempe  dans  une  pâte  fort  claire  ,  pui&oa 
les  fritaufain-doux,ou  beurre  affiné,  étant  .frits on  les  fert, 

Blanchiffez  vos  Poulets  à  Tcau  ou  àlabraife  ,  il  n'importe^  coupez-les 
par  quartiers  &  les  paffez  au  roux  dans  de  bon  lard ,  après  cela,  mettez-les . 
en  cafferole  avec  du  boiiillon  ou  de  Teau  chaude ,  fel ,  poivre  &  autres  aT- 
faifonnônens  ,  laiffez  boiiillir  le  tout ,  à  la  moitié  de  la  cuiffon,  ajoûtez-y 
lin  verre  de  vin  avec  une  pointe  de  rocambolc ,  étant  cuits,  fervez  vos  pQU- 
21  garnis  de  perfil  frit. 

iariiSeri.*  .  ^^  co^pe  les  Poukts  comme  pour  fricaflée ,  on  les  paffe  au  lard  avec 
un  peu  de  farine  frite ,  puis  on  les  dégraiffe  &  on  y  met  du  boiiillon  ,  dans 
lequel  on  les  fait  boiiillir ,  on  y  ajoute  des  champignons,  morilles  ou  moxrf- 
ferons ,  un  verre  de  vin  blanc  avec  des  anchois  hachez  &  un  jus  de  Mouton 
ou  de  Bœuf,  pour  les  mieux  nourrir.  On  laiffe  cuire  ainfî  les  poulets^ 
étant  cuits ,  on  lie  la  fauce  avec  du  roux  dans  lequel  on  les  a  paiTé  ,  puis 
on  les  fert  chaudement. 

Commencez  d'abord  par  faire  un  hachis  «vee  rouelle  de  Veau ,  mouellc 
if  u^\'  ^^^^P^g'^^'^^'f^l»  poivre,  perfil  &  un  jaune  d'oeuf  crud,' 
hachez  le  tout  menu  &  en  farciffcz  vos  poulets  dans  le  corps,  paffez-Ics 
an  roux  avec  lard ,  laiffez  leur  prendre  .une  belle  couleur ,  faites-les  cuire 
en  cafferole  ou  terrine  avec  boiiillon  gras ,  aflaifonné  de  bon  goût ,  aptes 
les  avoir  déguifez ,  ajoûtez-y  des  champignons  >  quelques  ris  de  Veau  &  euls 
d'artichaux  ,1e  tout  étant  cuit  vous  lierez  la  fauce  avec  jaunes  d'ocufe  dé^ 
layez dans  du  verjus,  fervez  les  chaudement. 
Po»l*ts  i  la  On  prend  des  poulets ,  on  les  fend  fur  le  dos  jufqu'au  croupion  ,  on  les 
»"  •  affailonne  de  fef  ,  de  poivre ,  ciboule,  perfil  haché  menu  ,  on  les  empote 
bardez  de  larddeffous&deffusl'eftomac  en  bas  >  on  met  le  pat  dans  la 
braife  feu  deffus  &  deffous ,  on  laiffe  bien  cuire  le  tout ,  étant  cuit  on  tire 
^^)r^^^  à  part  dans  un  plat ,  puis  on  les  fert  avec  le  jus  qui  en  fort 
par-deflus  ,  ou  ragoût  de  champignons ,  on  peut ,  fi  Ton  veut ,  farcir  ces 
poulets  pour  lés  mettre  à  la  braile. 

Prenez  un  Chapon,  trouffez-le ,  fendez-le  fur  le  dos  &  lui  caffez  tous  les 
os,  cela  fait,  paffez- le  au  lard  dans  une  cafferolcy  laLffez-l' y  prendre  couleur 
enfuite  on  empote  le  Chapon  bardé  de  lard  deffus  &  deffous  &  achevez  k 
relte  comme,  les  Poulets  a  la  braife,  voyez-y. 


Poulets  far- 
cis. 


CKapon  ea 
ragoût. 
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.  H  faut  avoir  un  Chapon  bien  choifi ,  le  larder  de  moyen  lard,  bien  affai-  chapo*  i 
fonné  de  fel  &  de  poivre,  envelopez  -le  après  dans  une  ferviette ,  empotez-  h  da^ibc. 
le  avec  boiiillon  &  bon  vin ,  fel  poivre  ,  clous  de  gcrofle ,  écorce  d'orange 
A^laurier,  on  le  laiffe  à  moitié  refroidir  dans  fon  boiiillon  »  puis  on  le  tire 
&on  le  fert  pour  Entremets. . 

Les  Chapons  fe  fervent  marinez. ,  farcis  &  en  civet  s  il  faut  confultei  la 
dcffûs  les  articles  des  poulets  dcguifez  ainfi ,  c'cft  la  même  chofer 

Il  faut  trouffer  les  poulardes  $  leur  mettre  une  barde  de  lard  fur  l'cftomac  ^^^"'^'^^ 
.  Se  les^laiflér  cuire  ainfi  à  la  broche  ,  pendant  qu'elles  cuifent ,  on  fait  à  part  '^Sf^^'^^ 
un  rs^ûtdc  risde  Veau  ,  champignons,  fel,  poivre,  paquet  de  fines  her- 
bes avec  bon  beurre  &  une  liaifon  avec  farine  frite  ou  un  bon  coulis^de 
Bœuf ,  cela  fait,  on  prend  les  poulardes  rôties ,  on  les  drefle  dans  un  plat, 
l&ragoût  par  deflus  &  on  fert  ces  poulardes  chaudement. 

Les  poulardes  au  reftc  s'apprêtent  de  la  même  maniere'que  les  Chapons, 
.  foit  à  la  danbe ,  marinez,  pu  autrement,  on  peut  làdcffus  confulter  les  articles. 

Faites  rôtir  vos  poulardes,'  puis  vous  en  tirerez  la  chair  de  l'^ftomac,  J^^"^**^?^!^ 
liache;!^  la  menu  avec  du  lard,  cuit ,  un  morceau  de  jambon  cuit,  champi*    ^    ^^  ^ 
j^ons,  ciboule  ,  perfil,fel  de  poivre ,  une  mie  de  pain  trempée  dans  la 
crème ,  qui  ait  un  peu  mitonné  fur  le  feu ,  le  tout  étant  bien  hachée 
mettcziy  quelques  )aunes  d'oeuf. 

Cette  farce  étant  faite ,  vous  en  farciflez  vos  poulardes  fur  Tarrête ,  vous  • 
les  rangez  dans  une  Tourtière ,  vous  les  pannez  par-deflus  ,  vous  y  paflez- 
du  blanc  d'oeuf  foueté ,  &  leur  faites  prendre  couleur  après  dans  le  four , 
cnfuite  tirez  vos  poulardes ,  rangez-les  dans  unplat ,  &les  fervez  avec  ur^ 
ragoût  de  ris  de  Veau  &  champignons  par-deflus,  ou .  de  champignons^» 
/çulement  ou'un  coulis  de  champignons. 

On  met  le  PonUt  Dinde  à  la  claubcj  voyez  ce  qu'on  en  xdit  à  l'article'    Poula» 
du  Chapon ,&  vous  y  conformez..  .  Y^t^^  ^* 

Le  poulet  Dinde  fe  fert  rôti  &fe  mange  froid  avec  une  faucerobert  ou    p^uiV* 
une  ramolade  avec  capes,  ciboutèi  hachées ,  pcrfil,  fel,  poivre,  bonne  huile  Dindeiôtîw  • 
déclive ,  quelques  rocamboles  &  un  filet  de  vinaigre.  On  en  fait  rôtir  fur  le 
gril,  fi  Ton  veut,  les  <:uifles  &  les  allés,  cette  ramolade  peut  fervir  à^ 
toutes  fortes  de  volailles  froides  qui  ont  été  rôties. 

Cette  daube  fe  fait  comme  celle  du  chapon,  voyez  la  page  604.  on  Offon^iia 
mange  auffi  les  Oyfons  farcis  Se  rôtis  à  la  broche ,  on  fait  cette  farce  avec  q^ç^'  ^. 
le  foyc ,  le  cœur  &  fines  herbes ,  fel  &  poivre  j  on  la  fait  cuire  en  caflerole  r  ^J  ^^ 
puison  en  farcit  l'Oyfon  dans  lê  corps ,  on  met  après  l'Oyfon  à  la  broche  , 
on  le  laiffe  cuire  ,  il  eft  bon  de  le  flamber  de  lard  ,  s'il  n'eft  p^s  gras  ,  & 
quaxKÏil  eft  rôti  on  le  fert  chaudenrent. 

ÎMettçz  vôtre Oyfon  à  la  broche ,  tirez-le  à  demi  cuit,  &^  le  niettez  en  oifen  c» 
caflerole  oujdans une  terrine  ou  un  pot  avec  champignons ,  culs  d'arti-*  ragoût.- 
'chaux  ,  bon  bouillon ,  fel  &  poivre ,  quelques  rocamboles  Se  fines  herbes, . 
laiffez  boiiillir  le  tout ,  étant  cuit ,  aiTaifonnez-ie  d'une  pointe  de  vinai- 
gre ,  tirez-le  &  U  fervez. 

On  fert  les  Oyes  comme  les^  Oyfons,  on  les  fate  qxjand  elles  font    Oycs  fa;* 

Sraffes ,  &  pour  cela*  on  les  coupe  par  quartiers  qu'on  met  dans  des  pots  ciic.- 
e  grez ,  on  les  mange  ainfi  en  guife  de  falc« 
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«Aflards        Coupez  vôtre  Canard  par  quartiers ,  mettez-le  en  cafferolc>paflcz-leftm 
^omcftiqucs  lard  ,&  lui  faites  prendre  belle  couleur,  ôtez-  en  la graiffe ,&  le  faites 
ta  ragoût,  cuire  avec  bon  boiiillon,  fel,  poivre,  fines  herbes  en  paquet,  truffes  &  cul* 
d*artichauxi  ce  ragoût  étant  à  moitié  cuit ,  on  y  met  un  verre  de  vin ,  on  le 
laifleainfi  boiiillir  un  peu ,  on  y  donne  une  pointe  de  vinaigre,  on  ea 
lie  la  fauce  avec  un  peu  du  roux  &  farine  frite ,  puis  on  le  tire ,  on  peut 
accommoder  les  Canards  comme  les  Oyfons. 
figeons  en      Ayez  de  bons  Pigeons ,  trouflezJes  bien ,  paffcz-lcs  au  lard  dans  U 
.ç0mfcic.     caflTerolepour  leur  faire  prendre  une  belle  couleur ,  ôtez-en  la  graiflTc  Scf 
jnettez  de  bon  bouillon ,  fel ,  poivre ,  fines  herbes  en  paquet ,  champi- 
gnons &  culs  d'artichaux  >  laiUez  bien  mittonner  le  tout  jufqu'à  ce  que 
vous  voyez  que  la  fauce  foit  faite  ,  étant  cuite ,  tirez  vôtre  compote ,  liez 
la  fauce  avec  un  peu  de  roux  &  de  farine  que  vous  y  faites  frire  >  cnfuitc 
fervez  la  cliaudemcnt. 
figcoM  au      Faites  une  farce  avec  bon  lard  $  perfil,  un  peu  de  bafilic  >  ciboulettes* 
Bafilic       fç[  ^  poivre  ,  farcilTez-en  vos  pigeons  fur  le  dos  entre  chair  &  peau,  en-, 
fuite  mettez  les  cuire  avec  bon  boiiillon ,  fel  poivre  &  fines  herbes* 
étant  cuits,  on  les  tire,  on  les  trempe  dans  une  pâte  à  bignets,pùis 
x>n  les  frit  au  beurre  affiné  ou  fain-doux  ,  après  quoi  on  les  fcrt  quand 
ils  font  riflblez  &  qu'ils  ont  belle  couleur. 
IKgcons  au      On  prend  de  etos  pigeons ,  on  les  troufle  proprement  :  on  les  cm- 
^urt bouiU  pote  avcc  via  blanc,  verjus,  fel,  poivre,  unpeud*eau>  clous,  lau- 
^  lier,  paquet  de  fines  herbes  &  orange  feche  ,  on  les  laiffe  cuire,  étant 

ciiits  ,  on  les  tire,  puis  on  les  panne  proprement,  après  cpla  on  leur 
fait -prendre  couleur  avec  la  pèle  rouge. 
fîÇcoM  11  faut  avoir  de  bons  pigeons  >  les  farcir  d'un  godiveau  fait  avec  |du 

fy^^^"  lard  crud ,  un  morceau  de  Veau  ,  moiielle  de  Bœuf,  champignons  >  fel  Se 
poivre ,  fait  avec  perfil ,  on  hache  bien  le  tout ,  qu'on  lie  avec  deux  jaunes? 
d'oeufs,  cela  fait,  farciflez  vos  pigeons  dans  le  corps,  ficelez-les  bien,  crainte 
que  la  farce  ne  tombe.  Il  faut  la  faire  cuire'  avant  que  de  s* en  fervir ,  puis 
vous  mettrez  ces  pigeons  à  la  broche ,  vous  les  laiflez  rôtir,  vous  les  dreC- 
fez  dans  un  plat  avec  un  ragoût  de  champignons  par-deflus. 
b^braifi:  Il  Y  cn  a  qui  prennent  ces  pigeons  ainii  farcis,  qui  les  empotent  avec  bar- 
des cle  lard  deffus  &  deflbus ,  bons  afifaifonnemens.  Ils  bouchent  bien  le 
pot  &  les  font  cuire  doucement  à  la  braife ,  étant  cuits,  ils  les  tirent ,  les 
pannent  avec  la  chapelure  de  pain,  &  leur  font  prendre  couleur  au  four  ou 
avec  une  pèle  rouge ,  puis  les  fervent  avec  le  même  ragoût. 
PîKfons  O^  ^^^^  ^^^1 1^  Pigeons  marinez  ,  on  ne  dira  rien  là-dcflTus  davantage 

mariiiex,,      que  ce  qu'on  en  a  dit  à  l'article  des  poulets  ainfi  dcguifcz ,  voyez  la  page 

603 .  &  vous  y  réglez  pour  les  Pigeons, 
rigcom  i         I-es  pigeons  fe  mangent  ainfi  rôtis  fur  le  gril ,  on  les  appelle  Pigeons  k  la 
la  crapait-  crapandirte  ,  &  pour  cela  on  les  fend  par   rçftomac ,  étant  fendus  on  les  af- 
iinc.  faifonne  de  fel  &  de  poivre  &  mie  de  pain  ,  on  les  met  griller ,  puis  on  les 

fert  avec  une  vinaigrette  rehaufleç  d'une  pointe  d'échalottc. 
PigcoQf  II  faut  les  couper  par  gros  morceaux  ,  les  p^ifier  àla  poêle  avec  lard 

fckaffcz.     foi;idu  ou  bon  beurre  &  farine  frite  ,    puis  on  'les  fait  cuire  avec  bon 
boiiillon ,  fel ,  poivre  ,  clous  &  paquet  de  fines  herbes,  étant  cuits  ,  ça 
les  fert  chaudement. 
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C  M  A  P  I  T  R  E    V. 

•  • 

JDn  Oifeai^x  Janvages  &  aqnatiqHis  j  avec  la  manien  de  lis  dtguifer 
^  en  Cnifine. 

CTft  ici  où  les  goûts  les  plus  délicats  trouvent  Icurcofnpte ,  &  l'article- 
qui  nous  fournit  le  plus  de  quoi  tenir  nos  tables  çiagnifiques  &  déli- 
cicufes  >  lorfqu'un  Cuifmier  fçaitdéguifcr  comme  il  faut  les  viandes  qui  jr 
font  comprifcs,  &  pour  le  fçavoir  parfaitement  ri!  n*y  a  qu'à  lire  les  inftrdc- 
tions  qu'on  donne  fur  cette  matière.  Mais  avant  que  d'entrer  en  ce  détail  * 
difons  comment  on  connoît  Qu'une  Perdrix  ell  bonne  ou  tnauvaife- 

Le  temps  où  les  Perdrix  ont  le  moins  de  fumet,eft  lorfqu'elles  paiiOTcnr  fe  j^**"^ï^  Je 
feled  verd.  Pour  connoître  une  jeune  perdrix,  il  faiîC  qu'elle  ait  le  bec  noir,  cn^^^ixt. 
la  jambe  menue  &  brune ,  c'èft  pourquoi  les.  Rotiflcurs ,  pour  tromper  ceux 
qui  les  achètent  chez  eux,  leur  brûlent  ordinairement  le  haut  du  bec  &  les 
jambes  ,  afin  qu'on  ne  puifle  pas  connoître  fi  elles  font  vieilles*  ' 

Les  malesfont  toujours  plus  délicats  &  ceux  qui  ont  plus  de  fumet,  pour-- 
vu  qu'ils  foient  jeunes  &  qu'ils  ne  foient  point  en  amour.  Les  gris  ont  un;- 
petit  cercle  de  duvet  autour  de  l'oeil  avec  un  demi  cercle  de  plumes  rou*- 
gcâtres  à-  Teflomac  >  &  les  rouges  ont  un  argot  rouge  à  la  jambe. 

Quand  l'oeil  d'une  perdrix  rouge  cft  gros  ^  luîfant  &  comme  vif ,  c'efl? 
une  marque  qu'elle  elt  fraîche  tuée,  au  lieu  que  s'il  eft  terne  oaobfcur ,  &: 
qu'il  paroiflc  altéré ,  il  eft  vieijx  tué  ;  ceux  qui  veulent  les  garder  long-tems^. 
les  mettent  dans  un  tas<le  bled  ,  ou  bien  à*  la  cave ,  il  feut  leur  ôter le  gros^'  ; 

boyau ,.  qui  eft  la  partie  qui  le  corrompt  le  plutôt. 

Quelque  vieille  tuée  que  foit  une  rerdrix  ,  pourvu-  qu'elle  ne  fentc- 
point  le  relant,  &  qu'elle  ftc  porte  point  trop  au  nez ,  elle  peut  toû^ 
jours  fe  manger.: 

Prenez  MVi^  Perdrix^  trouflez-là  &  là  fricafféz  d'un  godî veau  fait  avec  PerJflrci^ 
chair  de  veau  ou  blanc  de  volaille  >  lard  ,  moelle  deBeeuf,  fel ,  poivre  >  ragoûts 
ciboules  &  perfîlV  le  tout  bien  haché  j  vôtre  perdrix  étant  farcie,  vous  l'em- 
potez bardée  de?  lard  deffus  ÔC-defTous,  paquet  de  fineà  herbesj  fclfe  poivre>  * 
enfuite  étoupez  bien  vôtre  pot ,- mettez-le  entre  deuxibraifes ,  laiflez  cuire* 
ainfi  vôtre  perdrix  ,  étant  cuite,  tirez4a^  après^  daas  un  plat  &:lâ  fervez 
avec  un  ragoût  de  cliampignons  &.de  ris  ac:¥eaài«>r  ouxic  champignonè»' 
fèuls;  on  ne  farcit  point  lès  perdrix  fi  l'on  venn 

Faites  cuire  vos  perdrix- comme  on-  vient  de  dire,  puis  ayez  At%  lêntél-  përdîîsr^k*^ 
Tes  cuites  à  l'eau*',  mettez-les  en  caflerollc  avecperfiî,  ciboules  hachées ,   Lcatilks.^^ 
bon  beurre  ou-lard  fondu ,  fel,  poivre  &bouilloagras  ,  laiffez-lcs  bouillir 
doucement ,  étant  cuites^,  ajpûtczry  un  jus* de  Mouton  ou  de  Boexif,^  &^ 
lès  fervez  chaudement.  ^     '  •  \     / 

-  Faites  rôtir  à  demi  vos  pefdfix',.  tirez-les  &  lès  coupez  par  gros  mor-*^  Pcrftx^  eir^ 
ecaux ,  mettez  les  en  cafferole  avec  du  vin,  dirfcl  &  atitres  épiceries,^  ci£jkci<{ci^ 
làiffez-le&  cuire ,  Jervez^les^agrès  avec  jus-  d'orangç  &  -  pain  rapé^poujf  ' lice*  • 
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lafauce ,  an  mange  au{B  les  perdrix  rôties  avec  un  jus  d'orange  en  fcfvant. 

On  fert  les  Perdreaux  rôtis  ,  piquez  de  menu  lard  avec  un  jus^  de  citron 
en  fcrvant ,  ou  une  fauce  au  verjus  »  fel  &  poivre  »  on  ncdéguife  gueres  au^ 
trement  ces  oifcaux. 

Prenez  une  ou  plufieurs-^^rr^j^/,  habillez-les,  paffez-Ieiîr  le  bec  à  travers 
le  corps  par  les  cotez  ,  &  piquez-les  de  lard  menu  &  les  embrochez  ,  met-^ 
tez  deflbus  dans  la  lèchefrite  des  rôties  pour  recevoir  le  dégoût  qui  en  tom- 
be ,  étant  rôties ,  fervcz-les  avec  verjus ,  fel  &  poivre ,  &  faites  enfler  vos 
rôtiesdans  cette  fauce  avant  que  de  dreflcr  les  feeccaffes  deflus. 

^On  les  apprête.en  capilotade,  &  pour  cela  voyez  l'article  des  perdrix 
fous  ce  même  mafquc ,  &  fuivez  ce  qu'on  y  a  ditr  vous  pourrez  lier  la  Étuoc 
avec  un  coulis  de  Bœuf  ou  de  Veau, 

Ayez  des  Becaflînes  bien  habillées  ,rfendez-les  en  deux  fans  rien  ôtet 
du  dedans ,  mettez-les  en  cafferole  &  leur  y  faites  prendre  couleur ,  puii 
mettez-y  un  peu  de  boiiillon  gras  *  feU  poivre  &  nnes  herbes  en  paqucc 
ou  hachées ,  ajoûtez-y  des  champignons  &  laiffez  bien  mittonner  le 
tout>  étant  cuit  3  fervez  ce  ragoût  avec  un  jus  d'orange,  on  les  mange 
audi  rôties. 

Les  Plenviersk  déguifent  de  même  que  les  Becaflînes,  on  ne  man 
ge  point  autrement  \qs Vanneaux. iGHi^nards^  Merles  iEtêHrneaux&  ChU* 
plans. 

Les  Grives  ît  fervent  irôties  »  on  les  flambe  pour  leur  faire  prendre  cou^ 
leur ,  on  les  panne  avec  rapûrc  de  pain  ,  puis  on  les  fert  avec  verjus ,  fel^^ 
poivre,  &  une  petite  pointe  d'échalotte  ou  de  rocambolc. 

Ayez  des  AUouettcs,  vuidez-les,  mettez-les  en  caflerole  ou  terrine  avec 
lard  fondu  &  farine  qu'on  fait  frire,  laiffez  prendre  belle  couleur  à  vos 
Oifeaux ,  ajoûtez-y  du  boiiillon  gras ,  fel^  poivre ,  fines  herbes  en  pa- 
quet ,  quelques  champignons  &  un  verre  de  vin ,  laiffez-lcs  y  mitonner, 
&  quand  la  fauce  fera  faite ^  nourrifllez  ce  ragoût  avec  un  jus  deBoeuC 
ou  de  Mouton,  &  le  fervez  avec  jus  d'orange. 

Si  l'on  veut  manger  les  AUoiiettes  rôties,  ilncfautpasles  vuider,  on 
\ti  flambe  comme  les  Grives,  On  les  panne,  &  on  les  fert  avec  verjus 
affaiffonné ,  &  une  pointe  de  rocambole. 

Les  Becquefigues  fc  fervent  rôties  &  poudrées  de  pain  rapc  &  de  fel# 
avec  une  fauce  comme  deffus  ,.  on  peut ,  fi  Ton  veut  ^  les  accommodée 
comme  les   Beccaffincs  ,  voyez-y. 

Les  Ramiers  s'apprêtent  comme  les  pigeons  ^  il  n*y  a  qu'à  confultec 
les  articles  ,  ou  i>ien  les  Imanger  rôtis, fi  l'on  veut,  avec  une  vinai-» 
^rette^en  fervann 

•  Les  Faifansfe  déguifent  comme  les  Beccaffes ,  ayez-y  recours,  ou  bien 
on  les  fert  en  capilotade  ainfi  que  les  perdrix ,  l'article  vous  inflruira 
comment  cela  fe  fait.  On  les  mange  rôtis  piquez  de  menu  lard  avec  ua 
jus  de  citron  en  fervant ,  ou  verjus ,  fel  &  poivre  i  les  Faifandeaux  ne  de- 
mandent'point  d'autres  apprêts. 

Les  Gelinottes  de  bois  fc  mangent  ainfi  que  les  perdrix,  il  faut  coaful- 
ter  l'article  &  s'y  conformer. 

Prenez  des  Cailles ,  fendez-les  en  deux  par  Peftomac ,  paffez-les  au  lard 
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dans  une  caflerolc  pu  terrine  ,  faites-y  frire  de  la  farine  pour  lier  la  fauce  9 
a|oûtez-y  bon  bouillon  gras ,  fel ,  poivre  &  paquet  de  fines  herbes ,  cham- 
pignons &  culs  d*artichaux ,  laiffcz  cuire  le  tout ,  étant  cuit  j  vcrfez-y  un  , 
jus  de  Mouton  y  avec  un  jus  d'orange  en  lervant. 

On  en  fert  déguifées  autrement,  &  pour  cela  il  faut  rçcourîr  aux  per- 
drix ,  &  fe  régler  fur  ce  qui  en  a  été  dit  j  les  cuiffes  fe  mangent  rôties  avec 
bardes  de  lard  ou  piquées  avec  un  jus  d*orange  pour  fauce. 

hc%  Oftololans  s'aflaifonnent  comme  les  Cailles ,  on  les  mange  rôtis  &  on  OrtoUniif 
les  arrofe  en  cuifant  d'un  peu  de  lard  fondu ,  ou  bien  on  les  flambe ,  on  les 
panne  avec  rapûre  de  pain  &  du  fel ,  puis  on  les  fert  avec  un  jus  d'orange  j 
on  fert  les  Mauviettes  comme  les  Cailles,  excepté  qu'on  ne  les  vuide  pomt  *^owtt«f; 
^uandon  les  fait  rôtir  ♦  elles  s'accommodent  comme  les  Ortolans. 

Les  Canards  fauvages  fe  mangent  rôtis  ,onne  les  pique  point ,  mais  où     Cimtit 
les  flambe  avec  du  lard ,  il  ne  faut  pas  qu'ils  cuifent  trop  à  la  broche,  étant  fauvagc$ 
rôtis,  on  les  fert  à  la  poivrade,  ou  bien  avec  une  ramolade  avec  p^rfil,  rôtb. 
ciboules  >  anchois  &  capes  ,  le  tout  haché  menu  &  mis  dans  un  plat  avec 
fel ,  poivre,  bonne  huile  d'olive  &  vinaigre  délayé  avec  le  refte, 

Preiiez  des  ris  de  Veau ,  truffes  &  champignons ,  perfil ,  ciboules ,  fel  &     Caparf^ 
poivre ,  hachez  le  tout  fort  menu  &  le  faites  cuire ,  étant  cuit ,  farciflez-en  faxas# 
vos  Canards ,  fieelez-les  bien  &  les  faites  rôtir ,  enfuite  fervez-les  avec 
uii  coulis  de  champignons  >  on  peut  apprêter  de  même  bien  d'autres 
Oifeaux  de  rivière* 

^  Prenez  un  Oye ,  habillez-le ,  mettez-le  à  la  broche  fans  le  piquer  j^  ^ 
ni  le  barder ,  étant  cuit^  fervez-le  avec  la  même  fauce  qu'aux  Canards  fauvagciT 
iauvages. 


C  H  A  P  IT  RE     \rL 

'InJlrH^ions  fnr  la  manière  Jt apprêter  le  menti  gibier  &  la  hante  wnaifin^ 

SOus  le  nom  de  menu  gibier,  on  entend  les  Lièvres  y  LevreautSy  La-- 
pins  &  Lapreaux ,  &  fous  celui  de  venaifon ,  le  Sanglier ,  Marcaffin» 
Cerfi  Chevreiiily  Biche ,  Faon  &  Daims.  Il  ne  relie  plus  qu'à  fçavoir  quel 
ï..kafque  on  leur  donne  en  cuiflne. 

Ayez  un  Lièvre ,  habillez-le  &  le  dépecez  par  morceaux ,  paflez-le  en  ^^^^  ^ 
caflerole  dans  du  lard  fondu  ,  bon  beurre  affiné  ou  fain-doux  &  farine  ^i^cu 
pour  frire  ,  dégraiffez-le  &  le  faites  cuire  après  avec  bouillon  gras ,  vin  ^ 

rouge,  fel,  poivre ,  écorce  d'orange  feche  &  fines  herbes  en  paquet,  laif. 
fez  bien  bouillir  le  tout ,  faites  cuire  le  foye  à  part ,  pilez-le  bien ,  broiiil- 
Icz-le  avec  un  peu  deboUillon,  paffez  cela  à  Tétamine ,  &  le  mettez  dans 
vôtre  civet,  quand  la  fauce  aura  pris  bonne  confiftance,  vous  tirerez 
vôtre  civet  &  lefervirez  chaudement. 

Le  Lièvre  fe  mange  rôti  à  la  broche  tout  enfanglanté  par-deffus, 
étant  rôti  on  le  fert  avec  une  vinaigrette. 

Les  Levreants  fe  mangent  de  toutes  grandeurs ,  les  meilleurs  font  ceux  qui  LeFieaiuf. 

Hhhh 
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naiffcnt  en  Janvier ,  &  lorfqu'ils  font  demi  ou  de  trois  quarts.  Quand'  uai. 
Levreau  eft  dans  fa  parfaite  grandeur ,  &  qu'on  doute  qu'il  foit  vieux  ,  on 
lui  tire  les  oreilles  >  û  la  peau  fe  relâche  >  c'eft  une  marque  qu'il  eft  tendre* 
finon ,  on  juge  qu'il  eft  vieux  j  les  Levreauts  fe  fervent  comme  le  Lièvre  r 
il  y  en  a  qui  les  mangent  à  la  fauce  douce  y  garnis  de  marinade.  , 
^^f^^.'^  •*   Voui  prenez  vos  Lapins  >  vous  les  coupez  par  quartier  que  vous  lardez 
caflcroUc,    j^  ^^^^  j^^j  ^  ^  j^^  ayant  pafTé  à  la  poêle,  vous  les  mettez  en  caflerole  ou 
terrine  avec  bouillon  ,  un  verre  de  vm  blanc ,  bouquet  de  fines  herbes  *  fa- 
rine frite  &  affaifonnement  de  bon  goût*  on  laiffe  cuire  le  tout  à  propos  » 
puis  on  le  fert  avec  jus  d'orange. 
Lapîii  cft         Vous  les  coupez  par  morceaux  ,.  vous  fendez  leur  tète  &  lés  paflcz  à^ 
fits  oulcM.'  ^^poël^  avec  lard  fondu, bon  beurre  frais  &  farine  frite;  au  reftc  il  faut 
Lapreaux  *  ^^  comporter  comme  à  l'article  des  petits  poulets  en  fricafleé,  page  do  5* 
«augoâr.    foit  qu'on  veuille  les  Lapins  até  roux  ou  an  blanc^Les  Lapreaux  s  apprêtent 
de  même  que  les  Lapins  en  caflerole. 

Gn  fait  des  pâtez  de  Lapins  &  de  Lapreaux ,  on  en  mange  en  tourte  f^ 
&  le  tout  chauclcment  pour  Entrée. 
Le  Su^        Le  Sanglier  fe  mange  rôti  à  la  broche ,  &.fe  fert  avec  une  poivrade  ou- 
glier.  jus  d'orange. 

Hurt  Ae  Pour  bien  apprêter  une  hure  de  Sanglier ,  on  commence  par  en  bien  faire 

SaogUer.      brûler  le  poil  à  feu  clair  pour  le  rhieuj;  ôter ,  &  pour  cela  on  le  ratifie  avec 
un  couteau ,  cela  fait ,  mettez-la  dans  un  chaudron  avec  de  l'eau ,  fel  • . 
poivre  à  difcretion ,  fciiilles  de  laurier  ,  clous  de  gérofle  ,  oignons  piquez: 
romarin  ,  panne  de  Cochon  ou  fain-doux  &  auties  fines  herbes  »  laifiès 
cuire  le  tout  >  étant  à  moitié  cuit ,  ajoutez-y  environ  trois  pintes  de  via.  U 
.  faut  que  la  hure  y  bouille  fortement  &  long- temps ,  étant  cuite  ,  pn  la  tire 
de  deffus  le  feu ,  on  la  laifle  refroidir  dans  fon  bouillon  »  puis  on  la  drefle 
pour  être  fer  vie  froide  en  Entremets;  la  hure  aura  un  goût  plus  relevé,  fi 
on  la  falc  quelque  temps  avant  que  de  la  faire  cuire, 
jambons  Je      Ou  accomodç  les  jambons  de  Sangliei  comme  ceux  du  Cochon  ordî- 
^^"^**^'      nsure.  Le  Marcajfin  fe  déguife  de  même  que  le  Sanglier.  On  appelle  Mat- 
MâSsaflîii.    çj^flij^  ^^  jçuj^ç  SangUer  d'un  an. 

Cerf  rôti.  Le  Cerfiç,  fert  rôti ,  après  l'avoir  fait  mariner  &  piqué  de  lard ,  on  Tar- 
rofc  de  fa  marinade  en  cuifant,  &  pourfauct  on  y  met  une  poivrade ,  ou 
le  dégoût  qui  en  eft  forti. 

Cerf  ca  ci-       Lardez  de  gros  lard  la  pièce  de  Cerf  que  vous  voulez  apprêter  ,  faites- 

^^^*  la  mariner  ,  &  l'accommodez  après  comme  le  Lièvre.  Il  y  en  a  qui  man- 

gent le  Lièvre  à  la  fauce  douce ,  on  prend  pour  cela  une  verre  ae  vinai- 
gre fur  un  peu  de  fel>  trois  ou  quatre  clous  entiers  &  un  peu  de  citron  , 
•  on  la  fait  un  peu  boiiillir ,  enfuit  on  la  lie  avec  farine  frite ,  &  on  l'aflai- 
fonne  de  poivre  blanc  &  d'un  jus  d'orange. 

Là  Biche.         L^  Biche  fe  fert  de  même  que  le  Cerf. 

Le  Chc^  Le  Chevreau  k  rôtit  comme  le  Cerf ,  &  fefert"avec  les  mêmes  fauccs, 

^'^^*^'  on  peut  encore  en  prendre  la  rate ,  la  paflTer  à  la  poêle  avec  lart  fondu 
&  farine  ,  la  piller  &  la  paffer  à  l'étamine  avec  un  peu  de  roux  pour  lier  la 
fauce.  Le  Chevreuil  fe  mange  aufli  en  civet. 

Daim.  On  peut  minier  le  Daim  rôti  ^  comme  le  Csrf  >  mariné  ou  non  mariné 
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Se  avec  les  mêmes  fauces ,  le  civet  lui  convient  auffi.  Le  Faon  qui  cft 
fon  petit  fe  déguife  de  même. 


CHAPITRIE    VIL 

SDw  defenns  jipfrhs  qui  cM'oienntnt  au  Poijfon ,  tant  JCEau  doHCê 

^Hc  de  Mtr*  % 

LJL  Poiflbn  efl:  un  excellent  m^z ,  il  ne  rend  pas  les  tables  moins 
délicates  ni  moins  fom{itueures  c|ue  les  viandes  pour  le  gras  ;  il  a 
fes  apprêts  particuliers*  voici  quels  ils  font. 

Prenez  unegroffe  Qirft ,  vuidez-la%  ne  Técaillez' point,  mettez)-la dans    Carpe  a^ 
une  poiflbnnierc  avec  verjus,  fel ,  poivre,  clous  de  géroflc>  lauHer,  oi-  court- 
gnons,  un  peu  de  viii  &  écorcc  d'orange  feche,  laiflez4a  bien  Doiiillir,  touilloiu 
étant  cuite,  lervez-la  fur  une  ferviete  bknche,  garnie  de  perfil  verd  &  poiu 
fauce  une  vinaigrette. 

Etant  écaillée  &  vuidée,  on  la  taillade  deflus  le  dos ,  on  la  frotte  de  bon  Carpe  rAtCe; 
beurre  qu'on  a  fait  fondre  &  on  la  met  fur  le  gril ,  étant  grillée  faites-y  une 
Tauce  blanche  avec  bon  beurre  ,  fel ,  poivre  &  un  filet  de  vinaigre.  Il  y  en 
a  Qui  pour  fauce  prennent  les  laites  qu'ils  pafTent  au*roux  dans  une  caffe- 
rolie  avec  farine ,  un  peu  dépurée  ou  eau  feulement  >  fel ,  poivre  ,  cham- 

J)ignons  &  fines  herbes  en  pacquet,  ils  laifTcnt  bien  cuire  le  tout,  puis  ils 
c  fervent  par  deffus  la  Carpe. 

Prenez  uneCamc  Iaitée,habillez4a,lcvez4dilapeaujufqu'àla  queue.  Carpe  à  la 
iaiffez-la  lui ,  faifant  en  forte  qu'elle  tienne  à  la  tête ,  après  cela  otez  la  ^^^np*""^* 
chair  &  les  arrêtes.  Enfuite  hachez  cette  chair  menu ,  avec  laites ,  perfîl, 
ciboules  >  champignons ,  fel ,  poivre  &  clous  de  gerofle  en  poudre ,  un  peu 
de  beurre  ,  &  deux  œufs  battus ,  cela  fait ,  rempUffez-en  la  peau  de  vôtre 
carpe,  lui   recoufant  le  venue  pour  lui  faire  prendre  la  forme  d'une  . 
Carpe  entière  ;  enfuite  vous  la  mettez  dans  une  tourtière  après  l'avoir 
bien  frottée  de  beurre ,  feu  deffus  &  deffous  ou  bien  au  four,  vous  la  retour- 
nez de  tems  en  tems  afin  qu'elle  cuife  également,  vous  lapannez  bien  étant 
prefque  cuite ,  puis  après  avoir  ôté.  de  la  tourtière  tout  le  beurre ,  vous 
la  dreifez  dans  un  plat  avec  un  ragoût  de  champignons  &  de  laites  pardeffus. 

Prenez  de  la  chair  de  Carpe  ,  hachez-la  bien  avec  champignons  >  culs     Carpe  en 
d'articqaux ,  laites ,  fel ,  poivre  >  clous  de  gérofle  battus  &  perfil ,  mettez  J^^cJ^"» 
le  tout  en  cafferole  ou  terrines  avec  bon  beurre  frais  &  purée  ou  boiiillon 
de  lentilles  ou  de  poiffon  (  on  dira  dans  la  fuite  comment  cela  fc  fait  )  laif- 
fez-le  cuire  doucement, vQtre  hachis  étant  cuit,  liez  la  fauce  avec  un  jaune 
d'œuf&  verjus. 

On  fert  la  carpe  frite  avec  beiure  affiné,  on  fçait  comment  cela  fe  fait,  on  Carpe  frûc. 
y  ajoute  une  fauce  avec  verjus  ,  fel  &  poivre  blanc. 

On  prend  une  belle  carpe  laitce ,  on  ri^abillc  &  on  la  farcit  dans  le  corps*  ^*^P*  f*^' 
d'un  hachis  fait  de  chair  d'Anguilles  &de  carpe,  perfil,  ciboule,  fel,poivre  ^^'* 
&  clous  en  poudre ,  avec  deux  jaunes  d'oeufs  pour  liaifon ,  enfuite  on  met 
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la  Carpe  en  caflcrolle ,  on  la  paflc  au  beurre  blanc ,  on  y  ajoute  un  peu  de 
bouillon  pour  la  faire  cuire,  avec  bon  affaifonncment ,  champignons  & 
culs  d'artichaux ,  la  carpe  étant  cuite  ,  on  la  fert  chaudement. 

On  diftingue  par  noms  les  Brochets  félon  leur  âge  ,  les  petits  s*appelIeiU 
Brocherons  ,  ,  les  moyens  Brochets ,  &  les  gros  Qurreaux. 

Les  Brochets  de  toute  grandeur  fe  mettent  au  court-bouillon  ^  voyez  co 
qui  en  a  été  dit  à  la  carpe  &  vous  y  conformez. 

On  fert  le  Brochet  marine ,  on  le  coupe  pour  cela  par  tronçons,  on  la 
met  dans  du  verjus ,  fel ,  poivre  5c  jus  d'orange  pendant  deux  ou  trois  heu- 
res ,  étant  mariné  ,  on  le  frotte  de  beurre  affiné  ,  on  le  frit,  fi  l'on  veut, 
fans  être  mariné  ,  le  poudrant  feulement  de  farine  >  puis  on  le  fert  avec 
une  fauce  au  verjus. 

On  le  fait  cuire  pour  cela  dans  du  vin  blanc,  un*peu  d'eau ,  fel,  poivre  ^ 
feiiilles  de  laurier  &  clous  degérofle  ,  étant  cuit ,  on.  le  tire,  on  le  drefle: 
dans  un  plat  avec  une  fauce  blanche  &  bien  liée  par  deflus. 

Coupez  un  Brochet  par  petits  morceaux ,  paUez-le  au  roux  en  caflTerole 
avec  des  navets  &  un  peu  de  farine ,  on  y  met  après  cela  un  peu- de  purée  , 
ou  de  boiiillon  de  poiflbnou  de  lentilles,  fel ,  poivre  &  paquet  de  fines 
harbes.  On  le  laifTc  boiiillir  ainfî  ^  on  y  ajoute  un  verre  de  vin  blanc  à 
moitié  de  la  cuiflbn ,  on  lelaifle  encore  boiiillir^  étant  cuit,  on  le  dteffa 
&  on  le  fert  chaudement. 

On  en  agit  de  même  que  pour  la  Carpe  y  excepté  qu'on  prend  de  la 
chair  de  Brochet  au  lieu  de  celle  Carpe  ,  voilà,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
diiFerence. 

On  peut  encore  manger  le  Brochet  à  la  Dauphine  en  changeant  feule* 
ment  de  chair  pour  le  hachis,  voyez  page  6ir. 

On  fait  griller  le  Brochet ,  ou  fur  le  gril  ou  au  four ,  après  l'avoir  tailla-^ 
dé,  frotté  de  bon  beurre  ,  frais,  &  affaifonné  de  fel  &  de  poivre ,  à  mefure 
qu'il  grille  il  faut  le  panner ,  étant  cuit ,  on  le  fert  avec  un  ragoût  de  cham- 
pignons ,  laites ,  foye  de  brochet  paflez  au  brun ,  fines  herbes  &  un  peu  de 
capes ,  vous  laiflezun  peu  mitonner  vôtre  brochet  dans^le  ragoût ,  &  lo 
fcrvez  après  chaudement.  • 

Les  Perches  fe  mangent  à  la  fauce  blanche  >,  après  lès  avoir  fait  cuire 
faacc  blad-  dans  Un  demi  court-boiiillon ,  &  leur  avoir  ôté  la  peau  ,  ou  bien  après. 
ch«.  qu'elles  font  cuites ,  on  les  fert  avec  un  petit  ragoût  de  champignons 

qu'on  met  par  deflus. 

La  Brime  rôtie  s'apprête  comme  la  Carpe ,  confultez  pour  cela  lapage- 
6oi.  on  la  mange  encore  à  la  fauce  rouflc,  avec  fel  &  poivre  blanc  ,  on 
la  fert  aufli  avec  une  farce  à  l'ozeille. 

Ayez  un  Barbeau  ,  habillez-le  &  ledépoiiillèz  de  fa  peau ,  faites-le  cuire 
avec  vin ,  un  peu  d'eau ,  fel ,  poivre,  orange  fechc  &  feiiille  de  laurier, 
étant  cuit ,  dreflez-le  dans  un  plat&  le  fervez  à  la  fauce  blanche. 

On  prend  des  tronçons  d'une  ou  plufieurs  Anguilles^  on  les  pafle  au  beurre 
blanc  dans  la  caflcrole,  puis  on  les  fait  cuire  avec  purée  ou  bouillon  de  len** 
tilles,  fél,poivre,  clous  batus,bouquet de  fines  herDes,un  verre  de  vin  blanCf. 
champi^ons  &  culs  d'artichaux ,  ce  ragoût  étant  cuit ,  on  lie  la  fauce  avec 
un  coulis  de  mie  de  pain  trempée  dans  duboUlUon  âcpafiee  au  tamis. 


Brocher* 

Brochet  du 
coure  bouil* 
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Il  faut  paffer  vôtre  Anguille  au  roux  avec  beurre  &  farine ,  puis  on  la  Angaîlîc  I 

£ait  cuire  comme  deffus  nors  la  liaifon  qu*il  en  fiaut  ôter.  la  laucc 

L'Anguille  fe  mfarinc  &  fe  frit  comme  le  Brochet ,  confultez  Farticle.    ^^*^^*., 
On  couperAnguille  par  tronçons  qu'on  trempe  en  beurre  fondu,  on  les  ^"rinées! 

poudre  de  fel& de  poivre,  on  les  met  rôtir  fur  le  gril ,  étant  rôtis ,  on  les  Anguiil/ 

lert  à  la  fauce  blanche ,  relevée  d*une  pointe  de  vinaigre  &  de  rocambole.     rôtie  fur  k 
Elles  fe  déguifent  comme  les  petits  poulets ,  il  faut  couper  les  Anguilles  g"^' . 

par  morceaux  raifonnables ,  &  on  les  mange  au  roux  ou  au  blanc.  h^^ffè^ 

Faites  un  godiveau  de  chair  d'anguille  que  vous  hacherez  bien  menu  ,  Anguillct 

mêlez-y  de  la  mie  de  pain  &  de  la  "crème ,  brpyez  le  tout  enfemble ,  ajoû-  farcici. 


panncz-les  demiede  pam 
tour  dans  une  tourtière  ,  ayant  pris  belle  couleur,  fervez-les  avec  un 
petit  ragoût  de  champignons  par  dcflus. 

Le  Lamproie  fe  mafque  comme  TAnguille^  il  faut  en  garder  le  fang  pour  Lamproie, 
s'en  fervir  comme  on  dira.  Ce  poiflbn  fe  fert  rôti  &  frit  >  on  le  mangea  la 
fauce  douce ,  étant  rôti  à  la  broche,  cette  fauce  fe  fait  avec  vin  rouge  ^ 
beurre  roux  ,  fucre,  fel  &  morceau  dé  citron  verd. 

Coupez  vos  Lamproies  par  tronçons  dans  une  caflerole  ,  paflez-lcs  au  tamprotet 
roux  avec  bon  beurre  &  farine,  ajoûtez-y  du  boiiillon  de  poifloa ,  purée  «n"goûw 
claire  ou  bouillon  de  lentilles  ,  un  verre  de  vin  >  fel ,  jpoivre  &  fines 
herbes  en  paquet ,  faites  bouillirr  le  tous  enfcnble ,  ajoutez^/  le  fang , 
étant  cuits  fervcz-les  chaudement. 

Il  faut  délimoner  les  T^wrL«/&  les  vuider  comme  les  autres  poiffons- y  TancKey 
les  couper  par  morceaux ,  &  les  apprêter  comme  l'Anguille  en  ragoût,  fricafféet^ 
tant  au  blanc  qu'au  roux- 

On  les  mange  auffi  en  hachis ,  voyez  la  carpe  fous  ce  déguifement ,  elle  fe  J*7:'^*  ^*' 
frit  aufli  de  la  même  manière  &  fe  farcit  fans  y  rien  obfervef  davantage.        nachis. 

Les  Ecrevijfss  fe  déguifent  en  Cuifine  de  différentes»  manières ,  on  les- 
met  en  ragoût  comme  on  le  va  dire.  ^ 

Faites  cuire  des  Ecreviffes  à  l'ordinaire ,  preacz-en  les  queues,  les  pattes  Ecreviflcf 
&  le  dedans  du  corps,  paffez-les  au  roux  dans  une  caflTerolle  avec  bon  beurre  «n  ragoût^'  * 
&  lard  fondu ,  farine ,  fel,  poivre,  clous  degérofle battu ,  bouquet  de  fines 
herbes,  champignons:,  bouillon  de  poiflbn  ou  aux  lentilles  ou  purée  claire. 
Laiffez  cuire  le  tout  doucement ,  étant  cuit ,  dreflez-le  &  le  fervez  chaude- 
ment. 

On  les  pafleau  blanc ,  fi  Pon  veut ,  avec  beurre  frais,  &  pourliaifom» 
JOïi  Y  met  des  jaunes  d'œufs  délayez  avec  verjus.  On  mange  encore  les: 
Ecreviffes  à  l'ordinaire,  c'éft-à-dire,  on  les  fait  cuire  avec  eau ,  un  peu^ 
de  vinaigre  ,  fel  &  poivre.  TortuHs  e» 

Pour  les  bien  habiller  ,  on  leur  coupe  latête&  les  pieds  qu'on  jette,  on  Ï"*^J^   ^^ 
les  mange  en  guife  de  petits  poulets  fricaflez  ,  voyez  l'article  page  60^.        Xonuës 

Pour  cela  mettez--les  tremper  quelque  temps  dans  du  vinaigre  ,  fel ,  poi-  mariuécf.. 
vre&  ciboules,  enfuite  farinez-les  ,  faites-les  frire,  étant  nites  ,  fervez*  Trutes  niti 
les  avec  perfil  frit ,  orange  &  poivre  blanc;  c^""  boUiil- 

Les  Traites  fe  lûangent  au. court^boiiiUoûXOxamc  les  Carpes,  voyez-  ^^^' 
Tarticle  page  61  u.  Hii  bhiii 
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Truites  ri-      Prcncz  des  Truites ,  habillez-les,  firottez-les  de  beurre,  fondu  »  pannez-i 

foJl<fc$.  les  avec  chapelure  de  pain,  fel  &  poivre ,  mettez-les  dans  une  tourtière, 
feu  deflusà  deflbus  ou  bien  au  four,laiflez-les-7  prendre  belle  couleur&  les 
tirez  à  fec  ,  enfuite  vous  les  mettrez  dans  un  ragoût  de  champignons  cuits 
à  part ,  vous  les  y  faites  mitonner ,  les  fervez  enfuite. 

Truites  Qn  fert  les  Truites  matinées  &  frites  comme  les  autres  poiflbns  ainfi 

^umon''     ^a%«  &  dont  on  a  parlé. 

frais  riffolé      Le  Saumon  fc  coupe  par  tranches  &  fc  mange riflbllé  conunela  Truite 

Siumon  en  confultez  l'article ,  fi  on  veut  en  faire  un  ragoût. 

lagoût.  On  prend  une  ou  pluficurs  tranches  de  Saumon ,  on  les  pafle  au  roux 

dans  une  caflerole  avec  bon  beurre  &  farine  pour  frire,  ayant  prit  belle 
couleur,  ajoûtez-y  du  boîiillon  de  poiflbn  ou  de  lentilles  ,  champignons, 
culs  d'artichaux,  fel ,  poivre ,  paquet  de  fines  herbes  &  le  foyedufau- 
mon  délayé  f  quand  ce  ragoût  eil  cuit  à  propos  ,  on  le  fert  chaudement 
pour  Entrée  ,  la  hûre  fe  déguife  de  môme. 

SaumoA  Le  Saumon  fe  mange  mariné  &  frit  comme  plufieurs  autres  poiflfonsV 

«ariné.  on  le  met  rôtir  fur  le  gril  avec  une  fauce  blanche^  avec  des  anchoixha* 
chez  dedans  ,  &  un  peu  de  fon  foye  délayé. 

Alofc.rôiîc.  On  mange  T  Alofe  rôtie  fur  le  gril  comme  les  autres  poifibns,  après  ravoir 
habillée ,  &  pour  fauce ,  on  prend  de  bon  beurre ,  vinaigre  &  fel ,  on  y  met, 
fi  Ton  veut,  des  grofeillesver  des  ou  verjus  de  grain  dans  la  faifon. 

Aîofc  aa         On  la  fert  au  court  bouillon,  ainfi  qu'on  Ta  dit,  au  fiijet  de  pluCeun 

bou"îon      *"^^^5  poiflbns, 

pîics  ghî-       Ce  poiflbn  fc  fert  rôti  fur  le  gril  comme  la  carpe  :  voyez  page  6ii.  puis. 

Mtu  on  le  fert  avec  fauce  conwnc  pour  TAlofe,  ou  un  ragoût  de  champignons 

qu'on  jette  par  deflus. 

Plies  iu  '       On  mange  les  Plies  au  court-bouillon  ,  &  elles  fe  fervent  avec  jm  d'o- 

5^.""*         range  &  perfil  frit  pour  garniture. 

Plies  ^ffi         PaATez-ics  au  roux  en  caflerolle  avec  bon  beurre  &  farine  pour  liaifon, 

caflctollc.  mettez-y  duboiiillon  de  lentilles ,  champignons  ,  fel ,  poivre ,  paquet  de 
fines  herbes  &  un  peu  devin  blanc,  faites  cuire  le  tout  doucement ,  étant 
cuit ,  vous  le  tirez  &  le  fervez  chaudement. 

Plies  ffitff.  hts  Plies  fe  mangent  frites  ,  &  pour  cela  on  les  poudre  de  farine  & 
d'un  peu  de  fel,  &fe  fervent  ainfi  avec  le  perfil  frit  pour  garniture. 

le  Carlct.  Ce  poiflbn  de  mer  fe  fert  en  caflerolle  ,  au  court-boiiillon  &  frit  ainfi 
que  Its  Plies  ,  voyez-y. 

Les  Liixwn-      Les  apprêts  dont  on  va  parler  pour  la  Sole,  feront  les  mêmes  dont 

^"-  il  faudra  fe  fervir  pour  la  Limande^ 

Sole  frite.  Qn  fert  la  Sole  trite  poudrée  de  farine  &  de  fel ,  puis  on  Pouvre  pour 
en  ôter  Tarrête,  étant  frite  on  lui  fait  une  faucs  blanche  aux  anchois  ou 

Soles  far-     ^"^  fauce  robcrt ,  ou  bien  un  ragoût  de  champignons. 

cics.  On  fait  une  farce  de  poiflon  bien  aflaifonnce  avec  champignons,  fçl  > 

poivre ,  perfil  &  bon  beurre ,  le  tout  bien  haché  &  manié  enlemble ,  on  en 
farcit  les  Soles  en  leur  tirant  Tartête  par  deflus  le<los  i  étant  farciôs  vous 
les  arrofez  de  beurre  fondu,  vous  les  pannez  &  les  mettez  en  tour- 
tière frottées  de  beurre ,  feu  deflus ,  feu  deflbus ,  ou  au  four  pour  leur 
faire  prendre  belle  couleur. 
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Xa  Barbue  k  fert  au  court-boiiillon  cotntnt  les  ^lutrcs  poKTons ,  on  la  man-  Barbue  'aa 
gc  grillée,  &  pour  cela  on  la  fait  mariner ,  puis  on  la  panne  avec  chapelure  j°""  ho\ï\l- 
ae  pain ,  fel  &  poivre ,  après  l'avoir  frottée  de  beurre  fondu  ;  on  la  met  en  ^  "rbuc 
tourtière  feu  deffus  &  deffpus,  ou  au  four  pour  lui  faire  prendre  belle  cou-  grillée. 
lcur>  enfuite  on  la  fert  feule  ou  avec  un  ragoût  de  champignons  par  deffus, 
^  Le  Turbot  k  mange  comme  la  Barbue  ,  les  petits  Turbots  fe  fervent  rô-  Turl>ot 
tis  fur  le  gril  &  frits  ainli  que  les  Limandes.  ^nllé. 

LtsRêu^etsk  fervent  grillez  comme  la  Barbue ,  &  rôtis  fur  le  gril  ainfi  Kougcrs- 
que  les  autres  poiffons,  &  pour  fauce  ,  on  paffe  les  foyes'à  la  cafferolle 
avec  bon  beurre  &  rocambole ,  puis  on  les  pilé  avec  un  peu  de  boiiillon , 
enfuite  onlespaffe  àPétartiine  ,&  on  en  met  ladégôut  fous- les  Rougets 
avec  fel,  poivre  &  jus  d'orange. 

Les  Rougets  fe  ferverit  farcis  ou  en  «affèroUe  ,  il  faut  voir  les  autres  _ 
poiffons  déguifez  delà  forte.  La  Dorade  eft  fusceptible  des  mêmes  affai-  *'*"^^^- 
îbnnemens. 

Les  Vives  fe  fervent  rôties  fur  le  ^r/7  avec  une  faucç  blanche  affaifonnée  vives, 
de  capes  &  d'anchois  ou  avec  Tofëille  cuite  &  bien  apprêtée  avec  bon 
beurre ,  perfil  &  autres  affaifonnemcns. 

On  frit  les  Vives  &  on  les  fert  accompagnées ,  fi  Ton  veut',  d*ùn  ragoût  Vivci  fiîtet 
de  champignons»  culs  d'artichaux,  fel  &  poivre,  le  tout  bien  préparé,  on  fe 
contente ,  fi  l'on  veut ,  d'un  jus  d'orange  ou  verjus  avec  fel  &  poivre  blanc. 

Prenez  des  Maquereaux  y  wmdczAcsôc  les  mettez  rôtir  furie  gril  j  étant     Maqae- 

griUez,  fervezrles  avec  une  fauce  au  roux>  grofeilles  verdes  ^  poivre  ^j^^"*  8"^* 
lanc ,  ou  bien  on  les  fert  avec  un  ragoût  de  champignons  par  deffus. 

Ayez  des  Maquereaux  ,  paffez-les  au  roux  dans  une  cafferolle  avec  fa-     Maqac- 
rine ,  laiffcz-leur  ©rendre  belle  couleur ,  puis  vous  les  ferez  cuire  avec  bon  '^^^^  «n 
bouillon  de  poiffon  ou  purée  claire  ,  champignons  ,  fel  &  poivre ,  étant  "S<>"f* 
cuits,  tirez-les  &  les  fervez  avec  jus  de  citron. 

La  Âaye  fe  cuit  à  Teau  &  fe  fert  à  la^  fauce  rouffe ,  elle  eft  meilleure  R^y^*- 
cuite  au  court'-boùillon* 

Il  faut  pour  cela  paffer  VEftur^eon  8t  des  navets  aux  roux  avec  farine ,  Eftorgson 
lard  fondu  ou  beurre ,  puis  vous  mettez  le  tout  en  cafferolle  avec  boiiil-  ^^^^^^«>^' 
Ion  du  pot  ou  purée ,  fel,  poivre  &  perfil ,  étant  cuit ,  vous  le  tirez. 

Ce  poiffon  fe  fert  au  court-boiiillon, étant  cuit  on  le  drçffc  avec  un  ra^  Efturgcon 
goûtcle  champignons  par  deffus.  •"..^^"'^^•^ 

Ayez  une  belle  queue  de^(?r;^f  ou  autre  pièce  délicate,  faites-la  cuire  Morlè  c 
dans  du  lait  i  tirez-la,  frotez-la  de  beurre  fondu,  pannez-la  bien  &  la  r^gouc. 
mettez  cuire  en  tourtière  ou  au  four  ,  ayant  pris  une  belle  couleur  vous 
la  dreffez  fur  un  plat  avec  un  ragoût  de  champignons  par  deffus. 

La  Morue  fe  mange  frite  avecuiie  lauce  au  verjus,  fel  &  poivre  blanc,  Môrûc  frire 
ou  jus  d'orange. 

Le  Haarng  frais  fe  fert  comme  le  Maquereau,  on  peut  confultcr  rarticle.  ^^^^^% 

Les  Eperlans  fe  mangent  frits  ou  rôtis  fur  le  gril ,  dans  le  premier  cas  on  tp^Vians. 
^lès  fert  a  la  fauce  rouffe  avec  jus  d'orangje  &  poivre  blanc. 

Ils  fe  fervent  auffi  en  ragoût ,  ^^pyez  Saumon  déguifé  de  cette  manic'e ,  ^p^riameu 
on  peut  les  mettre  au  Vourt-houillon  &  les  fervir  fur  une  ferviette  avec  une  ''^?'^'^^* 
viaai^rciue  à  parc  &  garrâ^i  de  pcxiil  vcrd.. 
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La  Macreufc ,  qui  cft  une  efpecc  de  Canard  fauvage ,  fe  déguîfe  de  mê^ 
me  ,  c'eft  pourquoi  il  faut  y  avoir  recours. 

Les  Achois  font  d'un  grand  ufage  en  Cuifine ,  on  en  fait  des  falades» 
&  on  les  employé  en  plufieurs  ragoût ,  tant  en  ^as  qu'en  maigre,  on  les 
met  deflaler  dans  le  vin  avant  que  de  s'en'fervir. 

On  mange  les  Huîtres  crues  à  déjeuner  avec  du  poivre ,  elles  entrent  ea 
beaucoup  de  ragoûts ,  on  les  fert  grillées  ,  Se  pour  cela  on  les  ouvre  &  oa 
les  affaifonne  de  fel ,  poivre ,  pethl  &  ciboules  hachées  menu ,  &un  petit 
morceau  de  beurre  >  puis  on  les  referme ,  on  les  met  après  griller  au  four 
ou  fur  le  gril ,  il  faut  de  temps  en  temps ,  quand  elles  leront  découvertes» 
pafler  la  pelle  rouge  par  defms. 

On  les  met  à  Vétuvéc',  c'eft  le  ragoût  le  plus  commun ,  on  les  mange  fri- 
tes ,  après  les  avoir  un  peu  poivrées  &  les  avoir  farinées  ou  trempées  danç 
une  pâte  à  bignets ,  ou  bien  on  les  fait  mariner  avant  que  de  les  faire. 

Ayez  des  Mêutes ,  râtiffez-en  bien  tout  le  gravier  qui  y  tient ,  lavcz-Ies' 
bien  &  les  faites  boiiillir  en  eau ,  fel  &  perfil ,  tirez-les  &  les  ôtez  de  leurs 
coquilles  ,  enfuite  paffez-les  au  blanc  à  la  cafferoUe  avec  fel,  poivre,  perfîL 
thim  &  ciboules  hachées  menu  ,  ajoûtez-y  leur  bouillon ,  laiflez -les  cuire  » 
&  fur  la  fin  de  la  cuLflfon  ,  on  y  met  des  jaunes  d'œufs  délayez  avec  ver- 
jus ,  ou  bien  de  la  crème  de  lait  pour  lier  la  fauce. 

On  les  fait  au  brun,  H  Ton  veut^  avec  farine  frite -pour  liaifon  au 
lieu  d*oeu£s. 


feîberoc  de 
Pvrdriz. 


Boaep&s. 


C  H  A  P  I  TRE    VIIL 

Di  quelques  Ragoûts  farticuliers  four  être  fervis  en  grani  Repdi 
tans  en  gras  qu^en  maigre. 

LEs  Repas  ne  font  magnifiques  qu*autant  qu'ils  font  variez  ,  & 
cette  variété  conCftc  dans  les  difrcrens  mets  dont  une  Tabl«  eft 
couverte  :  en  voici   quelques-uns  qui  font  des  plus   délicats. 

On  {>rend  l'eftomac  deplufieurs  Perdrix  après  les  avoir  fait  rôtir,  fi 
on  n*en  a  pas  fuffifamment ,  onfe  fert  d'ellomac  de  volaille  ,  on  les  ha- 
che fort  menu  ,  cela  fait ,  on  le  met  dans  une  cafferoUe  avec  bon  jus  & 
affaifonnement ,  on  le  laiffe  cuire  à  petit  feu ,  prenant  garde  qu'il  ne  s'at- 
tache au  fond; on  lepaffeà  Tétamine  ,  puis  on  le  met  dans  un  petit  poc 
où  il  cuit  auffi  à  petit  teu ,  &  de  manière  qu'il  ne  foit  ni  trop  liquide  ni  trop 
gras ,  étant  bien  cuit ,  on  lé  dreffe  dans  une  aflîette  ou  deux ,  puis  on  le  pou- 
dre avec  la  chapelure  de  pain  bien  fine  &  on  lui  fait  prendre  couleur  avec 
la  pelle  rouge ,  on  fait  des  Biberots  de  Chapons  ,  Poulardes  &  autres  Oi- 
féaux  de  barfe-court. 

Les  Boucons  fe  font  avec  roiielles  de  Veau  coupées  par  tranches  un  peu 
longues  &  minces ,  on  les  applatit  fur  la  table.  Ayez  de  gros  lardons  de 
lard  &  autant  de  jambon  crud,  rangez  le^  de  rravers  fur  vos  tranches  » 
poudrez-les  d'un  peu  de  perfil  &  de  ciboule  avec  fel  &  poivre,  vos  tranches 

étane 
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^nic  roulez-les  &  les  mettez  à  la  braife  j  vos  Bpucons  étant  cuits , 
vous  les  dreflcz  dans  un  plat  fans  graiffe,  &  vous  mettez  par  deffus  un 
coulis  de  champignons.  nii 

Quand  on  veut  faire  des  Bonillans ,  on  prend  de|  eflomacs  de  volailles  •®'*^-**^* 
rôties ,  moiielle  de  Bœuf  &  gros  comme  un  œuf  de  tétine  i  autant  de  lard 
&  un  peu  de  fines  Ijerbes  >  onhaclic  bien  le  tout ,  étant  bien  haché ,  on  le 
met  entre  deux  abaiffcs  fines  en  moiiillant  légèrement  avec  de  l'eau  celle 
de  deflbus.  Il  faut  mettre  cette  farce  par  petits  morceaux ,  éloignés  rai- 
fonnablement  Tun  de  l'autre  ;  étant  couverts,  on  enferme  chaque  morceaii 
entre  les  deux  pâtes  avec  le  bout  de  fes  doigts  &  avec  un  fer  propre  à 
cela ,  on  les  coupe  l'un  après  Tautre ,  on  inet  le  deffus  deflbus ,  les  dreflant 
proprement 9  enfuite  on  les  fait  cuire  au  four,  oii^JjpjL  les  Boiiillans 
pour  hors  d'oeuvres.  ^j| 

Prenez  de  la  viande  de  Bœuf  ou  de  Veau ,  coupes-la  pStatranches  que  Sr»fo  les. 
vous  battes ,  mettés-les  dans  une  caffcroUe  avec  dcg  bardesJBfa^  ,  pou- 
drés-les  de  perfil  &  ciboules  hachés  ,  fel  &  poivre  ;  coutiMps  de  mettre 
ainfi  vos  tranches  lit  par  lit  îufqu'à  la  fin,  couvrés-lcs  de  bardes  de  lard  » 
mettés-les  cuire  à  la  braife  dans  un  pot  ou  terreine  feu  deffus  &  deffous , 
étant  cuites  ,  tirés-les  à  part  ds^ns  un  plat ,  verfés-y  un  coulis  de  Perdrix  & 
les  fervés  chaudement  pour  Eritrée.  On  peut,  fi  l'on  veut ,  garnir  ces  tran- 
ches d'un  bon  godiveau  affaifonné  de  bon  goût. 

Ayés  des  ris  de  Veau  &  les  faites  blanchir,  coupés-les  par  petits  morceaux  iHiteJcttei; 
avec  des  fpyes  &  du  petit  lard  blanchi ,  p^fies  le  tout  au  roux  en  çafferoUe, 
avec  un  peu  de  perfil ,  ciboules,  farine  rrite  &  bon  affaifonnemept,  étant 
prefque  cuit,  en  forte  qu'il  y  ait  un  peu  de  fauce,  faites  de  petites  hâ- 
telettes  ou  brochetes  de  bois  &  y  embrochés  vos  foyes,  vos  ris  de  Veau 
avec  de  petit  lard  ,  trempés-les  dans  la  fauce,  &  les  ayant  pannez,  faites- 
les  griller  ou  frire  &  les  fervés  pour   Entremets,    • 


C  HAPIT  RE    IX. 

■  ■î)i  tous  Us  Potages  qui  fc  pewoent  faire  en  Cuijine ,  tant  en  gras 

qu'^n  maifre, 

tEs  Potages  onf  fervi  de  tout. temps  pour  garnir  les  Tables ,  plus  à 
la  vérité  pour  les  dîner  que  pour  les  foupersj  &  comme  le  boiiil- 
lon  tant  en  gras  qu'en  maigre  eu  le  principal  fondement  de  tous  les 
Potages,  qui  ne  font  excellens,  qu'autant  qu'ils  font  bien  nourris;  voici 
comment  on  fait  les  boiiillons  pour  les  Potages  gras* 

Votagh  mi  ffras^ 

AYés  du  Bc©uf  dumeilleur  eiKlroit ,  comme  tranches ,  cimier  ou  tm-    Bouîll#» 
meau ,  jarret  de  Veau  ,  queue  de  Mouton  ou  (Quelques  autres  pièces,  5"»* 
empottés-lesavec  eau >  laiffés-les* boiiiUir  à Tordinaire,  avec  fel ,  poivre  & 
^  liii 
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p  clous  de  çcroflc  >&  fi  vous  voulcs  faire  un  potage  au  Chapon  ]  vous  le 

Chapon,  ^  rnettés  cuire  dans  vôtre  pot  avec  les  autres  viandes  >  vous  affaifonnercs  ce 
potage  de  tels  herbages  ou  racines  que  vous  voudrés ,  félon  la  faifon ,  le 
tout  étant  cuitenfemble ,  vous  dreflcs  vôtre  potage ,  vous  le  faites  miton- 
ner ,  &  mettes  vôtre  chapon  au  milieu  avec  vos  racines  tout  au  tour  pour 
garniture,  &  un  bon  jus  de  Veau  pour  le  nourrir. 

On  fait  autrement  fi  l*on  veut ,  on  fait  cuire  à  part  le  principal  bouil- 
lon ,  comme  on  Ta  dit ,  &  le  chapon  dans  un  autre  pot  avec  du  pre- 
mier bouillon  >  les  racines  &  autres  chofes  dont  on  veut  Taflaifonner. 

Si  on  veut  fervir  un  potage  au  chapon  farci ,  on  fait  un  hachis  avec 
chair  de  Veau>  mouelle  de  Bœuf , bon  lard,  fcl>  poivre,  clous  de gé- 
rofle  en  poudre  &  fines  herbes ,  vous  en  farciflTés  vôtre  chapon  dans  le 
corps  ou  entre  la  peau  &  la  chair ,  vous  le  mettes  cnire  comme  oo 
a  dit  &  le  fervcs  de  même. 

C'eft  ainfi  que  fe  font  les  potages  de  Ponlets ,  pontardcs  y  poulets  dr 
grain  &  Dindonneaux^ 
Potajesiux      Prenés  des  Navets ,  ratifles-les ,  coupés-les  en  dez  ou  en  long  &  Tes: 
PouTâux  P^^^  ^^  ^^^^  ^^"^  ^^  poêle  avec  lard  fondu  &  un  peu  de  farine,  mct- 
Cko^.       tés-les  cuire  avec  chapon  ou  autre  volaille.  Pour  les  Choux  on  les  empote 
avec  la  volaille  étant  coupés  par  quartiers ,  on  nourrit ,  pour  bien  laîre». 
ces  potages  d'un  bon  jus*  ^ 

^'*B«    ^^      Onpeut  faire  le  potage  de  Pigeons  comme  les  précedcns,  ou  bien  on 
Pigcoai.      larjc  ces  Pigeons  de  gros  lard ,  on  les  paflc  au  roux  avec  lard  fondu ,  oa 
les  y  laiile  prendre  befle  couleur  >  puis  on  les  met  dans  un  pot  à  part  pour 
les  faire  cuire  en  bon  bouillon.  On  fc  comporte  de  même  pour  les^pota-^ 
gcs  de  Bizjts ,  Ramiers  y  Faifans ,  Faifandeaux  &  Caille^.  Ces  potages  ornent 
très-bien  une  table  &  la  font  bien  valoir, 
potage  i'a-      Qn  prend  les  pieds  là  tête  &  le  foye  ,  on  les  met  cuire  dans^ut>  petit  pot  à 
batis  à' A'  pjy^  ^yçç.  pgçjç  j^jj  ^  (g[  ^  poivre ,  clous  de  gérofle  &  fines  herbes ,  cet  abatis^ 
jncau.         étant  cuit  oq  le  drefle  au  milieu  du  potage  qu'on  fait  mitonner  avec  boiiil- 
Ion  fait  comme  on  Ta  dit  à  Tarticle  du  potagcf  du  chapon ,  puis  on  nourrie 
cette  foupe  de  bon  jus.  Les  petites  oyes  de  poulets  Dindes  ôc  d'Oyes ,  qui  ea 
font  proprement  les  abatis,  peuvent  fe  fervir  de  même  en  potage. 
Petagc  au      Prencs  un  bon  Canard  domeftique  qui  foit  gras ,  faites-le  rôtir  à  moitié. 
Canard.       mettés-le  cuire  après  en  pot  à  part  comme  le  chapon  >  on  peut  le  farcir ,  fi 
Potage   de  ^'^^  veut  >  &  le  fervir  aux  navet,  comme  on  l'a  dit^à^^'artide  qui  les  re-. 
Canard  aui  garde,  OU  bien  aux  lentilles  >  e^  pour  y  réuflfir ,  : 
kntillcs.  On  prend  des  lentilles  cuites ,  on  les  met  en  câflerolle  avec  lard  fon- 

du ,  on  les  pafle  avec  perfil  &  ciboule  hachée ,  on  les  met  cuire  après 
dans  un  pot  à  part  avec  du  boiiillon  du  pot ,  fel  Se  poivre  bîanc,  & 
quand  on  a  fait  mitonner  le  potage ,  on  drefle  les  lentilles  par  deflus  y  6c  le 
canard  au  milieu  ;  les  piégeons  &  autre^volailles  fe  peuvent  ainfi  fervir 
jcn  potage  avec  un  jus  cïe  Bœuf. 
Potage   de      On  tfobfervera  rien  autre  chofe  pour  les  potages  de  Perdrix  &  de 
J^Calnes*  ^^^^^^^  '  ^^  ^^^^  très-excellens ,  la  façon  n'en  eft  point  diâBcile ,  &  Ton  peut 
aux  ^Icntil-  ^  1^  Campagne  contenter  fon  goût  fans  bien  de  la  dépehfe 
les.  On  peut  faire  de  tous  les  Oifeaux  dont  on  vient  de  parler  des  potages  à 
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la  purée  wrdc  à  la  ûiifoni  &  pourî-cela  on^énd  de  gros  pdis  vfcrds  avec^ 
leurs  cofles ,  on  les  paflc  un  peu  à  Peau  chaude  avec  perfil ,  on  les  égoûtc»  * 
puis  on  les  pile  bien  dans  un  mortier  avec  mie  de  pain,  irpbibée  de  boa 
boiiillon ,  dcpths  on  en  pafle  le  tout  à  Tctamine  &  on  le  met  à  part. 

Enfuiteon  a^  petits  pois  qu*on  àflaifonne  comme  pour  manger,  on  met 
après  mitonner  la  foupe  avec leboiiillon  du  grand  pot ,  pui&on  verfe  la  pu- 
rée par  dcffus  ,  les  Volailles  au  milieu  de  le  ragoût  de  pois  toutbar  deflus. 

Les  potages  de  Sarcelles  &  font  de  mêmîe  que  les  foupes  au  Canard ,  on  c^**^«  J* 
peut  conûjltcr  Tarticle  Se  s'y  conformer.  .  ^arccuc* 

Po^agf  en  maigre. 

NOus  avons  dît  comment  on  {stifoit  le  boîiillpn  poujr  les  potages  gras,îl 
s'agit  maintenant  ici  de  dire  la  manière  de  faire  celui  pour  les  potages 
cn^naigrej  voyons  ce  que  c*eft  &  commençons  par  celui  du  poiflbn. 

On  lait  ce  boiiillon  avec  les  arrêtes ,  les  têtes  &  les  queuëç  des  poiffons  Bouillon  fc 

Î|u'on  défofiè ,  fi  çela;ne  fuffit  {^as>  mettés-y-cn  quelques-uns  d'entiers ,  &  poiff©».  , 
ur  tout  quelques  tronçons  d'Anguilles ,  paiccje  qu'elles  orK  Li  chaif  i^raflc ,  . 
lai(IjésA>îen  cuire Ife  tout  dansun  p;Qtaveç^eau,beurre,  (çl&  poivre,  oignons 
|)iqués  de  clous  dé  gerofle&paquét  de  fines  hferbes;étant  bien  euit,on  pa(fe 
<:c4x>uillon  à  Tétamine  j  on  peut»  fi  Ton  veut,y  ajouter  des  queues  d'Écre- 
viflcs  pilées  &  pafices  aufli  avec  un  verre  de  vin  blanc  ;  voilà  ceboiiilion 
Jônt  on  a  tant  parlé  dans  biens  des  apprêts  du  poiflbn,  &  où  l'on  renvoyé* 

Ce  bouilîoil  étant,  parfait,  fi  ceft  un  potage  de  Carpe  farcie,  o;i  s'y  Potage  de 
.  pxeûd>  pour  la  farcir ,  comme  on  Ta  dit  à  fa^page  6j  8.  &  après  que  le  pp-  c*»?*  &«- 
tagc  eft  mitonné  avec  le  boiiiUori  de  poiffon ,  on  drefle  la  Carpe  au  mi-  ^*^- 
lieu  ,  puis  on  le  fert  chaudement. 

Si  c'eft  un  potage  de  Brochet  farci ,  on  le  farcira  comme  il  eft  enfei-  Potaçc  'de 
gné  à  fon  article ,  «page  6 1 2.  puis  on  le  dreflcra  fur  la  foupe ,  après  qu'-  Brochet 
elle  aura  niitonné.  .         ** 

On  fert  le  Saumon  frais  en  potage ,  &  pour  cela  on  commence  piar  l'ap-  Potage   de 
prêter  en  ragoût  comme  il  eft  marqué  à  la  page  6ij^.  âpres  cela  on  le  drefle  ^*"."^<''* 
au  milieu  du  potage  ,  quand  il  eft  mitonné. 

Ces  poiflbns,  &  tous  les  autres  qu'on  farcit  fe  fervent  de  même  en  pota-  Potage  de 
ge,  on  obfervera  de  fuivre  éh  cela  ce  qui  a  été  marqué  furies  farces  pour  5oic$  &  ^e 
chacun  en  particulier,  &.jta  manière  de  les  apprêter ,  enfuite  on  le  fert  hanches. 
)du  bolirllon^de  poiflbn  ,  conuneloh  a  di(j  on  fait  mitOAner  le  potage ,  Se 
on  df cfle  lesMJKuflons  au  milieu.  :      '       .  ; 

On  prend  des  croûtes  de  pain  fechées  au  four,  &  fi  Ton  veut  faire  un  po-  Potage   de 
tage  de  croûtes  farcies  de  blanc  de  chapon ,  d'ejfomac  de  perdrix ,  ou  d'autres  Oi-  croûics  far- 
feaux  propres  pour  les  foupes  j  on  aura  recours  à  Tarticle  de  chaque  Oifcau  «J«  ^« 
dont  on  aura  befoin ,  &  Ton  vera  comment;,  les  farces  &  hachis  s'en  font ,  8^^*" 
cela  obfervé  ,  on  en  garnit  les  croûtes ,  après^es  avoir  fait  mitonner. 

Il  fautobfervetque  lorfc|U*on  dit  deJFaire  lifi  hachis  ou  farce  de  blanc  de  potage  de 
quelque  Oifeau  que  ce  foit,  on  obir  toûjbliîs  auparavant  les  faire  rôtir  à  ciodtcs  far- 
la  broche,  car  la  chair  s'en  levé  alors  plus  aifément.  cieen  mai- 

On  agit  au  fujet  des  poiflbns  cojnme  pour  la  volaille  &  autres  Oîfeaux  qui  1'^ 

1  i  i  i  i  j  "^ 


Digitized  by 


Google 


620  LE    NOUVEAU    THEATRE 

^entrent  dans  les  potages  ,  c'cft-dire,  on  confultc  les  manières  d'en  faire 
les  farces^  ou  hachis  avant  que  dTen  fàxcir  les  croûtes,  puis,  on  les  fert 
tout  de  même. 

On  farcit  auffi  des  croûtes  aux  lenttlles  qu'on  apprête  ainfi  qu'on  Pa  dit  à 
l^articlc  du  potage  cfes  Canards  aux  lentilles^  page  ^13.  (1  vous  en  ex- 
ceptés le  lard  ,  à  la  place  duquel  on  fe  fert  de  beurre,  fi  c'cfl  en  maigre. 
Poing;  de  .  Pour  faire  lan  potage  de  chanîpignons>©n  les  met  d'abord  en  ragoût^ 
Chaftipi-  comme  oa  le  verra  ci- après,  à  fon  article  i  on  fait  à  part  une  foupe 
Potage  ic  ^^  ^^^^  ^  perfil ,  étant  faite ,  on  met  tremper  des  croûtes ,  puis  on  met 
Mouflirons  P^r  deflus  le  ragoût  de  champignons.  Les  potages  de  Mouflerons  ou  de  Mo- 
&  de  Mo-  rilles  fe  font  de  même  ,  au  lieu  de  lait  ,  on  peut  fe  fervir  de  boiiilloa  de 
iilics.  kntilles  cuites  avec  fel ,  poivre  &  racines  de  perfili. 

Potage  Ayés  des  Afpcrges^,  £aites*les^^cuirc  en  guife  de  petits  pois,  &  poùrTccIa 

d'Afpcrgcs^  confultés  l'article  qui  en  parle  >  cela  fait ,  vous  drefles  vôtre  ragoôt  fuf  dés 

croûtes  mitonnées  dans  imepurce  vetde  >  conune  on  ra.eufcigné  ci-defi- 

fus,  page6ip* 

Potrçe  «tir      Prenéspour  ceta  des  Amandes  ,  pilés-lbs  bien  dànsoin  mortier, ver/ei^jr 

Amandes,     un  peu  dc  lait  crainte  qu'elles.  i^huileM:,  étant  bient  pilécs,  palTés-les  èr 

rétanïinc  ou  dans  un  linge ,  mettes  ce  qui  en  fort  dans  du  Iak ,  un  peu  dfe 

fel  &  fucre  ,  achevés  de  cuiige-  le  tout  ^  &  ^quànd  iï  fera  prêt  à  dteffet-, 

Dourriffés  ce  potage  de  jaunes  d'oeufs  délayés,  &  verfés  ce  bouillon  fut 

vos  croûtes  taillées  minces  ;  on  peut  rapec  du  bifcuit  par  delfus  ic  gac« 

nix  le  plat  de  croûtons  &its. 

Nous  avons  encore  les  potages  aux  j^h-ocher ,  FiiiilUs  de  Poirées  Se  Efi^ 
nardsy  pour  les  fài-re  ,  on  le?  met  cuire  dans  un  pot,  avec  purée  claire, 
fel,  porvre  &  clous  battus,  étant  cuits,  on  dreffe  le  boiiillon^^  Aie  des 
croûtes  qu'on  laifle  mitonner ,  &  les  herbages  par  deffus^^ 
Potage  aux       Pour  y  réUffir  ^  on  fait  cuire  les  petits  pois  comme  nous  le  dirons^ 
pexits  p«i$..  puis  on  préparc  un  bouillon  avec  du  lait  comme  «pour  le  potage  de 
champignons ,  enfuite  on  dreife  cette  foupe,  &  on  répand  les  petis  poî;s> 
par  deflus. 
Potage  dt      Pquj  j^  potagc  de  GîtroiiiUes ,  on  coupe  ce  fruit  dt  jardin  par  petits 
«itfQuillc.    morceaux  qu'on  paffe  à  la  cafferole'  au  beurre  blanc ,  avec  fel ,  poivre 
&  perfil  haché  menu  j  il  faut  laiffer  cuire  la  CitroUille  en:  boiiillie ,  étant- 
cuite  ,  on  la  met  daiis  un  pot  de  terre  avec  làit  boiiillant ,  vous  l'y  laiflcs- 
{^rendre  un  boiiilloh  ou.  deux  ,  puis  vous  la  dreffési  fiu  desfoupes  tail- 
ées  à  l'ordiriairej  il  f  •  à  encore'plufieurs  autres  potages,  tant  en  gras- 
qu'en  maigre',  mais  ils  méritent  fi  peu qu'^bn  en  donne  Bes  inlttudiûOSji» 
qfie  nous  avons  crû  les  devoir  pafler  •  fous; filence». 
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C  H  A  P  I  T  K  E    X. 

InfiruSlUfis  faciles  po^r   apprendre  à  dég^iifer^    les  Oeufs  de  plufienn^ 
i       .    manières.  Signets   de  différentes  fortes^ 

IL  nY  a  gucres  de  mets  en  Cuifinedont  lesroafqucs  foîcnt plusdiflFe- 
rens  &  *n  plus  grand  nombre  que  ceux  dont  les  Oeufs  font  fulceptiblesj. 
maïs  il  yen  a  à  la  vérité  qui  font  fi  communs,  qu'on  n'a  pas  crû  leur  de-^ 
voir  donner  place  ici  pour  ne  point  embarafferle  ledeur  dechofes  qui  ne 
finçriterjtTpoint  foi>  attention  ,  comme  >  par  exemple  qu'eft-il  bcfoi»  de  . 
triitcr  des  Oeufs  à  la  coque  ,  des  Oeufs  pochez  au  miroir ,  &  de  quantité 
d'autres  qui  font  fi  ordinaires  dans  les  ménages  ;  nous  ne  parlerons  donc 
ici  que  de  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  rendre  une  table  délicare.. 

O^nfs  à.  lailfietir    J^Orangr^  ,,  , 

P  Renés  des  Oeufs  ^caffés-lcs,  battés-feç-  bien  avec  un  peu  d^eaudé" 
fleur  d'orange  &  de  fucre  ca  poudre ,  étant  bien  battus ,  verfés-les  dans- 
une  cafletole  ou  terrine, fur  un  peu  de  beurre,  que  vous  aurez  fiait  fondre  » 
mettés-y  un  peu  de  fcl ,  remués  bien  le  tout  de  peur,  qu'il  ne  s'attache  au 
fond ,  vos  œufs  étant  cuits ,  vous  les  drelTés  dans  un  plat ,  vous  y  rape^;. 
du  fucre  &  leit  fcrvc5^ 

Oeufs  a  récorce  dTOran^ei. 

ONcafle  des  oeuft  datis  un  pfat  à  part  ;  on  y  met  de  fa  mie  de  paiiy^ 
trempée  pendant  deux  heures  dans  du  taitôc  paffée  àTétamineaur 
dans  une  pafloire  à  petits  trous  ,  àîoûtés-y  dû  felôc  du  fucre ,  un  peu 
tfécorce  de  citron  confite  &  hachée  bien  menu  &  de  l'eau  de  fient 
'■  d'orange; cela  fait ,  on  mêle  bien  le  tout  >  on  le  verfedans  un  autre  plat  oà 
Ton  aura  fait  fondre  auparavant  du  bon  beurre,  oh  le  met  fur  lefourneaur 
&  on  laifle  cuire  les  ceubs  étant  cuits,  on  leur  donne  couleur  avec  une- 
f  elle  rouge  qu'on  leur  oppofe ,  cnfuiteou  ks  fcrt  chaudement. 

■    ^  '     Qufs  a  ta  Fortugaijfh- 

IL  nt  faut  prendre  que  des  jaunes^  d'oeufs ,  les  fbîiettcr,  puis  mettre  di-- 
dans  du  fucre  fondu  dans  de  l'eau  de  flcui;  d'orange,  &  y  ajouter  deux> 
JUS  de  citron  &unpeu^defel,  battes  bien  le  tout  après  furie  feu,&  lorf- 
que  les  œufs  quitteront  le  plat ,  dreffés-les,  garniffés-lcs  d'écorce  de  ei^ 
-  ïton  ôt  les  fexvés  chaudement. 
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04iifs  aux  Amandes* 

N prend  des  Amandes  pelées»  on  les  pile  dans  un  morticf  avec  un 
morceau  d*écorce  de  citron  confite  ,  enfyice  6n  fait  cuire  du  fucre 
à  paît  avec  on  peu  d'eau ,  &  quand  il  aura  pris  une  confîftance  de  fyrop , 
on  y  met  les  amaride$avec  A^s  jaunes  d'oeufs ,  on  lyat  bien  le  tout ,  on  le 
remue  julqu'à  ce  qu'il  quitte  le  poêlon  ,  puis  on  le  fert  chaudement  avee 
fucre  râpé  par  deflus. 

Oenfs  p0che7i  k  la  Prin^ejfe  &amrewunu 

ON  commence  par  mettre  fondre  du  fucre  qu'on,  cuit  jufqu*a  ce  qu'il 
ait  pris  confiftance  de  fyrop ,  on  caffe  des  oeuÉs  >  dont  on  ne  piend  que 
des  jaunes  qu'on  met  l'un  après  rautre  dans  une  cuilliere  à  boucheA  qu'on 
tient  ainfi  dans  le  fyrop  jufqu'àce  qu'ils  foient  cuits ,  on  en  fait  tant  qu'on 
en  veut  de  cette  manière ,  &  lorfque  le  platcft  rempli ,  on  les  poudre  de 
fucre ,  puis  on  les  fcrt  piqués  d'écotce de  citrons  confits  avec  de  Icau  de 
fleur  d'orange ,  qu'on  verfe  par  deiTus  ,  autrement 

Vous  pochés  vos  œy fs  à  l'trrdinaire  ,  cnfuite  vous  prenés  de  l'ofeille  que 
vous  piles  bien  &  dont  vous  exprimés  bien  le  j\is  que  vous  mettes  dans  un 
plat  avec  beurre ,  deux  jaunes  d'œufs  cruds ,  fel  &  mufcade ,  après  cela  » 
verfés  vôtre  liaifon  fur  vos  œufs  &;  les  fervéschaudemcnt. 

Oîufs  À  la  crime  &  antres  manière^ 

FAites  cuire  des  œufs  tout  entiers  en  caflerole  avec  bon  beurre,  étant 
cuits ,  détachés-les  &  les  rangés  fur  un  plat ,  ayés  cnfuite  de  la  crème  de 
lait ,  mettésy-en  avec  un  peu  de  fel  3c  de  fucre,  &  les  fervés  chaude- 
ment. On  fert  ciicorc  beaucoiip  d'oeufs  apprètçs  de  différentes  manie^ 
restels  foqt,  ,    \   .  .        . 

Les  Oeufs  k  la  Trife ,  qui  font  affcs  ordinaires  dans  les  ménages'des  plus 
bourgeois.  Les  œnfs  à  la  Hugnenotte ,  parce  qu'on  y  mêle  un  jus  de  Mouton. 
11  y  a  encore  les  œufs  à  COfiille ,  qui  eft  une  farce  qu'on  met  deffous.  Les 
âgnfs  au  FerjHs  (jd* on  broiiillc  avec  cette  ligueur,  les  lOfHfs  au  laû  &  les 
œnfs  hachez, ,  ceux-ci  fe  font  en  cette  maniera 

Prenés  des  œufs  ,  faites-Jes  durcir ,  hachcs-les  après  &  les  faites  cuire 
avec  bon  beurre,  iel,  poivre ,  perfil  menu,  étant  cuits  ^  fcrvés-les  garnis» 
fi  vous  voulcs  ,  de  boulettes  d'œufs  frites»  pu  fans  garnitures. 

Pour  faire  les  œnfs  an  Fromage  >  on  les  déguife  d'abord  au  miroir  »  puis 
on  les  couvre  de  Fromage  râpé;  ces  œufs  font  appelles  autrement  9  armfi 
À  [yvTûgne,  parpe  qu'ils  font  trouver  le  vin  bon. 

On  a  encore  en  cuiGné  les  œnfs  frits ,  qui  ne  font  pas  bien  diflBciles  à 
faire  &lcs  œnfs  fareis.  Pour  réiimr  en  ceux-ci ,  on  prend  le  cœur  de  quel- 
ques laitues ,  ou  arroches ,  ou  feiiilles  de  belles  cardes ,  ou  enfin  des 
épinards,  chaque  herbage  félon  fa  faifon ,  avec  ofeille  »  perfil ,  cerfeuil  & 
un  peu  de  champignons,  fi  on  en  a  feulement  pour  7  donner  goût  On  Iiache 
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bien  le  tout  cnfemble  avec  deÈ  jaunes  d'oeufs  durs  ,  fel  &  mufcade  ;  on 
le  pafle  au  beurre  dans  la  caflêrolc  ,  on  le  Uiflê  cuire,  étant  cuit ,  on 
y  met  de  1:^ crème  de  lait,  on  prend  enfuitc  les  blancs  d'oeufs  ,  on  les  cou- 
pe par  moitié  ,  on  les  range  lur  la  farce  dans  un  plat ,  après  les  en  avoit 
remplis,  puis  on  les  fert. 

OmiUtte  àié  fncre  &  d'autra  maniiris. 

ON  dcguifc  encore  des  œufs  en  bien  d'autres  manières  j  il  y  a  l'Omc^ 
lette  au  fucre ,  qui  fe  fait  avec  des  œufs  qu'on  bat ,  &  dans  lefquels 
on  met  de  l'écorce  de  citron  confite,  hachée  menu,  un  peu  de  crème  fraî- 
che &  du  fcl.  Cette  Omelette  fe  fait  à  la  poêle  avec  bon  beurre  roux  ,  on 
la  poudre  de  fucre  avant  que  de  la  dreflèr ,  enfuitc  on  la  dreflc  le  coté 
rifoUé  en  diffus ,  puis  on  la  fert  chaudçment. 

On  fait  des  Omeletta  aux  épinards  &  k  Pofeill^  ,  U  faut  pour   cela 

f)rcndre  de  la  farce  de  chacune  de  ces  herbes ,  faite  comme  on  le  dixa^ 
es  brouiller  avec  les  œufs^,  ôc  cuire  TOmeletce  à  l'ordinaire. 

Pour  faire  une  Otn^Ufte  an  rognon  de  Feun  , 

Prenés  un  rognon>.  quand  il  tSi  prefque  cuit  à  la  broche ,  ou  après  que  la 
longe  de  Veau  ell tirée,  hachés- le  menu  avec  perfil ,  ciboulettes ,  fel  &  poi- 
vre, étant  bien  haché ,  caffés  des  œufs  environ  une  douzaine ,  broiiiÛés-les 
bien  avec  vôtre  hachis,  enforte  que  le  tout  foit  bien  mêlé ,  achevés  après 
cela  de  faire  cuire  vôtre  Omelette  à  la  poêle  avec  bon  beurre  roux.  Il  y  en  a 
qui  ne  mettent  ni  perfiil  ni  ciboulettes,  mais  qui  Faflaifonnentd'écorce  de 
citron  hachée  menu  avec  fucre  dont  ils  la  poudrent,  avant  quede  lafcrvir,. 

Voici  comment  on  fait  VOmeletu  anx  champs f nom.  On  met  des  champi- 
gnons en  ragoût,  on  les  farcit ,  fi  l'on  veut,  de  blancs  de  Chapon ,  d^  ris  de 
Veau  &  d'autres  chofes  de  cette  forte  paffées  auffi  en  ragoût  ;  fi  c'eft  en 
maigre,  on  fe  fert  de  hachis  de  poiffon  qu'on  brouille  parmi  les  œufs  ,  on. 
achève  après  l'Omelette  comme  les  précédentes 

Bifftets  de  différentes  ferres. 

COmmc  les  Bignets  font  du  reffort  de  la  Cuifinc ,  on  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  les  placer  ailleurs  i  on  en  fait  de  plufieurs  manières  :  voici 
les  plus  communs, 

Pxcnés  de  la  farine,  du  fromage  mou ,  du  lait,  du  vin  blanc  environ  un 
bon  verre  ,  des  œufs  &  du  fel  raifonnablement ,  détrempés  bien  le  tout  en 
confiflance  de  bouillie,  puis  faites  cuire  les  Bignets  en  fain*doux  ou 
beurre  affiné. 

On  fait  des  Bignets  aux  pommes  en  trempant  dans  cette  pâte  des  tranches 
de  Pommes  de  reinettes,  puis  on  les  met  l'une  après  l'autre  avec  une 
cuilliere  dans  la  friture;  on  prend  foin  de  retourner  ces  Bignets  quand 
ils  ont-pris  une  belle  couleur  d'un  côté ,  afin  qu'ils  en  prennent  autant  de 
l'autre ,  puis  on  les  retire  avec  Técumoire  ou  quelque  grande  brochette 
de  bois  qui  foifpointuë ,  on  les  poudre  de  fucre  quand  ils  font  bien 
égoutez ,  &  on  les  fert  après. 


Digitized  by 


Google 


624  LE    NOUVEAU    THEATRE 

Bigntts  à  CEcorce  de  citron  &  aux  amandes.- 

QUelques-uns  pour  faire  de  bons  Bignets ,  les  détrempent  avec  de  la 
fleur  de  farine  ,  des  jaunes  d'œufs,  du  lait  du  fucreôc  un  peu  de  beurre 
filé  avec  de  i'écorce  de  citron  hachée  menu  ,  ils  mêlent  bien  le  toutenfem- 
ble  ,  &  font  cuire  leurs  Bignets  dans  du  fain-douxou  de  bon  bcunre  affiné^ 
&  les  fervent  poudrez  de  fucre  &  baflinez  d'eau  de  fleur  d'orange  ou  d'eau 
rofc  pour  ceux  qui  l'aiment  ^  il  faut  les  détremper  trois  heures  avant  que 
de  les  faire  cuire. 

Pour  les  Bignets  £  amandes. 

On  pile  les  Amandes  après  les  avoir  paflfées  >  on  les  mèlc  parmi  la  pâte 
deftinée  pour  faire  les  Bignets  ,  on  y  ajoute  de  Técorce  de  citron  con* 
lîte  ,  piléc  aufli  &  mêlée  parmi  les  Amandes ,  du  fucre  en  poudre  &  de 
Tcau  de  fleur  d'orange ,  tout  cela  bien  pratiqué  »  on  fait  les  Bignets  à 
l'ordinaire. 

Au  lieu  de  Pommes  ,  on  prend  ,  fi  Ton  veut,  de  la  marmelade  d^Abrî^ 
cots  >  de  Prunes  ou  de  Cerifes ,  ou  de  ces  fruits  confits  mêmes ,  quoiqu'au 
liquide.  Ces  Bignets  font  très-délicats  &  fe  fervent  dans  les  grands  repas» 
Ils  font  alors  des  plats  d'Entrci?iets  tant  en  gras  qu'en  maigre. 


CÏI  API  TRE    IXL 

Comment  affréter  toutes  fortes   de  Racines  >    Herbages  &  Fruits 

de  Jardin. 

IL  y  a  bien  des  chofcs  dans  ce  Chapitre  fur  Icfquelles  nous  pafferons 
fort  légèrement  &  que  par  occafion,  étant  des  mets  des  plus  communs 
&  que  tout  le  monde  fçait  &  habille  à  fa  fantaifie,  comme,  par  exemple 
les  Betteraves  qu'on  mange  frites,  après  les  avoir  trempées  dans  une  pâte 
à  Bignets  ou  fricajfées  au  roux  avec  une  pointe  de  vinaigre  ;  on  mange  aufli 
les  betteraves  en  falades  avec  huile  d'olive,  &  on  les  employé  pour 
garnir  quelques  Entremets  en  maigre* 

Carottes'  &  Panais. 

LEs  Carottes  &  les   Panais  fe  fervent  frits  ^^  après  qu^on  les  a  fait 
cuite  dans  l'çau),  &  qu'elles  font  bien  mollettes ,  on  les  apprête 
à  la  fance  blanche. 
Carottes  à      Ayez  de  belles  Carottes  j  cuites  comme  on  l'a  dit ,  coupez-les  par.  mor- 
u  Portu-    ceaux  longs  comme  le  tiers  du  doigt  ou.plus  petits ,  ce  fera  encore  mieux, 
gaik.  mettez-les  boiiillir  dans  une  cafferole  ,  dans  du  fucre  clarifié,  foignez  de 

les  bien   écumer  ,  48c  quand  elles  auront  aflcz  pris  fucre  ,  ajoûtêz-yun. 
peu  de  fel  &  crcme  douce  ou  jaunes  d'oeufs  délayez  avec  eau  de  fleur 
d'orage  ,  &  les  fcrvez  chaudement. 
Ces  Racines  entrent  dans  les  potages  gras ,  mais  il  les  faut  ratifier  au- 
paravant 
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j^attvant  rétant  cuites  >  eUes  fervent  de  garniture  fur  les  bords  du  plat« 

Saljifix  à^Efpagni  &  tommunt» 

LEs  Salfifix  d'Efpagne ,  appellées  autrement  Scûrcênerre ,  fe  ratiflbûC  d^a« 
bord ,  &  on  les  jette  à  mefure  dans  Teau  fraîche  où  elles  trenipent  qu^-^ 
^ues  temps  pour  en  Ater l'amertume  t  enfuite  en  les  met  cuire  àreau,  8c  on 
les  mange  à  la  (auce  blanche  avec  une  pointe  de  vinaigre,  ou  bien  on  les 
fait  cuire  en  cafferole  toutes  mollettes  avec  molieilc  deoqeuf  ou  lard  com^ 
pé  en  dez  >  Se  du  boiiillôn  du  pot ,  on  les  laifle  ainfl  mitonner. 

Enfuite ,  quand  on  veut  les  fervir  ^  on  les  verfe  dans  un  pot  »  puis  du  y 
met  un  jus  cPeclanche  a0aifonné4'unpeu  de  fel  &  poivre  i  Se  d'un  jus  d'o^! 
range  ou  de  citronavec  de  la  muicade  rapéc  par  deUus, 

On  employé  au(fi  les  Salfîfix  d'Efpagnc  dans  les  potages  gras  »  c*eft  une 
des  racines  des  plus  excellentes  quie  nous  ayons.  Les  Saytfix  communs  k     salfific 
mangent  frits  &  a  la  fauçe  Jblanche  ,  avec  vinaigre  &  crème  douce ,  ils  commutis^ 
n'en  font  que  plus  délicieux  déguifez  ainfi. 

Dis  Rai  fonces  &  des  Navets^ 

ON  employé  cette  Racine  dans  les  potages»  ainfî  que  les  Na'^ets^ 
ceux-ci  entrent  encore  pour  aflaifonnemens  dans  quelques  ragoûts» 
•comme  Canards  aux  Navets  &  Oyfbns  apprêtez  dé.  même  «  dans  les 
haricots  &  quelques  daubes. 

Les  Trmffes. 

ON  les  déguifc  en Cuifine  de  différentes  manières , la  çlus  lîmple efl: 
de  les  faire  cuire  dans  le  vin,  fel  &  poivre ,  puis  les  fervir  chaudement 
pour  Entremets  dans  une  ferviette»  On  les  cuit  aufli  au  court-boiiilion  » 

J)uis  on  les  pèle ,  on  les  coupe  après  par  rouelles  ,  puis  on  les  mançe  à  la 
àuce  blanche,  ou  àla  mouelle  de  Bœuf,  avec  un  peu  de  court-boiiillon 
&  un  jus  de  gigot  pour  affaifonnement.  Les  Truffes  lervent  auffi  d'aifaifon* 
nemens  pour  ragoûts  &  tourtes,  de  plufieurs  façons» 

Des  Çhamfignons  en  ragent  &  de  fln/îeurs  autres  manières* 

AYez  de  bons  Champignons ,  bien  choîfis ,  cpluchez-les ,  jettcz-les 
dans  Teau  claire,  coupez-les  ^n^z  &  les  faites  bouillir  d'abord  pou 
lendre  leurpremtcre eau ,  enfuite  mettez-les  en  cafferole  &  les  y|>aflez}  ait 
blanc ,  laiflez-les-y  boiiillir  affaifonnez  de  fel ,  poivre  ^  autres  cpices  &  fi- 
nes herbes  ;  étant  cuits ,  faites-y  une  liaifon  avec  un  peu  de  fairine  frîte^ 
ou  jaunes  d^œufs  &  verjus  ,  puis  fervez-les  chaudement. 

Au  lieu  de  cette  liàifon  on  y  metdu  jus  de  mouton ,  lorfque  lafauce  efl 
fuffifamment  tarie  ;  il  faut ,  pour  bien  faire ,  de|;raiflcc  un  peu  ce  ragoût, 
.  quand  on  juge  qu'il  y  a  trop  de  beurre. 
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On'  fc  fort  de  lard  ou  de  mouclle  de  Bœuf  au  lieu  de  beurre  pour  pa/Tet 
les  champignons.il  y  en  a  qui  ne  font  point  boiiillir  les  champignons  dans 
Teau  avant  que  de  les  accommoder ,  &  qui  fe  contentent  de  les  faire  fuer 
fur  le  réchaud ,  mais  ils  ont  le  goût  trop  fort  de  cette  façon ,  &  ils  n*en  font 
pas  fi\c;réab!cs  au  fcntimcnt  de  bien  des  gens. 

On  mange  les  Champi^nom  rôtis  fur  le  gril  ou  au  four  avecun  peu  de  beur- 
re ,  fel  &  poivre  qu'on  met  dedans.  On  appelle  ces  champignons  à  la  cam- 
pagne des  Champignons  à  la  croéjHc  an  feU 
'     Pour  faire  des  Champignons  farcis. 

Faites  une  farce  avec  chair  deVeau,  mouellc  dcBœuf  &  Iard,fcl,' 
poivre  &  perfiljhachez  le  tout  bien  menu  &  en  empliflez  vos  champignons, 
qui  pour  cela  doivent  être  épluchez ,  enfuite  rangez-les  dans  une  terrine 
avec  bon  boiiillon  bien  aflaifonné*  laiflej^rles  bien  cuire,  çtant  cuirs, 
tirez-les  &  les  fervez  chaudement  >  foit  pour  garniture  de  potage  ou  ragoût, 
foit  pour  plat  ordinaire  ou  d'Entremets. 

Quelques-uns  font  cuire  d'abord  leurs  champignons  tous  entiers  &  leur 
farce  à  part ,  puis  ils  les  en  farciffent  &  les  mettent  ainfi  prendre  couleur 
au  four.  Si  c'ert  en  maigre  ,  on  fait  un  hachis  de  poiflbn  bien  aiïaifonnc^  & 
on  en  agit  au  reftc  comme  deflus. 

Les  Champignons  frits  fe  préparent  ainfî. 

Epluchez  vos  champignons  tous  entiers,  faites-les  cuîre  en   eau  feu-, 
lement ,  étant  cuits ,  trempez-les  dans  une  pâte  claire  faite  avec  Éariiic 
&  des  œufs  ,  poudrez-les  d'un  peu  de  fel ,  faites-les  frire  enfuite  au  beur- 
re ou  au  fain-doux ,  fervez-les  après  avec  perfil  frit  pour  garniture  le 
un  jus  d'orange. 

Les  Champignons  en  Cuifine  font  employez  à  bien  des  chofes ,  com- 
me. >  par  exemple  à  garnir  des  potages  tant  en  gras  qu'en  maigre ,  &  à  aC? 
faifonner  la  plupart  des  ragoûts. 

Des  Moufferons  tn  ragoûts 

AYez  des  Mouflcrons,  épluchez-les  ,  mettez-les  en  caderole  aubeur-^ 
rc  frais  ou  lard  fondu  avec  poivre ,  fel ,  perûl  &  ciboules  en  paquet^ 
laiflfez-lcs  un  peu  mitonner ,  mettez-y  après  Je  la  crème  douce  pour  lieit 
la fauce,  ou  bien  des  jaunes  d'œufs  délayez  avec  un  peu  dc^  verjus,  ou 
fimplcment  de  la  farine  frite  avec  chapelure  de  pain. 

Des  Morilles  en  ragotit. 

ON  nettoyé  bien  les  Morilles  de  tout  leur  gravier ,  en  les  lavant  eit 
grande  eau,  on  les  mange  comme  les  Champignons,  c'cft- à-dire > 
en  ragoût,  frites  ou  farcies;  elles  font  d'ufage  pour  les  potages,  rar 
^outs  .&  pâtifferic  ,,on  en  fait  des  Entremets. 
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ChâHX'fteurs  i  la  faUce  blanche  &  autre^nmtl^  '^^ 

A    Y  et  ^cs  Choux-Fleurs ,  cpluchcz4es!bî^n  de  toutes  leurs  feuiiles; 
coupfer-lcs  à  Votdixmté  &  les  mettez  bouillir  en  éau  ,fel  &.  poivre ,   , 
citant  cuitsâc  bien  amollis,  £aîécs4iÈ?égouter^&ï^ctt'éz-^     en  caflfcroleavéc  ; 
beurre  fiaîs ,  fei ,  poivre  &  uiië^poînte  de  vinaigre  ,  ir.iiîéz-les iin  j)èù  ml*  ' 
tonner  à  petit  feu ,  après  cela ,  tirez-lcs  &  les  fervez  chaudement.*  '     ; 

Il  y  en  a ,  qui  au  Leu  de  beurre ,  font  cuire  leurs  Chox-Fleurs  dans  du 
lard  fondu  avec  bonaflaiflbnnemcnt,  puis>  lorfqu'ils  font  prêts  à  fervirfuc 
table ,  ils  y  mettent  un  jus  de  Mouton  &  une  pointe  de  vinaigre  j  d'autres  . 
1«  mangcm  ca  falade  avec  bonne  huile  d*oli vc ,  ièl  &  vinaigre, 

ChoH  farci  en  gras  &  en  maigre. 

PRenczunChou  pommé  ,  ôtez-lui  les  plus  grandôs  feuilles  ,  &  ne  lui 
laiflez  que  ce  que  vous  voulez  qu'il  ait  degroflcur ,  faites-le  bouillir  à 
Teau  ,  cnfuite  tirez-le  &  le  mettez  cgouter ,  étant  un  peu  refroidi ,  vous 
ouvrirez  vôtre choii  jufqu'au  cœur  en  écartant  les  feuilles,  après  quoi,, 
vous  lé  farcirez  de  la  manière  qui  fuit. 

Prenez  rouelle  de  Veau ,  lard ,  champignons ,  mouclle  de  Bœuf ,  fel , 
poivre  &  ciboulettes  ,  hachez  bien  le  tout  cnfcmble  ,  étant  bien  haché , 
cmpliflez  vôtre  chou ,  refermez- le,  liez-le  avec  de  la  ficelle  Se  le  mettez  en 
un  pot  à  part  avec  bon  bouillon  pour  le  faîirc  cuire ,  nourri  d'un  bon  jus  de 
Bœuf,  fines  herbes  Retranches  a  oignon,  fel  &  poivre. 

Vôtre  chou  étant  cuit  vous  le  dreflcz  au  milieu  a  un  plat,  vos  croues  tout 
au  tour ,  faites-les  mitoimer  avec  d*autre  bouillon ,  cela^feit  >  fervrez^le  gar- 
ni de  ce  que  vous  voudrez  ou  fans  garniture. 

D'autres  fervent  ce  chou  dans  un  plat  fans  pain  ni  bouillon ,  &  mettent 
pardeflusun  ragoût  de  ce  qu'ils  s'avifent.  Si  c'eft  en  maigre,  vous  foi- 
tes  vôtre  farce'de  chair  de  poiffon ,  avec  bon  aflaifonnement,  &  le  fer- 
vez  avec  une  foupe  à  la  purée  ou  aux  lentilles. 

Efiuards  enfarce^ 

ON  prend  des  Epînards,  on  les  iiettoye ,  on  lespaflc  à  Teau,  puis  on, 
les  hache ,  étant  hachez  fort  menu ,  mettez-les  en  caflerole  avec  bon 
beurre ,  Se  en  quantité  fuffifante ,  htiffez-les  bouillir  ^ou  bien  au  lieu  de 
beurre  fervez-vous  de  lard  fondu ,  fel  &  poivre ,  &  d'un  peu  de  purée ,  fi. 
vous]en  avez,  ou  de  crème  douce,  ou  d'un  jus  de  Mouto,  fiétant  cuits  vous 
les  tirez  &  les  fervez  chaudement  avec  croûtons  frits  pour  garnitures ,  fi 
vous  voulez  les  apprêter  autrement,  lorfquevosEpinards  lont  paflez  à 
l'eau  &  bien  hachez  , 

Mettez-les  en  caflerole  ,  faites- les-y  cuire  avec  bon  beurre ,  aflaifon- 
oiez-les  d'un  peu  de  fucre ,  écorce  de  citron  confite  &  deux  macarons  pilezj> 
puis  en  les  tirant,  verfcz-y  un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange. 
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Cardts  di  p$$râ  À  la  faucc  blanchi  &  irta  miHeUi. 

A  Près  avoir  fait  cuire  IcsCardcs  dansl-cau  &  qu'elles  font  bien  mot 
lettes  „  on  les  ff  rt  à  la  faucc  blanche ,  ou  bien  on  les  fait  cuire  avec 
bon  bouillon,  &. jus, moiiellc  de  Bœuf  &  une  liaifon  avec  bounc roux  ' 
&  f^inc  frite-  Si  c*eft  en  maigre  ^  on  ôte  le  jus  &.  la  mouellc ,  &,  on  les 
poudre  de  fromage  rapc. 

Carions  iEffagne  f,&  Cardes  éPArtichanx  i  là  fauct  hlàncht  &  4  la  m^iiilU. 

LEs  Cardons  d'Efpagne  fe  coupent  par  morceaux  longs  comme  le  doigt;, 
on  les  épluche  bien  de  leur  première  peau ,  on  les  lave  &  on  les  raie  ' 
«uireà  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  fpient  amollis.,  enfuite  onles  met  cuire ,  &  om 
lesaÎTaifonne  comme  les  Cardes,  de  douées,  les, Car  des  d^Arsichanx  fe.  à&t 
gujferitdô.mème,. 

Cênc^mkns  fârciu. 

PR^nez  dès  concombres  ,  vuidez-les ,  après  lés  avoir  pelez  légèrement^, 
enfuite  rempliflfez^es  d'une  farce  &ite  avec  rouelle  oe  Veau ,  mouelle 
dé  Bœuf ,  champig^ions  ,  periil ,  ciboule ,  fel ,  poivre  3c*  bonnes  épiées,  ha« 
chez  lecout  enfemble  &.en  empliflfez  vos  Concon\brcs ,. enfuite  mettez-les 
cuire  dans  un  pot  avec  boiiillon  gras^  étant  cuits  ^  dreflez-les  au .  milieu  de 
vôtre  potage  avec  vos  croûtes  to\it  au  tour ,  veriez  deflus  vôtre  bouillon ,. 
laiflez  bien  mitonner  le  tout  >  £c  lé  fervez  après  avec,  un  jus  dé  Boeuf* 

Au  lieu  de  Veau  pour  faire  la  farce^on  peut  prendre  du  blanc  de  quel^ 
que  volaille  ou  autres  Oifeaux  qu'on  veut ,  &  pour  les  jours  maigres,  pn  fe 
lert de  chair  de  poiffon  ,  comme  de  Carpes ,. Tanches,  Anguilles  &Bro- 
chets  ,  obfervant  de  faire  cuire  les  Concombres  en  boiiillon  de  poiffon  ou- 
purée  depois^  verds;les  Concombres  fe  mangent 'encore  fricaflez.à  la. 
fauce  blanche ,  on  les  apprête  en  falade ,  A:  on  les  met  fous  une  éclaa<? , 
cbe  à. la. brocbej  toiis  CCS  apprêts  font  faciles. 

Artichakx  frits  &  autrement. . 

PRéncz  dés  ArticKaux^  ôtez-cn  le  foin  Si  lès  nétoyez  bien,  enfuîie 
faites-les  cuire  à  Teau  tam  qu'il  foient  amollis ,  étant  cuits  ,  trempez^- 
Jes  dàns.une  pâle  claire  faite  avec  des  œufe  ,cnfuitc  faites-les  ftire  &  Ici- 
ftrvez  avec  perfil  frit  pour  garniture. 

Pour  les  .Ârtickanx  à  la  crème. 

On  n'én.prend pour celar que  les  culs.qu on  fait  amoUîr  dansTeau ou^ônv 
làiflTé  bouillir ,  après  on  les  pafle  aubeurre  dans  la  cafieVole  ou  avec  lard,,* 
&.un  paquet.de  fines  herbes,  &  enftiite  mettez-y  de  laccêmede  lait,  le 
tout  aflaîfonné.de  bon  goût ^  étant,  cuits ^,iE>n  les.  fert .chaudement .pour* 
entremets.  '        . 

lues  Artichaux  entrent  en  la  plupart  des  ragoûts ,  ^  en  font  un  des-prin-- 
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cipâux  aflaifonnçmens ,  on  les  mange  auffi  à  la  fauce  blanche  avec 
une  jointe  de  vinaigre»  cfeft  l'agprècs  le  plus  ordinaire  ÔC  que  tout 
fc  monde  fçait. 

AJftrga  $nifjnit$  pis.. 

ON'  prend  àit^  Afper^es ,  on  en  coupe  tout  le  vcrd  par  morceaux 
gros  comma  des  pois  >^nles  met  en  cafTerole^avec  lard  ou  beurre  • 
xnouelle  de  Bœuf  >  feU  .poivre  &  paquet  de  fines  herbes  >  ori  laifle  boiiÛlit 
la  tout  enfemble  ;  étant  cuit ,  on  le  tire ,  puis  on  y  met  un  peu-  de  crème  * 
cnfuite  on  fert  chaudement  ces  Afperges ,  elles  fe  fervent  encore  entières  4. 
la  -fauce  blanche  avec  une  pointe  de^  vinaigre, 

FVii  verdi  en  cajfer^lli  &  autremenn- 

I" 

AYez  des  Pois  verds  ^  mettez^ les  en  çaflerole  avec  bon  beurre  rim^peu 
de  perfil  ou  fans  pcrfil ,  &  dùfcl ,  laiflfez-les  cuire  à  loifir,  étant  cuits^f 
naettez-y  un  coulis  verd  de  cofles.de  pois  ,  c'eft-à*dire ,  un  jus  exprimé  de 
ces  cofles ,  après  les  avoir  pilécs  ,  &.  un  peu  de  fucre. . 

On  n'y  mctpoint  defucre  ^  fi  oa  veut ,  &.aulieu  de  coulis  orales  aflaî- 
lonn^  d'une  crème  douce, -puis  .oa  les  fert  i  qjiclqacs-uns.y  ajoutent  des  ^ 
coeurs  de  laitues  pommées.  Il  y  a  tncoizXt^-P^isencoJfe  quiibnt  merveil- 
leux, dé^uifez  comme  on  vîe^ot  de  dire. 

.  On  fait  de  la  purée  de  pois  verds  pour  les  potages  maigres  quifont  ex- 
cellens/on  s'en  fertencorcenbien.des.ragoûtSi.ain&qi^enous  l'avons: 
fait  remarquer., 

Fe^es  A  la  crème.  ^ 

AYèiE  dés  Fèves  tendres^  fraifez>*les  ^  c'eft-à-dUc ,  ôtez-lcur  leur  rob^- 
be ,  cela  fait  >  paATez-fes  à  là  poële  avec  bon  beurre ,  étant  bien  frites  » 
mettez  y  im  verre  d'eau  environ  où  vous  aurez  fait  fondre  du  fel ,  ajoûtez-t^ 
v^un  peu  de  farictte  >  &  les  laiflez  bpiiillir ,  enfuire  oa  lie  la  faucaavecdou 
ïi  crème  douce  »  puis  on  les  fert.  chaudement.  ^ 

Narians  4  ta  crème." 

ON  prend  des  Haricots  en  cofle,  on  leur  6te  certains   filets  o^u 
joignent  ces  coâes ,  on  les  &it  boiiillir  dans  l^au  jufqu*à  ce  qu'ils^ 
fôient  bien  amollis  ,puis  en  les  pafle  au  beurre  blanc  en  cafTcrole  ^-enfuitev 


on  y  met  fel ,  poivre  &  un  peu  de  boiiilloaron  laiflTe  cuire  le  tout,  étant 
cuit  on  y  met  de  la  crème  douce  ou  des  Jaunes  d'oeufs  pour  lierla  fauce,  Oa*' 
ïiccommod&.  de  (aème  ..les  Haricots  iaas  cofle« 


.Digitized  by  VjOOQIC 


^3<î 


LE    NOUVEAU     THEATRE 


CHAPITRE    XI r. 


Jus  de 
Bœuf* 


jus  de 
Mouton. 

Jui    de 

Chapon. 

]us  de 

Clunipi- 
gnous. 


Coulis    de 
Veau. 

Coulis    de 
Bœuf. 
Coulis     de 
Poulardei. 


Coulis     de 
Champi- 
gnons. 
Coulis     de 
Jcmilies* 


Des  CohUs  &  Jus ,  &  comment  ils  fe  forte. 

IL  n*y  a  rien  qui  nourifle  plus  un  ragoût  &  un  potage  qu'un  bon  Ja6 
&  qu'un  coulis  bien  fait ,  mais  comme  tout  le  monde  ne  fçait  pas  ca 
auc  c*eft  que  coulis  &  que  jus ,  ni  commcnç  ils  fe  font ,  on  a  crû  en  devoir 
onner  des  inllrudions. 

PRencz  un  morceau  de  Boeuf  qui  n*ait  point  de  graîffc  f  coupez-le  pat 
tranches  &  le  mettez  dans  une  terrine  ou  petit  pot  que  vous  mettez 
fur  un  peu  de  féu  ,  après  Tavoir  bien  bouché  cle  fon  couvercle,  que  voua 
empâtez  ;  laiffez  fuer  ainfi  vôtre  Bœuf  pendant  deux  heures  de  tems,  tirez-» 
en  après  le  jus  qu>  en  fort ,  &  vous  en  fervcz. 

On  peut  faire  la  même  chofe  pour  Jus  de  Mouton  8c  de  Veau ,  ou  bien  oa 
les  fait  rôtir  à  moitié  à  la  broche ,  puis  on  les  preffe  dans  une  preffe. 

Prenez  un  bon  Chapon  paillier ,  faites-le  rôtir  à  moitié ,  étant  rôti  t 
preflcz-le  après  Tavoir  brifé  &  le  jus  enfortira. 

Prenez  des  charnpignons ,  hettoïez-les  bien ,  paflcz-Ies  à  la  cafferole  avec . 
lard  ou  beurre,  laiffez  les  bien  r^ffiravec  la  farine;  cela  fait ,  mettez-  y  du 
boUillon  gras  ou  maigre  ,  laiffez  lui  prendre  un  boîiillon ,  paffez  le  tout  à 
la  preffe  &  vous  fervez  de  ce  qui  en  découlera  ;  ces  jus  font  fort  utiles  en 
Cuifîne  pour  nourrir  la  plupart  des  ragoûts  &  des  potages  qu'on  fert. 

Des  Coulis  de  différentes  fortes» 

IL  faut  avoir  de  la  cuiffe  de  Veau  dont  on  tire  le  jus  comme  on  a  dît  l 
en  fuite  prendre  ce  jus  &  mettre  dedans  des  croûtes  de  pain  feches  &  un 
f)eu  de  bon  boiiillon.  Quand  les  croûtes  font  imbibées,onpaffe  le  tout  par 
'étamine ,  puis  on  s'en  fert ,  le  coulis  de  Bœuf  fe  fait  de  même. 

Faites  rôtir  une  Poularde ,  étant  rôtie,  ntettez-la  dans  un  mortier ,  pilez- 
la  bien ,  prenez  enfuite  des  croûtes  de  pain  ,  paffez-les  au  roux  dans  une 
cafferole  &  quelques  finesherbcs  ,  cela  fait ,  mouillez  le  tout  d'un  peu  de 
boiiillon  ,  paffez-le  à  l'étaminç  &  vous  en  fervez  j  on  pratique  la  même 
çhofe  pour  les  Coulis  de  Chapon ,  Perdrix»  Beccaffes  ,  Pigeons  &  Canards. 

On  en  tire  le  jus  >  comme  on  a  dit,  on  y  laiffe  tremper  des  croûtons  de 
pain ,  étant  bien  trempé  ,  on  paffe  le  tout  à  l'étamine  ,  puis  on  s'en  fert. 

Prenez  des  croûtons ,  racines  depcrfîl ,  panais ,  oignons  oiî  autres  >  paC- 
fez-les  au  lard  oul^eurre  roux ,  jettcz-y  vos  croûtes  &  laiffez  bien  rouuirlc 
tout  ;  cela  fait,  mêlez  y  des  lentilles  cuites  &  un  peu  de  boUillon,  fel  & 
poivre ,  le  tout  étant  bien  imbibé  on  le  paffe  à  l'étamine,  puis  on  s'en  férr 
pour  des  potages  tant  gras  que  maigres.  On  peut  faire  à^%  Coulis  de  petits 
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Sois  vcfds  de  la  même  manière ,  il  ne  faut  de  ces  derniers  prendre  que  Côulîs  cîc 
u  bouillon  clair.  -      •  pois  vcrJs. 

Après  avoir  fait  cuire  des  EcrevifTcsîdans  l'eaii  on  enprcnd  les  jambes  &  Coulîs  d'E- 
lescuiiîesi  on  les  pile  bien  dans  un  nTortier,on  y  ajoute  un  peu  de  bouîttoà  "«>^»ff«5. 

fras  ou  maigre  félon  le  temps,  <A\  purée  claire  S6  une  croûte  de  pain,  quanil 
:  tout  eft  bifen  imbibé  on  le  pafl'e  à  rétaminc. 
Les  Coulis  &  les  Jus  fervent  en  Cuifine  pour  nourrir  lesi:agotc$  et  fca 
potages  >  cela  leur  donne  un  relief  extraordinaire.  ^ 

On  a  parlé  au  commencement  du  Traitéde  la  Cuîfînc  de  ce  que.  c'ctoîï 
que  les  termes  d'Çntrées,  de  Rôt  &  d'Entremets  ,  on  $*efl  d'ailleurs  expli-i 
gué  là-deflus  affez  au  long ,  foit  par  les  viandes  qu'on  a  dit  qui  dévoient  s*f 
iervir,  &  autres  ehofesqui  les  regardent,  oir  en  a  même  donné  des  Plan- 
'  chès  ^  mais  comftie  on  fêPt  encore  detf  jimbi^ns ,  on  a  jug^  à  propos  de  dire 
auffi  ce  qu'on  entend  en'Cuifine  par  ce  mot,  qui  n*eft  autre  chofe  qu'uix 
^rand  repas  fervi  en  gras  &  en  maigre  avec  le  fruit ,  le  tout  en  même  tçm^ , 
c'efl  pourquoi  on  Tappellc  autrement  une  Collation  lardée. 

Voici  à  peu  près  une  idée  d'un  Ambigu  fervi  très-proprement ,  &  qui 
pourra  fervir  d'inltruftion  &  de  règle  à  ceux  qui  fouhaiteront  tomber  dans 
le  cas  ,  &  la  planche  qui  fuit  açlievera  de  remplir  cette  idée, 

♦ 

FigHre'i*Hn  Ambigu  fér^i* 

I.  Cefl:  un  Agneau  entier,  on        13.  Un  petit  plat  de  quatre  Per- 

peut  fervir  une  autre  grofle  pièce  ,  fi  drix. 
on  veut.  14.  Un  Canard  \âux  Navets, 

7,.  Deux  Corbeilles  chargées  de  -  i^.  Une  Aflîette  de  fromage  de 

fruits  ou  d'oranges  félon  la  laifon.  Parmefan  ou  autres  félon  lafaifon. 

5.  Compote  de  Marons.  i6«  Une  Tourte  de  jfranchipane. 

4.  Compote  de  Poires.  17.  Une  Tourte  à  l'Ecorce  de 
.  y.  Compote  de  Pommes.  Citron. 

6.  Coippote  de  Coins  i  on  peut  18.  Un  Gâteau  •cliilleté. 
varier  ces  Compotes  félon  là  faifon,  i^.  Un  Pain  au  Jambon, 
on  les  fcn  ordinairement  dans  des  20.  Un  Plat  de  Ris  de  Veau; 
jancs^  autrement  àitts  Compotitris*  sli  Un  Plat  de  Foyes  gras. 

7.  Une  affiette  de  Marons.  :22.Une  Aflîette  de  Verjus. 

8.  Une  Acolade  de  Lapreauz»  23.  Une  Tourte  de  blanc  de  Cha-î 

5.  Une  Afliettc  de  Cerifes.  pon. 

I  o.  Un  Chapon  à  la  braife.      .  214.  Un  Plat  de  filets  de  Poulat- 

II. Une  Alïïette  de  Verjus.  sa  la  crème. 

ja.DcfiArtichaux  frits.  sl$,  Vn'PUt  de  Çîgnctç.: 

Figure  Jtun  Ambigu. 

On  peut  autrement,  fi  on  veut,  varier  ce  fervice  félon  les  faifoîîs. 
Quant  aux  Fruits ,  qu'on  appelle  autxement  Dejfcrt  >  en  voici  aufli  une 
Planche  avec  fon  explicauon. 
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1,  Ccft  une  Corbeille  d'Orange*.  7.  Cerîfçs  confites.  ^ 

2.  Une  Corbeille  de  fruits  >  on  8.  Coins  confits, 
peut ,  fi  on  veut ,  les  mettre  toutes  p.  Verjus  confits* 
deux  d'oranges  ou  de  fruits  félon  la  «i  o.  Grofeilles  confites;, 
fiaiifon.  :ii«  Compote  de.  Poires. 

5«  Matons  glacez.  a  2.  Compote  de  Pommes. 

4,  Fromage  félon  la  faifon.  ij.  Gâteau  d'Amande. 

5.  Corbeille  de  Mafiepain.  44^*  Gâteau  feiiilleté. 
IS.  Corbeille  de  fiifcuirs. 

fjc  Fruit  e(l  plus  ou  moins  rempli. félon  aue  les  faifons  le  permet^ 
.tent ,  &  le  tout  à  la  fantaific  de  celui  qpi  roidonne  »  âc  qu'on  fup? 
pofe  être  habile  en  fon  Art. 

CHAPITRE    XIIT. 

LA    PATISSERIE. 

Oh  U  maniiti  dt  ffavêir  àéguifer  en  fite  ftues  ftrtts  JU  Viania 
tant  €n  gras  qu'en  méUjgrc. 

LA  Patifierie  eft.d'un  grand  fecours  pour  les  Table$«  tant  pour  les  En^ 
trées  que  pour  les  Etremets  »  .outie  que  c'eft  un  amufement  fort  a-- 
gréable  pour  les  femmes  hourgeoifei  à  la  campagne  9  qui  n'aiment  pas 
mieux  la  Patifieûe  que  lorfqu'elles  la  font  elles-mêmes  ;  commençons 
parles  Bifcuits^ 

t)€S  HfcHitsdi  flufiturs  firtis. 

ON. prend  «ne  livre  de  fucre ,  trois  quarterons  de  la  plus  fine  fletff  de 
froment  &huitoeufs ,  battez  le  tout  enfemble  dans  un  plat  jufqu'à  ce 
3ue  cette  pâte  devienne  en  écume ,  après  cela  drcflcz  vos  Bifcuits  dans 
es  moules  de  fer  blanc  bien  frottez  de  beurre  tout  au  tour ,  crainte 
que  la  pâte  ne  s'y  attache ,  cnfuite  ,  &lorfque  vous  voudrez  les  mettra 
cuire  >  foupoudrez-les  de  fucre  pour  les  placer  »  leur  donnant  un  feu  doux 
dans  le  four. 
Bîfctiîts  j3c      Prenez  trois  œufs  frais,  battez-les  longtemps,  ajoûtez-y  demi  livre  de 
Piedniottii.  fucre  en  poudre ,  continuez  toujours  a  battre  ces  œufs  ,  &  mettez  de- 
dans un  quarteron  de  farine  la  plus  fine ,  enfuite  prenez  un  entonnoir 
à  travers  duquel  vous  ferez  couler  la  pâte  fur  du  papier  beurré ,  pla- 
cez les  Bifcuits  un  peu  éloignez  l'un  de  l'autre ,  crainte  que  venant  à 
s'écarter  ,*  ils  ne  fe'mêlent  enfemble ,  pour  les  glacer  vous  prendrez  moi- 
tié fucre  &  moitié  farinç  dont  vous  it^  foupoudrerez  ,  après  quoi  vous 
leuj  donnerez  le  foiu  à  fe(u  doux. 
Bifcniis  it     On  fabrique  la  pâte  comme  on  l'a  d;t ,  &  on  remarquera  feulement  que 
saroyr.      IcsBifcuits  dc  Savoye  fe  forment  pluS  |;rand$  &  qu'après  qu'on  les  a  tiré 

du 


Bifcttlc 
Royal. 
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*iu'four  ,&  lorfqtfilsfont  unpeu  refroidis,  on  icslévc  dedcflus  le  papier»! 
.  puis  on^  les  pofe  lut  des  rouleaux  eii  long  pour  leur  donner  la  forme  a  une 
goutiere ,  après  cela  on  les  glace  par  demis ,  on  peut ,  û  on  veut  1  les  ran- 
ge^  tout  plats  '  cela  dépend  de  la  fantaifie. 

Prenez  une  livre  d'amandes  douces,  autant  d'amandes  ameres»  échàu-  ?^'^'*'^ 
3ez-les ,  pelez-les  enfuitc ,  &  les  pilez  bien  dans  un  mortier ,  ajoûtez-y  à  ^ 
plufieurs  fois  deux  blancs  d'oeufs  oattus  ;  étans  pilées  9  mêlez-y  deux  livres 
^e  fucre  en  poudre ,  remuez  bien  le  tout  enfemble  à  force  de  bras  jufqu'4 
x:e  qut  la  pâte  fe  puifTe  manier ,  après  cela ,  prenez  cette  pâte ,  paflez-la  au 
>tamisen  laipreffant  forcement  avec  la  main  ^  &  de  ce  qui  fera  paf£i  vous  eo 
formerez  vos  bifcuits  ,  que  vous  mettrez  fur  du  papier. 

Après  que  les  Bifcuits  font  ainû  dreflez,  on  les  met  fur  une  planche ,  ^ 
le  couvercle  du  four  par  dcffus  avec  du  feu  afin  de  leur  faire  prendre  couleur 
de  ce  côté ,  quand  ils  en  ont  aïféz  pris  &  quUls  font  aflez  enflez  /on  ôte  le 
£eu  ,  puis  on  détache  les  Bifcuits  le  plus  adroitement  qu'il  e(l  pofQble ,  en- 
foite on lesglace  du  c6té  qu'ils  étoient  pofez ,  &  on  les  fect.  . 

Prenez  des  œufs  frais  dont  vous  tirerez  les  blancs ,  prenez-en  trois  pour  Bifcuît  lu 
l'employ  d'une  livre  de  fucre  en  poudre ,  vous  les  metterez  dans  un  mortier,  fleur  dV 
de  marbre,  vous  les  brouillerez  petit  à  4)etit,  y  mêlant  de  fois  à  autre  du  **°8**  , 
fucre  en  poudre  ,  &  im  peu  d'eau  de  fleur  d'orange ,  continuez  de  remuer 
sûnfi  la  pâte  Jufqu'à  ce  qu'elle  s'épaiffifle  &  puiile  faire  un  corps  folidè. 

Cela  fait ,  &  vôtre  pâte  étant  formée ,  dreflcs-la  en  peûtes  poules  ou  ea 
Bifcuits.  Si  c*éft  en  petites  boules ,  roulés-les  entre  vos  mains  avec  du  fu- 
cre en  poudre  &  lesitcndcs  fur  du  papier  j  fi  c'eft  en  Bifcuits  >  mettes  cet- 
te^âte  fur  une  table  bien  nette&rétendés  avec  le  rouIeau,foignant  toujours 
de  la  foupoudrer  defTus  &  defTous ,  la  changeant  toujoursde  place  jufqu'à 
•ce  Qu'elle  foit  enviroii  deTépaiffeur  d'un  écu.. 

Enfûite  coupés-les  avec  un  couteau  ,  &  formés-en  vos  Bifcuits  de  telle 
largeur  Se  longueur  qu'il  vous  plaira,  mettés-les  fur  du  papier  blanc  un  peu 
écartés  f  un  de  l'autre ,  aj>rès  cela ,  fsûtes-les  cuire  dans  ^foqr  à  feu  me*« 
diocre. 

C'eft  ainC  au'on  fait  les  Bifaiits  de  ^afmin  &  de  Citrêm  fi  on  veut  les 
cendre  fort  délicats  ,  on  peut  leur  donner  unejpetite  pointe  d'ambre  ou  de 
mùfc  en  broyant  la  pât«  dans  un  mortier  de  fonte  ^&dufucre  en  poudra 
à  mefure  qu'on  broyé  ces.  !parfums« 

Dt  la  glate  fûur  Us  Bifinitù 

POur  glacer  les  Bifcuits ,  on  prend  du  blanc  d'oeuf  &  du  fucre  en  pou- 
dre ,  on  bat  bien  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  confiftance  à  peu 
près  comme  de  la  boiiillie,  on  étend  cette  glace  fur  les  Bifcuits  avec  lapoin- 
te  d'un  couteau  :  pafions  aux  macarons  1  ^  pour  les  faire  bons. 

Du  Macarons^ 

Pilehé$  une  livre  d'amandes  douces  pelées  à  l'eau  chaude,pilés-les,  en  1er 
arrofant  avec  de  reau  iofe  ou  de  celle  de  fleur  d'orange  crainte  qu'elleii 
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n'hulUnt ,  étant  pîlées ,  mettez-y  une  livre  de  fuCre  en  poudre ,  mèrcz  Bien 
le  tout  à  force  de  piler,  après  cela,  faites  cuire  vôtre  pâte  à  demi  dans  un. 
poêlon .  ajoûtez-y  quatre  blanc  d'oeufs  foiiettez,  retirez-îa<lu  feu ,  formez- 
en  vos  Macarons  fur  du  papier  blanc,  pour  après  les  achever  de  cuire  aui 
four  à  feu  doux.  Il  faut  glacer  les  Macarons  avant  que  d«  les  mettre  cuire  p 
d&  fe  fcrvir  de  la  glace  propre  aux  Bifcuits^ 

Dts  Echandeti 

EcIinocJf X     ir\  N  prend  une  livre  de  farine  &  une  douzaine  &  demi  d*oeufs ,  &  avané 
aux  œuf$«    V^  que  de  les  détremper ,  il  efl  bon  de  faire  un  petit  levain  d'environ  un^ 
quart  d!e  litron  |de  fleur  de  farine  avec  eau  fort  chaude ,  &de  manière  ce- 

gendant  qu'on  y  puifle  fouflFrir  la  main.  Il  nç  faut  qu'une  heure  pour  le  faîrc^ 
îrmenter ,  pendant  lequel  temps  on  détrempe  le  rcfte  de  la  farine  avec  les^v 
œufs  ,  le  fcl  y  doit  être  mis  raifoanablement ,  une  livre  de  beurre  fondu  ou^ 
un»peu  moins  même  fuffit  ;  il  faut  bien  fraiferlapâte  avec  la  main  ou  fous 
le  rouleau  ,  après  quoi  on  façonne  les  Echaudez  pour  les  plonger  cnfuite* 
dans  une  eau  prefque  boiiillantey  cela  fe  doit  faire  promptcment  &  les  re- 
tirer de  même  avec  une  écumoirc jufqu'à deux  ou  trois  fois,  on  lesjcttc^ 
auili  auunt  de  fois  dans  de  l'eau  ualch&j 

Enfuitc  on  les  met  égouter  pendant  une  Heure  ou  deux>  on  lès  range  après; 
dans  un  panier  pour  les  porter  à  la  cave  t)u  autre  liei^  frais,ils  s'jr  gardent  trois*, 
ou  quatre  jours  fans  s'aigrir ,  d'où  on  Ifes  tirepour  les  faire  cuire  au  four. 
Les  doles  qu'on  a  marqué  pour  faire  lès  Echaudez  ne  déterminent  rien  ». 


ficlxaui^fs 
an  kl 


on  peut  plus  ou  moins  &  à  proportion  ,  employer  chaque  ingrédient  qwi.  jf^ 
entre  y  ôtez  le  beurre.&Ies  oeuts  ,  on  fait  ainfî  les  Echaudez  au  fek 


Dis  Gaufres.. 


Gaufres  att    A  X^*^^^*  oeuÊ ,  unc  lîvre  et  fucre ,  autant  de  beurre  fondù^  mêlez  Eîcf> 


J  juger 
fi  cette  pâte  eft  aflez  fine ,  finon  on  y  ajoute  du  fucre  &  du  beuïrc. 

Après  qu'on  a  apprêté  la  pâte ,  on  fait  chauffer  lôsiers,  étant  chauds oti# 
frotte  de  beurre  frais  fondu  avec  une  plume  ouautre  choie,  puis  avec  une 
cuilliere  on  verfe  de^ccitte  pâte  i'une  bonne  cuillerée  à  bouché  fuffit  >. 
on  remet  les  fers  fur  un  feu  clair  pour  cuire  les  gaufres,  on  lès  retourne  ,- 
étant  cuites ,  on  les  tire ,  ainfidu  refte^ 
Carfret  aa  Prenez  de  la  farine  ce  que  vous  jugez  en  avoir  bef6in,détrempez*:la  avee^ 
fromage,  eau ,  lait ,  fel  &  fromage  de  gruyère  en  petits  morceaux  ,  une .  demi  livre  * 
foifonncbeauceup,on  y  fait  filer,  fi  Ton  veut?,  un  peii:de  beorre  frais- 
fondu  ,  elles  n'en  font  que  plus  délicates  ,  il  f!^ut  que  cette  pâte  ,  qiioique  : 
liquide,  ait  néanmoins  un  peu  de  corps,  après. ccia>Oii  met  cuire  ces  gau? - 
fres.:i^  comme  on  i'a. dit.. 


j . 
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XSkteoHx  iêflufiiurs  façons. 

PIRcnei  im  fromage  moû  ,  demi  livre  de  beurre  'frais  ,  prefque  un  Cltetw 
litron  de  farine  éc  du  fel  à  proportion  ,  détrempez  le  tout  avec  eau  nw>lkf 
froide  9  pattriflez-le  bien ,  poUc  après  donner  telle  lorme  que  vous  vou^ 
drez  à  vôtre  Gâteafi. 

Il  faut  orendrc  de  la  fleur  ce  que  vous  en  fouhaitcz ,  la  détremper  avec  Atftte'foftt 
crème  de  lait  pur  battue  long-tepips  auparavant  avec  la  main.  Sur  une  livre  ^^  Câtca*. 
de  farine ,  mettez  demi  livre  de  beurre ,  cette  dofe  fervira  de  règle  pour  le 
iplus  ou  le  moins  de  gâteaux  qu'on  voudra  faire ,  ajouta  à  cette  pâte  un   j ,  . 

{>eu  de  fromage  mou  5  il  eft  bon  qu'elle  Ibit  un  peu  ferme  >  Se  quand  on     . 
a  juge  en  ton  itaton  en  forme  les  gâteaux ,  qu'on^  dore  aptes  &  qu'on 
iaijt  cuire  enfuite. 

Pour  une  livre  deBsurinc  prenez  demi  livre  de  beurre  Se  trois  œufs  dont  xritesn  ori^ 
il  7  en  aura  un  (ans  blanc*»  après  cela  détrcïnpez  vôtre  farine  avec  du  dmtirc,  , 
lait  froid ,  enfuite  faites  de  cette  pâte  une  abaiflfe  avec  le  rouleau^  aprèfi 
ravoir  pliée  en  quatre ,  Se  cela  jufqu'â  quatre  fois ,  il  ne  faut  pas  y  oublidk 
le  fel  »  cette  pâte  airifi  préparée  >vous  cnœettrez  au  four  pour  eflai ,  fi  eHe 
«ft  trop  fine,  rempliez-la  deux  fois  comme  vous  avez  déjà  fait,  formez  vch 
ire  gâteau  Se  le  mettez  cuire. 

;   La  pâte  fc  fait  copime  la  précedeiKeY|mis  on  en  fait  une  aT^aifle  pour  Gitcao  vt^ 
former  le  gâteau  fur  lequel on^étçnd  de pettts  morceaux  de  feomage  affiné  r*ïié  ou 
i^vec  du  beurre-        /  .  ^|âiki«... 

Il  y  en  a  f  qui  au  lieu  Je  lait,  détrempent  leur  pâte  fimplemcnt  dans 
del'eau  9  elle  n'en  eft  pas  fi  pefante»  &m^e  quand  le  beurre  eft  bon, 
le  (râteau  en  eft  plus  délicat, 

rrenezdeuxlivresdefarineou  environ,  deux  œufs  )  détrempez  douce-  g  item 
,inent  le  tout  avec  eau  froide ,  faifànt  enforte  que  la  pâte  foie  un  peu  molle ,  fcëilkic. 
4ttifiiite  prêtiez  autant  peûmt  de  beurre  que  de  pâte  après  l'avoir  laiffée  un 
|>eu  fcpofer,  paîtriŒ^  Dien  ce  beurre  avec  cette  pâte ,  oui  doit  en  être  toute 
couverte  ,  pliez-la  en  trois,  &  cabattez  les  deuxnout^  ae  la  largeur  de  deux 
<loigts  feulement ,  il  fuffit  (pie  le  ^urre  foit  enfermé ,  après  cela  applatlATez 
cette  pâte  avec  le  roujeau ,  plièz-la  en  quatre  &  quatre  fois  ,  Tapplatiflanc 
.«haquefois  ^  formez  après  cela  vôtre  gâteau  Se  le  mettez  au  four« 

JÛts  TalmQufis^ 

ON  prend  de  la  pâte  feuilletée  faite  comjne  la  précédente ,  un  mor- 
ceau au  milieu  duquel  on  met  de  la  force  au  fromage ,  dont  on  parlt- 
f  a  dans  la  fuite  ,  on  ferme  par  le  haut  cette  Talemoufe,  qui  doit  être  trian- 
gulaire ,  obfervant  feulement  dV  laiflcr  un  peu paroître  de  cette  farce  pou  »         * 
la  faire  bouffir  au  four»  &  prendre  couleur  en  cui&n& 
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JDet  Rdtûttti 


Tnne  «Br 
fronuge. 

Farce  au 
Froqugc. . 


Tourte  3  1» 
crème. . 


PRenez  une  pâte  Éaitc  comme  pour  giteau ,  un  morceau  large  deux 
fois  comme  un  écu  qu'on  arrondit .  .&  fur  lequel  on  met  de  la  farce  > 
au  fromage, puis  en  ayant  ce  qu'on  en  fouhaite,  on  les  met  cuite  va, 
four,  il  faut  leç  fervir  chaudement  pour  les  manger  bons.. 

Det.Tartet.. 

ON  fait  une  pâte  comme  pour  eâteau  ordinaire  dont  vous  ferez  un«: 
abaifle  fur  laquelle  vous  étendcez  une  force,  telle  qu'eftcompofée- 
celleqm  fuit.  .        .    .       ■  . 

A  ^^"^  *^"  fromage  mou,  dii  beurre  Frais  à  proportion,  c'cft  à  laprudetice 
■  ?^*^*5^'*Jûg«rcfece  qu'il  faut  de  farce  pour  garnir  fon  abaifle ,  vous/'^ 
ajoutez  des  œufs  dont  vous  ne  mettez  que  la  moitié  des  blancs  &  quelques . 
cuillerées  de  fleur.  Après  cela  détrempez  le  tout  avec  eau  froide  >  fi  cette 
îarce  vous  paroît  trop  fine ,  vous  l'augmentaez  d'un  peu  defleuR  Si  au 
contraire  elle  cft  trop  forte,  raettez-y  du- beurre  avec  de  l'eau.  Si  ad 
lieudeaufculempnton  y  mêloitun  peu  de  crème  de  lait,  elle  n'enferoit , . 
aue  plus  délicate.  Il  y  en  a  qui  avec  le  fromagemou,  ajoutent  à  cette  farce  .■ 
du  fromage  de  Gruyères,,  ou'd'autre  fromage  affiné  >.oela  <lépend  dugoûs 
maispour  lors  il  n'y  faut  ppint  mettre  de  crème. 

Vous  faites  l'abaifle  de  la  même  pâte  que  pout  la  Tarte  pcécedentc ,  i . 
legard  de  la  crème  »  elle fe  fait  aina.-   ^     *^    •  *^ 

Ayez  une  pinte  de  lait,  faites-Ia'boiiîUir  dansua  poëtôn,  avec  un  bon 
morceay  de  fucre,  deux  blancs  d'oeufs  bien  fouettez,  &uti  peu  d'eau  de 


Autre  cii- 


Crémb 

Omwwnfi 


Y  ^*P5  ^*  paflbire ,  Se  vous  en  lervez  pour  luciuc  lui'  *  au<uiiv  j««- 
parce,^cela  fait  vous  mettez  cuire  vôtre  Tîttte  ou  fout,  on  peut  fepaffcic 
d  eau  de  fleur -d'orange-.  . 

Pour  faire  une-crème  plus  délicate,  vous  peléz  unfr  Lvrc  d'amandes  apris 
us  avoir  paffécs  à  l'eau,  vous  les  pilez  &  les  arrofez  à  mefure  de  bon  lait, . 
crainte  qu  elles  fi'hiriknt ,  vcrfez  defliis  une  pinte  de  làit&remuez  bien  le  ; 
tout,  mettez-le  après  dans  un  poêlon  ,  faites  -l'y  chauffer  prêt  à  bouillir  , , 
çniuitepaflez-leau  tamis  en  lepreflant,  prenez  le  lait  qui  en  fort ,  mettez- 
le  dans  un  poêlon  avec  un  bon  morceau  defucre,  faites-le  bouillit  jufqu'à^ 
ce  qu  11  devienne  un  peu  épais,  après  cela  retirez  vôtre  crème-,  dfeflez^b  . 
lut  votre  abailTe ,  achevezde  façonner  vôtre  Tarte ,  &  là  faircs  cuire. 

Prenez  quatre  œufs  &  lés  délayez  dans  u»  demi  litron  de  crème ,  étant 
.  wen  'incorpofczavec  fatioe ,  vous  y  ajoûtezeiKore quatre  œufs  ;  lés  met- 
tant 1  un  apresl'aut*eà  mefure  ^ue  vousdétayez  le  tout,  enfoite  -mettez  . 
unepinte  de  lait  fur  le  feu ,  ik  quand  il  commencera  à  bouillir,  verfez  des  • 
oans  par  inclination  l'appareil  ci-delTus  ,  le  remuant  continueUement  de  • 
ifw  qu  u  ne  brûle ,  ajoutez  à  tout  cela  un  quarteron  de  bo»  bcuac  &  une  - 
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pincée  de  fel ,  faites  cuire  après  cettte  crème  en  la  remuant  toujours  ,  étant 
cuite  vous  la  dreflez  fur  vôtre  abaîfTe,  vous  façonnez  vôtreTarte  &  la  faites 
Guire. 

On  fait  la  pâte  comme  les  précédentes  >  fi  vous  en  exceptez  le  fiicre  eh  Tirtc  i  la 
poudre  qu'il  niut  y  mettre  en  quantité  raifonnad^le^^près  céladon  en  forme  ^7^^* 
une  abaiiTefur  laquelle  on  met  la  crème  qui  fuit. 

Il  faut  jpièndre  une  pinte  de  lait  »  Je  faire  bouillir  jufoa'à  ce  qu'il  s'épaif- 
âffe  jxnfuite  mettez  du  fucrc. en  poudre ,  fix  jaunes  aôeufs  &  un  peu  de 
^urre  frais,  laiflez  cuire  cetie  crème^  étant  cuite  9  drefiêz-la  fur  vôtre  abaiC- 
fe  &  la  faites  cuire^ 

Prenez  de  la  crème  douce,  une  livre  ou  dèurd'àmând'cs  bien  pilces ,  mê-  Atec  Tir-- 
lez  le  tout  dans  un  poêlon ,  remuez-le  bien  &  le  faites  cuire  à  petit  feu  ;  vô-  te 
tre  crèmeétant  cuite  r  ce~qui  feiemarque  locfqu'elle  s*épaiffit ,  prenez  deux 
jaunes  d'oeufs ,  délayez-les  avec  un  peu  de  (ucre  en  poudre  &  les  jettez 
après  dans  vôtre  crème ,  à  lîaq«cll"e  vous  donnez  encore  quatre  où  cinq - 
KoiiiUons  >  enfuite  façonnez  vôtre  Tarte  ^  l'ordinaire  &  la  mettez  cuire , 
vous  pouvez ,  fi  vous  voulez ,  y  mêler  de  l'écoroe  "do  citron. 

Si  vous  voulez  vous  fervir  de^ces  mêmes  crèmes  pour  faire  des  Tourtes , 
il  ne  tiendraqu'à  vous*,. ces  pièces' dte  four  ne  changeront  qucde^nom ,  ea  ^ 
lès  mettant  cuire  en  Tourtières. 

Gn  fe  fert  auflî  de  cette  même  pâte  poiu  faire  lés  abaifles  pourTburte  au  ' 
vcrius  ,  aux  Cerifes  ôc  auxGrofeilles  9  qui  doivent^ètre  confites  avant  qilo 
de  If  s  employer  ainfi«.. 

A  pâte  qui  lertpour  lés  Tartes  ,  s*emplojre  auflî  pour  lé»  abailTes  it%  - 
'  Darioks ,  Flancs  ou  Fiancts  ,  lawême  fc*  fait  *  ainfK 
On  détrempe  de  la  farine  pour  ce  qu'on  a  envie  de  faire  de  ces  pièces  de  • 
four  i  il  faut  quatre  œufj  pour  un  litron  de  farine  j  une  pinte  de  Iait'&  du 
U\  raifonn^blement ,  onremuëVien  le  tout,  puis  on  met  cuire  cette  crè- 
me »  enfuite  on  en  garnit  lés  abaiflës  au'on  feit  cuireau  four  à  feu  dou3t,  ^ 
90  les  fert  chaudement  avec  un  peu^creau  de  fleur  d'orange. 

JD^s  Flancs  0»  lUnuu 

^^  fortes  dé  Patiflêries  fe  font  Je  la  mêmemamcre ,  finon  que  la  <:rêi'- 
me  en  ell  im  peu^^plus  fstrineufe*  « 

Titki  ChêHX.  • 

PRençz  des  oeufs  ceque  vous  voudrezfaîredc  petit»  Chfrut^  ôtéz^cti^ 
lamoitié  des  blancs  y  ayez  de  la  fleur  4e  froment,  du  Éroms^  mou  &^ 
du  fcl  raifonnablement  j  faites  en  forte  que  vôtre  pâte  foit  molle ,  cnfuit^:^ 
coupez-la  par  petits  pilotons,  formez-cûkVQS  Choux  Se  les  xBett«z^au  f^w^  • 
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i  Y  E  Poupclain  fe  fait  arec  la  même  pâte  >  on  les  forme  fort  plats  î  on  let 
'\  -A  met  au  £ou£  fur  dû  papier  beurré ,  étant  cuits  >  on  les  coupe  par  moitié 
.  &  on  les{frotce  en  dedans  ^  beurre  frais  fondu  ^  kur  en  laiflanf:  prendre  au- 
tant qu'ils  peuvent  s'en  imbiber^puison  les  poudre  de  fucre  j  &  on  les  ipec 
au  four  pour  les  rafermir;  quand  on  yeut  les  tirer  du  four^  on  les  rejoinc 
les  uns  aux  autres  «  obiervaat;  encore  de  les  poudrer  de  fucre  par  deilus  j| 
puis  on  les  fert  chaudement  »  ils  veulent  être  manger  de  même. 


CH  API  T  RE    XIV. 

"Des  Pktiz,  &  T^arta  iant  fn  gras  -^litn  maigre  pm  Entti^t  m 

£fur€m€$u 
•      .  .  ■  -  ^' 

C4U  bife.  ^  Ettc  pâte  s*employe  pour  les  Pâtez  de  venaifon  ^rfon  veut  envoyât 
Vv  bien  loin  ^  elle  réfifle  mieux  au  traniport  que  ix  elle  étoit  plus  fine  : 
voici  comment  on  la  fait.  - 

On  prend  de  la  farine  de  feisjjle  ce  qu'on  juge  en  avoir  befoin ,  un  peu 
idc  beurre  Se  du  fel  ii  on  veut ,  on  la  paltrit  avec  de  l'eau  chaude  jufqu'à 
^ce  qu'cUe  foit  bien  ferme ,  étant  paîtric  on  en  fait  uçie  abaifle  d'un  bon  pou- 
dre &  demi  d'épaiflcur  ou  s'en  fert  pour  les  viandes  qui  fuivent  »  mais  com- 
me il  eft  neceuaite  d'ipices  pour  oonner  coût  à  toutw  fortes  de  Pâtez  & 
Tourtes ,  en  voici  une  compofition  dont  il  eft  bon  d'avoir  fa  prorifion*  - 

Des  Efices  four  ^gÀifin^ît  Us  fahz.  &  Us  ^ûhtus. 

PBeneztiois  quarterons  de  poivre,  un  quarteron  de  ^ngembreounçonce 
de  clous  de  gérofle  &  autant  de  canelle  ,  battez  bien  le  tout  cnfemble 
dans  un  mortier ,  pafTez-le  au  tamis  &  vous  en  ferve^.  Comme  cette  épias 
fert  d'aflaifonnement  à  beaucoup -d'autres  ragoûts  ,  on  peut  en  faire  ui)p 
bonne  quantité  &  la  confervcr  bien  foigneuiement  dans  des  boëtes« 

Posez,  de  différentes  fortes^ 
c^i"  *       /^  Uelque  pîeca  deCerf  qu'on  veuille  mettre,  en  pâte ,  il  faut  cf  abord  ta 


Cerf, 


Q 


faire  mariner  après  qu'elle  cïl  un  peu  nwrtifiée ,  après  cela  lardez-la 
de  jÇros  lard ,  aflaifonnez-la  de  fcl  &  d'épice  ordinaire  ,  enfuitp  faites  une 
abaifle  de  pâte  bife,  garniflez-la  dans  le  Tond  de  lard  pilé ,  de  laurier  drdc 
barde  de  tard ,  cdà  fait ,  feçonnez  vbtiQ  pâté ,  dorez- le,  fi  vous  voukz  ,  Se 
le  mettez  cuirsc  au  four. 

Il  faut  trois  ou  quatre  heures  pçur  cela  &  foigner  dele|>ercer  craîrrte 
.  qu'il  ne  crève ,  on  bouche  ce  trou  au  fortir  du  four  ;  cette  manière  de  fcûic 
Pâté  et       des  pâtez  ne  fe  pratique  gueres  que  pour  les  pâtez  (fenvoy. 
Çucvciàil.       Le  pâté  deChcvreuil  fe  tait  de  la  même  manière  à  Tépice  près  dont  on  doit 


Digitized  by 


Google 


D^AGRieULTURt;.     Lir.      V.  ë^p 

fc  ferv&  âVcc  prudence ,  on  en  agit  de  même  pour  les  pâtez  de  Sanglier , 
JDéiimsyFaons ,  Lièvres  ,  Perdrix ,  Canards  fanvages  &  autre  gibier. 

Oa-fcfcrtdc  cette  pâte  pour  les  croûtes  fines,  en  voicila  façon  :  vous  Wtcfiac. 
prenez  de  la  fleur  de  froment  ce  que  vous  enravez  befoin ,  du  beurre  à  dif- 
crétion  &  du  fel  ijiifpnnablement ,  vous  détrempez  cette  farine  jufqu^à  ce 
que  vôtre  pâte  foit  bien  liée ,  enfuite  vous  en  faites  une  abaifie  j  cette  pâtç 
en  hyver  ooitêtre  plusgrafle  qu'en  été,  c*eft  ce  qui  la  rend  bien  maniaDle> 
le  quand  il  fait  froid,' foignez  de  la  couvrir ,  afin  qu'elle  s'en  paîtriflc  mieux. 
*  (Jette  pâte  étant  faite  on  en  drefle  une  abaiflc  pour  mettre  le  Lièvre  viiiii^Vi* 
ainfi  apprêté.  vrc. 

Vous  le  lardez  de  moyen  lard,  vous  l'aflaifonnez  de  bonnes  cpices* ,  puis 
TOUS  le  mettes  fnr  fon  abaîflfe  garnie  dans  le  fond  de  bardes  de  lard  &  de  bon 
Beurre  éparpillé  tout  Hu  loiig  avec  laurier ,  il  faut  aurti  avant  qxie  d'ache- 
ver ce  pâté ,  couvrir  le  deffus  du  Lièvre  de  bardes  de  lard ,  puis  on  le  fa- 
çonne entièrement ,  on  le  dore  avec  des  oeufs  battus ,  puis  on  le  met  cuire 
au  four ,  il  fiut  trois  il:  quatre  heures  pour  cela.  . 

Si  on  veut  que  ce  pâté  foit  plus  délicat ,  il  faut  prendre  ïk  chair  d*un  y^Jj^^^l*" 
membre  de  Mouton  ^de  bon  lard ,  &  hacher  le  tout  enfemble  avec  bon  chis* 
âfTaifonnement  &  fines  herbes ,  ce  hachis  étapt  fait  on  met  le  Lièvre  au 
milieu  de  Fabaiflc,  le  hachis  tout  au  tour,  puis  on  achevé  le  pâté  à  Tordi- 
liaîre  ,  &on  le  fatç  cuire  de  même ,  on  defofic  le  Lièvre,  fi  l'on  veut  ow 
bien  on  le  laifle  tout  entier. 

C*eft  ainfi  que  fe  font  \^s  pâtez  de  Le^tauts^  Canards  fanvages  QU'do^ 
me^iijjHes ,  &  de  Perdrix.  •  ^        •  , 

Faites  vôtre  abaîfle  à  rordinaîre ,  &jez  une'Pc4tFÎt^  d«  Veau- ,  mettéz-1^  Vkié  i*me 
par  morceaux  &pic|u0z  chaque  morceau  d'un  moïen  lardon  pour  les  ranger  poirrîLc  do^ 
après  fur  ^tre  abaiflVi  il  faut  les  aflaifonner  de  lard  &  de  bonnes  épices  r  ^""^ 
fines  herbes  &  laurier  ,  champignons  ,  culs  d'artichaux  .-couvrir  le  tcutde- 

5'  âte  fine  ,-&  le  mettre  cuire  pendant  deux  heures  »  étant  çuic ,  yow^couleai: 
ans  vôtrepâté,  imc  fauîce  blanche  avec  jaunes  d'oeufs  &' verjus. 

On  peujt  de  cette  manière  mettre  en  pâte  toutes  fones  c^ai^res  endroits*  pité  <îc  Ba*» 
de  Veau  &  lès  Lapins..  pin. 

Ajrez  un  poulet  Dinde,  Brifez-Iui  Tes  os  tant  de  l'eflômae  que  du  refle.  piti  j? 
àû  coips,  aflaifonnez-le  dedans  d'un  peu  d'épices  &  de  fel  ,.pi<iue2^1e  de  PoQlétiïiivi 
moyen  lard ,  &  l'étendez  en  cet  état  fur  vôtre  abâlflfe  gàthic'  de  beurre  Stdt  àc.     ^ 
bardes  dçlard  >  ou  bien  d^un  godiveau  avec'  des  champignons»  culs <l*arti- 
chaux,  lard  pile  Se  aflaifonnement  de  bon  goûtj  ii  faut  que  le  poukt  Dindes  ^ 
iors  furledefliis  ,  foit  entouré  de  ce  godiveauj  après  cela  on  ferme  cepâ-^ 
të  ,  &  on  le  met  cuire  au  four  après  Tavoir  (K>ré.  ' 

On  peut  faire*  iî  on  veut,  ce  pâté  comme  celui  de  la  Poitrine  dc" 
Veau,  voyez  l'article.  Les  patez  de  Chapm^  de  iVW^r^/ &  d'autre&vô^ 
Jàilles  fc  façonnent  encore  ainfi.. 


Jhl 


Des  Tourtes  de  ptk/!eurs  fafonf.^ 

Yez  dès  Pigeonneaux,  habillez-les,  rangez-les  furuneaBaîflc  dans  là'^Tôtfrte'  fe^- 
Tourtière,  garnifljbzrles  de  ris  de  Veau ,  champignons  &.menuës  bca-  ^'g^^n* 
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6ao  le  nouveau   tkeatre. 

KiUesi  le  tout  avec  bon  aflaîfonnement  £c  fines  herbes»  il  hut  qiie  k.fonS 
jde  rabaiflTc  foit  garni  de  lard  pilé  ou  fondu ,  &  ou'elle  foit  d*urie  pâte  uq 
peu  plus  fine  que  pour  les  pâtez ,  il  n'y  a  pour  cela  qu'à  augmenter  la  dôfe 
du  beurre  *  vôtre  tourte  étantcuité ,  vous  y  coulez  un  jus  de  cûxon  ou  de 
verjus  en  fervffit. 

Les  Tourtes  dt  Cailles ,  à^Mtoiteftis  &  d'autres  petits  t>ifea\ix  pcuvcmi 
fe  faire  de  même  manière. 
Toun#  de  Vous  prenez  des  Ris  de  Veau ,  Palais  de  Bœuf  >  Crêtes  de  Coq  &  autres 
purUlei.  chofcs  de  cette  nature ,  vous  lés  nettoyez  foigneufement ,  vous  les  xanges 
dans  vôtre  tourtière  &  fur  ime  abaifie  drefice  exprès,  garnifTéz-la  de  cham^ 
pignons  >  truffes. «  morilles  »  culs  d'artichaux  »  le  tout  ielon  la  (aifon  »  ajoû* 
fez-ry  de  la  mouelle  de  Bœuf  >  Su  aflaifonncz  cette  Tourte  de  fid ,  polyre  & 
épicerie  à  l-ordinaire  »  fines  herbes ,  lard  pilé  &  fondu  »  3c  d'un  morceau  de 
bon  beurre ,  vous  couvrirez  vôtre  Tourte  d'une  abaifle  de  même  pâte  que 
la  première  ,  vous  la  ferez  cuire  dans  la  Tourtière ,  feu  deflus  &  deflbus  ,  Se 
la  iervirez  avec  jus  de  Mouton  ou  dexitron  ^  que^us  y  verfcrezipar  va^ 
%xQn  gue  vous  ferez*         •  ^ 

C'eu  ainfi^qu'on  fait  des  Tourtes  de  Langues  de  Menton  ic  àtBœufy  ob-f 
ferv^t  de  couper  colles-ci  par  tranches  :  les  Ris  de  Vean  Se  Jhatis  d'Oi^^ 
fins  ou  d'autres  Oifeaux  de  la  bafle-cour  fe  m:ttent  ainfi  en  pâte., 
Toortc  JEcorchez  vos  Anguilles^  ôtez-en  l'arrête,  hachez  la  chair  avec  fines  hcr- 

d'Anguille*  bcj,  champignons  &  bon  beurre,  cela  fait ,  étendez  ce  Jiachis  iur  ime  abait 
fe  de  pâte  fine  dans  une  Tourdere ,  oouvrez-la  de  la  même  pâte  &  la  jnet- 
tez  cuire  ,  comme  la  précédente ,  étant  à  demi  cuite ,  mettcz.y  un  verre  de 
uîn  blanc  ,.5c  eu  fcrvant  trois  ja^^nts  d'oeufs  délayez  avec  du  verjus. 

OnpcutfepaiTerjfî  on  veut,  de  hacher  l'Anguille  en  la  coupant  pac 

xouelle  feulement  »  onl'aflaifonnerade  champignons  j  culs  d'artichaux  Se 

bons  affaifonncmcna,  * 

Toufteg  de     Cette  T43urte  ie  fait  de  même  que  la  précédente ,  excepté  qu'il  faut 

Tanches,     ^vant  que  de  rienfairç  déiimoner  ces'^poiflons ,  on  peut  ajouter  à  fon  aûâi* 

fonnemçnt  des  laites  de  Carpes  ,  fi  on  en  a. 
Tourte  de  Qn  coupe  Ics  Soles  par  tronçons ,  avant  que  de  les  mettre  fur  l'abbaifliu 
^®^^*'  puisonlesaffaifonne  ainfi  que  les  Aiïgullles,&  on  les  fert  de  même,  le 
Saumon  frais ,  la  Carfe^  le  Brochet ,  s'empâtent  de  même ,  &  veulent 
•xous  être  fervia  chaudement  pour  Entrée. 
w"'"^ii«  -  ^^ÇW^  ^Ç  Técorce  de  cijcron  confite ,  coupez-la  par  petits  morceaux  ^ 
Citroa.*  hdchez-la  menu  ou  la  pilez  avec  deux  macarons  &  quelques  amandes  ,  mê- 
"  lc;s-'y  un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange  &  de  bon  beurre  ,  Se  faites  du  tout  une 

farce  j  cela  fait ,  vous  dreffez  vôrre  abaifle^n  Tourtière  ,  vous  y  étende? 
vôtre  farce ^  vous  accommodez  vôtïe  Tourte,  vous  la  Adtes  cuire ,  étant 
.    cuite  ,  vous  Jafervez,  aprçs  l'avoir  poudrée  defucre.    • 

Voilà  de  quoi  fe  fatistaire  eh  Patiflerie  ,  pour  bien  garnir,  une  TaWc  en 
toute  faifon ,  tant  en  Entrée  qu'en  Entremets  :  voyons  à  prefent  ce  qui  re- 
garde le  fruit  ou  deflert ,  &  quels  font  les  fecours  en  tout  temps  dont  on 
peut  fe  fctrvir  pour  le  rendre  aufi[i  agréable  que  délicieux* 
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C  H  API  T  RE    XV. 

'2)es  Confitures  au  fucre  tant  fiches  ^ue  lit] aides ,  &  eûmmene  ficher 
les  Tfnits  mh  natHtel  -"     '      *     • 

•     '  .  '-'      ■   .  i .         '      ^'  ■  .  '    '  ■ 

Voici  un  Chapitre  dont  la  matière  ordinairement  întereffe  beaucoup 
les  Dames  ,  qurie  plaifent  non  feulement  de  manger  toutes  fortes  de 
•fruits  confits  ,  mais  encore  de  .les  déguifer  ainfi  elles-mêmes  en  plufieurs 
manières,;  mais  comme  tout  le  monde. n'efl:  pas  inftruij  ds^ns.la  Confiture, 
■^oici  des  inflrudions  qui.  ferbnt  plaifir  là-dcfliis  à  ceux  qui  voudront  s'éÉi 
faire  une  profeflion  ,  ou'fitnfyltmértt  un  divertiflcment  j  &  pour  fui vre  Voir 
dre  que  la  nature  piefcrit  aux fruitspar  leur  maturité,  nous  commencerons 
par  les  fruits  rougesj 

C  O  N  FJ  T  V  R  S     ZIQJOTDES. 

P  Renés  quatre  livres  de  Cerîfes  avec  autant  pëfant  de  fucre  concafle,  CeriftrcotV 
jettés-y  par  delîus  un  verre  d'eau ,  de  peur  que  vôtre  fucre  ne  s'attachfc  ^^^** 
mu  fond  delà  poêle,  Scpoufles  vôtre  fruit  à  bon  feu  égal ,  remués  bien 
vôtre  poêle  une  fois  ou  deux,  afin  que  les  Cerifes  fe  recouvrent  de  leur 
peau ,  jufqu*à  ce  que  le  fyrop  foit  fait  i  il  ne  faut  point  négliger  fon  feu , 
autrement  cette  confiture  languiroit ,  ce  qui  la  feroit  noircir  ^  ne  lui 
donneroit  pas  un  bel  œil.  .  , 

^  Au  lieu  de  mettre  le  fucre  comme  on  vient  de  dire.,  on  met  les  Cerifes 
dans  un  fucre  clarifié  à  la  poêle;  il  faut  bien  obferver  le  point  de  leurvcr- 
ïîtable  cuiiTon  &  foigner  de  les  bien  ccumer ,  puis  vous  les  drefles;  on  leuï 
donne  une  belle  couleur,  fi  on  y  ajoute  du  jus  de  grofeille  &  quelques  fram- 
boifes  pour  y  donner  goût ,  en  j  mêlant  parmi  un  peu  dé  ce  fruit. 

Les  Cerifes  fe  confifent  fans  noyau  &  avec  le  noyau  ,  les  dernières  ne 
font  pas  moins  bonnes  que  les  premières  ,  excepté  qu'elles  ne  fe  fervent: 
pas  fi  proprement  ,'pour  la  façon  de  l'une  &  l'autre  c'eft  la  même  chofc. 
.   Onfaitpour  le  ménage  des  Cerifes  à  mi  fucre,  qui  font  d'un  grand  fb-  Cerîfes  l 
cours  pour  fairç  des  composes  en  hyver  >  ou  pour  d'autres  occaaonstxoa  "^f"^***  * 
jnoiiis  importantes. ,  [       \ 

Grofiiller  confitts. 

/^  N  prend  de  belles  Grofeilles  rouges  aufquelles  on  ôte  \^  queues ,  on 
V^  ies  met  dan*  du  fucre  clarifié  &  déjà  un  peu  réduit  en  confiftancc  de 
fyrop,  on  les  fait  boiiillir  &  on  les  écume. 

11  faut  enfuite  les  ôter  de  deffus  le  feu,  les  laifler  refroidir  pour  les  y 
mettre  derechef,  les  faire  boiiillir  &  les  écumer  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  foit 
devenu  prefqu'cn  gelée  ,  ce  qu'on  remarque  lorfque  trempant  une  cuilliere 
dedans  elle  rougit ,  cela  étant  on  ôte  les  Grofeilles  de  defifus  le  feu ,  on  les 

Mmmm 


Digitized  by 


Google 


*«4«         xÈ   nouviTau    théâtre; 

écuipe  s'il  en  cft  befoin ,  &  on  les  empote  à  l'ordinaire ,  il  faut  une  livre 
de  fucre  pour  une  livre  de  fruit.  On  donne  aulli  le  goût  defiramboife  aux 
Grofeilles,  ainfi  qu'on  fait  aux  Cerifes. 

Framhoifis  confites. 

LEs  Framboifes  fe  confifent  de  même  que  les  Grofeilles ,  excepté  qu'il 
ne  faut  pas  qu'elles  cuifent  tant.  On  doit  les  choifir  belles  j  tort  pca 
TOÛres y  bien  entières,  leur  ôter  la  queue. 

Ferjm  êêufifs. 

ON  "confit  le  Verjus  fans  pépin  ou  avec  les  pépins ,  il  fc  fait  égale- 
,ment  bien  d'une  &  d'autre  façon;  on  choifit  pour  cela  àviBourdcUis^ 
il  faut  le  prendre  beau,  faire  frémir  de  l'eau ,  &  y  ictter  les  grains ,  après  les 
avoir  détachés  de  leurs  grappes  ,  on  les  tire  de  l'eau  quand  ils  commen- 
cent à  monter ,  &  après  les  avoir  ôté  de  deflus  le  feu  pour  les  mettre  dans 
une  autre  eau  fraîche. 


donné  un  boiâilloa  couvert  >  on  l'empote. 

jihric$ts  verds  confits. 

P  Renés  des  Abricots  verds  encore  tout  tendres ,  &  avant  que  le  noyau 
enfoit  durcit,fi  vous  les  voulés  faire  fans  les  peler,  il  faut  pour  icxi 
leur  ôter  le  duvet,  les  mettre  dans  Peau  boUillante  avec  un  peu  de  bon 
tartre ,  puis  après  on  les  effuye  l'un  après  l'autre  pour  les  confire  enfuitc 
en  cette  manière. 

On  prend  du  fucre  clarifie  ,  on  y  met  les  Abricots ,  enforte  qu'ils  hzL 

Çnent  dedans ,  &  on  leur  fait  prendre  fur  le  feu  fept  à  huit  toiîillohs ,  tirés- 

les  &  les  laiflcs  égouter,  enfuite  remettes  vos  Abricots  dans  la  poële,  ajoû^ 

tés-y  un  peu  de  fucre  clarifié  ,  faites-les  encore  boiiiîlir ,  &  continués  ainfi 

jufqu'à  trois  ou  quatre  fois,  &  enfin  à  la  dernière  fois  laifles  cuire  vos  Abri- 

STlaT"*  ^^^  jufqu'à  ce  que  le  fyrOp  Toit  parfait ,  ce  qui  fe  remarque  lorfque  îe  boiiil- 

fâitecniffon  lon  venant  à  s'abaiflêr ,  ne  fait  plus  tant  de  moufle  ou  de  bouteilles  qu'au 

A'm  fyrop.  conunencement ,  &  par  les  goutea  de  fyrop  qu'on  met  fur  une  afîiete ,  qui 

étant  refroidies ,  ne  doivent  pas  couler ,  ou  doivent ,  lorfqu'oh  y  touàe 

avec  le  doi^ ,  faire  fentir  une  bonne  confiflance ,  &  faire  le  filet. 

Cela  obfervé ,  il  faut  oter  les  Abricots  de  deffus  le  feu  pour  les  mettre 
en  pots  9  2çrès  les  avoir  bien  écumes. 
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D'AGRICULTURE.   LÎT.    V^  §4f 

Amanàis  vvrdis  conjuer. 

Tftainfi  qu*on  confît  les  Amandes  vcrdcs  j  *ces  fruits  aînfî  déguîfés 
font  merveillcuxiâc  font  d'autant  plus  de  plaifrr,  qu'ils  viennnent  dans 
un  temps  où  les  confitures  commencent  à  être  rares. 

Aycs  des  Abricots  bien  choifis ,  pelés-les ,  ôtés-leur  le  noyau ,  faites  en-  .•  . 
fuite  bouillir  de  Fcau  &  les  jettes  dedans  &  leur  y  donnes  un  bon  boiiillon ,   m^w^^n, 
tirés-les  &  les  mettes  aptes  dans  Teau  fraîche.  fici. 

Il  faut  auc  tous  les  Abricots  foient  bien  mollets ,  après  cela  on  les  met 
au  fucre  Clarifié ,  &  on  les  laiffc  boiiillic  jufgu'àcc  quUls  n'écument  plus  ; 
étant  écumes ,  vous  les  laiffés  refroidir  ,  vous  les  égoutés  fur  une  pafioire  t 
tandis  que  d'ailleurs  vôtre  fyrop  cuit  en  confiftance  raifonnabIe»pourf 
jetter  après  les  Abricots,  il  faut  en  augmenter  le  fyrop  de  fucre  clarifié,  leur 
donner  encore  im  bouillon  ,  &  les  égouter. 

Il  faut  encore  la  dernière  fois  faire  cuire  le  fyrop  àpart ,  le  pouflferun  peu 
plus  fortement  aue  le  premier ,  après  quoi  vous  glifles  vôtre  fruit  auquel 
Arous  donnés  un  boiiillon  couvert  pour  le  tirer  après  ,récumer&  ledreflec 
dans  des  pots ,  il  faut  trois  quarterons  de  fucre  pour  une  livre  de  fruit. 

Des  Prunes  confites. 

LEs  Prunes  les  plus  excellentes  pour  confire ,  font  les  Pedrigêns^  les  Mi* 
rahelles ,  V/Jlevert,lcs  Moyeux  de  Bourgogne  »  l^Diapre'e ,  V Abricot ée ,  3c 
le  Damas  rouge. 

De  quelques  efpeces  de  Prunes  qu'on  prenne  pour  confire  ,  il  faut  qu'- 
elles ne  commencent  qu'à  mûrir,  cnfuite  on  les  pelé  &  on  les  jette  dans 
l'eau  fraîche ,  pbur  après  les  mettre  bouillir  dans  un  autre  eau  qu'on  aura 
-fctit  chaufifer  auparavant. 

llfautleslaifler  ainfi  fur  un  petit  fcù  jufqu'à  ce  qu'elles  commencent 
à  verdir ,  enfuite  on  les  ôte  de  deflus  le  feu  ,  &  on  les  laifle  refroidir  dans 
leur  eau  9  étant  froides  on  les  tire  &.on  les  met  dans  l'eau  fraîche,  après 
cela  on  les  met  dans  du  fucre  clarifié  &  cuit  déjà  en  une  affés  bonne  con?- 
fiflance ,  on  y  gliffe  les  Prunes ,  après  les  avoir  égoutécs  de  leur  eau  ,  en- 
fuite  OA  les  fait  boiiillir  à  grand  feu  »  on  les  écume ,  on  les  ôte  de  deflus 
le  feu  &  on  les  laifle  refroidir. 

Remettes  après  cela  vôtre  poêle  fur  le  feu ,  faites  boiiillir  vos  Prunes  juf- 
qu'à ce  que  le  fyrop  ait  acquis  la  cuiflbn  parfaite ,  après  quoi  vous  le  tirés 
&  le  dreflcsdans  des  pots  que  vous  couvres  de  papier  ,  quand  vos  Prunes 
,font  refroidies. 

11  y  en  a  qui  ne  pèlent  point  les  Prunes  &  qui  fe  contentent  de  les  piquer 
d'une  épingle  à  trois  ou  quatre  endroits  vers  la  queue  &  fur  le  corps ,  pour 
les  empêcher  de  fe  déchirer  i  &  faire  enforte  qu'elles  prennent  mieux  lucre. 
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Es/Pèches  fc  confîfcnt  comme  les.  Abricots  ^^  confultés  Tat tklc  ic 
vous  y  conformés... 

Des, M dr es  confites.-. 


LEs  Mûres  fe  doivent  prendre  un  peu  vérdes  pour  fe  bien  confire ,  autre? 
ment  elles  fe  tournent  en  marmelade  il  faut  trois  quarterons  de  fucre 
pour  une  livre  de  fruit ,  elles  fe  font  comme  les  Cerîfes  ,  fi  vousen  cxcepr 
tes  la  cuiflbn  qui  n'eft  pas  fi  longue  à  fe  perféaionner. . 

Foires   confites.. 

LEs  Poires  bonnes  à  confire.,  font  le  petit  Roufelet ,  là  Blanquette  r  fe: 
£ros  AÏHfcat  &  V  Orange  s  les  dernières,  parce  qu  elles  font  trop  groiTes» 
fc  confifent^par  quartiers  ou  par  raoitid,  afin  de  mieux  -  prendre. iucrei 
aprèsles  avoir  paÛees  à  Peau ,,  mais  pour  mieux  donner  des  iullrudioas 
•fur  ces  confitures ,. 

Ayés  du  Rouffelet  ou  des  Poires,  de  celfés  dont  on  vient  de  parler ,  étanct 
tSen  choifies,  pelés-ies  proprement  >  laifles-leur  la  queue,  jcttés-les  dans  . 
Teau  ftaîchcj, crainte  qu'elles.nenoirciffent,  ,enfuite  ijiettçs-les  boiâillir, 
tires- les  &  les  jettes  dans  Teau  fraîche,  tandis  que  vous  ferés  d'atillcurs 
cuire  vôtre  fucre  dans  une  poêle.  Pour  une  livre- de  fruit  il  faut  une  livre 
de  fucre  qu'on  fait  d'abord  cuire  un  peu ,  pour  y  mettre  enfuite  le  fruit  5 
laiffés  bien  houiltir  le  tout,  foignés  de  16  bien  écumer,  il  ne  faut  pas  ti- 
rer les  Poires  que,leur  cuiflbn:  ne  foit  parfaite  ,  ce  qu'on  recoonoît  par  lô 
marques  qu'on  en  a  données  cr-defliis; 

Les  Poires  étant  cuites  ,  on  les  met  dans  des  terrines ,  ou  bien  on  lA  : 
lâiflc  repofcrtrois  ou  quatre  jôurs^afin  quetqute  l'humidité  du4ruit  fedifli- 
pe  à  l'air,  Se  qu'il  prenne  fucre.  Si  après  ce  temps  vous  voyés  cette  eau  fuiv 
nager  lé  fyrop,  vous  pencherésvôtre  terrine,  vous  Fégouterés  &  remct- 
trés  vôrre  confiture  à  la  poêle  pour  lui  faire  prendre  un  boiiillon ,  puis  on 
là  tire  >  on  là  laifle  un  peu  refroidir  &  on  l'empote  pour  la  ferrer  aprcss 
&  s'en  fcrvir  au  befoin  ;  on  la  laiiTétrois-  ou  quatre  jours  fans  la  Couvrir , 
afin  qu'au  bout  de. ce  temps  ,  s*il ,  paroît  encore  quelque  humidité  ,  on  . 
foigne  de  régouter  pour  la  coirvrir  ainfi. 

Si  du  premier  eflai  les  Poires  font  afles  cuites  après  qu'on  Icfs  a  égou- 
técs,on  fe  contente  de  les  mettre  chauffer  en  les  remuant  un  peu  avec 
Tccumoire.,  on  les  tire  .après  dans  des  pots,  quapd  elles  font  .un  peu.. 
jc&oidies  i  ou  confi^t  ainfi  les  Pommes^ .    '       . 

*    Des -Noix  ^onfiks.'^ 

CHoîfifles  dés  Ndîx  vcrdés  &  tendres ,  8c  avant  que  la  co(îuîlîe'  durciflei 
pelés-les  jufqij'au  blanc,  &  les  j ettés  à  mefure  dans  l'eau  fraîche,  après  ^ 
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i^olVous  les  fercs  bouillir  à  gros  bouillons  ,  jufqu'à  ce  quîen  les  pîquanc 
avec  une  épingle  elles  n'y  tiennent  point,  il  elt  temps  pour  lors  de  les  ti- 
rer &de  les  mettre  à  l'eau  fraîche ,  puis  en  les  perce  par  le  milieu  pour  y 
ficher  un  cloudegerofle  ou  de  canelle  coupée  par  petits  morceaux,  ou 
même  de  l'écorce  de  citron  confite. 

Cela  fait,  glifles  vos  Noix  dans  une  efpece  de  fyrop  clair  &  dëja  prépa- 
ré ,  faites-leur  y  prendre  pltaficurs  bouillons  ,&  les  laiflcs  de  repos  enviroh 
une  demie  heure,  remettes- les  après  fur  un  grand  feu ,  faites  prendre  à  leur 
fyrop  une  bonne  confiflance ,  Se  quand  vous  jugerés  qu'elles  auront  acqui- 
fe  leur  parfaite  cuifTbn,  vous  les  dreflcfés  dans  des  pots  ôcles  ferrerés  pour  ' 
vous  en  fervir  dans  l'occafion. 

Quelques-uns  ,  pour  donner  du  relief  à  cette  confîture ,  y  délayent  un  * 
ppu  d'ambre,  &  en  rendent  ainâ  le  gqût  femblable  aux  Noix  qui  notu^^ 
viennent  de  Roiien, .  : 

l>es  Coinr  confitr^ 

PRénér  des  Coins  qui  foient  mûrs  ,  pelcs-lcs  &  les  côtipcs  par  quartiers,  - 
àtés-en  les  trognons  &  mettes  vôtre  fruit  dans  l'eau  fraîche,  pour  a- 
prèy  le  faire  bouillir  dans  d'autre  eau   jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  s*a-  - 
mollir  ;  enfuite  il  faut  faire  une  décoftion  des  pelures ,  des  trognons  &  de"  * 
quelques  parties  d'autres  Coins ,  lapaffer  au  tamis  ou  à.  travers  un  linge, 
*  ècn  lervir  pour  confire  les  Coins, . 

11:  faut  mettre  du  fucredanscette  décoftîon,  l'y  laiflèr  clarifier  &prendie  * 
une  confiflance  de  fyrop  ,  puis- y  mettre  les  Coins  qu*on  taiflc  boiiillir  *à 

fetitfcu.  Ilcftbondc  les  tenir  couverts  pour  leur  faire  prendre  couleur*  - 
our  bien  conduire  ces  Coins  jufqu'à  leur  euiflbn  parfaite;  en  les  ôte  quel-  - 
quefois  de  deflTus  le  feu  j  puis^on  les  y  remet  après  qu'ils  fe  font  un  peu  rc- 
pofés,  &  cela  jufqu'à  ce  que  le  fyfop  ait  acquis  une  bonne  confiflance ,  - 
après  quoi  on  drefle  les  Coins  dans  des  pots  ,  puis  on  les  couvre  - 
lorfqu'ils  font  refroidis.  Pour  donner  une  belle  couleur  aux  Coin»  y  on  • 
y  ajoute  de  la  cochenille  bouillie  dans  de  l'eau- avec  de  l'alun  &  «delà  ^ 
cicmc  de  tartre  paflee  après  dans  un  lingç  blanc. 

.     et)  N  FI  TV  RE  S     S^E  C  ir  £  s:  ' 

rXfaiit  d'abord  établir  pourmaxime  que  tout  fruit  qu*on  met fe'cher-  dok^ 
auparavant  avoir   été  mis  au  liquide  ,  ainfî ,   cela  fuppofé,  &  qu'én^ 
veuilieavoir  des  Poires  confites  au-fec ,  voici  k  manière  de  les  faira.-- 

Pêircs  anfèe  &  antres  fruits  <cofifits  âh  cène  manière.  -   , 

Sl-tot  que  les  Poires  font  confites  il  faurleur  faire  pfendre  quelques  boiiiï-^  " 
Ions  plus  que  fi  Tènvoulôit  les  garder  au  liquide,  &  les  pouffer  juf-- 
^'àce  que  le  fyrop  commence  4  prendre  une  confiflance  de  confcrve;  ? 
oi^Uiteon  tire  les  Poires  ,  on  les^metfurdcs  ardoifcs^u  des  feuilles  deie£*# 

M^m^iETto  iij  :. 
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blanc,  il  faut  prendre  garde  Qu'elles  ne  fe  touchent  point  Tune  rantre,  puis 
on  les  porte  à  l'étuvc  pour  les  deffecher  de  ce  qu'elles  peuvent  contenir 
d'humide  >  &  pour  cela  on  les  met  d'un  côté ,  puis  de  rautrc,  autant  de 
fois  qa'on  le  juge  à  propos  &  jufqu'à  ce  que  ce  fruit  foit1>icn  fcc. 

Si  on  veut  ne  lécher  les  fruits  qu'à  mefure  qu'on  en  a  befoinyOQ  prend  des 

poires  confites  au  liquide ,  on  en  fait  liquéfier  le  jîrop  dans  une  terrine  d'eau 

qu'on  laiflTe  bouillir  fur  le  feu  environ  une  demie  heure,  le  fruit  alors  fc  dé-* 

tache  aifément,  pnis  on  le  met  fur  des  ardoifes  pour  le  faire  fecher  àTétuvc. 

Quandjes  Poires  font  bien  feches  on  les  range  proprement  dans  une  boë-« 

te ,  mettant  à  chaque  lit  de  fruit  uneieUille  de  papier,  il  ne  faut  pas  que 

les  poires  foient  trop  preffées  l'une  contre  l'autre ,  crainte  d'en  ô(er  la  glace 

qui  fait  une  partie  de  leur  beauté. 

Pommes  au      Nous  avons  dit  que  les  Pommes  fe  confifoient  comme  les  Poircs,&pouf 

^^'  cela ,  on  prend  des  pommes  de  reinette  ;  il  eft  vrai  que  ce  fruit  ainfi  maC- 

qué  n'efl:  pas  une  confiture  d'un  grand  relief,  mais  au  cas  qu'on  en  veuille 

pour  fecher ,  on  fe  comportera  de  même  qu'à  l'égard  des  Poires. 

prnnrj  aa        On  les  confit  au  liquide  fans  peau  ou  avec  leur  peau ,  puis  on  les  met  fc- 

^c<^'  cher  avec  les  mêmes  précautions  que  les  Poires  >  enfuite  on  les  ferc 

dans  des  boëtes.  • 

Abricots  Après  avoir  été  tnis  au  liquide  >  on  n*a  point  d'autres  mefures  à  ptcndie 

Tcrtis  au  (ce  pour  les  faire  feçhcr ,  que  de  les  porter  à  l' étuve.  Ceux  qui  confiront  des 
Amând«  ^^landcs  fe  ferviront  des  mêmes  moyens  pour  les  faire  fecher ,  onconfeille 
pour  ce  qui  regarde  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  fruits  >  de  les  faire  fecher  fi- 
tôt  qu'ils  font  confits,  parce  qu'ils  font  très-fufceptibles  degraifie»  &  qu'oa 
ne  fçaUroit  aflcs-tôt ,  à  caufe  de  cela,  leur  donner  l'étuvc. 
Abricew  Ces  Abricots  fe  fechent  comme  les  précedens ,  on  les  porte  d'abord  à  Té- 

mûrs  aelcc  tuve ,  après  ks  avoir  tiré  de  leur  fyrop  ,  on  les  y  laifle  jufqu'au  lendemain 
•  matin  qu'on  les  retourne  &  le  foir  même  encore  ;  il  faut  fe  donner  ces  foins 
à  toutes  fortes  de  fruits  qu'on  fait  fecher  jufqu'àcc  qu'ils  le  foient  parfaite- 
ment ,  enfuite  on  les  met  proprement  dans  des  boëtes. 
Féches  au        Qn  fait  fecher  les  Pêches  &  les  Pavis  comme  les  Abricots,  il  faut  les 
mettre  enfuite  dans  des  boëtes  garnies  de  papier  blanc  /  après  les  avpir 
poudrées  de  fucrc 
Ce:  ifc$  au        Vos  Cerifes  étant  confites  vous  les  portés  à  l'étuvc  jufqu'au  lendemaiOf 
^^^*  vous  les  tirés  pour  les  faire  égouter ,  &  les  ranges  après  fur  les  ardoifes  j  U 

faut  les  poudrer  de  fucre,  elle  en  paroiffcnt  plus  belles.  * 

Grofcircs       On  les  confit  en  bouquets,  étant  confites  ,  &  après  les  avoir  laiiTerepO'* 
tu  icc.        fçf  yj^ç  j^y[j  jj^^g  |çyr  fyrop,  on  les  porte  à  l'étuvc  pour  les  faire  fecher.. 
No^x  b'an-      Lcs  noix  blanchcs  demandent  les  mêmes  précautions  que  les  confitutçs 
chcs  au  f.c.  dont  on  vient  de  parler. 

Oranges. m      ^yés  des  Oranges  de  Portugal ,  pelés-lcs  fort  légèrement,  puis  fi  vous 

*^^  voulés  les  confire  entières ,  faites  un  trou  à  l'endroit  de  la  queue  par  où 

vous  puifliés  adroitement  les  vuidcr,  enfuite  mettés-les  tremper   dans 

Teau  àmefure  que  vous  les  pelés,  faites-les  boiiillir  dans  cette  eau  pour 

en  ôter   l'amertume  ,    changés-les  plufieurs   fois ,  &  tant  qu'elles   ne 

•    foient  plus  ameres. 

Après  cela  vous  les  tirés  du  feu  >  vous  les  jettes  dans  une  autre  eau  tiède» 
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Îmîs  vous  aurcs  tout  pfèt  éa  fucre  clarifié  dans  lequel  vous  les  mcttrés  après 
eur  avoir  un  peu  laiflfe  ^uter  leur  eau.  11  faut  que  les  oranges  bouillent 
jufqu^à  ce  que  le  fyrqp  ait  pris  une  conûftance  de  conferve.  On  doit  toû- 
jour  les  remuer  avec  une  gâche  pendant  qu  elles  cuifent.&  les  retourner  de 
temps  en  temps  ,  après  quoi  on  les  tire ,  on  leur  laiflfc  bien  cgouter  le 
lucre  qui  cft  dedans  pour  les  porter  enfuite  à  Tctuve, 

Les  Oranges  feconfifent  aum  en  quartiers,on  ne  prefcrit  point  ici  la  quan- 
tité du  fucre  clarifié  quiil  faut  pour  Confire  ces  fruits ,  il  faut  qu'ils  nagent 
dedans,  ce  qui  en  refte  ,  après  qu^elles  font  cuites  ,  fert  à  autre  chofe. 

On  confit  aufli  des  Zefts,  d'orange  qui  ne  font  autre  chofe  que  la  peau  de  2^'  ^^  ^'o- 
ces  fruits  coupée  comme  parlardoûSj  on  les  confit  ^comme  les  Oran^^es  5c  "**5*' 
on  lès  fait  fecher  de  même* 

Les  Citrons  fe  confifent  &  fe  fechent  ainfi  que  les  oranges,  le  fucre  qui  en  Citrons  aa 
jefle  peut/ervir  à  faire  des  confcrves  de  Maflepain  &  des  Noix  verdes,        ^^^" 

De  ta  manière  de  fecher  les  frnhs  au  naturel. 

LEs  fruits  fechés  au  naturel ,  c'eft- à-dire ,  fans  être  confits  auparavant , 
font  d'un  très-grand  fecours  dans  un  ménagea  y  apportent  une  grande 
douceur  p©ur  bien  des  petis  mets  qu'on  en  fait  principalement  à  la  campa- 
gne oùTon  a  la  commodité  de  les  fecher  j  voici  quel  en  eft  le  fecret. 
;  Prcnés  des  Cerifes  bien  mûres  ,  bien^rofles  &  non  tournées ,  mettés-les  «f^^TîTcs  fc- 
dfur  des  clayes ,  rangés-les  côte  à  côte  fans  les  entafleries  une  fur  les  autres ,  ^*^^*  ^^ 
laiffés-y  les  queues  &  les  noyaux ,  enfuite  mettés-les  dans  le  four  modéré-  ^°"^' 
ment  chaud  comme  on  le  trouve  après  qu'on  en  a  tiré  le  pain. 

On  les  y  laiflc  daps  ce  four  tant  au'il  y  a  de  la  chaleur ,  on  les  tire  après 
pour  les  changer  de  place,  afin  qu'elles  fechent  de  tous  côtés,  chauflfés  en- 
core le  four  moderémenç,  remettés-y  vos  fruits  tant  de  fois  que  vous  re- 
marquerés  qu'elles  foient  affés  fecbes  pour  être  gardées,  après  cela  vous  les 
laiffés  refroidir  en  monceaux  pendant  un  jour  entier,  puis  vous  les  liés  pai 
bouquets  &  les  ferrés  après  bien  proprement. 

On  feche  les  Prunes  de  même  que  les  Cerifes,  il  faut  les  cueillir  très-mû-  Pmrcs  fe^ 
tes  ;  celles  qui  tombent  d'elles-mêmes  font  meilleures  <]fue  les  autres ,  parce  cH^«»  àa 
4]u'elles  ont  plus  de  chair  &  font  d'un  goût  plus  exquis  :  voici  les  Prunes  ^®"* 
les  plu  s  excellentes  pour  faire -des  Pruneaux  j  les  Impériales  Aqs  Dattes^ 
fainte  Catherine ,  Diaprée,  Perdrigon ,  Rêche-corbon  »  Damas  de  toutes  fortes  ^ 
fur  tout  celui  de  Tours  Se  le  faint  Julien. 

Les  Pêches  fe  fechent  comme  les  Prunes ,  mais  il  efl  bon  de  les  cueillir  à  p^cfies  fc- 
l*arbre ,  car  celles  qui  tombent ,  outre  qu'elles  font  trop  mûres ,  elles  fe  cWcs  an  " 
mcurtriûent  de  manière  qu'elles  ne  fechent  que  très-difl5cilcment  à  ces  four, 
endroits  ,  qui  ont  toujours  quelque  chofe  de  défagréable    au  gcût. 

Avant  que  d'en  ôter  le  noyau ,  vous  les  mettes  une  fois  au  four  pour  les 
StTDortir  ,  puis  vous  les  fendes  proprement  avec  le  couteau ,  vous  en  tires  le 
noyau ,  vous  les  ouvrés  tout-à-fait&  les  applati(ïes  fur  une  table  bien  nette 
afin  que  les  mettant  au  four ,  elles  fechent  également  dedans  &  dehors  ;  il 
faut  après  qu'on  les  a  tirées  du  four  la  dernière  fois>  étant  encore  toutes 
chaudes  *  les  refermer  &  les  applatir. 
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Les  Abricots  doivent  aufli  avoir  acquis  leur  rrtatifrité  quand  on  veutlef 
îiiettre  fccher ,  on  ne  les  ouvre  point  pour  leur-ôccr  Te  noyau  >  on  le  pouflc 
proprement  par  l'endroit  de  la  queue  ,  &  il  en  fort  aifément ,  on  ne  les  ou- 
vre point  non  plus  quand  on  les  met  au  four,  oivfe  contente. de  les 
applatin  -  . 

il  y  en  a  qui  mettent  à  la  place  du  noyau  gros  comme  un  pois  de  fu.- 
Crc  >  &  qui  les  mettent  dans  une  terrine  pleilie  de  lait ,  qu'ils  enfournent 
quand  le  pain  a  pris  couleur ,  &  qu'ils  ne  tirent  point  du  fout  que  ce  fruit 
ne  foit  refroidi ,  après  cela  ils  portent  leurs  Abricots  à  l'étuve  &  les  y  font 
fccher ,  étant  fccs  ils  les  poudrent  de  fucre  tout  chaudement  &  les  ferrent 
deux  jours  après  dans  des  boëtes  garnies  de  papier  ;  cette  manière  de  fechct 
les  Abricots  les  rend  très-excellens,  onpeut ,  fi  l'on  veut,  en  .faite  de  niè- 
me  à  l'égard  des  Pêches, 

Les  Poires  fe  fechent  pelées  &fans  peler,  la  première*  manière  eft  If 
meilleure,  en  ce  cas,  on  prend  les  peaux  qu'on  met  avec  les  Poires  dans 
un  chauderon  plein  d'eau  qu'on  laifle  bouillir  jufqu'à  de  que  le  fruit  foit 
amolit.  11  ne  faut  pointleur  ôter  la  queue  en  les  pelant. 

Enfuite  vous  prenés  vos  Poires ,  vous  les  faites  lécher  comme  ies  Prunes; 
relie  à  prefent  à  faire  choix  des  fruits  qu'on  delline  pour  fecher.  Il  ne  faUï 
qujC  des  Poires  caffantes  &  de  celles  qui  ont*  le  plus  d'odeur ,  comme  pat 
exemple  en  été  on  prend  Ic^ros  Mufcat ,  le  petit  Ronjfelet^  le  GratioU  ou  Bon 
Chrétien  d'été ,  ces  fruits  font  très-lions  fecs  pour  faire  des  compotes  en  Ca- 
rême ,  en  automne  on  fefert  àt  Mejfire-Jean  ,  &•  pour  Poires  d'hy ver ,  oa 
employé  le  Certean ,  le  Franc  réal  ylc  Roseau  &  le  Bon-chrétien  é^hyver. 

Antre  Manière  de  fecher  tes  Poiret^ 

Pl^enés  des  Poires ,  pelés-les  proprement ,  fi  elles  font  groflfes ,  coupes-' 
les  par  moitiez  ou  par  quartiers  ,  ôtés-én  les  trognons ,  mettés-Ies  dans 
une  terrine,  les  peaux  par  cleflus ,  couvr^s-les  enfuite  de  pâte  &  les  laifTés 
cuire  comme  les  Abricots  ,  enfuite  tirés-les  &  les  rangés  fur  des  ardoifc^ 
après  les  avoir  poudrées  de  fucre ,  après  cela  portés-les  àTétuvepour 
les  fecher.  •  : 

Il  y  en  a  qui  prennent  des  Poires  préparées  comme  on  a  dk,  qui 
les  mettent  dans  l'eau  avec  leurs  peaux ,  &  du  fucre  environ  une  livre 
Dourdcux  de  fruit,  ils  laiffent  bien  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  que  ces 
Tuits  foien.t  amollis  ,  puis  ils  les  tirent,  ils  les  mettent  égouter<Sc  les 
■ont  fecher  au  four  comme  les  autres. 

On  feche  ordinairement  les  Pommes  avec  leur  peau,  on  les  coupé 
par  moitiés  &  on  ôtc  le  trognon  ,  on  en  fait  boiiillir  quelques-unes  pour 
en  tirer  la  décoftion  ,  puis  on  met  les  autres  dedans  furie  feu  pour  les  y 
faire  amollir,  après  quoi. on  les  feche  à  l'ordinaire. 

Les  Raifins  de  toutes  fortes  >  Chaficlats ,  Mufcats  &  autres ,  fe  fechent 
au  fouj:  for  la  claye  de  même  que  les  Cerifes.  '  . 
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CHAPITRE     XVL 
J>is  Pâfsi  de  fruits  ,  Cenftrvtf  &  Majf^ains  de  Hntei  firm» 
PASTE    DE    POIRÉS. 

P,  Renez  des  Poires  de  petit  RpuflTcIet  ou  autres  qui  foient  caflantes  tanc 
d*été  que  d'iiyver  ^  mettez-les  à  la  braife ,  étant  cuites ,  prenez-en  ce 
C[uiparQÎt  griUé^&  ce  qu'il  7  a  de  plus  cuit,  paiTez-le'au  tamis  en  lepreilant; 
après  cela  »  mettez  cette  pâte  dans  du  fncre  clarifié ,  que  vous  ferez  ciiirç 
à  petit  feu  1  foignant  4^  le  remuer  continuellement ,  crainte  qu'elle  ne  brun- 
ie &  ne  s'attache  au  fond  ;  on  continue  ainfi  jufqu'à  ceque  cette  pare  ait  ao* 
^uis' fa  parfaite  cuiflbn  »  ce  qui  feconnbit  lorfqu^elle  quitte  la  poêle, 

Enfuite  tirez  cette  pâte ,  dreflez^la  fur  des  ardoifes  en  guife  de  macarons» 
mettez-la  fecher  à  Tctuve ,  il  faut  être  foigneux  de  la  retourner  fouvent  » 
afin  qu'elle  feche  comme  il  faut. 

J^iii  de  Pommes. 

AYcz  des  Pommes  de  Reinette  oudu  Courtf>endu,  coupez^les  par  mof- 
iié  f  ôcez-leur  le  trognon  3c  les  mettez  bouillir  dans  de  l'eau  pour  les 
amollir  &  les  pafTez  comme  les  Poires 9  étant  pafTées  »  vous  mettez  audl 

Eefantde  marmelade  que  de  fucre»  dans  lequel»  après  qu'il  efl  clarifié ,  oa 
tiJTe  cuire  la  pâte  comme  celle  .des  Soirçs ,  on  la  drefle  de  même  fur  dei 
^rdoifes  ,  puis  on  la  porte  à  Pétuve  pour  fecher. 

Quelque5-uns>  pour  rendre  cette  pâte  délicate,  pilent  parmi  cette  mar^, 
melade  quelques  Abricots  confits  j.  ils  paiTeht  le  tout  enfemble  ^  Jc  font 
^infi  une  marmelade  de  Pommes  qui  eîl  tiès-excellexfte. 

Pise  de  Prunes. 

jl  Yez  des  Prunes,  ôtez-cn  les  noyaux  ,  paflez-Ies  à  Peau  ïur  Iç  feu  jut*. 
ÎlV  qu*à  ce  qu'elles  foient  amolfies ,  enfuite^goutez-les,  pafTez-Ies  atu  ta- 
mis en  les  preifant  Se  mettez  ce  qui  en  fort  dans  un  poêlon  ^on  le  fait  cuire 
commeles  pâtes  précédentes ,  puis  on  les  met  fecher.  Les  Mirabelles ,  lV//f- 
vert  &  le  Perdrigons  font  les  Prunes  qui  conviennent  le  mieux  pour  ces  pâtes» 

'  Phe  d 'Abricots,  de  Pèches  &  de  Cerifes., 

LA  pâte  d*  Abricots  fe  fait  comme  les  autres ,  il  ne  faut  aiie  demi  livre  de  ^ 
fucre  pour  une  livre  de  fruit ,  &  ôter  la  peau  aux  endroits  où  elle  pa- 
roît  rouge.  Si  ce  font  dcr  Abricots  vcrds  la  dofe  du  fucre  fera  de  trois  quar« . 
trons.  La  Pktt  de  Pèches  fc  fait  de  mime  que  les  précédentes. 
Prenez  des  Cerifes  bienmiires,  paflez4e$  àTétaDainelf  broyez-en  les 
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peaux  dans  un  mortier  &  les  pafTez  au  tamis,  on  mêle  tout  ce  qui  en*  efl 
forti,  on  te  met  dans  un  poêlon  avec  du  fucre  clarifié  ,  demi  livre  pour 
livre  de  fruit ,  &  on  laiflTd  cuire  cette  pâte  comme  les  autres  ;  il  y  en  a  qui 
font  boiiillir  ces  cerifes  dans  Teau  ,  &  qui  les  laifent  cgoûter  après  dans, 
une  paflbtre  percée  fort  dru»  puis  ilsmetteuk  ce  ^iégjovit  danile  poêlon  je 
le  font  cuire  à  Toidinaire.  . 

Pâfc  de  Grofiittcs  f  de  Framhoifet  &  di  FtrJHs^ 

CEttcpâte  ic  £aiit  comme  celle  de  Cûl£cst  après  Tes  avoi  qgrcncès; 
elle  eH  merveilleufe. 
11  faut  poux  cela  aue  les  Fraicboilcs  foîcnt  bien  mûres  f.  on  leur  ote 
les  queues  ,  puis  on  \^^  paiTe  aa  uml$>  enfuite  ^  façonne  cète  pâte 
comme  celle  de  Cerifes. 

La  pâte  de  Verjus  fe  fait  comme  la  précédente ,  ellceff  trèi-cxcellçntc^ 
loïfqu'oû  dlj  a  rien  épargné  des  foins  qu'elle  exige»  - 

DES      CONS-EHrES^ 

Cffnferoe  de  F$otette. 

P  Rencz  des  ffcurs  de  Violette,  broyez- les  bien  cfans  tin  mortier»  tanr 
que  le  tout  foit  fi  délié  ,  qu'on  n^  putfle  plus  remarquer  aucune par-^ 
lie  de  feiiilles  ;  cela  fait,  paflèz-lcs  dans  un  linge ,  &  en  tirez  le  jus  que  vous; 
mettrez  dans  un  poêlon  dans  du  focre  qui  aura  déjà  pris  quelque  confiftanr 
ce  de  fjrop  ,  mettez  crnviron  im  verre  d'eau  fur  une  livre  de  vactc^ 

Quand  le  juseft  nxêlé  avec  le  fiicre  on  le  rçmnë  avedla  garfi^,  on  Té^ 
cùrae  foîèncviTément  >  Se  oii  le  laiifô'  airifi  boiîillir  jufqu^à  cccpi'il  Ibit  ré- 
duit ctt conferve ,  cc^quife  conhôlt .en  trbi?  manierez 

I.  Quand  en  tournant  âc  mêlanrléfucrc  de  tous  côfcz ,  on  fctire  tcUga- 
che  fens  Tégouter,  que  très  peu,  &  que  la  ferrant  fortement  avecia 
main ,  le  fyrop  s'en  va  comme  en  filafle  volante,  a.  Lorfqu'ayaftt  retourna 
lefucre-i  onlaiflè  égouter  la  gâche,  &  oue4ans  les  dcrnieç^s^ûtes  q^i 
tqmbçnt>  il  y  teftc.  comme  Uii'dctir  filet  qui  fe  rétréATu;  en  montant  „  fe 
tortillant  en  manière  de  queue  dé  Cochon.  j.Lorfqu^apï^esavoir  boiiillt 
long-temps,, on  voit  que  le  fyrops'épaîffit,  &  qu'au  lieu  qu'il  faifoit  Çoh 
boiiillon  au  milieu,  il  fe  fait  de  tous  cotez  ,  mais  plus  lentement,  c^eft 
aiors  qu'il  faut  tirer  la  Conferve  de  deffùs  le  feu,  &  la  laiffer  tant  foie 
peu  refroidir,  après  quoi  oa prend  Ja  compofition  pour  la  verièrdabns: 
des  moules  de  papier. 

Il  fai;ijc>,  loffqu'elle  cflfroidçi.ôtcfi cette  coi>fer,v^  de  cc«*  ipouJcs  pour 
làcouper,  avec  b  pointe  d'Un  couteau  de  telle  manière  cju'on  veut.  S'it 
arrive  quelle  tienne  au  papier,  on  fait  chauffer,  un  petit  aixfur  lequeî 
en  pefe  les  moules  ^  cela  détache  la  conferve  qui  fe  levé  après  fort  aU 
lenient,.pour,qu^re  U^rcs  de  fiacre.,  il  fautijij  peu  plus  g'rosquc  lé  poing 
AneW^^  vioiettês*piléés,Jù  ^ 
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Yez  (fes  Rofes  de  Provins  les  plus  rouges ,  faîtes-les  fccher  dam  des  fa- 
chets  de  papier  au  fplcil  ou  au  four ,  étant  bien  feches ,  bilez-lcs  dans^ 
un  moftienSc  les  paflezau  tamis  ;  cnfuîte  prenez  trois  bnccs  de  cette  pou-  ' 
d#e ,  détrémpet-la  dan^  le  jus  de  quatrç  citrons  bien  clarifiez ,  èiute  de  jus 
de  Citron,  ferNrer-Vdus  de  Verjus  ; letbut  étant  bien  dëlaTé ,  vqtis  le  verfer  . 
àd^s  du  focre  déjà  cuit  eh  confiftance  de  Cotiferve  ,  vous  incorporez  ic  * 
tout  avec  la  gache  en  le  remuant  fortement  de  tous  côtcz ,  jtrfqu^à  ce  que 
votïeconferve  ait  pris  couleur;  lorfqù'ilcft  queftion  de  ladrcfler,on  la 
taille  comme  on  veut ,  &  fila  cohfervefe  refroidît  trop  vite  &  qu'elle  ne 
donne  pas  le  ToiOt  de  la  dreffer ,  on  met  le  poêlon  fur  tm  feu  lent ,  pourvu 
^'il  chauffe  un  peu  >  &  rende  la  conferve  maniable  ,  cela  fuffit.         /       . 
Il  fiaut  prendre  garde  de  ne  point  faire  la  pâte  des  Rofes  trop  liquide  > 
avant  que  de  k  mettre  dans  lefuore ,  car  la  conferve  fe  décuiroit  trop  \ 
caufe  du  jus  de  citron  ,  c'eft  affez  qu'elle  en  foit  un  peu  imtibée  par  tout , 
de  manière  que  cette  pâte  fe  puiflejnettre  en  pelottes  fans  qu'elle  coule,  on 
ne  fait  gucres  tout  d^ùn  coup  de  cette  conferve  ;  car  plus  elle  eft  fraîche 
faite,  plus  elle  eft  belle.  On  k  contente  d'avoir  toujours  de  la  poudre  de  -ces 
Bofes  en  rcfervc,  afin  d*en  pouvoir  faire  de  la  pâte  qùaùd  on  voudra-  ^ 

C^nfirpe  ii  Fleur  JtOrangt'&ieJafinm. 

P'Rgtïtz  gros  conin^  le  poing  de  Fleuris  d'Orange  bien  épluchées  dç^ 
leurs  boutons  ,liachez-les^bien  Sl  les  jettex  dans  du  fucre  cuit  en  con« 
fiftance  de  con&rve ,  on  remue  bien  le  tout  avec  la*gache ,  faifant  énforte 
que  toute  la  compofition  foit  également  fournie  par  tout ,  il  faut  toujours 
remuer  jufqu'à  ce  que  le  fucre  prenne  par  dcffos,  &  forme  une  petite  glace, 
après  quoi  on  dreflfe  la  conferve  comme  les  autres. 
-  Quelques-uns  m  lieu  de  hacher  k  fleur  d'Orange,  la  pilent  dans  un  mor^ 
tieriSc  la  mettent  après  dans  le  fuCre  pour  achever  leur  conferve  comme 
on l'a  dit  j  /^  conferve  dt  Fleur  dejafmim  f©  fait  de  même. 

Ci>nferve  de  Frofnhoifes^e  Grojeilles  &  d'£fin9vinette^ 

T^-  Rénez  deô  Frbmboife  i'p^eflfez4e^lé|eremcnt,  tirez  en  Je  jus ,  mcttez- 
'  1     le  dans  un^rei^  iilekmét  clàiiStr^^^  en  eonfif. 

tance  de  conferve  &  tiré  de  deîTus  le  feu  ,  verfez,  ce  jus  dedans  ce  que  vous 
jugerez  à  propos  pour  ne  point  décuire  te  fticre ,  étant  faite  vous  la  drcflez 
a  l'ordinaire.  .  .     ,  ,     ,       .^         ^, 

î  La  ConfirvedfGfûfeitlesk  £aît  comme  lespréccderites ,  pour  rendra  cettl^ 
ôonfervephi?  ht]\.€>  riy  m  a  qui  j  mêlent  un  peu  de'  jtis  de  Cerifi^s ,  cefa 
ïèUridotihe  -iin^èi  bel  dbil ,  oii^feiè'auffi  'delà  àmferve  Jf Efincinnétùi  c'éft 
k  jnêmç  mjmoeuYx«  que  pour  .la  précédente,,         ,  .  ",'     T 


Ak       4.  /     ».      .         • 


Digitized  by 


Google 


€ir  M   NOUVEAU    THRA.T»:JE 

Cntfirvt  JiOvMg^ 

PRenez  des  rapûre^d'Ûrangc^  mettez-les  dans  de  Peau,  fraîche^  crainte 
qu'cllc;SL  ne  noirciflcnt ,  mcttez-lesinfiifcr  fut  le  feu  pour  en  ôtcr  Ta* 
tnejrtume ,  réitérez  les  à  pluûeursfois  jufqu'à  çc  qu'elles  ayoïC'pcrdu  le» 
goût  amer.  Cela  fait,  vous  les  mettez  dans  un  linge  blanc  que  vous  tordez. 
pour  en  faire  fortir  toute  l-ejau  t  enfûite  vou^^veuez  vôtrç  rapûre  dans  une 
terrine»  vous  la  fcchëz  au  feu  en  la^mamant  continuellement^  ccainteqji'elle. 
ne  s^atrachcàla  terrîne.      *  .  . 

Quand  cette  confervé  eft  prcfque  fechc,  on  la  met  dans^dii  fucri;  cuit,, 
comme  on  Ta  dit ,  puis  on  l'achevé  ainfi  que  lesautres  conferves  »  on  peut 
y.  ajouter  un  jus  de  citron  &  d'orange,  après  en  avoir  bien  mêlé,  la  pou- 
dre I  cela  fait  beaucoup  valoir  cette  confervé*.  Ilfaut  (îir  deux  Unes  de. 
fucre  mettre  gros  comme  une  balle  à  jolier  à  la  Ion£[ue  paume  de  pou* 
dxe  d'Orange  &  du  jus  à.  difcrétion  i  de.  prendre  garde  dejie  point  trop^ 
ijécuirc  le  fucrc*.  '  "        . 

Confcrve  di  Citron  &  dé  Jmi  de  Cifrm.^ . 

CEtte  Cbnfcrvefe  fait  de  là  même  manière  que  celle  d*Orange  J  ob-.^ 
fwVant  dè^  taper  non  feulement  de  la  peau  jaune  ^  mais  encore  cte* 
la  chair  jufqu'a  la  pulpe  quLeft  en  dedans.  ^  le  jus.de  citron  vlj  dote 
point  être  obmis. 

^  La  Confervé  de  jus^e  Citron  fe  fait  fans  y  mettre  de  la  chair,  elle  tt^  que 
Tacidité  de  ce  fruit  #  ce  qui  fait  qu'elle  n'eftpas  ù  ^igtéable  que  celle  de  ra* 
pure  y  elle  k  fait  au  leile  de  même  que  les  confenres^  dont  on  a  parlé. 

ConfirfuefJtFUiérsd^Oratift&deJ^iJlachcs.-       ' 

T  L  faut  &iie  ta  confcrve  de  Fleur  d'Orange  coimnrles{)récedeotes>  elle 
Jl  eft  admirable  Dour  les  défaillances  de  cœur^. 


1  mortier  »« 

les  arrofant  avec  de  l'eau  deflcutd'Orangc,  crainte  qu'elles  n'huilent,  c^a 
fiait ,  mettczrlcs  da§s  du  fucre  cuit  .en  confervé  ,  mêlez  bien  le  tout  enfeiii- 
ble  jufqu'a  ce  cpie  cette  confervé  foit  parfaite  &  la  dreflez. 

On  peut,  fî  on  faime^:y  ajouter  uuxpeude  mufc  ou,  de  rambscgôt 
mclé  avec  du  fucre paffé.mutamis,» cette  canfewrecHtflçs-eftiroée*. 

Majfefains  ât  iifftrenSis  firta* 

LA  pâte,  de  Mafl^ain  eft  uncompofé  d'Amandes  douces  &  ameres  i 
^  d'Avelines,  de Pijfîaches^.  de  Noyaux  d^Abricqts ou  de  Pèches,  on  y 
mêle,  fîroii  veut,  des  quatre  fcmcnces  frokies^  Pour,  faire  le  .Maffepaia 
excelle^it.  '     "  "       .    ;.\    /,  .i-".-'       ^^^ 

Prenez  une  livre  d'Amandes ,  pafïez-fcs  à"  ï'eau  chaude V  pclez-les  &  les  - 
jettez  dans  Te^u  froide  à  mefure  que  vous  les  pelçfez  ,  eniuite  retircz-lc* 
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âo  cette  eauycfluïés-les  avec  un  Ungcbien  fcc  &  les  pilez  après'dans  un  mor- 
tier 9  arrofez-les  d'eau  rofejen  les  pilant»  oru  pour  le  mieux  d'eau  de  fleur 
d'orange  >  crainte  Qu'elles  n'huilent,  ce  qui  rend  le  Maffepain  défagréàblc 

11  faut  en  pilant  les  Amandes  y  ajouter  divfucre  petit  à  petiti^ les  bien  in- 
corporer ,  puis  paflfer  cette  pâte  au  tamis  ,  afin  que  s'ilyreftoic  quelques 
siorceaux  d'amandes  qui  fuUent  trop  gros»  on  lès  pilât  encore. 

Cette  pâte  étant  apprêtée ,  vous  la  mettez  à  là^poele^  vous  la  faites  cuîrt' 
à  petit  feu>  jufqu'à  ce  qu'elle  quitte  le  fond  de  la  poêle»  obfervant  toujours 
de  tourner  ce  Maflepain  pour  l'empêcher  det>rûlcr.  Pour  éprouver  fi  leMaf-i 
fepain  e{£  cuit  >  on  en  prend  un  morceau  »  s'il  a  quelque  petit  goût  de  rpti , 
iaruifibneft  parfaite ,  fînon  on  continue  toujours  à  le  remuer.  " 

Etant  cuit  on  le  verfe  dans  quelque  vaiflelle  de  fayance  poudrée  dé  fucrc 
afin  que  le  Maflepain  ne  s'y  attache  point ,  lorfqu'il  cft  prefque  refroidi , 
on  le  met  après  iur  une  table  bien  propre  i  on  manie  bien  cette  pâté  ,  on 
l'étendfous  le  rouleau  en  manière  d'abaiffe  »  Se  on  lui  donne  après  quelle 
£gure  on  veut ,  c'efl-à*tlireCon  en  fait  des  Tourtes  ou  des  petits  Pains  toutr 
rondsj  cela  fait  >  mettez  touDcela  cuire  au  four  moyennement  chaud  j  pour- 
faire  prendre  à  vos  Maflepains  une  bonnex:ouleur ,  tirez4es  enfuite ,  &  les 
glacez  avec  du  fucre  en  poudre  battu  dans  de  Tcati  rofe  ou  eau  de  fleur  d'o^ 
f ange  >  il  faut  que  cette  glace  ait  la  coAfiftance  du  miel. 

Les  Maflepains  ^étanti  ainfi  glacez  »  on  les  remetau  four  cour  cuire  cet-^*^ 
te  £lace»&.û-tôt<qu'clle  fera  gonflée»  vous  les  tirerez ,  les  laiflerez  refroidie 
4ues  ferrerez  propsement  dans  des  boëtes..H-y  eoa  qiUi  au  lieu  de  mêler  du 
lucre  en  pouare  avec  les  Amandes  piléosr mettent  ces  Amandesdan^ 
du  fucre  déjà  réduit  en  f/rop ,  mêlant  bien  le  tout  enfemble  »  ^  xxd^ 
Taillant  la  pâte,  comme  il  a  été  dit.  i 

Lorfqu'on  fait  des  TourMi  de  Maflepain,  &  après  qu'elles  ont  p^  îs 
aèuteurs,  .on  lés  glace  à  l'oFiinairc^  on  lès  pique  de  piftaches  par  démis'; 
ou  de  lardons  d'écorce  decioioa  confite  ^puis  on  les  remet  •  au  four  ppu£ 
les.  achever,  de .  cttire.^ 

JEfèsMâJfcpainrdiPiJfàchu.' 

€E  IVTaflepajn  fe  fak  comnM*le  précèdent  >  It  M ajf^aiftprdinain  fefeir- 
ainfi*  On  prend  une  livre  de  fuare ,  autant  pefant  d'Amandes  pilées  ^-^ 
èC  on  fait  cuire  1»  pâte  à  demi;  éunt  prefque  refroidie ^  on  y  ajoute* 
qitatse  blancs 41'ceutt.foUettèz.,  puis  on  fabrique  le  l^Iaflepain,  comme 
on  Veut ,  pour  le  mettre  cuire  au  four  doux ,  oale  glace  avec  du  fucrâi^ 
ftdes  blancs  d'oeufs  b&ttus  qui  forment  de  la  moufle  j  &  c'eft  li  deflbus  * 
^'êfti'eaudont  on  fe  fert  pour  celà^ 

ILfiwrpréparcrfe^amamlcs^  Jbn  fiicre  comm«  on  l^adîr,  frrcndfe  en-^ 
fuite  une  demi  livre  de  chair  d'orange  coufite  liquide,  égoutezerî  après* 
Je  fyrop>  pilez  cettcçhair&Ja  mettez  avecvos  afnandes  i  traipaillez  bien  Ir 
tout  enfemble^  incorpprez-Ie  &le  faites  cuixe  dans  un  poêlon,  en  remuant 
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toujours  le  fond  Se  les  cotez ,  jufqu'à  ce  que  vôtre  pâte  n'y  "tienne  plus,; 

enfuite  jglacez  vos  Maffepains  à  Tordinaire,  &  les  fabriquez  à  vôtre  fan- 
Maffcpakis  taific  ;  le  Afajfepain  de  C/>r#;i fe  travaille  de  même,  Ton  prend  pour  y 
de  Curoa.  j^iifl^  Je  la  ehair  de  Citron  ou  de  la  Marmelade. 


CH  API  TRE      XVIL 

De  la   Manière  de  faire  des  Gelées  ,  C^  des*  Compotes  dtflnpenn 

fafom^ 

GEL   TE      DE     POMMES. 

POur  faire  de  la  Gelée  de  Pommes  ,  il  les  feut  caflêr  &  les  bîcfi 
faire  bouillir  dans  de  Teau ,  étant  cuites,  on  les  pafle  à  travers 
un  linge  ,  &  fur  une  pinte  de  ce  jus  ,  ont  miet  rois  quarterons  de  ce  fu* 
cre;  on  mer  boiiillir  le  tout  jufqu  à  ce  que  le  fyrop  ait  acquis- une  bon-» 
ne  confiftance ,  fbignant  toujours  de  le  bien  remuer  &  de  récumcr  de 
même ,  puis  vous  tirez  vôtre  Gelée  dins  des  pots- 

On  fe  fert  pour  cela  de  Pommes  de  Coiértpendu  ou  de  Cahil ,  lorfqù'oit 
veut  que  la  Gelée  foit  rouge,  &  pour  lui  mieux  faire  prendre  cette  cou- 
leur ,  on  laifle  la  Gelée  couverte  en  cuifant ,  ou  bien  on  y  mêle  du  vin 
vermeil ,  ou  de  la  cochenille  préparée ,  la  Gelée  blanche  ie  fait  avec  le» 
Pommes  dç  Reinerte  >  il  ne  faut  point  la  couvrir  en  cuifant* 

Gelée  de  Ceins^ 

P  Rencz. des  Coins  ,  coupez- les  pîr  quartiers ,  mettez-les  cuire  àrcaH; 
jufqù'àce  qu'ils  foienten  marmelade,  cnfuixepaflez  cette  décôftiona 
dans  un  linge  ,  prenez-la  ,  mettez-la  dans  la  poêle  avec  du  fucre  déjà  cla* 
rific  &  cuit  un  peu  en  confiftance  de  fyrop  &  remuez  bien  le  toutj  il  faut 
autant  pcfant  de  fucre  que  de  décodion ,  &  le  laiffer  cuire  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  converti  en  Gelée  3  il  y  en  a  ,  pour  lui  donner  couleur  ,  qui  y  mettent 
le -vin  vermeil  ou  la  cochenille,  comme  on  l^  dit ,  puis  qui  la  dreflen^ 
dans  des  boëtcs.  Si  pendant  l'année  cette  Gelée  venait  à  ohancir  ou  à 
candir  ,il  faudroit  faire  boiiillir  de  Tcau  claire  &  en  vferfer  par  deffuis ,  cela 
la  rend  belle  comme  fi  elle  vêrtoit  d'être  faite ,  cette  Gelée  eft  ce  qû^o* 
appelle  proprement  Cotignac  d'Orléans.  '     ' 

Geye  de  Cerifes.  ^     ' 

VOus  préparez  vos  Cerifes  comme  fi  vous  vouliez  ks  confire  &  vous 
les  mettez  dans  du  fucre  clarifié  &  déjà  un  peu  épaiflS  ,  puis  vous 
les  laiffçz  cuire  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  ait  prisune  confiftarrde  tfcjGe&J^ 
ce  qu'on  remarque  aifément ,  puis  on  tire  ces  Cerifes ,  on  les  paiTe  au  tarhilj 
pour  après  drcflcr le  jusdîuis  des  pots,  il  faut  auflipefantde  fucre  qu€ 
de  fruits.  .  .  ^.      •  ■  .....  j. .  .    .    ,.*.>. 
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ÎI  y  en  a  qnî  tirent  le  jus  des  CerHes ,  qui  le  paflfent  à  tAvcrs  nn  linge  & 
îc  mettent  après  dans  du  fucre  déjà  un  peu  cuit ,  ils  le  font  bouilKr ;  ils  Fd- 
cûraent  en  bouillant,  &lclai(ïenttuire  après comnic il  faut ,  voici  com- 
me on  connoît  quand  la  cuiflTon  eft  parfaite. 

Mettez  des  gouttes  de  ce  fyrop  lur  une  afBettc,  laîflez-lcs  tcfroîdîf , 
8c  fi  après  cela  ces  gouttes  s'enicvçnt  fensy  tenir,  c^eft  fignc  œic  la  ge- 
lée eft  affez  cuite ,  il  eft  bon  pour  donner  couleur  à  la  gelée-de  CÎerifes  d*jr 
mêler  im  peu  de  jus  de  grofeilles. 

6th€  di  f^erjMf. 

ON  prend  du  Verjus  ,  on  lui  donne  un  Bouillon  dans  Peau  ,  on  le 
prcfle  après  dans  un  linge  clair  j  on  fait  cuire'd'ailltursdes  Pommes 
dont*on  tire  la  décôftion ,  qu'on  mêle  avecle  Vcjus ,  puis  on  Iclaifle  cuire> 
À  on  en  épsoo^  1^  cuîâbnr  comme  aux  Cerifes. 

Get^  tU  6r9fiiUes'verd4f^ 

AYezde  belles  Grofeilles  bien  cfaoîfies»  âtez-en  tes  pépins  ftles-pa^ 
fez  à  Teau  fur  la  fin ,  laiflbz-tes  y  bouillir  julqu'à  ce  qu'elles  foient  un 
peu  f amollies ,  enfyite  jettez-les  dans  du  fucrc  cuit  à  part ,  laiHêz-les  f 
bo iillii en lei  écuniant  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  ait  pris  confiftance  de  gdée^ 
puis  vous  les  paflez  a*i  tarais  &  les  empotez  amès.  r  ri»  jt 

:   Cette  gelée  fe  fait  comme  celle  de  Gfijfeaîcs  xfl  faut  feuleaaent  ob^  FwmboKes 
ierver,  qu'on  prend  quatre  livres  de  Framboifes,  fdeux  idb  Grofeiiks  âc  sc^^Ef\%L 
,  cinq  livres  de  fucre  >  ainfi  du  refte  à  propornon-K  •     vincac 

La  Gelée  £ EpincvifÊitti  fe  fait  comme  celle  de  GrofeiUes^vompouvea; 
confulcex  1^article« 

i£S    COMP  OTTES. 

ON  peurdire  que  les  Compotes  ,principalement  à  la  campagne,  font 
d'un  très-grand  fecours  pour  garnir  un iruit,  outrç  qu'elles  donnent 
autant  de  fatisfaâion  pour  le  goût,  qu'elles  font  d'honneur  fus  une  tabler 
Wttdi  laibamesedelés faire»* 

•■  f  ■.     '     '    ■ 

'  Des^  Compotes  de  Pùires^ 

PRenezdes  Poires^ ,  peTez-les  &  les  mettes  dans  un  pôt  de  terre,  neuve* 
à  une  livre  de  fruit  il  fufBt  d'un  quarteron  de  fucre ,  ajourez-y  de  l'eâit 
&  de  la  canelle  jufgu'à  ce  que  te  tout  trempe  ,  &  un  verte  de  vin  vermeil 
à  moitié  de  la  cuiflbn  ,  laiflez  .bouillir  ces  Poires ,  les  tenant  tovrJQtu^ 
bien  couvertes  ,  foignez  de  les  remuer  de  temps  en  temps  ,  cfaintc  qu'-* 
elles  ne  s'attachent  au  pot,  laiflez-les  cuire  à  part  à  petit  feu  jufqu  a  ce 
que  le  f/rop  foit  parfait. 

Vous  prenez  des  Poires,  vous  les  mettez  bouillir  à  grande  eau  jufqu^àcc 
qU^ellcsibient  amollîes,oh  les  tire  après,puis  Oû  lésmet  àrcaufhûchcpow 
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les  pçler;  étant  pelées  on  les  pique  à  la  tète  d'un  clous  ctegeroflcy^i 
autant  qu'on  le  peut  t  doit  pénétrer  jufqu'au  cœur,  après  cela  ou  1^  bit 
cuire  dans  de  l'eau  Se  du  fucre ,  tant  qge  le  fyrop  ait  pris  une  belle  coniif- 
tance  t  puis  on  les  tire.  Si  ces  Poires  lont  ffroflfes  9  on  les  coupe  par  quar<» 
tiers  ou  par  moitiez»  foignant  de  leur  ôterle  trognon.  Il  j  en  a  d'autres^ul 
j[espa(rent  à  la  braife>  qui  les  pèlent  après  »  puis  quiles  font  cuire  comme 
les  précédentes. 

Les  Poires  qui  font  les  plus  enufage  dans  les  Compotes  pendant  Tété  y 
fontlo  petit  BêHJfeUt^i  les  Slafiéjuenes^  6c  les Mufcatu  :  en  automne  lé 
Bezjd'hery  &  le  Mejftre^jean  ,  fc  en  h^ver  Ift  Certtau,  le  FràU$c^r4al  p  le 
JSçn-chriiicrfjthyvcr  de  le  Ration  ,  *         . 

<i9mfot$s  de  P$mmiu  - 

PHenez  des  f  omraes  de  Reinette,  pelez-les  4c  les  oovpez  j>ar  moîî 
tiez,ôtez-en  proprement  le  cœur Jdclesjettez  àTeau  iraicËe,il£au€ 
auiïi  en  prendre  les  pelûres>&  de  plufie^irs  autres  Pommes  auffi  qu'on  couoe 
par  quartiers  &  qu'on  fait  bien  boiiillir,  ces  pelures  étant  cuites  vousfes 

J)aflez  arec  la  décoction  à  travers  un  linge ,  vousla.mettéz  duistm  pdç^ 
on  àvecun  quarteron  de  fucre ,  on>met  dedans  les  moitiez  de  Pommes»  ol^ 
laifleboliUlir  le  tout  jufau'à  ce  que  le  f^rap  fe  trouve  fait ,  irous  àxêSsù 
^nfuitc  vôtre  Compote  ^ans  une  jatte  ou  fur  une  afliiette  de  f^yançe. 

Si  on  prend  des  femmes  de  Calville .,  il  faut  les  couper  par  moltict 
a  les  faire  çutret  co;nme  xma  die  «excepté  c^'on  y  «ajoute  im  verre 
de  vin  vcrmeiL'        • 

^  -D'autres  fans  tant  de  façon ,  prennent  des  Pommes  qu'ils  j^elent&  qu'- 
as coupem^par  meniez  ^  ils  les  mettent  enfuite  dans  un  poèloa  avec  de 
l'eau  &  un  quarteron  de  fucre ,  ils  font  boUilUr  le  tout  enfemble  jufqu'à  co 
qu'ils  voyenf  que  le  fruit  foit  cuit,  puis  ils  le  dreflTehr  dans  des  jattes 
avec  le  fyrop  par  deflfus.  On  prend  la  Pajfe  femme  blanche ,  le  Calvilla 
iitéj^  ou  le  RamhûHr  blanc ,  dans  la  nouveauté  des  Pommes* 

;  ^  Cmpotes  de  Pruneu 

PUcparez  d'abord  vos  prunes  comme  fi  vcJus  vouliez  les  confire  t  pua* 
les  ayant  amollies  dans  l'eau ,  mettez  les  dans  du  fucre  clarifié ,  IjÉfes 
lesBoliillir  jufqu'à  ce  qu'elles  n'écument  plus,  &  quand  elles,  ont  pris  wb^ 
vous  les  dreflezdans  une  jatte,  le  fyrojî  par  dcflu6>  onfe  fer;  des  mê- 
mes Pxunes  que  pour  les  confitures. 

Compotes  d^ Abricots  verds  &  Ji  Amandes  verâesi, 

ON  èommencc  d'abord  par  faire  blanchir  les  abricots  comme  on  l'adir 
aux  confiturosliquides  page  (Î41.  étant  prêts  à  être  mis  au  iiicre  cla- 
rifié, vous  les  y  mettez  ,&  fiir  deux  cuillerées  de  fucre  ,il  en  faut  une  d'eau  5c 
du  tout  autant  qu'il  en  ellbcfoin  pour  achever  de  cuire  les  abricots,  laiflez- 
les  dedans  prendre  fucre  5c  acquérir  fur  le  feula  cuiflbn  qui  leur  convient  j 

•        >  cela 
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ecla  fait,  laiffcc-lcs  refroidir,  &  fi  vôtre  fruit  étant  cuit  tout-à-faît,  n'a 
pasprtsfaconfiftance  àTégardclu  fyrop,  vous  achevez  delà  perfeftionncr 
part ,  puis  vous  la  dreflez  dans  des  Jattes  ou  Compoticres  ,  le  iyrop  par  def- 
fus.  Les  çfmpQt€sd*jimand€s  ver  des  fe  font  de  même  que  celles  d'Abricots 
vcrds. 

Compte  i Abricots  jaunes  &  dé  Pêches. 

AYez  des  Abricots  &  les  pelez,  ôter-cn  le  noyau  &  les  faites  un  peu 
botiillir  jufqu'à  ce' qu'ils  montent  &  qu'ils  foient  amollis  ,  cela  fait , 
TOUS  les  tirez  &  les  mettez  à  l'eau  fraîche ,  puis  au  fucre  clarifié  »  faites  les 
bouillir  iufqu'à  ce  qu'ils  n'écumcnt  plus ,  enfuite  dreflcz-les  à  Tordinaire. 

La  Compote  de  Poches  fc  fait  de  même  que  la  précédente ,  il  n'y  a  tien. 
è  obferver  davantage.  * 

Compote  deCerifes^ 

ON  y  laiflc  la  moitié  des  queues,  on  les  choiCt  belles ,  puis  on  les  met 
dans  ito  poêlon  avec  un  peu  d'eau  de  de  fucre  qu'ont  Mii<  fondre  j  eiv- 
'^ron  demie  livre  de  fucre  fuffit  pour  une  livre  de  fruit ,  laiiFez  après  cela 
boiiillir  vosCerifés,  écumez-les  bien  pendant  ce  temps-là  jufqu'à  ce  qu- 
elles s'aniolliflent  &  qu'elles  ayent  pris  aflez  fucre ,  enfui;e  on  les  dreflc 
comme  lés  autres. 

Compote  de  Grofeilles  verdes. 

PRenez  de  belles  Grofeilles  verdes ,  palTez-les  à  l'eau  fur  le  feu  qiiatvf 
l'eau  eft  prête  à  bouillir,  otez  ce  fruit  de  deflus  le  feu,  tirez-le  &  le 
mettez  fur  un  linge  pour  le  laifler  efluyer  ;  enfuite  mettez-le  au  fucre  cla- 
rifié* demi  livre  de  uicre  pour  litron  de  GrofeilleSs ,  laiflfez  boiiillir  le  tout 
à  boUillon  couvert;,  jufqu'à  ce  que  vous  jugiez  que  vôtre  compote  foit  a- 
chevée  j  il  fuffit  fur  la  nn  de  la  cuiflfon  de  la  couvrir  pour  faire  reverdif 
le  firuit  ^  puis  le  drefler  à  l'ordinaire  Se  le  fervir  chaudement. 

Compote  de  GrofeilUs  ronges.  -, 

AYez  desGrofeille^  égrenez-les ,  mettez-les  dans  du  fucre  clarifié,de-. 
mi  li>^re  de  fucre  fur  une  de  fruit,  laiflez-leur  prendre  un  grand  boiiil* 
Ion  par  delTus  &  continuez  de  le  faire  cuire  ainii ,  otez-lcs  après  de  deflus 
le  feu ,  écumez-les ,  laiffez-ies  \m  peu  réfroidir,&  les  dreflcz  chaudement. 

^^     .     .   Compotes  de  Framhoifes  &  de  Fraifes. 

CHoififfez  de  belles  Framboifes  ,  qui  ne  foient  point  tout-à-fait  mûres,  ; 
mettez- les  dans  dû  fucre  clarifié  laiflez-Ies  y  un  peu  boiiillir ,  &  les* 
dreflez  après  dans  une  jatte  ;  la  Compote  de  Ffaifes  fe  fait  de  même  %  ex- 
cepté qu'il  faut^  giie ,  çg  fti^it  foit ,  jtçfut-à-fai t  ^mûr. 
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Compotes  de  Verjus   &  de  Nefies. 

IL  faut  d^abord  le  préparer  comme  fî  on  vouloît  le  confire ,  le  mettre  cn-^ 
fuite  dans  du  fucre clarifié ,  l'y  laiffcr  prendre  dix  ou  douze  bouillons  ^ 
puis  cnfuite  le  tirer  5c  le  fervir  chaudement. 

Pour  la   Compûte  de  Ni' fies. 

Prenez  des  Nèilcs ,  ôtcz-en  les  aîlcs  >  puis  faites  rouflir  de  bon  beurre 
frais ,  paflez-y  vos  Nèfles  dans  une  poêle  à  confiture  ou  caflctoUe  ,  laiflTcz- 
lesy  bien  boliillir,  étant  bien  paflces ,  degraifiez-les,  mettez-y  cnviroOr 
un  demi  feptier  de  vin  vermeil  &  du  fucre  à  difcretion  ,  laifTez  bien  boiiil-; 
lir  le  tout  de  manière  que  le  fyrop  foit  en  bonne  confiftance ,  enfuitc 
dreflez-les  chaudement  &  les  poudrez  de  fucre  avant  que  de  les  fcrvir/il  ]g 
en  a  qui  ne  mettent  point  de  beurre  tout-à-fait. 

Compote  de  Coins. 

ON  prend  des  Coins ,  on  les  envelope  dans  du  papîçy  >  on  les  mouilte: 
&  on  les  enterre  fous  la  cendre  chaude  ou  fous  la  braife  pour  les  fai- 
re cuire  ,  étant  cuits ,  on  les  coupe  par  quartiers ,  on  en  ôte  les  trognons» 
on  les  met  dans  un  poêlon  avec  de  Teau  &  du  fucre .  on  les  y  fait  bouillir 
jufqu'à  ce  que  le  fyrop  ait  pris  fa  confiïtancc ,  après  cela  on  drcffe  cctttf 
Compote  pour  être  Icrvie  chaudement. 


CH  A  PI  T  RE      X.VIIL 

O»  Can  apprend    À  faire    tes    Confitures    au  Moût  y  au  Miet,  atê^ 
Cidre ,  au  Sel  &  au  Finaigre. 

I>£S     C  O  N  F ITV  R  E  S     AV     M  O  V  T. 

LEs  fruits  qui  font  en  iifage  pcmr  les  confitures  au  moût,  vulgaîremenf 
appellées  Cotignac^  font  les  Poires  d'hyver  comme  le  Râteau  ylç.  C^r- 
teau  Se  autres  >  les  pommes  &  les  jcoi/is  :  T^oid  comment  on  ^y  prend  pour 
y  réiiffir. 

Prenez  trois  féaux  de  moût  on  vin  doux,  fî  vous  voulez,  ou  bien  contcn*. 
tez-vous  à  moins  >  ôc  réglez  cela  fur  la  quantité  de  fruits'  plus  ou  moins 
grande  que  vous  avez  à  confire,  mettez  laliquei^r  dans  une  chaudiere,fur  uiï 
feu' toujours  clair,  &  qui  doltbairreégdlefnentpar.denbus  la  chaudière, 
laifTe^-la  .bouillir  &  réduire  aux  deux  tiers  ,  dje  rnanierequ'ayaut,prisuûC 
bcnrie''cbn(îflanctf ,  elIepuiATe  confiite  le  frûit'jiour  .être'  de/^ardè.  *  } 
Vos  fruits ,  foit  Pommes ,  Poires  ou  Coins,  étant  pëlcz^,  Seules  ayant  déjà 
auparavant  fait  bouillir  dans  Peau  pour  les  amollit' un  dèttWous  les  jet-' 
tez  dans  votre  mpût ,  Vùns  les  y  kiffcri  tuîte\  îciignâiit  Bicn^dc'ks  éiluTici,' 
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lés  Êiîfant  bouillir  jufqu^à  ce  que  vous  voyez  que  le  fyrop  foît  en  bonne 
confîftance  >  ce  qui  fe  connoît  en  mettant  quelques  goûtes  fur  une  affiettc; 
fi  pour  lors  on  les  voit  demeurer  en  rubis ,  ôc  qu'elles  ne  coulent  point  lorf- 
qu'on  panche  cette  affiette  ,  c'eft  figne  que  le  fyrop  efl  cuit ,  autrement  il 
faudroit  encore  lui  laifler  prendre  quelques  boiiillons. 

Le  Moût  ne  fçauroit  être  pris  trop  doux,  il  y  en  a  pour  donner  un  relief  à 
leur  confiture ,  qui  font  un  noiiet  avec  du  linge,  &  dans  lequel  ils  mettent 
de  la  canelle  &  du  clou  de  gerofle  qu'ils  mettent  dans  le  Cotignac  pendant 
qti'il  cuit,  on  peut  prendre  indiflFerenuncnt  du  vin  blanc  ou  du  vin  rouge. 

Dh  Raifini. 

PRcner  duRaifîn  ,  cgrenez-ence  que  vous  voulez  en  faire  en  RaiCné , 
preffez-lc  entre  les  mains  ,  mettez  les  pelures  &.le  jus  dans  un  chaude- 
ron ,  ccumez  bien  ce  Raifiné ,  ôtant  le  plus  de  pépins  qu'il  eft  poflible  pen- 
dant qu'il  bout  fur  un  feu  clair  ,  laiflez  réduire  le  tout  au  tiers  >  obfcrvant 
de  diminuer  le  feu  à  mefure  que  la  liqueur  s*épaifïit  ;  il  faut  la  remuer  fou- 
vem  avec  une  gâche ,  crainte  qu'elle  ne  brûle ,  étant  réduite ,  on  paffc  la 
compofition  à  travers  un  linge  ,  lapreffant  fortement  avec  la  main. 

Cela  fait ,  remettez  vôtre  Moût  fur  le  feu  pour  lui  faire  prendre  quelque 
bouillon  5  le  tournant  continuellement  jufqu'à  ce  que  fa  confillance  loic 
parfaite  >  après  cela  tirez- le  du  feu  j  &  le  vcrfez  dans  dc^  terrines ,  crainte 
qu'il  ne  prenne  le  goût  d'airain ,  étant  à  deaai  refroidi  on  l'çmpp^e  pour 
le  confe^ver  &  s'en  fervir  au  befoin.  ,  ... 

Il  faut  laifler  les  pots  découverts  pendant  cinq  à  fix  jours ,  puis  les  cou- 
vrir de  papier.  Quand  on  vifite  le  Railiné>  &  qu'on  voit  que  le  papiereft 
chanci ,  on  L'ote  &  on  y  en  remet  d'autre;  on  continue  ces  loins  julau'à  ce 
que  toute  l'humidité  foit  évaporée  ,  alors  il  ne  chancit  plus ,  s'il  eu  bien 
cuitj  finon>  ôale  fait  recuir  un  peu,  pour  enfuitele  couvrir  à  demeurer. 

Il  7  en  a  qui  oour  faire  du  Raiâné ,  prennent  du  Moût  cuit  comme  on 
Ta  dit ,  &  dans  lequel  Ms  mjettent  cuire  des  grains  de  raifîn  >  l'une  &  l'au* 
tre  façon  eft  très-bonne* 

.    Confitures  au  Cidre. 

N  confit  auffi  toutes  fortes  de  fruits  au  Cidre  de  Poire  fait  fans  eau  t 
celui  de  Pommes  n'eft  pas  aflez  doux  pour  être  employé  à  cet  ufage  ; 
il  faut,  ainfi  que  le  Moût ,  le  faire  boiiillir  d'abord ,  &  le  laifler  réduire  au 
tiers  avant  que  d'y  mettre  le  fruit  >  &  au  relie  agir  de  la  même  banicre 
qu'à  l'égard  du  vin  doux. 

Confitures  au  Miel. 

TOus  les  fruits  qui  fe  confifent  au  fucre  fe  peuvent  auffi  confire  au  miel,, 
foit  Poires ,  Coins ,  Abricots,  &c.  &  pour  y  réuflTir ,  il  faut  en  cela  fé 
conduire  par  raipport  à  chaque  fruit ,  ainfi  qu'il  a  été  marqué  au  chjpitre 
des  confitures  liquides* 
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On  choifit  toujours  le  tncilleur  miel  pour  faire  les  Confitures ,  il  feut  le 
clarifier;  cette  clarification  fe  fait  dans  la  poële  fur  le  fourneau  f  (oignant 
de  bien  ccumer  cette  liqueur  quand  elle  bout  >  c'eft  un  des  points  pria* 
cipaux  qui  regardent  la  beauté  de  cette  Confiture. 

Le  Miel  étant  clarifié ,  on  en  prend  la  dofe  qu'il  convient  pour  le  firuir, 
on  Ty  fait  cuire  avec  les  mêmes  précautions  qu'il  a  été  dit  pour  le  fucre. 
Pour  connoîtrc  quand  le  miel  eft  cuit  ai  le  clarifiant  (  il  faut  qu'il  foit  tel 
avant  qu'on  Temploye*  )  on  prend  un  œuf  de  Poulie  ^  on  le  met  déffas, 
s'il  enfonce  ,  la  cuiflbn  du  miel  eft  imparfaite  ,  s'il  flotte  c'eft  figne  qu'il 
cft  cuit,  &par  confequent  propre  à  être  employé  ;  le  miel  eft  fortfujct 
à  brûler ,  fi  Tonne  foigne  à  le  remuer  jufqu'au  fond  avec  une  gacbe  »  il 
faut  aufii'  qu'il  cuife  à  petit  feu. 

eONFITVRES    AV    VIN  AIGRE    ET  AV    SEL. 

Des  Concombres  confits. 

ON  prend  pour  confire  de  petits  Concombres  qu'on  appelle  Corm-* 
chonsy  ces  Concombres  font ,  toujours  fort  tendres  >  on  en  prend 
aufli  d'autres  qui  font  plus  gros. 

On  confit  ceux-ci  pelez  ou  avec  leur  peau,la  première  façon  eft  la  meil- 
leure, étant  plxis  propres  &  plus  Wancs  que  les  autres.  Pour  les  Cornichons: 
on  ne  les  pelepomt  j  on  cueille  ces  Concombres  dès  le  matin  par  un  bcaa 
temps,  Se  pour  fe  les  aflurcr  bons  ,  fi  on  les  a  achetez  ,  on  les  laifle  paffer 
la  jeurnée  Qxpofez  au  foleil  pour  les  amortir  un  peu,  afin  qu'ils  prennent 
mieux  fel ,  perdant  alors  une  partie  deleur^humidité» 

On  met  après  cela  les  Concombres  pelez  Se  ceux  qui  nteie  font  pas  dan* 
des  pots  de  grez  ;  chacun  à  part,  vous  les  y  rangez  propt»emcnc  r  les  picf* 
fant  le  plus  qu'il  eft  poffible  Vùû  contre  TsTurre  fans  les  firoilfef  r  vous  jettcr 
parderiusdu  fel  à  difcrction  &  du  vinai^e  ,  de  manière  qu'il  iurnage  ces 
fruits  ,  autrement  il  s'y  feroit  une  moififlure  qmgâteroit  «cyx  qui  ne  trem- 
pent pas  ;  cela  fait  ^  ferrez-les  dans  un  lieu  qui  ne  foit  ni  chaud  ni  froid  » 
il  faut  laifier  ainfî  les  Concombres  fix  femames  fans  y  toucher  ^  afia 
qu'ils  fe  confifent  parfaitement. 

Peurpiert  conjit  &  antres  Fruitr  ie  jardin. 

POur  confire  du  Pourpier  ,  il  faut  prendre  de  celui  qu^on  à  replanté 
pour  avoir  de  la  graine ,  parce  qu'il  eft  toujours  plus  beau  &  plus  çros 
que  celui  qui  eft  refté  en  place  y  après  avoir  été  femé.  Le  vrai  temps  de  le 
cueillir  eft  quand  il  commence  à  fleurir,  c'eft  le  moyen  de  l'avoir  bien 
tendre ,  fi  on  atend  plus  tard  ,  il  devient  trop  durer  on  le  laifle  amortir  deux 
ou  trois  jours  au  foleil ,  puis  on  le  met  dans  des  pots  de  grez ,  on  le  fale  Se 
on  le   mouille  de  vinaigre  comme  les  Concombres. 

Les  Câpres  .la  Percepurre  Se  VEjlragon  fe  confifent  de  même,  on  con* 
fit  aitflTi  au  vinaigre  les  Fhnrs  de  Genêts  ^çj^Sl  fert  d'aflaifonnement  aux 
falades  &  aux  potages  de  Gîtfê  me* 
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Fonds  d'jémchoMx   confits   an  fil  &  i  Feaiê. 

PRenez  des  Artichaux  ,ôtezle  foin  de  dedans  ,  après  les  avoir  fait  cuîrç 
à  demi ,  &  qu'ils  font  refroidis  >  laiflez-lcsbien  égouier,  £c  les  effuyez 
avec  un  linge ,  cela  fait,  vous  les  rangez  dans  des  pots  »  vous  répandez  pat 
defTus  de  l'eau  bien  falce ,  jufqu'à  ce  qu'on  reconnoiffe  (^u'en  y  mettant  trop 
de  fel,  il  ne  puiïTe  plus  en  fondre  &  qu'il  aille  tout  entier  au  fond  ,  il  £stuc 

Î[ue  cette  eau  furnage  les  artichaux  ,  &  couler  par  deiTus  du  Keurre  fondu  à 
a  hauteur  d'environ  deux  doigts ,  afip  que  l'air  n'y  puifle  entrer  ,  ce 
beurre  ctaht  refroidi  >  on  bouche  les  pots  avec  du  papier  &  on  les  ferre 
en  lieii  de  sûreté  contre  Tes  Chats  &  les  Rats» 

La  vrai  faifon  pour  faler  les  Artichaux  efl  l'Automne ,  îl  ne  faut  pas  at- 
tendre qu'ils  veulent  fleurir  pour  les  confire,  parce  qu'ils  font  trop  durs 
alors.  On  confit  de  même  manière  les  Champignons»  ^fpergfs »  Moriller 
&  Moujfcrons^  Il  faut  au  .moins  tous  les  mois  vimer  les  pots  ,  afin  que  s'il 
y  paroiflbit  quelque  chofe  de  chanci  ou  que  quelqu'un  perdit  fa  faumure» 
on  y  apportât  auffi-tôt  du  remède* 


C  H  API  T  R  E    XIX. 

Des  LiqHtnrs  de  flufieurs  fortes. 

R  O  S  S-O  LIS. 

OK  prend  une  pinte  de  bonne  eau  de  vie ,  on  la  met  dans  une  bonteiRe 
de  verre  avec  douze  clous  dç  gerofle  >  trois  brkis  de  poivre  long  ,  uri, 
peu  d'anis  verd  &  un  peu  de  coriandre  caffée,  laiffez  tremper  le  tout  envirori 
deux  heures,  paflcz-le  dans  un. linge ,  &  faites  cuire  du  fucre à  fouflcr^^ 
dans  lequel  vous  mettrez  de  l'eau  de  vîe>  (oignant  de  bien  remuer  le  tout 
avec  une  cuilliere. 

Cela  fait ,  paflez  cette  liqueur  à  la  diaufle ,  aîoûtez-y  une  douzaine  d^a* 
mandes  douces  ca^Tées  âc  non  pelée  ;  vôtre  RofTolis  étant  diftillé  vous  le 
mettez  en  bouteilles*. 

jtuÈremenK 

FAîtes  boiiillir  de  Peau ,  laiflez-la  réfroidîi  prefque  entièrement ,  met- 
tez dedans  toutes  fortes  de  fleurs  odoriférantes  3  chacune  en  particuliet 
félon  la  faifon,  épluchez-les  bien ,  enforte  qu'il  n'y  ait  que  la  feiiiile>  mettez 
les  in&ifer  auffi  chacune  à  part  »  cela  fait  >  ôtcz  les  fleurs  de  cette  eau  avec 
une  écumoire  &  les  laiflez  égouter  ,  mettez  l'eau  de  chaque  fl^uc  dans  une 
cmche  j  &  fur  trois  pintes  >  mettez  ime  pintç  ou  trois  chopines  d'efprit  de 
vin  &  trois  chopines  de  fucre  clarifié  ou  trois  livres  pefant ,  c'eft  1»  même 
chofe  »  ajoutez  à  tout  cela  lameitié  J*un  demi  fepticr  ou  environ  d'cflence 
d'anis  diitillé  &  autant  d'eflènce  de  çanelle» 
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Si  la  liqueur  efl  trop  fucrée  ,  &  qu'elle  fe  trouve  pâtcufe ,  vous  y  ajou- 
terez un  clemi  feptier  ou  chopine  de  vin  plus  ou  moins  que  vous  voudrez 
qu'il  foie  fort.  Pour  empêcher  que  rcflence  d*anis  ne  blanchifle  le  Roflblis, 
il  faut  la  mêler  avec  l'efprit  d  ^  vin  avant  que  la  mettre  dans  Tcau  >  Se  fi  le 
Roflblis  n*avoit  pas  affez  d'odeur,  ajoûtez-yMeux  cuillerées  d'eflcncc 
de  ifleurs,  iî  vous  en  avez,  avec  une  pincée  de  mufc  j  tout  cela  pra- 
tiqué, vous  le  paffcz  à  la  chauffe  &  le  mettez  cnfuitc  dans  des  bou- 
teilles que  vous  boucherez  bien, 

Dh  Populo. 

LE  Populo  eft'uri  petit  Roflblis  fort  léger  &  délicat,  doux  &  facile  à' 
boire.  Pourle.faire  vous  prenez  trois  pintes  d'eau>  vous  les  faites  boiiil- 
lir,  &lorfqu'elles  font  refroidies  ,  vous  y  mettez  une  pinte d*efprit  devin, 
autant  de  fucre  clarifie ,  un  demi  verre  d'cflence  d'anis  diftilée  ,  autant  de 
celle  de  canclle  ,  &  fi  peu  c^ue  rien  de  mufc  Se  d'ambre  gris,  paflcz  le  tout 
à  la  chauflçj  âc  vous  en  lervez  après. 

Euh  clairette. 

PRenez  fix  livres  de  Cerifes  qui  foient  belles  &  bien  mûres  ,  deux  livres 
de  Framboifes  &  autant  de  Gtofeilles ,  écrafez  le  tout  enfemble ,  &  fur 
une  pinte  de  ce  jus  mçctez  une  pinte  d'eau  de  vie ,  une  livre  de  fucrc ,  ou 
trois  quarterons,  fept  ou  huit  clous  de  gérofle  concaflez,  autant  de  grains  d 
poivre  blanc  ,  deux  feuilles  de  Mac^g  ou  environ,  &  une  pincée  de  corian- 
dre concaflee  ,  mettez  le  tout  infufer  dans  une  cruche  bien  bouchée  Tef- 
pace  de  deux  oi^  trois  jours ,  remuez-le  de  temps  en  temps  pour  faire  fon- 
dre le  fucrc  ,  paflcZ'le  à  la  chaufle  jufqu'à  ce  qu  il  foit  clair  &  le  mettez 
dans  des  bouteilles.  ^ 

I  Rafafiat  range  &  .autre.'  ■  '      .  ' 

IL  faut  prendre  de  belles  Cerifes  bien  ihûres  *  des  Framboifes  &  des  Gro- 
feilles  j  un  tiers  feulement  de  ces  derniers  fruits,  .écrafez  bien- le  tout  en- 
femble ou  l'un  après  l'autre ,  pilez-les  &  les-paflez  àtraVai^d'un  gros^  tamis 
Ou  linge  clair;  fur  deux  pintes  de  ce  jus  on  met  une  pinte  d'eau  de  vie ,  & 
pour  chaque  pinte ,  cinq  ou  fix  onces  de  fucre,  un  demi  gros  de  canclle, 
trois  ou  quatre  clous  de  gerofle  &  quatre  ou  cinq  grairis  de  poivre  blanc  » 
vous  mettrez  le  tout  inhifer  dans  un  vaifleau  ae  terre  ou  de  grez  bien 
bouché,  puis  vous  le  paffez  à  la  chauflTe  &  vous  le  ferrez. 

Si  on  n'y  veut  que  des  Cerifes  c'efl:  toujours  la  même  dofc,  bien  des 
gens  font  du  Ratafiat  de  chaque  fruit  en  particulier ,  mais  c'cft  toujours 
la  même  chofe  quant  aux  ingrcdiens.  Pour  donner  le  goût  de  noyau  au 
Ratafiat  ,  il  faut  prendre  quatre  ou  cinq  livres  de  noyaux  de  Ce- 
rifes ,  une  livre  ou  deux  de  ceux  d'abricots  ,  &  piler  le  tout  enfemble 
pour  le  jetter  dans  le  vaifl^èau.  * 

Sur  une  cruche  de  quatre  pintes  d'eau  de  vie ,  mettez  infufer  pendant 
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deux  fois  viogr-c^uatic.lieures^Aia- quarteron  de  JxoyaiDL  de.,Cfid£esbicn  ^ 
pilez-1  ou  bien  deux  onces  &  demide.ceu^f  d'Alpricots  ,  pilez  avec  la  peau  y  qc 
un  demi  gros  de  canelle,  quatre  blous  de  gerofle,  une  petite  pincée  de 
coriandre  ,  une  livre  &  trois  onces  de  lucre  ôc  cinq  demi  feptiers  d'eau 
boiiillie  après  qu'elle  eft  refroidie ,  onmêle  le.  tout ,  puis  on  le  paflc  à  la 
chaufle  pour  le  mettre  après  dans  des  bouteilles ,  cette  liqueur  s'appelle 
£aH  de  Noyau^      ...         ^       .    .     .      . 

Du  Caffc. 

Yez  du  ÇafFé  bien  moulu  5  cnfuitc  prenez  une  Caffetîere  ,  verfez-y 
la  quaqtiié  d'eau  qiiç  vous  fouba^ez  ^,feites-la  bie^  bQliillir  &  la  xç-t 
tirezdy  teu  noiiry.mcttrQdu  CafFé  jundeoii  quarreipH  pour  pi  nÇc  d'eau  , 
foignez  dé  bUn  mêler  Iç  tout,  laiffez  prendre  dix.  ou  douze  bouillons  à  vô-^ 
trc  liqueur,  laiffez-la  repofer  enfuitepour  faire  tomber  le  marc  au  fond. 

Enfuite  fervezv.ôtre  CafFé  &  le  vuidez  dans  des  tafles  par  inclination, 
mettez-y  du  fucre  ce  que  vous  voulez  j  on  le  fert  aufli  au  lait ,  au  Ueu  d'y 
çiettre  de  Ttau  >  c'eflielon  là  fautaifie  de  ceux  qui.  en  prennentr 

Eau    Cordiale. 

A  Yez  une  pinte  de  bonne  eau  de  vie ,  une  demi  livre  de  belîes  Ccrîfes  i 
aufquelles  vous  ôterez  les  queues  ,démi  livre  de  fucre ,  un  gros  de 
canelle  &  autant  de  clous  de  gerofte  ,  mettez  le  tout  infufer  au  foleil  pen- 
dant la  canicule,  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  avec  du  linge 
&  du  parchemin  mouillé  ,  il  faut  la  renverfer  tous  .les  jours  afin  de  bien 
mêler  le  marc;  après  que  pette  liqueur  a  infiifé  pendant  ce  temps,  on  là 
laifle  clarifier ,  on  la  paflc ,  puis  on  la  ferre  dans  les  bouteilles* 

Eau  de  Framhoifis. 

A  Yez  des  Framboifesbien  qjûres ,  paflez-les  dans  un  linge  &  en  tirez' 
le  jus  que  vous  mettez  daus  une  bouteille  de  verre  que  vous  expofez 
au  foleil  jukju'à  ce  que  la  liqueur  foit  clarifiée  >  après  cela  vous  le  verfer 
doucement  dans  un  autre  vaifleau  crainte  de  le  troubler,  vou^  en  prenez 
un  demi  feptier ,  que  vous  mettez  dans  un  pot  avec  une  pinte  d'eau  &  un 
quarteron  de  fucre.  _ 

ïl  faut  bien  battre  le  tout  epfcmblc  >  le  vcrfant  d'un  vaifTcau  dans  un 
autre;  cette  eau  ctantauifi  agitée^  on  ,1a  paffëd^ns  un  linge  ,  on  k  met. 
rafraîchira  la  glace  ou  autromenc  ^  puis  on  s'^en  fcft]  r£i;^  de  Fraifcij 
de  CVrr/îj  &  àcûro  fil  lies  roufts  fe  font  de  la  même  manière. 


•  .i-^v    if    %£aH  dfi^nmr  ^Otanie^  .      ^^   , 
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Reriç2unepbî|rrièécîe^,)F!e(^^^  cîansnnc  pinte  d'cnti 

&  UJJ  Iguane  ronJdfdJ: rei;S^^^^  la  précédente^ , 

jpîencA-v  ù)  quartetan  dé  lucrfi  ^  &  q ixhtï  !'^tj  iùrlt pnsTodeirdes  fleurs, 
p:i:k!/.4çs^Japs  un  linge  &lanictr:v.  r-itriidiira  k^iacc|  ainû  fe  font  les 
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CHAPITRE  XX. 

r  Commerce  ^enerM  de  tontes  tes  Dartrées  quon  recueille  à  la  Campagne  $  aveê 

une  inflrHElion  non  feulement  pour  les  vendre  à  propos  ,  mais  encore 
pour  en  faciliter  te  débit  en  quelque  lieU  que  ce  pHiJfi  être. 

COmme  on  a  éprouvé  de  tout  temps  que  le  Commerce  étoit  le  foutient 
des  Empires ,  ceux  qui  habitèrent  les  premiers  la  terre  ,  ne  furent  pas 
long  temps  lans  s^appercevoir  qu'ils  avoient  befoin  du  fecours  mutuel  des 
uns  des  autres;  les  uns  s*adonnoient  à  TAgriculture,  à  nourrir  desBefliaux; 
d'autres  inventèrent  les  Arts  les  plus  neceflaires  à  la  focicté  civile  #  Se  en 
firent  tout  leur  emploi.  Ceux-là  étirent  befoin  d'habits  ,  de  loj[emeiis 
&  d'outils  à  cultiver  la  terre ,  &  ceux-ci  d'alimcns  pour  les  foutenic 
dans  leurs  travaux  ;  tout  cela  fervit  entre  eux  à  lier. une  focieté  fore 
étroite ,  Tun  tirant  de  l'autre  les  chofes  dont  il  mancjuoit ,  foit  en  é- 
change  ou  autrement.  La  campagne  fans  doute  fournit  le  plus  à  établie 
ce  Commerce  >  &  c'eft  à  ce  qui  en  provient  que  nous  nous  arrêterons  icit 
laiffant  à  traiter  du  refte  à  ceux  qui  font  tous  les  jours  dans  la  matique: 
Se  pourfuivre  Tordre  que  nous  nous  fommes  prefcrit  dans  cet  Ouvrage  « 
nous  commencerons  par  la^  Volai  lie. 

Commerce  de  Fêlaille. 

SOus  le  nom  de  Fotailte  nous  comprenons  tous  les  Oîfeaux  privez  ou 
domeftiques.  Tels  font  les  Coqs  ordinaires*,  les  Poules ,  Poulardes  » 
Chapons ,  Cfoqs  &  Poules  Dinde ,  petits  Poulets ,  Pigeons ,  Ojres ,  Oyfons 
?ctîtf  Pou-  &  Canards.  Les  petits  Poulets  fe  débitent  dès  le  Printemps  par  ceux  qui 
*"^'  ont  pris  foin  de  mettre  couver  des  Poules  de  bonne  heure ,  on  en  mange 

jufqu'au  mois  d'Oftobre ,  à  caufe  qu'il  y  a  des  Poules  qui  en  produifenc 
Dindons,     bien  plus  tard  les  unes  que  les  autres.  Les  Dindons  fuivent  les  Poulets  de 
Poulardes,   grain  ,  on  en  voit  dès  le  mois  de  Juin ,  &  c'eft  le  temps  où  ils  fe  vendent 
Chapons ,    jç  pjyj  chèrement  ;  les  poulardes  font  en  vente  dès  le  mois  d'Août  jufqu'ca 
Dinde?       ^^^s  ,  enfuitc  viennent  les  Chapons  ,  les  Poulets  &  Poules  Dindes  qui  /c 
vendent  pendant  une  petite  partie  de  l'automne  jufqu'au  printemps;  tous 
ces  animaux  ne  font  gueres  utiles  ailleurs  qu'en  Cuifmc  &  en  Médecine  , 
leurs  plumes  ncannibins  fervent  aux  pauvres  gens  à  faire  des  lits  ,  les  gran-  " 
des  plumes  de  Poulets  Dinde  font  employées  pour  faire  des  balets  dont  on 
fe  fert  pour  époufleter  les  meubles.  -         . 

Oifons.  Le  mois  d'Août  eft  le  temps  des  Oyfons,  ainfi  qne  le  mois  de  Septembre, 

Oyc.  à  la  fin  duquel  on  commence  a  vendre  les  Oyes  jufqu'au  Carême,  ces  Oi- 

feaux-ci ,  outre  leur  chair^,  font  j;e9ommandablç.s  par,  les  fines  plumas iSc- 
'  le  duvet  qu'on  en  tire  pour  faire  ^ei  lits>  remplir  des  carreaux  pour  les 
Dames ,  des  fiegcs  de  carofle  &  des  couffins  ;  les  Qyès  nous  JForniiTent  en- 
core des  plumes  pour  écrire,  les  meilleures  viennent  dliollaridc  ,  &  pour 
les  lits ,  ce  font  les  plumes  qui  nous  viennent  (d'Allemagne  qui  fQnt  le;s  plus 
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èllîmées  ;  ce  n'cft  pas  qu*il  ne  s'en  débhe  beaucoup  en  France ,  mais  elles 
ne  font  pas  fi  bonnes  ;  le  duyet  des  Oyes  eft  ce  qui  en  efl:  le  plus  cher ,  & 
on  appelle  ainfi  les  plunres  qui  font  le  plus  près  cfc  la  chair ,  cUcs  font  plus 
petits  ic  plus  douces  que  les  autres.  Les  plumes  de  Canards  foit  fauvages  oa 
privez  font  aufli  d^ufage  pour  remplir  les  couffins  ,  les  carreaux  &  les  lits  , 
&  font  même  bien  pbs  fines  &  plus  douces  que  celles  d'Oyes ,  il  fait  bon 
en  faire  provifion,  c'eft ,  comme  on  dit^  de  r  argent  en  barre» 

Les  Pigeons  ont  de  tout  temps  été  eflimez.,  &  pour  parler  d^abord  des  P^g«o«« 
Pigeons  de  Volière ,  dont  il  y  a  aujourd'hui  tant  d'efpeces  différentes  ;  le 
commerce  en  eft  bon  quand  on  Pcntend ,  ce  n*eft  pas  a  aujourd'hui  que  ces 
Oifeauxont  excité  nôtre  curiofité:  Les  anciens  Romains  fur  toutes  les  au- 
tres nations ,  ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  connaître  leur  paffion  là-def- 
fus ,  &  Pline  dit  nettement  que  Teftime  de  plufieurs  d'entre  eux  pour  ces  Plîn  lir.  !• 
Pigeons  alloit  jufqu'à  une  efpece  de*folie;  ils  leur  faifoient  bâtir  des  Co-  chap.  jr. 
lombiers  pour  les  y  loger ,  avec  cela  de  remarquable ,  que  chaque  efpece  de 
Pigeon  avoir  le  fienen  particulier;  le  nombre  de  ces  curieux  étoit  fi  grand' 
à  ïlome  ,  fque  celui  des  Pigeons  pouvoir  à  peine  y  fuffire ,  &  qu'ils  turent 
portez  à  un  prix  exceffif.  Lucius  Anxius  Chevalier  Romain  en  vendit  une 
paire  jufqu'à  cent  foixante  livres*  Il  y  a*  toute  apparence  que  dans  un  com- 
merce fi  cher,  il  ne  s'agiflbit  que  de  ces  beaux  &  raresPigeons,dotit  la  beau-    ■ 
té  &  la  variété  des  plumes  portent  encore  nos  curieux  à  n'être  guerés 
plus  modérez  fur  cela  que  les  Romains. 

Il  y  a  des  Pigeons  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  mais  ceux  ^ont  oit 
fait  le  plus  grand  commerce ,  font  les  Bizuts  ou  Pigeons  de  Colombier. 
Le  printemps  où  fe  fait  là  première  volée ,  &  vers  l'automne  que  la 
féconde  nous  donne  des  Pigeonneaux  ,  font  les  deux  faifons  où  le  débit 
^en  fait  ;  les  uns  amodient  leur  Colombier ,  &  les  autres  portent  ou  cn- 
voyent  leurs  Pigeons  au  marché. 

Pour  les  Pigeons  de  Volière^  onen-a  en  tout  temps,  en  Hyver  comme 
en  Eté ,  félon  qu*on  prend  foin  de  les  nourrir  j  il  n*y  a  que  la  chair  dt% 
Pigeons  dont  on  fait  de  l'argent ,  leurs  plumes  ne  font  propres  qu'à 
j^tter ,  quoiqu'on  voye  à  la  campagne  des  gens  qui  ne  laiflcnt  pas  que 
d'en  amafler  pour  remplir  des  lits. 

On  ne  doit  point  négliger  de  nourrir  beaucoup  de  ces  volailles'',  quel- 

?ue  éloigné  des  Villes  qu  on  puifle  être ,  il  y  a  par  tout  des  Poulailliers  ou 
ourvoyeurs  qui  fçavent  \>\tn  les  aller  chercher ,  &  ils  ne  reftcnt  à  leurs 
maîtres  qu'au  tant  qu'ils  le  veulent  bien  :  palTons  àprefent  aux  bêtes  à  qua- 
tre pied$,^animaux  domeftiqucs  &  vulgairement  appeliez  bejliaux. 

m 

Commerce  de  Betes  i  cornes  ^fia^pir  Bœnfs,  Vaches  &  f^eaux^ 

LEs  Bœufs  qui  font,  comme  on  fçait ,  les  plus  gros  animaux  delabafic-  Boeufs^ 
cour,  fe  vendent  en  tout  temps  lorfqu'ils  font  gras  &cn  bonne  chair, 
on  les  menneen  Foire  ou  dans  les  Marchez  particuliers  ,  nous  avons  dit 
comment  on  les  engraiflbit.  Les  Bœufs  rendent  beaucoup  d'argent  après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à  la  charrue  ou  au  charroi.  Le  BœuF  eft  d'une 
C  grande  utilité  pour  l'Agriculture  &  pour  fexvir  de  nourriture  à  l'homme^ 

PPPB 


Digitized  by 


Google 


Vaches. 


Veaux. 


Cuits.. 


Cornes. 


66Ô  LE    NOUVEAU     THEATRE 

qu'on  ne  fçauroit  en  élever  affez  pour  y  fuffirc  ;  c'clllaricheflc  d*unc 
maifon  de  campagne  &  le  Bœuf  a*  toujours  été  fi  rccommandablc  qu'- 
Hefiode  rapporte  que  de  fon  temps  l'on  tcnoit  pour  maxime  qu'il  fuftioit 
à  l'homme  d'avoir  une  maifon  pour  fe  loger  ,  une  femme  pour  compagne 
&  un  Bœuf  pour  labourer. 

On  fe  fert  des  Vaches  prefque  aux  mêmes  ufagcs  ,  mais  la  vente  n'en  cft 
pas  fi  confij  ?rable,  le  temps  où  cesbeftiaux  bien  gras  font  plus  frequcns  » 
cfl  la  fin  de  l'automne  qu  il  faut  les  vendre  ,  &  n'en  mettre  que  le  moins 
qu'on  peut  en  hyver.  Pour  les  P'canxy  quand  il  en  vient  en  hyver ,  à  la  bon- 
ne heure  ,  c'eft  le  temps  où  on  les  vend  plus  cher ,  les  Bouchers  en  biea 
des  endroits  ont  foin  de  les  aller  chercher  chez  les  particuliers ,  c*cft  de 
l'argent  comptant  auand  ils  font  gras,  fi  mieux  on  n'aime  les  élever  pour 
en  avoir  de  gros  bertiaux,  foit  Bœufs  ou  Vaches ,  il  n'importe.  Ceux  qui 
commercent  en  bêtes  à  cornes  vont  les  acheter  maigres  dans  les  Foires  dès 
le  mois  de  May  pour  les  faire  engraiflcr  dans  des  pâturages  ou  autres  ea-^ 
droits  convenables  pour  cela  :  nous  avons  dit  comment  on  pouvoit  fe  con- 
noître  en  Bœufs  &  en  Vaches  pour  les  bien  choifir,  cette  connoiflàncc  avec 
la  manière  de  les  engraifler,  font  les  deux  points  fur  lefquels  roufent  princi- 
palement le  commerce  qu'on  en  fait  &  fans  lefquels  on  y  perd  fon  temps  Se 
îbn  argent,  il  faut  aufiTi»  pour  n'y  point  être  trompez,  confulter  les  atticlcs. 
On  donne  aufli  lei  Vaches  à  chetcl  ou  à  bail  comme  on  voudra  dire,  celui 
auquel  on  les  donne  les  prend  pour  le  prix  de  leur  valeur,  &  s'oblige  de  les 
rendre  en  aufli  bon  état ,  ou  la  fomme  même,  au  cas  que  ces  Vacncs  vien-- 
nent  à  mourir  ;  outre  cela ,  pour  l'intérêt  de  l'argent ,  le  bailleur  tous  les 
ans  a  la  moitié  des  Veaux  qui  en  proviennent,  trois  livres'de  beurre  &  trois 
fromages  ou  vingt  fols*  Il  y  en  a  aont  la  confcicnce  bien  moins  délicate  ca 
matière  d'ufure ,  prennent  un  écu  tous  les  ans  de  chaque  Vache,  foit  quV 
elle  fafle  un  Veau  ou  non  j  ceux  qui  prennent  ainfi  des  Vaches  n'ont  fou- 
venf  pour  raifon  que  la  crainte  de  n'en  pouvoir  trou srcr  autrement  dans  leur 
neceflîté  preflante  &  s'en  chargent  volontiers ,  le  lait,  le  beurre  &  les  fro- 
mages qu'ils  en  tirent,  &  dont  ils  fubftement  leur  ménage  les  font  paflct 
fur  toutes  fortes  de  confidcrations.  Les  Bœufs  fe  donnent  aufli  à  chetel^ 
moyennant  un  écu  par  an  i  ceux-ci  fervent  à  la  charrue  &  au  charroi,  quoi- 
que fouvent  on  y  employé  auflî  les  Vaches  ,  mais  elles  n'en  valent  pas 
mieux  ,  c^efl pourquoi  fouvent  on  flipute  dans  les  Baux  que  les  Vaches  nc: 
feront  point  employées  au  labourage.  Ceux  qui  peuvent  ne  s'en  fcrvir  que 
pour  le  laitage  les  engraiflent  bien  plus  aifément  que  ks  autres ,  Se  ces  Va- 
ches ne  font  pas  aunifl  dangereufes  à  avorter^  Il  y  en  a  qui  prétendent: 
que  fi  la  Vache  ou  le  Bœuf  vient  à  mourir ,  le  preneur  n'en  doit  fupporter 
que  la  nioitié  de  la  perte/ll  y  a  même  eu  quelque  Règlement  là-derfiis  ;  fi 
la  Vache  ou  le  Bœuf  qu*on  prend  àchetel  vient  à  engraifler,  &  qu'on  les 
vende ,  le  furplus  du  prix  qu'ils  ont  coûté  fe  partage  pat  moitié  entre  le 
bailleur  &  le  prencun 

On  tire  encore  desBœuf&&  des  Vaches  les  cnirs  dont  il  fe  fait  un  com- 
merce avec  les  Marchands  des  lieux  où  ce  bétail  fc  tue ,  ou  avec  les  Fo- 
rains c'cfl  un  argent  comptant..  11  y  a  aufli  fe&  corms  dont  on  fe  feit  à, 
pluûeurs  ufuges.. 
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Cojnmcrce  des  Bitcs  é  Uine. 

LE  Commerce  de  Moutons  ou  Brebis  fe  fait  en  cette  manière.  Il  faut  Moutaoti 
d^abord  confiderer  la  fituation  du  lieu  où  Ton  demeure ,  c*eft-à-dire , 

va 

qu'on  juge  en 
pouvoir  gouverner  j  il  faut  les  bien  choifir  &  les  mener  aux  champs  com- 


,  îgamqu. 

jnerce  eil  confiderable  quand  on  s*y  entend  bien. 

Les  Moutons  &  les  Érebis  quiproviennent  de  troupeaux  qui  font  d*or- 
dinaircsà  la  maifon  ne  s^engraiflent  pas  comme  ceux  dont  on  vient  de 

} varier ,  parce  qu'il  faudroit  les  veaidre  au  même  temps  i  ce  qui  dégarniroît; 
es  Bergeries  >  à  moins  qu'il  n*y  en  eût  un  troupeau  raifonnable  qu'on  vou^ 
lutfepàrer&  gouverner  comme  il  a  été  dit.  Ces  belliaux  ordinaires  ne  laif- 
fentpasde  prendre  graifle  ,  mais  ce  n'eft  pas  en  fi  grande  abondance  que 
les  autres  s  ces  Moutons  &  ces  Brebis  ne  laiflent  pas  que  de  fe  bien  vendre 
ibit  à  la  maifon  ou  en  Foire.  i 

On  donne  aufli  le  bétail  à  laine  â  chetel ,  ce  ne  font  ordinairement  que 
des  Brebis,  celui  qui  les  prend  eft  obligé  à  la  fin  de  fon  bail ,  d'en  rendre  pa- 
reille quantité  qu'on  lui  en  a  donné  &ïe  profit  qui  en  vient  tous  les  ans  tant 
des  Agneaux  que  des  Moutons  $  Brebis  &  laine ,  fe  partage  par  moitié  ;  ce 
commerce  eft  confiderable  quand  il  eft  bien  conduit ,  qu'on  a  affaire  à  des 
gens  fidèles ,  &  que  la  mortalité  ne  fc  jette  point  fur  le  troupeau. 

On  en  vend  aufli  les  Agneaux  quand  &  fdon  quon  le  juge  à  propos ,  Se  Agncan. 
qu'on  eft  proche  des  grandes  Villes.  Il  faut  prendre  garde  de  n'en  point 
trop  ôter  crainte  de  dépeupler  le  troupeau  dont  ces  jeunes  animaux  font 
l'experance. 

Les  Peaux  de  Mouton,  de  Brebis  &  d' Ajg;neaux  font  encore  àes  marchan- 
difes  quî.fe  débitent  très-bien  ;  elles  font  tort  utiles  à  bien  des  chofes  dans 
le  monde ,  les  Taneurs ,  les  Corroyeurs  &  les  Megifliers  ne  les  laiflent  point» 
les  Parcheminiers  s'en  fourniflent aufli,  &  même  on  fe  fert  à  la  maifon  de 
peaux  de  Mouton  à  bien  des  ufages  qui  s'y  prefiMitent. 

Commerce  de  la  laine. 

ETpour  parler  de  laLaîne  qu'on  tire  desMoutons  &desBrebis,il  eft  con- 
ftant  que  le  profit  en  eft  très-confiderablcll  eft  des  païs  où  elle  eft  plus 
fine  que  dans  d'autres  ,  mais  cela  provient  de  l'air  que  ce  bétail  y  relpkc 
&  de  la  nourriture  au'il  v  prend.  La  Laine  eft  de  l'argent  comptant  quand 
on  veut;  les  Laines  les  plus  fines  viennent  du  Berry,  de  Sologne  &  de  Tlflc 
de  France  ;  la  Normandie,  le  Valentinois  en  Dauphiné  &  la  Corbieres 
en  Languedoc,  nous  en  fourniflent  de  très-belles  :  nous  ne  parlerons  point 
ici  des  Laines  d'Angleterre  A:  de  Ségovie  en  Efpagne  qui  furpaflent  tou« 

JPPPP^J 


Digitized  by 


Google 


668  LE/ NOUVEAU    THEATÏIE 

tes  cdles  dont  on  a  parlé  ;  nous  n'entrons  en  dértlil  que  des  Laines  de  nô- 
tre France  où  il  s'en  fait  un  débit  fort  confiderablc  ,  Tufage  de  la  Laine 
s'étend  fur  bien  des  cliofe^  différentes ,  elles  s'employent  dans  Ici  Manur 
faÂurcs  de  Draps  ;  les  Bonnecjers  s*en  fervent ,  &  c'efl  lc|fond  de  leur 
commerce  ;  on  en  fait  dans  les  maifons ,  du  Poulangis  &dela  Titetaine  , 
qui  font  des  étoffes  dont  s'habillent  la  plupart  des  gens  de  la  campa- 

Î;ne.  Il  eft  encore  bien  d'autres  Marchandiîes  fous  lefquelles  on  déguifc 
a  Laine,  qui  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  &  qui  en  occaConnenc 
le  commerce  ;  les  Laines  blanches  font  toujours  plus  eftimées  que  les 
noires  qui  font  naturelles  ;  les  Laines  à^ji^eaux  s'employent  encore  iott 
bien  &  fe  vendent  de  même.. 

Dh  profit  quart  petit  tirer  dès  ^rai/Jesde  Si^nfs^  Vaches  &  Af^HtenSé 

ILfaut  encore  avoir  foin  cite  bien  conferver  les  graifles  de  Mouton  &  de 
Boeuf ,  c*eft-à-dire  celles  qui  font  proprement  lefuif,  car  toutes  les' 
graifles  indifféremment  ne  font  point  propres,  pour  cela  ,  Je  fuif 
dans  les  animaux  ne  fe  trouve  qu  aux  cxtrcmitez  des  sçiufcles  &.  auîC 
membranes ,  &  on  remarque  toujours  au'après  qu'il  eft  fondu  &  refroidi^ 
H  s'endurcit  8c  fe  rompt  facilement ,  au  lieu  que  la  graiffe  fondit  demeu^ 
le  toujours  molle  &  pleagineufe. 

Toutes  lès  chandelles  dont  on  fefertfont  faites  de  fiiif  de  Bœuf  &de  ce* 
lui  de  Mouton  mêlé  enfemble ,  ce  dernier  eft  plusblanc  &  a  plusxk  confiC- 
tance  que  le  premier, on  employé  auui  l'tin  &  l'autre  de  ces  fuifs  à  phifieurr 
autres  iifagcs,  ce  qui  fait  une  partie  confiderable  de  fon  commerce ,  c'elb 
pourquoi  onne  içauroit  être  trop  foigneux  de  bien  ferrer  Ifefuif  qu'on 
tire  de  ces  beftiaux  à  la  maifon»  Il  y  en  a  même  à  la  campagne  qui  au.iiea. 
4&  le.  vendre  en  font  de  la  chandelle  pour  leur  provifion*. 

Cùmmersit  des  B^pucs  &  diu  Chèvres*. 

Omme  auféntiment.  de  tous  ceux  qui  habitent  là  can^pagne,  îi  y  <t 
beaucoup  de  convenance  entre  le  bétail  àlaine  &xelui-cl,  quoiqu'il^ 
foit  à  poiL  parce  qu'on  l'appelle  J^^Ve-W^wir^tfainfi  que  Icjpremier  ^nous  ca 
parleront!;  ijnmediatemenraprès  les  Brebis..  Les  Chèvres  lont  d'un  grand  a* 
vantage  dans  les  païs  fur  toutou  l'on  en  nourrit  de  grand^troupeaux..  Le  : 
Ihit  qu'on  en  tire  &  dont  on  fait  d'exéellens  fromages  ,  &  leurs  peaux  ainfii 
que  celles  des  Boucs  font  une  partie  du  revenu  de  ces  minimaux  ;  il  faut  les- 
vendre  avant,  Fhy  ver ,  car  fi  la  gelée  donne  deffus ,  elle  en  diminuëde  beau- 
coup leT)Tix  y  c'eft  pourauoi  on  tuë  les  Chèvres  dès  le  commencement  dir  • 
mois  d*Oaohre  quand  elles  font  graffes;  cesanimaux  donnent  aufli  de  forc: 
bon  fwif'i  qu'on  n^êle  auffiavec  celui  do  Boeuf  &.  de  Mouton.. 

Le  débit  d<?s  peaux  de  Chévres&  de  Boucs  eft  conCderable  quandon  a- 
nrlsfoinde  les  oien  conferver  en  imlieu  fec  &aëré ,  non  expofé  au  foleiI>. 
«ors  delaportée  des  dents  des  Chiens*  des  Chats  &  des  Pats  qui  les  en-»- - 
dommagcnr beaucoup.;  Ifes  peaux dcJBoucs feryentà faire  des  vaiileauri 
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pour  tranfoortcr  des  huiles  ,ainfi  que  cela  fe  pratique  dans  le  Languedoc 
&  dans  la  Provence.  En  Orient  on  navige  fur  des  peaux  de  Bouc,  onpafle 
auffi  de  ces  peaux  pour  s'^en  fervir  dans  les  habits ,  &  tout  cela  en  facilite  le 
commesceiéclerend  important. 

Onnmerce  des  Pwcs  &  de  ce  fui  en  défende 

LEs  Porcs  comme  nous  PavoBs  dit,  ùmt  nourris  dans  la  campagne ,  dans^ 
les  Forêts^  ou  àl^Etable;  la  demîeremaniere  de  les  nourrir  eft  celle  quL 
coûte  le  plus,  au  lieu  que  félon  Tes  deux  premières  ils  vivent  déracines  ou 
de  gland  ,  cela  ne  caufe  aucune  dépenfe,  &  c'eft  ce  qu'il  faut  pour  en  bien 
faire  le  commerce.  L*ufage  de  mettre  les  Porcs  au  gland  eft  fort  an&ien  ,  & 
c'eft  auffi  des  lieux  où  il  y  a  le  plus  de  bois  que  nous  viennent  le  plus  grand 
nombre  de  Porcs  ;  une  Truye  apporte  beacoup  de  profit  à  une  maifon  par 
fcs  petits  Cochons  de  lait  qu'elle  produit ,  principalement  auand  elle,  eft 
d'une  belk-race>  telleTruye  ,  comme  on  Ta  dit,  cochonne  deux  fois  l'an- 
née  &  donne  à  chaque  venorce  depuis  dix  jufqu'à  quinze  Cochons  qu'on- 
vend  chacun  un  écu  ou  quatre  livres  lorfqu'ils  n'ont  qi^  trois  femaines  ou 
un  mois.  Le  temps  de  vendre  les  Cochons  gras  eft  fur  lafin  de  l'automne 
que  la  tuerie  en  eft  plus  frequente,jufqu'à  Pâques.  On  tire  le  Sain-doux  de  5ain-dôuT; 
ces  animaux  qui-  fert  à  plufieurs  ufages  dans  les  ménages  ;  on  fait  du  f^ienx"  Vicuxoinç 
0in£  de  fa  grauTepourgraifler  les  harnois  du  labourage,  &  il  n'y  a  pas  juf- 
qu'à  fesfoycs  qu'on  /ic  recherche  pour  faire  de  gros  pinceaux,  des  vcr^- 
>|;cttes  &  autres  chofes.  de  cette  nature;. 

Commerce  dts.Ôenfs  y  BeHrre&  Fromages^ 

LEs  Oeufs ,  Beurre  &  Fromages  font  un  petit  revenu  dans  une  maîfonr^ 
de  campagne  y  le  temps  pu  cesdanrées  fe  vendent  plus  chèrement, 
eft  depuis  Iç  mois  de  Novembre  jufqu'au  commencement  du  mois  de 
Mars.  Le  Beurre  du  mois  de  Mai  fe  doit  toujours  fondre  ou  faller  pat 
une  bonne  œconomie  ♦  parce  qu'étant  ordinairement  à  bon  marché,  dans- 
çc  mois  ^  on  le  garde  ainfi  apprêté  pour  le  vendre  Thyver  on  pendant  Ir 
Carême ,  auquel  temps  le  débit  en  eft  plus  avantageux  ;  on  garde  aufll 
les  Oeufs  pour  les  mieux  vendre  ,  nous  avons  dit  comrnent^  cela  fe  pra- 
tique à  la  page  iûi.  Les  Fromages  fe  falent  aufli  pour  être  vendus  de- 
puis le  mois  de  Novembre  jufques  à  Pâques.  Il  eft  des  endroits  ou 
Jcs  Coquetiers  &  les  Beurriers  vont  ramaflèr  tous  les  Oeufs  ou  le  Beurrer 
<3u*ils  trouvent  dans  les  Villages  qui  font  éloignez  desVilles^  cela  épargne; 
aux  particuliers  la  peine  dé  les  porter  au  marché. 

Commerce  des   Crains  en  générât.. 

E  Commeccedu  bièda  de  tout  tems été  fort recommandàble  5  IcsRoîs  B^îcd  fr<>' 
j  &  lesEmpercurs  n'ont  rien  épargné  à  l'égard  des  Lois  &,desOrdonnaDr  '"}^"L'J^^*'' 
CCS .  pour  en  rendre  rétabliflcment  folide  ;  mais  commatout  ce  qu'il  y  a  de  fril 
rfmar quahlc. là-defTus  ne.naus  regarde  pas  y  &  qu'il  eft  queftion  ici  feule-- 
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ment  de  montrer  Tavantage  qu'on  reçoit  de  TAgricuIture,  par  rapport  zxlX 
grains  qu'elle  nous  donne  ,  &  dont  ont  on  fait,  un  débit  très-confidcra- 
blc^  nous  dirons  que  lorfque  le  bled  eft  dans  le  grenier ,  il  faut  d^abord  foi- 
gner  à  ïy  conferver ,  on  a  furfiifamment  parlé  de  ce  foin  à  la  page  575. 
on  peut  la  confultcr ,  relie  donc  à  ptefent  de  le  vendre  à  propos  ;  le  temps 
où  il  eft  le  plus  cher  eft  celui  qu'il  faut  choifir ,  il  ne  faut  pourtant  point 
attendre  qu'une  famine  nous  oblige  d'ouvrir  nos  greniers  &  d'en  rifquet 
une  partie  à  être  gâtée ,  pour  vendre  Tautre  au  prix  du  fang  du  peuple ,  il 
faut  laiffer  cette  maxime  à  ces  gens  dcteftez  de  Dieu  &  des  honunes^à  ces 
ufuriers  dont  la  mémoire  eft  abominable  à  jamais  i  c'cft  ordinairement 
.  .  ,  vers  Pâques  qu'il  fait  bon  vendrefon  bled ,  ainfi  que  VA^ooim  8c  ^Orgc  dons 
cJgcT'  il  fe  fait  un  gros  débit,  fur  tout  du  dernier  grain  dans  les  lieux  où.la  biexie 
eft  beaucoup  en  ufage* 

De  la  Vefct  &  àa  Pois. 

LA  Vefce  fe  débite  encore  pour  les  Pigeons,  les  Poîs  font  un  légume  qui 
a{)porte  beaucoup  de  profit ,  on  les  vend  en  verd  &  tous  fecs  >  ceux-ci 
fe  débitent  en  Carême ,  c'cft  la  faifon  où  on  les  recherche  le  plus,  au  lieu 
que  les  premiers  fe  vendent  en  Eté  &  aflez  long- temps  pour  en  faire  de  Tac* 
gent  ;  on  porte  ces  grains  aux  Marchez  publics ,  ou  ils  fe  vendent  a  la  mai- 
fon ,  ou  bien  il  y  a  des  Blâtiers  qui  font  des  Marchands  de  bled  qui  vicnent 
Tacheter  chez  vous  pour  le  revendre  dans  ces  Marchez.  11  y  a  encore  d'au- 
tres Marchands  de  bled  qui  en  font  un  très-gros  convnerce  par  le  tranf^ 
port  des  Rivières  lorfcju'iïs  n'en  font  point  éloigez/ 

La  bonne-foy  qui  doit  régler  ce  commerce,  n'clt  pas  toujours  la  guide  de 
ces  Blâteurs,  qui  fouvent  mêlent  &  falcifientle  bled,  ils  ont  des  fecrcts  pour 
le  faire  renfler,  le  tendre  frais  &  lui  donner  de  la  couleur  &  de  la  main  ,  il 
eft  facile  de  difccrner  cette  fraude  ,  &  lorfqu'on  s'en  eÛ  apperçû  il  ne  faut 
point  les  épargner ,  il  y  a  des  châtimens  ordonnez  pour  ces  falcificateuxs^ 

Dh  Commerce  des  Chevaux. 

NOus  ne  prétendons  point  ici  traiter  du  Commerce  de  Chevaux  qu'ex- 
ercent les  Maquignons  dont  la  bonne-foi  eft  toujours  des  plus  dou- 
tcufcs ,  nôtre  but  ici  ne  tend  qu'à  parler  de  celui  que  les  particuliers  font 
à  la  campagne ,  &  qui  ne  lai  fie  pas  que  d'apporter  beaucoup  de  profit.  Il 
eft  vrai  qu'il  faut  avoir  quelque  connoiAance  des  Chevaux  pour  n'y  point 
être  trompe,  mais  l'étude  qu'on  s'en  fera ,  l'expérience  qu'on  en  aura,  jointe 
aux  foins  qu'on  y  pourra  apporter  fuffira  pour  fe  rendre  habile  en  cet  art , 
outre  que  pour  en  être  plus  affuré ,  on  confultera  les  Livres  qui  en  au- 
ront le  mieux  traité. 

Cela  fuppofé ,  on  achètera  de  jeunes  Poulins  de  trois  ans ,  bien  choifis 
&  propres  au  tirage  ou  à  être  montez,  on  les  ménagera  dans  les  travaux  qui 
concernent  leur  exercice,  &  pour  cela  on  aura  quelques  Chevaux  qui  y  le- 
.  ront  faits  &  qui  feront  ceux  qu'on  fera  le  plus  travailler  j  ces  Chevaux  Ser- 
viront comme  de  guides  à  ces  Poulains  dans  les  inftruftions  qu'on  leur 
voudra  donner  i  il  eft  bon  auffi  d  avoir  des  Valets  qui  fâchent  les  conduire 
fagement  &  les  gouverner  de  même,  la  boxme  nourriture  ne  leur  manquera 
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Bpînt ,  &  lorfqu'ils  auront  atteint  cinq  ou  fix  aris  &  qu'ils  feront  drc/Tez  au 
cnarroiou  à  la  folle,  on  cherchera  à  les  vendre  pour  en  racheter  d'autres  , 
aufquels  on  donnera  les  mêmes  foins.  Ce  petit  Commerce  ell  fort  avanta*- 
gcux  à  ceux  qui  fçavent  s'en  mêler ,  &  les  dédommagent  confîderablè- 
ment  de  beaucoup  de  petites  pertes  qui  furvicnnent  à  la  maifon. 

D'autres  fort  expérimentez  dans  ce  ménage  achètent  des  Chevaux  qid 
ne  font  point  en  bonne  cher,  foit  qu'ils  ayent  été  atténuez  de  fatigue  ou  au^ 
•rement ,  pourvu 'qu'ils  n'ayent  point  d'ailleurs  de  ces  défauts  qui  rendent 
les_Chevaux  tout-à-fait  mauvais  ,  ils  les  traitent  félon  qu'ils  le  jugent  à 
propos  &  les  medicamentent  de  même ,  ils  les  nourriffent  bien  &  les  mena- 

fent  au  travail,  puis  quand  ces  Chevaux  leur  ont  rendu  quelques  fervices> 
i  qu'ils  font  entièrement  refaits  ,  ils  les  vendent  ;  ainfi  par  ces  foins  con* 
tinucls  qu'on  fe  donne  après  eux^,  &  l'attache  qu'on  y  prend  on  eft  tou- 
jours bien  attelé  ,  &  on  le  fait  un  argent  qui  furvient  à  propos  à  millt  au» 
très  befoins  qui  arrive  tous  les  jours  dans  le  ménage^  ' 

jiutrt  'C$7nintrc€  de  grains. 

ON  fait  auflî  un  petit  Commerce  de  Millet ,  c'eft  potirquoî  oi!r  les  ter-  Millet,] 
res  y  fpnt  propres ,  il  eft  bon  d'y  en  mettre  un  peu  ;  ce  grain  fert  à  faire 
du  pain,  fi  Ton  veut ,  c^eft  celui  de  tous  les  pains  qui  eft  le  plus  pefant  & 
qui  s'enflejle  plus  en  cuifant  i  oh  mange  encore  le  Millet  en  guife  de  Ris ,  & 
ce  grain  convient  fort  à  la  nourriture  de  beaucoup  d'Oifeaux ,  tous  ces 
petits  befoins  le  font  rechercher. 

La  Navette  VLQ^p?i%  feulement  mile  pour  nourrir  lespetfts  Oîfêaux  ,oû  Na?entî 
en  tire  encore  de  Pnuile  qui  eft  très  bonne  à  brûler  &  à  plufieurs  autres 
ufages  &  dont  on  fait  un  grand  trafic.  Elle  eft  aujourd'hui  d'un  grand  fc-  . 
cours  au  défaut  de  l'huile  de  Noix  ,  qui  eft  fort  rare  par  la  perte  qu'on  à 
fouflFertc  des  Noyers  que  le  grand  hyver  a  détruits. 

C'eft  le  Chenevi  oui  produit  le  Chanvre ,  il  fert  de  nourriture  aux  Oi-  Ckc«cys^ 
féaux  &  à  la  Volaille  ,  on  en  fait  de  l'huile  qui  fert  aux  lampes  &  à  quel- 
ques pauvres  gens  qui  la  mjmgent  en  potage.  Le  Chanvre  qu'on  en  tire  efl 
le  principal  objet  qu'on  y  cnvifage  ;  onfçait  combien  lé  Chanvre  eft  utile^ 
foit  par  rapport  à  la  toile  qu'on  en  trame  lorfqu'il  eft  filé ,  foit  à  l'égard  Ôl^s. 
cordages  qu'on  en  fait  tant  pour  fcrvir  aux  vaifleaux  > Bateaux, ^aux: 
Harnois ,  qu'à  plufieurs  autres  cnofes  où  l'on  fçait  qu'il  jcntre  ;  le  Commer- 
ce en  eft  grand  en  bien  des  endroits,  &  on  ne  fçauroit  en  trop  cultiver  dans; 
une  maifon  de  campagne.- 

Le  Lin  eft  uiic  plante  ,  des  fibres  ou  filets  de  laquelle  on  fait  cette  tôîle  Lifl^ 
fine  qui  en  porte  le  nom  i  on  fe  fert  beaucoup  de  cette  graine  en  médecine, 
en  fait  aum  du  fil  de  Lin  qui  eft  fort  eftimé  j  toutes  ces  chofes  qui  le  ren- 
dent très-neceflaire  à  Tufage  de  l'homme  font  qu'on  le  rechercha*  plus 
néanmoins  en  vue  de  fa  toile  &  de  fon  fil ,  que  de  toute  autre  chofe.  Dans- 
les  lieux  où  le  commerce  s'en  fait ,  on  ne  fçauroit  dire  combien  ©n  en  re- 
tire d'argent  ;  fi  cette  toile  ne  fe  vend  point  dans  les  maiforw  de  compagne  ^ 
©n  la  fait  ourdir ,  on  Fempioyeealinge  de  table  ou  autre  chofe  ûecef&ixc^ 
pour  fe  vctir. 
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Commerce  des  Foins  de  toutes  fortes^ 

LEs  Fouis  font  encore  un  revenu  très-cpnfiderable  d*un  Domaine ,'  6ii 
en  compte  de  plulîcurs  fortes ,  fçavoir  le  foin  ordinaire  qu'on  tire  des 
prez  i  c'eft  de  celui-là  qu'on  fait  Iç  plus  de  trafic  ,  foit  qu'on  afferme  les 
prcz,  ou  qu'on  le  vende  tout  botteld»  ïl  s'en  fait  ungrand  débit  à  Paris 
où  on  l'amené  de  fort  loin  par  bateaux  ,  il  y  vient  auffi  par  charroi 
des  lieux  circonyoifins  j  le  commerce  s'en  fait  auffi  dans  la  plupart  des 
autres  Villes  où  ceux  qui  démeurent  à  la  campagne  les  charientj  quel- 
ques-uns  vendent  leur  foin  chez  eux  (zxïs  être  obhgez  au  charroi.  Pour  la 
«aw^fofn.  LHZjtrneà^  ItSain-frin  ils  fe  confomraent  ordinairement  à  lam^fon  pour 
la  nourriture  desbeftiaux,  &  tiennent  lieu.par  là  d'autre  nourriture  qu'il 
faudjoit  leur  fournir» 

Commerce  de  Fruits  de  toutes  Jbrtes^ 

LEs  Fruits  au*on  tire  d*un  Jardin  dédommagent  bien  fouvent  leurs  Maî- 
tres de  la  dépenfe  qu'ils  font  à  les  faire  venir  ,  principalement  iorfque 
les  particuliers  font  proches  des  grandes  Villes  où  le  débit  en  eft  grand^Les 
Fiches  y  Abricots  i  Prunes  ,  Cerifes  &  Poires  d* Eté  sexAttiK  être  vendus  promp- 
tcment  ;  ces  fruits  dans  les  Provinces  >  fi  vous  en  exceptez  les  Ccriles  ,  ne 
font  pas  un  gros  argent ,  mais  enfin  lorf«u'on  en  a  trop ,  il  vaut  mieux  les 
vendre  à  quelque  prix  que  ce  foit  que  de  les  laiffcr  perdre.  Pour  les  fruits 
*  d'automne  &  dmy  ver ,  ils  peuvent  fe  tranfporter  plus  loin ,  fur  tout  les  der- 
niers ,  qui  par  leur  chair  qui  eft  dure  avant  leur  maturité  >  fouffirent  un  long 
'  tranfport  fans  danger ,  quand  ils  font  conduits  doucement  &  bien  enfermez 
dans  quelque  vaiffeau.  Les  premiers  fe  doivent  cueillir  un  peu  avant  qu'ils 
fbîent  mûrs,&  par  là  on  en  peut  mener  par  eau  jufqu'à  quarante  lieues, 
Ce.Commercc  f«  fait  heureufement  dans  le  temps  que  les  fruits  font  rares» 
cen'eftpas  que  les  fruits  d'hyver  fe  vendent  toujours;  pour  ceux  d'au- 
tomne, ils  demandent  un  peu  plus  de  circonfpcéUon  ,  au  furplusil  faut 
faire  attention  à  la  voiture  par  eau,  qui  pour  ces  fortes  de  danrées  n'efl  x^ 
o,rdinairement  bien  forte.  Il  vientfdes  Pommes  &  des  Chitaignesià^ioit 
loin  à  Paris,  &  dont  le  débit  fait  de  bon  argent;  les  fruits  de  la  campagne 
qui  font  près  des  grandes  Villes  s'7  voiturent  fiu  des  Betes  de  foxxùnes  ou 
à  dos  (Ja^s  de?  hpttes  qu^on  porte. 

Du  Commerce  du  Bois. 

Cî  Commerce-cî  eft  plus  confidcrable  que  pas  uns  de  ceux  dont  on  a 
piulé ,  il  demande  auffi  bien  plus  de  connoiflances  ;  voici  celles 
qu^on  y  doit  avoir  abfolumcnt,  &  làns  lefquelles  on  ne  fait  que  perdre  fon 
tems  &  fon  argent.  Nous  paflerons  jci  légèrement  fur  bien  des  articles  de 
rOrdonnance  des  Eaux  &  Forêts  qui  regardent  ce  Commerce ,  il  fuffit  quî- 
Qn  puiffe  y  avoir  recours  &  les  lire  attentivement ,  quand  on  voudra  fe  mê- 
ler de  faire  débiter  du  bois  3  c^eft  le  moyen  de  ne  point  tomber  en  faute. 
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îl  s*agît  donc  de  fçavoir ,  après  avoir  confulté  ^Ordonnance ,  qtf  il  faut  a- 
•voir  égard  à  Taffiettc  des  bois  »  pour  voir  combien  ils  font  éloignez  des 
Villes  &  desPortsoù  ils  doivent  être  conduits,  de  qxielle  manière  ns  façon- 
nètoM  leurs  Marchandîfcspour  en  avoir  le  débit  avec  plus  de  facilité  8c 
moins  de,  dcpenfes.  ïci  Ici  Bois  fe  débitent  en  fagots  &  en  corde ,  là  en  co- 
te^êts,  en  charbon  ou  autrement;  &  comme  ce  n^eft  pas  le  tout  que  de 
débitcx  le  Bois ,  iSc  qu'il  faut  le  vôiturer,<Jn  auta  égard  aux  charrois ,  & 
pour  cela  on  examinera  s*il$  font  tares  dans  les  lieux  ou  les  Bois  font  Ctuez 
ou  fi  on  les  a  facilement ,  afin  de  faire  la  vente  dans  le  temps  marqué ,  c^ 
qui  va  à  de  gros  dommages  &  intérêts  contre  celui  qui  contrevient  à  cette 
ctefc^  il  y  va  de  ta  prudence  &  du  (ç'avoii  faire  de  celui  qui  fe  mêle  du 
commerce  de  Bois,  dexrhercher^toujours  à  fc  dédommager  par  Tachât 
qu*ïlfait,  d'une  veritfc  de  ouantité  de  'IsriilL  frais  qu'il  eft  obligé  de  faire^ 
plus  en  des  endroits  qu'en  d'autres. 

Les  Ventes  des  Boii  fe  font  en  febt  maniçtes.  ïl  y  a  t .  La  Vente  des  tail- 
lis qni  fe  règle  à  dix  années  pour  le  moins  ,  le  débit  s'en  fait  eîi  fagots  ♦ 
cotetêts,  cordes  ,  Charbon  &  autres  marchandifes. 

a.  La  veate  des  Baliveaux  fur  tsiillis ,' qui.forit  des  atbreS  refefVez  dans 
les  coupes  ordinaires  des  taillis  que  l'Ordonnance  permet  de  vendre  après 
^quarante  aris^  .,  ^ 

3.  La  vente  par  éclairciflcment  •  elle  fe  fait  dans  les  Bois  tailks  oU  4I  y 
il  quantité  de  baliveaux  qu'on  à  reiervci  {varies  coupes  précédentes,  * 
q[tron  eft  obligé  d'ôieï-.  . 

4.  La  vente  par  pied  d'arbïe ,  tlle  s^efiteftd  affez  fans  àufre  exphcatiofï, 
ce  qui  arrive  lorfqu'ïly  a  quantité  de  gros  arbres  dans  un  bois  dont  on 
«aint  le  déperidTement ,  18c  qu'on  vend  poUr  en  éviter  la  perte- 

j.  La  vente  de  la  fotaye ,  qui  eft  de  deux  fortes  ,  Içàvôit  ta  baffe  futaye 
ou  laf utaye  rabongrie ,  &  h  féconde  eft  la  haute  8c;pletHe  futaye.  Toutes 
ces  fortes  de  bois  fe  vendent  pat  arpent  on  par  quantité  de  pieds  d'arbres  > 
mais  c'eft  toujours,  pour  le  mieux  par  arpent,  parce  qu'il  n'y  a  point  dt  ' 
différent  pour  rachat  des  bois.  .  o^     1 

(î.  la  vente  des  "Bots  en  fëcepagfc ,  elle  ne  fe  pratique  gueres  que  dans  lei 
Forêts  ^i  tJnt  ^té  brûlées  ou  gâtées  par  les  beftiaux. 

7.  La  vente  des  Bois  chablis  ,  qui  font  les  arbres  abatus  par  les  vents  > 
;&les  bois  de  condamnation,  forfaidurc  ou  délh;  ces  ventes  n'arrivent 
4g^eres  que  dans  les  grandes  Forets. 

X)^s  cMnoiJfancesqH'ilfoi^  a^oir  in  !Bohqt?ûn  achetât  en  ffrnme  fur  fieà. 

UKe  des  précautfonslespbs  cffentielles  à  tin  Marchand  de  Bois ,  eft 
de  fçavoir  fe  connoître  au  bois  qu'il  achette  en  grume ,  c  elt-a-dire 
fans  être  cquatris ,  &  pour  cela  il  faut  qu'il  vifite  les  aibres  qU  il  veut  achet- 
ter  ,  qu'il  en  prenne  les  hauteurs  &  les  groffeurs ,  &  quM  eniafle  un  in- 
ventaire tant  des  greffes  pièces  de  bOis  que  de  la  quanute  des  cordes 
qu'U  «n  peut  il  peu  près  tirée. 
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,  Mxamén  fins  partîcclier  qi^  on  doit  fdîrt  des  Mois,        , 

SI  c'eft  une  grande  Forêt ,  j&  fçachant  combien  elle  contient  d'^ens^ 
,  on  la  divifc  en  cantons  ou  portions  égales*  ^'ènvirpa  chacun  ufi^uart; 
&  demi  arpent,  ou  plus  s'il  eft  befoiri,  &  on  en  fait  la  fupputation, 
cela  aide,  beaucoup  à  ne  point  être  trompé  dans  Tachât  qu'on  fait  des 
ventes.  La  manière  de  f aire. ces  lupputàtionscftcxpliclué^ 'dans  leTraité 
des  Bois  par  Caron  page  76. 

Après  le  calcul  fait  tant  des  bois  quarrez ,  que  tles  cordes  y  il  faut  réflé- 
chir fur  les  frais  qu'il  convient  faire  pour  l'exploitation  du  bois ,  tant  pour 
1 !..:^-    1^ -_„^  j    i.^:_  ^^  j  :.  V  f^  ^- ^^    1 1^  1U-.41 — ^"- taire 


îdépenfcs  qui  font  attachées  à  ccCpmïneree- 
Lorfqu'on  a  bien  examiné  tout  cela  ,^  on  remarqiiera  fi  c'efl  dans  ua 
païs  où  les  bois  font  rares ,  c*cft  là  ordinairement  'qu'on  vc»d  bien  les  - 
fagots  ,  les  bourrées  ramilles ,  coupeaux  >  (bûches ,  rechocages ,  &  autres^ 
bc9utilles  qui  dédcOTnxagent  d'iuie  partie  des  faux  frais.  ' 

Remarques  fftr  les  Cenventions  des  Marchez,  dé  Bois.        \  \ 

UN  Marchand  de  B#is  r.  doit  toujours  demander  fuffifamment  àçt:^ 
tçms  pour  vuiderla  vente,  afin  de  ne  point  fe  trouver  furpris  par  les 
propriétaires  qui  rpbligeroient  à  les  vuider  à  quelque  prix  que  ce  fut. 

2.  Il  faut  que  tous  les  Marchez  foicnt  faits  avec  garantie  dc'troubles  qui  ^ 
peuvent  furvenir  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts,  .       < 

3.  Si  le  Vendeur  fc  r^ferve  des  atpres  où  baliveaux  par  lui  marquez,  il 
feraflîpulé  qu'en  cas  cju'il  en  arrive  ruptureV;  l'Acheteur  n'en  ferai  pas  reC- 
ponfable,.  &  fi  par  malice  les  Ouvriers  anatoient  quelques-ims  deccs  arbtcssh 
ce  feroit  eux  qui  feroient  tenus  du  flommnge  Se  non  (e  Marchand.  ^ 

4.  S'il  n*y  à  point  de  grands  chemins  auprès  dés  ventes  &  qu'il  faille  paP- 
fer  fur  les  terres  d'autrui  pour  ks  ^^ner  ^  il  fera  dit  que  le  vendeur  liyrera 

Çaflâge  jufqu'au  chemin  qui  conduit  au  fort  ou  autres  lieux  ,  a>i  chbîx  de 
adjudicataire,  fans  aucun  troublç  ni  empêchement»  fur  peine  d*mterêts» 

J.  Qu'il  fera  perniis  de  couper  les  bois  haut  &  l)as  en  quelque^  faisons  que 
ce  loit  faub  aucune  refervé  ,  &  Tés  faire  débiter  çq  telle  forte  d'ouvrage  que 
l'Acheteur  aVifera  bon  être  ;  qu'il  fera'aurfi  permis  de  faïré'charbon&au-* 
très  chofcs  généralement  qui  convient  au  débit  des  JBois..^  ^. 

6.  Que  la  glandée  appartiendra  à  F  Acheteur  pendant  le  temps  de 
fon  bail ,  &  que  par  ce  moyen  aucun  bétail  n!y  pourra  entrer  4ns  fm 
pei-miffion.  * 

7^  Il  (ira  ditauffi  qu'àmefure  qu'il  défrichera  les. terres  ^.lui  fera  permît 
idôlabourér  ,,©nfemenccr  &  fairela  récfjUç  pendant;le  tcms  du  traité  ;  îl.faut 
tâcher  ,,piQ^t>i(^nfaire5j,  de  jnettçeîi  plufieurs^termes  &  années' le  payement 
de  ces  Bois  \  éc  lorfqùe  le  rnarché  eft  canclud/,$ç  qu'il  né'  s^agit  plus  que  de  » 
l'exécution,  on  fe  met  en  devoir  de  s'en  acquiter.      ' 

S'il  ariivc  que  les  ventes  foient  près  des  r otts  &  éloignées]de  Paris  ,  Sq 
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que  les  arbres  foient  beaux  &  bien  droits ,  on  tireraàl'écariflage  le  plus 
V  qu'on  pourra ,  parce  que  ce  bois  eft  d'un  meilleur  débit  que  celui  de 
iciage  ,  outre  que  les  frais  n'en  fojat  pas  (fi  grands, 

louslcs  boistortus  doivent  être  equarris  en  courbes  qui  foient  faines 
5c  fans  rioeufs ,  &  pour  lors  la  vente  en  ell  bonne  &  va  yîte. 
^  Dans  les  grandes  Forêts  il  faut  débiter  le  bois  de  plufieurs  façons  >  c*elî: 
*a-dire ,  faire  de  la  fente  qui  confifte  en  latte  tant  quarrée  que  volLce  ,  écha- 
lats ,  merrein  à  futailles  &  contre-lattes ,  on  débitera  encore  de  plufieurs  c- 
chantillons  &  êpaiffeurs ,  des  membrures  >  chevrons ,  poteaux ,  folives ,  li- 
mons d'cfcaliers  ,  goutieres  *  rets ,  cordes ,  coterêts ,  lagots  &  charbon. 
^  Suppofé  que  la  fente  foît  garnie  d'autres  bois  que  de  Chêne  >  &  qu'on  y 
trouve  des  Châtaignier^ ,  Hêtres  >  Noyers  ,  Poiriers  ,  Alizicrs ,  Cormiers  » 
^Nêfliefs  ,  Sauvageons ,  Aunes*  Peupliers,  Trembles ,  Tilleuls >  Ormes  , 
Frênes ,  Erables ,  Chaymes  &  autres  bois ,  on  les  débitera  félon  l'ufage  au- 
quel ils  font  propres  :  oa  parlera  de  tout  cela  en  particulier  ,  commen- 
çons par  le  débit  du  Chêne. 

Débit:,  du  Chine  feur  la  fente. 

T  E  bois  de  Chêne  ,  pour  rendre  de  bonne  marchandife,  doit  être  fans 
|J|U  uoeucl  ni  foulures  i  le  éois  ronlé  eft  celui  où  les  crues  <le  chaque  année 

n'ont  point  fait  corps  enfemye,  &  font  dçmeurées  de  leur  épaiflTeur.  Le 
)jo\s  de  Chêne  doit  être  de  fil ,  celui  qui  eft  tranché  ne  vaut  rien ,  &  on 
;appellc  bois  tranché  celui  qui  a  le  fil,  de  travers.  ,       ' 

Il  faut  remarquer  que  les  tronçons  pour  la  fente  fc  coupent  au  bout 
xl'en  bas  de  Tabacage,  ôc  que  tout  le  corps  de  Tarbre  n'eft  pas  propre 
^  fendre  ,,  rcfte  à  prefent  à  tomber  dans  le  détail  de  chaque  pièce  de 
,bois  dont  nous  avons  parlé  ,  &  de  marquer  les  longueurs ,  les  épaiffçurs 
.^les  largeurs  qu'elles  doivent  ftvoir» 

De  la  Latte  qHarrée ,  Latte  voliçe  &  des  Echalats. 

"X  N  débite  la  Latte  quarrée  de  quatre  pieds  de  long ,  &  un  pouce  trois 
^  quarts  ou  deux  pouces  de  large  &  deux  à  trois  lignes  d'épaiffeur , 
il  en  feut  cinquante  à  la  botte. 

•  La  Latte  volice  doit  avoir  Id  même  longueur,  quatre  à  cinq  pouces 
de  large  &  trois  lignes  d'épaiflcur ,  la  botte  en  contient  vingr-cinq. 
'  Il  y  en  a  de  plufieurs  longueurs,  fçavoir  de  4.  j.  6.  7.  jufqu'à  quinze 
pieds  de  long,  ceux  de  quî^tre  pieds  ne  fe  tirent  ordinairement  que  de  la 
bille  de  la  fatre ,  qui  ue  peut.fe  fendrie  que  difficilement,  cet  echalats 
eft  pour  la  vigne ,  les  bottC3  pour  Paris  font  compoféo^de  quarante  ë- 
chalats  &  les  autres  de  cinquante. 

Les  echalats  de  6.  7.  jufqu'à  quinze  pieds  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  berceaux  &  d'autres  treillages  ,  quand  ils  font  beaux,  droits  &  fans 
aubier,  &  d'un  pouce  en  quarrë,  ont  vingt-cinq  echalats  à  la  botte,  &  fe 
'vendent  à  proportion  de  leur  longueur. 
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JDHMfirvtin:kFHt4iUis.. 

yL  s'en  fait  de  difFcrcntes  longueurs,  fclon  la  jauge  dw^païs,  SI  Tuiagc  Hf? 
p^  quel  ils  font  dcftinczj  le  Merrein  pour  pipes,  a  quatre  pieds  de  long,troi# 
^eds  pour  le  muid ,  <Sc  deux.piçdç  &  demi  pour  les  bariques ,  demi  queues 

feuillettes  ;  chaque  pièce  cle  Mçrrein  s'appelle  X>af7/^,,&.. doit  avoir  de- 
puis quatre  jufqu^à  ûx  ou  fent  pouces  y  de  larçe  j  celles  au^deffous  de  quatre 
ï^oùccs  paflçnt  pour  rebut.  Il  y  a  aufli  Venfoncure  qui  pour  Tordiaaire  a  deux 
Pieds  de  long  ôc^fix  pouces  au.moins.de  large,  les  piecps  au  deflbus  font  auflî 
mifes  aux  rebuts  ;  toutes  jes.Doëlles  doivent  avoir  trois  quarts. de  pouce. 
d'épaiflbur ,  &ies  fonds  depuis  fept  jufqu'à.  neuf  lignes  * 

On  débite  aulÏÏ  leChçne  en  EçUJfes  q\x  Serches  çout  faire  dès  minofy-^ 
féaux  &  autres  mefures;  ceux  dçs  mipots  ont  quatre  à  quatre  pieds  fcdenû 
4e  longueur ,  &  pour. les  féaux  troi^  pieds  »  rcnfonçûre  des  imnots  doit  ar 
voir  dix-huit  pouces  en  quatre  &  un  pied  pour  les  féaux  j  s*il  rcfte  des  lon^ 
gueurs  après  la  vente  prile  ^  qui  aycnt  fîx  pieds  &  davaatage  de  longueur, 
on  les  faitéquarrir  pourlo^  f^efçierv 


Z>tf  Bais. de  fiiàge.^ 


o 


rUnclies. 


Membcnres 


j  N  appelle  bois  de  fciâge^  celui  qi^'on  fait  fciér  par  lés  Scieurs  it- 
long,  &  fous  ce  nom  font  compris  la. contre-latte*  les  planches^ 

membrures,  chevrons,  poteaux  &l  plufièurs  autres  pièces- d'ouvrages. 
CoQtftUcte      La  Cp;j^r^-/^r^da.quatreà;Ciûq^pouees  dé  latg"e  &. un  demi  pouce  d*^ 

paiffeur,  on^en  (ertpour  couvrir  en  ardôiïe.. 

Les  J^ tanches  {pnt  deptùfieurs  épailïcurs  &  largeurs^  lès  plus  ordinaires  ft 

débitent  àt  treize  lignes  frâncs  fciéesd'épaiflcur  &  de  douze  pouces  de  lar»- 

ge  î  on  en  fait  d*un  pouce  &  demi  d'épaifleur  Su  de  cfouze  ppoices  de  large 

leulement  ;  elles  font  en  ufage  pour  lès  cuves  ;  celles  de  deux  pouces  d'é- 

paifleur  font  ftancsfcices.de  douzç  &treize  pouces  de  large,âc  même  il  s'ea-* 

débite  jufqu'a  feize  pouces  qui  s*employent  àfâire  dès  ais  de  trapes. 
On  compte  dedeu^r  fortes  de  Membrures,^  dont  l*unc  a  deux  poucesd^c*- 

paiffeur  &  rautre  trois  poiices  ^  toutes  deux  ont  fîx  poujçes  de  large. 
ChevrQir*       l^^  Chevrons  font  fciez  de  trois  à  quatre  pouces  de^oflcut  fut  tout.  fei^. 

il  s*eri  fait  aufli  de  quatre  pouces  en  quarté. 
Q  uux.  On^débitç  les  J^oteaux  depuis  quatre  îufqu'à  fîx  ppuces  dè^roflcur ,  ife . 

£ipnt  d'uûge  ppur  Jes  .cloiu^ns ,  paiis  die .  bois.  4ç.  autres  ouyragesL  de  pa*  - 

reille  nature. 
SoUvçf^ .  Pout  les  Solives ,  eltcs  font  de  cinq-  à  fept  pouces  dé  gtoflcur  ;  il  fout 

Qu'elles  foienç^dè  bon  bois  pour  .réjSfter  à  la  pefanteur  despl^mchers  ;  on . 

fait  aufli  dts  Solives  de  brin  qui  ont  cinq  à  fept  poucçs  de  groueur ,  &  depuis . 

quinze  pi^eds  jufqu^à  quaire  toifes-de  long^ ,  c'eft  pourquoi  q^ând.on.  tiour- 

ve  du  bois  de  brin  de  cette  longueur; ,  on  ne  lès  fcie  point, 
baumT         htsLimpps  ç^\  fetvçrytauj^  efcaliers  fé  débitent. de  même  ôch^atans  auflt^ , 

ces  pieces-ci  s'employent  pour ,  conftruirc  les  portes  cocheres. . 
€k>atiex€s.        Pour  débiter  les  Gtmtieres ,  il  faut  (çavoir  ménagerie  bois  de  brin  qu*Ô»:* 

prend poivcel«>  ficeboiseflfaïupar  les  deux  bouts  de  bien  àioit^ic. 
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'^    ; ,  on  le  fait  Icîer  en  dcu: 
au  travers  de  deux  an^^les» 

Dtt  Dib'it  ÀH  Chataigner. 


4/  -a  ^£X*  1\  Jl   ^   V-l    JL.    X     v/     X%  ^«       X 

5u'ffpofte  huit  à  neuf  pouces  d'équarriflage ,  on  le  fait  Icîer  en  deuxi 
e  jDaniere  que  la  fciapaite  d'un  bout  à  Vautre  ai 


X 


E  boîs  de  Chataigner  s*cmpIoye  aurtipoxir  lès  bâtîmens ,  on  en  feîf 
des  Cercles  k  cuves  &  ifiitailler  qui  font  très- bons  *  il  fc  vend  quanti-  Cetcltsi 
té  de  ce  bois  en  échalats.  propres  à  raîre  dt$  treillages^  fotTlks. 

J^t^  Bm  de  HêtTii 

LE  bois  de  Hêtre  fe  débite  en  f  tanches  larges  de  onze  à  douze  pouces  &  pj^^^^^^j 
épaiflfes  de  treize  lignes  francs  fciées  ;  on  en  fait  des  Poteaux  &  des  ^c^biuicç 
^Jtftmtrures;  les  premiers  ont  quatre  pouces  en  quarré  fur  tour  fens ,  Se  de- 

Imis  fix  jufqu'à  dix  pieds  de  longueur»  &les  autres  ont disux  pouces  Se 
ignc  franc  fciées  d'épaiffeur  ,&  de  large,  5.  7.  ou  8.pouccsr  &  depuis 
£x  iufqu*à  douze  pieds  de  longueur.  Quand  les  Hêtres  font  fort  gros ,  oh  -  , ,     . 
en  Icie  des  Tahles  de  cuifine  ,  des  Etaux  de  JBeuchers  depuis  quatre  jufqu'à      jg       1 
fept  pouces  d*épaiflcur,  on  débite  encore,  le  Hêtre  en  Cifl^n^^^^  pour  fer^  ulixii 
m.  aux  Laïetiers^  aux  Bahûtiêrs,  Boucbers5c 

2)u  DJ^t  dû  Safià.: 

LESapih  Ife  débite  en  Sottyes ,  &  quatre  &  déxiaî  &  dé  cîhq^oîlcs  dé  loni  SôliVci» 
gyeur  &  équarries  depuis  fix  jufqu^à  dix  pouces  de  groflcur  j  on  en  fait 
dès  Planches  longues  depuis  huit  jufqu'à  douze  pieds,  ceux  de  (ix  pieds  ont  ^^^^^'^^t:^^ 
trois  quarts  &  demi  d'é^aifTeur ,  &  depuis  dix  pouces  jufau'à  dix-huit  de 
la^ur  ;  celles  dé  huit  pieds  font  jde  pareille  é(>aiâr€un  âc  de  douze  pouc^  ^^ 

^  delarge ,  de  celles  depuis  neuf  jufqu'a  douze  pieds  ,  d'un  bon  pied  franc 
&ié  de  large ,  &  treize  à  quatorze  lignes  d'épailTeur  ^  on  en  fait  auJQL  des^* 
goQires  dans  le  pajs  où .  cet,  arbre  croît . 

Uw  Déhh  du.  JSTéyer^, 

^ir\  î^  <^^^^*^  lé  Noyer:  en  Poteaux  i  Planches  8c  Membrures,  dé  mèixic  làrv  ff/^^ 
\J  geur,  longueur  &épaiffeur  que  Je  Hêtre;  U  faut  que  toutes  ces  fieces  iiembrarw-- 
feicnt  de  bois  bien.netfans  gçrfiires.  lîi  roulures  ;  on  en  fait  encore  fcier       , . 
des  Tables  &  la  racine^  quand  elle  eft  de  bewloois,  lc.débitcen  tronçons,  ^ron^^t^s^ 
lés  Ebeniflcs  les  recherchent  beaucoup.  ^  Débit ^Ju' 

11  faut  voir  fi  le  Poirier  efl  bien  fain  >  &  en  faire  dés  Poteaux  ^  éos^Mem^  Poiiier* . 
àtares  Sc.dês  Plancha  de  même,  largeur  que  celles  du  ,Noyer^; 

Du  Débit  du  Cormier-,  Sauvageon-,  Nifiier'&  jitnMrr 

LE  CoymiéTi  ISrtûiery  Sauvageon  &  AHxier  fè  débitent  en  chevilfes  «  fir^ 
feaux  pour:  les  Roiicts  &Xantemes  des  moulins,  de  quatre  pouces^  ea^ 
quarrafur  tout  feus r&  de  feizepouces  de  longueur ,  leur  biranchagc- jjeus  : 


Digitized  by 


Google 


Sjé  .  LE    NOUVEAU    THEATRE 

auffi  fervif  pour  le  même  effet,  quand  il  ell  aflcz  gros  ,  on  employa  âuffi 
de-  ces  hors  pour  faire  des  outils  de  Menuiferic.    • 

..:,;:   WI>>^  Débh  de  r.4urie. 


Tuyaux*  j  JE  Bois  à! Anne ,  quand  ilcft  bon  &  bien  droit ,  fe  débita  twTuyMx  ,  oa 
rotcauxJ  L-i  s'en  fert  en  pilotis  &  on  en  fait  des  Poteaux  de  trois  pouces  en  quané, 
Membrures  &  Jes  Membrures  de  deux  pouces  d'cpaiflTeur ,  de  5. 7.  &  8.  pouces  dc  lar- 
Sabôts,  gcur ,  dont  les  Tourneurs  fe  fervent  ;  on  fait  auffi  des  Sahots  d'Aune  ,  où 
vend  ce  bois  en  groflesj  perches  propres  aulFi  pour  les  Tourneurs* 


Du  Débit  d»  Peuplier. 


Voliccs. 
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LE  Peuplier  fe  débite  ordinairement  en  volices  depuis  trois  jufqu^à 
cinq  pouces  d'cpaiffeur  ,  dix  pouces  de  large  &  de  fix  pieds  de  long, 
Plancîics-     on  en  débite  auffi  en  Planches  d'un  boft  pouce  d'cpaiffeur,  &  de  onze  à 
douze  pouces  de  large;  les  Sculteurs  employent  ce  bois  poux  ^ixo  des 
Figures  &  autres  ornemens.  ^       , 

Du  Débit   du  Tilleul  &  du  Tremble. 

LE  Tilleul  Se  le  Tremble  ,  quand  ils  font  affcz  gros,  fe  débitent  en  T/t- 
blés  depuis  deux  jufqu'à  cinq  pouces  d'cpaiffeur;  ces  bois  fervent  à  bien 
,   des  Ouvriers  ;  on  fait  des  Sabots  dc  Tremble  &  des  Talons  dc  foulicrs ,  les 
Sculpteurs  fe  fervent  aulli  de  'HUeuls  pour  leurs  ouvrages. 

Du  Débit,  de  POrme, 

L  ^ Orme  cH  un  arbre  fort  recômmandable  pour  fonufagc>  &  principa- 
lement pour  le  Charronagc ,  on  en  hït  des  Moyeux^  des  Roiiçts  ,  des 
JE'jfieuXj  des  Emparions ,  t lèches  ,  Gentes^  Armons ,  Lifoirs ,  Moutons  ,  Timo:ij, 
Brancars ,  &c.  Les  Moyeux  fe  débitent  par  tronçons  do  fix  picds&  demi  de 
longueur  &  de  douze  pouces  de  diamètre  par  le  même  bout,&  s'il  s'cp  trou- 
ve depuis  douze  jufqu'à  feize  pouces,  on* s'en  fert  pour  des  groffcs 
roues  de  Charrettes  ;  il  faut  arnener  ces  pièces  de  bois  en  grume ,  ainfi  q^CL* 
celles  pour  les  Effieux,  qui  doivent  être  de  fix  pieds  de  long  &  de/ept  a 
huit  pouces  de  diamètre  par  lé  même  bout. 

On  fera ,  les  Empanons  de  même  longueur  ,  îl  n'eft  pas  befoîn 
qu'ils  foient  fi  gros.  ■  * 

Les  Flèches  fe  débitent  en  grume  ,  .ccHcî  pour  carroffes  depuis  dix  juC- 
qu'^  douzepieds  de  longueur ,  &  pour  arcades  depuis  douze  julqu'à  quinze 
pieds  f^ns  noeuds  &  d'un  beau  braquemenc. 

On  débite  IcsGtaies  dc  deux  pieds  huit  &  dix  pouces;  jufqu'à  deux, 
trois  pieds  dc  longueur  j  c' eft.de  ces  pièces  dc  bois  dont  on  fait  la  circon- 
férence des  roiies. 

Il  faut  amener  les  Armons  en  grume  de  fix  pieds  de  long  &  de  huit  à 
neuf  pouces  de  diamètre  par  le  même  bout  ;  les  Armons  d'arcades,  font  de 
^quatre  pieds  &  demi  de  long  ôc  de  netif  à  dix.pouces  de  groffeur. 


Moyeux. 


I  (lieux. 


Emp^nonSi 


Centes 


Armons. 
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Les  Lifoirs  fe  débitent  à  la  ïcie ,  &  ont  fix  pieds  &  demi  de  long,  &  fix  Lifoirs. 
à  fept  pouces  de  large  fut  quatre  àcinqpiQucesd'éfaifleur,  - 

On  fcie  auffi  les  Moutons  depuis  fix  jufqu'à  huit  pouces  de  longueur ,  Momoaç; 
de  cinq  à  fix  pouces  de  large  &  de. trois  popccs.  d'cpaiffeur. 

Les  Timons  doivent  avoir  neuf  pieds  de  long ,  treize  pouces  &  demi  en  Timons* 
quv^é  pa«i6  xaême  bout ,  &  quatre  poucççparlc  gros  bout  ;  TÔrtne  cft^ia 
arbre  dont  on  tire  encore  d*autresboisde  fciage;  tels  font  parexemple  les 
Brancards,  mais  cela  ne  regarde  point  les  Marchands  de  bois,  ce  font  les 
Gharrdns qi|î les  débitent  xû^-mêmesy.on  d'ébke  aufli  TOrmè  en  tablés,, 
quand  il*  eft  bien  gros  ,  comme  de  deux  pieds  .ou  deux  pieds  &  dcmr 
d'équarriffage;  -  - 

Du  Dthit  dn  Frlne  ,  de  t Erable  &  dH.Charnte. 

LEs  Cfiarrons  fe  fervent  encorcdu  bois  de;  Frenè  polir  Ats  iTunôns  & 
des  Moutons ,  on  Pamene  en  grume  depuis  dix  jufqu'à  dix-huit  pied^  . 
it  longucyr  &  de  huit  à,  neuf  pôuces  de  diamètre  ;  ce  bois  s^cmployê  pat 
ks  Armuriers,  ainfi^que  VErabU  qu'on  débite  par  CarteJies  do^.  4'^ S: 
pouces  d'épaifleur  :  ce  boi^  s*amene  ^utfi  en  grumç  &  f«rt  pafeitlenlclnt 
aux  Armuriers.  *  "   . 

.  Le  bois  de  Charme  eft  encore  proorc  pour  les  Charrons,  on  le  débita 
e^  efiicu]f  ;  les  Faifeurs  de  formes  le  recherchent  auffi  9  il  faut  Fajïienee 
çn  grume. 

Comment  VMHret  les  Boh. 

ON  fe  fert  de  deux  ou  trois  fortes  de  voitures  pour  mener  lés  bois  ,Ç  : 
première  eft  par  charroi,la  féconde  par  bateau&la  trbifiémo  par  flbttij 
par  charroi  font  celles  qui  fe  font  des  ventes  aux  Ports  par  àts  charjiots^ 
&  charrettes ,  par  àts  chevaux  ou  des  boeufs  j  par  bateau ,  font  les  bois  qui 
font  obligez  de  monter  la  rivière  i^Sc  par  flottes ,  les  bpk  qui  font  éloigne:^ 
&  qui  defcendent  ;  voilà  ce  qu'on  a  jugé  à  propos  d'écrire  fur  le  Commerv 
ce  gênerai  des  Danrées  qui  çroiflent  à  la  Campagne  pour  en  fçavoir  faire 
fon  profit J  Et  comme  après  bien  des  fueurs  &  des  peines  on  eft 
bien  aife  quelquefois  d'y  coûter  quelque  plaifir,  voici  un  Traité  des^ 
ChafTes  qu'on  y  fait  ordinairement  :  il  ett  pris  de  bon  lieu ,  le  Foiiilloux 
eft  allez  connu  pour  en  avoir  très-bipn  écrit  ;  c'eft  pourquoi  on  efperôr 
quç  le  lefteur  en  fera  coûtent  comme  du  xelte  de.  tout-  ce  ^ueçoatienr 
cet  Ouvrage* 


^j 
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CHAPITRS    XXI. 

'Ze  F^hMoux  moderne ,  oh  ton  apprend  i  çhafcr  i  [tontes  forta  iammank 
ohamphros  4  avec  un  Traité  dct  Chiens  conrans. 

Apres  avoir  parcouru  une  longue  carriorc,  nous  Toîci enfin  aux 
ChafTes  i  qui  font  une  partie  des  plaifirs  <^i'on  prend  à  ia  campa* 
gnci  nous  commencerons  ce  Chapitre  par  le  Traite  des  Chiens  cou-- 
rans,  comme  étant  ceux  dont  on  fe  fert  plus  volontiers  pour  ces  £k*! 
tes  de  divertiflemens» 

TJiAir^'     DBS     CHIENS     COVRANS: 

Itur  prigî-  ^^  ^^.g  5»cji  jfç^  il  y  ^  long-temps  des  Cfeiem  courans  pour  chaflef ,  Se  ff 
'^  V>^  Ton  en  croit  un  Auteur  ancien  ,  Tofage  en  étoit  en  règne  dès  le  Siegç 

de  Troyes  fous  £née  ,  mais  pour  prendre  cette  Ofigine  de  plus  près ,  on 
prétend  que  les  premiers  Chic^  courant  viennent  de  Bretagne,  Ujvous  ea 
exceptez  ceux  qui  font  blancs  ,  dont  la  race  nx)us  vient  d'abord  de  Bar- 
baci.ej  mais  fans  nous  arrêter  d'avantage  à  cette  origine  ^  nous  pafleion^ 
à  d'autres  chofes  qui  font  plus  eflentielles. 

2Vj  Chiens  blancs^' 

itur  wtu-  T  Es  Chiens  blancs  font  ordinairement  Idéaux  cliaflcurs ,  merveîDeux  i 
é^  Xi  la  quête  &  de  haut  nez;  les  Chafleurs  ne  les  fatiguent  point ,  &  ne 

font  point  fujets  ni  à  fe  rompre  patmi  ie  grand  nombre  des  riqueurs,nî 
au  bruit  de  tous  les  autres  Oiafleurs  ;  ce  font  ceux  qui  gardent  mieux  ïe 
change,  &qui  font  de  meilleure  créance ,  il fauc cependant  que  lesPi- 
queurs  les  accompagnent  pour  bien  faire  &  qu'ils  les  animent  j  ces  Chiens 
ont  la  peau  délicate  &  craignent  for  tout  le  froid, 
fkoîx.  Les  Chiens  blancs  qiji  naiflcnt  tous  blancs  fans  aucunes  autres  marques,' 

fontkâ  meilleurs ,  ceux  qui  ont  des  marques  fauves  ne  font  point  encore 
mauvais  ;  mais  on  ne  fait  guetes  de  cas  de  ceux  qui  font  marquetez  de 
noir  &  de  gris  fale  ,  parce  qu*ils  font  fujets  à  avoir  les  pieds  gras  &  ten- 
dres ;  on  voit  quelquefois  des  Chiens  courans  qui  font  tous  noirs ,  on  les 
cftime  alors  beaucoup;  mais  à  parler  des  Chiens  en  gênerai;  ilsnefoos 
bons  pour  chafler  que  trois  ans  ou  enyiroai 

•Des  Chiens  fanves 

L.Es  Chien  fauves  font  courageux ,  de  grande  cntreprîfe ,  de  haut  nez  S: 
Chiens  qui  gardent  très-bien  le  change ,  ils  craignent  plus  les  chaleurs 
que  les  précedens ,  &  ils  fe  rompent  plutôt  qu'eux  parmi  la  foule  des  Pi- 
^ucurs ,  ils  font  d'ailleurs  plus  vîtes  &  plurs  ardans  ,  ils  font  d  un  tempéra- 
ment 
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intnt  robufte  9  car  ils  ne  craignent  ni  les  eaux  ni  le  froid  »  8c  courent  fûre* 
ment  de  de  grande  hardteflê  ^  ils  font  beaux  chaHèurs  pour  le  Cerf ,  opiniâ^ 
très  à  la  vciicc  quandonles  drefle,  &  plus  difficiles  à  inftruire  que  les  blancs* 
Les  meilleurs  d^entre  les  Chiens  fauves  font  ceux  qui  ont  le  poil  le  plus  ar- 
dent &  dont  le  front  ouïe  cou  font  marquetez  d'une  taôhe  blanche,  ceux 
2ui^irent  fur  le  jaune  ne  foBt  point  eftimez .  On  k  fcrt  pour  Limiers  de  ces 
Chiens  qui  font  bien  retrouffez  &  des  mieux  argotez  j  les  Chiens  fauves 
ne  font  bons  que  pour  le  Cerf,  U  chafle  du  Lièvre  &  de  tous  autres  menus 
gibiers  ne  leur  convient  point. 

Do  Chiens  ffrÎK 

QUant  aux  ChîcnSgrîs,  ils  chaffent  plus  communément  à  toutes  fortes 
de  bêtes  ,  les  meifieurs  parmi  teux  font  ceux  qui  font  gris  fur  Téchiiie 
&dont  les  jambes  font  marquetées  de  rouge  j  cette  race  de  Chiens  en  don- 
ne quelauefois  de  -bons  ,  aui  ont  le  poil  au  deflCus  de  Téchine  d'un  gris  ti-^ 
rant-fur  le  noir  ;  ceux  qui  font  d'un  gris  argenté,  ne  font  pas  fi  vite  ni  fi  vi-* 

four^ux  que  les  autres  ^  ils  font  fujets  à  prendre  le  changepour  peu  qu'une 
ête  feftc  &  tournoyé»  mais  fi-elie  tire  païs ,  il  eft  impomble  de  rien  volt 
après  de  meilleur  que  ces  Chiçn? ,  ijs  veulent  principalement  connoîcre  la 
voix  de  leur  maître  &  le  fon  de  fon  cor  #  &  ils  font  pour  lui  quelque  chofo 
de  plus  que  pour  les  autres. 

Ils  font  Chiens  de  grande  fatigue  »ils  ne  craignent  ni  le  froid  ni  les  eaux» 
&  s'ils /eocent  une  bête  mal  menée  >  Se  qu'elle  fe  laiiTe  approcher^  ils  ne 
rabandonnenc  jamais  qu'elle  ne  foit  morte« 

J)cs  Signes  d*un  h^n  Chien  &  du  ficret  peur  isn  awir  des  beanx^ 

IL  faut  qu'un  Chien  courant,  pour  être  beau  &  bien  bon,  ait  la  tête  d'une 
^roflcur  médiocre  &  dont  le  mufeau  foit  plus  long  que  camus  'y  il  doit 
avoir  lesriazeaux  gros*  &  ouverts  y  les  oreilles  larges  &  un  peu  épaifies  j  les 
reins  courbez  ,  le  xable  gros  &  les  hanches  grofies  &  larges ,  les  cuifies 
trouflTées  &  le  jarret  bien  sur  ^  la  queue  groife  près  des  reins  ,  la  tête  peu 
charnue ,  le  poil  de  deflbus  le  ventre  rude ,  les  jambes  groffes ,  la  patc  feche» 
faite  conune  la  queue  d'un  Renard  &  les  origles  gros, 
;  On  ne  voit  gueres  de  Chien*  retrouffez  quiioient  vîtes  ,  lorfqu'ils  ont  le 
derrière  plus  haut  que  le  devant*  le  mâle  doit  être  court  &  courbé  &  la  lice 
d'un -corfage  long. 

,  Ceux  qui  veulent  avoir  de  beaux  Chiens  doivent  fe  munir  de  bonnes  Li* 
ces  Qui  foient  de  bonne  race ,  fortes  &  bien  proportionnées  dans  leurj 
membres  9  ayant  les  cotez  &  les  flanc; grands  &  larges.  11  faut  prendre  gar- 
de de  faire  couvrir  les  Lices  par  de  beaux  &  bons  Chiens  courans  >  car  fi  on 
la  laifle  mariner,  elle  ne  produit  chofe  qui  vaille  i  les  jeunes  Chiens  fonc 
préférables  aux  autres ,  parce  qu'on  prétend  que  ceux  qui  en  proviennent 
font  plus  vîtes  &  très-ardens. 

Quand  les  Lices  font  pleines,  &  qu'elles  commencent  à  avaller  leur  ven- . 
tre»  il  ne  faut  plus  les  mener  à  la  chaiTe,  cela  ell préjudiciable  aux  petits 
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qu'elles  portent  Se  dangereux  en  chartant  par  les  brouflailles^u'ellcs  n'avor- 
tent ;  on  Jfe  contente  donc  pour  lors-  oe  les  laiflcr  allcr|$ar  la  cour  (ans- 
être  renfermées  dans  le  chenil ,  parce  quelles  s*y  ennuyeroient  &  ne  pour- 
roient  manger ,  il  faut  du  moins  une  fois  le  jour  leur  donner  du  potage. 


elle  aiw  jamais  poric ,  cciic  uperauon  cii  un  peu  pcuueuie  r  u  l'on  ne  s'y 
prend  adroitement  &  qu'on  ne  fçache  la  faire.  On  le  donnera  bien  de  gar- 
de de  la  faire  couper  lorfqu'elle  efl  en  chaleur ,  car  ce  feroit  l'expofer  au^ 
danger  de  mourir ,  on  attehd  pour  cela  Que  fa  chaleur  foit  paffée  &  que  k^ 
petits  chiens  commencent  à  le  former  dans  fon  corps. 

Des  Saifons  oU^  les  Chiens  doivent  naître  font  etrt  bons^  &  comment  les^ 
élever  qnand  ils  font  jeunes. 

LEs  jeunes  Chrens  qulnaiflbntà  la  fin  d'Odobre^  font  mal-atfêz  à  éle- 
ver à  caufe  de  Thy  ver  qui  approdie,  &  que  les  laitages  &  les  autres  cho-^ 
les  qui  leur  fervent  de  nourriture  en  tout  autre  temps,  commencent  à  man- 
der ;  les  mois  de  Juillet  k  d'Août  ont  encore  leiu:  incommodité  à  caufe- 
oks  grandes  chaleurs ,  à^  puces  &  autres  vermines  qui  tourmentent  ces  pe- 
tits chiens,  fi  bien  que  la  meilleure  faifon  pour  les  Chiens  qui  naiffent  c'eff. 
les  mois  de  Mars,  Avril  ouMai,  Pairpourferself  teniperé  ôcrfsdterepoinfi^ 
fcur  tempcramment  encore  fort  délicat. 

Si  néanmoins  les  jeunes  Chiens  naiflent  en  tiyver ,  H  feut  prendre  un- 
muid  ou  quelqu'autre  vaiflcau  défoncé  par  un  bout,  puis  mettre  de  lapaille 
dedans  &  coucher  le  muid  en  un  endroit  qui  foit  chaud,  il  faurbien  nour^ 
m  la  mère  de  bon  potage  fait  de  cliair  de  Boeuf  ou  de  Mouton. 

Lorfquc  les  petits  chiens  commencent  un  peu  à  manger ,  on  feur  donne 
du  potagefans  fel ,  dans  lequel  on  met  de  la-  fâuge  eu  autres  herbes ,  &  s*il' 
arri voit  par  hazard  que  le  poil  leur  tombât,  il  faudroit  les  frotter  d^huile  de 
noix  Se  de  miel  mêlé  enfemble.  Pour  les  Chiens  qui  viennent  pendant  Tété, 
en  doitles  placer  dans  un  lieu  frais  &  pbfcuroù  les-autres  chiens  n'aillent 
point  i  quandles  petits  chiens  ont  quinze  jours,  il  feutleur  couper  un  nœud 
de  la  queue  pour  en  ôterim  verqui  les  maigrit  beaucoup.  Si-tôt  qu  ils  com- 
mencent a  jmaneer,  on  leur  donne  du  lait  de  Vache  tout  chaud,. celui  de 
15rebis  ou  de  Chèvre  leur  eft  encore  propre  i  il  ne  faut  point  fonger  à  les 
mettra  aux  villages  qu'ils n'ayent  deux  mois,  &  encore  faut-il  aue  ces  en- 
droits Icwent  éloignez  à^$  garennes  ;  leur  nourriture  doit  être  de  laitage,  de 
pam  &  de  toutes  fortes,  d'au  très  potages  qu'on  fait  à  la  campagne,  leftngfc 
i^s  chairs  de  boucheries  ne  leur  valent  rien,  ces  alimens  les  rcncfent  par eC» 

ieux&  leur  gâtenttenez, outre  qu'étant ainilnourris ils  font  fujets  àdc* 
venir  galleux. 

Quand  Ifes  chiens  ont  dix  mois.,  en  tes  tire  de  penfîon  &  on  les  met  air 
enenilavec  les  autres  chiens,puis  onleur  attache  depetîts  billois  de  bois  au^ 


maigres  qui  courent  le  lièvre,  de  potage  fait  avec  delachair  de  chèvre  ou- 
fe    '•  h*^!^^  .   "^f*^°"^**l"<^l"®»™êlfe  qucl<iucfois  utipeadefouftcpour 


tes  échattfi'ér,' 
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Dis  QMlitex,  Jtu%  J^ala  i€  Chiens. 

UNTalct  3c  Chrcns,  du  foute  autre  pcrfbnne  qui  veutett  éleupr,  doit 
être  d'une  Humeur  docile  ISc  patiente  ;  il  faut  qu'il  aime  les  Chiens 
tiaturellement,  qjli'il  ait  bon  pied  &  bon  vent,  La  première  chofe  qu'il  doit 
,  faire  lorfqu'il  eft  levé ,  c*eft  a  aller  voit  fes  chiens ,  les  nettoyer ,  puis  pren- 
dre Ton  Cor  Se  en  fonner  quatre  ou  cinq  mots  le  grêle  ,  pour  les  appetler  à 
lui  &  les  léjoUir.  Quand  ces  Chiens  feront  tous  autour  de  lui ,  il  les  accou- 
plera 9  les  mâles  avec  les  femeUes»  afin  qu'ils  ne  fe  battent  point,  &  les 
jeunes  Chiens  avec  les  Lices. 

Gela  fait,  celui  qui  conduit  les  Chiens  rempKt  fcs  poches  ou  (a  gibecière 
«de  quelques  friandifes ,  comme  de  rôties  à  la  graiffc  ,  de  pieds  de  Chèvres 
f ricaflez  &  autres  chofes  de  cette  nature^  le  tout  doit  être  coupé  par  petits 
morceaux,puis  il  va  fc  promener  avec  fes  Chiens,  avec  d'autres  perfonnes 
^ans  le^mème  employ  ;  le  Valet  de  Chiens  les  appelle  après  lui  ♦  &  les  au- 
itres  leur  donnent  de  Wioufline  pour  les  y  faire  aller  ;  s'ils  trouvent  en  fc 
f)romenant  quelques  troupeaux  de  Moutons,  &  qu'il  y  ait  de  ces  Chiens 
«qui  veulent  courir  deflTns  ,  il  faut  Ten  empêcher  «  l'accoupler  avec  un  Mou- 
(ton  &  le  fouetter  >  il  faut  aufli  les  empêcher  de  courir  après  les  Lapins ,  fup- 
jpoîé  qu'on  les  fafle  paffer  dans  quelque  garenne. 

Il  ell  à  propos  de  bouchonner  les  Chiens  courans  trois  fois  la  femaine* 
tccla  fuffit  pour  leur^nir  le  corps  net,  &  après  cela  il  faut  que  les  Valets  de 
Chiens  leux  apprennent  à  entendre  le  firhustdjv:  du  Cor  que  de  la  bouche. 

{jùfnmitn  4rejfcr  Us  Chiens  f$nr  courrir'Je  Cerf.-  . 

^^Uand  les  Qiieos  font  înftruîts  au  firhus^  Se  qu*ils  ont  feîze  ou  dix-huîc 
\JJ  mois ,  on  commence  à  les  dr eflcr  ,  on  ne  les  mcnne  alors  qu'une  fois 
la lemaine  aux  champs,  crainte  de  les  trop  affiler  j  il  faut obferver  trois  cho-  , 
fes  pour  biendreflfer  des  Chiens  pour  le  Cerf.  î.  De  ne  leur  point  faire  cour- 
re une  Biche ,  ni  de  leur  en  donner  curée ,  parce  que  le  fentiment  du  Cerf 
^R  bien  différent  de  celui  de  la  Biche,  i.  Ceft  une  très-  mauvaife  maxime 
cle  dreffcr  les  Chiens  dans  les  toiles^parce  qu'unCcrf  nefait  que  tournoyer 
à  leur  vue,  Se  que  s'il  arrive  après  qu'ils  le  chaffent  hors  des  toiles  &  qu'il 
s'en  éloigne ,  les  Chiens  pour  lors  Fabandonnent.  3.  Il  ne  faut  jamais  fairt 
courre  les  Chiens  le  matin  ,  parce  que  fi  on  les  accoutume  à  laiguail ,  ils 
xie  valent  rien  fur  le  haut  du  jour. 

La  meilleure  faiibn  pour  inftruire  les  Chiens  à  courre  le  Cerf ,  efl:  lors- 
que celui-ci  eft  dans  fa  grande  venaifon ,  parce  qu'il  ne  rufe  point  alors,  Se 
qu'il  ne  s'éloigne  pas  tant  qu'il  fait  en  Avril  Se  en  Mai  ;  cela  obfervé ,  on 
choifit  uiie  Forêt  où  les  relais  foîentbien  juftcs  Se  à  propos ,  puis  on  mec 
tous  les  jeunes  Chiens  enfemble  ,  avec  quatre  ou  cinq  des  vieux 
pour  les  dreflfcr. 

On  les  mené  enfiiirc  au  dernier  celais ,  Se  on  leur  fiait  chafler  le  Cerf  juC» 
qu'où  ils  font ,  afin  qu'il  foit  las  lorfqu'il  awîve  vers  eux ,  alors  on  décou-- 
pie  les  vieux  Chiens  les  premiers  poordrefler  les  voyesdu  Cerf,  après  quoi 
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onlâche  les  jeunes  Chiens  pour  les  y  amwfcr  ,•  &  fi  Ton  voit  que  qucrques- 
uns  des  premiers  tirent  derrière  &  s'amufent ,  il  faut  avec  le  foUet  les- 
faire  avancer ,  en  quelque  endroit  qu'on  tuë  le  Cerf,  il  faut  toûj[ours 
leur  en  donner  curée. 

Quelqiies  Auteurs  font  d'avis  de  dteflci^d*^abord  les  Chiens  pour  le  Lic- 
Tte ,  avant  que  de  les  drefler  pour  le  Cerf ,  parce^,  difent  ift ,  qu'ils  appren- 
nent toutes  les  rufes  &  hourvaris ,  qu'ils  en  font  plus  obéïflans ,  quHIs  vien-^ 
nent  plus  volontiers  à  tous  forhus ,  &  que  leurs  nez  s'affinent  mieux  en  s'ac- 
coûtumant  par  les  chemins  &  par  les  campagnes  ;  les  Chiens  étant  dieScz 
pour  le  Lièvre  ils  le  quittent  bien-tot  pour    pôurfuivre  le  Ceif. 


CHAPITRE     XXI  L 

La  Chaft  dn  Cerf,     . 
DV     RVT     DES     CERFS.. 

LEs  Cerfs  commencent  à  aller  au  Rut  environ  la  mi-Septembre  »  8c 
cette  chaleur  leur  dure  deux  mois.  Plus  ils  foat  vieux ,  plus  ils  font 
amoureux  &  aimez  des  Biches  &  vont  plutôt  au  Rut  que  les  jeunes  ;  c'eft 
dans  ce  temps  que  les  Cerfs  font  fort  aifcz  à  tuer ,  parce  qu'ils  iuivent  les» 
voyes  par  ou  les  Biches  auront  pafle.  j 

Comment  connoîsrc  les  vieux  Cerfs^ 

ON  cojinoît  les  vieux  Cerfs  à  leur  voix,  plus  ils  l'ont  greffe  &trem*^ 
blante ,  plus  ils  font  vieux  ;  on  remarque  auffi  par-là  s'ils  ont  été  chaC* 
fez^  car  alors  ils  mettent  la  gueule  contre  terre ,  &  réentbas  &  gros  ^  ce  que 
les  Cerfs  de  repos  ne  font  pas ,  car  ils  lèvent  la.  tête  en  haut. 

I>4  la  Meue  des  Cerfs. 

LEs  Cerfs  muent  &  jettent  leur  tête  en  Février  &  en  Mars ,  &^ordiflaifêi 
ment  les  vieux  Cerfs  le  font  plutôt  que  les  jeunes,  s'il  y  en  a  quelqu'un^ 
qulaitécébleflc  au  Rut  ou.  autrement,  il  ne  mue  pas  fi-tôtque  les  auaes,. 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  dentiers  au  rut ,  ne  jettent  jamais  Icurtête. 

Quand  les  Cerfs  ont  mué  ils  commencent  àfe  teûrer ,  ôc  à  prendre  leur 
buiflbn  près  des  gagnages.&  de  Teanfur^le  bord  des  champs,afin  dUiller  aux 
légumes ,  aux  bleds  &  autres  viandis  i  il  faut  remarquer  que  les  jeunes  Ccrfe 
ne  prennent  jamais  de  buiflbn  qu'ils  n'ayent  porté  leur  troifiéme  tête  quL 
efl  au  quatrième  aa ,  c'cfl  alors  qu'on  les  peur  juger  Cerfs  de  dix  cors. 

Apres  que  les  Cerfs  ont  mue ,  ils  commencent  dès  le  mois  de  Mars^  ÔC 
d'Avril  à  pouffer  les  bolïes ,  &.  dès  la  mi-Juin  Jeura  xkxs^  foat  içmccs^de 
cft  qji'elles  doivent  porter  toute  l'aoaéci*    /      .  r 
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i\à|çur  deuxîénH;  ajaoici^ 


L  Es  ^  Cerfs  ne  portent  l^i^rs  premieres^^^ 
à  pour  lors  odtci' appelle  pagaési  âleuf  tiers  an  ,  ils  doivèiitipbr-^ 
ter  quatre,  (îx  ou  hiiit  cdrAettes  ,  a  leùr'^îiart  d'an  ils  cnbortcnt  huit  ou 

^-  "^ ^"^^  ^*"  ^""  "■ ^  leur  fîxiéme» 

femées  de  ce 


dix,  à  leur cinquiémç  an  ils  ea  portent  di^  o\i  douze,  a 
quatorze  pu  feiçe,  &  à  leur  feptiéme  ^an  leurs  Têtes  font 
qu'dlés*"^^^^^^  ;^    .</'  -^  '     ;  =^     . 

Quârfd  ifs^tttit!  lé  tquVdé  fa  jpeùfelirg^e'&gr^^  pierre  &  près  de  la 

tête  ^gu'Us'\i'dt;ïâ^rf^^^  groiûfê  ,  bien  Brunie  &bien  perlée,  étant  droite 
faiis^Strètî^e^^de^^n^^  ou  qu'ils  ont  les  goutieres  grandes  &  larges, 

c'eft  undAaûqpe- qu'ils  font  vieux  Cferfs ,  aiais  comme  voilà  àt%  termes  de 
Vénerie  que  tout  le  monde  n'entend  pas ,  on  eft  bien  aife  de  les  faire  enteiv- 
dïe  par  la  figure  qui  fuiî,  qui  eft  proprenient  ùû  boiî  de  ccr£ 


A.  Meufc. 

B.  Picrrure. 

C.  Andouillers. 

D.  Surandoiiillers. 

I>.  Cors  ou  Chevillûres, 

E.  Couronne ,  Paumûre  ou  Trochûrc,  ces  trw 
•    mots  forit  fînoûines. 

F*  Perches. 
G.Gouticrcs, 
H.  Epois^ 


VA 


J   '•   i   ". 


'Lwr  TcteS|di^«oc4iiCOTeîcnÉ*ftdIc  despaiçî^  qui 

le& Ic^mgof^t X  pi^TCxcmjple: ,  t)iyapp^le  T^ett  epw^nnce  celles  dont^  les  c- 
pois  font  placez  .tuhaiiûdtlapcictiejSWïtonierîP^c.couToriû^ 
mce  Çtnommt  ainfi,  parce  que  les  Epois  forment  comme  une  main  à  1« 
îommité^i^hb.ipfbédtt^'^^^  q^^V  ne^po^tç  que  trois  ou 

quatre  Epois  ,  la  Tepc  enfourchée  s'appelle  ainfi  >  parce  qu'elle  reprefente 
ude  / fcnirGbe)j  St  on:  BOifim^  T^t  iGhipleitteat^ cbUe  dol^t  les  aodeuilkxs  > 
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JCffi  OnrtêiJfiùftO  dî^f^mêiU^ NgarJL\d9i  wux  Cstf^i 

."_...-  ■•         ■  •»-  —  -         '     ,,  f  -         '.        '    ''^' '    '^, 

\  T  N  Cerf  fe  côntiott  vieux  pâf  le  pied,  les  pôrtéçs,  les  abatik C5# les  fin^^ 
VJ  lûres,  les  fuméesi  les<allure3.(Sc  par  les  fraycrs-  tes  connoiOances  ({d'on^ 
tire  du  pted  du  Cerf  pour  juger  s*il  eft  vieux,  c'^ft  lorfquc  la  foie  eu  cil 

frande  ,  large  &  lôngye^  que  le  talon  en  eft  gfor  &  large,  5c  que  la  com- 
tctrê  où  fente  qui  fepare  le  pied  eftlàrge  &-  ouverte  ;  la  jambe  d*un  vieux 
Cerfeft  groffc,  les  psea  font  gros  6^  çoij;s,  U  non  tranch^atSi  lapines 
ronde  &  grofle,  les  vieux  Cerfs  for>t  ôrd!inaiccment  bity^joiutcx, 

11  faut  remarquer  outre  cela  que  les  vieux  Cerfs  c  tireurs  aUprij^jicpaflcpc 
jamais  le  pied  de  derrière  >  au  contraire  il  y  a  quatre  doigts  de  dUlaoce  ,  ils 
ont  aufli  le  pied  creux  j  le  jugement  qu'on  peut  porter  du  pied  d'une  Biobe 
eft  bien  différent ,  parce  quelle  a  ordinairement  le  p4ed  long  »  étroit  & 
creux  avec  des-petits  os  tranchans ,  foit  qu'elle  foit  vieille  ou  jeune ,  ce 
qui  fait  qu^on  prend  fouvent  Tun  pour  l'autre,  mais  pour  ne  s'y  point  trom*- 
per,  il  faut  s'attacher  aux  viandis,  les  Biches  étant  fo rt  gourmandes  &co«^ 
pane  en  rond  comme  une  Vache  le  bois 'qu'elles  broutent. 

Si  on  veut  s'attacher  aux  fumé^ ,  c'eff  au  mois  d'Avril  &  de  Mai  qu'Mi 
les  peut  difcerner,  fi  elles  font  larges  ,groffes  &  'épaiffes ,  &  qu'elles  jettcoî 
en  plateaux  ,  c'eft  ligne  que  c'eft  un  Cerf  de  dix  cors* 

Au  mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  ils  doivent  jetter  leurs  fumées  en  grofles 
trochesbien  molles,  &  depuis  la  mi-Juillet  jufqu'à  la  fin  d'Août ,  leurs  fu-» 
mecs  doivent  être  formées  groffes  &  longues ,  nouées  &  bien  martelées  , 
il  faut  remarquer  qu'il  y  a  différence  entre  les  fumées  du  relevé  du  foir  & 
celles  du  matin  >  les  pxcQÛcres  font  mieux  mo^lée^  &  digérées  que  les 
autres. 

Jn^tnutu  det  P^tea^ 

LEVeneurpeut  avoir  oonnoiffanee  de  la  rôte  des  Cerfs  pendant  toute 
Tannée  par  les />«r/fV/,  fi  vous  en  exceptez  Mars,  Avril,  Mai  &  Juin  qui 
eft  la  faifon  où  ils  muent  à,  qu'ils  ont  leurs  tètès  mpllcs  ô^en  fang ,.  mais 
lorfque  leurs  têtes  commencent  à  durcir  &  qu'ils  ne^cra^cqt  point  de  Jlbar 
froiflcr  contre  les  branchages ,  on  peut  pojter  jugement  ^w^euti^rtéqfé^' 

Cela  étant ,  le  Veneur  doit  d'abordrcgarder  aux  entrées  dei  f^rtsparoa 
ils  fe  rembûchent ,  &  principalement  dans  les  grands.iaillîsdebùir  on  dix 
ans ,  où  il  verra  par  les  routes  que  tiennent  les  Cerfs  lesbranches  lotUDCCS 
&  heurtées  des  deux  côtc2:,&en  regardant  la  largeur  de  latefCH^poécttuioiè* 
fi  elle  fera  bien  ouverte.  S'il  y  a  queloues  clairières  dans  le  bois  où  le  Cerf 
ait  levé  la  tête  àe  fatiâfûtlpifP^riï  jjêut  âlolriehleurteriluibOQt  d^iépoiircpd^ 
ques  branches  feches qu'il  peut  rempli  r&^T2^f'<^wittarcfif<îs,airîiigpw  la  - 
longcur  &  de  la  hauteut  de^ki^perche  A  de  la  tctexlfoti'Caii  x 

ON  peut  connôîtro  par  X^^jiM^^Uf;^  fî^Ie  Cerf  eft^c^n^  &  long  ^  &  s'il 
eft  loin  devant  les  Chiens  ;  tout  Qcd  <{Ui  a-les  jMUuces  iongtaesj  côùtrd  >  - 
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bIus  fongnement  que  ceux  qui  les  ont  courtes ,  ils  font  aufli  phis  vîtes,  plus 
Kgèîsôc  de  meilleure  haleine. 

Si  Ton  veut  connokre  fi  un  Cerf  efl  haut  monté  Tut  jambesi ,  &  s'il  a  le 
corps  gros  &  épais,  il  faut  regarder  lés  Abatures  &  Foulures  ,  c'eft-à-dire  , 
Fendroit  par  ou  il  entre  au  fort ,  dans  les  fougères  &  brouflaiUes  <]u'il  CaifTe 
entre  fes  jambes. 

Les  vieux  Cerfs  font  leur  Ert^tè^  aux  jeunes  arbres  qu'on  laifTe  dans  les 
taillis  ,  plus  Us  font  vieux  plûtôtils.ftayent,&  quand  ontrouve  le  Frayer, 
on  regarde  la  hauteur  où  les  bouts  de  lapsttimierc  auront  touché  ^  ce  qui 
marque  ta  hauteur  de  la  tête  du  Cerf. 

C  .       ^ 

Comment  qui  tir  le  Cerf  aux  gd^nages. 

POur  comtf^eDcer  p»  \^  faifon  où  les  Cerfs  fortçnt  du  rut ,  qui  cft  la  In 
.  dirraois'd;Q<3Eobre>  on  (caUra  qu'ils  vOnt  au  mois  de  Novembre  dans 
ïcs  bruyères  pour  viatiiiiér  les  fommite^-^  Ics^flesurjKf^  que  c'eft-là  par  con- 
fluent qu'il  faut  Icà  quêter  ;  en  Décembre  ils  fe  mettent  en  hardes  >  &  fe 
letirent  au  fond  des  Forêts  poutfe  mettre  à  couvert  des  vents  firoids  &  des 
feimats ,  iUvqnt  ators  faire  leurs  viandi^aux  feiiillcs  de  ronces  &  des  fu- 
xaieaiHC  &  à  d'autres  chofes»  qu'ils  peuvent  ti|Ofuy^rr  sfil  ne^Cr^ils  vian- 
dent  la  pointe  de  lamoi^e. 

En  Janvier  ils  laiflcnt  les.hardes  des^  nrecbmitçs  betcs  y  &  s'attroupent 
frois  ou  quatre  Cerfe  ciifemble^  &  fe  retirent  fur  lesaîles  de^Forêts  &  vont 
:aux  gagimges  aux  bleds  ;  en  Février  5c  Mars  les  Cer£s  vont  viander  les  char- 
tons  des^faules  &<les  coudtes ,  &  les  bledis  verds  r  ils  fe  fepaxeacen  ce  mois 
pour  aller  chacun'  de  oocé  &  cf  autresl- 

'En  Avril  &  Mai  ils  rcffent  d^s  leuis  buiflbns,  &  n^en-foirtent  point  qu'aa 
commencement  du  rut ,  s'ils* iv&  font  pouxfuivis  j  en  Juia,  Juillet  &  Août 
ils  vont  aux  taillis  &  font  leur  viandis  dans  les^  bleds  &  autres  grains  qu'ils 
peuvent  trouver^  &  c'eft  alors  que  lesX^erfslbnt  dans  leur  grande  venaifon; 
«n  Septeo^e  &  Oftob^e  ils  lai(ïeot  leurs  buiffons  iSc  vont  au  rur^c'eIl  alor^ 
.^'jd$n'oxKpointdfcrepo$nidevianoi«r«criBL^      ,.  . 

Comnum  allif  tpéifièr  é[»0taiUis  li^vfc  U  Limer ^r      -  . 

K  Vant  oue  d'aller  au  bois,  îc  Veneur  doit  prendre  du  vinaîgrcdansle 
:jr>».creux>defa  maia&cn  frotter  les  nazeaux  de  {bij  Chien  pour  les  lui 
déboucher ,  afin  qu'il  ait  lenernieiUeur  r  *  puirf  iis'en  va  au  bois  ;  il  ne  faut 
pasy  être  trc>p  matin,&  lorfqû'ileft  temps  de  fe  mettre  cri  quêt^^il  fait  mat* 
cher  fon  Chien  devant  lui ,  Se  prend  les  devans  dèis  taillis  ou  des  Forêts; 
«•il  rencontre  un  Cerf  qui  lui  convienne,  ilfeut  au'rlregsffde  s'il  va  de  bon 
temps  ou  non ,  &  ITieure  la  pins  sûre  pour  quêter  le  Cert  efl:  lorfque  1  eguail 
ett  tombé ,  c'eft-à-dire ,  peuxde  temps  après  que  le  foleil  eft  levé. 

Quand  donc  le  Veneur  trouve  un  Cerf  qui  va  de  bqri  temps  ,  il  doit  te- 
'nirfbn Chien  decoutt,  aaiote  qu'il  ne  faflte  du  bruit  ^  outre  qu'un  Chien 
vamieuK  le  matin  quand  il  eïî  ainfî  conduit  ;  après  avoir  connu  quai  Cerf 
c'eft  >.il  faut  qu'il  le  rende  au  couvert,  &  qu'il  lerembuche  s'illeft  poflibie , 
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enfuite  il  jettera  fes  brifécs  par  haut  &  par  bas  ^  &  pendant  que  fon  Chien 
cil  animé  ,  il  doit  prendre  fes  devans  &  faire  ies  enceintes  deux  «ou  trois 
fois ,  l'une  pat  les  gTandes  voyes  ;  &  Tautre  par  le  couv^îrt. 

S'il  acrivoit  que  le  Veneur  trouvât  deux  ou  trois  entrées  &:  autant  de  fof* 
tics  ,  il  doit  conûdercr  celles  qui  font  de  meilleur  temps,  Se  lî  les  forties 
ne  font  point  de  la  nuit;  s'il  fe  trouve  embarrafle,  il  fawt  qu*il  prenne  fes 
icèccintes  pluSs  grandes ,  qu'il  enferme  dédions  toutes  les  rufes  ,  les  entrées 
&  les  forties  du  Ceif^  cela  fait^  il  mettra  ^fonlÇhien  dcfliis  ,  &le  fera ,  ^'A 
ieU:  pofliblejfauiTer jufquaufort.      '       '  :j  -  :  i 

Des  Qnctes  du  Cerf  aux  g^gn^ges  ponr  U  voir  ^i^vke. 

IL  faut  regarder  le  foir  avant  aue  d'y  aller  quel  pais  les  Cerfs  relèvent,  B. 
c^eft  dans  les  taillis  ,  on  conlîdere  par  quel  endroit  on  pourra  venir  le 
lendemain  à  bon  vent,  &on  choifît  un  arbre  fur  le  bord  du  taillis  >  d'où 
l'on  peut  voir  à  fôn  aifc  toutes  le^  bêtes  qui  font  dedans. 

Le  lendemain  on  felevedeux  heures  avant  le  jour  pour  aller  au  bois,  on 
laiflTe  fon  Chien  un  peu  éloigné  à  la  garde  d'une  perfonne  q«i  le  tient;  après 
cela  on  s'en  va  à  i'arbré  i  on  monte  deflus ,  &  l'on  regarde  dans  le  taillis  fi 
4'on  voit  quelque  Cerf  qui  plaife  ,  on  en  confidcre  la  tête  &  on  telle  fut 
l'arbre  jul'ju'à  ce  qu'il  foit  rembuché  au  fort;  puis  quand  on  voit  qu'il  cft 
couvert  on  remarque-  l'endroit  par  où  il  entre. 

Tout  cela  étant  cxaftement  obfervé ,  on  defcend  fans  faire  bruit  y  8covi 
va  qwcrir  fon  Chien,  puis  une  demie  heure  après  on  va  faire  fon  enceinte^ 
(\  Ton  entend  les.Pios  ou  Jes  Geays^::aq4ietcr,  c'eft  figne  que  le  Cerf  eft  de- 
bout ,ainû  il  faut  s'arrêter ,  &  attendre  que  ce  bruit  foit  paflc, 

Souvêntles  Cerfs  qui  foiit  rufez  &  qu'on  a  coûta  iwitrefois  fe  recèlent 
longuement  fur  eux  fans  fortir  de  letfr  fort*  &  font  letirs  viartdis  en  quelques 
petits  taiHis  &  coupes-  dérobées  qui  font  au  milieu  des  forts,  ce  qui  leur  ar- 
rive plus  ordinairement  en  Mai  ou  en  Juin  qu'en  toute  autrt  faifon. 

Quand ontrouve >de oes^ CerÉsr,&què  le païs eftfbrt  rompu deces  TÎeille* 
erres  ,  on  prend  les  devar^s^de'tous  càtez,î&fii>n  Jîatrduve|yoint  que  le 
Cerf  fe  foit  en  allé  ni  forti  de  bon  ou  de  vieux  temps ,  on  doit  préfumer  en 
foi-même  qu'il  rient  ferme*  qu'il  iî  recelé -fur  hûdafts  k  fort ,  alors  il  faut 
prendre  le  defibus  du  vent,  &  entrer  dans  le  fort  tenant  fon  chien  de  coure 
en  broffant  le  plus  doucement  qu'il  eft  pbffibie  ;  iî  l'on  voit  que  le  cl^îea 
fentequelqpe  chofe,  &  qu'à  voir  fa  contenanccil  foit  près  duCerf ,  il  fawc 
fe  retirer  en  arrière  de  pecr  de  le  lancer ,  8c  aller  <:hercher  un  autre  endroiJi 
du  bois  plus  clair  pour^ntrer  ;  c'eft  environ  fur.  les  neuf  heurcs^  du  matin 
que  cela  fe  doit  fair-e,  il  ne  faut  pas  entrer  bien  avant  dans  le  fort ,  parce 
que  lesCerfs  rcftent  quelquefois  le  long  du  trait  deces  perits  taillis  dérobez» 
il  fuffit  d'avoir  reçu  par  pied  «5:  levé  les  fumées  du  cerf,  tenant  fon  chiea 
entre  fes  bras  ,  &  anandon  eft  affez  loin  de  là  ,  on  contrefait  le  Bereer>  ou 
l'on  jouë:dc  quelque  inftrurnerir  champêtre  y  crainte  que  le  cerf  ne  fe 
lance ,  •  on  reftc  u«e  dxMîiie  heure  çn  cCt  çtat  pour  le  laifler  afsûrer-,  puis 
on  réfait  foi;i  enccince.  .  .        • 
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Comment  quêter  aux  gagnagts  &  requéter    le   Cerf. 

IL  faut  auflîfe lever  matin  pour  quêter  aux  gagnagcs,  &  s'il  arrive  qu& 
le  Cerf  ait  été  chafféla  veille,  &  qu'il  n'ait  pas  été  pris,  on  va  le  reque- 
ter ,  &  pour  cela  il  faut  que  ceux  qui  accompagnent  les  chiens  »  J^"^"*  ""^ 
briiee  aux  dernières  voycs  ou  erres  où  ils  ont  laiflc  le  Cerf,  afin  de  le  re- 
tourner quêter  le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  fivec  le  Limier  &  les 
chiens  de  la  meute.  '  1        u  • 

Qandon  eft  arrivé  aux  dernières  voyes  où  l'on  aura  mis  quelque  bri- 
fée ,  oh  fe  fépare ,  &  celui  qui  a  le  meilleur  chien  &  de  hautnez  doit  pren- 
dre le  droit ,  &  faire  fuivre  fon  chien  fur  les  routes  en  le  tenant  de  court, 
êc  les  autres  -  prendre  les  devJtnts.  au  loin  par.  les  lieux  çmi  leur  fe- 
ront les  plus  commodes  pour  le  fentiment  du  chien  i  fi  par  hazard  celui 
qui  tient  le  Limier  vient  à  lancer  le  Cerf,  &  qu'il  trouve  cinq  ou  fix  re- 
pofces  l'une  auprés.de  l'autre ,  il  ne  s'en  étonnera  pas. 

Comment  quêter  le  Cerf  aux  hautes  Futayts. 

g^  Uaniun  Veneur  ou  autre  perfonne  va  quêter  le  Cerf  aux  hautes  Fu- 
V2  tayes  ,  il  faut  avoir  égard  à  deux  chofcs ,  la  première  elt  la  failon  ou 
l'on  eft  &  la  féconde  les  demeures  de  la  Forêt,  car  fi  c'eft  en  Eté,  les  1  aons, 
ks  Mouches  &  les  autres  beftioles  de  cette  nature  cbaflent  lecert  des  tu- 
tayes  k  pour  lors  il  fe  retire  dans  les  petits  forts  près  des  gagnages. 

On  met  les  relais  félon  lesfaifons  &  les  coupes  des  taillis,  car  dans  l'hy-  Comm-w 
ver  que  les  Cerfs  ont  la  tête  dure ,  ils  fuivent  les  grands  forts ,  &  au  prin-  '"«'^  le, 
temps  qu'ifs  l'ont  molles  &  en  fang  ,  ils  fuivent  les  peuts  taïUis  ,  &  les  ' 
lieux  les  plus  foibles  qu'ils  peuvent  trouver. 

Celaobferyé ,  on  fe  levé  dès  le  grand  matin ,  on  menne  les  relais  fans 
faire  bruit,  on  les  laiffe  au  pied  de  quelque  arbre  juf^u'à  nouvel  ordre  , 
tandis  que  d'autre  Chafleurs  vont  à  trois ,  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  là 
du  côté  où  feralachaflc  pour  prêter  l'oreille  s'ils  n'entendront  lien ,  & 
pour  voir  le  Cerf.  '  r    1        ••     1 

Celui  qui  tient  les  chiens  doit  les  mener  de  cotppagnie  fur  les  voies  ,leur 
faire  fuivre  trois  ou  quatre  pas  le  droit,  puis  en  lâcher  un  ,  &  fi  1  on  yoit 
qu'il  drefle ,  découpler  les  autres  &  fonner  pour  chiens  ;  fi  le  Cerf  étoit  en 
hardeavec  d'autres  bêtes,  lePiqueur  ou  autre  qui  fera  au  relais  doit  piquer 
en  tête  pour  effayer  à  feparer  leC.crf  ;  s'il  fe  feparc ,  on  décQuplc  d'abord 
les  chiens  fur  les  voyes  ;  fi  par  hafard  les  relais  étoient  fur  le  bord  d'un  e- 
tang  &  que  le  Cerf  y  vint ,  il  faudroit  le  laiffer  baigner  à  fon  aife  ^ans  fon- 
ner mot ,  puis  quand  il  eft  forti  on  découple  les  chiens  fur  les  voyes ,  on  les 
fuit  &  on  fonne  après  eux  pour  appeller  de  l'aide  en  brifant  par  tout, 
afin  que  fi  les  chiens  preooient  le  change  &  qu'ils  s'écartaffent  de  leur 
-droite  voye  ,  on  retournât  à  ladernicre  brifée  pour  requêter  le  Cerf  j  s  il  y 
refte  quelques  chien- enarriere  ,  il  f  .utles  appeller  &  les  mener  au  devant  • 
de  la  meute ,  ou  bie«  s'itn'y  avoir  gueres  de  relais ,  &  qu'on  vît  que  le  Cerf 
s'en  allât  en  quelque  lieu  où  il  n'y  auroit  guérçs  de  change,  &  quil 
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fut  cotraînt  de  retourner  fur  fcs  pas  ,&  qu'il  y  eût  devant  des  chiens  oui 
lafoutinffent ,  alors  on  pourroit  prendre  les  derniers  chiens ,  &  les  garder 
four  fon  retour. 

S'il  arrivoit  que  le  Piqueur  xtant  à  fon  relais  vît  pâfler  un  cerf  de  dix 
cors ,  qu'il  y  ait  après  lui  quatre  ou  cinq  chiens  ,  &  qu'il  n'entendit  point 
les  autres  Piqucurs  ni  lenrs  cors  ,  il  tegarderoit  fi  le  cerf  feroit  halé,  8c 
quels  feroient  les  chiens  qui  le  chafferoient  j  s'il  voyoit  que  ce  fut  de  bons 
chiens  de  la  meute ,  il  fonneroit  pour  chiens  tant  qu'il  pourroit  pour  ap- 
peller  le  fecours  ,  s'il  ne  venoit  perfonne  ,  il  faut  qu'il  fe  mette  après  les 
chiens  de  la  meute ,  Se  qu'il  découple  fon  relais ,  fonnant  &  appellant  tou- 
jours en  jettant  des  brifces  par  où  il  paflfe,  &  fur  les  voyes  du  cerf  ;  fi  au 
contraire  le  cerf  n'étoit  pas  fuivî  de  bons  chiens  de  la  meute ,  il  faudroic 
fe  contenter  de  regarder  les  pàïs  qu'ils  prennent  &  les  brifer  au  bout  de  la 
vue ,  afin  que  s'il  entendoit  la  meute  en  défaut ,  il  s'y  en  allât  pour  avertit 
que  le  cerf  a  paffé  à  fon  relais ,  on  peut  aller  le  quêter  ôc  reprendre  Icui» 
voyes  à  la  brifée  du  Piqueur. 

Comment  tancer  te  Cerf^  &  te  denner  anx  Chienr^ 

E  Tant  là  on  regardequel  eft  le  pied  du  cerf ,  afin  de  le  recoimohre  ait 
change ,  enfuite  on  s'écarte  au  tour  du  buiflbn  pour  voir  le  cerf,  s'il  eft 
{)oflible ,  au  partir  du  lancct  afin  de  reconnoître  le  pelage  &  la  façon  do 
a  tête ,  &  quand  celui  qui  l'aura  détourné  verra  la  chafle  auprès  de  lut 
avec  les  chiens  de  la  meute ,  il  doit  fe  mettre  devant  tous  les  autres  8c 
frapper  à  route,  criant  avec  tous  les  autres  >  Foile-ci  aller ,  vaiU-ci ,  va 
avant ,  voile- ci  par  les  portées  ,  rotte ,  rot  te  y  rottCé 

Il  faut  prendre  garde  en  chaffantde  ne  point  trop  échauffer  les  chiens 
à  la  brifée ,  &  que  les  chiens  de  la  meute  fui  vent  les  routes  par  où  vont  lo 
Cerf  &  les  Limiers,  n'approchant  pas  cependant  les  Limiers  &  tes  Veneurs 
de  plus  de  foixante  pas ,  parce  que  fi  cela  étoit  autrement ,  les  chiens  de  la 
meute  romproient  les  erres  &  les  voyes ,  ce  qui  feroit  caufe  que  le  Vcneos 
ne  les  pourroit  redrcflcr. 

S'il  arrivoit  que  le  Limier  >  en  faifant  fa  fuite,  fourvoyât  les  droites  erres^ 
il  taudroitfe  retirer  ,  &dire  hourva ,  horva ,  &  retourner  chercher  fon  droite 
puis  fi  Ton  voit  que  le  Limier  redreflc  fes  erres  ,  le  Veneur  doit  incontinent 
mettre  le  genou  en  terre  pour  reconnoître  le  pied  du  cerf  &  les  portées  9 
s'ilreconnok  que  c'eft  fon  droit ,  il  faut  qu'il  crie,  Foile-ci  aller ,  il  dit  vrai  , 
woile-ci  aller  le  Cerf»  rotte  Valet ,  rotte ,  rotte ,  &  qu'il  jette  une  brifée  eo  cet 
endroit ,  tant  pour  les  Veneurs  qui  viennent  après  lui  que  pour  montrer  à 
ceux  quîamennent  les  chiens  de  lamente ,  que  Iccertva  là;  fi  les  chiens 
étoient  trop  loin  ,  on  crie,  approche  les  chiens^  ou  bien  on  fonae  dei2;x 
fois  du  cor  en  brifant  haut  &  bas  par  tout ,  afin  que  fi  l'on  perd  les  voyes  9 
on  vienne  rechercher  la  première  brifée. 

Si  le  Limier  renouvelle  les  voyes ,  &  qu'il  commence  à  approcher  da 
cerf,  il  faut  que  cehii  qui  le  guide  le  tienne  plus  de  court  qu'auparavant  de 

{)eur  que  s'il  fe  lançoit  d'elfroy ,  que  fon  chien  ne  le  traiifportât  au  vent  fur 
es  erres,  de  forte  qu'il  n'en  pût  voir  la  repofée,  pour  les  recoimohre  pas 
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les  fouMes  ou  autrement  ;  mais  s'il  entendoit  qu'on  lançât  le  cerf  ou  qu'il 
trouvât  le  lit  oularepofée  ,il  ne  doit  pas  fonner  C-tôt  pour  chiens ,  mais 
crier  trois  fois^^ rr^ ,  garu  ,  garr$  »  &  feiirc  fuiv^^c  fon  chien  jufqu'à]  ce  qu'il 
.en  puifle  revoir  à  fon  aife. 

.  Il  y  a  des  cerfs  qui  font  fi  malicienx  qu'ils  ne  font  que  tournoyer  au  partie 
xle  leur  lit  pour  chercher  le  change ,  il  faut  alors  ne  point  fonner ,  &  crier 
feulement  ^^rr#,  ^arre\  of proche. Us  chiens ,  &  faire  (uivrç  le  Limier  fur  les 
erres  environ  de  cmquante  pas,  mais  quand  le  cerf  commence  à  drefler  par 
"les  fuites ,  &  qu'on  le  reconnoit ,  on  ibnne  pour  les  chiens  en  criant ,  Ma 
hillaud ,  obfervant  de  mettre  toujours  le  Limier  fur  les  erres ,  criant  en 
fonnant  jufqu'à  ce  que  les  chiens  de  la  meute  foient  amenez  à  lui ,  & 
;qu'on  voye  qu'ils  commencent  à  dreffer  »  alors  on  fe  mêle  parmi  les 
chiens  pour  les  réjoiiir  &  les  animer. 

Cela  obfervé,  celui  qui  tient  le  Limier  monte  à  cheval,  s'en  va  au  def- 
fous  du  vent ,  &  côtoyé  la  meute  pour  lever  les  défauts ,  mais  fi  le  cerf  ve- 
noit  à  donner  le  change ,  il^faut  aufl[i-tôt  menacer  &  rompre  les  chiens  » 
puis  les  accoupler  &  aîlçr  prendre  les  dernières  erres ,  chercher  la  repofée 
&  frapper  à  route  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  relancé  leur  cerf. 

Comment  fnrendre  le  Cerf  a  force. 

POuf  bien  fcavoir  prendre  le  cerf  à  force,  on  doit  toujours  fuîvreles 
chiens  par  la  menée  où  ils  vont  fans  s'en  écarter ,  de  peur  de  lancer  le 
change  &  afin  de  relever  promptement  les  défauts.  Quand  on  voit  que  le 
cerf  a  couru  une  heure  Se  plus  ,  qu'il  dreffe  en  s'éloignant  pour  fe  for- 
paifir ,  &  que  les  chiens  font  bien  ameutez  fur  les  erres ,  alors  on  peut  ap-» 
procher  de  plus  près  que  de  cinquante  pas  en  fonnant  du  cor  trois  mots 
a  chaque  fois. 

H  eft  bon  de  f  çavoir  que  lorfque  le  cerf  fe  voit  chafle  par  les  chiens ,  il  fe 
défend  d'eux ,  &  leur  donne  le  change  de  plufieurs  manières  ,  il  faut  alors 
retourner  avec  le  Limier  ou  les  chiens  de  la  meute ,  chercher  les  dernières 
erres  &  brifées,  parce  qu'alors  on  ne  fçauroit  manquer  de  le  relancer.  S'il  y 
a  deux  Piqueurs  enfemble,  l'un  des  deux  les  doit  aller  menacer  &les  rom- 
pre tandis  bue;  l'autre  les  appelle  où  s'efl  fait  le  défaut ,  au'il  foule  fort 
en  les  appeUant  Se  les  réjouiffant  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  relancé  fon  cerf: 
ilTon  connôît  que  ce  foit  lui ,  on  lonne  trois  fois  du  cor  en  criant  &  nom- 
mant le  chien,  f^oile-ci  aller  il  dis  ^rai^voile-ci  aller  le  cerf^  les  autres  per- 
fonnes  de  la  chafle  doivent  menacer  les  chiens  &  les  faire  aller  au  cerf. 

On  voit  fouvcnt  qu'en  pareil  cas  les  chiens  tombent  en  défaut,  ou  qu'ils 
fe  feparent  on  deux  ou  trois  meutes ,  il  faut  alors ,  fi  l'on  voit  que  quel- 
ques-uns àcs  jeunes  chiens  ne  dreflcnt  pas  fagement ,  que  les  vieux  n'y 
loient  point ,  &  qu'on  ait  connu  le  droit,  il  faut  dis-je  regarder  aycls  font 
les  meilleurs  &  les  plus  sûrs  *  aller  à-eux,  jettcr  des  brifféesnSc  onncr  en 
criant  *  FoUe-ci  fuyani^SlMtvràlyéÂnDVùï^^        cELcasquidiefleront. 

Les  cerfs  font  leurs  rufeV. ordinairement  dans  les  cheînihs,  parce  que 
c'eft  là  où  les  chiens  perdent  le  plus  le  fentiment ,  fi  bien  que  lorfqu'on  fe 
trouve  en  défaut  en  ces  endroits ,  &  qu'on  connoitque  le  cerf  eft  allé  ôÇ 
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venu  fur  lui ,  il  faut  crier  aux  chiens,  roile-cil  hourvari ^  défsdrc  la  rufe  à 
Toeili  (Scieur  aider  toiVoursjufqu'à  ce  qu'ils  ayent  trouvé  la  fortic  des  erres 
par  où  ils  entrent  dans  le  fort  en  les  faifant  requêter  par  les  cotez  des 
voycs  Se  chemins ,  &  non  par  le  dedans  j  il  faut  jettcr  dèi  .brifées  par 
tout  &  rejoliir  ks  chiens  ,  &  s'il  7  en  a  quelqu'un  qui:  dreffe  ,  on 
doit  aller  à  lui ,  &  regarder  ce  que  c'eft,  puis  fi  Ton  voit  que  c'eft  le 
droit ,  on  fonne  &  on  arrête  les  autres  chiens,  en  nomniant  le  chien, 
ha  Clerand  ou  Mirant.  ^ 

Il  ell  bon  de  fçavoir  que  forlqu'un  cerf  ell  las  Se  mal  meiié ,  fon  dernier 
rcRige  ell  Teau,  Se  qu'il  fe  laiiTc  aller  plus  volontiers  à  fon  fil  (Jue  de  reraon- 
ter ,  prenant  garde  de  ne  point  toucher  aux  branches  dei  arbres ,  s'il  y  en  a 
au  tour ,  crainte  de  donner  trop  de  fentimcnt  aux  chiens  ;  quaàd  cela  arrive» 
il  faut  ufcr  de  prudence,  jctter  unebrifée  à  Tentrée  de  l'eau  ,&  regarder 
de  quel  côté  le  cerf  a  la  tête  tournée,  puis  faire  entrer  les  chiens  dans  l'eau, 
qui  en  pcMirront  prendre  fcntiment  aux  joncs  &  aux  herbes  qui  feront  de- 
dans, Qand  on  reconnoît  que  les  chiens  en  oot  connoiflance,  on  tes  appel- 
le pour  les  f-iircfortîr  de  Teau  ,&  les  remettre  en  quête  à  dix  ou  aouzt 
pas  du  cor;  il  faut  toujours  fe  tcnirprcs  de  Teau,  cat  te  cerf  Te  cache  quel- 
quefois tout  dans  l'eau  &fait  d'autres rufes,  pour  lors  ayant  toujours  l'œil 
en  l'eau ,  &  les  chiens  étant  menez  >  comme  on  Ta  dit,  on  obferve  par  ovi 
le  cerf  en  fort>  afin  de  l'y 'faire  requêten 

Les  cer^s  font  encore  bien  d'autres  rufes  &  hourvarîs ,  foit  dans  les  che- 
ir-ns  foit  dans  les  bois,&  lorfqu*onlcs  a  démêlé,  il  faut  bien  prendre  garde 
que  les  chiens  ne  prennent  le  contre-pied ,  en  ce  cas  ,  airifi  qu'en  beaucoup 
d'autres  où  les  cerfs  rufent  beaucoup ,  il  faut  prendre  les  enceintes  de 
maaiere  que  le  cerf  ne  puifle  échapper ,  lî  ce  n'eu  pat  fa  faute  des  chiens 
ou  des  Chafleurs  qu'  n'entendront  point  à  les  mener;  maisfuppofé  que  le 
cerf  fut  vigoureux,  &  que  les  chiens  l'ayent  abandonné  à  caule  de  la  nuit  » 
ou  bien  qu'ils  fuflènt  las&  haraflez,  il  faut  remettre  la  partie  au  Içn4cmaixi 
k  brifer  pour  cela  les  dernières  voyes  pour  laiiïer  requcter. 

De  la  manière  de  former    le  Cor  pour  aller  a  la  chaje. 

TOut  ceux  qui  fe  mêlent  de  chafler  ne^çavcntpas  former  du  Cor ,  nî 
parler  aux  chiens  comme  il  faut ,  il  efl  neceflaire  néanmoins  de  s'en- 
tendre  en  pareille  occafion  ,  fans  cela  il  n'y  a  que  de  la  confufîon  àcetto 
chaffe  ,  Se  pour  l'éviter,  voici  ce  qu'il  faut  fuivre  pour  ne  s'y  point tromr 
per ,  &  pour  cela  on  a  donné  les  fons  tous  nottez. 

* 
ï.  Celui  qui  veut  appeller  fon  compagnon  avec  le  Cor  ^  doit  fonnet 
ainli  unnxot^ong. 


Tran\ 
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2'  Les  autres  lui  doivent  répondre  en  cettg  roanieie^ 


f93 


i 


-  "—■■■■»   .ri    r   > 


'  i     — 


TrM 


•l    l 


;  ^.  LorTqu'ils  auront  jépdndu  ,il  doit  wdoublcf  deux  fois  de  fi»  Cqj 


1 


$ 


Tr^  f  Traff.                                                              . 
*  /4.  Celui  oui  veut  appellei  fon  compagnoti  de  la  roîac  doit  houppc| 
ypfi  uo  inoTOiaftloflgt : '• — '. v^ 


î 


— T  -i-- 


•<r 


-   ^y,  Cçluî  c^ui  répond,  doit  répondrcfur  lemêmc  ton; 


r-r: 


IZ^I 


^ 


rn 


Voilà  comme  les  Vencùrs  &  les  Pkmeurs  fc:  doivent  appeller  TunPaui 
tre  tant  dû  Cor  aùc  de  la  vokc  j  il  faut  remarquer  qu'à  la  chaflc  ducerf , 
pour  s'appcller  rim  Tautre  taut  du  Cor  que  pourfonaer  pour  chiens t 
|1  £aut  toujours  fonner  du  grêle  &  non  pas  dû  gros.  * 


Comt^ent  finncr  du  Or  fowr  Chum ^îctir  parler  dtTa  ifçix^. 


î.  /*^  Uand les  Piqueurs  font  àlà  queue  des  chiens"bîen  ameutez , Ha 
V^  doivent  fouvent  fonner  du  Coi  »  &  à^cbaque  coup  uoi$  mo^ 
fliMQOjennc  lon^eux^  ^ 


moyenne  iongneux^ 


-f--« 


-;— 4 


Tran  ,  Trart ,  7>^ 
«.  C*eft  auiîi  de  la  manière  qui  fuît  que  les  Pîqucurs  qui  font  aprè^ 


1-^ 


t-^ 


ït  va  la,  chiens  y  il  va  la  ha ,  H  va  la  ha^  il  va  la  ha, ha ,  ha  ,  hà^, 

S  s  ss  il j 
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j.  Autre  manière  de  forbucr  ^c  de  parler  aux  chiens  avec  U  voix 
quand  ils  chaffentôc  qu'ils  font  ameutez. 
^     -^1 .      .Al.    .Ai»-»^»0    000»0  OOj 


% 


4  ♦     ♦ 


^tfH  fîîTÎÎÎÎT'î'ff 


H? 


Outre  ira  thUnst  «Htre  ira.  tutre  irathd,  ba» 
Cimmtnt  fonntr  le  Cor  à  VHt  &  fitrUr  aux  chiens. 

M  Q  I  les  Piqueurs  fc  trouvent  au  dçvant  de  la  meute ,  &  qu'ils  voyenf 
.  iJ  le  cerf ,  ils  doivent  foihuer  Ôcïonnef  du  Cor  à  pluficms  fois, 
comme  il  fuit. 


$ 


0  ■   0  '    0  '   t 


$ 


f— ^ 


Tran,  Tran ,  Tran,  Tran  ,  Tran ,  TrM. 
K.  Quand  les  Piqueurs  fe  trouvent  devant  les  chiens  &  au  ils  voyentld 
qerf  .Us  doivent  le  laiffet  paAtt  /puis  forhuer  &  patleramfi  aux  chiens. 


flcr,Puisforhuer& 


u 


î 


TbiahiUaHitfhiakiilaHd,  ^        ^       " 

4  les  Piqueurs  ne  cefferont  point  de  forhuer  &  de  criçt  lufqua  ce 
^ue  1«  cffi  foient  venus  à  eux .  après  cela  le  Piqueur  les  doit  laiiTet 
Ter»  gçfc  yFgJL ^J-i^yA g»^<^"}°^i 


llitltltl 


tnSi  fc  arf,  f'fi>  ffitr'S'yf'fi  ha,ha,lum,  ta  hnu. 
•j.  Quund  {e  ceif  cfl  dans  i;ca»  ou  qtfil  l'a  paOee ,  il  to  giei  amfi. 


:!E 


n 


^ 


♦  ♦  ♦  ♦ 


4>-4 


[^it  il  yat  ted»  chiens ,  il  bat  Fean,  il  bat  Cea». 

Comment  finner  a»  défant,  &  parler  de  If  voix  aux  chiens, 

8.  C  ï  ^"  veut  faire  retourner  les  chiens  à  quelque  rufe  ou  hourvari  ; 
^  qu'on  ait  laifle  les  relais  ,  ou  que  la  meute  foit  en  défaut ,  qu'il 
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&iUf  que  le  Piqueur  appelle  les  chiens  9  il  faut  qu'il  fonne  trois  ou  qua« 
tie  fois  poiu  auemblec  les  chiens  en  cette  forte* 


1 


irr- 


-*"^H* 


TraH^Tran^TraH yTram^  Tran^Tranl 
f.  Quand  le  Piqueur  veut  rappellcr  les  chieps  pour  les  isure  letootnftf 
liii  U  doit  ainu  les  appeller  de  la  voix. 


m 


I  i,ti  ''1111 


'Ncurva  Jt  moi ,  th^aU  ^  it  fiiit  ici. 
10.  Quand  le  ceif  fe  forpaife,  te  Piqueur  doit  fonner  duCordei»* 
foui  lopjg;$  co  cette,  manière. 


11.  Si  le  Piqueur  voit  fes  chiens  en  défaut  /  il  doit  atnli  padei  à  ewt 
t>ou  leur  faire  requoter  le  défaut  ^  &  poux  les  xéjoiiirt 


^.[.ï  iLiuuit||ttrji 

Hati^  9 H  tfi-italté  U  eirfy  vais  ladi  i  apfette^  appelle» 


MpelU: 
la.Quand  les  chiens  ont'relevé  le  défaut»  il  faut  parler  a  eux>  &  noni^ 
jner  par  leur  nom  ceux  (]ut  dreûênt»  éc  qui  font  la  jointe  du  rtliefc 


ceux  Gttu  dreuent»  «  qui  lonc  j 


1 


<^ 


Cj  fkit  a  Miraud,  m  Brifanit  s  €$rtatêt; 

Vpmmm  mer  (f'fiYbufr  &  parler  aux  chiens  tpumÀ  k  terfafaît  nnerufci 
~  .....       .   '  ■  ^~*,* 

ï  3.  Q  I  le  Piqueuf  voit  5[ue  le  cerf  ait  éûttmerafc  en  un  i^emm-j  ik^ît 
i3  fonner  du  Cot  ua  foolon^^&puis  cuèi&ftppcUei  les  ^eûs> 

pmmimii  iirinii    " 


T011U  ci  boniari  le  cerf^  vaule  ei  hervori  y  vâuU  ci  hervari  la  veixi 
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X4.  Si  le  Piqueur  voit  qu'un  de  fes  chiens  tranfportc  le  cerf,  5c  qu*il 
en  Yoyc  les  fautes  j  il  doit  crier  aiali  en  jettanc  une  brifce. 


♦«- 


uni  iriiii  i^ 


i 


VduU'ci  fusant  i  il  Ait  vrai^  n^aHle-ci  fuyant ,  n)aule»ci  fuyante 

Comme  on  doit  fonntr  Us  abois  ,  &  parler   aux  Chiens  de    la  voixi 

ly.  Ç^  Uand  le  cerf  cfl  aux  bois  >  on  doit  fonner  du  Corfix  ou  fcptl 
Votons  fort  vite,  &  courts,  &  le  dernier  un  peu   plus  long,  iC 
les  repeter  plufieuK  fois* 


1111  1111,1  iimii 


urano tran^  tran, tran^tran^ tran, tran, tran,  tran^  tran» tr^ tr^ tr.  tr. tr.  tr. ti% 
1 6.  Il  faut  ainfi  parler  aux  chiens  en  pareille  occaCon* 


{arier  aux  cmens  en  pareuie  occau 


Hdtiy  halle  chiens^  halle ^  halle,  halle,  halle^ 
Comment  fonner  la  mort  dn  cerf ,  crier  &  appeller  les  Chiens; 


•^a 


Uànd  le  cerf  cft  pris  tous  les  Piqueurs  doivent  fonner  longuci 
ment  en  cène  manière*     ^ 


$ 


11  M 


'  ^ran,  tran  ,  tran  >  tran  >  transe 

i8,  Cell  auflî  en  cette  forte  que  les  Piqueurs  doivent  crier  &appet 
1er  les  chiens  à  la  mon  du  cerf- 


m 


Il  i  i  nrii 


itf  ta  mort  ihim  ^  a  la  mort  ^  a  la  mort. 


Commnt 
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Ommmpnmr  la  retraite ,  crier  &  aj^ptUer  Us  chiens  quand  la  chaffè  e fi  faite. 

i^.  '^  Ous  les  PioueHrs  fonnent  du  Cor  trois  mots  fort  longs  quand 
JL   la  chafTc^elt  finie  »  puis  ils  les  redoublent  par  deux  plus  coures  t 

Aim  tiftft  femblahle  aiiY  rtiMir  nri^mwrt. 


^ 
I& 


^    .^  ^ 


0   Q    q 


ç 


Tran ,  Trati,  Trait ,  Tran ,  Tran ,  7V<f»  ,  Tra», 


^^TfTT 


JNcy» 


^ 


Thian  chiens^ ihe^n ,  han  ^  J^ante  ^  lante »  thie ^tlste  la^latlfa/hd^ha,  hd^ 

Comment  fenner  four  la  cnree^  &y  forhuer  les  chiens  de  la  voix. 

di«  /^Uand  on  appelle  les  chiens  pour  venir  à  la  curée  »  il  faut  fba^ 
V^  ner  copme  ,il  eft  margué^ 


i 


tmme  ^I  elt  marflu 


X 


♦    ■   »        0 


Tran\>  Tran»  Tratif  Tran ,  Tran  >  Tran ,  Tran ,  Tran. 
Û.2.  Quand  on  veut  faites  la  curée  aux  chiens ,  il  fÎMt  forhuer  de  criée 


1 


jttf<a^'à  ce  qu'ils  foig>KtrfniS|Vfini 


TbTf  1  I, 


Thean  le  han  ?   thean  le  ham! 

jpommentfarUraHx  chiens  quand  ils  mangen^  la  curée  ^  &  de  ce  q^il 

leur  jam  faire. 

is  J.  /^Ùand  \&  chiens  mangent  la  curée,  11  faut  frapper  de  la  maift 
\^  pour  les  réjoiiir,  &îes  appeller  ainfi  par  leur  nom. 


^    /^^^pouries  réjouir^  oc  les  appeuer  amu 


Ha  Miraud,  hd  Srifand ,  ha  Gtrhaittt 


Tttt 


\ 
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X^omment  finner  après  la  cure  ^   (t  four  ramentr  les  chiens  au  chfnit. 

^4.  Y   Orfquela  cûréc  efl:  mangée  ,  on  renverre  le  cuir  ^u  cerf  fur  les 
\j  cl^iens  ,  en  leur  mom^n('  U  \^  ^^^^>  4  &Maotft  Ç0coçi6l 
au:îç  ?t>9Î?<Çn  ççttç  forte»  . 


g 


^^..^ 


^ 


t   ♦   »    0    ♦ 


^ 


h— ^^ 


-^— 


Tr^^;/,  ^ri/;fy  tranj tran^tran,  tr.  tr; tr,.  tr.  sr.tr.  tr.tr.  tK^rr^  tutr.  tran^  tran^- 

25.  Et  lorfqu'enfintout  efl  £91^^  c^!qp  Vf  Ut  ^^M&OUj»(:fè  oa  ibof* 
SIC  deux  foQ^  cours  à  chaque  fois  en  cette  naaicte. 


* 


J.JL 


O    0    Q 


W- 


Tràn ,  tran,  tran ytran,  tran^  trMn,tran  i  trotta 

Voilà  comment  oc  foïmc  à  lachaffç  durçrf,  q^^^ 
appelle  Tes  chiens  j  ces  inffniâîons  ïorit  trés-nccciïairesà  ceux  qui  con^* 
duifent  une  tdle  chafTe,  car  fans  cela  on  ne  poiirroit  pas  s^j  s^cndter 
paflbns  maintenant  à  la  manière  de  tuer  le  cerf» 

Commenp  tuerie  cerf  ^uand  il eft  aux  abois,  &d€Ci  qu* il faiif faire  ePaiUeurSm 

QVmà  le  Q^f  e£E  aux  ahois  E  efl  dan^eteux ,  principalement  dans  f<» 
rut  ;  c'ell  pourquoi  il  faut  alors  ufer.de.  prudence  j  s!il  eftdan^- l'ego  V^ 
il  faut  fe  cacher  avec  les  chiens  pour  Pen  laiflcr  fortir ,  puis  après  trouver  ^ 
Toccafion  de  lui  donner  quelque  coup  de  fufîl  j  fî  le  cerf  n^en  veut  pas 
fortir  9  qu'il  foit  au  milieu  de  cette  eau  >  il  faut  prendre  un  bateau  >  aller  à 
lui,  le  tuer  de  quelque  coup.dçénçe^ou^.aurtcmeAt*  pjaiç  quand  il  cft 
mort  9  le  poufler  à  bord  êc  s^efi  hmt^ 


Comment  défaire  le  cerf,  &,  faire  tà^  curée  aux  chiens. 

LOrfque  le  cerf  efl  prîs>  tous  ceux  qui  font  de,  la  çhafle  s*îaiflcmb!ent 
&  on  fait  d'abord  fouler  le  cerf  aux  chiens ,  enfuite  on  les  accouple  r 
après  quoi  on  fait  la  difTedtion  de  la  bête  morte ,  puis  on  en  fait  cuére 
aux  chiens  en  cette  forte. 

Il  faut  que  les  Limiers  fcxient  prcfens  à  la  difledion  ,  attachez  neanmoins- 
àquelquelque  endroit  fepareraeiit^  les  uns  des  autres ,  crainte  qu'ils  ne  fe 
battent  ^  enfuite  on  prend  le  rnaflacre  ou  la  tête  du  cerf  avec  le  cœur, 
qu'on  donne  au  Limier  qui  Ta  détourne  ,cela  fait,  on  dépecé  les  autrcs^ 

f)artïes  du  cerf  pour  les  domier  aux  autres  chiens  j  cette  curée  efl:  bien  meil- 
eure  chaude  que  lorfqu'elle  efl  refroidie ,  &  pendant  que  les  chiens  maa- 
gent  le  tout ,  les  Piqueurs  forment  du  Cor  pour  les  réjouir. 
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CHAPITRE     XXIII. 

Commfit  chàjfer  te  Sanglier. 

LÉ  Sanglier éff une bétê  pefentc ;  qtfcin  ne^ doit  chaflcr qu'aVcc  des 
tââtin^ ,  pât  là  crainte  qtf  on  doit  aVoir  qu'il  ne  tue  quelque  chieit 
<:outant  lorfqu'on  en  met  une  mfetite  apreçlui  :  la  chàfle  du  cerf,  côni- 
iheôn  a  vu  ,  a  fes  termes  pârdculierâ  ,  celle  du  Sanglier  a  aulll  les  fieiu; 
<fiJt)X  eft  bon  d'entendre  pour  fc  bien  chaflcr. 

• 
Z>»  JHgofnent  dm  pied  »  det  houùs  &  dn  fouiL 

N  conndlt  les  vieux  Sangliers  aux  traces  y  qui  font  d'ordinaire  grandei 
&  larges ,  \tsfinces  de"  Isrtiace  de  de^^aht  font  rondes  &  grofles  ,  les 
cêupans  des  traces  ufez ,  le  t^jf^n  large  p  les  fardes  grofles  &  ouvertes  i  A 
dôrtfil  <iôit  dofincr  en  terre  for  lè'dûr  ou  Tf  rnârdîe. 

Quand  le  Sanglier  fait  fës  bôk'ri^  dahs  les  hayes,  on  pourra  connoître 
ta  g'rofleur  aélalon^cur  de  fàhùre,  pat  rapport  à  la  profondeur  &lâ 
iargeur.  de  fés  boutis  ;  on  les  cohnoit  encore  aux  fraîcheurs  où  il  va 
pdut  verméfUer.  ,  .  '    ,^  .      ^       . 

•"    On  cohnbh  un  graM  Sfahglier  par  le /J-^^  dft  long,  large  & 

^a«d ,  on-remstrque  encore  frj^smdcfiiaux'chtrées  dJ&  ïorts  ,  aux  feuilles 
St  aux  herbes  où  lé  fouil  touché  /parce  que  lorfqu*il  en  fort ,  il  emporte  la 
Boiic  fur  lui  qui  marque  les  feuilles  en  entrant  dedans* ,  par  lefquellcs  on 
peut  juger  de  la  hauteur  &,  dp  fa  éiroflcur  ;  on  juge  amffi  de  la  grandeur  du 
Sanglier  par  là  ^au^  qàteft  pfbîonde,'  5c  pkr  la  lîenté  cfàs  lejjesztt  terme 
de  Vcnérie ,:  léfqikÏÏei  ifoivéïît  être  grofles  &  longues; 

Comment  chajfèr  &  prendre  le  Sanglier  à  force  avec  des  chiens  cour  ans. 

Quoique  nous  ayons  dit  que  lesmâtiiis  convenoient  mieux  à  cette 
chafleque  les  chiens  courans  par  la  perte  qu'on  craignoit  de  ceux-ci, 
cependant ,  fi  Ton  veut  s'en  férvir  pour  prendre  un  Sanglier  à  force  »  voici 
ce  qu'il  faudra  y  obferver. 

On  ne  doit  jamais  attaquer  un  Sanglier  en  fdn  tîer  an  pour  le  prendre  à 
force,  parce  qu'il  court  plus  longuement  qu'un  cerf  gui  nr:  porte  que  fîx 
cornettes ,  mais  quand  il  a*  fon  quart  d'an ,  on  peut  le]  prendre  à  force  : 
voici  comment. 

Quand  le  matin  on  détourne  un^Sanglier  en  fon  quart  d'an, il  faut  regar- 
der s'il  s'eft  iretiré  de  bonne  heure  aujfbrt ,  &  quand  il  y  veut  demeurer ,  il 
fait  toujours  fa  rufe  à  l'entrée  dans  quelque  route  ou  chemin  ,  puis  il  entre 
dans  fon  fort  pour  le  mettre  à  la  bauge  ;  ainfi  le  chafleur  étant  du  matin 
au  bois ,  il  jugera  des  Sangliers  ,  &  drcflcra  fa  meute  au  laiflez  courre ,  il 
faut  d'abord  charger  de  chiens  im  grand  Sanglier  malicieux  &  de  repos  #. 

Tttti] 
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éici|u*ily  ait  toujours  des  Piqueurs  mêlez  parmi  en  le  prenant  le  pfus- 
fort  oufiL  efl  pofllble  pour  Tafibiblir  ,  autrement  U  reprend  courage 
quand  il  efl  pourfuivi ,  il  ne  £ait  que  tenir  les  abois  8c  court  fur  tout 
ce  qu'il  voit  devant  kû. 

Les  relais  dont  on  doit  (c  fervir  pour  cefa  doivent  être  compofez  de 
vieux  chiens  qui  foient  fiiges- ,  les  jeunes  s!expo{ent  trop  au  danger ,  (i 
néanmoins  on  avoir  affaire  à  un  Sanglier  ciui  eût  accoûtumé.de  prendre  les 
campagnes  &  tirer  païs  >  il  ne  faudroit  lui  donner  que  huit  ou  dix  chiens  t 
4c  mettre  les  autres  aux  relais  à  Tentrée  du  païs  où  il  voudra  aller ,  puis 
quand  ils  feront  auprès^du  lieu  où  fera  le  Sanglier,  il  faudra  les  écarter  tout 
au  tour  allant  droit  à.lui ,  &  lui  tirer  quelque  coup  de  fiifîlou  de  piflolet., 
prenant  garde  après  que  lé  Sanglier  ne.fe.  tourne  &  ncblefie  qiielqu'un  des 
Chaffeurs  ou  quelque  ChevaL. 

"^  CH  API  TR  E      XXIV. 

De  la  Cbajfi  ds  Liévn^. 

LA  chafle  duLîévre  efl  un  dc^  plus  agréables  divertiflemens  qu'on  puiffi 
prendre  à  lacampagne^aice  <pe  ce  plaifir  fe  peut  donner  à  toutç  heu^ 
ie,&  à  petits  frais  vOUire  qu'on  voit  toujours  courir  fes  chiens  devant  fok 

Un  Chafleur  qui  entend  fbn  métier ,  doit  s'étudier  aux  rufes  que  font 
Ifes  Lièvres  lorfqu'on  les  chafle  »  6c  examiner  d'abord  quand  il  fort  du  lot> 
gis»  queltemps.il  khi  s'il  ^fl  pluvieux  y.le  Lièvre  dxefle  &.  fuit  plus  iesc 
chemms  qu'en  im  autre  temps  >  Se  s*iî  arrive  dans  quelque  bois  taillis  >  il 
n'entré  point  dedans,  il  fe  reiaiiTe.au  bord  &  laifle  pafler  les  chiens  ;  étant 
paflez  il  s'en  retourne  par  où  il  eil  venu  au  paîVoù  il  a  étépoufle  ,,ne  vo«h 
îismt  pas  entrer  dans^lefortà  caufe  dul'égail  qui  eft  parmi  les  bois* 

Ainfl  donc  quand  le  temps  éfl  à  la  pluye>.ilfiautdemeurer  àcent  pas  dct 
bord  par  où  le  Lièvre  eft!  venu  ,  &  appeller  fes  chiens ,  il  feutaufli  regardes 
en  quel  lieu  eft  le  gîte  du  Lièvre ,  &  de  quel  vent  il  s'eft  caché>  (i  c'eft  du. 
vent  de  galeme  ou  du  nord ^  il  ne  fuira  pas  le  nez  dedans  >  mats  le  cotoyeia 
&  lui  tournera  le  derrière  j  s'ilfait  fon  gîte  en  l'eau ,  c'eft  une  marque  qu'il 
eft  ladre  râ^  c'eft  là  aufli  qu'il  rufe..  11  eft  bon  de  regarder  le  premier  païs  8c 
cerne  que  le  Lièvre  prend  la  première  fois  aupartu  du  gîte  quand  il  cXl 
pourfuivi  des  chiens  ,  tous  les  autr^ Iqu'iPfera  pendant  le  jour  fe  trouve- 
ront par  les  mêmes  endroits  »  fi  ce  n'eft  quelque  Lièvre  mâle  qui  foit  ve-- 
nu  de  loin  ou  bien  que  les  chiens  T^flent  fi  mal  mené  8c  laiiTé  i  qu'il  fut 
contraint  d'abandonner  Ion  païs  &,fc  forpaiflcr^  ce  que  fait  volontiers  un- 
Lièvre  qui  a  été  chafle  deux  hctues  (ans  dcÉaut. . 

Quand  lès  chiens  copimencent  à  chafler  le  Lièvre ,  Us  ne  font  que  tour- 
noyer,  paflantcinq.à  fix  fois  parle  même  endroit  &  fur  leurs  mêmes  pas  , 
Il  les  chiens courans  manquent  à  prendre  un. Lièvre  un  jour>-ileft  bon  de. 
regarder  le  païs  &  les  lieux  par.  où  il  aura  paflc,  car  fi  on  le  retrouve  une 
autre  fois ,  &  que  les  chiens  le  chaflenc ,  il  pàflcra  par  les  mêmes  lieux  &, 
rufera  comme  iîafait  le  jour  précèdent  i  c'efx  parla  qu'on  pourra  connoitre- 
ja  malice  &  le  païs  ou ,  il  voudra .  aller* 
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De  tAge  des  Liévra^ 

LEs  Liévrts  ne  vivent  que  fept  ans  pour  le  plus ,  &  fur  tout  les  mâles , 
&  ils  ont  la  malice  que  fi  le  njâle  &  la  femelle  font  accouplez  en- 
fcmble*  en  un  pays ,  ils  ne  fouffrent  jamais  que  d'autres  Lièvres  étran^ 
gers  y  demeurent. 

11  n'y  a  point  d'animal  plus  fécond  en  rufes  que  le  Lièvre  &  Quelque^ 
fois  les  chiens  qui  le  chaffent  font  fi  furpris  qu'ils  ne  font  que  lever  la 
tête  pour  demander  du  fçcours  j  s'il  arrive  qu'on  veuille  faire  retournet 
Se  re\^enir  les  chiens  pour  les  faite  entrer  en  quelque  taillis  ou  fort  % 
il  faut  les  appeller  en  fonnant  du  Cor  un  ton  bien  long ,  il  ne  faut  jamais 
fbnner  en  quête  le  grêle  du  cor ,  mais  le  gros  tant  qu'on  voudra,  fi  ce 
n'eft  qu'on  veuille  appeller  les  chiens  à  foi ,  ou  bien  qu^on  les  voulût 
£ûie  retoucner  d'un  pays^pour  allée  en  d'autres. 

Qmani-  fr^ndrc  U  Liivu  à  force. 

LA  (aifon  poui*  prendre  le  Lièvre  à.  force  avec  les  chîensrcourans  cobS- 
menceà  la  mi-beptembre ,  &  finit  à  la  mï-:  Avril ,  à  caufe  des  fleurs  & 
des  grandes  chaleurs,  qui  peu  de  temps  après  ôtentle  fentiment  *aux 
chiens.  Quand  on  veut  aller  à  la  chafie  ,  il  faut  confulter  le  temps  &  ta 
feifon  où  l'on  cil  y  afin  d'aller  chercher  le  Lièvre  aux  gagnages^  comine 
aux  bltds,  aux  avoines,  aux  prez  &  autres  lieux. 

11  eft  confiant  que  les  chiens-  ont  plus  de  fentiment  dts  viaridis  du* 
Lièvre  i  que  lorfqu'il  en  fort  pour  aller  en  fon  gîte ,  quoiqu'il  s'en  aille 
de  meilleur  temps ,  &  lorfqu'on  voit  qu'ils  ont  défait  la^iuit  du  Lièvre  au 
viandis ,  &  qu'ils  commencent  à  trouver  la  fortie  par  où  il  dreffe  pour 
aller  à  fon  gîte;  ilfeut  les-  laiffer  faire  Se  aller  doucement  après  eux  ,  Se 
û  l'on  voit  qu'ils  tombent  en  défaut  rc'eft  figne  que  k  Lièvre  a  fait  une- 
rufe,  &  qu'il  eft  allé  &  venu  fur  lui,  &  on  crie  alors ,  fans  remuer  d'où? 
lîon  eft  ,  HaH  eu  efi-il  allf^.  herva  ,  i  moi  rhau  :  car  fi  l'on  avançait  vers 
eux,  on  les^feroit  pafler  aivde-là  des  erres  du  Lièvre , il  faut  auflî  les- 
rç^der  faire  ,&  les  rèjoiiir  de  la  bouche* 

11  y  a  deux  façons  de  prendre  le  Lièvre  à  force,  l'une  (e  fait  fans- 
fbrhuer,  fuivant  feulement  les  chiens  par  où  ils  vont  fans  abréger  les 
rufes ,  Se  l'autre  en  regardant  faire  le  premier  cerne  à  un  Lièvre,  puis  lorC- 
^u'on  le  reconnoît ,  &  qu'on  le  tient  en  fes  fuites ,  on  va  Mgner  les  de- 
vans  pour  le  voir  à  vue  >&  en  cet  endroit;  oa  forhuë  les^  chiens  onabrè^ 
géant  leurs  ru  fes. 

Il  y  en  a  qui  le  prennent  autrement,  Se  qui  dès  q[u'ils  ont  vu  faire  le  pre- 
mier cerne  à  un  Lièvre, &  qu'ils  ont  connu  le  païs qu'il  tient  en  (es fuites* 
ils  vontgagncrlesdcvanspourle  voira  vue  Ôcforhuent  leurs  chiens  en  ce 
lieu  en  abrégeant  les  rufes  ;  quand  les  chiens  font  ainfi  dreffcz ,  ils  font  de 
fi-bonne  créance ,  qu'ils  laiflentleur  droit  pour  aller  au  fôrhuë ,  ce  qui  fait^ 
que  lesiLièvies  ne  courent  pas  long-temps  devant  eux« 
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De  la  curée  du   Liéifre ,  comment  la  faire^ 

QUand  le  Licvrc  cft  pris  on  en  fonnc  la  mort  en  frottant  les  cfaîens 
avec  la  main ,  leur  montrant  le  Licv;-een  difant ,  va  h  motf  ,  puis  on 
le  prend  &  on  l'ouvre  pour  le  dépoiiiller  devant  cUx  ;  il  faut  leur  ôtcr  le 
pas ,  le  poulraon  &  la  peau  qu^^on  attache  à  quelque  arbre;  'crainte  que  les 
chiens  ne  mangent  ces  parties  qui  leur  font  préjudiciables  pourlaianté. 

Le  Lièvre  étant  habillé ,  on  prend  du  pain ,  du  fromage  5c  autres  frian- 
difes  qu'on  met  dans  le  corps  du  lièvre  &  dont  on  ôte  auffi  les  épatlics  ic  là 
tête  pour  donner  aux  jeunes  chiens  qui  n* auront  pas  voulu  approcher  de  la 
curée  ;  cela  fait,  on  prend  le  Lièvre ,  on  Tattache  à  une  corde  paf  quatre  ou 
cinq  endroits  ,  afin  de  faire  tirer  les  chiens  ,  &  qu*un  n'emporte  pa^tour» 
puis  on  le  cache  &  on  s'en  va  à  cinq  pas  de  là  porter  fon  forhue  >  pendant 
ce  temps,  on  étend  fur  l'herbe  le  pain  &  le  fromage  brunis  du  fang  du  lièvre 
dcfquels  on  défend  aux  chiens  d'approcher  avec  la  gaule. 

Enfuite  on  commence  à  fonrwr  pour  chiens^on  les  menace,  on  les  foiîetre 
ave  la  gaule  en  criant ,  écoute  i  lui  valtt ,  alors  on  leur  montre  le  Uévie  ,Ic 
tenant  le  plus  haut  qu'on  peut  avec  les  mains ,  puis  quand  les  chiens  font 
tout  au  tour ,  on  le  jette  au  milieu  d'eux  &  on  leur  laide  mangci  ,il  faut  les 
mener  boire  après ,  avant  que  de  les  coupler,  puis  on  les  ramené  au  lo^is* 


•      CHAPITRE     :XXY. 

•    De  quelle  manière  on  doit  chajfer  aux  Renards  &  aux  Taijfom. 

CEtte  cliafle  fe  fait  avec  les  chiens  de  terre ,  autrement  appeliez  B^pts» 
il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l'un  a  les  jambes  torfcs  &  eft  pour  l'ordinai- 
re à  cour  poil,  &  l'autre  les  a  droites,  &  eft  couvert  toujours  de  gros  poil 
comme4es  Barbets  j  la  première  efpece  coule  plus  aifément  en  terre  de  eft 
meilleure  pour  les  blèreaux,  parce  qu'ils  y  tiennent  plus  long-'temps,  l'au- 
tre efpece  fert  à  deux  fins,  courant  fpr  terre  comme  chiens  courans ,  & 
entrant  plus  hardiment  en  terre  que  les  autres. 

De  la  manière  de  drejfer  Us  Chiens  pour  Us  Renards  &  Taiffons. 

^    -  ♦ 

QUand  on  veut  chafler  au  Renard  &  ai*  Taiflbn ,  il  faut  avoir^desBaf- 
fcts  tout  drcffbz  pour  cela,  &  fc  donner  degarde  de  les  traiter  rude- 
ment dans  le  commencement  qu'on  les  dreflc  j  il  faut  toujours  faire  entrer 
un  vieux  bafict.devantun  jeune  j  on  peut  dreffer  les  Baflets;,  les  mettre  à 
la  chair  en  plufieurs  manières,  i.  en  la  faifon  que  les  Renards  &  les  Taif- 
fons  ont  leurs  petits ,  on  prend  tous  les  vieux  Baflets ,  on  les  laiflfc  en- 
trer en  terre,  puis  lorfqu'ils  commencent  à  aboyer,  on  doit  tenir  les  jeu- 
nes auprès  des  trous  un  à  un  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  battent,  &  que  cela 
ne  leur  empêchent  d'éco\itcr  les  abois. 
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Après  que  les  vieux  Renards  ou  Taiflbns  font  pris  &  qu'il  n*y  a  plus  que 
les  petits ,  il  f^t;  Prendre  to\is  les  vieux  Baffets  &  les  coupler ,  puis  laiffer 
aller  les  jeunes  ,  les  encourageant  lorfqu'ils  font  en  terre  ,  en  criant,  coule 
4  liéi  BaffepjÇQuU  k  lui  hw ,  fremz ,  prenez. ,  &  lorfqu'il  tient  quelque  petic 
Taiflon  pu  Reiwdeau ,  on  leur  laifle  étrangler  dans  le  trou ,  prenant  gar- 
d^  que  h  tcrrti  ne  s^aflFaiflfe  fur  eux ,  ce  qui  leur  nuiroit  beaucoup. 


faircaprès  curée  aux  chiens  en  leur  montrant  la  tête  de  leur  gibier ,  après 
que  lêsB^Qt;sontn3^^pgQlaçuréc>ou  bien  avant  ce  temps-là  il  faut  lesla- 
ver  d'eau  tiède  avec  du  fa  von ,  pour  faire  tomber  la  tcne  dont  ils  feront 
coùv«ts,,auwi9.WJC  \ls,dQViicndroiettt  galleux. 

:  La  fi^cQnde  ipianiere  djs  k^dicfljbrtffl  toute  différente  de  la  première;  car 
on  fait  pjc^dre  pour  c^lftde  vieux  Renards  ou  Taiffons  tous  vifs  par  les 
vieux  Baffets  &  ayec  des'tenaiUes  propres  à  cela ,  on  prend  ces  bêtes  de  on 
feur  coupe  toute  la  marchoire  de  defious  fans  toucher  à  celle  de  deffus , 
ensuite  faites  faire  de^ttousenun  pcé  quifoient  affez  larges^  afin  que  les 
B^flfets  puiffent  sf 7  ttourner  &  entrer  deux  tout  de  front ,  couvrant  les 
trous  de  planches  &  de  gazon  ;  cela*£aic  mettez  le  Taiflbn  dedans  &  lâ- 
chez tous'les  Baffets  tant  jeunes  que  vieux,  les  animant  le  mieux  qu'il  efl 
poffible ,  &  quand  ils  auront  affez  aboyé ,  on  donnera  fept  ou  huit  coups 
de  bêche  a  coté  ppiu  les  enhardir ,  enûiite  on  levé  les  planches  à  Vcn^ 
droit  où  eft  le  Taiffon ,  on  le  prend  avec  les  tcnailles,on  le  tuë  devant  les 
chiens  ouhien  on  le  fait  étrangler  pax  quelque  Lcvrict  pour  leur  en  faire 
curée.,  il  fauj  ayoir  du  fromage  dans  (à  gibecière  pour  jettet  aux  chiens 
incouitinent  après  que  le  Taifïbn  eA  mort. 

Cemmene  bêcher  la  terre  ,  &  de  quels  ouiils  on  fe  fer$  four  chajjer 
aux  Tairons  &  aux  Renards. 

eEux  cjui  veulent  fe  divertit  à  lachafle  âiQ%  Baffets,  il  faut  qii*ib  foienf 
munis  de  tous  les  inflrumens  qui  y  font  necedaires;  on  doit  avoir  fix 
à  fept  hoauBes  qui  foient  robufte^pour  faire  les  trous ,  autant  de  bons 
Ballets  qui  ayent  chacun  un  collier  au  cou  9  large  de  trois  doigts. &  garni 
diQJfonnettes  pour  entrer  dans  les  troua,  afin  que  les  Taiffons  s'aculent  plu- 
tôt &  que  les  coljiers  garantiflens  les  chiens  d'être  Weffez.  Si^tôt  au'on  ver- 
la  \t%  Taiffons  aculez  &  que  les  Baffets  feront  las  &  hors^'dMiaieinc ,  ou 

?Lie  les  fonncttes  feront  pleines  de  terre  >  on  prendra  les  chiens  &  on  leur 
tera  leur  colliers ,  &  pour  inftrumens  on  a  des  Bêches  ,  des  Pioches ,  des 
Tarrieres  de pluficurs  façons  pour  ouvrir  les  terres,  &  des  tenailles  pour 
arracïier  &  tirer  les  Taiffons  vifs  qui  font  dedans  ,  une  Pelle  quelcjne 
vaiffeau  pour  y  meKrc  de  l'eau  pour  faire  boire  les  chiens;  murii  de  tout 
cet  attirail  >  on  s'en  vaaulieudellinépourla  chaile» 
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Manicrc  de  lichir  la  Bajfcts  fir  bêcher]  Us  terra. 

AVant  que  de  lâcher  les  Baflets  on  doit  confiderer  quels  font  les  trou^ 
âc  le  lieu  où  ils  font  fituez  6c  où  font  les.  aculs  ,  autrement  on  ne  {eroJ& 
çhofc  qui  vaille,  parce  que  fi  les  terres  étoient  en  pente ,  il  faudroi{  mct^ 
tre  les  Èaffets  du  côte,  penchant ,  afin  d'aculerles  Taiflbns  fur  le  haut  du 
coteau ,  &  où  les  trous  ne  font  pas  fi  profonds ,  afin  qu'on  les  bêche 
plus  aifcmcnt.  Si  les  trous  au  contraire  étoient  en  une  bute  fituée  en.licu 
plat  &  qu'ils  fuflenttous  ronds  ^  il  faudroit  mettre  les^Baffets  aux  trous 
qui  font  les  plus  hauts. 

Mais  avant  que  de  lâcher  les  Baflfets  en  ces  treus ,  il  faut  frapper  defllis 
vingt-  ou  trente  coups  d'une  mafluë ,  afin  de  faire  déloger  les  Taiflbns  du 
milieu  des  trous  &  les  faire  defcendre  aux  aculs;  il  fa»t  toujours  lâchée 
deux  ou  trois  Baflets,  afin  que  dans  leur  furie  ils  pùiiïent  ébranler  les  Taif* 
fons  qui  font  enfcmble  Se  de  les  chafler  aux  acub.  \ 

Si-tôt  qu'on  voit  que  ces  bétes  font  aux  abois  en  cet  endroit ,  on  frappe 
deux  ou  trois  coups  de  mafluë»  &: fi  les  Taiflbnsne  veulent  point  déloger» 
il  faut  percer  la  terre  avec  la  tarrierq'pour  les  découvrir,  &  lorfqu'on  le 
voit  à  racul ,  on  rïe  perce  point  au  droit  où  ils  font ,  mais  toujours  k 
la  voix'du  baflct  j  fi  l'on  pouvoit  j  en  creufant  la  terre  ,  enfermer  le  chiea 

{)ar  derrière ,  celaferoit  fort  bon^  car  fi  c'étoit  par  devant,  les  Taiflbns^ 
e  poutroient  battre. 

Il  faut  prendre  |;arde  que  les  Taiâbns  ne  (e  couvrent  point  de  tetre ,  ce 
qu'ils  font  ordinairement  quand  ils  font  aciilez ,  ce  qui  rait^ut  les  Ba^ets 
font  quelquefois  deflus  &  les  perdent  de  vûëj  u-tôt  qu'on  a  décou- 
vert leur  cafmate ,  on  prend  les  tenailles  pour  les  arracher  >  mais  il  y  a 
manière  de  les  prendre ,  par  ce  que  fi  on  ne  les  prend  qu'au  corps ,  ils  mor- 
dent &  blcflentles  chiens  quadon  les  tire  dehors  ,  fi  bien  qu'il  faut,  pour 
les  bien  tirer  du  trou  ,  fe  comporter  eô  cette  manière. 

On  prend  les  tenailles  ,  on  les  ouvre  ,  &  on  leur  en  met  la  moitié  dans 
la  gueule  &  l'autre  moitié  par  deflbus  la  mâchoire ,  puis  on  ferre  les  tenail- 
les i  le  Taiflbn  étant  tiré ,  on  le|  mefdâns  un  fac ,  on  l'emporte  à  la  mai- 
fon  dans  une  cour  fermée  de  murs  ,  on  l'y  laifle  aller  &  l'on  mec  après 
tous  les  Bafletsj  il  eft  bon  d'être  b#tté  à  cette  charte,  aainte  que  lc« 
Taiflbns  venant Ji  fe  jetter  aux  jambes,  ils  ne  les  bleflent. 


CHAPITBEXXVL 

De  la  Renne  oh  Rangier,  comment  le  chafer  :  Chafe  du  Daim  &  dm       ] 
Bouc  fauva^e  &  dn  Chevrekil. 

A  Renne  &  le  Rangicr ,  comme  on  voudra  l'appcKcr,  ell  une  bête  qui 
rcflcmble  au  cerf,  il  a  la  tête  différente  &  chevillée  ,  il  porte  ving  t 
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^  oors  &  qotlqufois  moins  félon  qu'il  eft  vieux  ;h  paumûrc  efl:  grande  com- 
me celle  du  cerf ,  horïhis  que  les  andoiiillers  xie  devant  font  aufli  paumez; 
quand  on  le  chaflc,  il  fuit  à  cairfe  de  fa  gtànde  charge  qu'il  porte  fur  lu 
tête ,  mais  après^  qu'il  a  courru  un  long  efpacede  temps  en  faifant  fe$  touts 
&  frayant ,  il  fe  met  aux  ticuls  contre  un  arbre,  afin  qub  rien  ne  puifle  lui 
Tenir  que  devait  lui ,  cet  animal  met  fe  tête  contre  terre ,  quand  il  eftainfi 
porté  ,'On  n'oferoit  approcher  pour  le  prendre  itatife  de  fa  tête  qui  lui 
couvre  le  corps.  Si  on  va  ^ar  derrière,  au  Heu  que  les  ceîrfs  frappent  des 
andoiiîllers  par  deflbus,  le  Rangier  frappe  auffi  des  argots  dcflus ,  il  n-éft 
pas  plus  haut  qu'u»Daim ,  &  jette  fa  himéc  eri.troches  ou  en  plateau»,  il 
vit  long-temps^onlc.prend  à  Tare,  aux  filets  (Scauxfofles,  fa  venaifon  éft 
plus  grande  que  celle  d'un  cerf  en  fe  faifon ,  &  il  va  en  rut  apr^  les  cerfs, 
comme  font  les  Daims. 

'  Quand  on  veut  chafler  la  Renne,  il  £aut  la  quêter  avec  Içs  chiens  où  l'on 
fçait  que  les  bêtes  rouflcs  font  leur  demeure ,  &  là  on  tend  des  filets  feloni 
les  atours  du  bois  rlcRangieréHuncbêtepefante  à  caufe  de  fa  tête  qui  eft 
grande  &  haute  ,-otx  chaflc  Kireraent  cet  animal  à  force  nî  avec  les  chiens» 

^'Chajfc  d$ê  Daiik. 

Lî  Daim  reftcmble  prefque  au  cerf,  excepté  qu'il  eft  plus  petit ,  fa  tête 
eft  garnie  de  grancles  paumûres  &  déplus  de  cors  queceïle  du  cerf,  fl 
va  aulTi bien  plôtôt  au  rut  ;  on  ne  fait  point  de  fuite  de  Limier  au  Daim> 
dt  on  nale  quête  point  Comme  le  cerf;  on  le  juge  par  les  pieds  »  il  jtxtt 
fes  fumées  difiPeremmemfelon lettsmps  &  les  viandis ^u'il tait,  maispius 
fou  vent  en  troches  qu'autremerit. 

Pour  prendre  le  Daim  on  le  quête  avec  cinq  ou'fix  bor^s  chiens  bien 
îuftruits  ,  &s'ik  trouvent  le  lieu  où  il  a  viande  le  matin  ou  de  relevée, 
ou  la  nuit,  le  chaflcur  les  doit  laiflfer  ^  prendre  ^rde  qu'ils  n'ail* 
lent  le  conue  ongle. 

^a  Chajfe  du  IS0HC  faUVd^. 

L Te  Bouc  fauvage  eft  aùffi  grapd  que  te  cerf,  excepté  qu'il  n'eft  pas  fî 
long  ni  fi  haut;  plus  les  cors  ont  de  Vaîls ,  plus  ils  viennent  vieux.  Le 
Bouc  fauvage  a  une  grande  barbet  le  poil  brun  &femblable  à  celui  d'un 
Loup  j  fon  échine  éft  marquée  d'une  raye  nbire ,'  il  a  le  ventre  fauve,  le 
le  derrière  de  même  &  ter  jambes  noires:  fes 'pieds.  reflcmbfcnt  à  ceux 
des  Bbucs  domeftiques ,  il  vit  d'herbes  &;  de  foin ,  il  jette  fes  fumées 
par  troches  au  commencement  du  printemps, '&  après  il  les  remue  for- 
mées de  même  que  le  cerf. 

On  juge  du  Bouc  fauvage  par  les  futnées  quand  elles  font  fcn  ttocheis 

ou  en  fumées  ;  il  va  au  mt  environ  la  Touflaint ,  &  demeure  un  mois  en 

fa  chaleur ,  &  quand  elle -eft  paiflee  il  fe  met  en  harde ,  &  deftend  des 

•  hautes  montagnes  où  il  a  demeuré  tout  l'Eté,  tant  à  caufe  de  fa  neige 

que  parce  qu'il  ne  trouve  plus  de  quoi  viander. 

Le  temps  propre  pouï  chaïïex  le  Bouc  fauvage  eft  environ  verslaTcuf- 
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feints  ,  il  fautchoifir  la  nuit  qu'on  veut  lefurprendre  fur  les  hautes  Biônts^ 
gncs  &  dans  les  cabanes  oà  les  Bergers  couchent  pour  garder  leur  bétail  ^ 
ôcTon  doit  prcvoirhuit  jours  devant  quels  font  tes  faîtesdes  montagnes  ^ 
ks  atpurs  &  les  fuites;  il  faut  faire  des  hayes3clës  dreflcr  au  devant  des  ro- 
ches où  les  Boucs  peuvent  fe  fa^ver  ;  fi  Ton  ne  peut  faire  de  bruit  par  toiur 
Ite  rocherjil  y  faut  poftec  des  gens  qui  jetteront  des  pietTes,  puis  on  quête  le- 
Bouc  avec  un  Limier>  tout  comme  on  fait  pour  le- cerf  ;  il  fuffit  d'avoir  dix 
ou  douze  chiens  de  meute  &.  faire  quatfe  relais ,  car  quand  les  chiens  ont 
monté  une  montagne  pendant  la  chaleur  ils  ne  peuvent  quêter  ni  cKafler  j 
IfeBoucvafc  rendre  aux  petites  rivieres>  c'eft  pourquoi  on  doitypiaccc- 
desjelftis  qu'on  ne  lâche  qu'à  vue  ,  cette  chaile  nîeil  pas  Isvben  diiBcile.. 

Chajfc  dt  ChevuUiL 

LE  Chevreiiiteft  une  bête  aflez  commune  &  aîfccà  chafler,  il  eotrer 
en  amour  au  moisd'Odobre  ,  &  fon  rut  dure  environ  quinze  jours  t. 
ce  n'eft  qu'avec  une  chèvre  »  Ôcils  demeurent  enfembte  jufqu'à  ce  que  là: 
femelle  ait  faonné,  alors  elle  fe  dérobe  du  mâle&  va  mettre  bas  fon  pe* 
tit  bien  loin ,  carie  Chevreuil  le  tuëroit  s'il  le  trouvoit ,  &  quand  le  Faon 
eft  grand ,,  qull  peut  vivre  fcul  &  s'enfuire ,  la  Chèvre  alors  va  cherchct. 
ibn  mâle. 

Si-tôt  que  le  Chevreuil  efl  hors  du  rut,  il  jette  fa  tête  êc  mue  à  là  ToufV 
faints>  lorfqu'il  a  deux  ans^puis  il  refait  fa  tête  velue  &  fraye  ordinaire* 
ment  au  mois  de  Mars  ;  il  n'y  a  point  de  faifon  à  chaffer  le  Chcvreiiil ,  cat- 
il  n'a  pointde  vepaifon;  le  Chevreuil  fait  bonne  fuite  <Sc  plus  longue  que. 
les  Cerfs ,  on  ne  peut  le  juger  parfes  fumées ,.ni  gueres  par  le  pied.. 

Quand  les  Chiens  chaflcnt  les  Chevreiiils  yih  tournent  leur  païsft  rc*- 
viennent  à  eux  *  &  lôrfqu'ilsiie  peuvent  durer*  ou.que  les  Lévriers  lesontr 
qourus  3  ils  font  leur  fuite  bien  longuement  9. &  de  manière  que  les  Cha£*^ 
fcurs  (Scies  Chiens.  paflTéront  deflus  &  a  côté  fans  qu'ils  partent.  LeChe*^. 
vreiiil  demeure  aux  fprts  builTôns ,  dans.  les. bruyères  9.  dans,  les  joncs ^ 
futl^  montagne^  &  dans  les. valées*. 

CHAEITRE    XX Vin, 

Cpmmtnt.  chiaffer  lé  Loup.. 

LE  Loup  va  au  rut  en  Février  &- demeure  dans  fa  grande  chaleur  pcn*- 
dant.dix  ou  douze  jours.  Quand  on  veut  chaffer  au  Loup ,  il  faut  cher- 
cher un  bel  endroit  à  une.lieuë  environ  près  des  Eorêts  où  lesLevriers  le- 
puiflent  courir  j  il  cft^bon  qu'il  y  ait  de  fêau;  ce  lieu  choifi^.on  prend  deila:; 
charognequçquac re  perfonncs  montées  à  cheval trgîhentchacun  àla queuë- 
dc  leur  cheval ,  puis  qui  la  vont  mettre  fur  le  bord  de  cette,  eau  où  ils  la 
laiffent.  Quand  les  Loups  fe  relèveront  la  nuit  ils  iront  par  lés  chemins  de- 
là Forêts,  fentiront  le  traiti  de  la  charogne,&  marcheront. jufqu'à.c«  qu'iU; 
li^juouyent  ^  Us  en  mangeront  tant  qu'ils  voiwlront^ 
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^  \  Il  Faut  aptes  cela  dès  la  pointe  du  jour  aller  au  lien  où  rfl  là  charogne^ 
.attacher  fon  cheyal  bien  loin  de  là  aïKieflbus  du  vent>puis  approchant  dou^ 
xcmcnt  de  cette  charogne)  on  regarde  fi  l'on  peut  voir  les  Loups  ;  s'il  y  en 
a  >  on  fe  xetire  fans  Tien  dhe  en  ^'^artant  un  peu  >  puis  on  nK)nte  fur  un  ar- 
l>re  pour  roiroùles  Loups  iront ,  te  oiiils  demeurent, 
t  Si  on  ne  les  voit  point  à  la  proye ,  il  faut  aller  voir  la  charogne  &  tcgi^ 
-der  fi  les  Loups  y  ont  touché ,  &  s'ils  ne  font  point  autour  du  buiflbn ,  on 
s'en  revient  après  cela  pour  quérir  le  Limier ,  puis  on  revient  1  on  le  me€ 
fur  les  voyes  du  Loup. 

.  Le  Loup  fe  chafle  avec  les  driens  courans ,  on  le  quête  au  mois  de  Jan- 
vier ,  on  le  trouve  dans  la  campagne  »  au  lieu  qu'en  Février ,  Mars  Se  AvtA 
les  Loups  quittent  tout-à-fait  les  grands  pais  j  les  vieux  Loups  au  mois  de 
février  commencent  à  s'accoupler»  il  eft  mal  aifé  alors  de  les  détourner, 
{)arce  qu'ils  font  toujours  fur  pied  9  maïs  aufli  lorfcju'on  en  rencontre ,  le» 
chiens  en  ont  quel^efois  plufieurs  à  chaflcr ,  ce  qui  caufc  une  telle  confu*- 
iîon  parmi  eux-,  que  fouvent  les  Lévriers  n'en  pTcnncnt  qu'un  à  la  courfe; 
la  cfaafilêduLoup  ne  fe  fait  point  pendant  que  les  bleds  font  trop  hauts  ^ 
parce  qu'il  efi  alors  tiop  dimcile  à  détourner ,  outre  que  les  Lévriers  ne  le6 
peuvent  courre»  ' 

Il  faut  aller  quêter  le  Loup  enOftobre^  Novembre  &  Décembre  avec 
des  Limiers  &  des  Lévriers  dans  les  grands  fonds  &  dans  les  buifîons  ou 
dans  quelques  marais ,  &  à  la  queue  d'un  étangoù  il  y  aura  bien  des  buttes  ' 
tiejonc  i  c'eft  au  c^mmencemertt  de  Septcmwe  qu'on  va  relever  les  mues 
des  Loups ,  &  il  faut  faire  chaflTer  les  chiens  courans  deux  ou  trois  fois  9  afin 
de  les  mettre  en  haleine  &  en  curée  j  les  Loups  en  cette  faifon  ne  prennent 
point  le  change  &  font  plus  faciles  à  détourner ,  parce  qu'ils  ne  font  point 
ii  afl^mez  que  dans  une  autre  faifon, 

'  On  chaffe  le  Loup  aux  chiens  courans  8c  aux  Lévriers ,  les  premiers  doi- 
vent être  grands,  longs  &  bien  déchargez ,  fi  vous  en  excepter  quelques-uns 
^u'on  met  en  leffe  ,  &  qui  doivent  être  plus  renforcez  ,  les  autres  doivent 
être  hardis  &  bien  drefiez ,  fi  ce  font  des  jeunes  chiefis  il  faut  les  flatter  afîni 
«u'ils  né  fe  rebutent  point  ;  fi  les  jeunes  Loups  font  déjà  un  peu  forts  ,  il 
eut  avant  que  de  commencer  la  chaffe  »  mener  un  relais  de  quatre  ou  cinq 
chiens  dref1e2^ ,  ils  aident  beaucoup  aux  jeunes  chiens  &  les  animent  extire* 
fnement.  On  parle  toujours  à  ceux-ci ,  &on  a  foin  de  les  rallier  avec  les 
autres  qui  chafTent  jufqu'à  ce*  qu'on  ait  pris  un  jeune  Loup>  étant  pris  on  le 
fait  fouler  par  les  vieux  chiens  pour  exciter  les  Jeunes  à  en  faire  la  même 
ohofe  ,  on  prend  le  Loup  ,  on  leur  montre  en  lonnant  le  grêlé,  &:  criant 
comme  pour  le  cerf, 

Quand  on  quête  le  Loup  &  qu*on  le  voit  ^  en  crie,  la  trace  onpijfi  dn^ 
LoHp  y  ce  qui  fe  reconnoît  par  fcs  allures  &  par  fts  fuites  ou  bien  par  fes  ga-^ 
lées  ou  déchauffàresjon  trouve  quelquefois  le  Loup  jufqu'a  fa  fiatrûrc,  pouc 
lors  jlorfqu'on  cftaubois ,  Se  que  le  Limier  a  rencontré  la  voycdu  Loup, 
on  leur  crie  rde^cy  allé ,  fi  le  Loup  va  d'afTurancc  i  mais  s'il  efi:  lancé  ,  oa 
lui  dit;  Fcle-cy  aile  ^  velle^çy  ai/t;  quand  le  Lévrier  fuit  pour  lancer  le 
Loup  ,  on  lui  dit ,  après -tamî ,  aprèr  harmf ,  harùut ,  kacU  ^  hou  ^  hâu^hsr-* 
loH  y  harloH  9  ôc  après  que  le  Loup  eit  donné  aux  chiens  >  on  crie  >  s^ek  va  '^ 
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s  en  va  chiens,  mes  helots ,  h^tUm  j  horion  y  outre  vont  chimi%  ontrtvaittf^ 
Ôç,  lorfciu^ojçi  le  vgit ,  oa  dit  f^ellt  l^oo^^ 

Comment,  chajfer  U  I,oh^  dans  Ms . B^is*^ 

/^  Uand  on  chafle  le  Loup,  dans  les  bois,  3c. avant  aue  de.  cocuneaccet 
VjC  la  chafTe  >  il  faut  y  aller  pour  ladétowner  avec  le  tiaiiec ,  auquel  ou 
crie  quand  il  le  rabat ,  VeU-Ci  alhp ,  Ik  pour  Taoimer-  davantage .  au  cas  que 
le  Loup  aille  d'affurancc,  on  lui  .crie ,  A(?i<  Fami,  hou  af  tes  s  mais  &  l'on. veut 
^  le  revoit ,  on  va  aiip^ravaot  dans  la  campa;gne ,  parce  que  les  Loups ,  prin- 
cipalement cil  hyvej ,  vont  au  hazjird  la  pmt  pour  y  trouver  qjiielquc  bête 
morte ,  puis  on  va  dans  les  forts  diçs  bois  où  Ton  perce  oijoq  pu  fiK  buiflbiis 
pour  voit  s'il  ne  s*y  fera  poîat  rcpui  s'il; fait  b/oiiillard  our^ue  le  tems  (oit 
•drageaux  ,,c'cfl:  en  vain  qu'on  croit  détourner  le  Loup  dans  le  boi»,  car  îi  ' 
fe  tient  alors  plutôt  derrière  une  baye  pour  y  épier  les •çftiaux  ;  quand  on 
le  rembuche  ,  y  faqt  flatter  le  chien  en  battant  naut  &  bas ,  quand  on  prend 
le  contrc^pied,  on  lui  crie*  Tiens  i. moi ,  velci ,  velci  i  fi  après  avoir  bien  qucr 
xi  le  Loup  ,  on  ne  le  .trouve  points  il  faut  regarder  le  païs  pour  voir  de  quel 
côté  il  en  pourroit  venir,  car  fou  vent  il  rçfle  des  Loups  à  la  campagne  oui  - 
n'arrivent  que  tard  ay  bois ,  &  quand  on  entend  par  le  bruit  cjue  lont  les  la- 
l^ureurs  ou  les  bergers  qu'il  y  en  a  un.  >  &  qu'il  ne  vient  poist  a  vous ,  ofi 
doit ,  fi-tôtqy^on  eft  tombé ,fur  les  .voyes  avec;  le  Lio^ier,  diefler  fes  pas 
vers  ceux,  qui  font^du  .bruit  (5ç, les.  fuivre  jufqu'à.ce  quîon  ait  trouve  lo 
Loup  entré. dâqs  fà  quête,  ou  dans  un  fort  ,oiicOti  le  brife.:.     , 

Prenez  après  cela  les  granids  devants  du  buiflbn  ,*afip  de  ne  le  pas  paflex^  ' 
car  il  peut  relier  à  yiiigt  pas  dsms  lej^oispour  écouter ,  ians  ètse  entré  dans 
le  fort,  cela  obfervé,  revenez  oii  vous  avez  jette,  vos  brifécs  pourenfoivre 
la  voye  le  long  du  chemin ,  &  le^mbucher  danjs  le  fort  pour  prendre  en- 
core après  les  devants ,  qu'on  recommence  pjir,  ou  on  lés  a  achevé ,  afin  é» 
changer  le  vent  au  Li n)ier..  Si  le  Loup  par  hazard  ed  forû ,  on  le  fuit  juC.» 
qju'à  ce  qu'on  Tait  brifé.  Il  efl  bpn  d'être  deux  en  cette  chafle  pour  r ecoiw 
noitre  le  Loup,  afin  que  pendant  que  l'un  cherche  des  voyes  pourtrou-* 
ver  le  remboûchement  du  jLoup ,  l'autre  prenne  les  grands  devants  pouc:^ 
voir  s'il  ne  fort  poinj  du,  .byiuop» , 

Cimn^nt  chiijir  U  coun^, 

IT  L  faut  fçâvoir  bien  choifîrjâ.î  couve  .dan$  la  cbaflc  duLbup  *  c'efl'ua> 
^point  de  confequence ,  aufli  bien  que  d^y  fçavoir  à  propos  placer  les  Le-  - 
vriers  j  pour  avoir  cette  coonoiffancc ,  il.  en  faut.d*abord  connoître  la  fc- 
fuite  ,  &  s'en  informer  de  qi^elqqes  laboureurs  ou  autres  pprfonnes  qui  iirc-- 
duentent  lesvchamps,  ou  Bien  s'en  allbr  dans  les  grands  pats  de  bois  qui.* 
iont  plus  proches-  clu.  lieu  où  le  Loup  efl,  détourné,,  afin  defairela  courre 
dans  cette  fuite ,  fi  le  vent  y  eftfevorable ,  &  y  placer  les  Lévriers  i  le  vent, . 
pour  être  bpn  ,  doit  toujours  venir  du  côté. du  buiflbn-,  parce  qu'autre- 
ment le  Loup  <^ii  a  le  nez  fia^  ^yentqoit  les  çhieos  .&.  prendroit  uae  j 
aiitre  route...       '  .     *   ■  - 
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H  efl  ncccflaire  que  le  lieu  où  l'on  fait  la  courre  du  Loup  foit  plat  &  fans 
iJuiflons  *  car  une  de  ces  ehofes  fuftiroit  pour  faire  éloigner  le  Loup  des  Lé- 
vriers qui  le  perdent  de  vue  ,de  manière  qu'ils  ont  peine  après  à  le  rejoin-^ 
dre  ;  û  néanmoins  la  courte  fe  trouve  dans  unlieu moins  propre ,  &  qu*on 
ait  le  vent  favorable ,  il  faut  laifferla  p^nte  dans  l'enceinte ,  &  placer  les 
>remiers  Lévriers  au  pied  de  la  coline  &  le  refteen  haut ,  s'il  s'ytrouve  des 
iuiflbns,  en  ôbfervera  de  placer  les  cavaliers  tout  au  tour  pour  y  pouflet 
fe  Loup  dans  la  courre,  tirant  quelcjuc  coup  de  piftolet  en  l'air ,  afin  de 
^bliffer  ^  ""^ — ^^^  —t.--  — *--*  9,  ^^^^  1»^— ..^»t  ^^  ,^,-,:(r^  ^^^  «^«^^^^î—- v  1^  _• — • 

tt.  Après 
défcnces 

S^il  arrive  quele  Loup  fôit  détourné  dans  un  buiflbn  ou  dans  une  queue 
de  grands  pays  ,  on  tend  des  panneaux  ,  fi  on  le  juge  à  pjopos ,  &  on  place 
en  même  temps  le^  Lévriers  à  là  courre.  Il  faut  que  ces  panneaux  foient 
tendus  lâches,  afin  que  le  Loup  s'y  embarafle.  Pour  les  Chaflcurs  ils  feront 
au  tour  du  bois  où  le  Loup  eft  detourné,&  du  côté  qu'on  ne  veut  pas  qu'il 
aille  ,  afin  qu'il  donne  dans  les  Lévriers;  les  gens  de  pied  feront  placez  à 
fix  pas  l'un  de  Tautre ,  la  tête  tournée  du  côté  du  bois  ayant  chacun  .ua 
bâton  à  la  main  &"loin  dii  boi«  de  dix  à. douze  pa^. 

A  l'égarcl  des  Cavaliers  ils  fe  placeront  un  peu  plus  loin  ,*il  eft  bon  qu'ils 
tirent  quelque  coup  de  piftolet  de  temps  en  temps  pour  forcer  le  Loup  à 
ïcntrer  &  le  faire  aller  à  -la  cowrc  ;  ceux  quitiennent  hs  Lévriers  en  léfle , 
ferbnt  cachez  dans  desJogcs  faites  exprès  avec  des  branches  d'arbres,  hors 
deux  hommes  feulement  qui*  en  tiendront  d'autres*  duns* un  fofle  pputoc 
point  être  vus  da  Loup. 

Lt  Loup  fe.  prend  aufti  à  force  avec  dés  chiens- courans ,  mais  il  faur 
que  ce  foit  un  jeune  Loup  j  car  quand  il  eft  vieux  il  fçait  plufieurs  pais ,  ce 
qui  fait,  qu'il  la(!e  les  chiens  fans  qu'ils  puififent  le  prendre ,  puis  quand  lès 
chiens  ont  forcé  le  Loup  &  qu'ils  font  pris  ,  on  en  fait  la  curée  pour  les  ' 
aoimer  une  autre  fois  à  cette  chaflfe  ;  on  prend  auill  les  Loups  aux  pièges^ . 
ài'amcçoo^aufufil^au  tiaqucnani^.        '  ^        ^ 
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LA 

FAUCONNERIE. 


CHAPITRE     X  XVIIL 

J^i  traite  de  x:c  qnc  doit  ff  avoir  un  veritabU  Faucêtmi^fi 

IL  y  a  deux  fortes  de  pcrfonncs  qui  aiment  le  plaifir  de  la  Fauconnetie  ^ 
les  uns  font  ctux  qui  veulent  avoir  l'honneur  de  commander  Tes  équipa- 
ges des  grands  Seigneurs,  &  les  autres  font  les  Gentils-hommes  particulicrfi 
qui  veulent  avoir  des  équipages  à  eux  :  voici  les  inftruftions  ncceffairea 
pour  bien  fervir  dans  les  charges  de  la  Fauconnerie  &  ce  au'«Q  Gcntilhom* 
me  particulier  doit  faire  pour  n'avoir  point  de  chagrins  dans  fcs  plaifirs. 

Il  faut  qu'un  Chef  de  vol  connoiue  les  oifeaux^  car  fans  cela  U  ne 
peut  bien  (crvir  dans  fa  charge,  &  dépendroît  entièrement  de  fe$  Faucon- 
niers, qui  ne  chercheroient  qu'à  lui  faire  faire  une  dépenfe  inutile  par  quan- 
tité  d'oifeaux  fuperflus  lefquels  s'ils  venoient  à  bien  réiiffir ,  en  laifleroient 
tout  l'honneur  aux  Fauconniers  &  non  pas  àluL 

'  Il  faut  pour  les  grands  vols  du  Milan  &  du  Héron  avoir  beaucoup  de  j«um 
ncs  milans  &  de  hérons,  les  faire  dès-airer  dans  les  lieux  les  plus  éloignez  dci 
la  Cour,  crainte  de  ruiner  les  plaifirs  de  ceux  qui  ont  le  moyen  de  faire  & 
d'entretenir  cette  dépenfe,  &  les  faire  nourrir  dans  une  chambre  pour  s'en 
fervir ,  foit  à  dreffer  des  jeunes  oifeaux ,  foit  à  remettre  les  Volans,  les  Ger- 
fauts étant  d'un  naturel  à  fe  rebuter  aifément,  &  très-faciles  à  remettre.  Oïi 
donnera  dans  la  fuite  les  moyens  de  nourrir  tous  ces  oifeaux. 

Pour  bien  tenir  les  oifeaux  volans  à  la  chair  &  en  bon  état ,  il  cft  necef- 
faire  de  partager  la  moitié  des  équipages  fous  la  conduite  d'un  maître  Fau- 
connier, &  les  tenir  dans  les  lieux  où  il  y  aura  plus  de  Milans  &  de  Hérons» 
&  dans  les  lieux  les  plus  éloignez  des  plaifirs  &  les  faire  voler  de  deux  jours 
l'un  pour  les  maintenir  à  la  chair  ;  &  quand  ils  auronr  été  un  mois ,  il  faut 
les  faire  revenir ,  &  renvoyer  les  autres  pendant  ce  temps-là  pour  les  rafraî- 
chir ,  étant  difficile  de  leur  donner  alors  de  bonnes  curées,  ce  qui  eft  ab- 
folumçnt  neceflairepour  faire  les  bons  oifeaux. 

On  objcdera  àceia  que  la  dépenfe  eft  plus  grande  que  fi  tout  l'équipage 
étoit  enfemble,  mais  pour  celui  qui  veut  bien  fervir,  la  dépenfe  ne  doit  être 
comptée  pour  rien. 


Digitized  by 


Google 


ITAGRTCULTURE    Lîv/    V.  yn 

-^  Pour  les  Gentils- hommes  particuliers,  ils  doivent  confultcr  leur  bien, 
^ourne  fe  point  engager  dans  des  dépenfes  qu'ils  ne  pourroient  foûtenir,& 
qui   les  mmeroicnt  s  ils   n'y  prenoient  garde  ;  mais  enfin  s'ils  font  affez 

fuiffans  poutfe  donner  ces  plaifirs,  ils  doivent  ptemieriment  chercher  un 
on  &  fagc  Fauconnier ,  le  traiter  félon  fon  mérite ,  comme  étant  compa« 
gnon  dcfes  plaifirs  &  effayer,  fi  cela  fepeut,àfe  faire  Faucônnierfous  lui, 
pour  n'avoir  pas  le  déplaifir  de  voir  qu'il  lui  en  faflc  à  croire  là  deflus  3c 
pour  peu  qu'on  veuille  s'appliquer  a  cet  art,  on  apprend  facilement  à- 
connoîttre  les  oifeaux  &  la  manière  de  les  tenir  en  état  pour  en  avoir  du 

glaifir.  Il  faut  dans  la  Fauconnerie  pratiquer  beaucoup,  &  joindre  après  à 
expérience  qu'on  en  a  beaucoup  de  jugement ,  c'eft  avec  cela  qu'on  fe 
i«nd  habile  Fauconnier ,  étant  difficile  d'ailleurs» queU'onpuifre  écrire  tous 
I^Si  accidens  qui  peuvent  ar rivèi:  aux  oifeaux- 


CH  A  P  IT  RE     XXIX. 

^      iDci:  Nimi.  des  Oifeaux  de  Fanconnerie  d^nt^  0H  fi  fert  €f^  France  y 
^  &  fHf  s'affellent  Oifianx-  de  Lèvre.. 

*  • 

IL  y  ad'abord  IcFaucon  qui  donne  le  nom^  à  la  Fauconnerie ,  le  Gerfaut, 
te  Sacre  ,  le  Lanicr  ,.rEmerillon  d&leHobreau.  11  faut  remarquer  que  le  ^ 
Tiercelet  eft  le  mâle ,  comme  le  Sacret  &  le  Laneret  font  jtuflî  l«s  mâles  àss 
Safcrcs  &  des  JUmiets,  11  y  a  encore  une  autre  efpece  doifeau  nommé  Mepr^ 
qu'on  n'a-jamais  vu^^;  mais  Mercure  Fauconnier  de  la  Chambre  fous  Hen- 

ÏIl'I.&.Henry  IV.ditenavoir  vu,  ôcles  avoir  garddfix  ou*  fept  mues; 
ajoute  que  ce  font  des  oifeaux  qui  font  leurdiligence  à  la  toife,  qui 
viennent  des  Indes&  qui  fe  vendent  en  Efpagne  trois  ou  ^quatre  cens  écus- 
jÊms  être  dreflez.  Leur  taille  eft  femblable  à  celle  d  un  Epervier ,  ils  ont 
Ife  vol  de  même  que  celui  d'un  oifeau  de  poing ,  &  font  tout  d'une  pièce ,, 
ib  ontle  derrière  couleur  d'ardoife  ,1e  devant  de  couleur  de  zinzolin ,  &la« 
main  comme  un  Epervier;. 

'  Tous  ces  oifeaux  ont  troisnomsdiffcrens,  ceux  que  l'on  fait  des-airet 
fUns  la.fin^d' Avril  &  tout  le  mois  de  May ,  ou  ceux  que  les  Marchands  ap- 

Îortent  dans  cctemps'^lâ»  fé  nomment  Oifiaux  niai j  y  ceux  que  l'on  prends 
epuis  le  commencement  de  Juin  jufqu'à  la  fin  déJuillet  fe  nomment  Gen- 
tittySctous  lès  autres  qui  fé  prennent  dcpuisJà  fin  de  Juillet  jufqu'à  la^ 
Al  de  l'année  ySc  nomment  Qifianx  de paffa^ejéz^nt  toutefois  diflferensde 
tàillê&  de  pcnnache  ,  fuivant  lès  contrées  d'où  ilis  viennent* 

ToXis  ces  oifeaux  dans  leurs  premières  années  fe  nomment  5^r/ ,  &i'on 
ne  compte  les  années  des  oifeaux  que  par  là  mue  >  .&  on  dit  nn  Oifiau  de 
deux  mues  ,  de'  ciuatre  .«wirf  ,^ainfi  du  relie. . 

Les  oifeaux  ont  tousdix  maîtrefles  pennes  àchaquc  atte,  lésuns  en  comp-*^ 
tentdouzè  ,mais  la  vérité  çft'qoe  ju(qu'à  la^fixiéme  makrefle  penne,  ce 
fcnt  plutôt  de  grands  vanneaux  que  des  maitreflîes  pennes ,  &rondit.d'6r- 
dtaaire  quand  les  oifeaux  commenccnLàamueri^/  cfifiérHa  ^imesx:^iné!i 
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il  a  commencé  à  jetter  la  première  penne, on  dit , cet  oifeau  tfi  fitr  tu 
anane  ^  fur  la  tierce  y  fur  la  Ungne  Sc  fur  le  cercean^  qui  eft  la  dcmieic 
penne  ;  ils  ont  douze  pennes  à  la  queue  ,  quelquefois  treize. 

On  dit  la  tête  d'un  oifeau ,  les  mahuttes ,  la  couronne  du  bec ,  les  mains» 
les  ferres  d'un  oifeau  ,  la  gorge,  lamulette  des  oifeaux  ,  cjuandon  ïespaît^ 
Ton  dit ,  donner  bonne  gorge ,  demi  gorge ,  ^uart  de  gor^e  ,  fuivant  que  l'on  les 
veut  traite;  quand  ils  font  leurs  digeftions,  l'on  dit,  a-r-il  paffe  fa  gorge-^ 
^'t'il  induit ,  ne  tient-il  plus  par  en  hant ,  c'eft-là  la  gorge,  la  miUettC  eft  en 
bas  j  quand  les  oifeaux ,  fc  vuident ,  Ton  dit ,  ementi ,  &  c'eft  d'ordinaire 
par  les  émeus  des  oifeaux  que  Ton  connoît  leur  faute. 

Voici  les  noms  propres  de  ce  qui  fcrt  pourdrefler  les  oifeaux ,  le  chape- 
ron, le  lenre  ,  la  yî/i>r^"qui  fcrt  à  mettre  au  bout  des  longes  quand  on  com-- 
ménce  à  les  dreflcr  ,  l'on  demande  quand  ils  font. bien  avancez  de  drcflê^ 
s* Us  font  hors  de  filière  ;  ce  que  Ton  met  aux  jambes  des  oifeaux  pour  les  te- 
nir fur  le  poing,  fe  nomme  jets^  au  bout  dcfquels  on  met  des  petits  an- 
neaux qui  fe  nomment  f^ervellis  ,  fur  lefquels  l'on  écrit  le  nom  de  ceux  à 
qui  font  les  oifeaux. 


.CHAPITREXXX, 

sComment  il  faut  ihoifir  les  Oifeaux. 

ON  compte  de  deux  fortes  depennagcsà  toutes  fortes  d'oîfeaux,lc» 
unsblons  &  égaux ,  les[autres  noirs  ic  tout  d!unepicce  ;  de  ces  deux: 
pennages  il  s'en  trouve  de  bons  &  de  mauvais ,  il  faut les  choifir  larges  de-< 
vant  &  derrière  ,  lesmahutes  fort  relevées-,  ayant  la  tête  entre  les  deux 
épaules ,  le  vol  bien  affilé  ,  qui  ne  croife  guéres ,  la  queue  fort  courte ,  les 
mains  déliées  ,  les  ferres  fort  longues  &  fermes ,  ôcon  prend  fur  tous  les  oi- 
feaux les  plus  pefans  furie  poing,  chacun  félon  leurgroffeur;  carpar  exem- 
ple, un  Cjcrfaut pefe  plus  cju'un  Tiercelet  &  ainfi  des  autres ,  &  tout  oi- 
feau ,  quand  il  eu  fort  plein  ,  eft  toujours  le  meilleur. 

Quand  on  fait  defferrer  les  oifeaux  de  foi-même,  il  ne  faut  jamais  le$ 
faire  prendre  qu'ils  neXoient  tout  noirs  &  qu'ils  n'ayent^ouflc  la  moitié  d« 
la  queue,  parce  qu'ils  co^imencent  à  connoîtrele  v4f ,  &  qu'ils  ne  crient  ja- 
mais, il  faut  les  faire  apporter  chez  foi  avec  toute  la  diligence  poflible"&  les 
mettre  dans  un  cabinet  où  il  y  ait  deux  fenêtres,  l'une  au  foleil  levant  9c 
l'autre  au  couchant,  que  ces  fenêtres  foient  fort  larges,  crainte  qu'ils  ne 
puisent  gâter  leur  pennage,  &  qu'il  y  ait  deux  cages  au  dehors ,  afin  que  les 
^oifeaux  puiflcnt  y  prendre  le  foleil  ;  on  met  une  petite  perche  dedans  cha- 
que cage  &  des  gazons  ,  afin  que  les  oifeaux  s'y  puiflent  repofer  ;  on  met 
auffi  des  pcrchcs^^dans  le  cabinet  à  couvert  avec  un  baquet  acau  d'cnviroa 
un  pied  &  demi  de  hauteur  ;  il  faut  changer  l'eau  qu'on  leur  donne  à^Doire»  .^ 
du  moins  tous  les  deux  jours ,  mettre  du  .gravier  de  rivière  &  des  petites 
pierres  au  tour  du  baquet;  les  garnir  de  jets  &  de  founcttcs  aflez  larges  à- 
vant  que  de  les  mettre  dans  le  cabinet,  les  .paître  ponauellemem  à  fepc 
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'heures  du  matin  &  à  cinq  heures  du  foir ,  &  toujours  fur  le  poîng ,  (î  Ton 

.petit ,  pour  leur  faire  connottre  Thomme  ,  c*eft  ainfi  qu'ils  feront  à  demi 
dreflcz  quand  on  voudra  s* en  fervir,  on  leur  donne  des  petits  chiens  de  lait, 
des  chats,  des  fouris  hachez  pour  pât,  &  quand  on  manque  de  viande  vive, 
on  leur  donne  du  bœuf  &  du  mouton,  &  on  çafle  un  œuf  dont  on  hache  le 
jaune  &  le  blanc  avec  la  viande  pour  leur  faire  bien  venir  Je  pennage. 
Quand  les  Marchands  a,pportent  des  oifeaux  de  proye ,  il  Faut ,  après  ea 

'  avoir  fait  le  prix ,  leur  faire  oter  le  chaperon  qu'ils  ont,  &  qu*on  nomme 
(Jhapcron  de  rufin ,  pour  voir  s*il$  n*t)nt  rien  de  gâté  aux  yeux  ;  il  faut  leUc 
faire  ouvrir  le  bec,  pour  voir  s'ils  l'ont  rouge  ainfi  que  la  langue ,  on  pren- 
dra-garde qu'il  n'y  ait  point  de  chancre  ;  on  leur  tâte  la  mulette  pour  voir 
fi  elle  n'ell  point  emplottée  &  on  doit  les  voir  curer ,  s'il  fc  peut,  &  fur  tout 
les  porter  au-vent  pour  éprouver  s'ils  s'y  tiennent  fermes  ^  étant  une  des 
meilleures  marques  d'un  oifeau  qui  fe  tient  ferré  dans  le  vent  ;  on  parle  des 
oifeaux  en  gênerai  >  car  en  parlant  de  chaque  vol  en  particulier ,  on  dira  ce 
qu'il  faut  pour  les  choifir  en  chaque  efpecc. 

Tous  les  oifeaux  dont  on  vient  de  parler,  ou  niais,  ou  gentils,  ou  de  paf- 
fagc,  fe  dreflcnt  tout  d'une  même  façon  jufqu'a  l'efcarpe,  à  l'a  referve  que 
l'on  ne  veille  pas  les  oifeaux  niais  fi  long-temps  que  les  paflagers. 

Si-tôt  que  vous  avez  choifî  un  oifeau  ,  ou  que  vous  r  avez  fait  prendre 
au  filet:,  il  faut  legamir  de  jets  &  de  fonnettes,  le  porter  trois  jours  &  trois 
miitsfansquitter^n'y  ayantrien  qui  fafle perdre  la  connoifiance  aux  oi^ 
féaux  comme  le  manque  de  dormir,  eflayer  pendant  ce  tems-là  à  les  paître 
tout  couverts,  &  quandPon  verra  qu'ils  commenceront  à  fe  paître  aifcment 
les  poivrer  j  il ti'y  arien  qui  les  adoucifle  plutôt ,  &  qui  les  nétoyé  mieux 
des  poux  ,  des  mittes  &  d'autres  vilenies  qui  les  embarraflent  i  on  les  fait 
ftcher  auprès  du  feu  ,  les  découvrant  de  temps  ^n  temps  avec  un  chaperon 
large  pour  leur  faire  la  tête  ,  3c  quand  ils  commenceront  à  pouvoir  enjam- 

*  ber  de  deflus  la  perche  fur  la  main  qui  ell  \in  grand  pas  fait ,  on  leur  montre 
le  leur  dans  la  chambre  &  on  les  paît  deffus  i  &  quand  on  vpit  qu'ils  corn»- 
mencent  à  connoître  le  leure  >  on  les  porte  à  la  campagne  avec  la  filière 
bien  attachée  à  leurs  longes ,  &  on  leur  augmente  leur  leçon ,  fuivant  que 
l'on  voir  quMlS  fc  déclarent  ;  il  eft  bon  d'avoir  toujours  un  cheval  &  des 
chiens  couplez  pont  leur  apprendre  à  connoître  l'un  &  l'autre  j  &  quand 
ilseommencent  à  venir  au  branle  du  leure  de  la  longueur  de  la  filière  on  les 

^  porte  le  matin  au  jardin  fur  la  pierre,  où  auparavant  que  de  les  découvrir, 
on  leur  donne  une  bécadc,  puis  une  a«tre  après  les  avoir  découverts ,  cii- 
ûiite 


commencent  ; 

foient  ( 

de  les  mettre  fur  leur  foi,  de  leur  faire  tuer  une  poule  du  pennage ,  &  de  lat 

couleur  à  la  voleric  que  vous  voudrez  mettre. 
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CHAPITRE      XXXI. 

De    U   manUn  de   tinir  toutiî  fines  d'OfJianx  en  finté  &  in 

état  de  vder* 

IL  ne  faut  jamais  donner  grofle  gorge   aux  Oi  féaux  ,  partie  ulicrcmenr 
lorfque  c'efi  delà  grotte  viande  j  ni  de  bête  qui  foit  en  rut ,  ni  gorge  (nt 
gorge ,  &  quand  les  oifeaux  ont  païTé  leur  gorge  par  en  haut ,  on  doit  at- 
tendre aufii  qu'elle  foit  paffce  par  le  bas,  n'y  ayant  rien  qui  farte  plutôt 
mourir  les  oifeaux  dcproyeque  ce  manque  de  foin. 

Un  Fauconnier  bien  avifé,  doit  regarder  combien  îladepiecesd'oifeaint 
à  gouverner,  &  fur  cela  prendre  autant  d'étoupes  qui  lui  en  faut  pour  faire 
tes  cures  pour  route  Tannée  j  emplir  un  pot  de  terre  plus  ou  moins  grand  s  - 
félon  la  quantité  d*oifcaux  qu*il  a  i  de  bon  vin  blanc  ,  y  mettre  quatre  ou 
cinq  poignées  d'abfynthe  avec  vingt  ou  trente  clous  de  gérofiei  mettre  l'ab- 
fynihe  &  le  clou  dans  un  linge  bien  propre  Scbicn  coufu  j  &  joindte  le  tout 
à  la  iïlaiïe  &  au  vin,  &  le  faire  bouillir  àpctiu  feujufqu'à  ce  que  le  vin  foit 
prefquc  tout  confommé,  tirer  en  fuite  la  filafle  &  la  faire  fccher  dans  un  gre- 
nier ou  dans  une  chambre  fans  feu  ni  fans  foleil,  puis  on  ferre  TabAnthe  Se 
le  clou  de  géroflc  qui  pourront  fcrvir  toute  Tannée.  On  pourra  redoubler  la 
doze,  G  Ton  veut ,  lorfqn'on  voudra  curer  les  oifeaux,  ce  qui  fe  pratique  or- 
dinairement quand  on  les  voit  menacez  du  rhume,  des^filandtcs  oud*autïes 
maladies,  n'y  ayant  rie»  de  fi  fouverain  pour  leur  fanté  que  cette  cure. 

Il  fautaufli  qu'un  bon  Fauconnier  ait  fa  chambre  à  part,  dans  laquêlleil 
y  ait  un  billot  &  un  couperet  pour  hacher  la  viande  à  fcs  oifeaux  &  qui  ne 
ferve  qu'à  lui.  En  paiiïaiu  les  oifeaux  de  proye  il  faut  toujours  mouiller  la 
viande  en  Eté  d^eau  froide  &  en  hyvcr  d'eau  tiède. 

Quant  à  la  viande  de  boucherie  ,  il  faut  qu'il  n'y  ait  aucune  graiiTe  ni 
nerfs ,  le  Bœuf  feul  à  la  continue  leur  ôtcroit  le  corps,  mais  le  Bœuf  &  le 
Mouton  ,  moitié  Tun  &  moitié  Tautre  j  efl:  pour  ces  oifeaux  une  excellente 
nourriture  ^  la  jeune  Poule  fait  le  Fauconnier  i  le  vieifx  Pigeon  tout  feul 
rend  les  oifeaux  volans  trop  fiers  &trop  glorieux ,  fi  Ton  continue  à  leuc 
en  donner  ,  fi  vous  exceptez  le  temps  qu'ails  font  dans  la  mue  ,  ou  pendant! 
les  grands  froids.  Toute  la  fcience  de  la  Fauconnerie  ne  confillant  qu'à  te- 
nir les  oifeaux  pleins  &  en  état ,  c' cil* à-dire,  àbien  voler  &  à  donner  du- 
plaifiràlcur  maître. 

On  commence  la  joiKnée  des  oifeaux  par  le  foir,  on  les  fait  tirer ^  on  leur 
donne  la  cure  fcche  avec  une  ou  deux  bécadcs,  félon  que  Ton  connoît  le 
tempérament  de,  oifeaux  ;  on  les  met  fur  la  perche  »  dans  un  lieu  tempéré  > 
&  quand  la  chandelle  cil  allumée,  on  les  découvre  pour  leur  faire  eonnoître 
temonde^Sc  les  chiens;  il  fautes' il  fe  peut,  que  la  porche  foitvi5î-à-vis  la  che- 
minée, afin  que  le  matin  on  puilTe  mettre  une  boutée  dans  le  feu  ,  qui  rcnde^ 
de  la  lumière.  On  voit  alors  les  oifeaux  s'allonger  iSc  faire  lar^e  à  la  clarté 
du  feu  j  &  par  là^on  connoit  leur  fan  te  r  ce  ^}A  k  remarque  aullî  lorfqu'on 
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Ta  relever  letir  eure ,  &  û  la  paflant  avec'  le  doi;gt  on  voit  que  Peau  en 
^^cft  claire ,  c'efl:  bon  ^gne  ;  il  faut  aufli  la  porter  au  nez  pour  fentir  s'il  n*jr 
a  point  de  mauvaife  odeur  ;  on  examine  les  émeus  de  ces  oifeauxpour  voie 
s'ils  font  bons,  s'il  n'y  a  point  de  jaune  mêlé  parmi ,  &  par  là  on  connoîc 
leur  fantéou  leur  maladie  ;  il  eft  bon  aufli  de  les  lever  fur  la  perche ,  les 
faire  tirer  &  leur  donner  une  ou  deux  bccades  en  attendant  qu'on  les 
paifle  ;  fi  ce  n'eft  point  jour  de  chaflc ,  on  leur  donnera  de  huit  jours  en 
huit  jours  un  peu  d'eau  de  rubarbe  dans  laquelle  on  trempera  la  viande 
dont  on  les  voudra  paître ,  ce  qui  fe  fait  ainli. 

On  prend  dans  une  écuellc  de  Tcau  fraîche  en  Eté  &  de  l'eau  tiède  en 
Hyver ,  puis  un  morceau  de  rubarbe  qu'^n  frotte  dans  le  plat  où  eft  l'eau 

Jufqu'à  ce  qu'elle  foit  toute  jaune  ,  enfuîteon  prend  du  Bœuf  de  l'endroi» 
e  plus  tendre  >  qu'on  hache ,  fi  Ton  veut  9  on  le  moiiille*dans  cette  eau ,  & 
fi  les  oifeaux  y  voiiloient  prendre  eux-mêmes  la  viande  ,  ce  feroit  encore 
mieux ,  cela  leur  nettoyé  le  boyau,  les  purge  des  flegmes  &  des  raauvaifes 
humeurs  aufquelles  ils  font  fujcts ,  &  ce  remède  eft  fouverain  pour  prevenic 
tous  les  maux  qui  leur  pôurroient  arriver. 

On  leur  donne  des  pierres  une  Tois  ou  deux  la  femaine ,  c'eft  un  remède 
tout  naturel  qu'ils  prennent  eux-mêmes  quand  ils  font  en  liberté  &  de  trois 
femainesen  trois  femaines ,  on  Uur  donne  une  pillule  groflc  comme  une 
.petite  fève  dans  la  cure  ,  mais  il  faut  pour  lors  que  les  oifcaux  ne  tiennent 
ni  pat  en  haut  ni  par  en  bas ,  afin  que  leur  remède  opère  fans  leur  pou  voix 
faire  de  mal ,  le  remède  dont  on  vient  de  parler  fe  fait  ainfi. 

Il  faut  prendre  une  once  de  manne  ,  une  clragme  d'aloës,une  dragme  de 
tnirrhe ,  demi  dragme  de  fafran  ,  autant  d'agaric ,  fix  clous  de  gérofle ,  demi 
dragme  de  rubarbe  pulverifce ,  mêler  le  tout  enfemble  &  en  faire  une  mafle, 
<[ue  vous  enfermerez  daes  une  boëte  ,.&  vous  en  donnerez  à  vôtre  oifeau  i 
ainfi  qu'on  l'a  dit  ;  c'eft  un  remède  afluré  pour  le  rhume ,  le  choc ,  efforts  t 
filandres  &  pour  guérir  les  aiguilles. 
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C  H  A  PITRE    XXXIL 

Comment  il  faut  drejfer  Us  Oifcaux  pour  chaque  voL 

Es  Gerfauts  font  les  véritables  oifeaux  pour  le  vol  du  Milan ,  on  fe  ferC 
quelquefois  de  Sacres  >  qui  font  encore  merveilleux  quand  ils  fe  ren-» 
contrent  bons.  Il  feroit  avsmtagcux  d'avoir  une  couple  d*oifeaux  qui  euf- 
fent  déjà  volé  pour  Milan,  afin  qu'ils  ferviffent  de  guides  aux  autres  &  lors- 
qu'on a  acheté  des  oifeaux  propres  à  ce  vol ,  on  les  poivre  &  on  leur  fait 
la  tête  avec  un  chaperon  large  pour  ne  les  pas  rebuter  ,  ayant  la  tète  uatu- 
rellettient  difiicift  à  faire.  LesFlaraans  ont  une  bride  d'un  petit  morceau  de 
cuir  dont  ils  leur  lient  tantôt  une  aile  ,  tantôt  l'autre  pour  les  empêcher  de 
fe  battre  &  de  fe  rcnverferdeflus  le  poing,  *  quand  ces  Oifeaux  commen- 
cent à  venir  au  leure  avec  la  filière ,  il  faut  les  paître  d'ordinaire  deux  à  deux 
pout  fe  faire  connoître,parce  qu'il  arrive  d'ordinaire  à  ce  vol  que  les  oifeaux 
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fc  mépfcnnent  &  fc  tiennent  l'un  l'autre,  &  cjuittent  le  Milan  ,  qui  efl:%- 
plus  grand  défordre  qui  çuiffe  arriver  à  ce  voUa.  Quand  on  les  ]ug  ccn  ctac 
de  les  mettre  hors  de  filière  >  U  faut  leur  faire  tuer  une  poule  feulement  du* 
pennage  de  Milan  pour  cqmmencer  à  les  mettre  à  la  chair  ^  leur  en  faire 
bonne  chère  &;  ne  leur  donner  rien  du, tout  le  lendemain  que  le  tiroir  i  êc 
après  leur  mQntrer  le  Milan  à  terce  i  attaché  avec  une  filière;  mais  il  faut 
auparavant  avoir  la  précaution  de  rogner  à  cet  oifeau-ci  les  ferres  &  lui 
faire  'c  bec  tout  le  plus  caurt  qu^  Ton  pourra,  de  crainte  qu'il  ne  blcffe  lés 
oifeaux  de  proye,  qui  n*ont  pa?  plûçôt  lié  le  Milan  qu'il  faut  leur  mettre  «i 
toute  diligence  une  pouie  à  la  main  ,  la  viande  de  Milan  leur  étant  très- 
-dangereufe,  &,loffqu^on  connoîtra  qu'ils  ir^nt  au  Milan  de  bonne  grâce, 
il  faudra  rnontcr  fut  un  arbre  ou  fur  un  moulin  à  vent  pour  leur  donner  le 
Milan,  afin  qu'ils  commencen^à  le  connoître  parfaitement ,  quand  on  le 
leur  ieravolcF^eborme  guerçe  ;on  doit  auffi  attirer  le  Milan  avec  leDup 
dans  un  lieu  le  plus  commode  qu'il  foicpoffible  ,pour  leur  donner  la  pro- 
igiere  curcç ,  les  poules  font  les  vrayes  nourritures  pour  ces  fortes  d'oifeaux^t , 
£f  pour  les  HiSiintçnix.  ea  état  &  en  faeté»^ 

^iÇ>wir  le  ypl  fotir    Héron.  .  ^ 

L'on  fera  là  même'chofe  que  l'on  fait  aux  oifeaux  Pour  le  MUan ,  &  ooi  ^ 
fe  fervira  des  mêmes  Gerfauts  &  Sacrets ,  à  la  referve  qu'au  lieu  de  Mi- 
lan ,  Ton  le^r  fait  voir  le  Héron  ,^près  leur  avoir  toutefois  fait  tuer  uqc 
poule  approchant  de,  la  couleur  de  cet .  oifeau.  ,On  fe  fervira  du  même  - 
.  arbre  ou.  moulin  pour  le  leur  faire  voir  eni'air  dont  on  leur  laiflera  raanr 
ger  la  viande ,  étant  mcrveilléufe  pour  la  nourriture  des  oifeaux  ,  x>n  Be 
lès  fi:ra  -voler  quje  de  deux  jour^t  1-un ,  on  ne  leur  donnera  rien  du  touB 
le  jour  qu'ils  devront  voler  ,  on  fç  contentera  de  leur  faire  bonne  chère 
delà  cnrée  pour  les  perfedianncr  ,  &.  l'on  eflayera  de  leur  faire  prendre 
up  Héron  de  jufteguefre.  Tous  les  Fauconniers  fçavent  que  l'on  n'attaque  - 
le-^Héron  &  le  Milan  que  daas  le  vent,  &  quelorfqu'on  trouve -ua 
Héron  à  terre,  on  lui  donne  un  oifeàu  que  l'on  appelle  HaHjfc-fied,  pout  w- 
le  faire  monter,  ileft  bon  mémç  de  tirer  glufiçurs  coups  de  fufil  pour,obU-:î 
ger  le  Héron  à  monter  plus dilijjemmcntr . 

J5!»  fHpl  fo»r  OmeHU*  . 

^Efl  le  plus  aisé  de  tous  lés  Vols  à  moiris^  qu'on  ne  veuille  dreflet  : 
un  vol  qui  Soutienne ,  comme  font  les  oifeaux  pour)  rivière.  Quand  • 
laç  Corneille  eft  rendue  dans  les  arbres*  ,que  les  oifeaux  foutiennent  leuc 
vol,  on  fait  repartir  la  Corneille,  qui  allant  .d'arbre  en  arbre  donne 
alors  un  extrême  plaifir. 

Les  oifeaux  propres  à  ce  vol,  font  les  Faucons  &  qudc^efois  un  Tierce- 
let de  Gerfaut  avec  deux  Faucons ,  &  après  avoir  choifî  des  oifeaux  propres 
à, ce  vol,  il  faut  les  aflurer  &Jes  leurer,  comme  on  a  dit.,  puis  leur  faire  tuer 
une  poule  noire,  &  attendre  vers  le  foir  àllieuredcles  faire  paître  ;  ondoir 
attirer  la ;.CorneiJle  avec  le  Duc,  ou.^u  défciut  du  Duc,  aller, trouver. ua  v 
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ChartlerLaboureujr,  où  il  y  ait  des  Corneilles;  il  feroitbonqu*il  n*y  en  eût  , 
qu'une&  qu'on  mît  pied  à  terre ,  puifque  fc  cachant  derrière  le  labouicuii* 
cm  jettâc .  a  la  Corneille  les  oifeaux  tout  d'une  main  &  dans  le  vent. 

Du  VêlfoHT  Us  Champs. 

LEs  oifeaux  propres  à  ce  Vol  font  Faucons,  Tiercdets  de  Faucons ,  SaJi 
crets  ,  Laniers  &  Lanèrets ,  de  tous  les  Vols  celui-ci  efl  le  plus  difficile, 
parce  qu'il  faut  que  les  oifeaux  aycnt  créance  feulement  à  l'homme  &  aux 
chiens  >  ne  voyant  rien  en  partant  quand  ils  foutiennent.  On  les  appelle  Of- 
fianx  Ic^irs ,  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres  vols ,  car  en  partant  du  poing» 
ils  voyent  leur  gibier  ;  quand  on  a  connu  l'inclination  des  oifeaux  d'aller 
en  haut,  &  qu'ils  font  leurez  (Scaffurez  ,  &inis  hors  de  filière ,  il  faut  en 
les  leurant  cacher  Je  Icure  ,  &  leur  faire  tuer  unç  poulette  qui  approche  le 
plus  de  la  couleur  d'une  Perdrix  &  leur  en  faire  bonne  chère  ;  il  faut  le  len- 
demain avoir  une  Perdrjx  en  vie  cachée  fous  un  chapeau,  auquel  on  aura 
attaché  une  filière  pour  pouvoir  faire  partir  la  Perdrix  à  propos  ;  quand  les 
oifeaux  feront  bien -tournez  ,  on  verra  qu'ils  commenceront  à  connoitrc 
le  gibier ,  il  faut  faire  partit  des  Perdrix,  effayer  à  les  remarquer ,  &  quand 
on  approchera  du  Heu  où  on  les  croit ,  on  jettera  les  oifeaux  &  on  les  fera 
fuivre  ,  &  repartir  les  Perdrix  pour  leur  en  faire  bonne  chere^  Il  eft  bondV 
voir  toujours  une  Perdrix  en  vie  dans  la  Fauconniere  pour  leur  faire  curée; 
fi  pat  malheur  les  Perdrix  quona  remarquées  ne  partoieot  pas ,  &  quand 
on  les  verra  bien  à  la  chair,on  jettera  du.  poing  les  oifeaux  après  une  com- 
pagnie de  Perdrix  affez  éloignée  pour  les  obligejc  à  monter  &  fauver  les  Per- 
drix, cela,  obligera  les  oifeaux  à  foutenir  plus  haut .;  il  faut  tâcher  délcs- 
fervir  promptemcnt  &  de  leur  faire  faire  bonne  chère  ,  jamais  on  ne  prend 
plus  d'une  Perdrix  au  commencement  pourdoaner  à. tm oifeau  léger  juf-- 
qu'à  ce  qv'il  foit  bien  à  la  chair.  - 

Pour  les  oifeaux  qui  volent  àcpomi  en  fort ,  on  leur  fait  tuer  une  Perdrix 
fous  le  chapeau ,  comme  on  a  dit ,  pour  lui  faire  connoîtrc  fon  gibier.,  puis  ■ 
on  va  chercher  (Jcs  Perdrix  à  la  campagne  proche  d'une  belle  remife  6k  » 
en  puiffe  donner  plaifiraux  oifeaux»  Les  Sacrets  &  les  Laniers  font  les  plus  - 
propres  à  ce  vol-là ,  &  les  vrais  oifeaux  dontfe  fervent  les  Gentils-hommes  ^ 
particuliers  quand  ce  font  oifeaux  de  paflage  ,  Sacrets  ou  Laniers  j  mais  il  ^ 
cft  toujours  bon  de  leur  faire  rendre  le  double  de  la  mulette  avant  que  de  • 
lés  faire  voler  tout  de  bon ,  ces  oifeaux  veulent  être  portez  au  jardin  lé -^ 
matin  &  être  baignez  fouvcnt.* 

Du  Vol  pùHT  Rivich 

AYant  choifî  des  Faucons  de  taille  pour  rivière,  il  les  faut  priver  Sc\t\Xt  "' 
faire  la  tête  avec  un  vieux  chaperon,  les  affurer ,  les  tenir  fur  le  poing 
&  ne  les  point  quitter  qu'ils  ne  foient  gagnez  ,  &  qu'ils  ne  commencent  à  * 
mettre  le  bec  à  la  viande  avccafiTufancc,  après  cela  on  fe  retire  à  part,  dé 
manière  qu'ils  ne  voyent  que  le  Fauconnier ,  on  les  met  fur  un  banc  ou  au-  - 
txe  chofe  parei  lie  ,  leur  ôtant  Je  chaperon  doucement ,  &  lelir  faifant  pren-- 
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dre  Ja  bécade  aiiparavanc  qu'ils  fe  foient  reconnus  en  les  leurant  &  lôrfqu*- 
on  leur  parle  >  &  c'eft  le  fccret ,  félon  qu'ils  font  aflurez  ,  de  les  faire  fautët 
fur  le  poing.  Ayant  fait  ce  qu'on  vient  ae  dire  pendant  trois  ou  quatre  JQur#, 
&  lorlqu'on  reconnoîtra  leur  affurancë  ,  on  les  fera  porter  au  jardin  fur  la 
pierre  &  après  leur  avoir  ôté  le  chaperon ,  on  leur  donne  la  bécade  aupara- 
vant qu'ils  fe  foient  reconnus,  ce  que  vous  ferez  trois  ou  quatre  fois  pour, 
les  bien  affurer,  ra(Turancc  étant  la  chofe  In  plus  neceflaire  pour  perfedion- 
ner  un  oifeau&principalcment  lorfque  c'efi:  un  Hagard.  Il  y  a  de  deux  fortes 
d'aflurance,  fçavoir  à  la  chambre  &  au  jardin,  le  jardin  reprefcnte  les 
champs ,  où  quand  on  Ta  perdu  de  vue  ,  on  attend  toujours  le  Fauconnier 
en  quelque  temps  qu'on  aille  à  lui  j  s'il  eft  bien  afluré  au  jardin,  ce  qu'il  ne 
fera  pas  quand  il  n'eft  afluré  qu'à  la  chambre.  Le  premier  point  que  doit  ob- 
ferver  un  Fauconnier  eft  de  bien  donner  TafiTurance  à  fon  oifeau,car  fans  af- 
furancë cet  oifeau  ne  peut  avoir  de  créance  à  fon  maître&  fans  créance,  il 
eft  du  tout  irapoflîble  qu'il  faffe  bien  fon  devoir,  ni  qu'il  donne,  du  plaiûr ,  Il 
volera  affez  fans  mefure  ni  ordre,  quand  on  l'appellera  pour  le  faire  rentrer, 
mais  il  ne  fçaura  ce  quec'cft  qu'on  lui  demandera  ;  fi  bien  donc,  qu'après  a- 
voir  bien  afluré  les  oifeaux  au.  jardin  fur  la  pierre ,  il  les  faut  tourner ,  &  à 
chaque  tour  leur  donner  la  bécade  ,  puis  les  retirer  tant  qu'ils  tirent  à  la 
longe  pour  venir  à  vous ,  après  cela  il  les  faut  Quitter  &  faire  enforte  qu'ils 
ne  voyent  que  peu  de  temps,  enfuiteon  revient  a  eux  en  parlant;  s'ils  vous 
attendent  le  lendemain,vous  les  pouvez  paître  fur  leleure,après  cela  les  leu-- 
rer  entre  deux  hommes,  &  comme  ils  partiront  fans  doute  au  branle  duleu^ 
rc  ,  faites-leur  tuer  alors  une  poule,  puis  quelques  jours  après  montez  à 
cheval  &  leur  en  faites  tuer  une  autte  ,  vous  les  tournerez  après  en  leurant 
&  frappant  du  gand  fur  labotte.,  &  lorfquç  vous  verrez  qu'ils  n'auront  point 
peur,  vouspoifircz  alors  les  leurer  fur  leur  foi  ;  cela  fait ,  ilfaut  trouver  une 
mare  flache  ou  un  ruifleau  ,  &  à  l'heure  du  pat  vousles  pourrez  leurer,  il 
faut  que  l'eau  foit  entre  vous  &  eux ,  qu'il  y  ait  un  garçon  avec  une  ba- 

{ruette  qui  batte  l'eau  avec  un  oifeau  de  rivière  à  la  main ,  &  comme  vous 
cur  aurez  laiffé  la  leure  vous  leur  ferez  faire  trois  ou  ^quatre  tours  en  par- 
lant àeux  ,  puis  lorfqu'ils  feront  bien  tournez,  faites^leur  jetter  l'oifeaudc 
rivière  bien  à  propos  en  criant/^,  la,  la^  la,  puis  donnez- leur  en  bminegor-* 
gée  &  leur  continuez  deux  ou  trois  curées  en  cette  façon  ;  il  faut  après  cela 
trouver  à  voler  pour  bon  &  jetter  le  premier  de  vos  oifeaux  ,  &  après  qu'il 
aura  remis  l'oifeau  de  rivière,  vous  lui  jetterez  le  fécond  Faucon  ;  s'il  arri- 
ve qu'ils  forvident,  il  faut  avoir  l'oifeau  de  rivière  à  la  main  &  le  jetter  bien 
àpropos  en  criant,  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  &  ainfi  continuer  tant  que 
V05  oifeaux  ayent  pris  ,  &  qu'ils  foient  bien  à  la  chair  ;  après  cela  il  faut 
jetter  le  premier  qui  eft  drefle ,  il  fervira  de  guide  pour  chaflTer  le  change  Sc 
mener  voler  les  autres ,  Se  quand  ils  feront  bien  à  la  chair  &  bien  vo-  • 
lans,  &  qu'ils  auront  pris  leur  gibier ,  vous  le.lcur  arracherez  &  les  ferez  rc^ 
tourner  voler.  C'eft  là  la  vraye  fcicnce  des  oifeaux  que  l'on  jette  à  montôc 
qui  fouticnncnt  foit  pour  rivière,  pour  Pie  ou  pour  les  champs.  Il  faut  fur 
toutes  chofei  leur  faire  rendre  le  double  delà  mulectc  avant  que  de  les  mct- 
tres  hors  de    filière  &  remarquer  que  toutes  fortes  d'oifeaux  légers  doi- 
vent être  dreffez  de  cette  même  façon. 
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Dh  Fol  p9Hr  Fie. 

LEs  Tiercelets  do  Faucons  font  propres  à  drefler  pour  le  vol  pour  Pie,  1! 
les  faut  aflurer  &  leurér  comme  on  Ta  dit  ci-dcfTus  à  Tarticle  duFaucon, 
étant  leurez  &  duits  a  partir  au  branle  du  leure ,  il  le  leur  faut  cacher  avoir 
une  Pie  à  la  maiii.,lcs  lailTer  tourner  deux  ou  trois  tpurs  ,  &  à  leur  retour 
leur  jetter  la  JPie  bien  à  propos ,  puis  avoir  de  la  chair  d'un  Pigeon  vieux  & 
leur  en  donner  par  deflbus  Tâîle  de  la  Pie  ,  il  faut  que  cette  chair  foit  bien 
mafquée,  afin  que  les  Tiercelets  ne  voyent  point  le  pennage  ,  &  après  leur 
avoir  donné  deux  ou  trois  curées,  lî  vous  trouvez  la  rie  en  quelque  lieu  en 
beau  voler,  vous  lui  jetterez  le  Tiercelet  le  plus  fage  pour  chafler  le  change 
&  fervir  de  guide  ;  lorfqu*il  aura  fait  deux  on  trois  tours ,  vous  lui  montre- 
rez la  Pie ,  &  l'ayant  remifc  il  faudra  jetter  après  les  autres  Tiercelets  ,  la 
leur  montrer  chaudement  ,^la  leur  faire  prendre ,  s'il  eft  pofTible  ,  &  leyr 
donner  trois  curées  avec  la  chaire  du  vieux  Pigeon  ,  comme  il  eft  dit  ci-  . 
deflus  ;  une  autre  fois  il  faut  jetter  vôtre  guide,  quand  il  aura  fait  quatre  ou 
cinq  tours ,  jetter  les  autres  ôcleurmontrer  la  Pie  avant  qu'ils  foient  àleur 
volerie  ;  cela  fait ,  laiflez-les  aller  voler ,  &  les  faites  prendre  pour  leur 
donner  après  trois  ou  quatre  fois  bonne  curée  ,  &  quand  ils  feront  bien  à 
ta  chair,  vous  la  leur  ôterez  pour  les  faire  retourner  voler ,  c'efllà  ïemoyça  . 
de  les  rendre  de  très-bons  oifcaux  propres  à  voler  pour  Pie* 

Dh   FqI  de  PHemerillon.  . 

JL  faut  le  leurer  &  aflurer  comme  les  autres  oifeaux  8c  lui  faire  efcapedu 
gibier  auquel  vous  les  voulez  mettre,  il  vole  pour  le  Pigeon  fillé^pour 
le  Perdreau ,  la  Caille ,  l' Alloiiette  &  le  Merle,  on  le  tient  pour  Tordinaire 
dans  un  lieu  chaud,  en  hy  ver  iljeft  neceflaire  de  lui  mettre  une  peau  de  Li6- 
yrefur  la  perche  ,  par  ce  que  le  froid  lui  fait  manger  les  mains. 

i?*  Kol  du  HobreoH.  . 

T:  E  Hobreaufe  dreflc  comme  \cs  autres  oifeaux ,  il  efl:  volontaire  &  lî- 
JLj  bertin,  &  ne  vole  guère  que  ce  qu'il  peut  emporter  de  lui-même,  pour 
en  avoir  le  plaifir,  il  faut  le  mettre  avecun  Laneretquilbloque,  il  larréteray 
car  fon  inclination  eft  d'être  toujours  fur  aîle.  Il  s^tw  retourne  d'ordinaire 
au  commencement  d'^Oftobrc,  &  ne  revient  qu'en  Avril  comme  les  Hi^  - 
rondelles  ,  &  ainli  il  eft  difficile  de  lui  faire  palier  Thyver.  . 

Le  Fol  pour  Lièvre.  - 

m 

LEs  Gerfauts  font  les  oifeaux  qu'on  choifit  pour  ce  vol,"  ils  fe-  drcflent  - 
comme  lesâutres  oifeaux  ,&'après  leur  iavoir  fait  tuer  une  poule  pour 
leur  faire  connoître  le  vif  >  il  faut  avoir  un  Lièvre  en  vie  s'il  fe  peut,  à  qui  on 
aura  cafle  une  jambe  pour  fcivir  cFefcape ,  &  au  défaut  de  Lièvre  en  vie ,. . 
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on  prend  une  peau  de  Lièvre  bien  rcnnplie  de  paillc'on  rattache  avec  UntK 
corde  fort  longue  aux  fangles  d'un  cheval  avec  de  la  viande  fur  le  dos  de 
c^tte  peau ,  on  fait  couvrir  le  cheval  qui  traînera  la  peau  après  lui ,  comme 
fi  le  Lièvre  ctoit  vivant ,  on  jette  enfuite  Toifeau  deffus  ,  &  lui  fait  bonne 
chère ,. quand  il  Ta  liée,  croyant  que  c'eft  un  Lièvre. 


C  HAPTT  RE     XXXIL 

O  (iH*il  faut  faire  fur  retroHver  les  Oifcanx  perdus ,    &  ranime^ 

ceHx  qui  charicnt. 

LEs  Faucons  &  les  Gerfauts  font  des  fuites  quelquefois  de  trois  &  cjua-^ 
tre  lieues ,  &  vont  peu  à  Teffor ,  les  Laniers  &  bacretf  y  vont  ordinal* 
rement  ,à  moinJ  qu'on  ne  leur  ait  rendu  quelque  grand  déplaifirj  mais  de 
quelque  manière  que  ce  foit  qu'ils  foient  égarez ,  il  faut  qu'il  y  ait  quel- 
qu'un qui  demeure  fur  le  lieu  où  l'oifeau  aura  monté  à  reflbrr  ou  fait  fa 
hiite,  &  là  tourner  tout  au  tour  pour  voir  fi  i-oifeau  ne  rentrera  pas,  les 
oifeaux  ne  manquant  jamais  de  rentrer  dans  leur  voierie  quand.ils  font  en 
une- bonne  main  j  fi  on  eft  plufieurs  pcrfonncs  à  la  ehaffe,  il  faut  qu'il  y  ea 
ait  deux  ou  trois  qui  piauent  après  l'oifeau  du  côté  qu'on  l'aura  vu  tourner^ 
çnle  leurant  &  le  rappellant  avec  du  vif  toujours  tout  prêta  lui  donner,  au 
moment  qu'il  rentrera  pour  lui  donner  créance,  fans  s'arrêter  à  le  ramener 
à  la  voierie.  Celui  qui  fera  demeuré  au  lieu  où  l'oifeau  fera  perdu ,  fera  la 
même  chofe  ;  &  ainfi  pourvu  que  les  oifeaux  ayent.été  bien  tenus  aulo-t 
gi^.^  difficilcm.eût  en  perdra-t-on. 

'PoHr  les  OifeaHrX  qui  charienu 

LA  grandeTaim  &lagourmandifedc  quelques  oifeaux ,  fait  que  quanî 
ils  ont  pris  une  Perdrix  &  qu'ils  vous  voyent  approcher  ils  fuyent  &  em- 
portent leur  gibier.  Quelquefois  auffi  cela  fe  fait  pour  avoir  eu  quelque  dé^ 
plaiûr  des  chiens  ,  c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  un  foin  extrême  de  tenir  fes 
chiens  fages,  de  quelque  manière  que  ce  fort.  Quand  un  oifeau  charie,  au 
iieudc  mettre  pied  àterre  pour  le  reprendre,  il  faut  lui  jetter  u|iepoule»ou 
une  Perdrix  morte  auprès  ae  lui,  attacher  toutcsfoi  Tune  ou  l'autre  avec  une 
filière  j  &  comme  il  verra  que  vous  lui  donnez  à  manger  au  lieu  de  lui  ôter-, 
il  vous  attendra  patiemment.  11  faut  le  paître  une  fois  ou  deux  en  même 
temps  fans  le  faire  voler  davantagepour  lui  faire  perdre  cettemechante  ha- 
bitude ,  car  de  le  piquer  au  deffu^  &  au  deflbus  du  vent ,  comme  beaucoup 
dcperfonne;  font,  c'eft  ruiner  les  chevaux  &  ne  pas  ôter  le  mal.  11  arrive 
aulli  qu'il  y  a  des  oifeaux  fi  gourmands  que  fi-tôt  que  vous  les  levez  pour  les 

f)aîcre,  ils  mettent  la  tête  en  bas  &  fe  jettent  hors  du  poing,  crainte  qu'on  ne 
eur  ôcc  la  viande.  Il  faut  les  paître  fur  les  curées  à  terre  ,  leur  mettre  le  cha- 
peron fans  le  ferrer ,  afin  qu'ails  puiffent  manger  commodément  ;  on  rieleuc 
a  point  fait  cela  trois  fois,  qu^ls  perdent  leur  méchante  habitudct  II  y  a  des 

oifeaux 
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oifeanlt^  né  veulent  voleir  quedamla^laAôé&'dlins  letoâtt^tôi$tiiiw: 
pou  r  cela  ne  les  jamais  pattre  dans  k  p^ne  &  qûmé  tt  femit  môme  avec 
anefcap,  on  doit  les  Eûreputttedftns  le  plus  iùtt  du  bois.V^^s  n'aui^z  pi!^ 
&ît  cela  quatue  ou  cinq  curées  ^  que  vois  ôifettufc  v^tf ont  pat  Vo^ 

• 

IL  y  a  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  manières  pour  faire  rendre  !e  dodble 
aax  oi&aaix  de  proye  ;  la  meilleure  À  celle  qui  i&anque  le  moins  ^  eft 
celle  qui  fiiiu  II  Àut  tenir  vos  eifearox  en  étati  qu'ils  ne  tieniDsnt  nips» 
haut  ni  par  bas  »  prendre  une  cure  dan$  laquelle  tous  mettrez  fros  cottuiiè 
une  petite  fève  de  felamomac ,  de  une  fois  autant  d^iucie  candi  ^  dônnei 
cette cute  à  Toîfexu  5  ic  k  teneï  un  ptiu  fur  le  poing  }id[4^'à  ce  qu'il  ait  i»fs 
l>as  cène  cure  ;  il  faut  après  le  porter  au  jardin  où  il  y  ait  un  baquet  pleiil 
d'eau  devant  lui  >  de  demturer  jufqu'i  ce  que  Ton  voye  qu'il  coimnence  à 
tirer  au  colier ,  Se  (fac  le  ch^peion ibit  ^knerré  tmrt  prêt  alui  àttu  Vous  lia 
Tecrez  rendre  ie  double  tout  d'tmer  ^»éce  j  St  l'eau  qu'il  a  devant  lui  \n 
ftcomera  k  le  la&aichira»  Vous  nelevakrez  quedeirp:  faoures  après  d'une 
cuxâe  de  poulet  toute  chaude ,  on  d^une^le  de  pîfeoinneau  bien  crem- 
née,  &  ne  lui  en  donnerez  que  demi  gorge.  Vous  ^marquerez qu'aux 
^cres &:  Laniers ,  il  faut  que  la  âontéa  fel  amsioniac  ioii  plus  £roir<r 
^a*aux  FaucoM^  aïox  Tiei»:ele€Si 


CHAPITRE       XXXIII. 

7>és  MaUdiet  &  Mtidens  ftii  arrmftt  Mh:^  OifiaUji  iv  fr^yeg 
àucc^  ta  ÂeÈ^eda  fifur  ta  en  ^itit. 

P  Ourle  Rhume, il  faut  purger  les  oîfeaux  âVec  fcs  pîHuteidôucéJdonl 
on  parlera  dans  la  fuite ,  pendant  trois  matins ,  &  les  paître  de  vian- 
de trempée  en  huile  d^amandedoucc  ûtt  jour,  &  l'autre  en  eau  de  rubarbe, 
il  faut  leur  donner  dans  la  cure  deux  ou  trois  clous  de  gerofle  concaflez, 
avec  un  peu  d^agàric  &  dontinuer  jufqu'à  parfeite  guerîk)n ,  &  fi  le  mal  ne 
ccflcpôint ,  il  faut prendreun  peu  d'aioës ,  de  (afiran  &  d'hifapîgra ,  feule- 
ment pour  lier  la  pululc .  &  leur  donner  le  tout  le  foir  dans  la  cure. 

FiUHkf  iùtttcr  ftàfrts  4  ^Hétif  Uî  mdladiif'  des  Oifkank  dt  ftrfe  ^ 
*^      ^    de  tjntlijêit  frantre  qj^dkx  fiivrt. 

PRenezun  quarteron  de  lard  à  larder  ,  coiipez-le  par  moyens  lardons  t 
prenez  un  quarteron  de  moiiclledc  boeuf,mcttez4e  tout  cnfcmble^em- 
per  dans  de  l'eau  fraîche  dans  un  pot  pendant  vingt-quatre  heures^  chan- 
gez l'cau.quatre  fois,  puis  mettez  un  baflin  de  tene  fur  un  rechaud,  &  faites 
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tondre  Tiin  &  Tautrc  à  petit  feu  ;  &  quand  il  fera  à  dctm  fondu  'i  il  fautjr 
ajouter  de  temps  en  îemps  un  quarteron  de  fucrcpeu  à  peu,  afin  de  lui  doa-; 
net  lieu  de  fc  fondre ,  &  loifqu'il  commencera  à  le  refroidir,  y  joindre  une- 
dragme.de  fafran  battu,  remuer  le  tout  avec  une  fpatule  pow  Wncorporcci 
enfcmble ,  enfuite  mettez-lc  dans  un  petit  pot  de  terre,  couvrez-le  bien  de  • 
cuir  &  de  papier,  de  eraintc^qu'il  ne  s*cvantc  ,  tes  pillulcs  dureront  trois  à* 
quatre  ans  fans  fe  gâter,  &  plus  ellesJont  vieilles  fans  être  moifies ,  plus  fa- 
lutaires  elles  deviendront  j  on  en  donne  la  groffeur  d'und  petite  fcve  à  cha* 
que  oifeaux  le  matin,  quand  il  ne  tient  ni  par  haut  ni  par.bas.  Ce  remède  cft 
gênerai  pour  toutes  les  maladies  qui  arsiv^nt  dans  le  corps  des  oifeaux» 
dç  quelque  nature  qu'ils  foient  ;  &  les  jours  d'entre  deux  qu'on  n'aura  pas. 
donné  ces  pillules ,  qui  fe  donnent.dc  trois  jours  Vun ,  Ton  trempera  Jar 
viande  des  oifcaux,  qui  fera  la  plus  friandeôc  la  plus  douce,  dans  dcl'huile- 
d'amande  douce  tirée  fans  feu;  obfervez  qu'elle  foit  aflcz  trempée  pour  que- 
rhuilepaffc  dans,  les  narrines  des  oîfeaux ,  cela  , leur  nettoyé  &  leur  purge? 
la  tête,  quand  leur  mal  vient  de  rhume,  de  choc,  filandses,  aiguilles,  pan- 
tois &  crac  ,  qm  ÛDsnt  toutes  les  maladies  qui  viennent  auxoi&aux  daias  le 
corps  &  que  l'on;  ne  périt  pas  prévoir  ;im  bon  Fauconnier  qui  aimeics  oi^ 
ièaux ,  &  qui  en  a  le  même  foin  <}u'une  Nourrice  à  de  fon  enfant  nouveau? 
nc>  ne  craint  point  qu'il  arrive  jamais  de  défordre  à  fcs  oîfeaux  que  pai^ 
'  Yieilleffe  Se  par  accident  ^  mais  cjuandort  les  néglige  un  tout  feulement ,  &. 
qu'on  croit  reparer  les  fautes  qui  fe  fontfaites  en  leur  oûnnant  de  grofleft . 
gorges  >  on  lès  tuë  au  lieu.de  les  guérir. 

Remedé  pour  là  craye  qni  Jkrvient  aux  Olfeaux^' 

CE  mal  n'arrive  jamais  aux  bifeaux  bien  tenus ,  &  particulièrement  x  : 
ceux  qui  fe  fervent  tous  les  huit  jours. d'eau <le  rhubarbe,  niais  en  cas 
que  lé  mal  arrive ,  il  faut  prendre  deux  ou  trois  blancs  d'oeufs,  fclôn  la  - 
quantité  d'oifeaux  que  vous  avez  ,  y  mettre  du  fucre  candi  à  proportion , 
bien  battre  le  tout ,  afin  qu'il  fç  fonde  plus  ,aifément  dans  le  blanc  d'oeuf, 
&  y  tremper  la  viande  deux  bu  trois  jours  de  fuite,  immanquablement  les 
o.iieaux  guériront  de  ce  mal  .... 

EoHrtcs  Filandres,  &  Us  jH^hHUu.     ,:.  . 

ILfautqomn^cncetà  purgerles oifeauxpar les  pillultis  donton  adonné 
la  recette ,  prendre  une  goufle  d^àil ,  eÀ  Qter  le  germe  igcla  relnplii:  de  fa- 
fran,  puis  paître  les  oifcaux  de  viande  trempée  nans  Thuile  d'amande  douce 
ou  eau  de  rhubarbe  &  files  Filandres  ou  Aiguilles  ne  fe  diflîperit  point ,  il 
fawt  Içur  donner.  ur>ede  ces  piUules  dont  oo  a  parité  au.  cqmn;icnceïnent 
4e  ce  Tr2dté,&  qui  fervent  à, maintenir  ics^ûifeaux  en  i^nté.  ' 
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•  Pour  te  (yac, 

ÎX  faut  ptlrgcr les  oifeaux  comme  dcflus,  Se  fc  fervir  des  mêmes  pillulet 
doHces  9  les  paître  de  viande  trempée  dans  de  Thui le  d'amande  douce 
<&  d'eau  de  rnbarbe  alternativement,  l^urdonnct  une  piHulc  *  de  celle  donc 
*on  a  d'abord  parlé  ;  puis  leur  mettre  dans  la  cure  tantôt  de  la  rue ,  tantôt 
deTabfynthc&firon  voyoitquelemalfûtau  dehors  attache  aux  reins, 
il  faudroit  les  frotter  d'jcfprit  de  vin  un  peu  tiède  en  cet  endroit  âc  fur  le 
col,  &'Oti  on  jugera  ^Hls  auront  de  la  douleur ,  ce  mal  venant  auranc 
d'un  efpcce  de  rhumatifme  que  de  toute  autre  chofe,  a  moins  qu'il  n'y  ait 
quelque  effort ,  ou  cmt  les  filandres  &  les  aiguilles  tourmentent  trop  les 
oifeaux,  quoiqu'on  eipere  que-les  remèdes  dont  on  vient  de  fitire  mention^ 
les  guériront. 

^  J^our  le  Chancre. 

PtJrgez  les  oifeaux  comme  on  a  dit>  prenez  du  jus  de  citron"*  en 
^lavez  le  Chancre,  &  lorfquc  vous  verrez  qu'il  diminuera >  il  Êiutt 
prendre  du  fyrop  de  mur  &  leur  en  laver  le  mal,  qui  n'arrive  aux  oi- 
ieaux  que  manque  de  'foin. 

»PûHr  les  Oifeanx  e^ui  ont  fait  un  prand  efôrt  fmr  une  Defiemtj  & 
qui  fenvem  s* erre  klefez,  dans  le  cprfs^ 
• 

IX  faut  prendre  de  la  momie,  la  mettre  dans  tin  boyau  de  Poule  ou  de 
Pigeon  &  le  bien  nettoyer ,  le  faire  avaSer  à  l'c^ifeau  malade  pour  lui 
faire  jetter  le  fang  qu'il  peut  avoir  ^caillé  dans  le  corps. 

-Four  le  mal  qui  arrive  aux  yeux  des  Oifeanx* 

SOît  par  accident  ou  par  maladie,  il  faut  fe  fervir  de  blanc  éPœuf  &  d*eaH 
rofc  battus  enfemble ,  avec  un  peu  de  tuti»,  ce  remède  opère  très-bien, 

Four  les  Oifeaux  hUfftt.^ar  le  Hiren  ou^ar  te  Milan. 

IL  îiaiut  leur  laver  la  playc  &  couper  la  plume  tout  au  tour  crainte  qu'elle 
n'entre  dedans  ,  puis  y  mettre  une  petite  tente  trempée  dans  du  baume  ' 
ou  dans  de  l'huile  Je  mille-pertuis ,  laifler  les  oifeaux  en  repos»  enim  lieu 
où  il  ne  fafle  ni  chaud  ni  froid ,  &  leur  faire  bonne  chère. 

Pour  les  jambes  &  les  mains  enflées  des  Oifeaux. 

IL  Tant  commencer  par  purger  les  oifeautx  de  pilules  douces,  prendre  une 
douzaine  d'œufe  &  les  fane  durcir,  en  rircfr  les  jaunes  bien  durs;  les  faire 
cuire  dans  un  poclc  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  tous  noirs ,  en  tirer  l'huile 
qui  en  fortira,  la  mettre  dans  une  petite  bouteille,  en  prendre  fe^  ou  huit 
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goutti  àl^  (bis  >  7  joindre  une  gouto  d'eau  rofe  &  du  vinaigre^  eue  tdk 
incorporera  avec  rhuiie  d'oeuf  9rKe(eNU^e  Bjl^me ,  on  en  lave  Toi^are  des 
niainsou  des  jambes  des  oifeauxjufqu'àlaguériibnjs'il  leur  venoit  des 
mm«  Qi«Mfi$n^;  l0^  m^w  <9U  4e/&i»  »  il  €m^c.  B^9uk«  i^R^u^oi^af  ier , 
wJJoewe». feinter  touf:2|«Qu^c;esi  ckms.&  les  fr^njer  degf^iifecfe  poid^ Œ 
li$c  i^lfl^Q»  li  <VPft  aUiû  que  }^  <;^Ufr/Q  ^^^ 

II,  fatttf  U  remettre  en  lq«.4îçiv -le  plus,  dpuçeji^fept  ^  Ip  pluj.  adcQlcen 
oK^t  q^e  Ton  peut ,  pwndifç.  une  ç?w»e  bien.  4i^Uw5  Wt  ua  no$  j^a^ 
wet'ppucr^wk  Type  &  l'wtt^  «»  ÇW.^A  ^  1*  l?Ai*  noire^  la  fwiA 
|oatirû^y?Ç:i|n  pçi^  4e  éjijmWî,  eyftfowç  i^p.  Qippl#à^t.  en.  çnw€5l{^|ec  ^a 
blefllire,  &la  laiflfer  jufqu'à  ce  qu'elle  tombe  acÛC''mcmt^\^]p^ffflfc^ 
Taile  fe  remettront  immanquablement. 

^HêT  lu  Pcnms  froiffets  des  Oifiaux ,  dvtc  les  moyens  de  th  remen 

QVv^à kjn F«)P«  des oii<^3» 4ç proy^font feulemen.tîfi^ûii2ee€»,i{( ÊuiO 
ïa^s^fk  4ftA'«r^ip<i*  Ift  fewçbc^iUç  dans  un  poêlon  iu(qrfsuçe,<B»?-^ 
^  elle  foit  toute  en  bouillie ,  renverfer  le  tout  daQ$  une  ai^ererC^^y'mi^jtnm 
les  Pennes  froiflees  t  qui  fe  redrefTeront  au  même  moment»  ou  tombe* 
lont  d'^Ut>J9ièa>^a^.e^r«9s^.qN[\<rU^  i  Qn  Icsi  re^te  avQc  4es,  aiguil- 

les faites  exprès  yooîf^aiits  pat  1|%  d^jç  l)o^ts;  »que  l'o^  V^pe  un  peu  dans 
du  vinai^e  »  du  /el  &  du  poivre  pour  le^  faire  mieux  tenir  ;  &  quand  la 
Penoo  «U  sompuftdlfisi^f  ^^fml>  o»;  afeat.  l'oifew  >  df,  Qi»  l^t:  i»iw?t{4%nf 
le  tu|tatt!9  OU:  bkWil'Qft  fi»%4c»*  eçttl«r  trous  avec  un  petit  poiiiçqQ'» 
éc  Ton  prend  de  ijêé^y»  ^^fSSS  pQKf  (ci^W  4c  çhçvfUes  ji  qn  j^  in^e  suh 
niere  que  les  Charpentiers  rentent  une  pièce  de  bois  i  il  faut  que  les  cbc- 
Tilies ioient  de Iqpg^.d^trsy.çr;  >  Si quAnd le  ti^yau  eft..Q.tc  tout-à-fait de 
Taîle  >  Ton  y  met  un  gram  d'orge  dans  le  trou  >  de  crainte  qu'il  ne  fe  biniH 
c^^,^Ç:  Çeflnp:  W  ^'cffîig^Çv 

PoHr  une  Serre  otee  k  un  Oifean. 

IL  faut  prendre  de  la  thérebentinc  de  Venife  ,  de  la  crotte  de  Chèvre  em 
^rebis,,  ^lajniççw  dîM??  HP  morceau,  de  cuir  f^it:Q?{p^è|.p<:^u^,Iact^o- 
da|Us  le  (jip.igt  ou^louSprirq  efi;  xpmpuë  »  &  U  Setrç.  rcviendue 

KtHr  wuptre  les  Offii^M^  en  mue. 

ON  met  les.oi{eaux  dc'proye  en  mue  en  trois  différentes  manieresvXesr 
niais,  foit  Ç^ucpps»  fî^t.tiWMprs,  fçmHentei^cqtt^  fptte.  On  leur  do®- 
ne  trois  femaines  ou  im  mois  durant  de  l'huile  d'amande  douce  dans  laqueU» 
leâl  f  s^t  tjciupec  l»  vi^ft4ç  oud?  rhuilç  d'ojive  l^tui^tfpiso9:igL|atie 
C2()»j4î#]^rentçs)4^  ir^gnicre  que  cette  viande  n'ait  plus  2)KQungaûtai)i«i- 
le  i  oft  p^tainfi  1^  pifiwjij^  jqfqu'àce  qu'ilf  foient  axtrêmctnent  pleins ,  il 
ia)(iA$uiQtt0irj^plès.d& p^t^.%cMSQ(.4.^l¥V4? ^V^ràc foufijB^de  t(^t,es 
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f>rt9ft  4ê  jfi9mc$  otfeattx  >   lc$.  poivier  avant  qttt  cb  les  mctteerà  bimuë 
le  leuiC'  &icc  reoidk^  le  ckitibl^ 

Les  Faucons  Scl^ILaniecs  de  pa(Ë^6  fe  muent  fut  la  perche  dans  la 
chambre  du  FauQOiioier.  On  fatt  ia<  mêmechofe  àl'^ccLcks  mais.  Qa 
but  met  outre  cela  ujq  baquet  plein  d'eau  dans  leur  cbambce  de  mois:  en. 
9iois,  k  laichandellevpour  les  faire  baigner»  craince.  qu'étant  au^  joor^  de 
^débattant  trop,  la  graiflfc  ne  les;  ctoufic»  On  leur  donne  à  tons  ^lc«. 
mène ,.  foit  aux  pa(Btger$  fur  la  perce,  kàt  wOi  niais ,  à  manger  àiept  heu« 
ses  du  matin  &  à  cinq  heures  du  foir» 

Les  Gerfauts  fe  muent  dans  une  chambre  fort  fraîche  couverts  avec:  le 
chaperon  de  ruftre ,  afin  qu'ils  puiffent  manger*  curer  facilement ,  il  feiuc 
d^'ilsfoient  attachera  un  billot  &  qu'il  y  ait  deux  gazons  devant  euxpour 
ù:  repofiBr..QnilÊur  donne  lu»  groflfe  gorge  par  jonr  &  rien  plus ,  &  un  joaic 
c^  la  Jt^maiisie  on  les  laÂfle  fans  manger  >  auquel  jour  onleurote  le  chaperon/ 
«tertiûte.pouftvoirs'ilne'leujr  eft  poinc  furvenu  quelque doukui  aux  yseux: 
&  au  bec.  On  les*poivre  comme  les  autres  a^vantque'de  ks  mettre  à  la  mue  ». 
mais  on  ne.leur  fait  pas  rendre  le  double.  H  eft  d'un  extrême  foin  de  Kgar- 
dejt  à  tirer  les  oifeaux  de  la  mue.»  &  de  leur  laver  peuà  peu.la  viandes  craia«- 
te  qu^ilsne  fe  dégoûtent  &  qu'ils  neperdent  l'îqapetit  ;.manquedc  cettepcÊ-. 
oautionil  meurt  plus  d'oifeaux  àlaibrtiedela  muëquedaosuaautïe.toaist. 
&  letout  manque  de  foin  Se  de  jugement;  On  ne  commence  àleor  laver  lai 
viande  que  teriqu*ilst>nt  jectélc  cerceau.  La  viande  de chiea,  ou  de  rats  ». 
cle;foNris ,  de.petits  chiens  de  lattsâc  de  toute  autre  forte  (^animaux  de  lait», 
tous  ces  pats  lont  propres  pourla  nourriture  delà  muëj  (juautà  la  viande 
de  boucherie^  de  bœuf  &  de  mouton ,  il  faut  y  mettre  trois  oaquatre  oeufs 
caflTez  ,  les  yc  mêler  parmi ,  quand  la^viancbreÛ  bien  hachée:^  cela  leur  fait; 
ftsurir  lepcnna^e  ,  comme  s'ils^  étoient  paflagers  ;  fc  fi  par*  malheur  on; 
manquoit  de  viande  quelque  jour  de  la  fomame  >  il  Êtudroit  leur  cafler: 
cbs  œufs  dans  du  lait ,  comme  qui  feroit  des  œufs  au  verjus  &  les  eui 
paître^  les  oifeaux  dejproyeaiment  fort cepâtj  il  leur  eft  màtaie.une:très«« 
Donne  nourriture. 


CHAPITRE     XXXIV. 
V  AVTOVRSERIE. 

L  Es  Autours  9  Tiercelets '&  Eperyiers  font  très-4ifferens  à^z  oifeaux 
dont  on  vient  de  parler  ;  les  premiers  fe  nomment,  Oifeaux  de  Icure  > 
&  ceux-ci  fe  nomment  Oifeaux  de  poing ,  c'eft  pourquoi  on  dit ,  rtcUmer 
nn  ^feoM  depêia^^  8c  non  pas  leleûrer  ;  on  dit  auili  »  U  kalay  d'nu  ^ifiau  iU 
f9jn£ ,  au  lieu  qu,'Qa  appelle-  la  queue  Jfun^  oifia^  de  leur e.  Lefi  Autours  ont 
dix  pennes  à  chaque  aue»  &  au  lieu  de  U'Ciorce^  de  la  longue  &  du  cerceau 
aux«  autres  oifeaux  »  caux*ci  ont  trois  cerceau)K  à  chaque  aile.  Ils  font  cxtrê- 
mement  méiîaiiSf  mais  ils  ont  fur  tout  beaucoup  de  mémoire  des  maux 
qu'on  leur  peut  avoir  fait  j  car  fi  un  chien  lei  aune  fois  détroufFe^^  >  ils  le 
xeconnoitront  trois  ans  après  >  &  Ip  châtiront  s'ils  petivcnt.  ^ 
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Dans  les  pais  couverts.où  les  Fauconniers  vom  à  pied  ala  cfaaâb  »  il 
n'y  a  point  de  meilleurs  oifeaux  que  lesAutours  pour  prendre  beaucoup  de 
Perdrix  &  ailleurs  on  ne  s'en  fctt  gueres  qu'aux  Perdreaux,  en  attendant  que 
les  autres  oifeaux  foient  fortis  de  la  mue.  Leur  purgation  ordinaire  pour 
IcS' mettre  en  appétit  ,  cft  le  beurre  frais  venant  de  la  barate  >  faïis  laver-, 
a\secun  peu  de  lucre  ou  de  Thcrbe  appeyée  éclaire,  que  Ton  leur  donna 
dcmoisen  mois;  trempée  dans  Teau*  Il  faut  les  choifirtbrt  larges  devant* 
derrière  ,  qui  ne  croiffent  guère  ,  les  ailes  affez  ouvertes  ,  la  main  longue 
&.bien  délice  >  le  col  long  &  la  tête  médiocrement  grofle^  la  jambe  courte 
&  la  cuiffe  plate  &  longue.  On  les  mue  comme  les  autres  oifeaux  niais  dans 
uncabinetoùilyait  descages.  Ceux  qui  pefent  le  plus  auandon  lesachet- 
te.,  proportion  &  efpece  gardée  ,  font  toujours  les  meilleurs.  L*on  choifiit 
d'ordinaire  les  plus  petits  Autours  &  les  plus  grands  Tiercelets  î  les  Eper- 
yier^  font  la  même  chofe,  foit  pour  le  cnoix  ,  la  nourriture,  oupour  le$ 
mettre  en  état.  L'on  mue  les  uns  &  les  autres  c^mmeTon  faitdesjFaucons^ 
niais ,  avec  les  mêmes  précautions* 

Les  Autours  branchicrs  paflent  encore  pour  être  ies  meilleurs ,  quand  ilt 
font  bien  dreflez  &  fi-tôt  qu'ils  commencent  à  fe  percher ,  il  faut  les  accou- 
tumer fur  le  poing  &  Les  faire  vdlcr  de  bonne-heure  aux  Perdreaux  dès  le 
mois  d'Août  ;  en  Septembre  ,  on  leur  en  fera  voler  deux  ou  trois  tout  au 
pliis  &  dans  un  tems  frais  î  on  n'eftime  pas  tant  les  Tiercelets  d'Autours 

Sue  les  fârmtz.  :  mais  les  Fourcherets  v9Llcni  micwc  que  tous.  Jl  faut  bien  fe 
onner  de  garde  de  leur  donner  à  connoître  la  Volaille  ni  les  Pigeons  > 
étant  à  craindre  après  cela  qu'ils  ne  détruifemla  bafle-cour. 

LesAutours  de  p^Jla^e  font  très-bons  pour  les  païs  de  montagnes  où  ily  a 
des  arbres.  Il  faut  les  chaperonner,  ils  en  valent  bien  mieux  à  la  différence 
des  Autours  niais.  Les  paffagers  ne  partent  point  du -poing ,  &  comme  tous 
les  Autours  aiment  à  tirer  ,  on  a  foin  toujours  de  ies  acharher  au  tiroir. 
11  ne  faut  pas  que  ce  foit  au  foleil  ni  auprès  du  feu.  Quand  ces  oifeaux 
ont  tiré  on  les  tient  dans  un  endroit  ni  trop  froid  ni  trop  humide,  8c 
où  le  vent  ne  donne  pas.  .         '  . 

Il  ne  faut  jamais  abattre  les  Autours  que  dans  un  grand  befom,  mais  il 
cft  hoxi  de  les  jardiner  tous  les  matins  au  foleil ,  quand  il  n'y  a  point 
de  vent ,  on  les  laiffe  deux  heures  en  cet  état  fur  la  perche  ,  après  qu'ils 
ont  pris  leur  pat';  c'eft  leur  faire  plaifir  que  de  les  baigner ,  &  ces  oileaux 
pour  fe  bien  porter  ne  doivent  point  voler  deux  jours  de  fuite  ,  &  s'ils  fe  * 
font  débatus  fur  la  perche,  il  faut  pQur  les  délàfler,  les  mettre  dans  un 
petit  cabinet  fans  être  attachez. 

Lorfqu'on  veut  paître  les  Autours  ,  on  les  acharne  d'abord  à  un  tîroîr 
qui  eft  jfecj'fi  on  veut  au'un  Autour  donne  du  plaifir,  il  faut  chercher  à 
lui  en  faire  *  &  pour  cela  on  ne  dcHt  point  lui  rairc  voler  plus  d'une  ou  ' 
deux  Perdrix  qu'il  ne  foit  bien  animé.  Quandil  a  volé,  on  ne  le  lâchç 
point  qii'il  n'ait  repris  haleine  &  qu'il  ne  fe  foit  fceoiié. 

La  bonne  maxime  de  bien  faire  voler  ks  Autours  eft  de  ne  poifttles  foire 
♦voler  qu*à  propos,  c*eft-à-dire ,  quand  il  nefait  point  tropcnaud  ,  car  ils 
font  fujets  alors  de  monter  en  eflor  ou  de  gagner  les  aibre^  d'-eù  ils  ne  dcf- 
gfcdcntpoint  que  lafaim  nelcs  preffe.    — 
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Comment  lâcher  les  Auteurs*    - 

^^  XJ^on  fe  donne  bien  de  garde  de  lâcher  lesAutoufs-derebatjc'efl-à-di- 
V^rc^  de  les  tenir  trop  long-temps  fans  les  lâcher.  11  cft  à  propos  de  rctc* 
Dirlês  Autpyrs  quand  on  fçait  que  les  Perdrix  font  trop  forces  pour  eux,  & 
on  doit  fuivre  ces  Perdrix  pour  les  obliger  à  repartir^     / 

Les  chiens  qu'on  defline  pour  T Autourferie  ne  doivent  point  être  décou- 
piez quela^rofeedu  matin  ne  foit  paflec  j  laxofée  blanche  en  hyver  eft  eti- 
core  plus  dangereufe  cjuc  celle  4'a^toinncî^l  cft  bon  pour  qu'un  Autour 
yole-à  fouhait ,  de  lui  donner  le  loifir  de  guetter  les  Perdrix  à  la  remife ,  il 
cft- alors  bien  plus  ardent  après  elles  y  &  les  empiète  bien  mieux. 

Ceft  encore  un  avantage  pour  les  Autours ,  en  ce  qu'ils  reprennent  ha- 
leine avec  bien  plus  de  loifir,  &  qu'ils  font  bien  plus  dilpolex  pour  le  repart, 
totfqu-il  y  a  des  ^ns  qui  j^avent  mal  gouverner  les  Autours, ces.  oifeaux 
deviennent,  difficiles  à  afFàitcr ,  &  il  arrive  feuvent  qu'étant  naturellement 
capricieux^,  ils  ne  veulent  pliis  defcendre  des  arbres  lorfqu'on  \qs  a  lâchez  ; 
&.craintc  que  cela  n'arrive  ,  là  prudence  veut  qu'on  porte  avec  foi  une  fi- 
lière longue  de  trois  ou  quatre  tcifes ,  où  ©n  aura  eu  la  précaution  d'atta- 
cher à  un  des  bouts  l'aile  d'Urie  Perdrix  morte  ,  pour  la  traîner  enfiiite  loin 
de  Toifeau,  qui  là  voyant  remuer,  fonddeffus  auflS-tôt,  &  par  ce  moyen 
on  vient  à  bout  dà  reprendre  l'Autour. 

11  eft  neceflaire.encore  de  fçavoir  lêcourit  TAutoux  à  laxeroife ,  Sa  pour 
cela  on  s'y  prend  fans  y  aller  étôurdiment ,  car  autrement  il  releveroit  fi- 
tôt  qu  il  auroit  volé.  Il  faut ,  outre  ce  qu'on  vient  de  dire ,  chercher  toû- 
joursl'abri  du  vent  quand  on  chaffe  avec  les  Autours ,  &  fi  l'on  chafle  en 
-plaine ,  &  que  le  vent  foit  trop  importun ,  le  plus  court  expédient  c^  de 
ceffer  dechaffçr&  de  remettre  la 'chaffe  à  un  autre  jour ,  fi  le  vent  néan- 
moins n'eft  que  médiocre ,  on  peut  continuer  ce  divextiflement ,  &  obfer- 
ver  feulement  de  ne  point  chafler'dàlhs  le  fil  du  vent. 
.  Les  Autours  qui  volent  bas  font  ceux  qui  entrent  le  mieux  au  vent ,  car 
ceux  qui  s'élevènt  trop,fe  xebutcnt  aifément.  S'il  arrive  qu'on  chaffeavec|iin 
Autour  nouvellement  pris,  il  ne  fautpaslc  tenir  long-tems,  fans  le  faire  vo- 
ler, car  alors  il  devient  tout  difgracieux  &  ne  donne  aucun  plaifir ,  &«au  cas 
quc.le  naauvais  tcms  ou  autre  cnofe  en  pût  empêcher,  on  prendroit  des  Pcr- 
jîrjix  vives  qu'on  attacheroit  au  boutd'unc  filière  lôi>gue dé  douze  à'qijinze 
pas.,  puis  on  y  attacheroit  l'Autour  à  l'autre  bout ,  enfuite  on  prend  cet  6- 
quipage  ;  an  s'en  va  dans  un  lieu  un  peu  fpacieux ,  on-ymontre  les  Peijdrix 
)k  rA.utour ,  qui  tout  d'un  coup  fond  deflus.  11  faut  l'en  laiflër  paître  &  |îren- 
dre  tonne  gorgée,  on  fait  cette  manoeuvre  de  trois  jours  en  trois  jourS^,  a- 
près  cela  l'oifeau  de  proyeiprcnd  des^orcçs  &s'^fFaite  tout  des  mieux. 

Si  on  veut  faire  volei  l'Autour  pour  le  Caqard  ou  pour  le  Lapin  ,  il  faut 
qu'il  foit  des  pliM  courageux  &  ct^oîûr.ppurlà  volcrieun  lieu  où  il  y  ait  des 
raflez  &  des  canards  dedans  qui  foient  fauvagesj  on  obfcrve  d'abord  où 
font  ces  oifeaux ,  &  fi-tôt  qu'on  les  a  remarquez ,  pn  prend  les  devans  le 
lohg  du  fofle  avec  l'Autour  fur  le  poing,&  quand  on  eft  visrà-viè,il  ne  man- 
-que  pas  d'en  partir ,  mais  le  Vautoux-aufli-tôt  vole  deflus  i  &  %n  empiète 
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toujours  quelqu'un*  On  aâfaite  parfaitement  les  Autours  à  cette  diaflb 

en  leur  faifant  voir  quelquefois  des  Canards  doraeftiques. 

Quand  c'eft  pour  le  vol  du  Lapin  qu'on  employé  les  Autours ,  il  faut 
qu'ils  foicnt  tous  dreflcz  aupoil  &  qu'ils  foient  avides  à  la  chair  ;  mais  pour 
4c  mieux  ,  cm  a  tin  clapier  chez  foi  où  Ton  prend  des  Lapins  pendant  tou- 
tt  Kaanéc  pour  faircque  lei  Autours  connoiffent  ce  gibicF;  xmc  chdfe 
quUl  y  a  à  remarquer  à  l'égard  des  Autours,  c'eftcnfàla  difiwcnccdcj 
autres  oifeaux  de  proye  j  ccux-jci  font  leur  coup  à  la  toifc ,  c*cft-àdite, 
tout  d'une  liafeinc  ,  dHm  fcul  trait  d'aîlc  ,  &  qu'ils  font  toujours  plus 
prempts  à  partir  du  poing  que  Içs  Faucons. 

Des  Maladies  aufiiuetUs  la  Amours  fint  fijerr. 

IL  faut  toujours  avoir  foin  de  paître  les  Autours  le  matin  après  les  v/ûît 
curé ,  autrement  ils  font  attaquez  de  la  htlmù ,  qui  cft  une  dcËiillancfi 
très-dangercufe  pour  ces  oifeaux  j  cette  maladie  leur  forvient  plus  volon* 
tiers  pendant  le  froid  que  dans  un  autre  temps* 

Les  A«ours  font  encore  fujets  à  certain  défaut»  qui  eft  de  monter  fuaiul 
le  chaud  les  prefle ,  &  for  tout  lorfqu'ils  font  beaucoup  empluxtiez  ,^maxs 
quand  cela  arrive  ,  &  pour  ne  point  perdre  fon  oifeau»  on  fe  couche  à 
terre  ayant  toujours  les  yeux  for  roiieau,  on  obfervc  où  il  defcend  >  As 
comme  la  defcente  des  Autours  eft  toujours  fous  le  vent  A:  fur  les  arbres 
qu'ils  remarquent  les  plus  proches  ,  alors  on  les  attend  deffous  »  &  com« 
me  ils  y  tombent  infailliblement,  on  les  reprend  fans  peine. 


C  H  A  P  I  TîlE     XXXV. 
Lj4    F  esche. 

Près'avoîr  parlé  de  bien  des  paflfe-temps  qu'on  prend  à  la  campagne^* 
qui  confiftent  dans  les  diffisrentes  chaflfes  qui  $*j  font  ordinaitêmeot 

f>ar  les  perfonnes  qui  les  aiment ,  îkhw  dirons  quelque  chofede  laPffohe. 
ly  apeu  d'Auteurs  qui  en  ayent écrit,  nous  n'avons  qu'Appianus  qui  à 
fait  en  grec  un  Traité  de  cet  exercice,  il  eft  vrai  qu'il  eft  fuccina>&  qu'il 
n'y  parle  que  des  Poiflbns  de  mer. 

Athénée  &  Pline  ont  bien  dit  quclaue  chofe  de  la  nature  des  Poiifons  t 
mais  on  n'y  lit  rien  de  ce  qui  regarde  la  manière  de  les  prendre ,  ainfi  on 

Kut  dire  mie  cette  matière  jufqu*ici  n'a  été  touchée  que  très  Icffercmeot; 
ifagedu  roiifona  été  de  tOHttemps,&  il  y  a  même  beaucoup  oc  Nations 
3ui  n'ufent  que  de  cet  aliment-  Scrabon  dit  même  qu'il  y  en  a  qui  font 
u  pain  de  Poiflbn  qu'ils  paîtriûcnt  avec  un  peu  de  levain  pour  îc 
rendre  plus  léger. 

Ariftote  dit  qu'il  fait  bon  pefcher  qtrand  le  Poiflbn  fraye,  c'cft-à-dirct 

3uand  il  eft  en  amour,  ce  qui  arrive  quand  il  commence  à  Ésiirc  chaud,  & 
ans  les  endroits  de  Tcau  les  phis  expefez  au  foleil ,  c'eft  pour  lors  ,'dit  ce 

Philofophe, 
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Ptùlofophe  qu'on  prend  quantité  de  poiffon  ,  principalement  loifquW 
pêche  quand  le  foleil  ic  levé, 

Lcpoiflbn  cnhyvcrie  retire danslcsguez,  quelquefois  dans'la  bourbe 
ou  le  fable  y  il  y  en  a  aufliqui  fe  sachent  dans  les  pierres.  Dans  le  Printemps 
Se  dans  rEtc.cc&animauxjwÎJCDnentiui l'eau  &  s'approchent  dès  que  l'her- 
be commence  à  croître.  Quant  au  temps  de  la  pêche ,  c'eft  en  tout  temps  » 
û  on  veut  »  mais  on  prétend  qu'elle  efl  bien  plus  abondante  en  automne 
qu'en  <Knite  autre  failbn^&qH'iLfaut  y  aller  incontinent  après  que  lefo^ 
leil  eft  couché  f  car  c'eft  alors  •  dit-on,  que  les  poiffons  dorment  &  qu'on  , 
les  prend  plus  aifément  au  feu*  îl  y  a  à  la  vérité  des  poiCTons  qui  fe 
p^cnent  en  Eté,  d'autfçs enUyver ,  les  ims  fc  plaifent  en  des  endroits  Se 
d'autres  en  d'autres. 

On  prétend  9  qu'dnfi  que  lorfqu'on  •chaffe ,  il  faut  confulter  le  vent 
quand  on  pêchc^  quelorfqu'il  eft  au  midi ,  on  doit  mettre  fes  filets  au 
nord>  &  qu'au  contraire  quand  le  vent  du  nord  foufBe,  il  faut  les  mettre 
au  «nidi ,  ainfi  du  refte,  &  toujours  à  contre- vent.  Mais  aj)rès  cette^ctite 
digreflion  fur  la  pêche ,  venons  à  la  pratique* 

W>îffer€m€s  manières-  de  prendre  k  Pcijfen.    ^ 

ON  dit  que  l'odeur  du  Ciclamen^^  autrement  dit ,  pain  de  pourceau  » 
enyvre  &  étourdit  les  poiffons,  de  manière  qu'on  les  pread  à  la 
main.  Ce  fimplefe  trouve  aifément  dans  la  campagne ,  &  il  faut  poqr  cela 
enjnettre  au  nout  d'une  ligne ,  on  plétend  que  la  juffHiame  ou  hennehannt' 
opère  le  jmêmé  eifet. 

On  pêche  le  poiffon  à  l'hameçon  ,  &  on  fe  fert  pour  cela  de  vers  qu'on 
pique  au  bout,  les  poiffons  gui  en  font  avides^  ne  les  apperçoivent  pas  plu- 
tôt qu'ils  y  courent,  &  voulant  les  engloutir ,  ils  fe  trouvent  pris  fous  l'ap- 
pât qu'on  leur  a  tendu.  Le  poiffon  fe  prend  encore  à  la  fbiiine ,  qui  eft  un 
mftrumentdeier.à^irois  pointes  qu'on  lance  fur  le  poiffon  lorfqu'îl  dort' 
dans  Peau  ;  il  faut  pour  cela  qu'elle  foit  baffe  &  bien  claire ,  &  être  dans 
un^batteaii  pour  l'aller  chercher,  c'eft  or^inairemerit  au  foleil  que  le  poiffon 
fe  trouve  endormi ,  il  ne  faut  point  faire  de  bruit  à  cette  pêche  ,  carie  poif- 
fen  a  l'ouïe  fort  fine ,  &  lorlqu'il^ntend  le  moindre  bruit ,  il  s'enfuit. 

Le  poiffon  feprend  auffi  aux  filets ,  ily*en  ade  plufieurs  façons,  mais 
comme  ndtre  fiijet  nepermeç^^as  ici  qu'on  en  traite ,  nous  laifferons  le 
Lefteur  à  s'en  tnftruire  d'ailleurs ,  &  voyons^ici  comment  ehaque  poif» 
fonXe  pêche. 

fiche  des  petits  Poijfonsl 

ON  comprend  fous  ce  iiom  le  Chahet ,  le  Genjon ,  la  Loche-franche  &  le 
Meunier ,  les  deux  premiers  fe  pèchent  à,ia  foiiine  fur  le  bord  des  Ri- 
vières., lorfque  l'eau  eft  claire  ^  on  les  trouve  auffi  fpus  des  pierres  qu'on 
levé  doucement  de  deffus  eux ,  &  pourréiiffir  à  cette  pêche ,  il  faut  être 
botté ,  &  que  l'eau  ne  foit  point  profonde ,  on  peut  encore  les  prendre  à  la 
lune  de  cette  manière ,  &  la  viaye  faifon  peur  cela  eft  depuis  le  mois  de 
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rfovcmbre  jufqu*à  Pâques;  ces  poiflbns  ne  fe  prennent  poinrà  l'Hameçon;:- 
Pour  la  Loche  &  le  Meunier,  on  les  prend  à  la  ligne»,  à  laquelle  on  attache 
pour  adpât  des  grillots  qu'on  trouve  par  tes  champs  ou  des  giains  de  raifin, 
on  peut,  fi  Ton  veut,  fe  fervir  de  cervelle  debœuE  Le  Meunier  s'amorce  à' 
un  petit  poiflbn  qu'on  met  au  bout  de  rhamcço»^.  ii  accoure  aulfi^  au3e 
Wtj  qu'on  prend  fur  des  charognes.  ^ 

Pichi  dt  là  Perche  &  de  là  Plièi. 

LA  Perche  qui  eft  un  poiflbn  de  rivière,  fe  pêche  à  Tamoroc  faite  avet  dit 
foye  de  Chèvre  ,  il  fe  prend  aufll  au  filet,  Lai^/^tf.  cft  un  poiflon  d'eau- 
^  douce  ainfi  que  de  mer  ;  il  faut  que  le  tems  foit  calme  quand  on  le  pêche  j 
&  aller  dany  les  rivières  où  l'on  paffe  à  gué ,  &  pour  cefa  oafe  botte  fi  l'eau 
çft  trop  froide ,  fînon  on  y  va  pieds  nuds ,  &  dans  les  endroits  où  il  y  a  du 
fable  lur  lequel  on  imprime  fes  pieds  le  plus  profondement  qu'il  eft  pofli- 
ble ,  c'eft  dans  ces  trous  que  les  plies  fc  mettent  après  qu'on  s'eft  retiré  & 
qu'on  les  trouve  quand  on  y  revient*. 

Pèche  dié  Brochet  9. dn  Saumon  &  du  Barbeau^ 

LE  Saumon  ,,lc  Brochet ,  le  Barbeau  &  autres  |;ros  Poiflbns  dcnvîere  ter 
pèchent:  -  -    -    -  -    -  .^      .. 

douce ,  elle  \ 

dans  quelque 

Teau  avec  un  bâtardeau ,  de  maaieré  qu'on  met  le  ruifleauà  fec  >,&  «tprèa 

cela  il  efl  aifé  de  prendre  ce  Eoiflon. 

jpiche  de  là  Carp/e. 

ON  prend  aufli  les  Càrj^s  au  filet  &  au  tramail  lé  long  dès  crônes ,  îAt 
en  pêche  encore  à  la  lijgne ,  &pour  y  réiiflir  il  faut  prendre  des  hame*^ 
çons  4  aciers  &  des  lignes,  de  foye  verde ,  fortes  &  grdfles  comso^  un  ht 
d'aiguillette^  les  attachera  des  ^ules  pliantes  j  ces  lignes  doivent  être* 

farnies  d'un  morceau  de  liège  éloigné  de  l'hameçon  à  proportion  de  la- 
auteur  de  l'eau  &  de  manière  q^e  cette  ligne  étant  jettée  dedans ,  il  y  en 
trempe dans.l'eau  la longur.d'un  piedavecl'hameçon  &  l'appât «u bout;  Il 
cft  bon  que  chaque  ligne  qu'on  fait  pour  pêcher  la  Carpe  ait  cinq  à  fix  toi*- 
fes  plus  que  les  autres,  fans  qu'on  prétende  dire  pour  cela  qu'il  faille  la 
jetter  ainfi  toute  entière,  tant  s'en  faut  qu'au  contraire  on  doit  l'entortiller 
autour  de  la  gaule  >  &  n'en  l'aiffer  qu'autant>  qu'on  juge  à  propos  en  avoir 
befoin  pour  pêcher  d'abord ,  &  après  qucria  Carpe  a  donné  M'hameçon  ,^ 
&  qu'on  fent  qu'elle  veut.s'échapper  ,  on  ne  la  violente  point,  mais  dctor- 
tillant  petit  à  petit  la  ligne,  on  lalaiffe  promener  à fon  aife  jufqu'à  ce  qu'- 
elle fe  noyé ,  ce*  qui  arrive  peu  de  temps  après  qu'elle  eft  prife  ,  puis  OTk~ 
l'amené  doucement  à  foi  pour  la  prendre.  11  cft  bon  que  l'endroit  où  on  pê- 
che la  Carpe  à  la  lignç  foit  uni,  c'eft  à-dite  jXju'iln'y  ait  ni pienes ni  her- 
bes i  &  q\ie  lès  bords  de  l'eau  né  foient  point  trop  cfcarpez. 
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•        J^êchc  de  [ Anguille  &  de  la  Lamproye^ 

Lïs  Anguilles  fe  prqnaent  à  la  naffe^  qiil  eft  une  cfpece  de  filet  9  dans  le** 
quel  on  met  potir  appât  les  inteftins  de  quelque  animal ,  on  en  pêche 
•^quelquefois  à  la  foiiine  »  lorfqu'elles  font  dans  la  oourbe  :  voiciencore  un 
autre  fecretdont  on  iefert  pour  pêcher  l'Anguille. 

On  pfend  une  javelle  de  larmcnt,  on  la  noue  par  les  deux  bouts  les  brins 
fort  écartez  Pun  de  Tauae ,  oh  lajettjp  enfuite  dans  le  fond  de  l'eau  avec  une 
groffe  pierre  pour  l*y  tenir  arrêtée ,  ou  bien  on  attache  un  pieu  ,  on  la^laiflfe 
en  cet  endroit  pendant  une  nuit  ou  deux ,  puis  après  on  tire  cette  javelle  de 
Teau  &  on  trouve  dedans'des  Anguilles  entrelauées  &  prifes  au  farment  pat 
l€s  dents.  Eliah  qui  a  écrit  (Jtielque  chofede  la  Pêche ,  dit  que  pour  pêcher 
les  Angmlles'il  faut  prendre  un  boyau  de  Mouton  ou  d'autre  animal ,  long 
d'environ  «trois  ou  quatre  coudées,  le  tenir  de  la  main  par  un  bout  &  jettet 
l'autre  dans  l'eau ,  Jc^inferer  dans  le  bout  qu'on  tient  un  morceau  de  can- 
ne percée  long  d'un  doigt  feulement ,  l'Anguille  qui  voit  cet  appât  y  ac- 
court d'abord ,  l'avalle  avidemment ,  enfuite  celui  qui  pêche  doit  foiiflet 
ïdans  la  canne  ;  alors  le  boyau  s'enfle ,  &  preflant  fortement  le  gofier  de  ce 
poiflbn ,  il  le  lui  ferre  de  manière  qu'elle  en  perd  la  refpiration  &  qu'elle 
létoufFe  ,  &  ne  pouvant  à  caufe  de-c^k  débarrafler  fes  dents  du  boyau ,  on 
l'amenne  aifément  àfoi ,  puis  on  la  prend.  Pour  la  Lamproye,'  eÙe  fe  pê- 
che à  la  naiTe^  jamais  au  filet. 

feche  de  la  Tanche^ 

CE  Poiflbn  fe  pêche  aux  filets  ,  à  la  nafTe  &  à  Phameçon  j  le  véritable 
temps  eft  le  Printemps  &  l'Eté  ,on  n'en  trouve  pas  tant  enHyver  Se 
tn  Automne;  la  Tanche  fe]  trouve  en  abondance  dans  les  Etangs  &  leg 
lieux  marécageux. 

DeflupeuTs  antres  Secrets  four  f  rendre  toutes  forets  de  Poiffens.* 

o 

rcntauffi-tôt,  &qi  ^  ^  ...^,      •    .     t     ,     -.    , 

même  eflPet  :  voici  quel  il  eft-  Prenez  des  feuittes  de  joubarbe ,  de  baume 
^omèftique  &  fauvage  ,  faites-les  bouillir  dans  delà  graiffc  de  cheval  ca 
confiftance  d'onguent  ,  frottez- vous-en  les  mains  ,tremp#z-les  ainû  dans 
l'eau  où  il  y  a  du  Poiffon  foit  rivière  ou  étang,  vous  prendrez  du  Ppiffon 
fans  peine  avec  vôtre  main.  ^       r 

Quelques-uns  prennent  du  fuc  et  cette  même  joubkbe  ^  le  verfent  fur 
de  l'ortie  &  de  la  quintefeiiille ,  ils  pilent  le  tout  enfcmble  dans  un  mortier 
puis  ils  fe  frottent  les  mains  de  cette  compoGtion  ,  en  jettent  le  marc  dans 
l'eau  &  fc  mettent  après  en  état  de  prendre  du  Poiflbn  en  trempant  leurs 
mains  dans  l'eau  ,  tout  le  Poiflbn  y  accourt  aufli-tôc ,  &  le  Pêchcui  fetis 
alors  bonne  pêche.  •  -         ^ 
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^Ics  Pêcheurs  deprofcAion  attirent  le  poiflbn  dans  leurs  filets  de  la  ^na^- 
nkrc  que  voici,  llsramaflent  des  vers  luifans  en  Etc,c'dft  la  faifoiït. 
qu'on  les  trouve ,  ils  les  font  diftiller  àfeu  lent  dans  un  vafe  de  verre  juC- 
^u'à  ce  que  l^eau  en  foit  toute  é^poréfe  ,  enfuite  ils  prennent  cette  eau ,  ils 
la  mettent  dans  une  fiolle  dcvprre,  ik  y  mêlent  quatre  onces  devifac- 

Î[ent  &  bouchent  bien  cette  fiolle,  qu^ils  prennent  après  pour  la  mettre  dans 
eur  filet ,  lorfqu'il  eft  tendu,  &  Ton  tient  que  cela  y  attire  les  poiffons^- 

LePoiffon  s  amaffe  encore  dans  un  filet  tendu  ,.lorfqu'-on  y  met  des  os 
de  Porc  falé  dont  on  a  tiré  la  chair  ,  aptes  qu'on  les  a  fait  cuire.  Il  y  en 
a  qui  mettent  dans  leurs  filets  de  l'appât  odoriférant  »  ôc.qui  mettent  tout 
autour  cinq  ou  fix  fleurs  d'une  couleur  bien  vive  &fufpendentle  tout  au 
milieu  du  nlet. 

D'autres-,  pour  opérer  Icmeme  eflFet  >  prennent  de  k  chair  de  Levra»€ 
tout  des  plus  venez  ,  ils  la.  font  rôtir  &  à  mefure  qu'elle  cuit  ils  l'arrofent 
de  miel ,  puis  ils  s'en  fervent  comme  d'appât  en  cette  forte;  cetteèhair  étant 
à  demi  cuite  ,  ils  en  font  des  rôties  a?ec  du  pain  qu'ils  mettent  dans  la  lè- 
chefrite fous  je  dégoût  du  Levraut ,  &  quand  ce  rot  ell  cuit,  &  que  les  rô- 
ties font  bien  imbibées ,  ils  coupent  le  Levraut  &  les  rôties  par  morceaux  ^ 
&  prennent  le  tout  pcle-mê}e  pour  leur  fervir  d'appât  r^  qu'ils  mettent  dans 
leurs  filets.  Voici  un  aiAtxe  fecret  qii'on  prétend»très-4H>n  ppuc  uouvet^des 
vers  pont  fervir^  d'appât  quand  on. veut  pêcher. 

Prenez  environ  un  quarteron  denoiic  verdes  dans-  le-temps  qu'elles  font 
ericoxe  fur  l'arbre,  rapez-les  Tune  après  l'autre,  enfuite  mettez  une  brique 
-  dans  un  feau  d'eau  oaune  tuile  ,  il  n'importe,  répandez  deflus  vôtre  rapû- 
re,  laiffez-là  dans  cette  eau  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  l'amertume  des  nçix, 
prenez  cette  eau ,  &  vous  en  allez  où  vous  croyez  qu'il  y  a  des  vers,  jettez 
dfe  c^tte  eau  en  cet  endroit ,  &  vous  verrez  pour- lors  les  vers  fortir  é€  tetic  - 
à  milliers  ,f amafiezJes  auflirtôt  crainte  qu'ils  n'y  rentrent.  On  fe'fert  prin- 
cipalement de  ces  vers  pour  la  Ikne  ou  pipiif:  cosBfteler  d!aut£es  amoxce$ 
dont  on  fçait  que  le  ppiflbn  eu  avide. 

Riche  des  Ecrevifcs  &  des  GrenouilUs, 

». 

CE  font  ici  les  Pèches  aufquelles,  on  s'adonne  le  plus  volontiers  à  U 
campagne.^  &  pour /éiiflit  a  la  Pèche  des.  Eçrevijfes ,  il  y  en  a  qui:  pren- 
nent un  chieaou  un  chat^^on  tm  vieux  lièvre:,  c!cft  pour  lemieux ,  ils  le 
mettent  dans  du  fumier  de  cheval  durant  huit  jours ,  enfuite  iUl'en  tirent^ 
ils  le  lient  enfurtè:à:une  corde  qu'ils  attachcn^i  une  pierre  ou  piquet  y'jniis 
ils  mettent  cet  appât  dans  l'eau,  l'y  laifTcnt  jufqu'auJendemain,  puis  quand 
ils^ietourncnt  àaleur  pêche»  ils  trouvent  leur  chacogue  toute  environnée 
d^creviflês  dedans  &  dehors ,  ils  les  prennent  &  laiflcnt  leur  Lièvre  en 
même  état  qu'auparavant ,  cela  fe  fait  tous  les  jours  deux  fois  tant  que 
!a  charogne- fubfiifte ,  &  paur  faire  qu'ils  ne  s'y  perdent j^int  d'Ecreviffcs  , 
on  gliffe  deffous  la  charogne  un  pani€Jt4ans  lequel  les  Écrevifles  tombent > 
ouibien  on  fait  autrement^  .  ' 

.  On  prend  un  fagot  d'épines  ou  -de  bois-^tortu-,  on  met  la  charognedans 
iè  milieu  toutes  les  Ecreviffes  s'y  amaffçar,  &  pour  lors  on  peut  tirer  ce 
fagot  avec  un  crochet  fans  qu'il  s'y  en  échappe  aucune,.^ 
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Quelques-uns  jfrehnfnt  une  vieille  inoruë  qu'ils  mettent  pourrir  dans  du 
fUmier  pendant  quinze  jours ,  puis  ils  la  mettent  dans  l^eau  jufqu'au  lende- 
iwain  qu'ils  la  trouvent  tqyte  chargj|f  d'Ecreviffcs ,  on  fe  fea  d'un  panier 
.  comme  on  a  dit  pour  les  ramaffer. 

Il  y  en  a  pour  prendre  quantité  d'Ecrevifles ,  qui  s'en  vont  à  de  petits  ruîf- 
feaux  opils  fçàvent  qu'il  y  en  a  beaucoup,ils  en  arrêtent  l'eau  par  le  moyen 
d'un  bâtardeau,  de  maniere^quele  ruiffeau  cft  à  fec ,  cela  fait ,  on  voit  tou- 
tes lesEcreviflesqui  font  forties  de  leurs  trous  y  &  tomber  à  bas  ou  on  les 
prend  à  la  main.  D'autres  fe  mettent  dans  l'eau  &  les  pêcheur  à  la  main  qu'- 
ilsfourent  dans  les  endroits  où  ils  croyant  qu'il  y  a  des  Ecreviflî^^ 

Les  Grenouilles  no.  font  point  difficiles  à  pêcher^  Wtias  poury  r^Mir  met- 
tent la  nuit  une  chandelle  fur  le  bord  de  l'eau  où  il  y  en  a ,  cela  les  fait 
taire ,  puis  ils  y  enfoncent  un  pot  ou  on  a  enfermé  un  ferpent  d'eau  >  & 
tout  d'un  coup  les  Grenouilles  Vàflcmblent  tout  au  tour,  &  on  les  prend 
après  comme  on  veut; 
Si^on  veut  réuflîr  d'une  autre  manière  à  prendre  desGrenoyilles,il  faut  faire 

Frovîfion  de  torches  de  paillé,  les  allumer  &  aller  plufieurs  de  compagnie  à 
endroit  qu'on  fçait  abonder  en  grenoiiilles;  il  eu  à  propos  qu'un  ou  deux 
de  ceux  qui  pèchent  fe  mettent  dans  Teau  tout  nuds  &  prennent  un  fac  qu'ils 
mettent  entre  leurs  jambes  pour  y  mettre  les  grenouilles  qu'ils  prennent. 

Tandis  que  ceux  oui  font  dans  l'eau  font  leur  devoir,  les  autres  tiennent 
chacun  une  tofche  allumée  à  la  main  ,  &  c'eft  par  le  moyen  de  cette  lueur 
que  les  grenouilles  accourent  à  milliers  autour  des  Pécheurs  qui  en  pren- 
nent tant  qu'ils  veulent  de  cette  manière. 

Le  verirable  temps  pour  pêcher  les  grenouilles  eftla  nuit,  quand  elleeft 
bien  noire  ,  cette  pèche  eft  très-amufante  à  la  campagne  ainff  que  tous  les 
antres  plalfirs  qu'on  y  prend ,  &  dont  on  a  paxle  dans  cette  dernière  partie 
de  ce  Livre. 

Voilà  à  pre&ht  nôtre  Théâtre  d'Agriculture  dans  fa  perfeftion,  il  eft 
Tiai  qu'il  s'y  pafle  bien  de^  fcenes  différentes  jmais  ce  qu'on  y  trouve  de  par- 
ticulicr,c^eft  que  tout  y  fait  plaifir,  tout  y  eft  avantageux,  l'homme  œcond*- 


F$n  dié  cinfHicmc  &  dernier  Jiivr^ 
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Lin  ,  $^o.  temps  de  Je  rociir..3< i. 
Liniêre^,  manière  de  la  cultiver  6c  de  la  femer; 

3S9* 
Liqueurs^  manière  de  faire  pluficurs  fortes  de 

liqueurs  i  boire.  6ét.  jufqu'i  6^3. 
L-Pup ,  comment  chaflèr  le  Loup ,  70^. jufqu'l 

70^. 
Luzerne^  terre  qui  y  eft  propre  &  comment 
la  cukivcr ,  38  t.  autres  foins  qui  regardeuc 
la  Luzemierc.  381.  383.-&  384. 

;M 

MAches ,  manierede  les  cultiver. 4 2^ 
Marfen  ,de£fe7n  dunemaifon  de  campt- 
f  ne  &  de  tout  ce  qu'il  y  faut  obferver  pour 
la  bâtir.  37.  jufqu'i  41. 
M^ifon  ,  l'art  de  régler  une  maifon  de  campa- 
gne par  rapport  à  tontei  for;es  d'états.  ^4* 
jufqu'i  €$. 


MATIERES.  -  737 

Maître  d'HôicI ,  comment  il  doit  ItrC,  If.  ' 

Mare  ,  fa  conftru^ion.  4* 

Maronier  ordinaire  ,  comment  cultivé,  39^^ 
Maronier  Dinde  ,/</^;». 

Majfepain  de  différente  forte,  éf  2.  &  tf  J3. 

M ateriai^x propres  aux bâtimens  >  manierede 
les  connoîcrc ,  Se  d'en  fçavoir  faire  Je  choix. 
if.  jufqu'i  37. 

Prix  de  toutes  fortes  de  Matériaux  qui  cour 
viennent  aux  baiimcns.  17*  jufqu'i  28. 

Melons  ,  manière  de  les  élever.  441.  Obferva- 
tion  fur  les  Melons.  443* 

Métayer  'quel  il  doit  être.  78» 

Mûrier  y  comment  cultivé.  358.  proprietez  de 
fonfruit.  3^p. 

Miel  y  récolte  du  Mrcl ,  196.  diïferentcs  for- 
tes de'Miel.  197-  /r         ' 

Moiffon,à\x  temps  c*«la  Moiflon.  371. 

MoHcher-aJniel ,  de  plufieurs  foins  qui  les  re- 
gardent y  283.  différentes  efpcces ',  zt7* 
moyens  d'en  irouvcr  des  Effaims  dans  les 
bois  ,  6l  tout  ce  qui  ccnceme  gcnerilemcnt 
la  manière  de  les  gouverner,  288.  jufqu'i, 
155  M   301, 

Moulin ,  ce  qu'il  faut  confidcrcr  à  l'égard  des  . 
Moulins,  81.  &    confuwcnt  on  y  mciit  le 
h\tà  yidem. 

Mouton ,  comment  cngraifler   les  Moutons. 

113. 
Mjélet,  comuunt  gouyeriKr  les  Muicts.  27^ 


N 


NAvttSy  comment  les  cultiver ,  432?. 
^/l>//^,  ce  que  c'eft  ,  370. 
hfiveato,  pratique  du  Hiveau ,   5x8,  jufqu'i 

53ï' 
Uoyer ,  coiwnent  élever  des  Noyers,  397^ 


OEufsy  fUoyensd*avoîr  des  Oeufs  en  iyver; 
10^.  I  io.  pourquoi  une  Poule  ne  donne  Ces 
œufs  que  l'un  après  l'autre,  lu-.  113.  fecrer , 
pour  les  conferver,  121.  fecret  pour  les  faire 
éclore  fans  poules ,  leurs  proprietez  ,  114. 

Oeufs  y  minières  différentes  de  les  dcguifcx  ei^ 
cûi^ne ,  xai.  66z. 

Officier  d'Office  ^  Tes  qu alitez.  70. 

Oignons  y  leur  culture,437. 

Oy féaux  fauvages  &  aquatiques-,  comment  let 
apprêter.  607,  jufqu'i  60^.  . 

Orme  y  fa  culture,  3^1. 

Ofîer  y  manière  d'en  multiplier  Tcfpecc ,  40^t 
48^.  fa  récolte^  407. 
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Outils  neceflkires  i  un-yarfmîcr  ,  4^^.  jufqù'â      Pot 

Qye  ,  comment  les  nonnrir  &  fc?  gouverner  .   v  Poi 
119.  choix  qu^on  en   doit  faire  ^  130.    leur  < 

Îjontc ,  fdem*.  leur  couv^^  ♦  ideni'  comment  i 

es  engraiflcr ,  131.  leur  uiifiié  153.  Po\ 

Po 
p  po 

^  Po 

Po 

PAln  ,  du  Paîn  79.  diveifes  façens  de  paiûj     p^ 
83.  84.  8r&  8,^.         ^  ^ 

Palff enter  ^çc  qu'il  y  faut  conticlcrer.  73*.  p^ 

Palijfada,  comment  les  conduire.  J34.  ^^ 

PaltJ?er,  m' nicte  de  pàViS^çï  les  arbies.  47I.      p 
PaoUf  minière  d'en  élever,  i38*nomb  c  qu'oa 
peut  en  nourrir,  idem,,  couvée  dcja  Paonne,     p^^ 
13 V«  comment  élever  les   petits  Paons,  140.  ^ 

leur  nourriture  j  /^^fv*.  Maladies  de  ces  Oi*.         ^ 
féaux.  141.  ,  p^ 

P  artères ,  des  Parterres  de  plufîcurs  fortes  ^         , 
avec  des  figures  ♦  î  j^.  jufqu'â  541,  . 

Paflel ,  ce  que  c^cft  ,  3^2.  comment  le  cultiver       p^ 
&  le  cbeillir  ,  idem.,  &  36  V  remarques  fur  j 

le  Paftel ,  idem.  U  3^4.  fcs  venus-  ^66. 
pâtes  de  fruits  ,  comment  les  faire  ,  649.  \ 

Patijferie  >  Traité  de  la  Pâiiffcrie ,  f  31.  jufqu'i      p^ 

^40. 
Pâturages  différent ,  37^, 

pépinière  ,  ce  que  c'eft  ,  4 4 ^..Pépinière  de  fe-     p 
mence ,  idcm^  de  noyaux  ,  447.  de  plans  en-     p 
racines  ,  448.  6c  449.  (otas  <|ue  les  Pépi«     p 
nieresexit!;enr,4f7. 
Perfil ,  comment  cultivé-.  4J0. 
Périls  ,718.  comment  pécher  toutes  fortes  de         . 
Poi  (Tons ,  idem»  jufqu'à  739.  p 

Peuplier  y  fa  culture.  407.  ' 

Picajfe  ,  ce  que  c*eft  ,  manière  de  la  faire.  518. 
Pigeons  fuyards ,  autrement  appeliez  F/2:^/i,      p 
1 4  f .  choix  des  Pigeons  pour  peupler  le  C6-         ' 
Jorabicr  ,  14^..  du  temps  de  ies  y  mettre  ^ 
idem,  comment  nourrir  les  jeunes  Pigeons 
pour  peupler ,  idem^xjUânà  leur  donner  l'ef- 
fort ,  idem,  x" 
,Pigeons,  qui  nd  donner  à  manger  aux  gros  Pi-      X 
gcons,  14*  fecrets  pour  empêcher  qu'ils  ne 
quittent  le  Colombier ,  147.  autres   peur     R> 
les  y  attirer,  iéfemj  j 
Pigeons  de  F 0 lier e  ,  diffî^rentes  efpeces  ^  iço..     R, 
commen»  n  multip  ier  l*efpece,  içi.   leur     R, 
nourriture,  1 5 2.  Remarques  fur  leur  volic- 
re.  iti.                                                              ^, 
Ptmprenellei  fa  culture.  434.                                j(, 
pincement  y  comment  le  faire,  477.       '              R. 
Piquette,  ce  que  c'eH',&  comment  la  £aire.ji4i      R< 
Poir/,  manière  de  le  fii  je.  517.                   /-Ri 
Poirée,  fa  culture,  418. 
Pi« ,  comment  cultivez.  441^ 
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%ênffriy  cliaflc  Ju  RfH^rd,  70:,. 
Jienne  ,  comment  la  chaflcr  705. 
Kéfervo/rsy  comment  les  taiic  ,  550»  Refervoirs 

élevez.  5î8. 
B^ocamMes  ,  comment  le*:  cnltivef  ,   439 
Romarin,  comment  en  multiplier  rcfpecc.445^ 
Rft'hes  ,  de  tout  ce  qu'on  doit  obfcrvcpâ  kur 

ig^tdy  28^  &  £86.. 


Safran  ,  comment  cultir^ ,  ^66.  temps  qui 
Jm  font  propres  ,  idtm,  fa  zécolte ,  3^7» 
durc«  de  L\  Safraniere  1  J^8.^ 

SAift'foin  ,  comment  le  cultiver ,  38o« 

Salfifix6.*ECpA2,nc  ,  leur  cjlturc  ,  434.  Salfi- 
fîx  commun  ,  idem* 

S  filles  y  ce  que  c  cÛ  en  Jardinage ,  &  comment 
on  en  fait ,    44^, 

Sanglier  ,  comment  chaffer  le  Sanglier  ,99$*- 

Sapin  y  manière  de  rélever,  3j?4.  fcs  pFopnc- 
tez  ,  idem. 

Sarcle  ,  temps  de  farc^cr  les  serres  ,35y- 

S  ariette  ,,  fj  cultupc,    44  J- 

S^uge  y  fa.  culture,  44Ç> 

S^tilesy  comment  multiplié  ,,405»  fon  utilftéV 
406* 

Semailles  ,  d'automne  &  du  choix  des  Se- 
mences, 343..iu{qu'a  345.  manière  de  bien 
choifir  ia  Semence, iW^w.  &  34^^dccequ'il 
fout  de  Semence  pour  femcr  un  arpent  de 
terre  ,  idem.  &  347»^ 

Semailles ,  du  pnntîmps  ,  &  quand  les  com- 
mencer ,  350.  f  mences  dont  ou  fe  fert  pour 
Xox^yide    ^ju^u'S  3^4. 

Simples  ,  defcription  des  Simples  utiles  dans 
la  Medecmc ,  avec  leurs  proprietez ,  554.. 
iulqu  à  ffo. 

Sureau ,  (a  cuîtore,  401. fcs  proprietez ,  iàtm* 

Sycomore)  comment  Té  lover.  394- 


T  Aille  des  arbres^  ce  aue  c'cft,  &  pourquoi 
invrotée  460.  Brinches  ncceflaites  i  con> 
noitre  pour  h:en  ^ailler  un  arbre  ,  idem^  du 
tcras  de  lailfcr  les  arbies  4<r  comment  les 
tailler  ,4^3-  jufqu'à  4^8.  Obfcrvati©ns  fur 
la  taille  des  arbres  ,  ii/^w.  jufqu  à47i*   . 

Taille  es  Pêchers  &  Abricotiers,  /rftfm»& 
473.  tail  e  des  Abricotiers  474.  tailes  des 
Pruniers    idem,  lail'e  a'  Eté  ,  id^m.  Se  475» 

Taillis  (  e  plans  enracinez ,  &  commriu  culli- 

tivcz,  3^^^ 

Taijf'^n  y  chaflc du  Taiuon ,  voyez  Renard^, 

Tshs ,  comment  les  faire ,  574* 


TTERES^  73, 

Taureau  ,  figne  d'un  bon  Taurçau  ,  itf  1. 

Terre  ,.  connoiffancc  de  chaque  terre  en  parti- 
culier <,.  7»  &  «.manière  de  la  mefurér  fc- 
lôn  l'ufage  du  pats ,  idtm.  )ufqu'i  15.  ' 

Terres  ,  des  différentes  culture*  des  terres ,  415^ 
fa ifons  pour  labourer  les  terres,  317.  corn* 
ment  &  quand  les  labourer  ,  318  jufqu'i 
33X.  émoter  les  terres  ,  c  que  c'eft ,  idem: 
dif£ rentes  fortes  de  ifir.ts  propres  au  la* 
bour  g'^  ijdemy  ^  e  combien  de  fortes  ce  ter* 

r«i  53a^i"^qu'»  3^7. 

Terroir ,  4,u«;ement  qu'on  en  c'oit  porter  pour 
en  tirer  du  profit.  3»  ji^^qu'a  ^« 

Thtm  ,  comment  gouemé.  4 4. y. 

Tilleul  , comment  cultivé  ,  3^1. 

Toifé  des  ouvrîmes  dçMaçonncric  ôcCharpeui 
te,  51,  jurqu'à54. 

Tourterelle  ,  comment  les  eugraiffer  ,153.  & 

154. 

Treillage  fimple,  1^0,  8c  Trcilfage  d'orne- 
ment, 161,  ouvrages  difïerensen  Treillage, 
idem*  ^6i* 

Tremble  ,^comment  cultivé  ,.  40;^ 

Trujffr,  voyez  Cochon* 


VAches  y  di&reatcs  efpéces,  lé 9^  choix 
d'une  bonne  Vache  ,  idem.  &  itf  1.  rems 
de  mener  les  Vaches  au  Taureau ,  idem  •■des 
Vaches  en  chaleur  ,  163.  des  V.iches  plei- 
nes ,1^4.  autres  foins  qu'on  doit  pretidre 
ap.és  les  Vaches.  i6(.  &  i6é. 

Valet  de  chambre,  quel  il  doit  être.70. 

y  eaux  .  choix  des  veaux  pour  les  élever,  \6^^ 
autres  foins  qui  les  regardent  ,.f  !/«;».&  1^8. 

Venaifon ,  haute  Venaifou ,  cijmmeût  l'ap»^ 
prêter  tfo^»-  &  ^xo«^ 

y$ndangeSydvL  temps  de  les  faire,  ço8,  ce  qu'il 
y  faut  obferver ,  &  tout  ce  qu'il  yeft  no* 
ceffatre  ,  idem,  >ufqu  1  i]0« 

yerjus  ,  comment  le  faire  ,  ur. 

Vers  y  fecret  pour  avoir  des  vers  en  abondance 
pour  nourrir  la  volaille  ,  107    «X  108. 

Vêrsdjeygy  comment  les  nourrir  &  en  f^avoir 
multiplier  rcfpecc ,  50 1«  jufqu'i  joç. 

Verrat ,  voyez  Cochon. 

Vigne  ^culture  de  la  Vi^,ne  ,  4^4.  comment 
la  planter ,  ^9 y  des  terres  ((ui  lui  font  p^o^ 
pre^,  4yf.  Raiiins,  choix  dc^  efpeces  de 
rai  fins  propres  pour  la  Vitjnc,  ^9^^,  autres 
travaux  qui  regardent  la  vigne ,  ^97*  juf-, 
qu'à  508^ 

Vithy  comment  faire  les  Vins  de  difièrentes  cou- 
leurs,  510.  jufqu'i  51  j*  fecict  pot  r  main* 
ttair  le  Via  en   bon  état  ^  ;i5.  comment 
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Vin  doux  ,  comment  le  faire ,  ^20.  Ic^er 

y  inaigre,  comment  en   faire  de  difïcrentcs  Cor-  ncr  i 

tes  ,   fio.   iufqu*!  511,  yola 

Fivifr, ce  que c'eft,  J14.  11 

■f^ivns ,  des  provi fions  qu*il  en>£aut  avoir  pcn-  y^i^ 

•^ans  toute  Taonée^  7^,  .  eu 
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